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AAMANy  gc^n^ral  de  Tannëe  de 
Benadad ,  roi  de  Sytie ,  <funt  deveau  le- 
br«iix ,  il  vint  à  Satfiarie  présenter ,  de 
la  part  de  ton  maître,  dei  lettres  de 
recommanda tioa  ponr  sa  gnëriaon  k  Jo* 
ram. ,  qui ,  prenant  cette  ambassade  |M>nr 
une  «mbAcne ,  loi  fit  manrais  tftcncîl , 
en  demandant  arec  bantear  «  S^il  «tait 
un  dien,  ponr  pouroir  gncrir  les  1^- 

Sreux?  »  Maîa  Elysëe  fie  dire  an  roi 
*Iarael  de  Ini  envoyer  Naaman.  Ce  fié* 
néral  étant  arrive  à  la  porte  d'Elysée , 
le  prophète  loi  -fit  dire  d'aller  se  laver 
lapt  fois  dansle  Jourdain,  et  qu'il  serait 
gneri.  Naaman,  re$(ardant  «ette  réponse 
comme  une  marqua  de  mépris  ,  ae  reti- 
raix  en  colère  ^  toutefois ,  a  la  prière  de 
ses  serviteurs,  il  obëit,  et  la  lèpre  dis* 
parut.  Alors  il  fevint  vers  Elysée  ponr 
lui  témoigner  sa  recounaissance ,  et  ren- 
dit homma||e  an  Dieu  qui  amût  opéré  sa 
guérison,  dit  l'Ecriture. 

NAAS ,  roi  dès  Ammonites,  alla ,  tm 
liaois  apr^  l'élection  de  Saôl,  mettre  le 
si^e  devant  Jabés,  capitale  de  la  prov. 
de  G«laad.  La  ville  étant  réduit  à  réz- 
trémité,  il  offrit  aux  babiuns  de  leur 
sauver  la  vie ,  à  condition  de  se  laisser 
mrracber  Poeil  droit.  Cette  réponte  cons- 
terna les  Jabéens  k  un  tel  point ,  qu'ayant 
obtenu  un  délai  de  sept  jours ,  ils  en- 
voyèrent des  courriers  par  tonte  la  Judée 
ponr  demander  du  secours.  Soi&l  marcha 
avec  promptitude  contre  leurs  ennemis , 
tailla  en  pièces  tonte  l'armée  de  Naas , 

?ni  fut  enveloppé  parmi  les  morts ,  vers 
an  togS  av.  J,  C. 

NABHOLZ  (Jean-Ulric),nél  Zu- 
ridi  en  1667,  m.  en  1740)  exerça  d'abord 
le  métier  dé  safetier,  et  s'éleva  par  son 
mérite  k  des  charges  împoruntes.  En- 
veloppé malgré  lui  dans  la  guerre  civile 
4e  17 19  ,  il  se  mit  à  U  léie  des  To^ea- 
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bouff sois ,  et  contribua  k  la  pnse  de 
Wyl,  ainsi  qu'à  la  conquête  acs  bail- 
liages d'Uzoacbet  de  Gaster.  Aptes  la 
Saix  d'Aran,  il  fat  premier  landamman 
e  la  Turgorie ,  membre  du  grand  con- 
seil et  du  sénat  de  Zurich.  Il  a  écrit  U 
Reiatiorides  trouhlet  de  Tof^genbourg^ 
in-fol.,  qui  est  restée  m.ss.  ualler  en 
fait  un  grand  éloge. 

NABIS,  tyran  de  Laoédémone,  à 
ni  Philippe,  roi  de  Macédciîne,  remit 
â  ville  d'Argos  comme  en  dé||^t.  Il  y 
exerça  les  plus  grandes  cruautés ,  et  in- 
venta une  machine  en  forme  de  statue» 
qui  ressemblait  à  sa  femme  $  il  la  fit  re- 
vêtir d'habits  magnifiques,  qui  cachaisnt 
des  pointes  de  fer  dont  elle  avait  les  bras, 
les  mains  et  le  sein  hérissés.  Quand  qneK 
qu'un  lui  refnsait  de  l'argent,  aussitôt 
la  sutne  paraissait ,  et  le  tyran ,  la  pre- 
nant par  la  main  ,  la  conduisait  à  son 
homme ,  qu'elle  embrassait ,  et  k  qui 
cHe  faisait  jeter  les  hauts  cris.  Nabis 
ayant 
les  B 
dans 

paix ,  et  la  lui  accoi^.  A  peine  le  géné- 
ral roBMÎn  fut-il  parti  de  la  Grèce ,  que 
Nabis  alla  assi^er  Gythînm ,  ville  des 
Achéetts,  qui  avaient  pour  général  le  cé- 
lèbre ^iloperaien,  qui  poursuit  le  per- 
fide Nabis  ,  le  Imrprend ,  et  le  bat  près 
de  Sparte.  Le  tyran  fut  tué  en  trahison 
dans  le  toms  qu'il  prenait  la  fuite ,  vers 
Pan  194  avant  J.  Cf. 

NABONASSAR,  roi  des  Ghaldéens 
ou  Babyloniens ,  cél.  par  la  fameuse  ère 

?ui  porte  son  nom ,  et  qui  commença 
an  747  tfv.  J.  C.  On  croit  qu'il  est  le 
même  que  Bélesis  on  Baladan ,  dont  ri 
est  parle  dans  l'Ecriture -Sain  te,  et  qni 

1'  fot  père  de  Mérbdac,  lequel  envoya  des 
ambassadeiirs  a»  roi  Excchias. 
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NABOPOLASSAR ,  prince  d«  Ba- 
bylone  f  Vempara  de  l'empire  de  ISinive, 
€t  de' trôna  Saracus ,  roi  d'Assyrie ,  l'an 
626  av.  J.  C.  Nechao ,  roi  d'Ecypte,  ja- 
loux de  sa  prospciité  ,  marcLa*  contre 
Ini  ,  le  déiil ,  et  lui  enleva  Carchcmis. 
Nabopolassar ,  casse'  par  la  vieillesse ,  ne 
put  venger  cet  affront ,  et  m.  après  ai 
ans  de  règne. 

IMABOTH ,  cel.  juif  .de  Jearaël ,  avait 
une  vigne  auprès  du  palais  d'Achab. 
N'ayant  point  voulu  la  vendre  à  ce  prince, 
il  fut  mis  à  m.  par  ordre  de  Jezabel , 
femme  d'Achab,  889  ans  av.  J.  C.  Mais 
Dieu  venc>ea  la  m.  de  Naboth  d'une  ma- 
nière e'clatante. 

NABUCHODONOSOR  I*'^ ,  roi  de 
Ninivc  et  de  Babylone ,  dont  il  est  parle 
dans  le  livre  de  Judith ,  défit  et  tua 
Phraortes ,  roi  d»  Me'die  ,  appelë'  aussi 
Arphaxad.  ,yain<{^ear  des  Mècies,  il  en- 
voya contre  les  Isniélites  Holoferne,  gé- 
néral de  ses  armées ,  qai  fut  tué  par  Jn- 
diib.  On  croit  que  ce  IVabucboaonosor 
est  le  même  que  Nabopolassar. 

NABUCHODONOSOR  II,  roi  des 

Assyriens  et  des  Babyloniens,  surué  le 
Grand,  succéda  h  son  père  Nabopo- 
lassar ,  et  se  rendit  maître  de  presque 
toute  JkVsie.  Il  prit  Jérusalem  sur  Joa- 
chim  ,  roi  de  Juda  ,  qui  s'était  révolté 
coutre  lui ,  et  l'amena  captif  à  Babylone, 
Pan  600  av.  J.  C*  Il  lui  rendit  ensuite  la 
liberté  et  ses  états,  moyennant  un  tri- 
l>ut  J  mais  ce  roi  s'étant  révolté  de  nou- 
veau trois  ans  après  ,  il  fut  pris  et  mis  à 
mort.  Jéchonias ,  son  fils ,  lui  succéda  ; 
s'étant  aussi  soustrait  au  joug  du  roi  de 
Babylone ,  ce  prince  vint  l'assiéger ,  le 
mena  captif  à  Babylone  ,  avec  sa  mère  , 
sa  femme,  et  dix  mille  homme  de  Jéru- 
salem. Nabucbodonosor  enleva  tons  les 
trésors  du  temple  ,  et  mit  à  la  place  de 
Jéchonias  l'oncle  paternel  de  ce  prince  , 
auquel  il  donna  le  nom  de  Séd^cias.  Ce 
nouveau  roi  marcha  sur  les  traces  de  ses 
pre'décessjeurs  ^  il  fit  une  ligne  avec  les 
princes  voisins  ,  contre  celui  h  qui  il 
était  redevable  de  la  couronne.  Le  mo- 
narque babylonien  vint  eacore.en  Judée 
avec  une  armée  formidable.  Après  avoir 
réduit  les  J  principales  places  du  pays, 
il  fit  le  siège  de  Jérusalem.  Sédécias  fat 
pris  et  mené  à  Nabucbodonosor ,  qui 
était  alors  à  Heblatba  en  Syrie.  Ce  prince 
fit  égorger  ses  enfans  eu  sa^  présence , 
lui  ht  crever  les  yeux,  le  .chargea  de 
chaînes^  et  le  fit  conduire  à  Babylone, 
L'armée  des.  Chaldéens  entra  dans  Jéru- 
salem ,  et  y  exerça  des  cruautés  inouïes  ^ 
on  égorgea  tout  sans  distiiiction  d'âge  m 
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de  sexe;  Ensuite  ayant  subjngo^  presque 
tout  l'Orient  ,  il  se  fit  élever  une  statue 
d'or  ,  et  ordonna  de  l'adorer. 

NABUNAL  (£lîe),cordelier  théol., 
nommé  Nabunal  du  lieu  de  sa  naissance, 
dans  le  Périgord  ,  devint  archev.  de  Ni- 
cosie et  patriarche  de  Jérusalem,  et  fut 
nommé  card.  en  i34^,  par  le  pape  Cïé^ 
ment  VI.  Il  m.  >  Avignon  l'an  iSÔy.  On 
a  de  lui ,  en  latin  ,  des  Commentaires 
sur  les  Sentences  et  sur  l'Apocalypse  ^ 
un  Traité  de  la  f^ie  contemplative  i  des 
Sermons  sur  les  Evangiles. 

N  ADAB  ,  roi  d'Israël ,  succéda  Pan 
954  av.  J  C.  ^  son  père  Jéroboam,  et 
ne  fut  pas  plus  religieux  que  lui.  Baasa  , 
l'un  de  ses  généraux ,  le  tua  en  trahison 
l'an 953,  fit  périr  toute  sa  race,  et  s'em- 
para du  trône. 

NADAL  (Augustin),  né  à  Poitiers 
en  i65q  ,  vint  de  bonne  heure  à  Paris.  II 
s'attacha  à  la  maison  d'Aumont ,  dont 
le  crédit  lui  fit  obtenir,  en  1706,  une 
place  dans  l'acad.  des  inscriptions  et  des 
b.-lett.  Il  accompagna  en  17 12,  en  qua- 
lité de  secret.,  le  duc  d'Aumont,  pléni-- 
potentiaire  auprès  de  la  reine  Anne  » 
pour  la  paix  d'Utrecht.  Il  fut.  nommé  à 
i'abb.  d'Oudeau ville  eh  1716,  et  m.  & 
Poitiers  en  174^  •  Ses  ouv.  ont  été  rec  en 
1788,  à  Paris,  en  3  vol.  <in-ix 

NADASTI  (Thomas,  comte  de), 
d'une  des  plus  anc.  fam.  de  Hongrie, 
défendit  avec  vtdeur ,  en  i53i ,  la  ville  de 
Bade  ,  contre  Soliman  II ,  empereur  des 
Turcs;' mais  la  garnison  le  trahit,  et  le 
livra,  pieds  et  mains  liés,  au  grand-seiv- 
gncur,  avec  la  ville  et  le  château.  Ce 
prince  ,  indigné  d'une  si  lâche  trahison  ,. 

S  unit  sévèrement  les  trattres  en  présence 
e  Nadasii ,  et  après  l'avoir  comblé  d'é- 
loges ,  le  renvoya ,  sous  bonne  escorte ,. 
à  Ferdinand  ,  roi  de  Hongrie.  Il  enseigna 
l'art  militaire  au  fameux  Ferdinand  de 
Tolède  ,  due  d^Albe,  âgé  de  x3-ans ,  et 
prédit  ce  qu'il  serait  un  jour. 

NADASTI  (François,  comte  de  >^ 
président  du  conseil  souverain  de  Hon- 
grie, de  la  même  famille  que  le  précéd.^ 
n'ayant  pu  obtenir  de  Pemp.  Léopold  ta 
dignité  ae  Y>alatin  >  conspira  contre  hii  ,, 
en  i665  ,  avee  le  comte  de  Serin  ,  Fran- 
gipanr  et  Tactembach.  Après  avoir  tenté 
plus.  Ibis,  mais  sans  succès  y  d'empoi- 
sonner l'empereur,  sa  conspiration  fut 
dfécouveite,  ei  i!  eut  la  tête  tranchée  le 
3o  avr.il  «671  ,  dans  l'hôtel  de  ville  de 
Vienn^.  Ses  enfans  luirent  condamnés  à 
quitter  le  nom  ^t  les  armes  de  lepr  fa- 
mille, et  prirent  celui  de  Crazemberfr. 
11  a  laissii  u^^v^e  in-foL^en  lat.y.inût. 
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■Mausolée  du  royaume  apostolique  des 
rois  et  des  ducs  de  Hongrie, 

IVADASTI  (  François,  comte  de  ) , 
cfaev.  de  Vordremiltt.  àe  Marie- Thérèse, 
conseill.  intime  et  feld  •  maréchal  ,  né 
en  1^08  «  se  distingua  par  ses  taletis 
milit.  et  ta  bravoure  ;  mais' ce  fut  prin- 
cipalement sous  Marie-Thérèse  et  Jo- 
seph II ,  après  la  m.  de  Charles  VI , 
qu'il  te  couvrit  de  gloire  dans  la  guerre 
contre  le  roi  de  Prusse.  Il  m.  en  1787. 

NADAULT  (  Jean),  né  hMonibard 
en  Bourgogne  en  1701 ,  a  trad.  en  lat. , 
avec  Daubenton  :  y4cta  academiœ  na- 
turœ  curiosorum,  pour  ia  collection  aca- 
démique ,  tom.  II,  1771*  II  a  aussi 
donné  quelques  Mémoires  dans  le  Re- 
*cueil  de  l'acad.  de  Dijon. 

NAELDWYCK  (Pierre  Van  ),  méd. 
hollandais,  florissaic  au  17"  s.  Il  a  com- 
posé :  Libri  duo  philippicorum  ,  sH>e  , 
de  equorum  naturd,  eUctione  ,  educa- 
tione  ,  disciplina  et  curatione  ,  Leyde , 
i63i,  in-4°. 

IVAEVIU  S  (Gneïas)jpoète lat., porta  les 
armés  dans  la  i^®  guerre  punique.  11  s^atta- 
cba  ensuite  au  théâtre,  et  sa  i*^*  comédie 
fut  représ,  à  Rome  Pan  229  av.  J.  C.  Son 
humeur  satirique  déplut  à  Métellus  ,  qui 
le  fit  chasser  de  Rome.  Il  se  retira  h 
Utique ,  oii  il  m.  Pan  aSo  av.  J.  G.  Il 
ne  reste  que  des  fragmens  de  ses  ouv. 
dan9  le  Corpus  Poëtarum  de  Maittaire. 
Le  principal  était  une  Uist,  de  la  guerre 
punique, 

KAEVIUS  (Jean),  né  à  Chemnitz 
en  Misnie  Tan  i499y  méd.  des  électeurs 
Maurice  et  Auguste  ,  m.  en  1574  9  a 
laissé  des  Consultations  très-<e8timées , 
•ar-tout  celle  intit^  :  Medicamenta  con^ 
tra  jfestem,  pro  repùblicd  Dresdensi.  — 
Naeviuft  (  Gaspard  )  ,  aon  frère  ,  né  à 
Chemnitz  en  i5i4>  in*  en  1579,  prof, 
de  méd.  dans  l'univ.  de  Léipsick  ,  a 
laissé  quelques  ouv.  estimés. 

NAGEL  (  Paul  ) ,  rect.  de  l'école  de 
Torgan ,  espèce  d'entbousiaste  ou  de  fa- 
natique ,  qui  pnbl.  plus.  ouv.  remplis 
^de  visions  et  d'extravacances ,  parmi  les- 
quels ou  remarque  :  t^rodromus  astro- 
nomiœ  apocafypticasy  Dantzig,  i6ao , 
iM-Ao  •  De  quatuor  mundi  temporibus  , 
ibid.  ,  i6ai  ,  in-4®5  Prognostîcon  as- 
trologicum ,  Hallae  ,  i63o ,  in  -  4*  »  ^' 
autres  écrits  en  allem.  :  m.  en  i6ai. 

NAGEREL  (Jean  ) ,  chan.  et  archid^ 
de  Rouen  ,  publ. ,  Tau  1678 ,  une  Des- 
cription  du  pays  et  du  duché  de  Nor- 
mandie y  qui  se  trouve  à  la  suite  de  la 
Chronique  de  cette  province,  Rouen, 
i58o  «t  1610  y  ip-8<>.. 
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NAHUM  ,  l'un  des  douze  petits  pro* 
phètes ,  vivait  depuis  la  mine  des  Aîm 
tribus  par  Salmanazar ,  et  avant  l'expé- 
dition de  Sennachérib  contre  la  tribu  de 
Juda.  Ses  prophéties  sont  en  hébreu ,  et 
contiennent  trots  chap.  ;  elles  ne  regar- 
dent que  la  ruine  de  Ninive. 

NAIGEON  (Jacaues-André),  racv- 
bre  de  l'institut  de  l^rance,  né  à  Bean\i0 
en  Bourgnene,  en  i738,  où  il  m.  «;.v> 
1810,  a  rédigé  dans  l'Encyclopédie  mé- 
thodique les  articles  de  la  Philosophie 
ancienne  et  mod.  11  a  donné  une  édit. 
des  Œuvres  de  Diderot^  i5  vol.  in-8*. 
Ses  ouv.  sont  :  Collection  des  mora^ 
ralistes  anciens  ;  Manuel  d'Epictete, 
traduit  du  grec;  Morale  deSénèque, 
trad.  du  lat. ,  Paris,  4^ol.  petit  format* 
La  collect.  entière  est  comp.  de  16  vol. 
2'raduction  de  la  Tolérance  dans  la  re- 
ligion par  Crellius  ;  l'original  lat.  de  cet 
ouv.  parut  en  1687  ,  sous  ce  titre  :  JunU 
Bruti ,  Poloni ,  vindiciœ  pro  religiontM 
libertate;  OEuvres  de  Scnèqne-le^Phi- 
losophe,  trad.  en  franc,  par  LaGrange, 
avec  des  lYotes  de  critique  ^  d'histoire  et 
de  littérature ,  par  Maigeon  j  Essai  sur 
la  vie  de  Sénèque-le-Pnilosophe  ,  par 
Diderot ,  avec  des  Notes ,  Paris  ,  177O  et 
1770,  7  vol.  in- 12.  Naigeon  a  coopéra 
à  1  jUistoire  philosophique  ,  de  Raynal. 
Adresse  a  l'assemolée  nationale ,  sur 
la  liberté  des  opinions  ,  sur  celle  de  la 
presse ,  etc.  On  lui  doit  encore  une  nou- 
velle édition  des  Essais  de  Montagne  , 
Paris  ,  i8oa. 

NAILLAC  (Philibert  de),  élu,  es 
i383,  grand-maître  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean-de- Jérusalem  ,  qui  résidait  pour 
lors  à  Rhodes  ,  éuit  gr.-prteur  d'Aqui- 
taine. Il  mena  du  secoirrs  ik  Sigismond  , 
roi  de  Hongrie,  contre  Bajazet,  et  s'ac- 
quit une  grande  réputation  par  sa  valeur 
et  par  sa  prudence.  En  i4o9>  >!  assista 
au  conc.  de  Pise,  et  m.  en  14^1  ,  A 
Rhodes.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Guillaume  de  Naillac  ,  qui  se  trouvait 
sur  le  ponrde  Montereau,  lorsdc  l'assas- 
sinat au  duc  de  Bourgogne. 

NAILOR  (Jacques)  ,  fameux  impos- 
teur, né  dans  le  diocèse  d'York.  Après 
avoir  servi  quelque  tems  en  qnalité  de 
maréchal  des  logis  dans  le  régiment  du 
colonel  Lambert ,  embrassa  la  secte  des 
quakers  ou  trembleurs.  Le  parlement  le 
condamna,  le  a5  janv.  i557  ,  comme  un 
séducteur  ,  k  avoir  la  langue  percée  avec 
un  fer  chaud  ,  et  le  front  marqué  de  la 
lettre  B ,  pour  signifier  blasphémaitpur; 
n  fut  ensuite  reconduit  à  Bristol.  On  le 

I  GoaUna^dans  nneétveite  prison  ;  «n  l»^ 
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largit  comme  un  fou  qu'on  fie  pou- 
vait corriger,  et  il  ne  cessa  de  prê- 
cher narmi  les  qtaakers  jus^'à  sa  mort , 
«rriree  en  1660. 

NAIN  DE  TiLiBiioirT  (  Louis-Sébas- 
tien le),  né  en  r637,  à  Paris  ,  d^dn 
maître  des  requêtes,  il  m.  en  i6b8.  On 
a  de  lui  :  Mémoires  pour  servir  a  VUis^ 
toire  ecclésiastique  des  six  premiers 
siècles  tV&riSf  1698,  171a,  16  vol.  in-4'^j 
V Histoire  des  empereurs  et  des  autres 
princes  qui  ont  régné  durant  les  six  pre- 
miers., siècles  de  V  Eglise  j  etc.;  une 
,  Lettre  contre  Popinion  du  P.  Lami  «  que 
J.  C.  n'avait  point  fait  la  pÂque  1  veille 
de  sa  mort.  Quelques  our.  m.ss. ,  dont 
le  plus  çonsidëraole  est  VHistoire  des 
rois  de  Sicile  de  la  maison  d'Anjou» 
L'abbé  Tronchai,  chan.  de  Laval,  a 
'décrit  sa  Vie,  1711,  în-i3. 

NAIN  (  dom  Pierre  le } ,  frère  du  pre- 
oéd. ,  né  à  Paris  en  1640,  sons-prieur  de 
la  Trappe,  oii  il  m.  en  17 13.  On  a  de  lui  : 
Essai  de  VMist,  de  V ordre  de  Ctteaux, 
en  g  vol.  in-ia;  Homélies  sur  Jérémie^ 
1705 ,  a  V.  in-6'  ;  f^ie  de  Ronce,  abbé  et 
réformateur  de  la  Trappe  ^^  vol.  in-ia; 
Kelation  de  la  vie  et  de  la  mort  de 
plusieurs  religieux  de  la  Trappe,  6  vol. 
UHI3,  etc. 

NAIRON(Fanste),  sav.  maronite, 
et  prof,  en  langue  syriaque  an  collège  de 
la  Sapience  à  Rome ,  né  au  mont  Li- 
ban, m.  à  Rome,  l'an  ijii ,  Agé  de  80 
^ans.  Il  a  composé  :  Euopliafidei  catho^ 
licœ  ex  Syrorum  monumentis  àdt^ertiu 
éo^ui  nostri  nouatores,  16911  ;  DisSertatio 
\  de  origine  f  nomine  ac  reugione  maro» 
nitarum^  Rome,  1679,  etc. 

NALDINI( Jean-Baptiste),  peintre 
florentin,  né  en  i537  ,  vivait  encore  en 
1590  ,  brilla  dans  le  dessin  et  le  coloris. 
On  connaît  de  lui  44  Tableaux  disper- 
«és  dans  les  églises  de  Rome ,  de  rlo 
rence,  de  Pistoie  et  de  Palerme. 

NALDIDS  00  Naldi  (Matthias), 
'néd.  dn   pape  Alexandre  VII ,   né  à 
-tienne,  m.  à  Rome  en  iCtSs,  célèbre, 
tant  par  les  vastes  connaissances  ^'il 
«'éuit  acquises  dans  son  art ,  que  par 
/Celles  qu'il  avait  des  langues  lat. ,  grecq. , 
liébr. ,  caïd,  et  arabe ,  contribua  beau- 
coup à  faire  fleurir  les  écOles  de  l'uni- 
versité de  cette  ville.  Il  a  pnbh  :  Sa  > 
pientis  vitale filum,  quodphilosophicœ 
ac  medicœ  Jacultatis  ambages  vublicè 
ineressuTus ,  herotcis  numeris  sibi  con- 
.glomerauit,  Senis,  i6a3,  in-4S  ^^c* 

N  ALI  AN  (  Jacques  ) ,  sav.  patriarche 
arménien  à  i^onstant. ,  né  à  Ziroara , 
village  dans  la  petite  Avaénie  ^  près  de 
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rCtiphiute,  m.  en  1764*  Ses  principalflir 
ptodlnctions  sont  :  Le  Trésor  des  no-^ 
ticeSfWo\,  in-4°9  Constant.|  1758  j  VArme 
spirituelle  ;  Le  fondement  de  foi,  Cona- 
tant.,  vol.  in-4°  9  Commentaire  sur  Na^ 
reg ,  livre  très" renommé  chez  les  Armé- 
niens }  la  Doctrine  chrétienne  a  Pusage 
des  Arméniens  ,  1737,  in-12;  Recueil 
d'un  grand  nombre  de  lettres  familières 
et  instructives,  un  Recueil  de  chansons 
et  d'anecdotes  écrites  en  turc  et  en  ar-c 
ménien^  diffër.  Livres  de  prières ,  etc. 

NANA,  archid.  syrien,  viv.  dans  le 
9*  s.  En  835  il  vint  en  Arménie ,  parvint 
è  la  place  de  conseiU.  auprès  du  patriarc 
En  o55,  il  fut  fait  prisonnier  par  les  Sar- 
rasins et  conduit  à  Babylone.  Les  Ma-* 
hométans  exercèrent  sur  lui  toutes  sortet 
de  cruautés  ;  ils  lui  rendirent  la  liberté 
en  86a ,  et  il  retourna  en  Arménie ,  oh  il 
m.  peu  de  tems  après.  Ses  ouvr.  sont  ; 
Uaistoire  des  martyrs  faits  par  les  Sar^ 
rasins  lors  de  sa  captivité;  La  f^ie  d^A" 
lexandre^le"  Grand  f  tcad.  du  syriaque 
en  arménien ,  etc. 

NANCEL  (  Nie.  de  ) ,  cél.  méd. ,  né 
k  Nancel ,  entre  Noyon  et  Soissons ,  en 
1539.  Médecin  de  l'abbaye  de  Fonte- 
vrauit  en  1587,  et  y  m.  en  16x0.  On  a 
de  lui  :  Stiehologiagrœca  latinaque  in- 
formanda  et  reformanda  ,  in-S^^  De 
Deo  j  De  immortalitate  animœ  contra 
Galenum,  et  de  sede  animœ  in  corpore , 
in-8®  \  Discours  de  la  peste ,  in-6°  j  Dm* 
clamationes ,  in-8'*. 

NANCEL  (Pierre  de),  aut.  dramat* 
dn  16"  s.  et  du  commenc.  du  suiv. ,  a  pu- 
blié: Dina,  an  le  Ravissement  ;  Josué^ 
ou  le  Sae  de  Jéricho;  Débora,  on  la 
Délivrance.  Ces  3  tragéd.  en  Sactes,  im- 
pr.  dans  le  vol.  qui  a  pour  titre  :  Théd» 
tre  sacré  de,  Pierre  de  tfmncel,  Paris  , 
1607,  m-8^. 

NANESÇUhlEZ ,  et-yés.  polonais^ 
hist.  et  poète,  m.  en  Pologne  en  1797» 
est  âut.  d'une  Histaii^  de  la  nation  po^ 
lonàise,  écrite  en  polonais,  en  0  vol.  Il 
a  laissé  jusqu'à  36d  vol.  m.ss. ,  qiril  avait 
composés  ou  lait  composer  sur  divers 
sujets ,  par  ordre  du  feu  roi. 

NANI  (  Jean-Bapt.  ),  procurateur  da 
St.-*Marc ,  né  en  i6i6,ambassad.  en  Fr., 
oh  il  obtint  des  secours  pour  la  guerre 
de  0|ndie  contre  le  Ttirc  :  à  son  retour 
à  Venise ,  il  fnt  surintend.  des  affaires 
de  la  gneive  et  des  finances;  ambassad. 
h  la  conr  de  l'empire  en  i654  pi  m.  ea 
1678.  Le  sénat  l'avait  chargé  d'écrire 
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I^Î^Q,*  i-vd,  in-4*  5  traduite  en trançaii 
par  François  Tailemaat^  et  la  meilleure 
«dit.. de  cette  tr^d.  est  de  Cologne  (  HoU 
lande);  if)8a,  4  ^pl»  in-4a. 

NA]VI-MIRABELU  (  Dominique  ) , 
enseignait  les  b.-lett.  k  Alba  -  Pompc'ia 
vers  Ja  fin  du  1 5^  s. ,  et  a  laisse  :  Ma  Po- 
fyanihea,.  La  première  édit. ,  qui  parut 
à3axope  en  i5q3>  in-fol.  ^  est  de  la  plus 
gcaade  rareté'. 

NANNl.C  Jean),  peintre,  ëlève  de 
Raphaël,. n«  ^  Udine  dans  le  Frioul  en 
x4g4^.  o^>  à  Rome  en  i564.  Il  s*attacha 
principalement  k  peindre  les  animaux, 
les. oiseaux.  Us  fruits  Aes^euts  f  et  le 
ftaysnge,  et  en  fit  un  lit* re  d'études^ 

NAJVNi  (Pierre)»  JVannius ^  savant 
«criv»,  ne  à  Alcmaé'r  en  iSoo,  chanoine 
d^Airas,  ok  il  m^.en  iSSj»  3es  ouv,  sont  : 
âe»  //arangues }  Des  IVotes  sur  la  piu- 
jtart  des  auteurs  classiaues ,  et  sur  des 
Traités  de  quelques  Péves.-^  Sept  Dia-* 
logues  des  hçroïaes,  if>4l,  in-4°»  ouvr. 
qoi.pçsse  pour  son  chef-d'œuvre,  irad. 
çnfranç. ,  iS5o,  in-Ô*»:  De*  Jyaduclions 
latines  d'une  partie  de  /Dc'mosthènes  , 
d^Escliiae,  de  Synésius,  d^ApcJlonîus , 
4e  Pltuavquc,  de  St.  Basile,  de  St.  Chry-  | 
fostume,  d'Athéoagoie^  et  de  presque  | 
tQiJS,  Jcs  ouvr.  de  saint  Athanasej  Une 
Traduction  dc^  Psaumes  en  vers  latins  j 
In  cantica  Canticorum  paraphases  et 
Scholia,  Louvain,  î5S4,  in  4*. 

NANNONX  (  Angelo) ,  ne  en  Toscane 
en  1715,  chirurg.  de  l'hôpital  géne'r.  de 
Ste.-Alarie -la- Neuve  à  Florence.  Ses 
princip.  ouvr.  sont  :  Ttaltalo  délie  ma- 
laltie  délie  mamelle ^  Flor. ,'  i^4^»  *^-4°  ' 
Délia  slmplicita  di  medicare^,  Venise, 
.ï;6i  ,.1774— 1776;  3  vol.  iTtcerc/ic  cri- 
tiche  saura  lo  stato  présent^  4eltà  ehi- 
rùrgiadé  Samuele  Shaê*p,  tradotte,  ed 
itlustrnte  dal  Nannonl^  Siena ,  1774  : 
"Memoria  sulV  àneuristiia  deUa  pièga- 
tùra  delcuhito ,  Firepzè,  ïjS'j.  fl  mou- 
rut en  1790. 

'  KAÎÎQpIÈR,iV^fl/2^«crw( Simon), 
dit  du  Coa .,  uni  des  mei fleurs  poètes  îat, 
d^.:t5«  s.  Jl  a  compose'  un  poème  en  vers 
4fîg^qties,  intit.  :.2Xe  luhrico  iemporis 


çùrnc^loi  carn^en  elêgum,  deque  Ao- 
minis  miserld.etfuneré  Çaroli  'f^llî\  1 


î^arîs 

età 

de 


i  ï»aVlâr,  ï565,in-8«j  il  roulé  sur  la  mort 
Cbarlé's  Vin,  roi  dfe  Fr.  ;  Quelqdes 
^JjîÇrgmtncS  impr.  H^z  ses  autres  Poé- 
aies,  Paris,  îu.-|^ ,snn'^  date,  au  com- 
'initfncetrieHrdn  iÇ'  siècle. 
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ancienne  famille  qui  tirait  son  nom  du 
village  de  Nanterre,  fat  prem.  présidcnà 
au  çarl.  de  Parisi  En  t465 ,  Louis  XI  ^\ 
unx'cliange  des  places  entre  denx  Hommes 
dignes  de  ks  occuper  tonus  :  il  donna 
cefle  deNanurre  à  JDaaret,  prem.  pré- 
sident de  Toulouse,  et  celle  de  Danret 
h  Nanterre.  Celni-ci  fut  depuis  rappelé  à 
Paris ,  et  ne  fit  aucune  dîlBcultë  de  deve- 
nir Fécond  président,  persuadé  qne  1« 
dignité  des  places  ne  dépend  que  de  U 
vertu  de  ceux  qui  les  occupent. 

I.  NANTEUIL  (Robert),  dessinât. 
et  grav.  du  cabinet  da  roi,  né  à  R«imâ 
en  i63o,  n.  à  Paris  en  1718,  eit  sani 
contredit  le  premier  graveur  de  portraiu* 
On  ne  peut  trop  admirer  la  nurelé  d« 
son  btirin.  VOÉM^re  de  cem^itr*  est  ds 
près  de  aSo  portraits. 

NANTEUIL  (  Pierr«  ) ,  oé  daiu  k 
Brie,  coméd.  de  la  reine  en  1664 ,  m.  ea 
1681 ,  dans, on  Âge  assea  avancé,  donna 
^u  théâtre  plusieurs  pièces.  On  a  de  1^  : 
U  Amour  sentinelle ,  on  ,  ^  Cadenas 
fofcéj  comédie ,  la  Haye ,  1678 ,  in-ta  j 
Le  Comte  de  Hoquefifuille ,  comédie, 
la  Haye,  167»,  in-ia  j  V Amante  invi-^ 
stùlçt  comédie,  167a,  in-é*.  On  loi 
attribue  les  Brouitleries  nocturnes ,  cl 
le  Campagnard  dupé  i  représ,  an  i^. 

NANTILDE,  ou  plutôt  NA.ircaiu>E. 
rcme  de  France ,  épousa  Dagobert  I«r  ea 
6aa.  Devenue  veuve  en 638,.. elle  gou-« 
verna  le  royaume  avec  beabcoop  dliabî- 
Jeté  et  de  sagesse  pendant  la  minorité  dû 
Clovis  H  ,  son  fils.  Elle  m.  c^i  64a. 

NAOGEORGÉ  j  Acgeôrasu»(tho^ 
mas  J  .  théol.  i>rotest. ,  né  il  Straabing  , 
dans  la  Bavière,  en  i5ii  ,  m.  en  1578  , 
s  appelait  Kirchmayerj  mais  il  babiUa 
son  nom  à  la  grecque  ,  selon  la  contuin« 
de.  ce   tems-là.  H   a  écrit  des  poèmea 
s^iinquén  contre  l*Eglîsp  catholique  ;  U 
plus  tameujt  a  pour  titre  :  JHeghum  va-* 
pisticum,  i553  et  i5$9,  in-8«  j  Pâma- 
chim  ,  tragœdia;  Wiitebèrgœ  ,  1538  * 
in^»    Incendia  ,  siue  PjrsopotYhicest 
tragcedia,   Vitteberg»^    1538  ^  in-S^  , 
AgncUlturd  sacra ,  B^,  i55o  ,  îni-8*  î 
Hieremiasytragoedia,  Bâ^e,  iSS^i,  in-8»i 
Mercator,.  ttagcedia,  i56a,  in-jg:  el 
ftuelq.  autres* o«pn!^èi,«;tc* 

NAPPER/fAlNDY  (James),  gran4 
panv^an  de  Ja  rcvolut.  fjT-.J  dès  ;i09f  il 
oublia  une  dcclaraiîort  au  npm  (^têl^A, 
kn^a^-nnis  ^syr  les  réformes nÀieiaaireé 


barqua  en  août  179Ô  en  Irlande^  sifr  lÀ 
C9t«  »««iM<«t^fi  &•  tfoftegal  at^^  ^ 
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groupes  françaises.   11  répandît  Uussîtôt  I  âuccilfîaleipini,'F\hYencé ,  ifigliy ,  în-4'^ 
•      *•  ^1-  .  i-î^  »_i —        Histoire  de  jFïorence  f  etk  hiAien-f  i58a»e 

in-4°  y  Traduction  de  Tité-LiVe  ,  réim- 
primée plusietfrs  fèis. 

I9ARDIUS  (Jean  >  ,  lé^ècin  ,  n^  k 
Monte-Piilciano-en  Tos«an«  ,  exerça  U^ 
mc'd.  1^  Florence  &a  commencement  ddf 
17^  siècle,  et  se  distingua  dtfnê  lalitteVa*^ 
ture.  On  a  ât  IcÂ  :  Lactié  phfstcd  àrtk^ 
lysis y^loxenûx ,  i634,  in-^^j -«^/?oto*-' 
geiicoH  in  Fùrtûnii  Licèti  iriùlétram  ^ 
vel  de  âùpîici  caldiè  ,  ibid.  ;  16^,  in^ 
folio  et  în-4**  ;  De  igrie  sfùbterfaneo  phy-^ 
sica  proidiio^y  îBid\,  1641  ,  in-40;  Dé 
rorè  disàuisttio  physica  ,  ibid.  ,  1649  / 
in-4°5  ^octiûM  géniaHum physicartÀri^ 
ànnns  primus^  BoQ«)ni«e  ,  loSo  9  iii-4**  ^ 
De  proâigiofsis  vulnérum  éufàtionibus  / 
Norimbei^as' V  166a ,  ia'4^  y  dans  lè 
Tîteatrum  sympaiheUcum  auctum  ;  ané< 
Edition  de  l'ouvrage  de  Lucrèce  ,  De 
rerum  nature  y  Florence,  1647*  ^^'i'** 

NARSÈS  o\i  Wahsi  ,  roi  de  Perse  ,- 


Bour^  pbnr reiâssôi^ea  FrânfCe ,  eUil fat 
arrêté  ûTec  le  xihte  cPO-Coxitor,  «uï  la  ré- 
quisition de  IVÎ.  Crawfort,  itoftiin.  A'An- 
lletcrre  i  îT  fdtlll^r^  ^àr  le  sén.  de  Hà6i- 
bburg.  Tia'iisport^  de  là  dans  lés  èrisbns 
d'Irlaàdê ,  et  mis  è^  jugeiiien^  étf  mrai 
I80O ,  af  éo%àfiit'  pTât  dfevdiit  là*  cottif  du 
ianc  du  rbï,  Tut  côWdîimné  à  môrl ,  ^afs 

S  oint  exécuté.  TôbJourS  enferme  à  Em- 
lin  ,  il  y  eprOtltîf  énttn  f  effet  de  l'iri- 
tercessiontlû  gotoVernleiâi .  ^rantt. ,  et ,  sûr 
la  d^mâbdié  tfdfcsfvè  -pîtt  M.  Otio  la 
M.  H*Wkfcsbta?y  ,  il  for  aussitôt  reh^oyé 
«À  Fratace*.  Il  s'énlbarquai'  h  Wîfekcow 
pour  Bordeaux  en  àiatà  l'Sôl  :  arriva  le 
514  dn  miâme  ûiois.  il  y  xà.  en  i8b3  y  figé 
de  66  aqs. 

W^QXJET  (Pîcrife),  ô<r  à  PArii  en 
t^  i  oii  il-  m.  vers  17^ ,  fit  )o\ièr  sur 
les  thelàretf  '  de  province ,  les  Eàixx  de 
Passy-  y  6a  les*(7otfUc«é»  h  la  mode  y 
ioméd.  éhuh  acte,  PftTS,  176!  ,  în-8<>; 
>c  Peintre  ,  coiiiéd.  ,  Paris  1760,  in-8«; 
t Heureuse" 3 féprise  ,  ou  le*  i?àii*  rfe 
i>«w/,  Prfiis;  Ï760,  rn-à^î  il  a  fcôih- 
pofeé  fie*  petits  duùra]§és  ëphétbèrès. 

TVAIH3ÉÈ  (àiythttl.),  Ci»  de  Bac- 
chuà,  ^"éernâ  le  ](>rcftiiélr  lès  bofiiiedi'S 
divins  i 'son  père;  il  -fit  artsSi  bâûr  un 
tèmpiè  âiMittervé, 

NÀRCîSS*:  "(iïiytboi.y,  ffl^  a*  Ce- 

pbise  et  de*  liiïiô^e ,  Êlïiié  si  be'aii  \iié 
toutes  1rs  ny  tombes  l'ai  mirent',  Vtiai<î  il 
B'èh  édOtttâ  autone.  Ecbè ,  bè  jSoiivarit 
le  loucber  >  fen  iëcba  de  dôdreûr. 

NAÂCÏSSÊ,  aïTrààcbi.  buis  sè;érc't. 

ac  Claude,  pdfYiiii  âtt  {>Uliaùi'(  âe^re 

^e  puissance  sous  cbt  émj)ërcùr.  Çè  yïl 

èôiirtisàn.  profitant  de  sa  fàVeulf ,  éi  de 

la.  fâiblèsâe  de  àon  iifi1>e6ille  inâtlré,  ne 

•^en  servit  qiîepbùr  ^cidre  cèu<<q(uip6ii« 

Vaient  liuiré  h  sa  fortuné  ,  et  pouf  s*jbn- 

rficbir  âe  lenrs  dénoûillès.  On  dit  «ça^l 

eut  iusrfii'à  50  rtâlfions  dé  rerfté.  L*im- 

Âévaince    Me&aiine  .    jalouse    de    cet 

<xcès  d'âuioVi.t^,;  voiiîiit  jçAyewer  cet 

«rsàeilleux  favori^  elle  ^ù^  immolée  k 

sa  vengeance.  AgViç{ime  la  vengea,  dette 

sotlt.  «pons»  de  Tcmper,  lx>  fit  ètil^  et 

lé  «s^O^rftifenH^  se  donner' la  iiidit/t*at& 

Sfd^'J.:^.' 


1ère,  cnvové  contre  lui  par  Dioclétieup 
iat  d'ftbord  batti;i  \  mais  enspite  il  de'fit 
les  Pcrse^ ,  olifligca  leur  roi  à  prendre!» 
fuite  ,  et  lui  (^nieva  ses  femmtfs  et'isè^ 
filles.  Narsès  prit  enfin  le  nstrti  de  farr^ 
la  paix  a?ee  Iès'J\omiains.  Il  ttt;  en  3to3  i 
après  un  règne  dfe  sepÉ  dus. 

I^ARSÊS  ,  euQÛqws  persan ,  et  Ptiii 
des  plus  grands  géncrarix  de  soh  siècle  » 
commanda  l^armee  rômaioe  cônttc  )eé 
Gotbs,  los  de'fit  Tan  55a  en  deux  bàt.^ 
etdoniialanl.  hIcnrroiTotila.  Il  y  eut^ 
dans  ie  ificme  siècle  ,  trois  généraux  du 
noih  de  Narsès ,  qu'on  a  souvent'  con- 
fondus. 1  ^  Un  Persarmenien ,  frère  d'ï- 
saàc  et  d'Arm'atius ,  ^nî  y  après  une  bat. 
bèuréusêxontre  Belisaire ,  abandonna  le* 


drapeaux  du  roi  de  P^rse ,  et  servit  èh- 


Uiqiir 

It  est  m.  t>lùà  tfû'dctôéc'tiaîre.  HjJ  P^- 

Sfe  &  Ticâu  Mbft  ctiptiMt-rmir 


TSAt  p2(r  Teftip.  Mnbrîcé  'à  la  tête  dMiJè 
arciiee  en  Syrie  ,'ei  qui  Tut  cbîirèélïe  rjj?- 
tabKr  Côsrbcs  sur  lé  bdrie  de  PéhisL 
C'est  c\e  derbler  iotir  fût  brûk'  vif  pat 
ordre  de  Tètoperéur  PbDcas. 

NASH  itticbard);  bé  à  Swanséy  ,. 
dans  lè  comte  ^  Crlamorgaïf ,  eii  1674^ 
fut  un  personnage  extraora.  li^ainbnr  du 
plaisir  et  le  ^j^ii  l'attirèrent 'en  1704 'f 
Batb  ^  qui  efau  pevenu  le  rcnde?i-vou»- 
des  gens  de,  d|s^u).ciion.  Pliis^  sa?.  méd!> 
avaient  vahte  la  salubtite  de  ses  eaux  mj^ 
ncrales  ,  et  un ,  maître  de  cért^monre» 
siytàt  1«  dkcëtîdà  Vfo  l^teonretotti  Ua» 
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vtsiMfMS  étrangers.  Naah  eut  lé  bonheiir 
de  succédera  celai  ^i  en  remplusait  les 
fenctUmi.  U  se  fit  tellement  esitmer 
dans  sa  direction ,  ou  W  rappelait  U  roi 
de  Batli.  Quoi<|a^1  îht  très-adomé  aa 
jea ,  il  étsat  très-liberal  ,  et  Vok  a  wu 
jbeauèonp  d^exemplcs  de  sa  çénérosîte'  eC 
de  »a  bienvciiiaiiGe.  U  m.  à  Bocb  en  1761. 
La  TÎUe  de  Batlt,  dont  il  fut  sincèrewviit 
ragrete,  lui  doit  VetmbiisMment  d'nn 
hô pilai  destiné  aux  malades  aiiai|n«^  de 
lèpre  on  t)e  paralysie. 

1.  NASSAU  (Maurice  de)  ,  prificc 
d'Oraâge ,  fils  de  Guf&aume  (  A\  Imbtse), 
fnt  gôUv.  des  PajS'Bastfpi^ès  la  m.  de  son 
père,  tné  en  i584  »  par  kf  fsÉnati^ae 
Gérard.  Nèmmc  capit.  gén.  dw  Pro- 
vinces-tJnles  ,  il  affermit  rcdrfide  et  la 
liberté ,  fon^  par  son  père.  Il  se  rendît 
maître  àb  Brcaa  en  i5gt> ,  At  Zutphen  , 
de  Devente'r,  de  Halst,  de  Nimègnc  en 
1591  ;  fit  diverses  Conquêtes  en  1893 , 
et  s^empara  de  Gertruidenberg  PAnnée 
suivante.  Maurice,  coiïvert  dé  gloire  , 
passa  dans  les  Pays-Bas  pur  ta  route  de 
là  Zclande.  il  battit  les  troupes  de  Far- 
chrduc  Albert  en  1S97,  et  cbassa  entiè- 
reiÉient  les  Espagnols  de  la  Hollande.  En 
1^10  ,  il  fat  oMigë  de  lever  le  8Î<fge  de 
Dunkertfne  :  mais  il  s'en  vengea  $m-  Al- 
bert ,  qfu^il  dcfit  dans  une  bataille  près 
deNiettpoL  Kfatnberg,  Grave,  FEcluse 
en  Flandre ,  se  vendireht  les  années  snfi- 
vantés.  Màtiricé  ambitionnait  la  souve- 
raineté de  la  HoUa'itde  ;  mais  le  pension- 
naire Bameveldt  s'opposait  )t  ses  desseins. 
Le  zèle  de  ce  républrcaih  Irii  coCtta  la 
vie.  Maurice ,' detensetuf  de'Gottiar  èôn- 
tre  Arminius',  profita  de  Ja  batne  qu'il 
sat  ii^spirèr  contre  les  afikiiniens,  pour 
perdre  son  ennemi  ,  partisan  de  cette 
secte.  Bamcveldt  eut  la  tête  trancb'v'e  en 
1619,  et  cette  xhort,  effet  de  Pambition 
Cruelle  da  prince  d'Orangé ,  faissa  une 

ÎÎTofonde  plaie-  daifs  le  cœor  des  Hol- 
andais.  La  trè^e  conclue  avec  lés  Espa- 
Ipiols  e'tant  elpinîe ,  Spinola  vint  mettre 
le  siège  devant  Breda  en  r^^,  et  réussit 
à  le  prendre  au  bont  de  six  laols.  Le 

S  rince  Mknrjce  ,  n'ayant  ptt  le  chasser 
e  deivant  cette  place ,  m.  de  douleur 
en  i6a5,  Agé  d'environ  55  aat. 

L  i^L5.  KAâS AU  ( Eneelbert  de }  , 
(focrv.  dû  Brabant ,  cSiev.  de  la  Toison 
i^or  »  se  signala  à  la  l>at.  de  Gtiin^te , 
rendit  de  gr.  sefvî^eé  à  l'empcrear  Maxî- 
milieu,  et  m.  à  Breda  en  i494* 

TÎASSAU-SIGEN  (  Jean  -  Mâdrice , 
comte  de),  conquit  en  1637  et  i6381a 
plus  riche  moitié  du  Brésil,  en  fut  gou- 

temettr  )usqa'«n  1C44  ;  H^^^  revint  ca 
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IEnra^'^  Q>h  it  tt.  goorr.  de  Véicl  el  jr.» 
maUre  de  Ptetfte  teotonÎM  «a  i<m. 
Pendant  son  séjour  mi  Brésil ,  il  s^âwau- 
qna  à  l'étude  de  ThUt.  MC ,  et  il  y  ad» 
loi ,  sur  cette  pwrtie ,  im  aa.ai.  précle«S 
dails  la  préface  de  U  sixiènle  partie  àé 
richtyologie  de  Bloeh ,  hapriaée  k  Bm^ 
liu  de  1785  à  1788^,  3  toi.  in^fol. 

NATALIS  fMidiél),  ^f. ,  né  h 
Liège  en  1(109.  ^^  P^'**  gi**^*  ^*  «oa« 
noies  ,'•  fat  àoii-  preiner  maître.  Il  alft 
à  Ronsae,  ott  iè  grava  ,  aovi  la  dirtctioii 
de  Joachim'  Saodrtfrt ,  mie  partie  dc# 
staancade  la  galerie  JristinienDe,  d'cprèe 
Le  Tifltn  ;  Rabens ,  Le  Pons^n ,  etc. 
Omcsafafeepariieiilièrementimè'l.ÂnMlM» 
Il  moorut  en  1670. 

KAYHAN,  prophète  da  ■^itfocflr  ^ 
reprit  David  de  son  adultère,  iojS  àw^ 
J.  C.«  ce  C9ntril»tta  à  faire  nomnèr  âalo* 
mon  succeas,  dé  ee  prinoe. 

KATHAK  ,  rabbin  dn  iSé  g.  ^  ^^ 
pelé ,  can«é<  isaac  ,  et  uni^  Maraé* 
chée ,  félon  la  ootitmne  dei  itife  ) , 
s'est  renda  célèb.  par  aa  Ckmtnrdmicë 
IMrêStfue^  qdi  «  été  trad.  en  ktitt,  et 
depuis  perfectionnée  par  Boitoif ,  BAIe^ 
i63a,  in  «-fol. 

NATIVELLE  <  Pierre  ) ,  cet.  a^faît^ 
franc.,  aut.  d'un  Traité  drarchU^otwré  0 
Paris,  1739,  a  ^ol.  in^fol. 

NATOIAE  (  ChaVki  \  eÛ.  d^aamt.» 
né  à  NtnKs  en  1700  #  mort  è  Aon» 
en  1^78.  Il  a  cosiUibaé  k  rwncaer  eii 
Franee  le  goâidé  la  pnreté  deli  forme» 
dans  le  de&sta  «  «n  place  dn  siyla  ma- 
niérû  c^ui  dominait  aloiv.  U  £iu  dSreet. 
de  l'âcad.  de  Fiance  à  Kome.  On  estim^ 
ses  tableaux  pour  la  coiTect«  dn  dessin. 

l^ATTA  (  Marc-Ant.  )  ,  céL  jnrisc- 
du  16^  s.,  naii^d'Asii  en  Italie,  ^'uifr 
inagi»trat  jk  Gréûes.  On  a  de  lui  di?er% 
ouvr. ,.  ea|^!«iuti'ef  :  De  Deo ,.  an  qoînai^ 
livres,  Vcmsc  ,  i550i  Concilforum  2k 
bri  tr»,  Venise j  )5o7«  ia-^Qlio.j  2)^ 
immoruàUatf^  jLnimœ  Uhri  quinqiU  ; 
'  he  Passione  Doràini,  ij^o  ,  tnfigj.  ;f 
De  do0trind  prinolpuni  uhri  noi*em  / 
i564,  în-fol.j;  Ùé  Piftchro,  Venise. 
i553  ,  In-folio.  *.  '  '     '  J 

NATTAYJacq.,  mafquis  de),  de* 
Casai  dans  le  M ont-ferrat ,  a  polblié  : 
Âiflessioni  sgpra  il  tihro  âella  scienza 
cavalleresca  t  Casaî,   I7i3,  in*4*. 

NATTIÉBL  (  Laurence  ) ,  né  à  Eil- 
bcn^b  en  Soiuibe  ,  cél(&b.  grav.  en  mé* 
dailleB.  Son  talent  le  fit  appeler  en, 
Dannemarck  et  ensuite  en  Russie ,  6C1* 
il  m.  en  1763  ,  prem.  grav.  de  l'imperat. 
On  a  de  lui  un  TraiU  sur  Um  ancienne^ 
pierres  grâiyées. 


s 
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NATTIEB.  (J«an-Marc),  peintre 
ordinaire  du'  roi ,  et  profoM.  de  aqu 
acade'mie,  né  à  Paris  en  .i685  »  mort 
tn  17^.  La  célébrité  de  cet  artiste  lui 
avait  été  prédire  par  Louis  XIV.  En 
17^9  »  il  ni t  reçu  à  Tacadëmie  de  Da- 
Bemarck.  Ses  Ûessins  de  la  galerie  du 
Luxembourg  parurent  gra^rs  ,  Paris , 
l^io,  un  grand  toI.  in-foliot 

NATURK  {  mytbol.  ) ,  fille  de  Jn- 

Sîter.  .Qnelaues-uns.  la  font  sa  mère , 
'autres  sa  femme.  Les  anciens  philo- 
■ophea  croyaient  que  la  Pfatare  n'éuit 
autre  cïiose  que  Dieu  même  ,  et  tfne 
Dieu  n^éuit  autre  cbosc  (pie  le  monde, 
c^est-à-dire  tout  Tuniveis  :  opinion  qui 
a  encore  des  partisan;!. 

NAVAGERO  (  Andrë  ),  J^Taufferim, 
noble  Vénitien  ,  fut  envoyé  en  ambass. , 
par  les  Vénitiens,  vers  Temper  Charles- 
Quint ,  et  demenra  auprès  de  ce  prince 
depuis  la  brillante  journée  de  Pavic  jns- 

giTen  i5^.  11  fnt  ensuite  nommé  am- 
assadeur  auprès  de  Françoî»  !•'  5  mais  j 
il  mourut  en  chemin  ,  en  iSag,  dans  sa 
44«  annëe.  Ses  Ecrits  ont  été  recueillis 
par  Jpseph  Gomino,  aoos  ce  titre:  j^n^ 
dreœ  lYauàjgerUf  patricii  f^eneti ,  ora- 
tp/is  et  poëtœ  clarissimi^  Opéra  omnia, 
Padoue,  1718,  in'4'- 

NAVAGERO  (  Bernard  )  ,  évéq,  de 
Vérone ,  assista  au  concile  de  Trente , 
et  m.  en  i565 ,  à  58  ans.  Il  fut  honoré 
de  la  pourpre,  et  chargé  de  plusieurs 
ambassades.  On  a  de  loi  de»  Harangues, 
et  la  f^ie  du  pape  Paul  /f^ 

Tf  AVARETTA  (Fernandei-Ximenes, 
dit  et  Mudo  ,  on  le  Muet  ) ,  peintre  de 
Técole  cspagtiolc,  né  à  Logro^no ,  d'une 
famille  noble,  en  i53a  ,  était  sonrd  et 
muet  de  naissance.  II  voyagea  en  Italie, 
étudia  les  chefs-d'œuvre  de  Rome ,  et 
fut  admis  à  Venise  k- l'école  du  Titien. 
De  retour  Hans  sa  patrie,  on  l'occupa 
an  palais  de  l'Escunal,  et  sa  réputation 
•*accrut  de  jour  en  jour.  11  mourut  ^ 
l'Escurîal  en  i57». 

NAVARINI  (André),  né  à  Bassano 
en  1686  ,  '  m.  en  l^SS.  On  a  de'  lui  : 
des  y  ers  la  t.  ;  Hes  Poésies  ital,  ;  des 
Panégyriques  ;  des  Exercices  littéraires 
sur  les  oraisons  de  Cicérori ,  a  V usage 
des  écoles;  des'  Mélanges  littéraires 
inséré»  dans  div.  recueils ,  etc. 

WAVARRA  (Pierre),  archit.  napo- 
litain ,  fut  considéré  de  Léon  X ,  qui 
lai  confia ,  avec  Antonio  Marchèse ,  ia 
direction  des  fortifications  de  Civita- 
Vecchia. 

1.  NAVARRE  (Pierre  de  ),  Bisoaïcn, 
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grand  capît.  du  16*  s. ,  célèb.  sur^tont- 
daus  l'art  de  creuser  et  de  diriger  dea 
mines,  commença  par  être  matelot*  De» 
goûté  de  ce  métier,  il  vint  en  Italie^ 
et  se  fit  valet  de  pied  du  cardinal  d^A- 
ragon.  Il  s'enrôla  ensuite  dans  les  tronpea 
des  Florentins,  et ,  après  y  avoir  t>ervi 
quelque  tems ,  il  reprit  le  service  dft 
mer ,  et  se  fit  connaître  par  son  cou- 
rage. La  réputation  de  sa  valeur  étant 
parvenue  h  Gonzalve  de  Cordoue  ,  ce 
général  l'employa  dans  la  guerre  de  N<a-« 
pies  avec  le  titre  de  capitaine.  Il  con- 
tribua beaucoup  ^  la  prise  de  ISapIet^ 
Ear  une  mine  qu'il  fit  jouer  \  propos* 
l'emp.  lai  donna  l'iavei»titni-e  du  comté 
d'Alvéto,  situé  dans  ce  royaume,  d'oii 
il  fut  app^elé  le  comte  Pedro  de  Na- 
varre, Ayant  commandé  une  expédition 
navale  contre  les  Maures  en  Afrique  ^ 
il  enleva  Oran  ,    Tripoli  ,   et  d'autre» 
places.  A  son  retour  en  Italie ,   il  fut 
fait  prisonnier  à  la  célèbre  b^^^îl^®  ^^ 
Ravenne  en  i5isi ,  et  languit  en  France 
pendant  deux  ans ,  sans  espoir  d'être 
racheté.  Il  passa  au  service  de  Fran- 
çois   I^f  ,   et   se   signala   par  piiisicura 
expédiiions  heureuses   jusqu'en   i5aa  » 
qu  ayant  été  envoyé  au  secours  de  Gê- 
nes ,  il  fut  pris  par  les  Impériaux*  On 
le  conduisit  à  Ixaples  ,  on  il  resta  pri  • 
sonnier  dans  le  cblUean  de  l'CEtif  pen- 
dant, trois' ans.  Il  eiî  sortit  par  le  traité 
de  Madrid ,  et  servit  ensuite  au  siège, 
de   Naplcs  ,' soua  Lantrrc  ,    en    iS'io, 
mais  ,  repris  encore  h  la  malheureuse 
retraite  d'Aversa ,   il  fut  conduit  une 
seconde  fois  dans  le  château  de  riEaf. 
Le  prince  d'Orange  ayant ,  par  ordre 
de  l'emper.  y  fait  décapiter  dans  cette 
citadelle  plus,  personnes  de  la  faction 
anf*evine,  il  aurait  subi  le  même  sort, 
si  le  gouverneur  ^  par   une  espèce    de 
compassion  pour  un  gr.  homme  mal— 
heurcnpi,.  ne  lui  eut  épargné  la  honte 
de  ce  supplice.  Il  mourut  bientôt  après» 
D'autres  prétendent  qu'il  fut  étraiiglé 
dans  cette  citadelle. 

NAVARRE  (Martin),  eét  jorisc, 
snrn.  Azpilcueta ^  parce  qu'il  était  né 
dans  le  royaume  qui  porte  ce  nom  p 
successivement  professeur  de  jurispru- 
dence il  Toulouse  ,  à  SalamanqiH)  et  k 
Coimbre.  Il  m.  à  Rome  en  i586»  à. 

?a  ans.  Le  Recueil  de  se8>  ouvrages  a 
té  impr.  ^  Lyôà»  i^97>  ^  ^^^^  in-Tol.» 
Venise,  i6oa. 

KAVARRETTE  (Franc-Ferdinand 
de  ) ,  dominic.  espag.  Après  avoir  été 
missioon.  à  la  Chme,  il  devint  archer.^ 
de  St.-Domii^aa  ea  1678  ^  ei  m.  cm 


NAVA 

1689.  On  à  de  la r  un  Traité'historifue ^ 
poUtiaue  et  mnral  de  fa  monarchie  de 
ia  Cnine,  estimé  et  i%re.  Le  premier 
▼ol.  de  cet  ouvr.  ,  en  espag»  »  pamt  à 
Madiid,  1^6  >  in -fol.;  le  tome  ^  fat 
snppi  iuié  par  Pin^aisiUon,  et  le  lome  3* 
li'a  jamais  paru. 

NAVARRFTTE  (  Anloiae  ) ,  ehey. 
de  l'ordre  de  St.-Jacqnes ,  et  diacre  de 
Ste.-Croix  de  N aptes ,  fit  împriv.  en 
langue  espagn.  la  D^ense  de  la  juri- 
diction militaire .  et  d'antres  ouvrage* 
rapportés  par  Nicolas  Antonio  dans  sa 
Bîoliothèqne  rspagnoli^» 

INAUCHE  (  Gujon-Dolois,  sieorde 
la  ) ,  exerçait ,  Ters  la  fin  dn  i6«  s. ,  la 
m^ecine'à  Uzercbe  en  Limousin.  On 
lai  doit  :  Le  miroir  de  beauté  en  santé 
corporelle ^  Limoges,  i5g4  »  ^  rolnm. 
in-8*.  Cet  onrr.  a  été  commenté  par 
Lazare  Mcyssonier  et  a  en  pins,  ëdit., 
la  dernière  parut  à  Lyon  en  167^  ;  Dit' 
eours  sur  deux  Jontaines  médicinales 
éPEncausse  en  Gascogne ,  Limoges  , 
j  595  f  1  vol.  in-80. 

NAUCHE  (  Léonard  }  ,  cnré  de  la 
Rochechonart ,  petit'fils  dn  précéd.  On 
a  de  lui  V Oraison  funèbre  de  Marie  de 
Jt€>ehechouart,  marquise  de  Pompadour, 
BrÎTe,  1666,  1  vol.  m- 40. 

NAU DÉ  (Gabriel),  liabile  cntîqoc 
et  méd.  de  Louis  XIII ,  né  ^  Paris  en 
1600  ,  fut  bibliotb.  des  card.  Bagni  et 
Ant'Barberin  à  Rome,  puis  dn  caod. 
Mazarin  ,  qui  lui  donna  an  canonkat 
de  Verdun  et  le  prieuré  de  Lartijee,  en 
Zfimoiiin.  La  reine  Christine  l'appela  en- 
suite en  Sut'de,  et  lui  donna  des  man|acs 
publiques  de  son  estime.  A  son  reteor« 
il  m.  à  Abberille  en  i653.  Ses  prin- 
ctpanx  ouT.  sont  :  yipologie  pour  les 
grands  personnages' faussement  scmp- 
eonnés  de  magie  ,  Paris  ,  {(isS  ,  ia-i9 , 
réimprimée  en  Hollande  en  171  s  ;  j4%às 
pour  dresser  Mine  BiblifiHhkque^  Faris  , 
\Gv}  y  io-i3 ,  i6{4>  în-8^v  BiiUngraphia 
politica ,  trad.  en  franc,  par  Challine  ; 
Syntagma  de  studio  lUàeraà ,  1&2 , 
in-4^)  Sjrntagma  de  studio  militeri, 
Kome,  1637,  in-4^^  -2)e  antiquitate 
schoiœ  medicœ  Parisiensis,  Paris,  1636, 
in -8^  Spistolt^^earmina,  1667,  ^^^"^i 
les  Considérations  politiques  sur  le* 
coups  d'état,  Paris,  sous  le  nom  de 
Home ,  1639 ,  ia'4^-  Louis  dn  M«j  en 
donna  nne  édit.  en  1637 ,  sons  le  titre 
de  Science  des  Princes ,  et  j  ajouta 
ses  réflexions.  Instruetion  k  la  France 
swr  la  vérité  de  rMistoire  des  Frères  de 
ia  JU>$e'Croijt ,  Paris,  f693»  in-8*,  à 
liflBidatf  îl  laiii  aîomer  1»  TA  awfnt  : 


hâti  s 

At^erHssement  au  smjei  des  Frèree  da 
la  Rose-Croix ^soM^oir  ^  s'il  jr  en  m  , 
quels  y  sont ,  Pkris ,  ifisS  ,  tn-H^;  Jm» 
gement  de  Umt  ce  qui  a  cté  itmprimsâ 
contre  le  card.  Bfazorin  ,  i65a,  in-4*  9 
connu  ansi>i  sous  le  titre  de  àtascurat 
de  Ifaudé ,  etc.  Bajle  et  Lanerlot  oot 
recueilli  difliér.  traits  de  la  fie  et  dM 
pensées  de  Nandc ,  sous  le  titre  de  Nats^ 
dœana ,  Paris ,  inof ,  et  Amst. ,  1703  , 
in-ia,  arec  des  auditions. 

NAUDÉ  (PbiUppe),  td  I  Mets  ett 
1654 ,  te  retira  à  Berlin  après  la  rrvoc. 
de  l'édit  de  Nantes.  U  fut  rcça  de  U 
soc.  des  sciences  en  1701 ,  et  aitscM  en 
1704  ^  Tacad.  des  princes ,  comme  prof» 
de  matfaêm.  On  a  de  lui  nne  Gâometrîe, 
in»4*  9  en  allemami ,  et  auelyies  annet 

rtites  pièces,  «ians  les  miseellenem  de 
soc.  de  Berlin.  Il  bissa  ansM  bean- 
oonp  d'ouT.  de  tbéologie  parmi  lesquela 
•n  distingue  :  Histoire  du  Kosmké» 
risme  sn^ee  celle  de  ses  dogutes  ,  Co* 


logne,  160s ,  io*i3;  it^^itf«rson  dsi  d 
I.  p&losopkiqme  de  Bayle^  Berlin  , 


,  etc.  :  m.  à  Beritn  en  1799. 


né  à  Sainv-Oider 


mem. 
1778, 

NAUDET  (Tliomas.  Charles) ,  peinu 
ccl.  de  pajmges,  né  à  Paris  en  IJ74* 
d*un  père  march.  d^cstampes.  Le  )cnnn 
Nandet  snirit  en  Italie  ,  en  'Espac. ,  en 
AUem.  et  en  Suisse  M.  IVéergara ,  nn» 
turaL  et  gentilhomme  danois.  Les  pina 
beaux  sites  ,  les  monum.  de  rantiqnil^ 
comme  les  modernes,  furent  dessines  pnr 
lui  avecunerapidittfet  une  perfection  sin» 
nnlièfca.  On  peut  dire  avec  raisnn  onn 
renseoahle  dies  dessins  réndtant  des  dif- 
fcrens  voyages  de  Nandet,  et  dont  on 
laie  mouler  k  nombre  I  trois  mille  en* 
▼isnn  ,  est  nne  des  pins  richescolleciiona 
qui  Miienccounnea  dans  ce  genre.  C*estee 
grand  et  bel  onr.  »  accompagné  d'an  tcxu 
insimclif  et  sarant  ,  qne  M.  Néerfsard 
a  mis  an  u»ar  en  1819.  Ifandct  m.  à  so» 
letoor  à  Paris  ,  en  18  lo» 

NAVIEB  (FiencTowaint),  méd. 
à  Châlons-snr-Marne,.  crL   par  la  d/é^ 
conrertede  Téther  nitrcux ,  et  des  coan*^ 
hinaisons  dn  meccnre  avec  le  1er,  i»^ 
gardées  arant  lui  comme  impossibles  , 


à  dbAlons 


iTT^  Il  a  laissé  nne  DisserfMlion  sur 
p^Muieurs  maladies  prmUaires^;  des  Oh» 
sert^a'ûms  sur  VamnÛi*setment  des  os; 
des  Observations  surlafusquiame  ;  dé* 
Bé/Uxions  sur  les  dangem  des  exhamo' 
lions  préapiiées^  et  gurlesah^  des  in" 
humatioiu  dans  les  égUseSf  etc.  ;  Omtre' 
poisons  de  Varsenie^  ^TJ^f  *  ^^  in'f^f 
^  sur  te  vin  dé   Champagne 

f  eemre  Uêfitnm  puumer 


l'j'jB,  î«-8"ç  Précis  (Us  moyens  de 
secourir  les  personnes  empoisonnées  pçtr 
tes  poisons  corrosifs,  1776,  in-B°|  De 
jThermis  Borhoniensibus ,  1774  ,  in-4*'. 
On  lai  attribue  :  Observations  sur  le 
cacao  et  sur  le  chocolat, 

IHAULT  r  S^icolas-Deoys),  ne  h  Au- 
pm  vers  1^4^  >  d'abocd  ju^  à  Toolon, 
ensuite  à  l^àUCf  en  Sîivernois ,  où  il  m. 
en  1707.  On  a  4e  lui  :  Histoire  de  l'an- 
îcienne  Bibracte  j  Anuin  ,  1688,  m-12  ; 
£éa  mort  d'j^mhiorixène ,  vengée  par 
celle  de  Jules  César  y  assassiné  par  Bru- 
tus,  Lyon ,  r(588j  in-ia. 

Sf  AU^A  (  Fr<ki«ric  )  ,  sumomaië 
JBlancieampiamY ,  fut  d^abord  doctenr 
cz  lois  et  «cdetiatt.  de  Maye^ce.  En 
a  541  reiii|>er.  Charlea-Quivt  l^éhvfi  au 
yiége  ëpiscopal  de  Vienne  en  AuXricbe. 
Il  m.  à  xrente  ,  où  il  assistait  au  conc. , 
fM  i55a.  {1  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages  j 
plafdenrs  Traités  -contre  les  héresijss  du 
tems^quel^ues  lit^res  de  morale  ,  parmi 
lesquels  on  distingue  soii  traité  de  la 
résurrection ,  our.  singulier ,  curieux  et 
peu  coiiunjKUi,  c[«i  a  pour  titre  :  De 
«/.  C,  et  omnium  mortuorum  resurrec^- 
tipue.  Vienne,  i55i  ,  in-4®j  Frederici 
JYauseœ  Blancicampiamy  eximii  le^um 
doctoris  inclytce  ecctesiœ  Itiogu^tinœ  a 
àacris  concionibus  eminentiss»  ,  Ubri 
Tnirabilium  septem  ,  Cologne,  i533; 
abrégé  de  la  f^ie  du  pape  Pie  II ,  et 
de  celle  de  l'Empereur  Frédéric  III; 
,  des  Poésies  y  etc. 

NAU$J[CAK ,  fiHc  d'4icboi>s ,  nâ 
des  Pliéaclenç  dans  llie  4e<^rcyre ,  ac- 
cueillit aviec  be<moocip -de  bon^  Ulysse, 
qu'xm  naufrage  avaiâ  |e4r  aur  la  c^e  de 
cette  lie.  Cette  orncesse  jtieotxip  nng 
distingué  dans  rôdyMae  d^Hotoése . 

If  AXKHA  (  Emmanuel  de  ')  ,  savant 
iés. ,  né  h  Tolède,  m.  vers  1680.  Il  a 
kiissé  des  Commentaires  sur  Josué,  etc.  ^ 
des  4$'ermo#i5,  in-4^,  etc. 

NAZARi  (Jcan-Bapx.)  ,  «av.  du  i6* 
sîède,  x>é  à-Brescia,  a  publ.  Brescia 
antica ,  xd$a^  Délia  tramutazione  ,me- 
tailica  Sogni  illj  cnn  vna  canzone  di 
Migino  Dani^m  intorno  il  lapis  de* 
Jlte*o^,  Brescta,  tSgg  ,  iii-4"« 

jiAZARI  (  Patbé  François  ) ,  de  Bcr^ 
gaifi,  littér.  du  17*  s.  y  fut  le  premier 
cmi  coxnmenç9  à  publier  k  l^ome,  eu 
1068,.  pfi^Journal  littéraire  f  ^u^il  cou- 


Rome»  Jl^T^^in^^t  une  inxi^yeUe  édit. 
des  2i<înrç4, jpî^/iè^M  ^  ,^»(?ffw  ,f^f , 


ïîECH 

• 

Boj;ghese,  qai  avaient  para  k  Padoo» 
pour  la  preni.  fois  en  16789  in-4^*  ^ 
m.  h  Rome  en  1914* 

NÉAL  (  Daniel  ) ,  tbéol.  non-confor- 
misic  j  né  k  Xjondres  en  1678 ,  m.  en 
1743,  pasieur  d'une  oongrég.  disaidente 
en  1706.  On  a  de  lui  ;  Histoire  de  /« 
JlVout^elle  Angleterre  y  9  volum.  in-8^; 

Histoire  des  puritains,  4^^^*^*  >n'8<^y 
des  Sermons, 

NEAIVDER (Michel),  ihéol.  protest., 
rect.  d^Ufeldt  en  Allemagne,  né  à  So- 
raw  en  Silésie  e;n  iSaS ,  et  m.  en  i5g5. 
On  a  de  lui  :  Erotemata  Grœeœ  lingùœ, 
BatUex ,  r553  ,  in-8<' ,  et  1 565 ,  mime 
format:  Grammaire  hébraïque,  in-8<'; 
Aristwigia  Pindarica  grceco- latina  ^ 
Basile»  y  i556,  in-S*^,  Aristologia  grœ- 
co  -  latina  Euripidis  »  Basilcs  ,  i^^g  , 
in-8°  j  Gnomologia  grœco-latina  ,  Ba- 
sileae,  i557,  in-8^  ^  des  Editions  de 
plus.  ant.  grecs,  etc. 

NE ANDER  (  Jean  ) ,  méd. ,  né  à 
Bréne,  est  Auteur  d^un  livre  curieux  et 
peu  commun  ,  intitulé  :  Tabacologia  , 
id  est ,  Tabaci  seu  Dficotiante  descrw- 
tio;  Lugduni  Batavorum,  162a  ,  iGao, 
in-4*^,  Bremae  ,  1607,  in-4*',  Ulli^ajeçti, 
1644  }  in-i^,  trad.  en  fr.,  Lyon,  i6a6, 
ia-8^.  Sjrntagma,  in  quo  medicinœ  ciim 
laudes  et  nataUiia,  etc. ,  depinguntur  ^ 
Brem» ,  ifiaS ,  in-4''. 

NÉA3VDER  r  Michel  ) ,  habile  méd. 
et  physicien  d^Iéna,  né  en  iSyg,  m.  en 
i5oi ,  a  publ.  :  Synopsis  meniurarum  et 
ponderum,  Basiïese,  i555,  in-'4*« 

NÉAjRQUE  {Wearchus),  un  des  ca- 
pitaines d^Alexandre-le-Grand ,  qui  ren* 
voya  naviguer  sur  Flndus^  pour  entrer 
dans  rOcéan  indien ,  et  parvenir  par  1« 
galfe  persique  à  remboucfaure  de  r£n-> 
phrate.  On  a  de  kti  la  Relation  très- 
curieuse  de  sa  Navigation  de  l'embou^ 
chure  dé  l' Indus  u  Babylone.  Cette 
relation,  mise  en  anglais  par  William 
Vincent,  a  été  trad.  en  fraoç. ,  1^6,  par 
M.  ftillecocq,  avocat. 

NÉCESSITÉ  (mythoL),  divinité  al« 
légorique  ,  fille  de  la  Fortune,  adorée 
par  toute  la  terre.  Sa  puissance  était 
;  telle ,  que  Jupiter  lui-même  était  forc^ 
de  lui  obéir.  Personne  n'avait  droit  d^en- 
trer  dans  son  temple  k  Corinthe. 

NÉCH^  ï«r,  roi  d'Eçypte  ,  com- 
mença de  régner  Pan'  619  av.  J.  C^,  e% 
fut  tné  3  ans  après  par  Sabacon ,  rot 
éthiopien.  Psaoamitiqpe  son  ^ils  li^i  suc- 
céda.  et  fiit  père  de  rTécbao  IL 

INIÉCSIAO  U,  roi4'Ejyçt6,  appelé 

'P]iAii»«»».']!ii^cJ\ipdM»«r£pmive^  iHêic 


SECQ 

^5  de  Psa^mititpie ,  aut-iivel  U  succéda 
ail  trône  d'Egypte  Tan  6i6  avant  J.  C 
Ce  pripce  entreprit,  mais  en  vain,  de 
creuser  UP  canal  depuis  le  Nil  jusqu^au 
Çolfe  d'Arabie.  Il  envoya  des  Phéniciens 
taire  le  ,tour  de  l'Afrique  par  mer,  défît 
Josia^  pt  les  babyloniens,  et  remporta 
plusieurs  victoires;  mais  il  fut  vaincu  2i 
6on  JLOVLV  par  JVabuchodonosor ,  mii  le 
Teçserra  daas  ses  âncienpes limites.  Il  m. 
Pan  600  avant  J.  C. 


ui  attribue  dts  liyres  de  magie ,  d'astro- 


tt  Julius  Firmicus  dit  que  ce  très«ji;^ste 

Îimpereur  d'Egjrpie  avait  écrit  sur  toutes 
es  maladies.' 

NEGKAM  09  Ne^am  (  Aléxjmc^re  ) , 
«|ian.  d'Çxctcr,  où  il  m.  en  I2a7,^'iait 
très'iuf truit  dan3  les  sciences.  Ou  fi  de 
lui,  en  latin  :  Des  Comfne/i//iii'^i  sur  les 
Psaumes;  If  s  Proverbes,  l'j^cqliyiwçl^ , 
le  Cantique  des  Cantiques  et  |cs  flvan* 
gUet^  Un  traite  Z>e  nùminiffus  ustensi 
lium;  Ua  des  Kertus  ;  Un  tro^ièmc, 
i^.e  naturis  rerum* 

NEC&Ea  (  Charles-Frédéric  de  Cut- 
TRiv  ^ ,  prof,  de  droit  public  d'Allema- 
gne à  racad.  de  Genève  en  1734 ,  où  il  m. 
en  1^60,  a  publié:  Quatre  lettre* sur  la 
discipline  ecclésiastique ,  Utrecbt,  17^0, 
m- 13  ;  Description  du  ^çuuernement 
y  récent  du  corps  germanique ,  iGencve, 
1742,  în-8®,  dans  la  Tempe  Helvcticay 
tom.  VI  j  Responsio  aà  çneslionem , 
'  Qtds  sit  vents  ^ensus  connfii(t,ii^  ;  à'alms 
populi  suprema  lex  esto* 

NEC^Ea  (Louis),  fils  aine  du  pré- 
céd. ,  élève  de  d'Aleinbert ,  prof,  de  ma- 
thdn.  à  Genève  en  1757»  qiiiUta  cette 
viUo  pour  entrer  dans  le  cpmmerce.à 
Paris  a ous  le  00m  de  Germani ,  de  so.- 
ciété  avec  les  ba^uiers  Giracdot-  et 
Haller;  en  1769.,  il  s'établit  à  Marseille 
poor  faire  acs  spéculations;  il  est  re- 
tourné h  Genève  en  i7C)i.  Il  a  public: 
Thèses  de  electricit^té  ^  '747>  ^>î-4*'  R 
est  aut.  des  articles  Forces  cl  rrotietnens 
dans  PHncyclopédie  ;  le  tom.  4*  des  Mé- 
tnoires  des  savons  étrangers  f  dans  le 
recneil  de  Pacad.  des  sciences,  offre  en- 
core de  lui  une  savante  solution  d'un  pro- 
blème d'algèbre.  11  mourut  vêts  la  fin  du 
dernier  siècle. 

m.  NECKER  (  Jacques  )  ,  né  à  Ge- 
nève en  1734  »  fï"ère  du  précéd. ,  passa  le 
printems  de  »a  vie  dans  l'emploi  de  sim- 


die  commib  cbcz  Xhcius&on  ,  banquier  k 
Paris.  En  1765,  il  fut  syndic  de  la  com- 
pagnie des  Indes;  en  1^7^ ,  directeur  da 
trésor  royal^  ex  fui  aeiix  toit  premier 


bligea  de  se  retirer  en  Suisse,  et  il  m.  à 
Genève  en  xSoJ.  On  a  de  lui:  néponfetià 
mémoire  do  JW;  Pabbé  Morellet .  sur  1% 
compagnie  des  ^ndes,  1765,  in-4**  J  ^^9go 
de  Cpliert,  couronné  nar  Pncad.  franc.'. 
1773,  in-8<»:  De  la  Législation  et  ku 
comrnetf^e  des  'grains  ^  1775,  în-80  *; 
Compte  rendu  Je  son  tufmmist, ,  1781 , 
in-4<>;  Dei'Adminisê,  des  finances  de  la 
Fr. ,  1784 ,  3  V.  in-^"  j  Hiçiftoir^s  mr  les 
adraini»traiions  provinciales,  1781  ;  ité* 
ppns'es  de  ffccHèr  ?»  discônrs  ^fononc^ 
par  Calonnc  h  l'^ssem^bMe  dés  notables  , 
1787  ;  lYout^eaux  éclaircissenténs  sur  Ip 
compte  rendu ,  1788^  De  tirnoortanc^ 
des  opinions  rslieieuset ,  1780 •!  vol. 
in-8?  cl  ;n-ia;  Ubseryçtions  jp*  l'a^ 
vant-propos  du  lii^re  rouge,  1700;  Sur 
l'administration  de  JYecker ,  par  lui- 
même ,  ï';€jj  :  De  la  Héi^oluUon  fran^ 
qaiscy  1797,  à  vol.  in-8'  j  Omn  de  mo^ 
rcde  religieuse  t  1800,  3  vol.  ia-S^;  des 
Mémoires ,  etc. ,  etc. 

NECREj(t  (  Susanne),  femme  da  pré^ 
céd. ,  liée  &'Gcnève,  de  M.  de  IVaaz*,  mi- 
nistre pro^tcstant,  sans  fortune,  qui  lui 
donna  une  éducation  brillante.  Madaroir 
Necker  suivit  la  .fortune  de  son  époni: 
dans  toutes  ses  chances.  Son  occnpatioa 
favorite  fnl  de  contribuer  \  raméliora* 
lion  du  régime  intérieur  desbâpitauz,  et 
de  diriger  eUc-m^me^iir9iospice  .de  cha- 
rité ^'cUe  établit  h  sca  fraisii  Paris.  Soa 
esprit  facile  lui  iit  beaucoup  d'amis  parmi 
les  geijs  de  lettres  ;  Thomas  et  Bufiba 
étaient  du  nombre.  Apcès  la  reiratte  dé 
Nécker,  elle  le  suivit  h  Copet  en  iSnisse^ 
oh  elle  m*  en  ly^i*  ^°  '^i  doit  les  ouvr'. 
snivaos  :  Des  Inhumations  précipitées  , 
t7go,  in-8°;  Mémoire  sur  l'étaUisâe^ 
ment  des  hospices,  in-8^;  Réflexions 
sur  le  divorcé f  1795,  Î0r-8«;  Mélangée 
extraits  des  m.ss^  de  madame  Sîcckcr^ 
1798,  3  vol.  ip-S». 

NECKER  (IVocl-Jos.),  né  en  Flandre 
len  1729,  racd.^^c  l'uuiv.  de  DoiKii ,  to 
Unistc  de  rélcct.  palatin,  historîo^r.  du 
Palatinat,  ^es  duchés  'cleBciç  et'de  Jul 
liers ,  aj^régé  honoraire  an  coll.  de  méd. 
de  Nanci,  membre  des  acarf.  des  scieirc, 
art^  et  b.-letl.  de  HoUandc,  du  Brabont, 
de  Rouen ,  de  Bavière ,  de  -Manheim  et  dfr 
Chillous,  se  consacra  dès  sa  plus  tendre 
ipùnessç  \^  Tc^ude  «i  à  Ift  conoaissanc- 
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des  plantes  pi  m.  à  Manheim  en  1793. 
i>ca  oiivr«  sont }  DelicUé  GallthBe/^icœ 
fift^estres,  Argentor, ,  1^68 ,  a  Y.  in- 12  ; 
Jhfethodus  muscomm,  Iaan1ieiin>  1771 , 
in-8*,  âg.  ;  Phrsiologiamuscorum^  Ma- 
nheim ^  1774»  i^'^S  ^S'  ^®^  ourr.  a  e'të 
Uad.  en  (r,  sous  ce  titre  :  Physiologie  de 
corps  oremnisés^  etc. ,  Bonillon,  1775  , 
tn-8*  \  Éîclaircissemens  sur  la  propaga- 
tion desjftlicéés  en  général ,  Manheim  , 
1 775 ,  m-4*  )  Traité  sur  la  Mycitologie. 
ou  Discours  sur  les  ChaiApignons  en 
général,  etc.,  Manheim,  i^Sj^  in-8**  5 
J^'lemèhia  hotanica  cum  Corollario , 
Neowed^  ad  Kheiium  ,  1 791  »  5  vol. 
grand  in-8'*^ 

NéG;T.AIR£ ,  en  UivaNectarius,  né 
à  Tarse  en  Cilicie ,  dVne  maison  illustre, 
fut  mis  y  à  la  place  de  saint  Grégoire  de 
^azianz^y  sur  le  sié^e  de  Constant^,  par 
Jcs  Pères  assembles  dans  cette  ville  en 
38i.  11  m«  en  397.  On  a  de  lui:  Confutalio 
impeJÊl  papw  in  Ecclesiam  latinam, 
publia  par  Pierre  Alli:^  >  Londres  , 
ijoa ,  în-a*», 

NÉE  DE  La.  Rochelle  (  Jean-B.  ) , 
avocat,  sabdéléguéà  Qameci  sa  patrie  , 
m.  en  177a  k  80  ans,  a  donné  :  Le 
Maréchal  de  Boucicault,  nouT.  histor. , 
Paris,  1714»  }^''^'^y  HisU  du  véritabUs 
DétrÈttriuSf  1715-1717,  in-i3;  JL^a  Dueh. 
de  Capoue,  Paris,  1733,  in-ia^  Mé^ 
moire  pour  l'histoire  du  Nivemois^  auec 
des  dissertations  y  1747»  in-iaj^Un  Com- 
mentaire sur  lit  Coutume  d'Auxerre , 
Paris,  1748,  in-4**. 

NÉËDHAM  (  Marchamont  ) ,  éerir. 
anglais,  né-k  Boirford,  dans  le  comté 
d^Oxford  en  i6ao,  se  disting«ia  dans  la 
guerre  civile  par  ses  écrits  politiques , 
d'abord  contre  le  pari.,  ensuite  contre 
le  roi^  de  sorte  qu  h  la  restauration»  il 
obtint  son  pardon  avec  dilfioujté.  Ses 
jjonmanz  périodiques  portaient  les  titres 
«ttivans  :  Jîercunus  Èritannicus  i  Mer- 
«lirais  Pragmaticus  ;  et  Me^uriuf.Pe* 
iitieus.  U  publia,  sons  le  protectorat  de 
Cromwell ,  un  Traité  de  fa  souveraineté 
du  peuple  et  de  VexcelUnce  d^un  état 
libre  y  trad.  en  français  par  Théophile 
Mandard, Paris,  1791»  a  toK  in-8*.  11 
monrat  en  1778* 

NÉEDHAM  (  Jean  Tuberville  ) ,  né 
à  Losndfea  en  iniS*  Elevé  dans  la  religion 
catholiqne,  il  s  établit  dans  le  séminaire 
de&  Anglais  à  Paris,  et  devint  correspon- 
dant de  Tacad,  des  acienc^  «  et  ensuite 
«nombre  de  la  société  rojale  de  Londres 
en  1749k  Le  gouvernement  ftrs  1Pay«*Baf 
Vsin^la»  ei^  »?fe»  po*w^  concourir. à  JV- 
'WwietitKat  d  une  société  littéraire,  il 
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m.  en  TnSt  à' Bruxelles ,  ob  il  ctaît  reet. 
de  Paoaa.  des  sciences  et  b.-lett.  On  1^ 
de  lui  :  Diverses  Observations  insérées 
dans  lliist.  natur.  de  BufTon;  Nouvelle* 
recherches  sur  les  découvertes  micros-' 
copiques  et  la  génération  des  corps  orga* 
nisésy  trad.de  Tit.  de  Micolas'Spalan- 
zani  par  l'^abbé  Régley,  avec  des  notes, 
des  recherches  physiques  et  métaphysîq. 
sur  la  nature  et  la* religion ,  et  une  nouv, 
théorie  de  la  terre,  Paris,  1769,  deux 
parties  in-8'*}  Nouvelles  Observations 
microscopiques ,  trçd.  en  partie  Âe  l'an- 
glais par  Louis-Anne  Lavirottc ,  Paris  ^ 
1760,  in-i!i;  Lettre  de  Pékin  sur  le 
génie  de  la  langue  des  Chinois,  Bi'UX., 
1773  ,  in-4*  ;  Principes  d'tlectricité  , 
contenant  plusieurs  théorèmes  appuyés 

{far  des  expériences  nouvelles  ,  trad.  de 
*angl.  de  milord  Maifaou  ,  Bruxelles  , 
1781,  in-8». 

NÉEL/Louis^Bahhasàr) ,  m.  à  Rouen 
sa  patrie ,  en  1754  ,  est  aui.  de  :  F'oyage 
de  Paris  à  Saint-Cloud ,  par  mer  el 
par  terre ,  fjBi  ,  in  -  la  j  histoire  du 
maréchal  de  Saxe,  175^  ,  3  vol.  in-ia  \ 
Dresde,  i^SS  ,  a  vol.  in-ia  ;  Histoire  dm 
Louis ,  duc  d'OrUans  ,Jîh  du  Régent , 
1753,  în-i3 ,  et  de  plus,  pièces  de  "vers 
sur  dilFérens  sujets.»—  Son  père ,  qui  était 
av.'mu  conseil  d^é ta t  et  privé  du  roi ,  est 
ant.  d'une  com.  en  3  actes,  en  vers ,  in-* 
titulée  V Illusion  grotesque ,  ou  le  Feint 
Nécromancien ,  nouen ,  1678  y  în-i«.  - 

NEGRI  (François),  de  Venise,  céï* 
grammair. ,  né  vers  le  milieu  du  r5"  s.  ; 
embrassa  l'ordre  ecclésiastique  ,  et  en-« 
seigna  les  b.-lott.  à  Padoue.  Le  cerd. 
Hippolyte  d^Est  lui  donna  la  place  de 
protonotaire  apostolique ,  et  le  fit  son 
majordome.  On  présume  qu'il  m.  vera 
i520.  On  a  de  lui  un  Traité  De  conscri-^ 
bendis  epistolis  ;  wn  Abrégé  de  gram» 
maire;  un  Abrégé  de  Plutarque  ;  ^cles 
Discours  et  dea  Poésies  laiitoes^  U  a 
laissé  plus,  ouvrages  m.ss.  ^le  l'on  con- 
serve dai»  k  bfblioth.  du  Vatican^ 

NÉGRI  (François  )  y  bcnédict.  ,.né  3^ 
Bassaoo  en  iSgo^dans  les  états  de  Ve- 
nise. En  i5a5,  après  avoir  apostasie  et 
quitté  son  ordre ,  il  se  rendit  dans  l'Al- 
lemagne, qui  avait  alors  adopté  les  opi- 
nions de  Luther ,  et  se  lia  avec  Zuinglc  j. 
en  15^9  il  l'accompagna  aux  conf(}rencea 
de  Maipnrg;  il  alla  ensuite  k  la  fameuse 
diète-  d^Au$bourg ,  convoquée  en    k53a 

Sur  Chartes  V,  dans  laquelle  Négri  sfi 
istingua  par  son  éloqiience  et  se&  ta-^ 
lens.  J^a  gncrre  s't'tant  rallumée  en  Al- 
Icrangne,  il  retourna  cnllulio.  Apr^s  im 
séjour  d^àir  an  daiis'  sa  patrie V  ^  '  ^txit  à 
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CbîaTenna'y'ôii  il  se^t  mattred^^ole  ;  îl 
continua  de  prêcher  lii  nouvelle  reforme. 
Quelque  tems  après  il  abjura  la  doc- 
trine ,de  Zningle ,  et  enibrassa  le  toci- 
ttianisme.  On  présume  qu'il  termina  ses 
jours  à  GhiaTcnna ,  Ters  l'an  i55q.  Ses 
priocip.  onvr.  sont  ;  De  Fannii  rapert" 
Uni  et  Dominici  Basaanensis  morte  , 
qui  nuper  oh  Christum  in  Italid  Mo^ 
mani  pontificis  justu  impie  occisi  sunt , 
breui»  histeria,  Tiguri  ,  i55o  ,  in-8®  ; 
Turcicaruni  rerum  commentarius  Pauli 
JouU  episcopi  JYucerini  ad  Carohim  V^ 
imperatorem  augnstum ,  ex  italieQ  2a- 
tinus  JaétMfi  Francisco  Nigro  Bassiano 
interprète,  Wittembergse,  iSdfTy  Bhetia, 
siue  dé  situ  et  ntoribiu  Jtfietorum,  Ba- 
tile»,  i547*  ^  poème,  envers  hexa- 
mètres ,  est  rare  ;  Dei  lièero  arhitrio , 
tragedia,Geïïhyt,  i546,  ia-4®»  et  i55o, 
avec  des  angment.  Cette  trac,  est  recher- 
chée des  curieux  j  Oindii  Metamorpho^ 
ëeon  a  Francisco  Nigro  Bassiano  in 
epitomen  phaleueis  versihus  redacta, 
Tiguri,  1549 )  Basilex,  i544« 

NÉGKI  (Jules) ,  SBT.  jés. ,  né  i  Fer- 
rare  en  1648,  et  m.  en  1790.  On  a  de 
lui  nne  histoire  des  écrivains  de  Fio' 
rence ,  Ferrare ,  1723 ,  in-fol. 

,  NÉGRI ,  peintre ,  poète  ,  archit.  et 
«ntiq.  :  il  réussit  principalement  dans  le 
portrait.  Il  fonda  dans  sa  maison  une  aead. 
de  dessin ,  sons  le  nom,  Degli  indistinti  ; 
çt  comme  il  avait  beaucoi:^  de  goût  pour 
4a  poene ,  il  «n  établit  une  autre  sous  le 
nom ,  Degli  indondti»  Il  m.  dans  sa  patrie 
€Q  i65o.  il  a  fait  impr.  en  idiome  bolonais 
Sii  tracMction  de  la  Jérusalem  délivrée  du 
Tasse  ,  Bologne ,  1629.  On  a  encore  de 
lui  uhe  Epitre  dédicatoire  qui  contient 
V  Histoire  généalogique  de  la  famille  de 
Sassatelli  d'Imola,  etc. 

NÉGRI  (Alexandre),  sav.  ecclés. , 
€U  daprécéd.,  fut  protonotaire  aposto- 
lique à  Rome,  ensuite  chan.  de  St.-Pé- 
trone  dans  sa  patrie,  et  enfin  curé  de 
lY'glise  de  3t«'L9urent ,  m.  en  i^i ,  a 
écrit  :  Manitiani  Bçnoniehsis  menu^ 
menti  historicp-mystica  lectip  ;  £pis- 
t'>ia  de  vetustissimd  lapideœ  cwusdam 
insoriptionis  eiràsione  ^  etc.  ^  Aaprœsi- 
diarium  aquàsductum  Lucii  Publicii 
jrfsclepii  Vilici  investigatio  ;  /Elia  Lee- 
lia  Crispis,  Le  comté  (jésar  Malvisia 
mséra  ces  quatre  Dissertations  dans  son 
ôm-T.  intit.  ^armorà  '  Fetsinea  ,  Bo- 
logne ,  1690  ,în-4°« 

WÉGRI  (  Bianco  j ,  frère  du  précéd. , 
éxçelhiit  dans  lé  portrait.  H  a  écrit  Oa-^ 
éiLea  Petronian'a  ,  ovuero  fi'itd  di  S. 
I'HwohU^  eon  là  Wiécriziont  déèkt  ebieéti 
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a  lui  dedieata  ,  e  funzioni  eatpicue 
faite  in  essa ,  eon  il  catalngo ,  ed  iumi 
di  ttitti  li  eanonici,  Venise,  i68o« 

IVÉGRI  (François),  sav.  ecclés.  d« 
Ravçnne ,  dans  le  17^  s.  Etant  li  Rome  il 
parvint  à  fonder  l'nospice  des  cathécn- 
mèues  ^  mais  ce  qui  lui  acquit  de  U 
réputation,  fut  son  voyage  dans  la  Scan« 
dinavie,  dont  on  n'avait  eu  jusqu'alon 
que  des  relations  infidèles;  s«)n  voyac« 
parut  à  Padoue  en  1701  ,  in-4®,  sous  le 
titre  de  yiaggo  settentrionale  diuiso  in 
Otto  lettere ,  et  antres  écrits. 

NÉGRI  (Pierre),  peintre  vénitieo» 
âorissait  vers  l'année  167$ ,  et  s'est  il- 
lustré principalement  par  le  beau  ta- 
bleau qu'il  fit  pour  l'école  de  St.-Roc^ 
Il  Venise.  On  y  voit  la  république  ac- 
compagnée des  vertus  ,  implorer ,  daUA 
un  tems  de  peste ,  l'assistance  de  la' 
Vierge ,  etc.  On  voit  plus,  de  ses  ouvr, 
à  Rome  et  dans  d'autres  ville  de  Pltalie  : 
i!  y  a  aussi  un  très-beau  tableau  de  lut 
dans  la  galerie  de  Dresde ,  représentani 
Timpératr.  Agrippine  mourante. 

I<nÈH£MI£,  sav.  jaif,  s'ac^iit  la 
faveur  d'Artaxercès  Longue -main,  roi 
de  Perse ,  dont  il  était  échanson ,  et 
obtint  de  ce  prince  la  permission  do 
reb&tir  Jérusalem.  Il  exécuta  ce  grand 
dessein  454  •<»  av.  J.  G.,  malgré  les 
oppositions  des  ennemis  de  sa  nation  ^ 
et  il  en  fit  la  Dédicace.  Après  avoir 
gouverné  le  peuple  juif  pendant  envi- 
ron trente  ans,  avec  sagesse ,  il  m.  vert 
l'an  430  av.  J.  C.  Il  passe  pour  ^tre  «ne* 
du  second  livre  d'Esdras. 

NELÉE(mythol.^,  fils  deNeptoM 
et  de  Tyro,  chassé  oe  la  Thessalic  nwe 
son  frère  Pélias,  se  réfu|^  à  Lacédé* 
mone ,  oii  il  épousa  Chloris ,  dont  il  eut 
19  enfans.  Hercule  le  massacra  avec  eus, 
excepté  Nestor,  pour  lui  avoir  refoiél# 
passage  en  allant  en  Espagne. 

NELLER  (George-Christophe) ,  chaa. 
de  St.-Sîméon  k  Trêves,  conscilt.  iatim* 
du  prince-électeur  ,  né  à  Auba-Ganer- 
biaî,  flans  la  Franconîc,  en  '709,  et 
m.  à  Trêves  en  1783.  Il  a  écrit  :  Dis^ 
sertatio  de  decretis  Basileensibus  ;  De 
Primatu  sanctœ  Ecclesite  Tretnrensis  f 
Hermenia  inaugura  lis  in  magni  BaU- 
duini  Treuirensts  documentum  anecdo» 
ium;  De  genuinâ  idèd  et  signis  paro^ 
chiàlitatis  primîtiuœ  ejusque  principio , 
incorpnratione  ex chartis  Aretnrensihue 
corrflgctdf .  1 75a  ;  De  Jurihus  parocki  prU 
mitipi ,  1 75a  j  De  'sacro  electionis  pro^ 
ces  su }  1756;  De  solidn  ficto  y  >7^i 
Do.rolido  'speciei  argenteœ  i  176^  i  -J^ 
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ftçaetd  fotat^ ,   i-jGo;'De  gfotso  !fur 

ranènii  et  Trevir^iui,  1769, etc. 

HEIXI  (  Jwn-fi^ptîMa  (Je  ) ,  Maaianr 
floteiuin,  cël.  aichil.  et  liathëoiiit ,  ne 
CQ  1661 ,  m.  eq  1735.  U  a  Waé  iJiu. 
Durraget  m^s.  sut  le*  ma(faëpi4t.  et  sur 
Parchitecl.  ;  ceux  qui  ont  éxé  impr.  après 
•a  m.  lopi  :  Diicorti  d'architettura  del 
teliMor  Giambatista  Ifelti  con  la  vit^ 
del  mtd^àno,  e  due  ragionamenti  e 
npra  U  cupfde  d'Atesiaitdro  Cetckini, 
Ptoreniï!,  i;S3,  io-4<'-j  Fiante  fd  al- 
xati  interiori  ed  eslernî  deW  infignv 
thieta  dî  Sonia  Maria  del  ftora  metro- 
jtolitana  Fioreniina  ,  etc. ,  Florence , 
1766,  en  plus,  tomes. 

HEI^SOW  C  SBmjiel  ) ,  ioomali»tç  pa- 
triote iiUacJaû,  n^ep  iT&idaiiiIccOiiiti! 
^e  Dowa  en  urla^dF-  Son  apour  pour 
HniUiieDdjuice  Ini  Si  eqirçDTEn>iie  Ja 
rt^action  d'une  feijiUe  wiF'<*uAa''f  "^Of- 
ucce'e  i  l^Teillef  daisJJ  coour  îe  *ei 
-CQmpa  trio  tel  l'^oifr  (jlp  1^  (ibertc  cl  le 
Çê^ix  de  l'ajfraocyr  ^q  ioug  d*  »e»  op- 
prewenr).  Sa  fepille  ,  inlitple>  IMijrc 
du  nord  ,ist  tïpaadit  daa>  (outc  l'Ir^ 
bnde,  NelioB  fut  ietif  en  1796  dan*  un 
OBsbot  f  d'o&  il  ftrt  traDsfï'ré  ,  en  ijgg  , 
■s  fort  George  ,~daDs  le  Min  dea  monla- 

fnet  de  l'Ëcoise  ,  cToii  il  ne  loitit  ^a'en 
Boa ,  t  l'époque  de  la  paix  entre  la 
FtXDCe  et  l'Angleterre.  It  te' réfugia  h 
Hew-ïork.   En  ayant  et*  chasaë  par  la 

les  bordi  de  la  baie  d'Huduin  ,  oii  il 
KioonK  en  1804. 

NELSON  (  Horace  )  ,  câ.  amiral  an- 
slaii,  né  en  17S8,  e'iait  le  plot  jeune  de> 
Sla  dn  miniiE.  de  Bntnfaam  Thnrpe,  danï 
bt  conté  de  Norfolk.  En  17^3  ,  il  i^tai- 
baranaaoasli  commodore  Pfaippi,  char- 
ge' (fum  Toyage  de  dfeourertei  ¥eri  le 
piit  du  DOrd  ,  et  K  diuîagua  par  ion 
•aosa^e  Et  Mn habileté.  Lorsque  lagqerre 
■Tec  la  France  édata.lfelfoa  entlecoa- 
littiaitqitfttdel'jig4imeiimon,âe6i  ca- 
i)ons  ,  et  fut  cuToyecn  crolùlre  daui  la 
Mi-diterraiiM  ;  il  comtlbua  i  U  priM  de 
Toulon  ,  de  Bastia  e  t  ds  Ciilvî ,  o5  il  per- 
dit an  ccil.  Il  conimantiii  T'^^adre  qui 
Woauait  Cadij: ,  et  lil  inutilement  boffl- 
Isrder  ta  place  ;  tl  ne  fin  pai  p)ua  heii- 
roljï  dans  ta  tentative  i  s'emparer  4« 
l'ile  de  Tdoéiiffc ,  et  eni  le  br^  droit 
emporte  d-iJB  coup  de  canon.  4  peine 
et^il-il  gueci  de    sa    bletsure  ^il  alla 

Sgoindie,  dc"?nt  Cndiï ,  i'smitaj  cointe 
j;  S^iitrVjucent.  Cet  officltr  le  ehoisit 
iHjui  otscrrer  ,  pwicsiii're  et  QQnilf^tR'e 
1(1  flotte  <m  porliiit  en  Eg^pU!  l'arm.ie 
tju  Bcoptaj  Bonjpatie.  L  amiral  fiiWï» , 
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uoi\yiio  (IfDsla  b^  dAboukir,  avait 
laisse  ejine  lui  et  ij  terre  un  trop  grand 
espace  j  Nelsqp  ÎMf  prsier  ,i  .trois  boutée 
4pifl  i^i ,  §  is  f^  rsitae^ux  entre  la 
iiTue  et  les  Ç  pnuuieri  Miipen*  ban;., 
tandis  que  7  mitiet'jrfitsatu^L  lei  atla- 

?aanl  de  front  i  en  m^ue  tfiiai  il  les  té- 
are  de  Icnr  ligne  au  ino^en  d'un  )>lli- 
mentdestiiié  i  celte  pianiBUTre  ,  ce  rpii 
empêcha  ^ne portion  de  l'anîère'garde 
de  panyoir  combattre.  {Jn  cainh*t  opi- 
niâtre et  MoEl«nt  se  p rçloMea  pendant 
tai|telRniù(.Le>vaiu«aus^  éMiwtpW 

Îu'àUportéedvpiïtolelil'^ioiviBruey* 
é]i  bleii^,  est  Emporté  p«r  un  boulet 
de  tanop,  0^  le  feu  pri^fnt  a.ifjt  povdre* 
du  rais^^D  ^u'i'  uont^if  >  Ù  conira  dq 
te^  débilt  le^  combattant  de'  àfiVf  y"^ 

mencec  #iec  pluf  d'acbarneiueiil.  Le 
Tantoléoit ,  aprf»»T0ir  iaisionéguipa([e 
à  terre,  te  fai^  «fpter  Ini-iD^mei  deux 
•eul»  y^i^aux  et  deni  fte'aaiM  écliap- 
pcnt  à  cette  désastreue  ^él?'"  >  tout  le 
reste  tit  pria  oii  tirûlé  ,  et  lea  Anglais  ne 
ppniennei)t  i  fm/pe^^r  fjan»  le|ir^  porti 
que  sii  des  neuf  vaiiseanx  dont  ih  »c  sont 
cmpart'B.  A  la  çouvcUp  de  cette  victoire 
A  Londr»,  les  honneurs  s'accamnlécent 
«ifr  la  tête  deNelion  ;  il  fut  créébaron 
du  Nil-  Il  fut  chargé  ,  dans  les  pteniien 
jonrt  d'août  i8o3  ,  d'aller  bombarder 
Alger.  En  iSoi  ,  «ntoyii  encore  en  croi- 
sière dans  la  Mïdi  terrante  ,  il  ne  pnt  em- 
pêcher la  aoriie  et  la  jonction  ,dea  es- 
cadres francaite  et  espagnole.  Les  deux 

i8o5  ,  Nelson  les  attaqua  te  ai  ,  près  du 
capTrafalcar,  et  malgré  la  plusopintâue 
dcTense  .elles  furent  compUiemenl  Ai- 
/■itei.  Nelson  fut  bleai|  et  njourm  deux 
heures  après.  Sa  mon  fol  pourl'Angle- 
tene  une  perte  sensible  :  son  coipi  y  fut 
transporte  à  bonldesonvaineau,  eipostf 
quelques  jonra  aox  regards  dn  punie  , 
tôt  un  Ift  de  f  arade  ,  k  l'hAptlol  Au 
GKCnwick,  et  inbnmri  dani  la  cathé- 
draU  de  St.-Panl. 

KEJLVÎ  (  Jo»sph-Marie  ) ,  cél.  muiîc.  , 
né  â  Bologne  tcjt  'a  fin  do  t^'  *•,  rom- 
pO»(i ,  de  toc'ifé  jivec  son  ami  Çaroli  . 
en  «733  .  l-i  musique  #  dra^e  Aijior 
ifvto  (l'a  l'omite ,  parplef  An  coQiteZa- 
niboni.t'annq,e  suiT»pte,  il  dopn?  en- 
core ï  ÇqlojOe  l'opéra  intitule'  vOdia 
Ttdifivo  ,  et  m.  »ets  jjSq- 

IiÉStÉP(«»yltpL),iille  ^eJapiter 


^ 


KEME 

ifti^Hercole  ctouffa  ca  favent  de  Mo- 
lorchas.  ^ 

NÉMÉSIEN  (  M.  AureUas  Olymjpius 
IVemesiaaus) ,  poite  Uûn,  natif  de  Car- 
thaee ,  vir.  vers  Pan  981  ^^fious  Teinpire 
de  riumérien.  On  croit  qu'il  pe'rit  danf 
les  proscriptions  qui  ensanglantèrent  le 
commencement  du  règne  de  Diocleticn. 
I^n  poème  intitule  Cynegetica,  siuede 
f^enatione  ,  fut  découvert  par  ^annazar 
è  Tonrt,  et  publie'  avec  quatre  égla^es, 
par  Pierre  Manuzio ,  Veniçe,  i538.  Noos 
en  avons  ,  par  Mairault ,  une  traduction 
en  fronçais ,  qni  parut  à  Brnxelles  ,  en 
1^44  >  io-fi**»  enrichie  de  notes  pi  en  a 
parn  une  aupre  à  Paris ,  en  1799,  P*^  ^^" 
tour ,  trad.  de  Claudien.  Les  écrits  de 
Némésien  ont  été  impr.  avec  ceux  de 
Calpumius  et  deGratius,  da«s  lêsPoëtœ 
rei  vcntftiem ,  avec  les  notes  et  observa- 
tions de  Gérard  Kemphcr,  Leyde,  1781  , 
a  vol  i»-4° ,  etc. 

NÉMÉSI5  on  AoHÀSTéi:  (mytboj.)  , 
déesse  de  la  vengeance  ,  fille  de  Jupiter 
et  de  la  J^éccssité,  châtiait  les  médians 
et  cenx  qni  abusaient  dea  pi^ésens  de  la 
Fortune. 

IVÉMÉSJUS  ,  pbilos.  ebrét. ,  évéque 
d'£mèse  ^  ville  de  la  Phénicie ,  vivait  au 
comttienc.  du  5*  s.  On  a  de  Ini  :  De  na^ 
turd  hominis »  La  première  é<)it.  grecque 
est  celle  d'Anvers,  i565,  în-8o;  îrppr.  à 
Oxford,  en  grec  et  lat. ,  16^1,  in-8°,  avec 
Aes  notes.  Cb.  G.  Mathan  en  a  donné 
ntte  nouvelle  édition  ei^ricbie  de  notes  ^ 
Halle  ,  lÀoi ,  I  vol.  io-8^. 

NÉMÉTI( Samuel),  protes^.,  n^  à 
Katmoren  i658,fueprofess,  k  Coloswar 
pendant  34  ans,  et  m.  en  i?!^.  On  a  de 
fui  ;  Moses  explix:atus  „  Coloswar,  1696, 
in-8*'  j  des  Commentaires  sur  PEpitre 
de  St.  Paul  aux  Hébrenx  ,  Franeker, 
1695,  in-8^  f  sur  2^acbarie^  frbid,,  iQ^j 
une  Métaphysique ,  etc. 

WÉMW3S  (Jean),  de «ois-Je-Duc , 

Srétre ,  principal  du  coll.  des  Apôtres  à 
fimèrae ,  .exerça  les  méme$  fonctiojis  à 
celui  d^Ainslierdaip  ,  d'où  il  revint  dans 
sa  patrie,  e^  m*  ea  j494*  ^^  ^  d^Twi  * 
De  ifrtpcHo  et  setvilike  ludi  magislri  , 
j^imègnç,  i55j  ,  in^4°^j  Qnl^granh^ 
ratio' et  proH\in%f.(inài  modujs  ,  A^^^9  , 
jB'jh,  in-8*^  Aaaota^ones  in  synta^in 
jErasnii ,  Awvcrs ,  in-8®  j  ^U  saxbnis 
historié  f  siu/s  h\im:ancè  stUUitiœ  triiimz 
phus ,  en  vers  ïambes  ^  Parefis  et  no- 
perça  ,  poëm^,  Anvers  >  i553  ;  Jppifome 
4^  conscribendis  epislotis  ,  Anvers  , 
i55a,in-8°. 

KJÉijLOIUWUS(Jpiwd(»v),  in'ajLbéT 
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m'atic.  du  i3*  s.  On  a  de  Ini  :  rnitAriih» 
méti^iie  en  dix  livres  ,  eommcntée  par 
Jaci|Qea  Lefebvtied^ËtapLesy  Paris,  iifyi\ 
De  ponderibus  proposiiiones  JCUIf  M^ 
remoerg,  i55). 

NEMOURS  (  JacqMt  de  Sawie,  doc 
de  ),  fila  de  Philippe  de  Savoie ,  dnc  dt 
Nentonrs,et  de  Charlotte  d'OvUnia-LoB- 
gueville,  ne  à  Tabbaye  de  Vaoluisant  en 
Champagne  Pan  i5ii,  signala  aon  coo* 
raee  sous  Henri  II.  Aptes  avoir  servi  avec 
édial  en  Piémont  et  en  Italie ,  il  fut  fait 
colonel  "  général  de  la  cavalerie.  Il  r^ 
duisit  le  Dauphin^ ,  A^t  par  deux  fois 
le  baron  des  Adreu ,  le  ramena  dans  i« 
parti  du  roi ,  contribua  à  aanver  Charlea 
DC  à  IVf  eaux ,  où  les  rebelles  étaient  près 
de  rinveslir  ,  se  tronva  h  la  bataille  àt 
Saint-Oenys  .''et  m.  à  Anneci  en  i585. 

NEMOXJKS  (Henri  de  Savoie,  dnp 
de),  prit  ce  titre  après  ta  mort  de 
Cbarles>Amédée ,  son  Irére  aine,  tue  en 
daelFan  i65a  par  le^uc  deBeanfort. 
dont  il  avait  épousé  la  sœur ,  Eiisabeto 
de  Vendôme.  Il  fut  attaché  an  parti  de* 
princes  pendant  la  gnerre  de  la  Fronde, 
et  la  jalousie  du  commandem.  le  brouilla 
avec  le  duc  de  Beauforc. 

NEMOURS  (  Marie  d'Orléans  ),  fiUe 
du  duc  de  Longuevillc ,  duchesse  de  Ne- 
mours par  son  ipâriage  avec  Henri  de 
Sayoie  ^  et,  souveraine  de  Nençfiâtel  efn 
Suisse,  née  en  i6a5,  et  m.  en  1707  ,  m 
laissé  àts  Mémoires^  Cologne,  1790^ 
in-T3,  Pari^,  ia-i3,  et  joints  li  ceux  aji 
cardinal  de  Retz  et  de  Joly,  dans  ni|e 
édition  d'Amsterdam. 

ÎŒMB0Ï>,  $1^  de  Chus ,  pcûi-fils  de 
Cbam,  et  premier  prince  puissent  sur  1^ 
terre ,  était  tin  pmssant  çhasse\ir^  On 
croit  que  ce  fut  sous  sa  conduite  ^oe  la 
tour  de  Babel  fut  bâtie,  ai33  aof  i^v.  J.  G. 
U  régpa  \  Babylone ,  dans  le  pays  âp 
Serinaar ,  qui  ^  de  son  nom  ^  fut  aussi  ap- 
pelé le  rays  de  Ifemrodl 

NÉKIE  on  Np^ijb  (fliytboj.  ) ,  4^)^ 
des  funérailles.  On  donoâiX  #tis&i  ce  noifi 
aux  ^ants  fuQè|>re^  »  dçni  oq  ,a^U'^}>|]p 
rinvention  à  jLinus. 

NENNICHESf  ( Natb»Aâ),  îéf .  iTm.  v 
autour  d*up  »nvr.  contre  Hes  j^ér^éiiqnctB  et 
les  déistes  moderiies,  in^prin^é  aa.cogj^ 
mencéof..  du  i8«  s.  ,  ^os  nom  d'au Uîirr^ 
et  ^éimp.. plusieurs  fois  4<^ptvi|,eJf  }^lie> 
cous  ce  tî|f  e  :  Man\iale  thççtçgnf  dog- 
maticœ,  siue  ad  tdlis9im(^f  i^j^fiei  con^ 
troi^ersiis  interro^^itloneni^  jilii.scf:lpjUftn 
est  ?  catholicorùm  vertf ,  çpC' 
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fânom  ocotaîre ,  H  rend  nn  compté  j^ 
taillé  âc*  £iiiita»es  Véptés ,  arn^^sen 
laSa»  Mmratorî  l'a  rcctteillie  cbna  ses 
SerifH»  nn  ItaL 

^  KÉPER  on  Nafib»  (  Jean  ) ,  gentiHi; 
«eossaisy  et  bavOTi  de  Merchiston  ,  né  en 
i55o,  91.  en  1629 ,  se  rendit  très-habile 
dfans  les  mathénmtiqnes  ,  et  inventa  les 
iogarithmes,  dont,  il  puhHa ,  en  1614  9 
in-^**  r  ^  première  édition  ,  sous  le  titre 
dt  JLogaeitkmohun  description  Adrien 
IJlacq  en  donna  la  denxième  édition , 
«^gmctttffe ,  sens  le  titre  de  ^rithmetiea 
iagmritkmiea  ,  Gonde  ,  1628  ,  in  -  fol. 
'Heperest  encore 'aiitenr  d'nn  Commen^ 
tstirm  sur  l'Apoealypte  ,  Ëdimbourjg;  , 
159S  y  et  la  Rochelle ,  1602,  in-4^ySOU8 
ffi  ticie  :  Ouueri^trk  de  tous  Us  secrets 
de  PApoealypse  :  Rabdologiœ  seu  nU' 
m^rutionis  per  virgulas  lihri  duo ,  un 
toi.  in-iSy  rarCjEdimb. ,  1617,  in- 13, 
Ijejde,  i639^îu.i2,  etc. 

NÉPOS  (  Cornélius  ) ,  eël.  historien 
|atîa  y  natif  d'Hostilie  près  de  Veronne  , 
,flar,  da  tems  de  Pempereur  Auguste.  II 
était  ami  de  Ciceron  et  d^Attieus ,  et 
ef>mposa  plusieurs  ouvrages  dont  il  ne 
Dons  reste  que  l^s  f^ies  ae«  plus  illus- 
très  Céqfitaines  grecs  et  romains.  Le  P. 
I*  Gras  de  POratoire  en  a  donné  uite 
traduction  fraqç. ,  dont  on  estime  les 
BOUS.  M.  Tabbe  Paul  en  a  publié  une 
iionr.  traduction  en  1781,  in-ia.  Les 
meiHenres  éditions  de  cet  historien  sont 
celle  a^usum  delphini,  Paris ,  Léonard, 
1674,^  in-4«i  <^®1*«  ^«  Cuick,  Utrecbt, 
i543,ia-8o  ;  celle  dite  P^ariorum,  Leyde, 
17349  in-8^.  Consteller  ^n  a  publié  ,  en 
1745,  une  édit.  in-13.  Barbon  en  a  donné 
une  en  1767,  în-ia,  etc. 

NÉPOS  (  Flavius  iTuUus  ) ,  né  dans  la 
Dalmatie,  épousa  une  nièce  de  Tempcr. 
Léon  1*',  qui  le  nomma  enop.  d'Occi- 
dent en  474  9  ^  la  place  de  Ulycère  H 
marcha  sur  Rome  avec  une  armée  ,  et 
s'assara  le  sceptre  par  sa  valeur.  Déublit 
ensuite  le  siège  de  son  empire  à  Ravenne  5 
le  général  Oteste  Payant  forcé  de  quitter 
cette  ville  y  il' se  fetira  dans  une  de  ses 
maisons  près  de  $alone  en  Dalmatic , 
oà  il  fat  assassiné  en  480. 

NÉPOTIEN  (Flavins  Popîlins  JVe- 
9otianus),  ÛU  d'Eutropie,  soeur  de 
remper.  Constantin,  prétendit  h  Pemp. 
après  la  m.  de  l'emper.  Constant  son 
eonsin.  Il  se  fit  couronner  à  Rome  ]e  3 
îuin  350y  et  ne  régna  qu'etiviron  «n  moisi 
Anicety  préfet  do  prétoire  de  Magnence, 
loi  6ta  le  tr6ne  et  la  vie^ 
'  lïEWUNE  (mythol.  )  ,  fils  de  Sa- 
turne M  de  Rhée.  LoTsqn^tl  partagea: 
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avec  ses  frères,  Jiipiter  et  Plnton,  fat 
succession  de  Saturne  qui  avaitété  chassa 
du  ciel,  remfpit*c*des  eaux  lui  échut,  et 
il  fut  nommé  le  dieu  de  la  mer. 

NÉRÉE'^C'tnythol.),  ^reus,  dieu 
marin ,-  fils  de  l'Océan  et  de^  Te'thys  , 
iipousa  sa  sœur  Dorîs,  dont  il  eut  cin- 
quante filles  appelées  T^éréides  ou  Nym- 
phes de  la  mer.  —  11  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  dieu  avec  la  nymphe  Neérée 
( Neœra) ,  que  le  Soleil  aima,  et  dont  il 
eut  deux  filles. 

IVÉRÉE  (  R.  J.  ) ,  auteur  de  la  ^n  da 
16^  s.  et  du  commenc  du  suivant,  est 
connu  par  une  trag.  en  cinq  actes ,  ea 
vers,  intit.  :  Le  Triomphe  de  la  Ligue ^ 
Leyde,  1707,  in-i!i. 

NÉRI  (Pompée),  née  Florence  en 
1707,  prof,  le  droit  public  dans  Pnniv. 
de  Pise ,  et  fut  ensui  te  employé  dans  le 
minist.  par  le  duc  de  Lorraineet  Timpé- 
ratrice  Marie-Thétèse.  Il  fondât  l\icad. 
de  botan.  à  Florence,  où  il  m.  en.i77G. 
Ses  ouvr.  sont  :  Discours  sur  la  compi- 
lation d^un  nouveau  Code  de  lois  muni- 
cipal pour  la  Toscane  :  Observations  sur 
l'état  ancien  et  actuel  de  la  noblesse  de 
Toscane;  Description  de  l'état  où  se 
trouue  le  système  unii*ersel  d^imposi" 
lions  dans  le  duché  de  Milan ,  etc. 

NÉRI  (  Antoine  ) ,  Florentin  ,  qui 
viv.  dans  le  16^  s. ,  est  aut.  d^un  ouvr. 
assez  curieux ,  sous  le  titre  :  Dell'  arte 
vetraria  libri  f^ll^  in  Firenze,  i6ia, 
in-4°  ,  réimp.  à  Venise  en  178a. 

NÉRI  (  Jean-Baptiste  )  ,  né  à  Bologne 
vers  le  milieu  du  17^  s.,  m.  en  1708, 
doct.  en  philos,  et  en  méd.  s^adonna  à  la 
poésie.  II  est  aut.  de  plus,  drames ,  mis 
en  musique  par  difFérens  compositeurs. 
On  diiitingne  parmi  ses  drames  :  Gige 
in  Lidia ,  Bologne  ,  i(i83  \  il.  Cleobolo  , 
i685  ;  Catonè  il  Giouine  ^  1688  ;  Amor 
non  inteso  ,  1689;  Basilio  rè  d'Orienté, 
Venise  ,  1690  ;  Clotilde ,  Venise,  1694  , 
ErifilCf  i6g6. 

NERO  (Andalone  de)  ,  âe  Gènes , 
nn  des  plus  célèb.  astron.  du  14^  siècle* 
Boccace  le 'cite  souvent  dans  sa  Généo'* 
logie  des  dieux.  On  a  \de  lui  quelques 
onvr.  ;  Ton  d^eux  ^  intii.  :  De  composi- 
tione  astmlabiifVerme,  J^']5,    . 

I.  NÉRON  (  Domitien  )  ,  empereor 
romain,  fils  de  CaTus  Doniitius  AEno-^ 
barbus,  et  d^Agrippinc ,  fille  de  Germa- 
nicus  ,  adopté  par  Pemperenr  Clande  » 
Tan  5o  de  J.  C. ,  lui  succéda  l'an  54*  Le 

(commencement  de  son  règne  promettait 
de  .grands  avantagea  aux  Romains  qui  le- 
fëgardèrent  comme'  ira  présent  dv  erel. 
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Il  cCnit  |nste ,  libéral ,  afitibl^  »  poli  ^ 
complaisant ,  et  son  coour  paraissait,  len- 
■ible  à  la  pi  lié.  Mais ,  aprèâ  5  ans  de  rè- 
gne, îl  h^abandonna  anx  déftnrdies  les 
plus  honteux ,  et  aux  crimes  le»  plu*  ex- 
travagans  qui  pu issent  jamais  entrer  dant 
l'imasination  de  Phomme.  Il  montait  sur 
le  tbeâtre  en  habit  de  fille,  et  commet- 
tait les  débauches  les  plus  abominables  , 
SarticnlièiementaveciSporns,  qu^il  tint 
ans  sa  maison ,  habillé  en  femme.  Il 
empoisonna  Britannicus ,  fît  moorir  st 
tnère  avec  sa  femme  Octane,  et  tua 
d*un  coup  de  pied  Poppee  qu'ail  avait 
eponse'e,  et  qui  érait  grosse.  Strnèque 
m^me ,  lie  pouvant  échapper  à  sa  cruauté, 
fut  obligé  ae  se  faire  ouvrir  les  veines.  U 
mit  le  fea  dan9  Rome ,  l'an  64  de  J.  C  , 
ponr  avoir  la  gloire  de  la  rebâtir ,'  et  de 
lui  faire  porter  son  nom.  Pendant  Pem- 
brasement,  îl  monta  sur  -une  tour  ,  ba- 
billé en  comédien ,  et  y  chanta  un  poifiiie 
sur  la  mine  de  Troie.  Il  accusa  cifisnrtc 
les  chrétiens  de  cet  incendie,  publia 
contre  eux  des  édits  cmets ,  et  commença 
la  première  persécution,  qui  donna 'à 
TEglise  un  nombre  bifini  de  martyrs.  Il 
jouait  ordinairement  10,000  écus  en  un 
coup  de  des,  et  péchait  avec  un  filét 
dor4,  dont  le»  cordés  étaient  teintes -en 
ëcarlate.  Une  condnite  si  détestable  le 
rendit  Texccraiion  de  Punivers.  L'aranfe 
romsûne  qnitta  son  service  dans  les 
Gaules ,  et  Galba  se  r^oha  contM  Inien 
Espagne.  Néron  ^  lastrtattde  cette'har'* 
diesse ,  envoie  orare^de  le  faire  ttiouïii'. 
Galba  évite  le  supplice  en  se  faisant 
proclamer  empccenr.  Il  fut-  pousse'  h 
cette  démarche' par  Vindex,  qui  lui  éerif 
vait  c  d^avoir  pitié  du  genre  bttm^n^ 
dont  leor  détestable  mattre  était  le 
iléau.  »  Bientôt  tout  l'empire:  le.  re^ 
connaît.  Le  sénat  déclare  Néron  ennemi 

Siiblic ,  et  le  condamne  à  être  précipité 
e  la  roche  du  Gapiiole,  après  avoir  «Ce 
traîné  tout  nn  publiquement,  et  fonetië 
jusqu^à  la  mon.  Le  tjraq  prévint  son 
•upplice  ,  et  se  poignarda  ,  Tan  6S  dt 
J.  Ç.,  dans  sa  3a"  année,  après  avoir 
régné  i3  ans  et  S  mois.  Galba  monu 
«ar.lc  trdne  après  lui»    . 

NÉRON  i  Pievrt  ) ,  cél  :  jurisconsnlte 
français ,  a  donné  :  Recueil  d'éâits  et 
d'orionnanees-,  avec  les  notes  d'Eosfrbe 
de  Laurière  et  de  Perrière,  Paris,  1790 , 
9  vol.  in-folio. 

NERSÈS  IV ,  patriarche  arménien  , 
surnommé  Cfienorhaly  ,  c*êst-^diré, 
le  Gracieux  ^  était  fils  d'an  prince  ar- 
tnénien  appelé  Ahirad ,  un  aes.descen' 
dans  de  Ui  fam,   arsacide  d^  partbes. 


MEIIIT  ,y. 

Nersè»  Ba^.  !'«»  iioa  de  J«  C  ,  et  6* 
«devé  depuu  aa.  Cendie  jeiuMMe  «■pite 
de  son  oncle  Qrrâoire  l\l ,  gnod-^ati»- 
^cosd^Arménie.  En  a  1^  ^  «près  la  «oct 
de  ce  chef  de  TEglise  ,  Nersès  loi  *m- 
céda  dans  la  dignité  poqtificale.  UfiMi- 
veina  avec  sagesse ,  et  o^  «a  1 173.  Qm 
a  de  lai  :  Un  droite  cônlre  le§ êomti^», 
eien$'^  Abrégé  hisfhriqum  d'^nmrmie^ 
écrit  en  vers  ;  Elégie»  êur  Im  pri%€  dW  U 
ville  d'Edesse  par  ies  Séurttêtmê ,  «a 
T144  i  contenant  aoQo  vers.  fHnofM» 
inatttté  :  Jésus  it  fù.  Ce  line  ,  «i 
contient  8000  vers ,  valut  ft  soa  aatear  !• 
titre  d^Homère  d'Anoéiiîe)  lj«  itacsctl 
de  leitrèsj'amiiièree^  en  vers  et  eaproae^ 
Un  Tnàté  contre  lea  mamchéemê  ^  im 
êyroniêtes  ^  Commentain  eur  tee  «n^ 
f^ge*  phifo0ofikiiqmet^^  grammttàd 
de  i}c  '^ 


um^id-h-philoMophe  \  Use  Oi 

m<ik^  %.^w\%é9  e^  3  livres  »  avec  un  oMÎt 
f^M>ulaire  ;  Un  TrmiÊé  dm  hgufuoL 
La  piufiart  de  sea  oovr«  ont  «lé  impr.  à 
Copstanu  p  à  Am*t*  et  en  Rnane. 

NERSÈS ,  Ûlt  dH)cfa¥n ,  priÂee  de  bs 
ville  deLampron  enCUrcie,  nercvdo 
b!récéd.;néran  n53,  connaissait  Ifomi 
fcaf  femgoes  gr. ,  Ut.  ,  éey^pt.  et  «Vnnqnc. 
Il  abandonna  ses  droits  k  h  principanti 
de  son  père ,  se  donna  entièrement  amr 
études  des  sciences,  et ,  k  Page  de  n^ 
fus,  il  conspésa  ,  en  Phonnenr  de  mm 
oqcle,  tm  Pi^me  de  974  vers  de  baie» 
Mllabe»  chacun.  Forcé  par  PinviCatio» 
au  patriarche  du  pays ,  NersèadeLMu^ 
pnon  fut  sacré,  è  Page  de  uiS  ans,  ardM-» 
yéqùe  d^  cette-ville  et  de  celle  de  Trâe^ 
dans  un  concile  national  k  BomgU  aar> 
rEuphratc  en  1179.  En  1 100,  le  rai 
d'Arménie  PenvbjA  atiptès  de  Pemper^ 
Frédéric  I*',  pour  lui  offrir  le  passas» 
dans  la  Sjrie;  En  1197  «  '^  ulla'au6sia^ 
pyès  de'rempereurde  Constantin,  poof^ 
rétablir,  la  ooni^e  harmonie;  entre  Ict 
deux  pays.  De  retour  dans  sa  patrie. 
Nersès  m.  peu  de  tems  après ,  Pan  1 1^|||^ 
Il  a  composé  un  grand  nombre  dWviv 
qui  sont  restés  in.ss.,  à  Pexceptîon  du 
Discours  oratorimie  de  cet  au  t.  impr.  i 
Constant,  en  1746^  et  k  Venise,  1787, 
ln-8^  j  la  plupart  se  troutent  dans  la  bî- 
bliotbèque  impér; 

NEHVA^!  Gocceîas  )  ,  emp.  vomtna^ 
succéda  >  DQmltien  Pan  96  avant  J.  Gj 
C'est  le  premier  emner.  ^ui  nefntpomt 
iRomaih  ni  Italien  (Porigioe  ;  car ,  anoi^ 
qu'il  fût  n^  à.  Najçni ,  vitte  d'Oifirie^ 
ses  parens  estaient  originaires  de  Crètêl 
Il  rappela  .aussitôt  ceux  '^pi  avaient  été 
exilés  pour  là  religion  •  aussi  lib^i^l 
que  juste  ,  U  |iboUt  .touv  Us  ikouTçaux 


iflr 


ïTÉâff 


impôflt;<  U  né  iotiMif  pus  qti*ûh  eléYât 
atacimtf  fttftiM  cm  toil  Itoitfleûr  ,*>il  n*ou«^ 
blta  rien  j^our  remettre  Pem^ii-e  daiift 
^6n  ftnâen  lustre  ;  hiais  voyant  qne  sott 
Age  était  tm  obstacle  à  'ce  desseia ,  il 
adopta  Tràjàn  y  eâtinàé  potir  sa  vertu  et 
•goat  sQta  cotiràge,  et  motiraC  4'aii  gi8 
d«^  Jésus  Clirîst. 

.  iSliStirr  (TJbômas)  ,  anliçf,  écossais,' 
éls  du  lord  président  iNesbit ,  ne  à  Edim- 
bourg en  i6j:à.  $on .  etcellent  out^rag^ 
sur  le  blason  n*a  été  surpassé-par  aucune 
production  .<Ie  ce  genre  eu  anglais.  Il  i^ 
t'crit  une  Défense  udès  antiquités, d^JE^-: 
^os^èf  dont  lè'm.îis.  ie  iro.UYe  dan«l*l>i- 
blîoilièçfue  des  avçc.  k  Edimbo^g^  11m, 
Spjrltoa  en  ijq^b.    ,    .  .  . 

KËSL}£  (  N...  <!«> , né  à  Meilux ,  m. 
à  Paris  en  t^^T,  dans  uu  Âgé  avancé  , 
tuUiva'd^abord  (a  poésie.  Son  |>6étt^dfei 
Sansonnet ,  if&itatîort  i^  Vert^Ve4pe^ 
ce.iju'il  a  fait  d<f  plus  passable  en  ce 
genre.  Ayant  i{tiitte  li»>  poésie' potff  là 
prose  f  il  donna  \V'Afi^tvppe  moderne  , 
1^38,  ïnri^  ^  Préjugés  du  public,  ï747> 
a  vol.  in-i a  j  Préi^és,  «fe»;  ancipr^ .  et 
Ûes  ttouyeaux.  pnilosopnes  sur  -l'Orne 
l^umàine ,  Paris  X'^0,,  î^voL  în-i;^^  Pr^^ 
jugés  du  puhtic  sur  l'honneur ,  Paris , 
îyÔC^,  3  vol.  in-ia.  .  .,         .   , 

i  NESMOND  (  H%nri  de  )  ,  Cut  ^; 
dk  Montaoban  ;,  ensditérarebev;  d^Aitri  / 
«t  en^n  dé  Toulouse .  <  I/ae^d.-  f riuf ç»  ' afe 
Paasocra  en  1710.  Lo^fis*  XiV  fusait  ttu 
eaa  partkulrar  (lé  ce  prélat.  Il  m.  éU 
Ms^w'Ort  !|  un  reti  de  ses  Dinàouts  ^ 
é^rmoM,  etc.  P«ls,''i734  ,  itt-tif.       ' 


p^lîé  difer.  'oài>h^es  ,  dont  les  prînc. 
î^nt;:  Càtqtoguç  ^eg",  manuscrits  greci 
iî  otiêritaux  dia  la  oiofiAh.  de  t^ienne^ 
Vién'nc ,  169b  ^  in-Xolio^.  ^Supjylemen-^ 
tùm  bruschianûm  ,  s'u^é  <Oasparis  Brùsr 
ehii  monasterionun  et  ppiscqpatui^m 
([xehhaniœ  chronioon  ,  sit^e  cehturia  sc' 
^ufid-a  èx  àûctfiris  fluti^rppho ,  édita  q 
Zhihièlé  âe  iVe/iet,^  Vienne  ièQï  ,  in'4*'i 
fifoÛrdmus  pàcificaîorius  ',  séucataLO' 
eus  c^j^nologicus' trdcidiuum  in  loto 
^rè»  tieirartan  ,  aà'  armo'i^&a  kd  àn- 
Ifiïi»  1^6, Vienne,  i6bov  în*4®v 

•  TWîSSEL  (lldibond^ ,  pretn.  méd.  dé 
GeBct^e-Louh.  de  Bergfié^ ,  év.  et  prînée 
dé-  tiége  ,  n'c  âsto's  cJtteViîlè  kh  i65^j 
jtfti  fl"^.  en  V-jSt/At^ris  aVItJîV  voyagé  en 
jPrlpind/B  ,  m  i<ènifi  àâns  Ïa  patrie  ,  où  sa 
iëèxxtSLiiôti  ravaft  préfccdë.  On  a  de  lui  : 
ÎTàÙlé  ûnafyèii{tle  du  tcCOx  de  Spa , 


de   léuri  vertus    et  usagés  ,   Liège/ 
'  rôgg,  in  ii,  et^. 

NESSONr Fierté),  pdèté  et  attacbé^ 
à:  la  maison  dé  Jfèàri ,  premier  du  nom , 
dàc  de  Bourbon  éi  olficierdàns  le  comté 
dé  MonCpen&ier  ,  flor.  vers  la  fin  dû  14*. 
et  au  comttieAc.  âii  1 5®  s.  Il  à  compose 
rc"  l^af  de  la  guerre ^  poème  ;  TOratsod 
à  la.  yter^ë  Marie,  înipr.  danè  litt 
OuVr.'  iniit  :  Le  Grand  calendrier  et 
tompùst  dès  bergers,  La  Ciôix-du- 
Maittê^  Cîtè  de  lai  V Hommage  fait  a  No- 
ïre-Datàe'^  Du  Verrier  lui  attiibuc  h  à 
rféûj  t,ecàn's  de  Jàb'en rimes J Ses  CJÊu- 
t'hw  n'ont  point  été  rçcuéilfies. 
^ïjÈSStÇ,  (  nrvtbcil, ) ,.  centaure,  fîlf 
d  Ixion  et  de  la  ÏSue,  o^T^t  ses  service^ 
&. Hercule  poiir  porter  Déjanire  au  delà 


en  mourant  une  cbemise  teinte  de.  son 
sang  à  Déjanire  ,  l'assurait  ijuie  cette 


au^^Xre  maîtresse.  £.Ue  était  imprégu.^ 
cr  un  poison  trés-subMl,  qui  iGit  perdre  la 
yïe  ai  ce  kéros. 

.  NESTOR  (mytbol.),  fil«|  dé  Nelét 
^1  de  Çblorls  ,  roi  dfe  Pyle.  Après  étrç 
«icLappt^  au  natalbeur  de  ses  frères ,  qui 
futent  è)us  tués  par  Hercule  ,  combattit 
conlrf;  les  centaures  i{ui  boulaient  taie* 
ver  Hippodlmie.,  et  se  .fit  Une  grandf 
réputation  au  iiége  de  Ti:oie.  ApoUoft 
U  fi^. vivre  Soo  aA«. 

1^6»(iy)R  ou  Letovis  liESTcnèvA  j 
bissbr.  russe  ,  né- en  io50 ,  m.  vers iti5 
awanowastère  de  Pecaeiich  Ik  Kiotr.  Il  at 
kussé-^une  Chronique  de  Hussi^  , .  ijilî 
va'iusi^u^àl*an  iïi5,  dontiuneé  parSyb* 
vestre  ,•  m oinfe  à  Kiovr ,  et  ens.uiie.ev. 
de  Péréaslaw  ,  et  par  d'autres  qui  «bni 
iiibomras.  El{)e  se'  tt^rmine  in  1\m  id(Si 
Cette  cbroufipie  <a  été  publiée  h  Pétors'^ 
bourg' y  *1^7;  in-4®  ;  d'après  an  m«a8^ 
tiîouvt;  2i  R'ou>gsbi0rg.    . 

TÎESTORIUS,  né  à  G«?rtt(anicie  danb 
la  Syrie  ,  etiibrassa  la  vie  'monbstf^trë 
près  d'Autiocbe ,  crt  Se  kîoi^sacéa  ^' 94 
priidicaiion.  Un  esprû  vif  et  péotétitâbt , 
un  ç^térieor  .plein  de  mlodesûe  ,  toiil 
concourut- à  lurconciHçr  le.  re^p^Ètt  ei 
radmiia(ion des. peuples;  Après  la  m.>  db 
Sisinniiis  ,  en  4^8  ,  Théodose-le-Jeun^ 
l'éleva  sur  le  siège  de  ConstantinopJe. 
I^estorius  fit  d'abor.ï  paraître  un  grand 
fcéïe  contre  les  hérétiques,  et  s'attira  l'ad- 
iiiiration  du  clergé  et  du  peuple  par  sa 
vertu  et  par  ses  talèflis.  Mais  Anastase  , 
prêtre  d^Ant^oche  qu'il  afoit  eûuneaj 


*tec  1m ,  ayant  prêcha  par  son  ordre  , 
^'on  jjt  devait  point  ^ppeléf  là  Vîèt^ 
h  imèrede  Di^u  ,  IHéstortnâ  ziidb ta  bien- 
tôt en  cfaa^e  p<mr  9o^tètitr  cette  doc- 
trine. U  fallait ,  selon  Iiii  ,  rtconHéiirt 
en  J.  (Xdeox  personnes  ànssi  &ien  ^e 

façon  qo'on  ne  devait  pas  appeler  lHa* 
rie  mère  de  Diea  ,  mais  aière  dn  Gbi&t. 
5.  CyriHe  iPAlvkaondrle  combattU  et  i^é- 
faca  ce*  erreors  ;  et  le  pape  S.  Céleitin 
I«s  condamna  dans  no  conerlè  teôn  à 
Rome  en  43o.  On  assembla  ensaitecon^ 
ue  Nestorins  le  eoncite'g^néral  d^EpKèse 
en  f(i  y  on  n^slyant  pas  youhi  compl^r 
raitre ,  il  fdt  condamne  et  ,àepos^ , 
puis  reatoyé  difns  son  uionasiève.  L^m- 
pcreor  Tliëodosehl^TÎenne  If  exila  ençnite 
Taa  43a  ,  dans  la  XheWidè  «  on  il  m. 
dans  la  misère»  I^stotius  avant  compose' 
des  Sermons  et  d'autres  ouvrage  ,  oont 
il  nons  reste  (te*  iragmens.  On  ^  dé  Ipt  : 
Ei^angcUum  infanttœ ,  yel  Uher  apo^ 
trfphus  de  ihfantià  Sè^îitorls  j  ârabicè, 
eàetue çuntuttind ver^iQ/ié et  notis 'H^n- 
rico  Sikcf  UtcecÀt|^  iP9J.,  i"-4°. 

NKTHiËNtJS  (  M^ikiM  ) ,  tBc'ologieti 

Îrotest.,  né  en  .i^i^  4aBS  h  pays  d^ 
uiien  ,  fut  «{uplciilr  «tems  niifiistre.  h 
Cièvesy  pdU  pT€f.;^ei»iiiW<^*  à  IJlrecl^^ 
en  1646 ,.  tçftsiai  te.pa^t^re<  profess^uf  de 
théol.  à  H^rbtfm  i  oM  m^  e^.  i68(3*^  O.a 
a  de  loi  :  Z>^  interjpr^àtifiné  &criptur%9i 
Herbom-,  1675  »  >B'4°>j  «èl?  Traniâubs- 

KETSGHBa  (  6a^ard)  ;  oéL  ^tkn^i 
né  ^  Pràgné  eir>r666,  ïm  k  hk  Haye  «M 
1684  y  s'iStTblU^ii  HoQanUe)  et  s'yae^iirt 
nne  grande  r^tttartioncpflçr  «es  povitafé^. 
n  a  travaHhS  èa  petit  dape-lv  ^enre  de  Rw^ 
tertoannAcnov'et^lVtiém  iM?  14Ïié4(« 
ànp^r>al  ^fM^  'pltt^.'  de  ^^HibUSu/t, 

précëd. ,  ta  à  B«rdéai|v  efi  i66i-^  éi.^ 
nulst  en  T79i»)'-tél.'>daiir>ie  ^vtet'  dA 

dienApiff . 

•  KEUÈAXJER  (tert^'i-FA?di?m' Ji 
ihéoh  prôtat;^^t1»^<ajdWg«h  ^7 

prof,  ffatitîqiiittîsj  atliîbgdfe/brfi»  _^ 
IbéoL  àOieMenV  6liâ  fai;  éh  i'jifi.Oti 
a  de  loi  :  Des  Dissertatlofù  ddàdétHî- 
^êSt-iétiê  Ea^tibàHéM'^^é  ^èri  t^tes 
âe  IHSorithfté  èainté^-'d^fl^^tffiMtfiM;  di^ 
itocUtftlk  d»|»«ti«i  TrtlII^VdM  'kkvatiââ^ 
SésM  ;  la  f^i»  dôi  f  lÙA^MH  «n  <â(^-> 
lo((ièdeGi&ffMy»V'ettt<r  ' '"'        ' 

NftVKRS  fLbiM  ffff''Gbitt^«i ,  dAb 
te  Kctêr^  ) ,  fils  de  Pifed?ri<f  Iï;  dric  *s 
^Watitcmé ,  iké'ed^5WJ'îliëWït  avec  dii- 
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HéArî  Ift.  n  obtint  le  goiiremement  àà 
Champagne ,  et  fut  le  premier  diev^diçié 
de  l'ordre  du.St.-Einril.  Il  m.  en  i5^, 
Torpiù  a  publ.  4on  Histoire,  Paris,  1900, 
16-1  a,  et  GonibèrviUe,  nti  3îémoiresi 
i665 ,  a  toL  itï-fol. 

NEVERS  (  Philippe- Jnlîen  Masarîii* 
Mancini  ,  duc  de  ).  clievalîer  des  ordre» 
du  roi ,  naquit  i  Rome .  et  reçut  de  1^ 
nature  beaucoup  de  gouC  et  de  talent 

gour  les  b.-!ett.  Il  prêterait  Pradon  i 
acîne,  et  Pengagea  li  composer  nn^ 
Uag.  de  Phèdre  nour  faire  tomber  cell*  d« 
nucrhe  quand  elle  parattrait.  Pradon  osH 
en  éÏÏei  éntfer  en  lice,  et  fit  rcpresenler 
sa  P)i^re  deux  jours  après  celle  de  B»* 
cîiie.  n  en  cou^ta  &  ce  duc  ,  qui  dint  le 
chet.de la  cabale,  i5,opo  Ijv. ,  poji-  faii^ 
valoir  t^  pièce  de  Pradon.  5fodamê 
De^ouh^res  ^  ^ui  elait  du  complot,  iît 
iiiî  spKnét  satirique  contre  ceUe  de  ^9^ 
cîuc.  i  qu'on  attribua  au  duc  de  îtevers^ 
et  que  les  amis  de  Racine  parodièrent. 
Lêouc  de  ijevers,  outre'  de  cette  pa- 
rodié que  l'on  attriisnait  i  l^aciue  et  à 
Boiïeau ,  annonça  une  Vengeance  ifclat 
untc.' tié  prince  de  Conde  pîît.  Raciue  ei 
Boileau  sous  sa  protection.  Cette  oue* 
ieJlé;  fut  éteinte ,  JbrsquVn  sut  ^  lé 
chevalier  de  Kantouillc^^  je  comte  dp 


|à,pfi:pu»o.ua»unnri.  lue  auc  ae  iyevef9 
m.j^en  1707,  On  â  de  lai  :  ji^fiMse  à^ 
pôeifie  hèro'ifiue  ^  aiec  quelques  fiemar^ 


NEU^CHATDL  (Cfatiiies  de);  âh 
de. Jean  de  NcnfcbÂtel ,  lic^icdb.^géftk  M^ 
diMfhé  et  contid  de  Boargdgne ,  tté  «i» 
i44>^r>arclier.  de  Besaneoni.  EÂ- t^Q^ 
Lonis  Xi  Hn  donna  l'admlniÀriitioft  éi 
i?evécftë  ds  Baj^uiÊ,  Il  ftu  4éptem^ 
mrélafe^  Et  impr.*  dbi  Mlvtdls  <«t  d(% 
£r^atcés.  iEn  «487  y  ii  wsif  t  r  firtc  lÀp*^ 
anStmtkti  ArRo«f<ma^t,:0n<la«iii>,^<if|..8«( 

«arnQtÂBei|^iqmes.^Iteoffri^à«dàfè^k 
•ni»499.^'    ' 

WEUFQERMAW  (îiHtfîj^de) ,  ijfô^tW 
(Vandttte ,  :  «o«*  le  règ^  d^  hèàîL  Mil  » 
s'ai*Bli  de  Uïvé  des  térs  aôitéles  'Hhih. 
^iWl  #cyrfnéés  des  èylWBerflëùi  à^dittd- 
ètrteiit  le  liom  de  eeti*  q^'fl^àVlHètiSâl» 
Idtrér.'  Vdituré  totféftà'èïf  ridïinle  U^ 

i!ùirfieyéd«rtfcs^,  Wé«»^rHittîii  -mttk^ 

•MWlAf  dèlè  MtérbVî!Wède'Mc/MjtfeV. 
-ft^l»ë  «fique  du  tél.«&JS  ft^si^^^hi  1^0 
.**^*  en.  ïteW  et  165»^ ,  à  Vôï.  %-l{* . 

JSEUFV1IX.E  (Nicolas  def ,  ^Ignéàr 
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de  Villeroi,  elc,  conseiller  et^secréi, 
dVtat,  grand-ti*<^8orier  des  ordres  do  roi , 
et  Tua  des  plus  habiles  ministres  de  son 
éîècle ,  fat  eiuplore'  par Gatb.  de  Me'dicis 
dans  les  affaires  les  plus  importantes.  Il 
exerça  la  chaîne  de  secrétaire  d'«tatsous 
Charles  IX ,  Henj-i  III ,  Henri  IV  et 
Louis  XIII ,  auxquels  il  rendit  les  ter-^ 
Vices  les  plus  distingués.  Il  m.  à  Rouen 

tù  1617  ,  à  74  ■'**•  ^"  *  ^^*  -^^moires 
îrapr.'  soûs  sonnonà,'  en  4  ▼ol*  in-S^ , 
ï*aris,  lôSi  et  t63B,  réimpr.  à  Trévoux 
en  7  vol.  in-ii. 

•    WEU  HOFF  (  Théodore  de  ) ,  commu- 
iie'ment  appelé  Rôi  'de  Corse  ,  gentîDi. 
allemand,  du  comté  de  La  Marck^  porta 
d^abord  l^s  armes  en  France,  et  ensuite 
en  Stagne  :  le  card.  Alberoni  Ini  dônuci 
le  gt-ade  de  colcmel.  Il  épousa  mademoi- 
selle de  Kiliiiancek. ,  favorite  et  demoi- 
selle d^ônneur  de  la  reine. 'SVtant'Sa)si 
des  bijoux  et' dé  l'a  garde-1-obe  dé'  sBu 
épouse  ,  if  "vint  à'Paiis,  se  lia  avec  le  fa- 
meux Law.  De  là  ilpa^sa  en  Angleterre. 
Enis  en  Hollande.  Enfin  il  se  trouva  i 
livoume  en  1736.  Les  Corses   ëtajént 
il  cette  époque  en  état  d'insurrecjtlon.  Il 
«ut  dés  correspondances  avec  lés  méçon- 
tens'de  Corsé,  et  leur  offrit  ses  services. 
Il  s'^inBarqpa  pour  Tunis,  y  négopia  de 
leur  part ,  en  tapporta  des  .armes ,  dès 
tnnnitions  et  de  ratgent,  entra  dans  la 
Corse  avec  c^  secours;  et 'enfin  s'jrfit 
proclamer  toî.  H  fut  ceiijit  dVne  cou- 
ronne de  lauriers ,  et  Reconnu  àani  l*ilè  ^ 
oii  il  maintint  la  guerre.  Le  sénat  de 
Crénes  mit  sa  tête  k  prix;  mais  n'^ayatit 
^tt  le  faire  asssssiner  ^  ni  soumettr^e  les 
l*cbelle8 ,  on  eut  recours  k  la  FrAifcè  ^ 
qui  envoya  successivement  des  centraux 
,«t.  i\es  troupes  .Théodore  fut  cnâsié.  Il 
jSe  retira  dans  Amitecdam,  où  ses  crcW->- 
^çiers  )e,  firent; mettre  en  prison.  Dû  fond 
^de  cette  prison.,  .it.triiuva  le  socrA  de 
f tromper  des  juifs  et  des  marchands  éirao- 
'ger^  étab]fis"&  Amst.  »  comme  il  «vait 
.trompé  Tunis  et  là  Corse.  Ayant  obtenu 
.sa  liberté ,  ,11  repartit  pporla  Cocse^  il 
^ne  put.ab'ocder  ;.il  se  saav»  à  Livoume'. 
^ieptôt.  kl  se  miigift  en  Afigleteure.^  U 
fut  mis  en  prison  pour  dettes  h  Londres^ 
^(  m^raalheureax  en  1756. 

NÉVlSÀN  (J«au),  cél.  ju«isc.;,  lïé 
à  Asti,  m«  en  i54o,  enseigna,  à  Turiti. 
Son  princ^p.  ouv.  est  inùt, .Syà*^ ^ufh' 
,tialU  lih/i  ffi^  »  <^<?«>.  Paris ,  lOîil,  19-^0, 
Lyon  i5^qi^, livre  eurieux,  qui -souleva 
contre  lui  les  personne  du  sexe.  On  a  ef|- 
cpre  de  lui  z.judex scriptorum  in,utrf>~ 
que  jure  ,  î^ojx  ,  15»:^  ;  Çims^'q  ttç  Ur 
Irorum  muftUuâine  rq^eçandd^  Cologa^ 
4607,  iu-8^^  ^     ,  .. 


N'EURIRCH,  conseiller  dMtat  da, 
margrave  d'Anspach ,  poète  agréable». 
Ayant  été  nommé  gouv.  du  .fils  du  mar- 
grave, il  trad.  le  Télémaqneren  vers  pour 
son  élève.  Il  est  m.  au  milieu  du.  18*  &. 

NEUMANN  (Gaspard),  «av.  théol* 
allemand  ,  m.  en  1^1 5',  sBreslaw ,  oii  il 
était  pasteur  ,  et  inspecteur  des  églises 
et  des  écoles,  a  donné  nne  grammaire* 
heliraïf^e,  sous  le  titre  de  Ctat^U  domus' 
Heber;  De  punctis  Mehrceorum  Litte^ 
rariis  \  Genesis  linguœ  sanctœ  y  et  d'an- 
tres ouvrages.  . 

NEU  M ANN  (  Jean-George  )  ^  né  en 
1661 ,  prof,  de'poésie  et  de  tfaféoli,  enbi  • 
bltothécaire  del'univ.  de  Wirtemberg, 
oh  il  m.  en  170^.  On  a  de  lui  des  Dis^ 
sertations  sur  des  matières  de  contro- 
verse et  de  théologie. 

INEUMANN  (Gaspard),  né' à  Zul- 
li'chàu ,  daos  le  'duché  de  Crossen  ,  eii 
i683,  n).  conseiller  auli^ùé  du  roi  de 
Prusse,  à  Berlin  jeÀ  t^S?/;  prof,  de  clii- 
mie  pratique ,  membre  du  collège  et  de 
la  Société  royale  dé  Londres;  doct.  en 
la  faculté  de  méâ;  à  Hall  ^  membre  de 
Tacad.  des  curieux 'de  ^  natu^  et'  de 
rinstitut  de  Bologîie,  a  'laissé,  -dans  les 
Actes  dés  curieuK  <k  la  «attire  ^  Trac- 
tdUis  de    olea    destiHatti  ^rmicarum 

sucoîno  simili.  DAUs  les  Mélanges  de  îei 
société  royale' dé> Berlin  ^  DUqiii$itio  de 
camphora  i  D\b  experimeaito  probandi 
spintuni  vint  gaUici  ;  De  salitui  ùlcit^ 
linoh'fixîs,  Oii>  a.en/<^titte  de  Im  :  Lec^ 
tiones  chymicœ  de  saUbua  aiealino^fixU 
et  de  campftard^iBetù^m  ,  1797,  inr4^j 
De  sitccino  ^  apio  ,j  emyophitiu .  ar^nm/f 
tieis  et  aastoree,  ibid  y)  1780;  Disqui*- 
4itio  de*amlfrd.gnsediî)vi9à9\  fjiS,  . 
NEUMAYR  (François),  jéi. ,  nêH 
Mtinîeh.en  i6(;f7>/>|Jrédictâ[*  delà  catlié- 
drale  d'Aueshourg-Paroûfi  se^onv.,  écvitf 
tanti^  en  atleaiahd  ^. tantôt  en  ktin,.xn 
distingua;  GratiajiipfltUi^ni»  façerdiHiêi 
llieatrum  asceticum;  Theatmm  poHr 
ticum  ;  Correçtip^fmt^m^  ;  Exteryni" 
t^ium  aceâicB';  fiemèdiupt.melanci:^licff 
Firtutes  theolagiçfp  ;  cfe^,  Sermons  d^ 
càntroi^erse  ,^  yc^l.  ip-4°*  U  m.'à  4^'^r 
bourg  eu  1765,.  »... .  ...  r]      ', 

NEURE  (Mathunn de), habile .m»l 
thématicien  du  1.7'  s,^.né  à  ChiiiOU  pk 
\mw  deux  ilA^tttfi*  '  en  far.e9r  de  Gffiir 

.fi^ndi ,  ^ntrcMorini.,  P4ns,  i65)t)|  in•^^^ 
une  autre  en  latin  ,.apméiii.e.  pbilosophei 
qi^'on.  Itf)ay^;d2«lf  h  dernièreédit..  de 

./tes  {fîivrê's  j  çt^  ùi^  j^crit  sur  quelqusf- 

^  Coutumes  ridjfuics  (ê^  .  êuperstili^u^ 

:de4  Proycit^uxf,  ;^ 
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NEUVILLE  (Picrre-Charles-Frey 
de  )  ,  jéa.,  ne  à  Granville  en  iCgi ,  fnl 
deux  lois  nomme  provincial.  Ses  Ser- 
mons  ont  e'té  publics  par  les  abbés  QaeN 
beof  et  May,  ex-iésuites  ,  et  imprimés  à 
Rouen,  1778,  2  vol.  in-ia.  Après  la 
-destruction  de  sa  société ,  WcuTÎUe  se  re- 
tira h  Rennes ,  oti  il  est  m.  en  1773* 

NEUVILLE  (Anne -Joseph-Claude 
Frey  de),  jés.,  frère  du  précéd.,  né  à 
Vitré  en  1693,  cél.  prédic.  Son  Oraison 
funèbre  du  card.  de  Flenrj  est  un  chef- 
d^eeuvre ,  ainsi  que  celle  du  maréchal 
de  Bcllc-Isle.  Après  la  destruction  de  sa 
société  en  France^  le  P.  Nenyille  se  re- 
tira à  Compiègne.  U  m.  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye  en  1774*  Ses  Sermons  ont 
été  publiés  k  Paris,  1776,  en  8  toI.  in  la. 
On  a  encore  de  lui,  quela.  toI.  de  Lettres 
édifiantes  et  curieuses  ;  rïe  de  St,  Jean- 
F'rancnis  Régis ^  Paris,  1737,  in-ia; 
Morate  du  nouveau  Testament  ^  etc» , 
Paris,  1758,  4^**^*  in-ia. 

NEUVILLE(Didier-PierreCHiCAHAr 
de)|  né  à  Nancy  en  17^0,  fut  succes- 
siyement  garde  du  roi  de  Pologne  Sta- 
nislas ,  avocat ,  inspect.  de  la  librairie  à 
Nîmes ,  ecdcsiast. ,  et  enfin  prof,  d^hist. 
au  coll.  royal  de  Toulouse ,  m.  dans 
cette  ville  en  1781.  Qn  a  de  lui  :  Vaheille 
du  Parnasse ,  Londres ,  ij^']  y  3  vol. 
in- 13 }  les  Aventures  de  Cnansi  et  de 
Hanné,  Amst..^  17^0,  a  vol.  in-ia; 
Considérations  sur  Us  ouvragés  d'es- 
prit ^  Amst. ,  Paris,  1748,  in-ia  ;  Dic' 
tionnmre  philosophique ,  on  Introduc- 
tion a  la  connaissance  de  Phomme , 
Londres  (  Paris)  ,  1761  ,  1756  ,  176a  , 
in-80  j  Esprit  de  l'abbé  de  Saint-néal , 
paris,  1708,  in-ia. 

NEUVILLE  (  Joseph  de) ,  capitaine 
des  invalides  à  Lorient ,  né  à  Sangaste 
près  de  Calais ,  en  1707,  et  m.  sur  la 
£i)  du  18®  s. ,  a  comp.  et  publ.  des 
Comédies  ,  des  Romans  ,  et  d'autres 
onv.  de  littérature  légère. 

NEWCOMB  (  Thomas  ) ,  né  dans  le 
comté  de  Hereford,  chap.  du  second 
duc  de  Ricbemond  ,  et  curé  de  Stopham. 
Il  a  publ.  une  Traduction  de  Velleius 
Patcrculas  ;  un  poé'me  sous  le  titre  de 
Bibliothèque,  imp.  dnns  le  3°  vol.  de 
la  Collection  choisie  de  Nicholl,  et  un 
poème  en  douze  livres  intitulé  :  Le  der^ 
nier  jugement  des  hommes  et  des  anses, 
à  Pimitation  de-Milton,  17^3,  in>tol.  j 
Traduction  de  la  Mort  d'Abel ,  1763  , 
in-ia  ,  et  d'antres  pièces  fugitives  rec. 
en  1764»  «n  a  vol.  m-ia« 

NEWISRI  (  Alexandre  )  ,  grand-duc 
de  Moscovie,  succéda  à  êQtk  père  Ja* 
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roflas  dans  le  gontemem.  de  set  états. 
Newiski  remporta  une  victoire  complète 
sur  les  Suédois,  près  des  bords  oe  Ift 
Sewa.  Son  frère  atnë  étant  m»  subite» 
ment  la  première  nuit  de  set  noces,  il 
parvint  à  Pcmpireen  ia44»  ctgoavern* 
la  Russie  avec  autant  de  sagesse  que  de 
gloire.  An  retour  d'ime  expédition  qu'il 
avait  faite  en  Crimée  «  il  fut  attaqua 
d'une  maladie  dangereuse;  ce  qui  le  dé* 
termina  à  abdiquer  I9  pouvoir  souverain 
pour  se  retirer  dans  no  monastère ,  oà 
il  prit  le  nom  d'Alexis ,  et  oà  il  m.  en 
laès.  Les  Russes  l'honorent  comme  on 
saint.  L'empcr.  Pierre  I*'  a  érigé  une 
^iise  et  un  couvent  en  son  Hoouenr  ;  ei 
Catherine  !■'• ,  pour  conserver  le  sonve» 
nir  de  ses  vertus,  a  fondé,  en  1795 ,  un 
ordre  de  chevalerie  qni  s'appelle  Tordre 
de  St  .-Alexis. 

NEWMAN  (Samuel),  premier  mi- 
nistredeRehoboth»  Massachussetu ,  né 
en  1600 ,  Il  Banburv  en  Anglet. ,  passa 
en  Amérique  en  1606  ,  m.  à  ReboDoth 
en  1663.  Cet  ecclés.  a  compilé  une  Con* 
cordance  des  Ecritures ,  pnbl.  àLood.  ^ 
16^3 ,  gr.  in-fol. ,  connue  sous  le  non 
de  Concordance  de  Cambridge, 

NEWTON  (Isaac) ,  très-cél.  philos, 
et  mathém.  angl.,  et  l'un  des  plus  çranda 
génies  que  l'Anf^eterre  ait  produits.  A 
a4  ans  il  avait  fait  ses  gr.  découv.  en 

Séométrie ,  et  posé  les  fondemens  de  see 
eux  céL  ouv. ,  Les  Principes  et  POp- 
tique  ^  né  à  Wolstrop,  dans  la  prov.  da 
Lmcoln ,  en  1643.  Descartes  et  Keple» 
furent  les  auteurs  où  il  en  puisa  la  pre* 
mière  connaissance.   Il  publia  le  pre** 
mier  en  latîu  ,  eu  1687  ,  sous  le  titre  d« 
Principia  mathematica  phitosophim  na» 
turalis ,  in-4" ,  irad.  en  franc,  par  ma* 
dame  du  Chàtelet ,  et  rISimpr.  à  (ïenèva 
en  1760,  4  part,  en  3  vol.  >n-A®,  1736» 
Eu  même  tems  qu^il  travaillait  a  ce  livre 
il  en  composait  un  autre  aussi  original 
et  aussi  neuf;  c*est  son  Optique,  on 
Traité  de  la  lumière  et  de$  couleurs  ^ 
qui  parut  en  1704,  nrad.  en  latin  par 
Clarke,  à  Londres,  1719,10-4®»  ctea 
français  par  Coste,  Paris,  i7aa,  în-4®t 
Lausanne  ,  174©  ,  in-^®  jPuisparMaret, 
Paris,  1787,   a  vol.  in-8*»,  publiés  par 
de  Beauzée.  En  i6g|6,  le  roi  Guittanma 
le  créa  garde  des  monnaies;  on  loi  donna* 
en  1703,  la  place  de  présid.  de  la  soc* 
royale.  La  reine  Anne  le  fit  chev.  en 
1705.   La  princesse  de  Galles ,  depun 
reine  d'An^eterre,  digne  admiratrice  de 
et.-  grand  homme ,  s^entretenait  souvent 
avec  lui  de  suieu  philosophiques.  Vol-» 
l  uir«  a  4i(>  4«  R«yï«»r  **™  «naonifa- 
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ment  dVnthouùasiBe  :  «r  C'est  le  plas 

Î[rand  gënie  qui  ait  exista.  Qnaad  tous 
es  génies  de  ranivers  seraient  arrangés, 
il  condairait  la  bande.  »  Pfewlon  pos-^ 
•éda  ,  jusqu'à  l'âge  de  80  ans ,  une  santë 
toujours  égale.  Il  m.  en  17^17.  On  a  de 
lui,  outre  ses  Principes  et  son  Optique ^ 
•  la  Chronologie  des  anciens  royaumes, 
Londres,  I7a8,  in-4°>  trad.  en  franc, 
par  l'abbe'  Granet^  Paris,  17518,  iu-4"j 
jirithmetiea  uniuersalis,  Lugd.-Batav., 
in32 ,  in-4°  ;  Eadem  cum  commentariis 
Joh,  CastilUonei ,  Amstelodami ,  1760 , 
a  vol.  in<'4^.  Cet  ouf.  a  été  trad.  en 
franc,  par  N.  Beaodenx,  Paris,  i8oa, 
a  vot.  in-4^  ;  Anafysis  per  quantitatum 
séries  ^-fluxiones  et  diferentias  ,  Lon- 
dini,  17169  in-4^,  trad.  en  franc,  par 
de  BuTOii,  Pari»,    1740»   vol.   in-^*^ 
plus.  Lettres  dans  le  Commercium  epis^ 
toUcum*  On  a  recueilli  les  ouv.  de  cet 
immortel  safant  sous  ce  titre  :  Isaaci 
JYewtoni   opéra    quœ   extant  omnia, 
mum  commentariis  Sam,  Horsley,  Lon- 
dini,  1779»  5  vol.  gr.  in-4°  ,  belle  édit., 
peii  commune. 

NEWTON  (Jean)  ,  mathém.  angl,, 
ne' en  i6a3,  dans  le  comté  de  Northamp- 
ton  ,  a  laissé  :  Astronomia  Britannica , 
.  i656 ,  in-4**  >  5  part.  ;  Trigonometria 
Britannica ,  i658 ,  a  vol.  in -fol.  j  Chi^ 
liades  centum  logarithmorùm ,  h  la 
suite  de  sa  Trigonométrie  géométrique, 
2659;  Elémens  de  mathématiques  en 
3  parties,  i66o ,  in- 4*  î  L'art  de  îajauee 
pratique,  1669  ;  Arithmétique  naUiretle 
en  nombres  entiers  ,  fractions  .  ordi- 
naires et  décimales  ,  1071  ,  iA-8^;  une 
Cosmographie  ;  Introduction  a  l'astro^ 
nomie  ;  Introduction  h  la  géographie , 
1678  ,  in-rSo.  Il  m»  en  1678. 

•NEWTON  (Thomas),  sav.  prélat 
ftngl.,  né  en  i7o4itLichfîeld,  au  comté 
deStafford^m.  en  1783,  fut  snccessi*. 
vement  rcttenr  de  Ste-Marie-le-Bow  à 
Londres  ,  lecteur  de  St-Géorge  ,  chap. 
ordio.  du  roi ,  c^an.  de  l'égl.  de  Saint- 
Pierre  à  Westminster ,  év.  de  Bristol , 
et  enfin  doyen  de  St.-Paul  de  Londres. 
En  1749  ii  donna  une  édit.  du  Paradis 

Serdu  aTec'des  notes  :  la  plupart  sont  de 
ifiérens  auteurs,  et  quelques-unes  de  luij 
il  ajouta  ftdssi  à  cette  édit.  une' A^ie  de  l'aut. 
fort  curieuse  et  bien  écrite.  Il  a  laissé 
entr'autres  ouv*|  une  Dissertation  sur 
^s  prophéties  ^  à  vol.  in-8*',  et  après  sa 
m.  on  a  pnbl.  ses  Mémoires  écrits  par 
ùd-métne,  et  ses  OEuures  mêlées , 

NEWTON  (Richard),  docteur  en 
théol.  ,  né  dans  le  comté  de  Bucking- 
l^aù;  fut  principal  de  HOTt-fiail,  la-  j 
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qaelle  maison  fut,  en  1740,  et  à  set 
frais,  convertie  en  un  collège,  sous  le 
nom  du  collège  d'Hertford.  Newton  ob- 
tint aussi  un  canonicat  dans  l'égl.  de 
Christ,  et  m.  en  1753,  à  Lavendon.  U 
a  publié  une  Traduction  lat.  des  Carac^ 
tères  de  Théopbraste  avec  des  Notes 
anglaises  ,  qui  parut  à  Oxford  en  1754 , 
in-8"  ,  après  sa  m. 

NEWTON  r  Guillaime),  sav.  archi- 
tecte ,  auteur  d'une  bonne  Traduction 
angi.  de  Vitruve,  fat  aussi  le  premier 
continuateur,  c.-à-d.  ,  Védileur  du  se- 
cond Tol.  des  Antiquités  d'Athènes  de 
Stnart  ;  il  m.  en  1791. 

NEWTON  (  Henri  )  ,  dont  le  nom  a 
été  latinisé  en  celui  de  J^ov^a  •  f^illa  ^ 
memb.  de  la  soc.  royale  de  Londres ,  de 
l'acad.  des  arcades ,  de  celles  de  Florence 
et  de  la  Crusca^  fut.,  au  commencement 
du  i8«  s.,  envoyé  extraord,  de  S.  M.  bri- 
tannique auprès  du  gr.  duc  de  Toscane 
et  delà  répub.  de  Gènes.  On  a  de  lui  : 
Epistolœ  f  Orationes  et  Carmina,  Luc- 
ques,  17 10.  Une  partie  du  ToL  consiste 
en  Carmina  adoptii*a, 

NEYRA  (Alvarès  Mehdaha  de  ),  cél. 
navigateur  espagnol ,  et  après  Magellan 
celui  anquel  on  doit  fe  pins  de  décou- 
vertes dans  la  mer  du  Sud ,  ou  l'océan 
Pacifiaue.  11  fie  le  premier  de  ses  voyages 
en  i5o7 ,  et  le  dernier  en  i595.  Neyra 
fut  tué  dans  une  des  îles  Salomon. 

NICAISE  (  Claude  )  ,  cél.  antiquaire 
du  17^  s. ,  embrassa  l'état  ecclésiast. , 
et  se  livra  tout  entier  à  l'étude  et  «^  la 
recherche  des  monumens  antiques.  Il 
cultiva  les  lettres  jusqu'à  sa  m. ,  arrivée 
au  village  de  Veiley  en  1701  ,  âgé  de 
78  ans.  Il  a  laissé  entr'autres  ouvrages  : 
VExplicatiùn  d'un  ancien  monument 
trouvé  en  Guienne,  Paris,  1689,  in-4*>f 
un  Discours  sur  les  sy)rènes,  Paris,  1691 , 
in-4**j  De  Numo  Paniheô  Hadriani 
imp,  ad  illustrem  Spanhemium  disser^ 
tatio ,  Lugduni,  1690»  in'4*** 

NICANDRE  (JVtcander),  gramm.„ 
poète  et  méd.  grec ,  dans  l'Ionie ,  de-» 
meura  longtems  en  Etolie ,  et  s'acquit 
une  grande  réputation  par  ses  ouvrages  f 
dont  iik.mé  noua  reste  que  deux  Poèmes 
estimés  :  Theriaca  et  Alexipharmaca, 
grec  et  latin  ,  dans  le  Corpus  poetarum 
Grœcorum  ,  Grenève ,  1006  et  1614  » 
a  vol.  in-fol  ;  et  séparément  par  Goris  » 
d'abord  à  \enise,  i5aa  et  i5a3  ,  in-i*  } 
Paris ,  1557  ,  în-4®  5  HaU ,  17^ ,.  în-8o, 
avec  les  notes  de  J.  Gottlieb.bcbneider» 
Florence  ,  1764 ,  in-8*  ;  trad.  en  franc.4 
pat  Gréyin,  Anvers,  1567,  in-4**«  ISi- 
cmidre  irivaUl'aa  i4o  av.  J«  C- 
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NICANOK  ,  général  des  aimëes  da 
toi  de  Syrie,  et  gtund  ennemi  des  Juifs. 
Ljsias,  régent  du  royaume  pendant  Pab- 
àence  d'Aniiochus  ,  Pcnvoya  en  Judcfe 
contre  les  Juifs  ;  mais  il  fut  ▼aîncu  par 
Judas  Machabée  en  deux  batailles ,  i65 
et  i6i  arant  J.  G.  Il  perdit  la  fie  dans 
la  dernière. 

NICANOR,  fils  d'Hermias ,  gramm. 
d^Alexaudrie  ,  dn  tems  de  Tèmperear 
Adrien.  Auteur  d^un  long  trait<^  &ur  la 
matière  de  la  ponciuation,  il  fut  snrn. 
Jt^iy/jutltAt.  Son  ouvrage  n^î  çry/jih  *rnt 
kmBùXu,  (de  la  poucinatîon  en  général ^, 
ëtait  en  six  livres.  Il  tn  arait  fait  In»- 
mémo  un  abrégé  en  un  seul.  U  avait 
4Mmposë  encore  d^autres  opuscuies  sor 
ia  ponctuation  d'Homère  ,  dé  Callima- 

3 ne,  etc.  D'Ansse  de  Villoisoti  a  donne 
es  extraits  de  ce  Nicanor  dané  ses  Aneo- 
dota  Orœcot  iom.  II ,  pag.  i38  et  «niv. 
(Venise,  1781  ,  in-4*.  ) 

KIC  AUSIS,  c'est  le  nom  qu'on  donne 
à  la  reine  de  Saba,  qui  vînt  rendre  bom- 
mage  k  la  sagesse  de  Salomon.  U  7  • 
lieu  de  pienser  que  Salomon  attira  cette 
princesse  au  culte  du  vraK  Dien» 

NICCOLAl  (  Jean-Bapt.) ,  Vénitien, 
inatbémat.,  prof,  à  Padoue,  arcliiprétre 
de  Padernello  dans  le  Trcvisan,  né  en 
1701$,  et  m.  2iSchio  dans  le  Vicentin,  en 
1793 ,  â|é  dé  67  ans.  Ses  priifcip.  ouvr, 
iont  :  Memorie  sopra  unei  nuoua  Gtn9si 
délie  Cutve,  publié  dans  les  f  •'  et  d*  vol. 
des  actes  de  l'acad.  de  Padoue  ;  iVbca 
f^nafyseos  elementa,  Paiavii ,  1^91 ,  a  ▼. 
în-^  ^  Memorie  sul  easo  irreducihUe , 
etc.  Niccolai  a  laissé  beaucoup  d'autres 
muvrages  m.stf* 

NICCOLICCHIA  (Marc-Ani;  ),  de 
Mes«ine,  né  en.  1679,  était  (rès-ver&é 
clans  la  jorfsprad.',  lia  médecine,  et  dans 
beadcoup  d'autres  sciences.  Ou  a  de  lui 
tm  grand  nombre  d'onvr  «  dont  les  pria- 
eip.  do'iit  :  Des  Poésies ,  dea  Drtrmes,  des 
£tégies  f  des  Inscriptions  ,  des  £'pi- 
grammes ,  des  Anagrammes,  etc.  ;  iJn 
xr<irte  sur  Fnsage  et  rabus  du  ubac  l  Des 
Précejjftes  sur  la  poésie  tosc  y  etc. 

NICCOLâNICCOLI,  citoyen  de  Flo- 
rencé,  avait  rassemblé  800  m.ss.  que 
CAme  de  Médteis  acheta  de  ses  béri  tiers, 
et  fit  déposer  dans  le  monastère  des  bé- 
néd.  de  S.t.-ilarc  de  Florence,  cour 
i'asa^e  public.  Telle  est  Porigiae  de  la 
£ib/ioiheca  Marciana, 

NICÉPHORE  (St.),  patriarcbf  de 
Constant. ,  sncceM*  de  Taraiise,  en  806, 
ékfendit  le  culte  dés  images,  contre  Tem- 
per.  Léon  P Arménien,  qni  l'etila  en  8 1 5 
uâiM  UB  monantftra  y  ôii>  H'  m*  éa  8a8  à 


KICÈ 


1 


70  ans.  Ôb  a  de  lui  :  Chmnotegia  tri" 
partitû,  trad.  eii  latin  par  Anastase  !• 
bibliocbcc.  ;  Bistorim  Breuiarium,  pnbl, 
par  le  P.  PeUu  en  i6t6,  in-8^,  et  trad; 
par  le  préstd.  Goiuin,  etpltisietirfl  antiea 
OQvrages  en  grec. 

NICÉPHORE  ,  fils  d'Artabasde  et 
d^Abne,  sœur  de  Gonstantin^oprony  me^ 
reçut  le  titre  d'emper.'lorquc  le  sénat  et 
la  peupla  de  ConstanL  l'enrent  donné  à 
son  père  en473*Gonstantin-Copronyma 
vint  les  attaquer,  les  vainquit,  et  leur  fit 
eraver  let  yeux.  Nicépbore  avait  beauc. 
de  SAérite ,  etrs'ctait  signalé  pat  son  cou- 
raga.  ~-iliit  Caot  pas  le  canfondre  aveé 
Ntcéphore^  secooa  fils  de  Gonstaatin» 
Copronyme ,  boBoré  du  titra  de  César 
par  son  père  en  ^69.  Constantin  VI , 
soii  neveu ,  jaloux  au  crédit  dont  il  jonia- 
aait,  loi  fit  crever  les  yenx  an  79a,  et 
l'împérat.  Irène  le  fit  m.  5  ana  après  |^ 
Aibènes,  on  ii  avait  été  exilé. 

71ICÉPHORK  Pr,  emoer.  d'Orient , 
surnommé  Logothète^  c.  -a-d.  inieudarif 
des  finances  et  cbanc.  de  l'empire,  s*em- 
para  dn  trônb  en  8da,  sur  l'inipératrîcn 
Irène,  qu'il  relégua  dans  Hle  de  mételîn. 
Lecoinmenceaient  de  son  règne  fat  ben* 
ranx ,  mais  11  cominit  par  la  snire  unt 
de  Cruautés,  que  ses  sujets  se  révoltèrent 
et  proclamèreot  empereur  Bardane,  sur- 
nommé le  Turc.  Bardane  cependant  fut 
défait,  envoyé  dans  rni  monastère,  et 
on  \xi\  creva  tes  yeux.  Les  Bulgares  ayant 
envabi  l'empire ,  et  ravagé  la  Thrace  .* 
Nicépbore  marcha  contre  eux  \  mais  il 
fut  vaincu  et  tué  en  811. 

NICÉPHORE  U  (Pbocas  )  ,  geniilb. 
de  Constant. ,  dont  le  caractère  était  ti 
populaire,  qa*il  fut  élevé  an  trâae  im- 
périal en  9l63<  H  épousa  l'împér.  Théo^' 
phanon,  venre  de  Romain-le-Jenne,  «f 
il  cbassa  lesSarrasiqa  d'une  grande  partie 
de  l'Asie.  H  fut  assassiné  par  Jean  Zî- 
misées,  et  d'antres  conspir.  en  969. 

NICÉPHORE  m  (Botoniata),  fué 
investi  de  la  pourpré  par  l'armée  qu'il 
commandait  en  1077.  H  fat  privé  decctta 
dignité  en  io3i  par  son  général  AUzia^ 
Comnène,  qai  le  rel^a  dans  na  coo* 
vent,  on  il  m>  peu  de  tems  après» 

NICÉPHORE  CA*TOFHltiAt,  c-W.; 
garde  dés  archives,  aut.  grec,  flonssatt 
au  commenC.  du  9*  a.  Il  nous  reste  ée 
inî  quelques  oitvro^ei,  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères  et  dLana  leRecveildn  droit 
^ec  romain. 

NICÉPHORE  BLïMBraÀ^,  sâv.  ibbIF 
grec  d^^  mont  Atbos ,  refusa  le  patriarcat! 
de  QQnsum<.  etf  1355/  ii  fot  hiyioïAài 


M 


NICE 


ans  Latins,  il  a  donne  deux  Traités  de 
ia  procession  du  St,  Esprit^  impr.  avec 
d'autres  Théologiens  grecs ,  à  nome , 
i65a  et  i65g,  a  vcl.  in-4®. 

WICÉPHORE  GaÉGORis,  biWioth. 
de  Téglise  de  Constant.,  an  14*  >*  On  a 
de  lui  :  Une  Histoire  des  empereurs 
^recs,  depuis  l'an  i2o4  ju«qn''en  i34î. 
La  nieilleure  edit.  de  cet  ouvr.  est  celle 
du  Louvre ,  en  grec  et  en  latin ,  en  »  vol. 
in-fol. ,  i^oa ,  qui  fait  partie  de  la  col- 
lection dite  Byzantine. 

NICÉPHORE ,  dit  Calliste ,  histor, 
grec  dn  i^^'s.  Il  a  donné  :  Une  Histoire 
ecclésiastique  ^depuis  la  naissance  de 
Jésus-Chri\t  jusqu'à  la  mort  de  Vempe- 
reur  Phocas  en  010  ^  Paris ,  i63o,  3  v. 
in-fol.  On  attribue  d'autres  pièces  hJH'i' 
Cffphore;  les  au  t.  de  la  Byzantine  don- 
nent un  Catalogue  des  empereurs  et  des 
patriarches  de  Vonstantinoplcj  composé 
par  Nicéphore  ;  et  on  a  iinpr.  à  Bâle,  en 
i536,  un  Abrégé  de  la  Bible,  en  vers 
lambiqnes. 

WICÉRON  (Jean -François),  reU- 
gieux  minime ,  né  à  Paris,  en  i6i3 ,  et 
m.  à  ^z  en  1645 ,  s'appliqua  à  Topti- 
^ne  ,  et  fut  ami  du  cél.  Descartes.  Il  a 
ccrît  :  Interprétation  des  chiffres  ,  ou 
Règles  pour  bien  entendre  et  expliquer 
êoudement  toutes  sortes  de  chères  sim- 
ples ,  trad.  de  Tital.  d'Antonio  -  Maria 
Itïospi ,  angm.  et  accommodée  particu- 
lièrement à  l'nsage  des  langues  trancaise 
et  espagnole ,  Pari» ,  1641 ,  in  8®;  Pers- 
peetwe  curieuse ,  ou  Magie  artificielle 
des  effets  menfeilleux  de  l'optique  y  avec 
la  catoptrique  du  P.  Mersenne ,  Paris  , 
i58a  ,  m-fol.j  Thaumaturgus  opticus, 
In-foi.,  1646. 

NICERON  (Jean-Pierre  ) ,  sav.  reli- 
jneuz  barnabite^  parent  du  précéd. ,  né  à 
Faris,  en  i685.  Après  avoir  professé 
les  humanités ,  la  philos,  et  la  théolog. 
dans  son  ordre,  il  se  consacra  à  la  chaire , 
à  la  direction  et  au  cabinet.  Il  m.  en 
1738.  Ses  oorr.  sont  :  Mémoires  pour 
eeruir  a  l'Histoire  des  hommes  illustres 
dans  la  république  des  lettres ,  avec  nn 
■Catalogue  raisonné  de  leurs  ouvrages  , 
43  tomes  en  44  ^oï-  >  Paris,  in-ia ,  dont 
les  trots  derniers  sont  posthumes  et  ren- 
ferment plus,  articles  qui  ne  sont  pas 
^e  Ini.  Cetonvr.  est  curieux  et  intéres- 
sant. Le  Grand  Fébr^uge  ,  oh  Ponjait 
voir  que  Veau  commune  est  le  meil- 
leur remède  pour  les  fièvres  ,  et  vrai- 
Memblablement  pour  la  peste  ,  trad.  de 
l'angl.  de  Jean  Hancock.  La  meill.  édiu 
de  ce  livre  est  celle  de  Paris ,  chez  Ga- 
Telitr,  tn  1730,  tons  le  titre  de  Traité 
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de  Veau  commune,  2  vol.  in-ia  ;  la  Con- 
version de  l'Angleterre  au  christia^ 
nisme ,  comparée  avec  sa  prétendue  ré- 
formation,  trad.  de  l'angl.,  in-8**  j  Tra- 
duction  des  réponses  de  If^oodward  au 
docteur  Camérarius ,  sur  la  géographie 
physique,  ou  Histoire  naturelle  de  la 
terre,  in-4J»,  Voyage  de  Jean  Owing- 
ton  ,  fait  a  Surate  et  en  d'autres  lieux 
de  l'Asie  et  de  l'Afrique ,  Paris,  I7a5., 
2  vol.  in- 1  a. 

NICET  (  Flavius  Niceti us),  orat.  et 
jurisc.  des  Gaules,  se  distingua  à  la  cé- 
rémonie du  consulat  d'Astère^  en  449, 
par  sa  harangue  au  peuple. 

NICET  (saint)  ,  év.  de  Trêves  ,  vi- 
vait  dans  le  6«  s.  Grégoire  de  Tour» 
et  Fortunat  àe  Poitiers  en  font  le 
plus  grand  éloge.  Il  nous  reste  deux 
petits  traités  de  l'évéque  Nicet  :  l'un 
intit.  De  vigiliis  servorum  Dei  ;  et 
l'autre  ,  De  psalmodia  bono  /  et  deux 
Lettres  h  la  reine  Clodosinde  et  à  Justi- 
nien.  Nicet  m.  en  566. 


NICÉTAS  (  David  ) ,  histor.  grec  , 
natif  de  Paphlagonie ,  flor.  à  la  fin  du 
Q*  s.  Il  est  auteur  d'une  Vie  de  saint 
Ignace ,  patriarche  de  Constantinople  , 
trad.  en  latin  par  Frédéric  Muiius  ,  év. 
de  Termoli  5  des  Panégyriques  des  apô- 
tres et  d'autres  saints,  rec.  dansla  dem. 
continuation  de  la  Biblioth.  des  Pères 
par  Combefis. 

NICÉTAS-SERRON,  év.  d'Héraclée 
dans  le  1 1«  s.  On  lui  attribue  une  Chaîne 
des  Pères  grecs  sur  le  livre  de  Job , 
Londres,  1637,  in-fol.  ,en  gr.  etenlat.  j 
une  autre  sur  les  Psaumes  et  le  Can- 
tique des  cantiques,  Bâle,  i55aj  des 
Commentaires  sur  une  partie  des  Œu- 
vres de  s.  Grégoire  de  Nazianze,  Ve- 
nise ,  sous  le  nom  de  Nicétas  de  Pa- 
phlagonie. 

NICÉTAS-ACHOMINATE,  histor. 
grec ,  surnommé  Choniate ,  parce  qu'il 
était  de  Chone ,  ville  de  Phrygie,  exerça 
des  emplois  considérables  à  la  cour  des 
emppr.  de  Constantinople.  Après  la  prise 
de  cette  ville  par  les  Français ,  en  1204. 
il  se  retira  à  Nicée ,  où  U  m.  en  1506. 
On  a  de  lui  une  Histoire  depuis  1118 

VVolf ,  et  en  français  par  le  président 
Cousin.  Trésor  ou  Traité  de  la  foi  or- 
thodoxe ,  et  d'autres  ouvrages Ni- 

céus  le  Paphlagonien ,  né  à  Constant, 
dans  le  g«  s.  ,  est  au  t.  d'une  Vie  de 
S,  Ignace,  patriarche  de  Constantinople. 

Jiubliéc  nar  Mutins,  évéq.  de  Teàaoli  à 
ngontaldt ,  en  i5^4- 
mCHOLAS  (Abraham),  maiue 
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^erivam  anelaii ,  ne  à  Londres  en  i6g9. 
On  a  de  lui  des  Pièces  gravées  par 
George  Bickam ,  1716  et  1717  j  le  Guide 
de  técrwain  ^  i7*9»  ^^  ^^^  suite  de 
3i  pièces  in'ÎQi,^  gratëes  par  la  même 
main.  Nicholas^m.  en  1744* 

1V1CH0LLS(  Françoise  méd.,  ne  à 
Londres  en  169Q1  proY.  ae  physiologie 
à  Oxford  ,  méd.  du  roi ,  a  donné  deux 
édit^de  son  traité  De  animd  medtcd, 
et  une  dissertât,  intit.  De  molu  oordis 
et  sanguinis  in  homine  naio  et  non  nato» 
11  m.  en  1 779. 

NICHOLLS  (  William  )  ,  eccléi.  an- 
glais ,  recommandable  par  ses  vertus ,  né 
à  Donington  en  1664  1  ra«  fers  17 19. 
Ses  principaux  onvr.  -sont  :  Essai  pra' 
tique  sur  le  mépris  du  monde ,  1694  f 
in-^®,  réimpr,  en  1 704  j  Consolations 
pour  les  parens  qui  ont  perdu  leurs  en- 
fans  y  1701 ,  in-8^  ;  Entretiens  auec  une 
déiste,  1703,  ia-8<'>  3*  édit.,  augment. 
1 7a3 ,  a  vol.  in-8''  ;  la  Religion  du  prince , 
OIS  l'on  démontre  que  les  préceptes  de 
V Ecriture  sont  les  meilleures,  maximes 
du  gouvernement ,  1704  ,  in-8^  j  un  gr. 
nombre  de  Discours,  de  Sermons  jÔlou' 
vrages  polémiques, 

lïICIAS,  capitaine  athénien,  s'éleva 
par  son  mérite  aux  premières  places  de 
sa  patrie.  Il  se  signala  dans  la  guerre 
du  Péloponèse,  qu'il  eut  la  gloire  de 
terminer.  La  république  ayant  résolu 
d'armer  contre  la  Sicile  ,  il  fut  nommé 
général  avec  Eurimédon  et  Dcmos- 
thènes.  Ces  trois  généraux  formèrent  le 
fliége  de  Syracuse ,  qui  se  défendit  pen- 
dant plus  ae  deux  ans  sans  se  rendre.  Ils 
te  disposaient  h  lever  le  si«»e ,  lorsqu'ils 
furent  attaqués  par  les  Syracusains  , 
qui  les  firent  prisonniers,  ainsi  qu'une 
grande  partie  de  leurs  troupes.  On  les 
mit  &  m.  Pan  4^3  av.  J.  G.— -On  conoati 
un  autre  Nicias ,  célèbre  grammairien , 
ami  de  Pompée  et  de  Cicéron  ,  qui  en 
parle  avec  éloge  dans  une  lettre  &  Atticus , 
et  dans  une  autre  àDolabella. 

mCIAS ,  fils  de  Nicomède ,  célèbre 
peintre  athénien ,  qni  florissait  en  Grèce 
vers  la  i  la*  olympiade ,  était  élève  d'An- 
ttdotus.  Ses  principaux  tableaux  sont  : 
Ulysse  évoquant  les  ombres  des  morts  ; 
Cernée  assise  sur  un  lion  ,  apportée 
d'Asie  &  Rome  par  Syllanns  :  un  Bac- 
chus  j  dans  le  temple  de  la  Concorde  à 
Rome.  On  faisait  un  grand  cas  de  la 
Calypso  et  de  l'/o  de  Nicias ,  ainsi  que 
de  son  Alexandre, 

niCOCLÈS  ,  fib  et  successeur  d'E- 
vagoras ,  roi  de  Chypre  et  de  Salamine, 
Tan  374  ar.  J.  C^  »  était  wi  pria€«  nu^ 
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gnîfiqne  et  Toluptuenz.  C^ett  ft  lui  qnl- 
socrate  adresse  ses  deux  discours  intitulée 

Nicoclès, 

NICOCLÈS ,  roi  de  Paphos,  réenaîi 
sous  la  protection  de  Ptolomée ,  fus  de 
Lagufe  ;  mais  il  abandonna  le  parti  de 
son  bienfaiteur]^our  prendre  celui  d'An- 
tigone.  Ptolomée  ayant  chargé  qnelcruee 
officiers  an'il  avait  en  Chypre  de  le  taire 
mourir,  Nîcoclès ,  informe  de  cet  ordre, 
se  tua  lui-même  :  sa  femme ,  tes  fiUes  , 
ses  frères  et  leurs  éponges ,  suivirent  son 
exemple.  Telle  fut  l'horrible  et  tnn* 
glante  tragédie  ciuî  te  passa  en  Chypre 
l'an  Sio  av.  J.  0. 

NICOCLÈS ,  poète  ancien ,  dont  oo 
a  souvent  répété  ce  tarcasme  contre  lee 
médecins  :  «  Ils  sont  benreax ,  disait-il 
dans  une  de  ses  pièces  ,  parce  que  la  lu- 
mière éclaire  leurs  succès,  et  que  la  terre 
cache  leurs  fautes.  » 

NICOMÈDE,  sénateur  juif  de  k  secte 
det  pharisiens ,  alla  voir  ae  nuit  J.  C.  , 
eut  nue  conversation  avec  lui,  et  devint 
ensuite  son  disciple  \  c'est  lui  qni ,  aprèa 
la  mort  de  Jésot-Christ ,  prit  soin  ae  ta 
scpultnre. 

NICOLAÏ  (  Nicolas  de  ) ,  dannhinaia» 
m.  à  Paris  en  x583  ,  a  publié  l'nistoire 
de  ses  voyaqes  sons  le  litre  des  quatre 
premiers  livres  des  navigations  et  det 
pérégrinations  orientales  ,  avec  les  fi^ 
gures  au  naturel,  tant  d*liommes  que  dg 
femmes,  selon  la  diversité  des  nations p 
Lyon  f  i568  ,  in-fol.  ,  réimpr.  à  Anvers^ 
1977  et  t586,  in-4*  »  figures  en  boit, 
gravées  d'après  le  Titien. 

NICOLAÏ  (Philippe  ) ,  luthérien ,  n^ 
dans  le  landgraviat  de  Hesse  vers  la  fin 
du  16*  s.,  a  composé  contre  le  pontife 
romain  :  De  duobus  antichristis  ;  JUa" 
humete  et  pontifice  Romano,  Marpnrgv 
f  590,  in-80  ^  De  antichrisio  Romanoper» 
ditionisjilio  con/KcCiM^Rostock,  iDoo» 
in-8«. 

NICOLAÏ  (  Jean  ) ,  dominicain ,  né  à 
Mouza ,  dans  le  diocèse  de  Verdun  ,  en 
i5g4  ;  il  professa  la  théol.  à  Paris,  oà 
il  m.  en  1073.  On  a  de  lui  :  une  édition 
de  la  Somme  de  St.  Thomas ,  Lyon  , 
1660  et  années  suiv.  ,.  19  voL  în-fol.  ^ 
cinq  Dissertations  sur  plusieurs  point» 
de  la  discipline  ecclésiastique  ,  contre 
Laonoy ,  in- 1:1  y  Judicium  ^  seu  Censo- 
rium  sujfragium  de  propositione  Aato^ 
nii  •  ArnaUU  ,  in-4^ ,  etc. 

NICOLAÏ  (Jean),  prof,  extraord.  ca 
antiquités  dans  l'oniv.  de  Tubingne  ,  m 
dans  cette  ville  en  1708  ,  est  connu  ^ 
let  OQT»  tuitaiu  i  Duquitia  4^  çhirr 
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parum  u$u  et  abusu ,  Giestis  Hassor'nm) 
1701 ,  in- 19  ;  Tractàtus  de  siglû  vû- 
terurdy  LngduniBataTorum,  1708,  in^^j 
Tractàtus  de  synodryà  jEgyptiàrum , 
morupiquç  iegihus,  ïb'id,,  Jntfit  in-8**  j 
De  sepuichris  Uebrœorum  îib,  IV ^  in 
guibus  varitorum  pupulorum  mores  pro^ 
pontinturj  etc.,  1^061  in-4S  ^g- 

NICOLAS ,  fut  choisi  par  les  apôtres 
-pqnr  être  un  des  sept  premiert  diacres  de 
rËglise  de  Jëmsalera.  On  lai  impnta 
d^avoir  été  Paut.  de  la  secte  des  nicolaïtes. 
On  dit  aussi  qnUl  fut  ey.  de  Samarie. 

NICOLAS  Ie>: ,  dit  le  Grand,  fils  de 
Théodore ,  et  diacre  de  PEglise  de  Rome, 


sa  patrie ,  fut  élu  pape  après  BenoU  lli, 
ié  a4  avril'  85^.  il  frappa  d'anaihème 
t'hotias,.  Cette  démarche  fu(  Torigine  du 
schisme  qni  suhsiste  encore  entre  l'Église 
gi:eci|nç  et  TEgliselat.  Kicolas  excom* 
munia  ensuite  Lothaire ,  roi  de  Lorraine, 
çt.  Valviade,  con cabine  de  ce^iiice..li 

iravailla  avec  zèle  à  la  conversion  des 
bulgares*  I]  tintpli^s.  synodes,  et  m.  eii 
8(57.  On  a  de  lai  des  Lettres  sur  «liJîër. 
points  de  mqrale  et  de  discipline,  Ilome, 
154^,  in- fol.  '      '     ' 

NICOLAS  II  (Ge'rard  de  Bourgogne), 
n^  dans  le  comte  de  Bourgogne,  devînt 
^y.  de  Florence ,  el  fut  e'iu  pape  en  io58. 
Après  la  m.  d'ËUenne  IX,  il  fit  casser 
l'élection  fac^ense  de  Pan ti -pape  Be- 
nôtt  X,  çt  confirma  h  Richara  la  prin- 
cipauté de  Capoue  ,  et  à  Robert  Guis- 
çhard ,  la  Pouille  et  la  Calahre.  I|  m.  k, 
Florence  en  1061.  Il  a  laisse  neuf  Lettres 
çoncern.  les  affaires  de  France. 

NICOLAS  ni  (Je;m  Gaétan)  ,  de  la 
famille  desUrsinSj  card.-diacre,  succcfda 
au  pape  Jean  XXÏ  en  1^77.  Son  attache- 
ment excessif  à  seS  pareiis  ,  et  les  iu)us- 
ticesqu'tl  commit  pour  les  enrichir,  ter- 
nirent Tëclat  de  son  régné.  Il  ne  s^oublia 
pas  moins  dans  la  haine  injnste  qu'il 
conçut  contre  Charles  d'Anjon ,  roi  de 
Sicile.  On  dit  quMl  entra  dans  la  conju- 
ration dés  Vêpres  siciliennes ,  avec  le 
roi  d*Arragon  ;  mais  il  n*cn  vit  pas  l'exc'- 
çuiion  ,  ëtani  m.  d'une,  attaque  d'apo^ 
plexie  en  1280.  On  Ini  attribue  un  tra^e' 
£)e  eleetioTie  digni^atum^ 

NICOLAS  IV  (N.  de  Hubeis),  gen. 
des  frères  minenrs,  sons  le  nom  de  frère 
Jérdme  9  n^  à  Asçoli  dans  la  Marche 
d'Àncône ,  fat  ëlevë  sur  le  siëge  ponti» 
fioal  en  1288.  Il  goiivema  l'Eglise  avec 
sagesse ,  n^i^  la  paix  entre  divers  princes 
Chre'tiens  ,  sur-tont  entre  les  roi^  de  Si- 
file  etd'Arragon.  H  fit  paraître  an  grand 
'èle  pour  la.  conversion  des  infidèks.  !! 

,f)?i  1992*  Il  çompoaji  plus.  ouy.  ;.de« 
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CommeiUaires  sur  l'Ecriture  \  war  I0 
/ifaitre  dès  Sentences  ;  plas.  'BuUeê  -ea 
faveur  àe%  firaucisc.  ses  cot^rèrcs. 

NICOLAS  V  (Thomas  de  Sarzanne), 
card.  ^.  de  Bologne ,  ne  dans  un  bourg 
près  de  Lnni ,  élu  pape  après  Eugène  IV, 
le  16  mars  i447*  ^^  premier  soin ,  dès 
qu'il  fut  assis  sur  le  trône  pontifical,  f^t 
ae  travailler  à  la  pais  cie  l'Eglise  et  de 
l'Italie.  Il  y  reqssit  henreu&ement  et  s^'ac- 
quit  une  estime  universelle  pour  aes 
bienfaits  et  par  la  protection  qu'-il  accor- 
dait auit  savans.  Il  m.  en  i^^S-. 

NICOLAS  DE  Damas,  philosophe, 
poète  et  histor.  dn  tems  d'Auguste  ,  fut 
considère  comme  Uun  des  plus  savans 
bomoiies  de  son  siècle.  U  ne  nous  reste 
que  des  fragmens  de  ses  nombreux  onvr . , 
publ.  par  Henri  de  Valois,  Paris,-  i634î 
I  vol.  ra-4^  »  et  dans  le  Prodromus  grec , 
impr.  à  Paris  en  180^.  Le  plus  considé- 
rable des  écrits  de  Nicolas  de  Damas  est 
nne  Histoire  universelle  en  i44  livres  j; 
une  vie  à^ Auguste  j  des  Traités  dephi^ 
losophie  sur  les  dieox  j  an  Recueil  des 
coutumes  singulières  des  peuples;  un 
Commentaire  sur  la  mëtaphysic[ue  d'A.^ 
risto^e  ;  des  Mémoires  sur  sa  vie* 

NICOLAS  ,  le  gramm.,  patriarch  de 
Constantinople  en  i8o4  9  s'employa  avec 
Pempereur  Alexîs-Comnène  ,  pour  dîsr 
siper  une  secte  qui  s'ëtait  fr>rrae'e  d'une 
espèce  de  manichéens  ,  depuis  plusieurs 
années.  Il  in.  en  ti  ci.  On  a  de  lui  des 
Décrets  ef  une  E pitre  synodale  dans  les 
BcCsiUques  de  Fabrot.  '—  Il  faut  le  dis- 
tinguer du  patriarche  Nicolas ,  que  Léon. 
VI,  emper.de  Constantinople ,  fit  dépo- 
ser, paa^:e  qu'il  avait  excommunié  cet 
prince  qui  convolait  en  4'^'  noces. 

NICOLAS  (  le  père) ,  capucin  et  pre'r 
diç.i^eur ,  définiteur  et  provincial  de  son 
ordre,  né  à  Dijon  ,  et  m.  jî  Lyon  ei^ 
1694}  a  laissé  un  gr.  noncibre  de  ijermons 
imprimés  à  Lyon. 

NICOLAS  DE  Clairtau]^  ,  disciple 
et  secret:  de  j^t.  Bernard,  se  retira  en-. 
.  suite  dans  le  monastère  de  Montiramey  . 
oîi  il  m.  vers  1180.  On  a  de  lui  un  voU 
de  Lettrées.  On  les  t];Quve  dans  la  Bi-;. 
hliothèque  des  Pères. 

NICOLAS  t>ç  CusA,^  Cusa/ius,  cél. 
card.  fils  d'un  péchea^,  né  en  i4x>i  K 
Casa  ,  village  situ^  sur  la  Moselle ,  pijès. 
'  de.  Trêves,  m*  ^  ïodi  en  i454>  Tontç% 
lies  Œuvres  furent  impn  à  Bâte  en  i565,^ 
en  3  tomes  in -fol.  Sa  Vie,  eu  t^lin,  et 
écrite  par  le  P,  B(artzh£i.m  f  ié^aitÇj  % 
été  impr.  à  Trèvçs  en  1739. 

WCOLÀSçx  Flub  {€iJ^Uûa,4e,Ifyim 
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00  de  Saxo  ,  en  français  de  la  Roche  )  , 
ermite  aaisse,  ce.1.  par  une  abstinence 
de  10  ans,  pendant  lesquels  il  ne  prit, 
dit-on ,  aucune  nourriture  autre  que 
rEucharistic.  Il  m.  en  i\dS, 

NICOLAS  DE  PiSE  ,  cël.  archit.  et 
sculpt.  du  i3®  s. ,  fit  un  tombeau  de 
marbre  pour  le  corps  de  St.  Dominique^ 
il  bAtit  à  Bologne  réglise  et  le  couvent 
des  Dominicains,  et  autres  monum. 'à 
Pise  et  dans  les  villes  cél.  d'Italie. 

NICOLAS  -  EYMERICK. ,  dominic. 
de  Giron  ne ,  m.  dans  sa  patiie  en  1399, 
fat  inquisiteur  gën.  sous  le  pape  Inno- 
cent VI,  puis  cbapel.  de  Grégoire  XI  « 
et  jnge  des  causes  dliërésic.  Sonprincip. 
ouvr.  est  intit.  :  Le  Directoire  des  iti' 
quisiteurs,  Rome,  158^,  in-fol. ,  Ve- 
nise, 1607.  ^^^^^  Morelleta  donne',  en 
176a,  in-13  ,  un  abrège'  du  Directoire  et 
des  Commentaires^ 

NICOLAS  DE  Mm&TBR  (  Henri  )  , 
aQt.  d'une  secte  appele'eFarailla  on  Mai- 
son d'Anionr,  se  prétendit  d'abord  ins- 
piré, et  disait  que,  comme  l'esprit  divin 
réside  en  lui,  u  était  plus  gr.  qae  J.  C. 
Il  écrivit  quelqnei»  livres ,  comme  }^JEuan- 
p;ile  du  royaume;  la  Terre  de  paix  fCtc. 
La  secte  de  la  Famille  d^Araour  reparut 
en  Angleterre  l'an  i6a4  Elle  présenta 
au  roi  Jacques  I^'  .  une  coiifession  de 
leur  foi. 

NICOLAS  (  Augustin),  avocat  dç  Be- 
sançon sn  patrie,  conseiller- d'état  du  duc 
Charles  de  Lorraine ,  maître  des  requêtes 
au  pari,  de  Dôlc,  m,  à  Besancon  en  ifigS 
On  a  de  lui  :  Des  Poésies,  rcimpr.  a  Be- 
sancon en  1693,  in-8**  j  Une  Relation  de 
la  àernière  réuoli^t .  de  IVaples ,  Anést. , 
i66n,  in-8°  j  Une  autre  de  la  campaene 
de  1664  e/i//o/tj^rie,  avec  diverses  Places 
historiques  5  Discours  sur  les  succès  des 
armes  de  la  France  dans  le  comté /ie 
Bourgogne  en  1668  et  167  3,  Amsierd/, 
ï^77 ,  in- 4°  )  Dissertation  morale  et  JU" 
dicieuse  ;  savoir  :  Si  la  torture  est  un 
moyen  sûr  de  vérifier  les  crirfles  secrets, 
Amst.,  168a,  in-go,  irskd.  eulat.,  Stras* 
bourg,  1697,  in-8<'.  ^ 

NICOLE  (  Nicolas  ) ,  eél.  m^cd. ,  né  li 
Florence,  vécut  au  i5*  s.  Il  a  composé  : 
Sermones  médicinales  septen^,  Venetiis, 
1491,  i5o7,  i533,  4  ▼<>*•  in-fol.  5  Corn- 
mentum  super  AphorismQS  Hippocratis  ^ 
Bononia;,  i5m  ,  in-fio.  De  Fehribus 
^pitome  ;  d'autres  écrits  sur  la  pbilos. 
et  la  cosmographie.  Il  m.  à  Florence  eo 
l43o,.&gé  de  73  ans. 

NICOLE  (Claude )>  conseîli:  dn  roi^ 
pois  présid.  de  l'élection  de  Chartres  sa 
f9Xx\e^  cultiva  le«  mates  ^iHqa'à  SAU.!. 
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arriWeen  i685,  Il  74  >«>•  On  a  de  Ini 
un  Rtcueilàe  div.  pièces  choisies,  trad. 
des  plus  fameux  poètes  lat.  Paris ,  1657  , 
in-ia,  en  1698,  a  v.  în-ia:  des  Pensée» 
amoureuses  de  Catulle,  Lucrèce,  Pé- 
trone et  autres ,  Paris ,  1666,  ia-ia. 

V.  NICOLE  C  Pierre),  parent  do  pr^ 
céd. ,  né  k  Cbarucs  en  16^ ,.  lils  de  Jea» 
Nicole, possédait  parfaitement,  dès  l'âge 
de  i4  ans  ,  U  latin  et  le  grec.  Son  père  , 
sous  le*  yeux  duquel  il  avait  fait  aes  huma- 
nités, l'envoya  à  Paris  pour  faire  son  cours 
depbilpsophie  et  de  théologie. U  s'adonna 
h  ces  deux  sciences  avec  d'autant  plus  d« 
fruit ,  que  son  esprit  avait  la  maturité  ,. 
la  profondeur  et  la  justesse  qu'elles  de- 
mandent. Ce  fut  pendant  son  cours  <^'i| 
connut  les  cénobites  de  Port-Royal  Ni- 
cole donna  une  partie  de  son  lems  è  l'ins- 
truction de  la  jeunesse  qu'on  élevait  dana 
cette  solitude.   Die  préparait  Centrer 
en  licence ,  mais  les  di^ntes  tnrvennea 
ii  Toccasion  des  cinq  fameuses  proposi- 
tions de  Jansénins  et  ses  liaisons  avec- 
M.  Amauld ,  l'en  détournèrent.  D  se  re- 
tira alors  &  Port-Royal,  anqnel  il  s'at- 
tacha ,  et  ensuite  à  Bruxelles  «puis  à  Lièg«- 
et  en  divers  antres  endroits.  Enfin,  il  ent- 
la  permission  de  revenir  à  Paris  en  i6S3» 
oii  il  continua  de  s'appliquer  à  la  com- 
position des  ouvrages  qui  lui  ont  aixTuia. 
une  si  grande  réputation.  Il  m.  en  ïv}5. 
Il  a  composé  un  grand  nombre  d^onvr.  , 
savoir  :  Les  Essais  de  morale,  en  i4  Vb. 
in-ia,  Paris,  1704»  parmi  lesquels  ou 
trouve  S  vol.  de  Lettreti  Un  très -grand 
nombre  d^out* rages  ponr  la  défense  de 
Jansénins  et  d'Acnautd  ;  Plusieurs  écrits 
contre  la  morale  des  casnistes  relâchés  ;. 
Quelques  pns  sur  la  grâce  générale ,  rec. 
en  4  ▼ol«  in-ia ;  Un  choix  d'épigr>  lat. , 
intit.:  Epigrammatum delectus y.  1659» 
in-i«;  Traduction  latine  des  Leiipe» 
provinciales ,  avec  des  notes,  sons  le 
,  nom  de  Wendrock,  etc. 
j      NICOLE  (Franc.  ),  membre  de  Ta- 
cad.  des  sciences,  et  habite  mat  hématie, 
né  à  Paris  en  i633 ,  donna ,  en  1706  ,  à 
l'acad.   des  sciences,   nn  Essai  sur  lit 
théorie  des  roulettes ,  qui  le  fit  recevoir 
l'année  suivante  dans  eetet:ompagnie.  Il 
commença,  en  1717,  nn  Traité  dM  calcul 
des  différences  finies ,  sur  lequel  il  a  fait 
ensui  te  beaucoup  de  Mémoires.  En  1 739^ 
il  donna  à  Tacad^  nn  Ttaité  des  lignes 
du  troisième  ordre  ^  p)lns  complet  que- 
celui  de  Newton.  Il  m.,  es  175A. 

NICOLEAU  (Pierre),  né  aSt.-Pé, 
^épartem.  desHauies^Pyrénées  ,en  I734« 
professa  la  réthoriqne  pendant  x8  ans.  U 
I  quitta  cctts  TÎUe  «  et  Tint  le  fixer  h  Par*- 
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devint  bibliothtic.  de  cette  ville ,  où  il  m. 
en  1810.  On  a  de  lui  :  Epître  ou  Instruc^, 
tion  de  la  reine  Christine  aux  soufs^ 
rains,  Angers,  .1770,  in-8"5  Discours 
académique  sur  ce  sujet ,  Déterminer  ce 
qu*il  y  a  de  fixe  et  darUtraire  dans  le 
godt  y  Angers,  1770,  in-8*;  Discours 
académique  sur  ce  sujet  ,  La  FrivoUté 
nuit  également  aux  lettres ^  1770,  in-8®; 
L'orgueil  del'hoTnmeconfoneuA^Stances 
philosophiques,  1773,  i<i-8^:  JElémens 
du  calcul  numérique  et  algébrique, 
1775, in-ia. 

NICOLET  (  Bemvd-Ant.  )  ,  gray. , 
ne  2i  Paris  en  1754?  s'est  distingué  en 
gravant  des  vignettes  et  des  méaaillons 
d'après  Gochin;  le  Désastre  de  la  mer, 
d'après  Veraet,  et  divers  au  très  morceaux 
d'après  différens  maîtres. 

NICOLLE  D»  Li.  Croix  (L.-Ant.  ), 
sav.  ecclésiast. ,  m.  en  1 760 ,  à  Paris ,  sa 
patrie ,  à  56  ans.  On  a  de  lui  :  Méthode 
d'étudier  j  tirée  des. ouvragés  de  saint 
Augustin,  trad.  de  Tital.  du  P.  Balle- 
rini,  Paris,  1760,  in-^a  ;  Géographie 
moderne ,  17 56  ,  réimp.  en  1763,  a  vol. 
in-ia*  M.  Victor  Conieiras  en  a  donné 
une  nouvelle  e'dit,  Paris,  i8o4»  3  Tol. 
în-8^  et  atlas  ;  Abrégé  de  la  Géographie 
h  l'usage  des  jeunes  personnes  y  petit 
vol.  in- 13. 

NICOMÈDE  I«%  roi  de  Bîthynie , 
fils  de  Zipoëte ,  succéda  h  son  père  l'an 
378  av.  J.  C,  traita  ses  frères  avec  la 
cruauté  d'un  tyran.  On  prétend  oue 
c'est  lui  qui  bâtit  Pïicomédie  ,  et  lui 
donna  son  nom. 

NIGOMÈDE  II,  snrn.  par  dérision 
Philopator,  petit- fils  du  précéd. ,  ravit 
le  sceptre  h  rrusias  son  père,  c[u'il  fît 
assassiner  dans  nu  Xemple  où  il  s'était  ré- 
fugié, l'an  i^  av.  J.  G.  Il  régna  ensuite 
en  paix  ;  mais  craignant  la  puissance  de 
Mitoridate,  dont  il  avait  épousé  la  sœur, 
Teuve  d'Ariaratbe,ilfit  paraltreun  îeune 
bomme,  qu'il  disait  être  troisième  fils 
d'Ariaratbe.  Les  Romaina^  pour  morti- 
fier ces  deux  rois,  Atèrent  la  Cappadoce 
à  Mithridate  ,  et  la  Papblagonie  à  Nico- 
mède»  qui  m.  l'an  90  av.  J.  C« 

mCOMÈDE  III,  fils  du  précéd.  et 
fon  suceess. ,  fut  détrôné,  par  Socrate  , 
son  frère  atné  ,  puis  par  Mitkridate  ^ 
mais  les  Aomains  le  rétablirent.  Il  m. 
tans  enfans  l'an  75  av«  J.  G. ,  laissant  les 
Romain^  hérit.  oë  son  roy.  de  Bitbynie , 
qui  fnt  réduit  en  province. 

KICOMÈDE ,  géomètre ,  cél.  par  l'in- 
vention de  la  courbe,  appelée  Conchoide* 
Il  âor.  dans  le  3*  s.  de  l'ère  cbrét. 


NIEU 

,  NICOT  (  Jean  ) .  né  à  Nismes ,  mattre 
dès  requêtes  de  rhôtcl  du  roi,  fut  en- 
voyé ambassadeur  en  Portugal  ;  à  sou  re- 
tour ,  il  apporta  en  France  la  plante 
qu'on  appelle  JYicotiane  ,  de  son  nom, 
connue  aujourd'hui  sons  le, nom  de  Ta-' 
bac»  Nicot  m.  à  Paris  en  1600,  laissant 

Elus.  ouv.  m. 58.  Il  a  publié  :  Trésor  de 
I  langue  française ,  tant  ancienne  que 
moderne,  in-fol. 

NIDHARD  ou  Nitharo  (  Jean- 
Everard  )  ,  né  au  château  de  FalsLeins- 
tcin  en  Autriche  l'an  1607,  entra  dans 
la  société  des  jésuites  en  i63i.  Appelé 
à  la  cour  de  l'emp.  Ferdinand  Ul ,  il 
fut  confesseur  de  l'archid.  Marie ,  qu'il 
suivit  en  Espagne  lorqu'elle  épousa  Phi- 
lippe IV.  Après  la  m.  de  ce  prince,  il 
devint  inquisiteur-géuéral ,  et  eut  beau- 
coup de  part  au  gouvernement.  Mais, 
dans  la  suite ,  don  Juan  d'Autriche,  fila 
naturel  de  Philippe  IV,  forma  un  parti 
contre  lui  ,  ce  qm  l'obligea  de  sortir  de 
la  cour  en  1669.  Il  se  retira  â  Rome^ 
où  il  fut  ambassadeur  d'Espagne  auprès 
du  pape.  Giément  X  l'éleva  au  cardi- 
nalat en  167a ,  et  lui  donna  l'archevêché 
d'Edesse.  Le  card.  Nidhardm.  en  1681. 
On  a  de  lui  quelq.  ouv.  sur  la  Concep- 
tion immaculée  de  la  f^ierge  ,  Paris  , 
1677,  2  voi.  in^ia. 

NIEREMBERG  (  Jean-Euscbe  de  )  , 
sav.  jés..  Allemand  d'origine ,  né  à  Ma- 
drid en  1590,  où  il  m.  en  i658 ,  a  beau* 
coup  écrit,  et  la  plupart  de  ses  ouv.  de 
piété ,  composés  soit  en  espagnol ,  soit 
eu  latin ,  ont  été  trad.  en  divers  langues. 
Gelui  de  ses  ouv.,  le  plus  recherché  des 
curieux ,  est  sa  Curios'a  yfiîostfia  de 
las  marat*illas  de  naturalezza',  Madi'id  , 
1643 ,  in-4^  j  V  Eloge  des  jésuites ,  en  es. 
pagnol ,  Madrid ,  i643  ,^  6  vol.  in-fol. , 
traité  de  torigine  de  l'ÈcritureSainie, 
Lyon,  1641  )  m-fol.  :  Uistoria  naturœ  , 
Anvers,  i635  ,  in-fol.  \  la  f^ie  de  saint 
Ignace  de  Loyola,  en  espagnol,  Madrid, 
i63i ,  in-8*'  5  la  f^e  de  St.  François  de 
Borgia,  Madrid,  1644 y  iu-fol. 

IVIEUHOFF  (Jean  de),  ant.  boll., 
né  vers  le  eommenc.  du  17*  s. ,  a  écrit 
en  boUand.  une  relation  de  son  Ambas- 
sade de  la  compagnie  orientale  des  Pro- 
vinces -  Unies ,  vers  l'empereur  de  la 
Chine.  Jean  Le  Garpentier  en  a  dono^ 
une  trad.  en  français ,  Leyde ,  166S  ^ 
a  part,  en  nu  vol.  in-fol. ,  rare. 

I9IEULANT  (GuîUaume),  peintre 
et  grav. ,  né  à  Anvers  en  i584  9  mort 
à  Amsterdam  en  i635y  était  élève  de 
Savari ,  se  créa  un  eenre  qui  le  fit  dis- 
tinguer. Nouriri  de  la  connaissance  de* 
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TDOnamens  antî^es  qu'il  avait  ëindîes  k 
Rome ,  il  choisit  pour  sujet  de  ses  ta- 
bleaux des  Ruines  y  des  Bains ^  des  Mau- 
solées ,  des  Ares  de  triomphe  ^  et  ses 
ouvrûf^cs  fnreitt  juges  dienes  d'occuper 
le  burin  des  plus  habile^  graveurs. 

NIEUPOORT  (  Giiillanme-Henri  ) , 
bab.  prof.  hoUand. ,  vivait  sur  la  fin  du 
17^  s.  et  au  commenc.  du  suivant.  On 
a  de  lui  :  abrégé  des  antiquités  ro- 
maines, en  lat. ,  17111  y  souvent  réimpr. , 
dont  la  meill.  édit.  est  celle  d*Utrecht, 
X774,  gr.  in-8**,  trad.  en  fr.  ;  Histoire 
de  la  répubtique  et  de  l'empire  romain , 
en  lat. ,  Ulr.,  17^3,  a  vol.  in-8®. 

NIEUWENTYT  (Bernard  de),  n^ 
à  Westgraafdyk ,  en  Nort  -  Hollande , 
en  1654  j  *®  rendit  trè&- habile  dans  la 
médec.  et  dans  la  philos.  ,  et  devint 
conseill.  et  bourgmestre  de  la  Tille  de 
Pnrmerende ,  oii  il  se  fit  estimer  par 
son  intégrité  et  son  savoir.  Ce  savant 
m.  en  1718.  Ses  princip.  onvr  sont  : 
nn  Traité  en  holUnd. ,  trad.  en  franc, 
par  Nognez ,  sous  ce  titre  :  L'existence 
aè  Dieu  démontrée  par  les  merveilles 
de  la  nature ,  Paris  ,  inaS  ,  in-4^  > 
réimpr.  en  1740;  une  Réfutation  de 
iSpinasa  y  en  holland.  ,  in -4°  j  Ana- 
lyses infinilorum ,  Amsterdam  ,  1698 , 
in-4^  [  Considerationes  secundœ  circa 
calculi  differentialis  principia  ,  Ams- 
terdam ,   1696 ,  in-4®. 

NIEUWLAND  (Pierre),  grand 
mathémat. ,  né  dans  un  hameau  près 
d'Amsterdam  en  1764 ,  quitta  la  Hol- 
lande après  la  mort  de  son  épouse',  et 
se  rendit  à  Gotha  en  Saxe,  où  il  em- 
ploya ses  loisirs  à  Pétude  de  Pastron. 
Nommé    par   Pamiranté  d'Amsterdam 
membre  de  la  commission  qni  devait 
déterminer  les  longitudes  sur  mer  ,  il 
revint  dans  sa  patrie  pour  remplir  son 
emploi.  Il  fut  professeur  de  physique , 
hautes   mathématiques  ,    hydraulique  , 
astronomie ,  architecture  civile  et  mi- 
litaire ,  de  Puniversité  de  Leyde  ,  qu'il 
remplit  avec  distinction  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  1794*  Ses  princip.  onvr.  sont: 
des  Poésies  hollandaises ,  Amsterdam  , 
X788.  On  distingue  son  poème  à^Orion  ; 
De  la  Navigation f  Amsterdam,  179$, 
.  in-8^  ;  Almanach  nautique  ;  Traité  de 
la  méthode  de  Douwes  pour  trouver  la 
latitude,  e^c. 

NIGEL-WIRCKER,  barde  ou  poète 
an^l.  du  la"  siè<^. ,  a  laissé  un  poème 
intit.  :  Specuhtm  stuUorum.  ou  Bru^ 
nellus,  dont  plus,  éditions. 

NIGER  (C.  Pescennius  Jnsins),  gouv. 
ée  Syrie  ^  se  signala  par  sa  valeur  et  sa 
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prudence.  Les  légions  romainei  le  sa- 
luèrent empereur  h  Antioche ,  vers  la 
fin  d'avril  198  ,  sur  la  noàrcUc  de  la 
mort  de  Pertinax.  Niger  était  doué  de 
vertus  éminentes ,  mais  il  ne  joart  pat 
longtems  de  la  puissance  ;  il  perdit  plu- 
sieurs batailles  contre  Sévère  ,  et  enfin 
l'empire  avec  la  vie  dans  les  premiert 
mois  de  l'an   19$  de  J.  C* 

NIGER  on  Nioaiiri  (  Antoine  ) ,  né 
k  Breslau,  après  avoir  enseigné  Phistoire 
naturelle  et  la  laneue  grecque  à  Marpur^ç, 
fut  en  i536  à  Paaone,  où  il  prit  le  doo«  ' 
net  de  doct.  dans  la  faculté  de  médecine. 
De  retour  en  Allemagne ,  la  ville  da 
Brnnswick  se  l'attacha  comme  médecia 
ordinaire  ,  il  y  m.  en  i555.  On  a  de  lui: 
Consilium  de  tuenda  vaUtudine,  Lip- 
siae  ,  1554,  i558,  in-8"  ;  Vitteberga, 
1573,  i58i ,  iu-8*}  De  deeem  prtt" 
cipuis  erroribus  et  àbusibus^  propter 
quos  apud  nonnullas  gentes  prœeïara 
medicuuf  ars  muUerculis ,  judœis  ae 
impostoribus  veluti  prœda  relicta ,  mi* 
serèque  infamata  constuprataquejacet , 
Hambnrgi^    iSgo ,  in-8<>. 

NIGIDIUS-FIGULUS  (  Publias  )  , 
habile  philosophe  ,  et  grand  astrologue, 
passa  pour  le  plus  savant  des  Romains 
après  Varron.  Ses  talens  lui  procurèrent 
les  charges  de  préteur  et  de  sénateur. 
Il  fut  utile  à  Cficéren  pour  dissiper  la 
conjuration  de  Catilina  ;  mais  ayant  pris 
le  parti  de  Pompée  contre  César  ,  if  fut 
exilé  ,  et  mourut  dans  son  exil  Pan  45 
avant  J.  C. 

l^IHUSIUS  (Barthol4),  né  l'an 
i58o  à  Wolpe  ,  dans  les  états  de  Bruns- 
wIcIl  ,  d'une  Camille  luthérienne,  em- 
'  brassa  à  Cologne  la  religion  catholique 
vers  163a*  Il  eut  d'abord  la  direction  da 
collège  des  Prosélytes  ,  il  devint  ensuite 
abbé  d'Ilfeld  en  1629 ,  puis  sufiragant 
de  Parchevéqiiê  de  Maycnce ,  sons  !• 
titre  d'évéqnc  de  Mysie.  11  m.,  en  1655, 
n  a  donné  :  Annotationes  de  commu- 
nigne  ^rientalium  sub  jpccie  unicd  , 
Cologne,  1648,  in-4*:  Tractatus  eho- 
rographieus  de  nonnuilis  Asiœ  provins 
ciis  ad  Tigrim ,  Euphratem ,  i658  , 
tn-80  ;  et  œaotres  onvr.  de  littér» ,  da 
théol. ,  de  controverse  et  d'hist. 

NIL  (saint),  JYilus ,  disciple  de 
saint  Chrysost6me,  est  cél.  par  sa  piété 
et  son  savoir.  Il  exerça  la  charge  de  préfet 
de  la  ville  de  Constântinople  sous  i'em- 

Sire  de  Théodose  le  jeune ,  et  embrassa 
ans  la  suite  la  vie  solitaire  sur  le  mont 
IStnaï ,  avec  son  fils  Tfaéodule  ,   dans  It 
même  tems  que  sa  femme  et  sa  fille  en* 
trèrenl  dans  un  monastère  de  vierges.  H 
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jn.  vers  J^^o,  Parmi  ses  otrvr.  on  dis- 
tingua se»  Epttres  et  ses  Exhortations  à 
latrie  spirituelle  y  doDt  on  a  une  belle 
cidvtion ,  avec  là  tradi^tion  laiine  du 
P-Ponnssine,  Paris,  lôSy,  in-40.  L'e- 
ditton  de  ses  (£uvres ,  donnée  par  Alla- 
tins  et  Snnrès  ,  en  a  toI.  io-fol.  ,*  Kome^ 
1653 ,  est  en  erec  et  en  latin.  Nicolas 
Fontaine  a  traa.  en  franc,  les  Opuscules 
de  saint  Nil.  On  les  trouve  k  la  suite  des 
Œnvre»  de  saint  Cl(^ment  d^Alexandiie. 
Paris,  1696,  in-80. 

NIIj  ,  arcbcv^  de  Thessalonîque  dans 
I«  14*  8.  ,  (^criril  contre  la  primauté'  du 
p;^e.  Barlaam  ,  après  avoir  écrit  en 
faveur  du  sî<;ge  de  Rome ,  adopta  l'o- 

Çifiion  de  Nil,  et  la  soutint  aans  un 
^riaitë  semMable  pour  le  fond  à  celni  de 
ee  Bcbismatique.  Ces  deux  Traites,  i-e'u- 
yiîspar  Saumdise,  ont  eteimpr.  en  un 
vol.  in-40  en  1645.  L'edit.  publiée  en 
|€o8,  in-8*» ,  est  moins  ample. 

NILES  (Samuel) ,  ministre  de  Brain- 
Inre  (  Massachnssetis  ) ,  né  en  1674.  Il 
passa  de  Kingston  à  Braintrée  eu  inio  , 
où  i^prii  les  ordres  ,  fut  ministre  de  la 
«eeonoe  église  ,  et  m.  en  1762*  Il  a  pu- 
blié un  Compte  succint  et  affligeant  de 
■  Félat  présent  des  églises  dans  la  Ifou- 
t^lle^  Angleterre  y  1745,-  Défense  de 
différent  points  de  doctrine  importons , 
ip5i»,  in-8« }  Doctrine  de  V Ecriture  sur 
te  péché  originel,  1757,  în-^fi^, 

NIMANNUS  (  Grégoire)  ,  cel.  prof, 
d'anat.et  de  botan.  à  Vi'^ittemberg  ,  sa 
patrie  ,  où  il  m.  en  i638  ,  âgé  de  43 
âo» ,  est  au  t.  d^nn  Traité  de  tapoplexie, 
ei^latm,  Wiitemberg ,  1639^1670, 
in-^o  ,  et  d'une  Dissertation  curieuse 
snir  la  Vie  du  fœtus. 

KINIAS  ou  NiKUS  &  Jeune,  fils  de 
Nînus  et  de  Sémiramis ,  monta  ,  vers 
i>n  a  108  av.  J.  C.  ,  sur  le  trône  d'As- 
$jr\e  ,  après  sa  mère ,  qui  avait  abdiqué 
1  empire  j  il  ne  fut  pas  plutôt  affermi 
dans  ses  états  ^  qu'il  en  çibandonna  le 
soin  à  ses  ministres  ,  et  se  renferma 
parmi  sesfepimes  dans  son  palais  ,  ou 
}i  inena  la  vie  la  plus  voluptueuse  ,  ne 
se  faisant  voir  que  très-rarement  en  pu- 
blic. On  lui  donne  38  ans  de  règne. 

NINUS  ,  premier  roi  des  Assyriens, 
fils  y  dit-on  de  Beluà,  subjugua  plusieurs, 
pays ,  depuis  l'Egypte  jusqu'à  l'Inde  , 
et  la  Baçtriane  5  et  à  soir  retour  il  bâtit 
Ninive,  fiUp  célèbre.  Il  vainquit  Zo- 
Toastre  ,  roi  de  la  Baçtriane  ;  il  épousa. 
Semiramii^,^  qui  était  d'Ascalon  ,  et, 
après  an  règne  de  5a  ans ,  laissa  en  mpul 
Tant  le  gonvexoemisnt  de  son   rojaun^^e 
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Nous  remarquerons  ici  que  l'bistotre  de 
Niuus  est  fabul.  ou  incertaine. 

NIOBÉ»  (mytbol.) ,  Ville  de  Tantale, 
*t  femme  d^Amphion  ,  roi  de  Thèbes. 
Enorgueillie  de»  se  voir  une  puissante 
reine  et  mère  de  i4'«nfans  ,  elle   osa  te 

£  référer  àLatoneqni  n'en  avait  que  deux, 
a  déesse  ,  irritée  de  l'orgueil  de  Niobé, 
implora  le  secours  d©  ses  enfans  Apollon 
et  l>»ane  ,  qui,  pour  venger  l'outrage 
iait  à  leur  mère,  percèrent  à  coup  de 
l  ilècbes  tous  les  enfans  de  Niobé  ,  la- 
quelle en  conçut  une  douleur  extrême  , 
et  fut  métamorphosée  en  rocher. 

NIPHUS  (Augustin),  né  à  JopoU 
dans  la  Calabre  ,  vers  1473,  fit  la  plus 
grande  partie  de  ses  études  à  Tropéa. 
De  là  étant  allé  à  Naples,  il  entra  chea 
un  bourgeois  de  Sessa  ,  pour .  être  pré- 
cepteur de  ses  enfans.  11  suivit  ensuite 
ses  disciples  à  Padoue,  oii  il  s'appliqua 
à  la  philosophie  sous  Nicolas  Vernia.  De 
retour  à  Sessa,  il  s'y^maria.  Quelque 
tems  après  on  lui  ^onna  une  chaire  de 
philosophie  à  Naples.  A  peine  y  fut-il 
,  arrivé  ,  qu'il  composa  un  Traite  De  in^ 
tellectu  et  dœmonibus ,  dans  lequel  il 
soutenait  qu'il  p' y  a  qu'un  seul  entende-» 
ment.  Cet  écrit  souleva  aussitôt  tous  Ica 
religieux  contre  Niphus;  il  lai  en  aurait 
peut-être  coûté  la  vie  ,  si  Pierre  Bo- 
rocci  ,  évéque  de  Padoue,  n'eût  de% 
tourné  l'orage ,  en  l'engageant  à  publies 
son  Traité  avec  des  correcûons.  Il  parut 
en  i49'2>  iu-fol.  ,  avec  les  changemens. 
demandés,  et  fut  réimpr.  en  i5o3  et  en 
15^7.  Les  plus  cél.  univers.  d'Italie  lu^ 
olFrirent  des  chaires'avec  des  honoraires 
considérables.  Le  pape  Léon  X  le  créa 
comte  palatin  ,  lui  permit  de  joiYidre  à 
ees  armes  celles  de  la  maison  de.Médicis, 
lui  donna  le  pouvoir  de  créer  des  mattres- 
ès-aru  ,  des  bacheliers  ,  des  licenciés  , 
des  docteurs  en  théologie  et  en  droit 
civil  et  canonique  ,  de  légitimer  des  bâ-t 
tards  ,  et  d'auoblir  èrois  personnes»  Les. 
lettres  -  patentes  de  ces  privilèges  sin- 
guliers sont  du  1 5  juin  i^ai.  Il  m.  vers 
l'an  i55o.  On  a  de  lui:  Commentaires 
lat.  sur  Aristote  et  Averroès  ,  en  l^ro}._ 


-        -  _  —  ;--   — ^ 

contre  Pomponace  ,  etc. ,  1618,  îa-fol* , 
etc^  Tous  CCS  ouvr,  sont  eiï  latin. 

NIPEUS  (Fabio),  petit-fils  ,da 
précéd.^ ,  enseigna  la  vaéd,  à  Padoue.,. 
r  orcé  de  quitter  cet.te  ville  ,  comme  atr 
taché  à  la  religion,  des  véCorméa,.  il  se 
réfugia  &  Paris ,  où  il  nt  un  cours  de  ma««. 
.  thcm^thiques..  Il  vop^ca ensuite  ea  An^ 
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gle terre  ,  puis  en  Hollande.  H  composa, 
à  Leyde  on  buv.  intit.  :  Ophinum^  êwe 
4e .  cœlesti  animorum  proger\ie ,  pobt. 
en  iGi^.  se  fixa  en  Flandre. 

.KIRAM  y  poète  persan  estime  ,  ant. 
de  JP'ahlesetâe  Contes,  qu^un  <iditear 
anonyme  a  publia  pour  la  première  fois 
en  i8oa  ,  LeipsiciL,  petit  in-fol.  d«r 
lao  pa^es  ,  avec  nne  trad.  latine  de» 
notes  et  on  vocabulaire. 

NISSOLE  (Guillaume  ) ,  né  k  Mont- 
pellier en  1647  9  s*y  fit  recevoir  doc^n* 
en  m«d.  »  passa  trois  ans  à  Paris  jff^ 
Tint  dans  sa  patrie  ,  et  s'y  fit  avantagen- 
sement  connaUrt  par  son  application  k 
rêtode  de  Tbistoire  natnr.  et  de  la  bot. 
L'acad.  de  Montpellier  conseiTe  dans  ses 
mëm.  bcanc.  de  descriptions. àt  plantes 
faites  par  ce  sur,  >  m.  en  1^35. 

mSUS  (mytbol,),  roi  de  Megare 
en  Acbaïe  ,. avait  ,  parmi  ses  cheveux 
blancs,  un  cHeveu  ^  couleur  de  pourpre 
sur  le  haut  de  sa  tête ,  d'oii  de'pendait  , 
selon  roracle ,  la  conservation  de  »on 
royaume.  Sçylla,  sa  fille,  ayant  conçu 
de  Tamour  pour.  Mi  nos  ,  qm  assiégeait 
Megare  ,  coupa  pendant  le  sommeil  de 
son  père  le  cheveu  fatal  ,  et  alla  le  por- 
ter à  Minos,  qui  peu  après  se  rendit 
nuiltre  de  la  ville.  Nisus  en  m.  de  déplai- 
sir et  fut  change'  en  epcrvier.  Scylla ,  se 
voyant  méprisée  de  minos ,  m.  ausbi  de 
desespoir ,  et  fut  métamorphosée  en 
alouette. 

INITQCRIS,  reiiiede  Babylone  , 
rompit  le  cours  drl'Enphraie,  et  fit  bâ- 
tir un  pont, sur  ce  fleuve.  Elle  fît  mettre 
koi  son  tombeau  une  inscription ,  par 
laquelle  elle  promettait  de  g'ands  biens 
à  ceux  qui  l'o^ivi  iraient.  On  dit  qde  Da- 
rius le  fit  ottvirir ,  et  qu*il  nV  trouva 
que  ces  mots  :  «  Si  tu  nVtais  insatiable 
d'argent  et  dévoré  pi^r  une  basse  avarice, 
tu  n'auraift  pa^  violé  la  sépulture  des 
morts  3». 

NIVELLE  (Jean pkMqvtmo«cvct, 
seigneur  de  ),  fils  aîné  de  Jean  de  Mont- 
morency, gratid-ebambellan  de  France 
sons  Charles  VII ,  embrassa,  avec  L6ni« 
son  frère,  le  parti' du  comte  de  Ckaro- 
lais  contre  le  roi  Louis  XI ,  dans  la  guerre 
dki  bien  pnblic.  Son  père  ,  «près  iWoir 
fait  snmmeiw,  à  son  de  trompe  ,  de  ren- 
trer dans  son  devoir,^  sans  qu'il  compa- 
rût ,  le  traita  de  chien  ;  d'où  eét  venu 
ce  proverbe  ,  encore  à  la  mode  aujour- 
d'hui :  K  D  ress.émble  au  chien  de  Jean 
de  Nivelle,  il  ^'enfuit  ^and  on  \'fp- 
pelle  ».  Il  m.  en  i477 1  *  5&  ans. 

II.  NIVELLE  n;ç  La  Chiussée 
(f^icrre-CUude  )^  poète coiw^ne^^in.çmb. 
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de  Tacad,  franc. ,  né  11  Paris  en  1690  , 
d'une  famille  riche ,  m.  dans  cette  vill« 
en  1754,  s'est  acqais  de  la  célébrité  pap 
un  nouveau  genre  de  comédie  qu^il  a 
inventé  ,  et  que  l'on  a  nommé  le  Co- 
mtaue  ùrmafanU  H  a  fait  en  ce  genre  : 
L'Ecole  des  Mères;  MeUmiàe;  L^ 
Préjugé  à  la  mode;  La  Gower» 
nante ,  pièce  en  5  *ctes  ;  Maximien , 
tragédie  ;  VEphre  h  Ctio ,  poème 
didactique  et  ingénieux.  Les  OEiu*re9 
de  théâtre  de  La  Chaussée  ont  été  pnbl. 
par  Sablier  en  1768  ,  5  vol.  in-ia. 

NIVELLE  (Gabriel-Nicolas),  prêtre, 

5 rieur  commandataire  de  SaintX»éréoa , 
iocèse  de  Nantes,  né  à  Paris,  m*  en 
1761  ,  Agé  de  74  ans.  Son  opposition  à 
la  bulle  Unigenitus  le  fit  renfermer  4* 
tnolsli  la  Bastille  en  1730.  Q  a  pubt  le^ 
ReLttions  de  ce  qui  s^est  passé  dans  ki 
faculté  de  théologie  de  Pans ,  au  sujet 
de  la  eonsthution  Unigenitus  ,  n  voL 
in-ia  ;  Le  eri  de  la  Joi,  1^19»  i  vol» 
in-ia;  La  Constitution  Ùntgenitus  dér 
férée  h  tEsHse  uniyenelle  ,  on  Re^ 
cueil  générai  des  actes  d'appel,  1767  , 
4v.in-f.;  nn  CatatoguemM,  de  tonf  lec 
ouvr.  faits  snr  le  jansénisma  et  la  cons- 
titution jusqu'en  1738. 

NIVERNOIS  (Lonis-JuleaMARCivT, 
duc  de  ) ,  min.  d'état ,  memb.  de  Tacad. 
franc,   et  de  celle  des  b.-lettves,  né  à 
Paris  en  1716  ,  était  petit-fili  du  duc  de 
Nevcrs.  Après  avoir  suivi  quelque  tem^ 
la  cnrrière  militaire  ,  U  fut  nommé  am- 
bassadeur à  Rome ,  puis  k  Berlin ,  enfin 
à  Londres  ,    oii*  il    négocia  là  paix  de 
1763.  Par- tout  lise  conduisit  en  ministre 
éclairé  ,  s^-^ge  et  prudent.  De  retour  à 
Paris  ,   il  s'adonna  uniquement  ans  let- 
tres. Ni  vernois  fat  mis  en  prison,  maigre 
son  grand  âge  ,   sous  le  gouvernem.  de 
Robespierre  ,   y   resta  jusqu'au  9  ther- 
midor ii^gO  ,  et  m.  en   1798.  Les  ouvr. 
de  cet  aut.  sont  :  Lettres  sur  l'usage  de 
l* esprit  dans  la  société,  la  solitude  et 
les    affaires  ;    Quatre    Dialogues   des 
morts  ;  Réflexions  sur  le  géniea*Uordçe^ 
flB  Deipréaux  çt  de  Jean^ Baptiste  Bous-, 
seau,   10-19}    Traduction  de  l'Essai 
sur  l'art  des  jardins  modernes ,  par  Ho- 
race W'alpoU ,    I J$5  ,    in-4«  ;    Ifotice 
sur  la  yie  de  tablé  Barthélemi ,  1795  ^ 
Réflexions  sur  Alexandre  e^  Charles^ 
X'il;  Traduction  de  la  f^ie  d'jierieola^ 
par  Tacite  i  Autre  f  en  vers,  ae  l'Es-^ 
soi  surVhomme^  de  Pope  ;  Portrait  de 
Frédéric- le- Grand ,    roi  de    Prusse^ 
Adonis  et  Rickardet ,  poèmes  traduits 
en  vers  de  l'ital.  ,    le  premier  d'après  le 
cavalier  Mq^iini  ^f  e(  le  •^QT^A  d'api è% 
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Fpriîgttem  ;  Recueil  de  fables  et  des 
ciuinsons.  On  a  publ.  ea  Tan  4  (  1796) , 
à  I\irift  ,  les  OEuvres  de  Nîvernois ,  8 
Tol,  in-8*.  M.  François  (de  Neafchâ-. 
teao  )  a  ajoute  11  cette  collection  deux 
nouveaux  toI.  sous  le  titre  d^OEw^fes 
posthumes  du  duc  de  IVit^emois  ,  conte- 
nant la  correspondance  diplomatioue  de 
l*aut.  avec  le  duc  de  Gboiseul,  son  tnéàtre 
de  socictë,  etc. 

NIVERS  (  Gabriel  )  ,  ne  à  Paris  , 
uaUrc  de  musique  et  orfianiste  de  St.- 
Sulpice  et  de  la  chapelle  de  Louis  XIV. 
On  a  de  Ini  :  Traité  de  la  composition 
de  la  musique  ,  Paris  ,  1668  ,  in-8<' , 
r^mpr.  k  Amsterdam,  1697  \  la  Gamme 
du  SI  ^  Dissertation  sur  Le  chant  gré" 
fforienf  Paris,  i683,  in-8'*  ;  Traité  de 
fa  musique  des  e>'fans  ,  et  i5  Livres 
tVorgue.  Cet  orgauiste  m.  vers  1770 , 
«laqs  un  âge  fort  avanci^. 

NIZOLIUS  (  Marins  ) ,  minm.  ital. 
de  Bersello ,  dans  le  Modenois  ^   con> 
tvihua  beaucoup   à  la  renaissance  des 
lettres   dans  le  16^   s,  par  son  esprit 
et  par  son  érudition.  Il  a  laissé  :  De 
veris  prinçipUs  et  verd  ratione  philo^ 
SQphandi  contra  pseudo-philosopnos  li- 
hri  quatuor,  Parme,  i553,  in-4**   Le 
f'él.  Leibnîtz  en  donna  nne  nonr.  édit., 
Francfort ,  1670 ,  in-4**  j  Thésaurus  Ci- 
eeronianust  Venetiis,  Aldus  Manmius, 
1570 ,  in-fol.'y  imnr.  chez  les  Aides  , 
1576  et  i5qi  ;   ioem  ,  ex  edit.   Jac. 
Cellarii  ^  In'ancofurti ,  i6i3  ,  in-fol. , 
bonne  édit*  La  première  édit.  qui  parut 
.  sons  le  litre  de  :  Observationes  in  M. 
Tulfvum  Ciceronem, ,  ex  Prato  AWuini 
(Brixix),  x535,  2  parties  in-fol.,  est 
plus  rare  que  recherchée.   Cet  auteur 
m.  en  i566 ,  à  78  ans. 

IHO AILLES  (  Antoine  de  )  »  che^.  de 
l'ordre  du  roi^  geniilbomme  ordinaire  de 
sa  chambre,  gonvern.de  Bordeaux,  d'une 
illustre  et  ancienne  maison  du  Limousin, 
naquit  en  i5o4.  Son  mérite  Péleva  aux 
places  d'ambassad.  d'Angl.  ,  de  cham- 
bellan des  enfans  de  France ,  et  d'amiral 
de  Guienne  ,  puis  de  France  en  i543. 11 
ménagea ,  pendant  son  ambassade  d^An- 

fleterre  ,  la  trêve  faite  à  Vancelles  entre 
lenri  II  et  Philippe  II ,  rois  de  France 
et  d'Espagne.  A  son  retour,  il  chassa  les 
hugnenots  de  Bordeaux,  dont  ils  s'étaient 
emparés,  et  mourut  en  i56a. 

NO  AILLES  (François  de),  frère  du 

fréeéd. ,  év.  de  Dax,  et  l'un  des  plus  har 
iles  négociateurs  de  son  siècle,  ambass. 
en  Angl. ,  à  Rome ,  à  Venise  et  à  Cons- 
tantinople ,  m<  à  Baïonne  en  1 585 ,  à  66 
aa9*  Henri  Ul  el  Gathorine  df  M^cis 
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le  eonmltaient  dans  les  affaires  les  pinà 
épineuses.  Ses  ambassades  en  Angleterre, 
et  celles  de  son  frère ,  ont  été  împr.  4 
Paris  en  1^63,  3  toI.  in- 19. 

NO  AILLES  (  Anne-Jules  de  ) ,  duc 
et  pair  et  maréchal  de  France ,  etc. ,  iilt 
d'Anne  de  Noailles.  —  Anne  ,  petit-fils 
d'Antoine  ,  m*  en  1678 ,  après  aroir  bien 
mérité  de  la  patrie.  — Anne-Jules,  né  ea 
i65o,  premier  capit.  des  gardes  du  corps, 
en  surrivance  de  son  père,  ent  le  corn- 
maj^ement  de  la  maison  du  roi  en  Flaa- 
dr^||f an  1680 ,  commanda  en  chef  dans 
le  Roussillon  et  ,1a  Catalogne  en  1689  , 
et  fut  fait  maréchal  de  France  en  i6g3. 
Il  gagna  la  hauille  du  Thcr  ,  le  37  mai 
1694  9  prit  les  Tilles  de  Palamos ,  de  Gi- 
ronne  ,  et  m.  à  Versailles  en  1708. 

NOAILLES  (Adrien  Maurice,  dnede), 
fils  du  précéd. ,  né  en  1678  ,  se  troura  à 
tous  les  sièges  que  le  duc  son  père  fit 
dans  la  Catalo|^e  ,  en  1693  et  i6g4«  I^ 
se  signala  ensuite  sous  le  duc  de  Ven- 
dAme  dans  la  même  province ,  nassa  en 
Flandre  l'an  1696 ,  et  continua  aj  mon- 
trer sa  valeur  et  sa  prudence.  Ces  deux 


qu'il    rendit  en  Catalogne  pendant  la 
guerre  de  la  succession  d'Espagne.  Gé- 
néral des  armées  du  roi  en  noussillon  , 
il  y  remporta  ,  en   1708  et  1709,  pin- 
sieurs  avantages  sur  les  ennemis.  A  la  15iTk, 
de  17 10  ,  et  dans  le  milieu  de  l'hiver,,  il 
se  rendit  maître  de  Gironne.,  une  des  • 
plus  importantes  places  de  la  Catalogne, 
et.força  le  reste  de  l'Arragon  à  se  sou- 
mettre. Ce  service  signalé  fut  récompense 
en  161  r,  par  Philippe  V,  du  titre  de 
grand  d'Espagne  de  la  première  classe. 
Louis  XIV  l'avait  fait  brigadier  en  170a, 
maréchad-de-camp  en  1704  9  lieut.-gén. 
en  170&,  et  il  avait  été  reçu  duc  et  pair 
en  1708.  Le  régent  employa  ses  talens. 
Noailles  fut  nommé  président  du  conseil 
des  finances  en  17 1 5  ,  et  conseiller  au 
conseil  de  régence  en  1718.  L'entrée  du 
cardinal  Dubois  h  ce  conseil,  en  1721  , 
après  sa  nomiuation  li  la  pourpre ,  oc* 
casionna  une    dispute  ,   ^ui    tut  pouf 
Noailles  la  cause  -d'une  disgrâce  passa- 
gère ;  il  fut  exilé.  Dubois  éunt  mort 
au  mois  d'août  i7i3 ,  le  duc  d'Orléans 
rappela  d'exil  le  due  de  Noailles.  En 
1734  «  ii  fut  nommé  dievalier  des  ordres 
du  roi.  Dans  la»guerre  de  1733  ,  tt  servit 
au  siège  de  Philtpsbonrg,  pendant  lequel 
il  fût  honoré  dn  bâton  de  maréchal  .de 
France.  11  eu>  le   commandement  des 
I  troupes  pendant  l'hiver  de  1734»  et  oblk* 
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geales  Allemands  d^abandonner  Wormi  t 
dont  ils.sVtaient  empares.  Nomme  en  | 
1^35  général  en  chef  des  tronpes  fran- 
çaises en  Italie  ,  il  alla  cueillir  de  aoa« 
Teaax  lauriers.  Enfin  ,  son  srand  ftee  ne 
lui  permettant  pas  d^étre  à  la  tête  d'ane 
armée ,  il  entra  dans  le  mini«tère  ,  et 
servit  l'état  de  ses  conseils.  Il  mourut  à 
Paris  en  1766.  L'abbé  Millot  a  publ.  tes 
Mémoires  en  1777  ,  6  vol.  in-ia. 

NOAILLKS  (Louis,  vicomte  ie  ) , 
grand-bailli  d'cpée  et  colonel  des  chas- 
seurs d'Aliace  ,  député  de  la  noblesse  du 
baiilage  de  Nemours  aux  «tats-généranx 
en  1789 ,  embrassa  le  parti  de  la  révolu- 
tion ,  et  se  déclara ,  aès  PouTertnre  des 
états-gén. ,  pour  la  réunion  des  ordre». 
Ce  fut  lui  qui,  an  i4  juillet  1789»  an- 
nonça lé  soiu^ement  de  Paris  ,  la  prise 
de  là  Bastille  ,  et  la  mort  de  de  Lannay. 
Dans  la  nuit  du  4  ^^^^  il  provoqua  le 
premier  le  clergé  et  la  noblesse  h  renon- 
cer à  leurs  privilèges ,  et  donna  le  signal 
de  la  suppression  des  droits  féodaux.  Le 
18  sept.  suiv. ,  il  présenta  un  rapport  sur 
Potganisation  de  l'armée.  Le  iç  juin 
1790 ,  il  contribua  à  faire  décréter  la 
•uppression  des  titres  et  qualités  de  la 
noUesse ,  ainsi  que  la  livrée.  Le  33  dé- 
cembre, il  fît  décréter  l'organisation  de 
la  gendarmerie  nationale,  et  fut  élu  pré- 
•ident  le  a6  fév.  1791.  Le  a8i  il  tou  rad- 
inissionde  tous  les  citoyens  dans  la  garde 
nationale.  Le  5  mai ,  il  lut  à  l'assemblée 
on  discours  long  et  raisonné  sur  l'émis- 
•ion  des  assignats  de  cinq  livres.  Le  39  , 
il  fut  envoyé  à  Golmar  ,  à  la  tête  de  son 
régiment ,  pour  y  étouffer  une  insurrec- 
tion. Arrive  à  Paris  le  lendemain  de  la 
fuite  de  Louis  XYI  (ai  juin  1791  )  ,  il 

Eréta  de  suite  son  serment  de  lidélité  à 
i  nation  et  à  l'assemblée.  A  la  fin  de  la 
session  il  se  rendit  aux  armées.  En  mai 
1793  ,  il  commanda  la  chaîne  des  airant- 

Sostes  dn  camp  de  Valenciennes  ;  mais 
ae  tarda  pas  à  donner  sa  démission  et 
à  se  retirer  en  pays  étranger.  Echappé 
aux  oraçes  révolutionnaires ,  il  Reprit  du 
service  dans  les  tronpes  françaises ,  passa 
en  Amérique  en  qualité  de*  général  de 
brigade, et  fnt  tué,  en  i8o3. 

NO  AILLES  (Louis- Antoine  de), 
frère  d'Anne-Jules ,  né  en  i65i,  embrassa 
l'état  ecclésiastique.  Le  roi  le  nomma  à 
l'évéché  de  Gahors  en  1679.  Il  fut  trans- 
féré à  Châlons-sur^Mame  rannée  d'après. 
Louis  XIV  le  nomma  h  l'archev.  de  Faris 
en  1695.  n  fut  honoré  de  la  pourpre  eu 
1700.  U  eut  pour  ennemis  les  jésuifes ,  et 
éprouva  beaucoup  de  contradictions  et 
lie  désagrémeas  ga  sujet  des  réflexions 
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morales  du  F.  (^uesnel,  et  de  la  fameuse 
constitution  Untgenitus,  Son  opposition 
à  la  bulle  le  fit  exiler  de  Versailles ,  ainsi 

Île  les  évéqnes  qui  étaient  de  son  parti, 
près  la  mort  de  Louis  XIV  ,  en  1715» 
le  duc  d'Oriéans,  r^ent  du  royaume» 
mit  le  card.  deNoailbs  à  la  tête  do  con- 
seil de  conscience.  Ce  prélat  étant  bien 
accueilli  à  la  cour  dn  n%ent,  tous  let 
évêques  opposés  à  la  bulle  appelèrent  et 
réappelèrent  à  un  futur  concile.  Noaillet 
appela  anssi  en  17171  mats  il  ne  voulait 
pomt  d'éclat ,  et  son  appel  fnt  imprima 
malgré  lui.  Le  régent  délestait  ces  que- 
relles {  il  ordonna  le  silence  aux  aenx 
fartit.  On  s'employa  k  réaoir  l'église  de 
'rance.  Le  cara.-archev.se  prêta  a  tout; 
il  rétracta  son  appel  •  et  son  mandeneni 
de  rétractât,  fut  affiché  le  si  aoftt  1730. 
Noailles  accepta  purement  et  simple- 
ment la  constitution  U  m.  en  1738. 

NOBLE  (Eustache  le  ) ,  écarer ,  sieur 
de  Ténélière,  né  à  Troyes  en  io43,  d'mia 
famille  distinguée,  procureur  -  aén.  du 
parlement  de  Metz ,  jouissait  d  une  ré- 
putation brillante ,  eta'une  fortune  assez 
considérable ,  lorsqu'il  fut  accusé  d'avoir 
fait  à  son  profit  de  faux  actes  j  il  fut  jugé 
comme  faussaire  le  34  mars  1698 ,  et 
condamné  à  faire  une  amende  honorable 
dans  la  chambre  du  Ch&telet,  et  à  un 
bannissement  de  o  ans.  Malgré  ce  nouvel 
incident ,  il  obtint  la  permission  de  re- 
venir en  France ,  à  condition  de  ne  point 
exercer  de  charge  de  judicature.  Ses  mal- 
heurt ne  l'avaient  point  corrigé.  Il  fut 
dissipateur  et  déréglé  toute  sa  vie,  qu'il 
termina  dans  la  misère  à  Paris  en  1711. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  à^ouuragea^ 
recueillis  en  19  v.  in-13.  Les  principaux 
sont:  V  Histoire  de  l'établissement  de  fa 
répubiique  de  Hollande  ,  Paris ,  r68^ 
et  1690, 3  vol.  in- 13  ;  Relation  de  l'etai 
de  Gènes  ,  Paris,  i685,  in-13  ;  Traité 
de  la  monnoie  de  Metz ,  in-i3  ;  Histoire 
secrète  de  la  conjuration  des  Patzi 
contre  les  Médicis  ;  V Histoire  du  dé* 
trônement  de  Mahomet  //^. 

NOBLEVILLE,  surnommé  VAmide§ 
pauvres  ,  né  à  Orléans  en  1701 ,  et  m. 
sur  la  fin  du  18*  s. ,  s'appliqua  à  la  chi- 
mie, à  la  botanique ,  à  ranatomic  et  à  la 
médec.  On  a  de  lui  :  Manuel  des  dames 
de  la  charité,  1  vol.  iii-i3. 

NOBODY  (C...  )  ,  né  dans  les  envi- 
rons  de  Beauvais  en  1^66,  jeune  poète  à 
qui  la  funeste  habitude  de  l'opium  fit 
perdre  la  santé ,  l'imagination  ,  la  mé- 
moire et  le  goût  du  travail ,  et  qui  finit 
par  se  tuer  lui-même  d.'uu  coup  de  pis- 
tolet^ en  T787  »  à  Parif>,  a  doni^é  nne 
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bagatelle  érotiqne  >  iiiiic.  La  Afessé  de  * 
Gnide^  Paris  f  1793. 

NOCRET  (Jean)  j  peintre  aiiistoire 
4fct  de  portrait» ,  eiLcelta  éauA  ce  demfer 
genre  et  iut  fait  peintre  du  duc  d'Or- 
lëans,  et  rectenr  de  Pacad.  royale  de 
peinture.  Il  était  Jté  àNaiici  ètl  t6i3  ^ 
et  m.  Il  Parit ,  âgé  de  60  ans — Son  fiis, 
Charles  Nocret ,  né  àParit  en  1657  >  ^^ 
il  m.  en  T7t(),  fat  héritier  de  ses  talens, 
et  memb^re  dé  rncadéniie. 

WODIT^S  ,  NopiTIS    Otl    NODUTU» 

(  my  tboL) ,  dieu  qui  présidait  aux  mois- 
tons  lorsmi^elles  germaient  ,  et  que  les 
Sttodsse  fctrmaicnt  aux  chaumes/ 

firODOT  (François),  auteur  connu 
par  des  fragment  de  Pétrone  ,  qùMl 
pH'tendit  avoir  trouvés  h  Belgrade  en 
1688,  et  qu'il  publta  &  Paris  en  1694. 
Les  savans  se  sont  partagés  sur  Tauthen- 
ticité  de  ses  fragmens.  Nodut  donna  eu 
1 700  la  Contre  -  Critique  de  Pétrone , 
pour  répondre  à  ces  critiques.  On  lui 
doit  encore  le  Munitionnai*'e  des  at*- 
mées ,  l'Histoire  de  Melusine ,  Paris  , 
1608  et  1700  ,  in- 12  ,  roman  ancien  qu'il 
refit  d'après  Jean  d'Arras.  Il  refit  aussi 
V Histoire  de  Geoffroy  k  la  Grande-Dent, 
imité  du  roman  de  Melusine ,  Paris , 
1700  ,  in-i3. 

NOÉ  ,  fils  de  Lamecli ,  né  Fan  3978 
av.  J.  C. ,  m.  à  l'âge  de  q5o  Fan  aoao  av^» 
J.  C.  (  Fof.  l'Ecriture,  f^ 

NQÉ  f  Marc-Antoiiie  de)  ,  né  dans  le 
diocèse  de  la  Rochelle  en  ï'^Tl^,  D'abord 

Srand-vicaire  de.l'archev.  de  Rouen ,  év. 
e  Lescar  en  1763.  Après  le  concordat , 
il  passa  au  siège  de  xroyes  ,  oii  il  m.  en 
1801.  11  a  laissé  un  Discours  surnne  bé- 
.  nédiction  de  drapeaux  ;  une  Lettre  sur 
nue  épizootie  ;  un  autre  Discours  sttr 
l'état  futur  de  l'Eglise,  etc. 

NOËL  (François) ,  jés. -missionnaire , 
a  recueilli  et  trad  du  chinois  en  latin 
les  livres  classtq.  de  l'empire  de  la  Chine, 
sous  le  litre  ae  Sinènsis  imperii  libri 
çlassici  FI ^  è  sinico  idiômate  in  lati- 
num ,  versi ,  Prage ,  1711 ,  in-4«.  Ils  ont 
été  trad.  du  latin  en  français  pîar  l'abbé 
Pluquet,  Paris,  1784.  et  ijfe,  7  vol. 
m- 18.  On  ajoute  quelquefois  ces  7  vol» 
h  là  collect*  des  moralistes. 

NOÉMA  ,  fille  de  Lamech  et  de  Sella 
Sft-  seconde  femme  j  passa  pour  avoir  in-* 
Yen  té  la  manière  de  filer  la  laine  et  de 
faire  la  toile. 

NOÉMI ,  femme  d'Elîmélech ,  de  la 
tribu  dé  Benjamin  ,  ayant  été  obligée  de 
.  suivre  son  mari  dans  le  pays  de  Moa- 
-l^kes  ,,1'y  perdit ,  et  maria- ses  deux  fils,  1 


C^élion  et  Mahalon ,  à  Orpha  et  à  Rnth^ 
fiUes^moabites.  Os  denx  jeunes  époux 
ét^mt  morts  sans  laisser  d'cnfans,  Ncomi 
résolut  de  retonrn<>r  dans  la  Judéf*.  RutH 
ne  YOdlut  point  la  quitter  ,  et  elles  arri- 
vèrent ensemble  à  Bethléhem  ,  oh  ,  d'a- 
près le  conseil  de  sa  belle .>  mère,  elle 
parvint  à  se  marier  avec  Booz  ,  dont  elle 
eut  un  fils  j  nommé  Obed  ^  qui  fut  un 
dea  ancêtres  de  J.  G.  l'iorian  a  fait  sur 
ce  sujet  une  espèce d'églogue  sainte,  qui 
respire  une  douce  sensibilité. 

NOERGARD  ,  audit. -général  du  dé- 

i)artement  de  la  marine ,  un  des  plus  ba-^  ' 
tiles  juriscons.  du  Danemark ,  et  prof, 
de  droit  à  l'unir,  de  Copenhagne  ,  où  il 
m.  en  i8o4  '  ^  donné  :  ôystème  du  droit 
danois ,  qui  sert  de  guide  à  ceux  qui  co- 
tient  dans  cette  carrière. 

NOGAROLA  (  Isotia  ) ,  fiHe  sar.  de 
Vcronne ,  possédait  les  langues  ,  la j)hi- 
losophie ,  la  tliéol.  ,  et  même  les  Pères 
de  l'Eglise.  Isotta  était  en  relation  avec 
la  plimart  des  sar.  de  son  tems.  Elle  m. 
en  1468,  à  38  ans  ,  laissant  un  Dialogué 
sur  la  question ,  Qui  d^Adani  ou  d'Être 
av^ait  péché  le  plus  grièvement  en  rnan- 
geànt  du  fruit  défendu  ? 

NOGAROLA  (  Louis  ) ,  Vérondîs  ,  de- 
là famille  de  la  précéd. ,  'm.  è  Véronnc 
en  i55g  ,  à  5o  ans ,  s'acquit  beaucoup  dé 
réputation  par  ses  Traductions  de  plu- 
sieurs livres  grecs  en  latin. 

IVOGHERA  (Jean-Baptiste) ,  jésuite, 
né  à  Berbeno  dans  la  Valteline  en  I7i9,- 
où  il  m.  en  1784 ,  prof.  Péloq.  à  Milan  , 
h  Vienne  et  dans  d'autres  villes.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  :  Sulla  infallibUitk 
del  papa  nel  magisiero  dogmatieo , 
Bassano,  1776:  De  Causis  eloquentice,^ 
ibtd ,  1786J  Ragionamenti  su  i  nùoui 
sistemi  e  metodo ,  d'insegnare  le  belle 
hltere  y  ibid,  1787.  "Tous  se^  ou%*rages 
ont  été  recueillis  et  imprimés  en  17  vol» 
in-8°  ,  Bassano ,  r79o. 

NOmVILLE  (  Jacqiies-Bernard  Du- 
rcy  de  ),  présid.  honoraire  au  gr.-cons.  , 
memb.  de  l'acad..  des  ioscrip. ,  mort  ea 
1768.  On  a  de  lui  :  Dissertation  sur  tes 
bibliothèques  ^  Çaris,  1768,  in-xajifw-i 
toire  du  théâtre  de  l'Opéra  en  France , 
depuis  l'établissement  de  Pacqélémie 
royale  de  musique  jusqu'à  présent  ^  Pa- 
ris, 175J,  in-S*»,  1757,  a  vol. 

NOIR  (Jean  le),  fameiù  chan.  et 
théologal  de  Séez,  fils  d'un  conseiller 
au  présidial  d'Alençon,  prêcha  à  Paris 
avec  succès.  Son  zèle  inconsidéré  le* 
brouilla  avec  son  évéque.  Le  Noir  l'ac- 
cusa de  plusieurs  erreurs  dans  des  écritSK 
publics.  U  fut  condamné ,  en  iG\i^^  i 
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faire  amende  honorable  dev.  Teglise  mé- 
tropolitaine de  Paris,  et  aax  galères  à 
perpétuité*.  La  peine  des  galèresayant  été 
commune ,  il  fat  conduit  à  Sainc-'Malo , 

Sms  dans  les  prisons  de  Brest ,  et  enfin 
ans  celles  de  Nantes,  où  il  m.  en  169-2. 
On  a  de  Ini  plus,  oiwr,  ;  ses  princ.  sont:  * 
Recueil  de  ses  Requêtes  et  Factums , 
în-fol.  ^  Traduction  de  l^chelle  du 
cloître  :  ouvr.  attribué  à  St.  BernaM  \ 
les  ai^antases  de  VEg^se  sur  les  calui- 
nistes  ;  Pans ,  1673,  in-d^^  ;  les  nouvelles 
lumières  politiques  sur  le  som^emement 
de  l'Eglise ,  etc. ,  Amsterd.  167Ô ,  in-ia  ^ 
l'Hérésie  de  la  domination  épiscopaie 
que  l'on  établit  en  France,  in-ia  ;  l'E- 
féaue  de  cour  opposé  k  tEuéque  apos- 
tolique ^  Cologne,  1682,  3  Tol.  in-i!i; 
Protestations  ,  contre  les  assemblées  du 
clergé  de  i6%i  f  in-4^  j  et  plusieurs  au- 
tres en  m.88. 

NOLDIUS  (Christian),  né  à  Hoybia 
en  Scaaie,  Tan  1636  j  en  i65o,  rect.  du 
coll.  de  Landscroon,  minist.  et  profes.. 
de  théol.^  à  Copenhagiïe,  oii  il  m.  en 
i683*  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Concor- 
dantiœ  pariicularum  hehrœo'chaldaî' 
carum  ;  la  meill.  édit.  est  celle  d^U'oc, 
en  1 734  »  în-4*  5  /liston a  ïdumœa ,  sen 
De  "vitd  et  gestis  Herodum  diatribe  ; 
Sacrarum  historiarum  et  antiquitatv.m 
^h^psis  ;  iine  nouvelle  Edition  de  This- 
torïen  Josephe ,  etc. 

NOLIN  (Jean-Baptiste),  géographe 
de  Paris,  m.  en  176a,' à  96  ans.  On 
estime  ,.  ponr  Pezactitude  de  set  cartes , 
celles  sar-tout  qui  portent  le  nom  du 
sieur  Tillemona  (du  Trélage). 

NOÎ-LET  (Jean  -  Antoine ,  l'abbé  ) 
licencié  en  thcol. ,  maître  de  physique 
et  d'faist.  natnr.  des  enfans  de  France  , 
prof,  royal  de  phys.  an  coll.  de  Nararre, 
memb.  de  Tacad.  des  sciences  de  Paris, 
de  la  soc.  roy.  de  Londres,  de  Pinstitut 
de  Bologne ,  de  Tacad.  des  sciences  d^Ër- 
fort  ,né  à  Pimbré,  dioc.  de  IHoyon ,  en 
1700.  Ce  célèb.  et  laborieux  physicien, 

Î[ui   a  rendu  à  la  physique  les  services 
es  plus  importaos,  par  les  vues  non- 
▼elles  dont  U  a  enrichi  cette  science  y  et 

fartîcalièrement  Télectricité ,  mourut  & 
âris  en  1770.  Ses  onrr.  sont:  Plusieurs 
Mémoires  inséré*  dans  ceux  de  Tacad. 
des  sciences;  on  en  distii^ae  un  sur 
VOuie  des  poissons ,  qui  est  très-estimé  ; 
JLecons  de  f^ysique  expérimentale ,  6 
▼olT  in- la  ;  Reçue. l  de  lettres  sur  V élec- 
tricité^ 1753  3  vol-  in-iaj  Essai  sur 
rtiUctririté  dcr  corps  ^  1  vol.  in- 1  a  5 
Rerherches  stsr  les  causes  particulières 
d^s  phénomènss  éUU»'iques,  i  vol.  in- ta; 


NON» 
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r  Art  des  expériences  ,    1 770  9  3  weâ» 
in-ia  ,  avec  ùgares. 

NOMIUS  (mythoL),  fils  d'ApoIlttm 
et  de  Cyrène.  On  adorait  aussi  sous  ea 
nom  Jupiter  et  Apollon  ,  comme  difaai 
protecteurs  des  campagnes ,  des  pâtiu** 
ges  s^r-  tout  >  et  des  bergers. 

NONIUS-MARCELLUS,  Fanai, 
et  philos,  péripatéticien ,  né  à  Tibor, 
aujourd'hui  Tivoli ,  floris. ,  à  ce  qu'il  esc 
probable,  vers  le  3^  s.  de  notre  ère  vol- 
gaire  ou  pea  de  tems  après.  J^e  «ctil 
ouvr.  qui  noos  reste  de  lui  est  intitnW: 
De  Proprietate  sermonis.  Les  édit.  I« 

Plus  rares  sont  celles  de  1471  et  1476* 
iantin  en  donna  une  en  i565»  i»T^ 
une  édit.  de  Paris  de  i593.  Oo  a  joint 
l'ouvrage  de  Fnlgeaoe  Placiades,  intit.  : 
De  prisco  sermone.  La  meillenre  édit. 
est  celle  que  Josias  Mercier  pnblja  h 
Paris  en  i6i4,  in-S». 

NOTmiUS  on  NuwifEi  (Pien«), 
médecin  et  mathématicien  portugais , 
né  k  Alcacar-do-sal ,  enseigna  les  mathé- 
mathi(rues  dans  l'université  de  Couubre. 
On  a  ae  lui  :  IJenx  livres  De  arte  nat^i" 
gandif  Coïmbre,  iSjS  ,  in-f.»l.  j  De 
Cre^uscu/is ,  in  -  4®  ;  Opéra  matfie^ 
mattca,  Bàle,  iSqi,  in-fol. ,  parmi  ies« 
quels  on  distingue  an  Traité  d'algè- 
bre écrit  en  portugais,  et  qu'il  tradiusU 
ta  castillan.  Il  m.  en  7677 ,  à  So  ans. 
NOOTflUSouNtJiriflEE  (Alvarès),  méd. 
d'Anvers  au  i6*  s. ,  a  écrit  :  Diœteticon^ 
sive  De  re  dbarid,  Anvers,  ifiJS ,  in-4*  j 
nn  Commentaire  sur  les  méda.lles  de  la 
Grèce ,  snr  celles  de  Jules  César  ,  d'An- 
guille et  de  Tibère  ,  ifiao  ,  in-lilio  ; 
Hifpania ,  sit>e  popuhrum  et  urbium 
accuratior  descriptio  ,  Anvers  ,  1607  , 
io-8^,  un  Commentaire  sur  la  Grèce» 
les  Isles ,  etc. ,  de  Goltsius  :  onvr.  sâv.  j 
Ichthyophfigia  ,  sive  De  piseium  esu  ^ 
Anvers  ,1616,  in-d*' }  des  Poésies ,  etc. 

WONNOTTE  (Cl.Ad.  ),  jés.,  n^ 
i  Besancon,  vers  1711,  m.  en  1790,. 
s'adonna'à  l'histoire  ecdés.  et  à  la  tnéol» 
Il  se  fit  diabord  connaître  par  le  livro* 
intitulé  les  Erreurs  de  f'oltaire,  Lyon^ 
I7frj ,  a  vol.  in-ia  j  5«  édit. ,  1770,  in-iî». 
Ses  antres  ouvr.  sonJt  :  Dictionnaire 
philosophique  de  la  religion,  Avignon  , 
177a»  4  ^*»  in-ia;  Lettre  d'un  ami  à 
un  ami  sur  les  honnêtetés  littéraires  , 
1767,  in-S*  ;  Principes  de  ciitique  sur 
l'époque  de  l'établissement  de  la  reU" 
gion  chrétienne  dans  les  Gaules ,  Avi- 
gnon ,  1789,  iv9Lin>ia;  tes  Philoso- 
phes  des  trois  premiers  siècles  de  tB^ 
glise,  eto, ,  Paris,  1789  ,'  i  vol.  in-ia. 
WOÎINUS ,  poète  grec  ,  de  PanopoUs 
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en  Egypte ,  vi^.  dans  le  5*  s.  après  J.  C. , 
suiv.  qael.  ecriv.,  vers  4io >  *niv,  d*autr«s 
vers  49^  f  pen  av.  le  règne  d^Anastase.  Il 
est  aut.  d'un  Poème  en  vers  héroïques , 
en  4B  livres ,  intitulé  :  Dionysiaca  (  les 
Dionysiaques  )  ,  grœc,  et  tat,  ex  ver- 
sione  Lubini ,  Hanau  ,  i6o5  ,  in-8^  'y 
Leyde,  i6io,  in-8";  la  prem.édit.,  chez 
Plantin,  i56o,  est  fort  rare.  Cet  ouvr.  a 
été  trad.  en  fr.  par  Boitet,  sous  le  titre 
suiv.  :  Les  Dionysiaques,  ou  les  Voyages, 
les  amour»  et  les  conquêtes  de  Bacchus 
aux  Indes,  Paris,   i6a5,  in-S®.  On  lui 


Venise,  i5oi  ,  trad.  pn  latin  par  Cl^rts. 
Hegendorf ,  Jean  Burdet  et  Erard  Hede- 
neccius  \  plusieurs  éditions  avec  les  notes 
de  François  Nansius,  Danier  Heiasius 
et  Sylhurgius. 

NOODT  (  Gérard  ) ,  prof,  en  droit  à 
Nimëgue,  lieu  de  sa  naissance ,  puis  à 
'  Franeker ,  à  Utrecbt,  et  enfin  à  Leyde, 
oii  il  in.  en  i^aS ,  à  n8  ans.  U  a  laissé 
des  sav.  Traités  sur  aes  matières  de  ju- 
risprudence, dont  il  donna  un  recueil 
à  Leyde  en  1785  ,  in>fol. ,  plusieurs  fois 
réimpr.  ,  et  en  dernier  lieu  en  3  vol. 
Barbeyrac  a  traduit  et  commenté  le 
Traité  de  Noodt  sur  le  pouvoir  des  sou- 
▼erains  et  la  liberté  de  conscience , 
Amsterd. ,   1715,  in-13. 

NOOMSZ  (  N.  ),  poète  hoUand.,  a 
trad.  avec  succès  un  grand  nombre  de 
pièces  franc,  et  angl. ,  et  les  a  introduites 
sur  le  théâtre  de  sa  nation.-  On  a  de 
lui  ^elques  pièces.  Il  est  m.  en  i8o3 , 
à  rhôpital  d'Amsterdam  ,  dans  la  plus 
extrême  misère. 

NOORT  {  Olivier  van  )  ,  naturaliste 
d'Utrechtjle  premier  navigateur  qui  ait 
fait  le  tour  du  globe.  Il  partit  en  1598  , 
et  fut  de  retour  en  160 1. 

NORADIN  ou  NouRAODiif ,  fils  de 
Sanguin  (autrement  Emadeddin),  sou- 
dan  d'Alep  et  de  Ninive,  tué  par  ses  eu- 
nuques an  siège  de  C&lgembar  en  1 1^5 , 
partagea  les  états  de  son  père  avec  Seif- 
ledin  son  frère  aîné.  La  souveraineté 
d'Alep  étant  tombée  dans  le  partage  de 
JNoradin,  il  l'augmenta  par  ses  armés  et 
t>ar  sa  prudence ,  et  devint  un  des  plus 
puissans  princes  d'Asie.  C'était  alors  le 
tems  des  croisades  :  Noradin  signala  sa 
Talenr  contre  les  croisés,  défit  Josselin , 
comte  d'Edesse,  se  rendit  maître  de  ses 
états,  et  le  fit  prisonnier ,  après  avoir 
<raincu  Raimond,  prince  d'Antioche ,  dans 
une  bataille  où  ce  dernier  fut  tué.  Le 
aonquériant  toarn»  ensuite  set  aimes  con- 
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tre  le  inltan  d'Icône ,  qui  fut  vaincu  k  son 
tour.  Celui  d'Egyjp te,  détrôné  par  Mar- 

{;an  y  ayant  appelé  Noradin  à  son  secours, 
ui  donna  occasion  de  le  dépouiller  lui- 
même.  Giracon,  général  de  ses  armées  , 
se  fit  établir  Soudan  d'Egypte ,  au  préju- 
dice de  Noradin ,  son  maître  ;  mais  ce 
nouveau  Soudan  mourut  en  1 170.  Il  Isussa 
pour  successeur  le  grand  Saladin  q  l 
épousa ,  dit-on ,  la  veuve  de  Noradin.  II 
m.  en  ii74* 

NORBERT  (le Père),  capncin>  dont 
le  vrai  nom  était  Pierre  Pàrisot,  né  à 
Bar-le-Duc  l'an  1697,  procureur-général 
des  ntissious  étrangères.  En  1736 ,  curé  à 
Pondichery.  Des  Indes  orientales  il  passa 
en  Amériqne.  Après  y  avoir  exercé  les 
fonctions  du  ministère  pendant  deux  ou 
trois  ans ,  il  revint  à  Rome  en  1744«  Il  s'y 
occupa  de  son  ouvrage  sur  les  rits  mala- 
bares,  se  retira  à  Lucqnes ,  oii  il  fit  pa- 
raître son  liv.  en  a  vol.  in-4*^  »  sous  Le 
titre  de  Mémoires  historiques  sur  les 
missions  des  Indes ,  ouvrage  mal  écrit , 
mais^  plein  de  faits  curieux.  La  crainte 
d'être  exposé  à  des  tracasseries  claustrales, 
l'obligea  de  passer  à  Venise ,  en  Hol- 
lande, en  Angleterre,  où  il  ttablît ,  à 
trois  milles  de  Londres,  deux  manulac- 
tures  de  tapisseries  ,  l'une  d'après  les 
Gobelins, l'autre  d'après  ceDe  de  Chaillot. 
De  là  il  se  rendit  en  Prusse,  et  dans  le 
duché  de  Brunswick.  Ce  fut  dans  ce  der- 
nier asile  qu'il  reçut  du  pape,  en  1759, 
un  bref  qui  lui  permettait  de  porter  l'ha- 
bit de  prêtre  séculier.  U  prit  le  nom 
d'abbé  Platel ,  reparut  en  France ,  et  la 

âuitta  pour  passer  en  Portugal.  Enfin, 
revint  en  France  faire  réimprimer  son 
grand  ouvrage  contre  les  jésuites,  en  6 
vol.  in-4®.  Il  rentra  dans  l'ordre  des  ca- 
pucins à  Commerci,  en  sortit  de  nou- 
veau ,  et  se  retira  enfin  dans  un  village  de 
Lorraine ,  où  il  finit  sa  vie  errante  on 
1770.  Se»  écrits  anti- jésuitiques  ne  sont 
aue  de  prolixes  compilations.  Chevrier 
aonnasa  Vie  en  176a,  in-ia. 

NORBY  (  Séverin  ) ,  gentilhomme  de 
Norwège,  fameux  amiral  sons  les  rois 
Jean  et  Christienf  II,  se  distingua  sur  la 
mer  Baltique  et  sur  celle  du  Nord,  par 
des  actions  si  éclatantes,  qu'il  devint  la 
terteur  des  villes  anséa tiques  :  lors  du 
massacre ,  qui  se  fit  à  Stockholm  ,  sons 
Christiern  II,  il  sauva  plusieurs.  Suédois. 
Attaché  sincèrement  à  son  roi ,  lors  même 

I  qu'il  fut  détrôné,  il  s'empara  de  l'île  de 
Gothland  j  mais  voyant  enfin  que  tout  le 
Seçtentnon  avait  juré  la  perte  de  son 
maître ,  il  quitta  le  royaume.  La  tempêta 
J  l'ayant  jeté  sur  les  côlcs  de  Nerra ,  il 
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iat  pris  et  conduit  prisonaier  en  Mos- 
corie,  où  il  resta  jvsqii^en  15^9 ,  époque 
à  laquelle  il  fut  mis  en  liberté  par  Ven- 
tremise  de  Charles-Quiot,  au  service  du- 
quel il  entra  en  qualité  de  général.  Il 
était  occupé  h  pousser  le  siège  de  Flo- 
rence, «o  i53o,  lorsquUl  fut  emporté 
par  un  boulet  de  canon. 

NORDBERG  (  J.-A.  ) ,  chapelain  de 
Charles  XII,  mort  en  174^  y  suivit  ce 
prince  dans  tontes  ses  campagnes.  Il  en  a 
écrit  V Histoire ,  ouvr.  trad.  du  suédois  en 
franc,  par  Walmoth,  et  impr.  à  la  Haye 
en  1^48,  en  4  vol.  in-4°.     • 

NORDEN  (Jean  ),  livré  à  la  topo- 
graphie sons  Jacques  II ,  avait  formé  le 
Srojet  d'une  description  cliorographiquo 
'Angleterre.  Son  ouvr.  intit.  :  Spéculum 
Britanniœ  loi  a  fait  beaucoup  d'hon- 
neur. U  fut  le  prem.  aut.  du  ûuide  des  ' 
voyageurs  anglais ,  et  son  Guide  de  l'ar- 
penteur^ est  recherché.  On  ignore  le  lieu 
de  sa  naiss.  et  l'époq*  de  iia  mort. 

II.  NORDEN  (Frédéric-Louis),  né 
i  Glnckstadt  dans  le  Holstein  en  1708 , 
d'un  lient.'-colonel  d'artillerie,  entra  en 
1722  dans  le  corps  des  cadets  destinés  à 
la  marine.  Il  obtint  du  roi  la  permission 
de  voyager  avec  une  pension  et  le  grade 
de  lieu  t. ,  et  fut  chargé  d'étudier  la  cons« 
traction  des  bâcimeos  de  la  Méditerra- 
née ,  particnlièrement  des  bâtimens  ^  ra- 
mes. Il  se  rendit  à  Marseille  par  la  Hol- 
lande ,  et  de  là  à  Livourne ,  oîi  il  rassem- 
bla une  suite  de  modèles  de  toutes  les 
sortes  de  bfttimens  à  rames  nsités  sur  la 
Mfditeranée ,  qu'on  voit  encore  daiis  OJfd- 
Holffl.  ATlorence,  il  fut  admis  parmi 
les  membres  de  l'acad.  de  dessin,  et  y 
reçut  l'ordre  de  S.  M.  de  se  rendre  en 
Eçypte.  Christian  VI  désirait  une  des- 
cription circonstanciée  d'un  pays  si  cé- 
lèbre, faite  par  un  observateur  intelli- 
gent, et  personne  ne  pouvait  mieux  que 
Norden  seconder  ses  vues.  A  son  retour, 
le  roi  le  nomqna  capitaine  dans  la  marine 
royale  et  commissaire  pour  la  construc- 
tion. Quelque  tems  après  il  eut  la  ner- 
mission  de  passer,  en  qualité  de  volon- 
taire, an  service  de  l'Angletetre  ,  oii  il 
fut  accueilli  avec  distinction  et  admis 
dans  la  société  royale  de  Londres.  Sa 
santé  paraissant  s'affaiblir  ,  U  vint  à  Pa- 
ris, aans  l'idée  que  le  changement  de 
climat  aiderait  à  son  rétablissement  y  il  y 
m.  en  174.2  à  34  aus.  Les  Mémoires  dé 
cet  habile  voyageur  ont  été  impr.  à  Co* 
penhagne  en  i735,  2  vol.  in-fol. ,  en 
franc. ,  et  réimpa.  à  Paris  en  3  vol.  ia-4^^ 
avec  des  notes  par  M«  Langlès. 

NORDENFLEICHT  (Chcdeyig- 
Tom.  III. 
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Charlotte  de)  ,  née  à  Stockholm,  oit 
elle  m.  tn  176),  &  44  '^Q*»  ®t  connu* 
sous  le  nom  de  la  iiergère  du  Nord^  a 
fait  passer  dans  la  pot-»ie  suédoise  la  cha- 
leur ,  l'énergie  et  les  beautés  des  poètes 
anciens.  Parmi  ses  out.  ,  on  distingue 
deuv  poèmes  \  le  premier  intit.  le  Pas- 
iage  des  Belts*  Ce  sont  deux  petits  d^ 
troits  de  la  mer  R«ltique,  que  Charles 
Gustave  passa  sur  la  glace  a>ec  son  armé* 
en  i658,  pour  aller  combattre  les  Danois. 
Le  second  a  pour  titre  apologie  des 
flemmes,  L^autcury  combat  particnliè- 
rement J.  J.  Rousseau ,  qui ,  dant  sa 
Lettre  sur  les  spectacles ,  refuse  an  be-  a 
sexe  la  force  et  les  talens  nécessaires  pour 
exceller  dans  les  sciences  et  sur-tont  dan* 
l'art  du  gouvernement. 

.  I^ORDENSGHOLD,  Suédois,  goo« 
Terneur  de  Finlande ,  cher,  de  Tordre  de 
l'Épée,  distingué  par  ses  connaissances 
dans  l'économie  politique ,  et  par  plus. 
Mémoires  qu'il  a  publias  sur  cette  partie  , 
m.  en  1764'  Son  éloge  a  été  prononcé  k 
l'académie  de  Stockholm  ^  dont  il  était 
membre. 

NOREIifNA  r  Alfonse  de),  domimc. 
espagnol,  fut  choisi,  en  i544«  pom*  ^> 
mission  dans  les  Indes  occidentalea. 
Ayant  appris  en  peu  de  tema  la  langif* 
mexicaine  et  quelques  antres  langues ,  il 
se  rendit  bientôt  reconmiandable  par  ton 
aèle  et  ses  services  ,  et  remplit  les  pre- 
miers emplois  de  son  ordre  dans  la  pro* 
▼ince  de  Ghiapa,  où  il  gouverna  ce  diocèse  > 
en  qualité  de  grand-vicaire ,  depuis  1567 
jusqu'en  1574.  Il  m.  en  iSgo,  et  laissa 
plus,  ouvrages  m.ss. 

NORÈS  (  Jason  de  ),  littérat.,  poète 
et  philosophe ,  né  à  Nicosie  dans  l'île 
de  Chypre  ,  fut  dépouillé  de  tes  biens 
par  les  Turcs ,  qui  ^'emparèrent  de  sa 
patrie  en  1750.  Il  se  retira  k  Padoue,  où 
il  enseigna  la  philosophie  morale.  On  a 
de  lui  un  gr.  nomb  d'onvi  en  ital.et  eu. 
latin.  Les  princip.  en  ital.  sont  :  la  Poê*- 
ti^ue ,Padoue,  id88,  in-4°:  cette  édit.  est 
taxe  ;  un  Traité  de  la  république,  ^5^9f 
in-4^  9  un  Traité  du  Monde  et  de  ses 
parties,  Venise,  1571 ,  mS^  )  Introduc" 
tion  aux  trois  Hures  de  la  Rhétorique 
d*  A  ris  tote  ^  \emse  y  i584  ,  in-4**  j  es- 
timée -y  traité  de  ce  que  fa  comédie ,  la 
tragédie  et  le  poëme  héroïque  peuvent 
recevoir  de  la  philosophie  morale ,  etc. 
Ceux  en  latin  sont  :  Instltuiio  in  Philoi. 
sophiam  Ciceronis,  Padoue,  i5;6,  in-8*; 
Brevis  et  distincta  Summa  prœcepto^ 
rum,  de  arte  discendi,  ex  libris  Cicern^ 
nis  collecta  ,  Venise  ,  i553  ,  in-8®  ^  De 
Constiiutione  parUrnnhumar^œ  et  ciyiiù 
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jihilosofphia ,  m-4*  ;  intcrpreiatlo  in  Af 
têm  pàifticam  HoratH,  etc. 

NOKIS  (Heoti),  en  latin  Tforisius^ 
un  des  pins  illustres  savans  da  17*  s.,  né 
à  Vérone  en  i63i ,  d^une  famille  origi- 
naire d^Irlande.  Le  grand-duc  de  ,Xo8- 
canc  l'appela  à  Florence  en  1764  9  et  lui 
confia  la  cîiaire  d'histoire  ecclésiastique 
dans  Puniv.  de  Pise.  Le  premier  our. 
qu'il  publia  fut  son  Histoire  du  pélagio' 
nismey  imprimée  à  Florence  en  1673  , 
in-fol.  Innocent  XII  l'appela  à  Rome  en 
1693 ,  et  le  nomma  sous-bibliotliéc.  du 
Vatican.  Il  Jù.  en  ir709.  Ses  princip.  outt. 
sont  :  Historiée  Pelagianœ  libri  duo  ; 
Dissêrtatio  historica  de  synodo  quintd 
WBCumenicd;    P\ndiciœ  Augustinianœ  ; 
jDissertatio  de  Uno  ex  Trinitûte  in  car- 
ne passo  ;  Apologia  monachorum  Scjr- 
thiœ  f  ah  anonymi  scrupulis  vindlcata  ; 
ArionymX  scrupuli  eirca  veteres  semi- 
pelagiarmrwtt  sectatonê,  'euulsi  ac  era-' 
tdicatijResponsiê  adappendicem  auctoris 
'écmputorum  ;  Janseniani  errons  catum^ 
iiià  iûblata  ;  Somnia  Francisci  Ma-^ 
tedo  i  Epochof  Syro-Macedomûn,  impr. 
•éparéinent,  tn-fol.  et  ià-4^:  De  duo- 
Ipiaj  nnmmis  DiocUtiani  et  Licinii  dis^ 
êertatio  duplex  ;  Parœnesis  ad  patrem 
Harduinumj  Canotaphia  Pisana  Caii 
et  Lucii  Casarum,  in-fol.  Il  T  a  une 
édition  de  l'Histoire  péla^ienne ,  de  Lou- 
▼ain,  àlaqnelle  on  joignit  cinq  Disser* 
tations  historiques. 

NORIS  (  Mattbien  ]  ^  un  des  poètes 
les  ^Ins  Fenites  pour  l'invention  ,  et  des 
t)lus  singuliers  pour  la  Tersification ,  né 
a  Venise  vers  iGSg,  où  il  m.  en  17x1. 
C'est  sur-tout  dans  les  sujets  magiques 
que  Noris  laissait  une  libre  carrière  À 
ton  imagination.  Dans  Manlius ,  l'adieu 
de  Tiens  à  Servilie  avant  d'aller  à  la 
mort  est  sublime ,  tendre  et  bérotque. 
Cette  pièce  est  la  première  en  Italie  oii 
ron  he  trouve  plus  de  rôles  bouifons* 
Depuis  t66o  jusqu'en  t7to,  Noris  régna 
feUT  tous  les  théâtres  italiens.  On  prétend 
qne  le  nombre  de  tes  ouvrages  s'élève  à 
plus  de  900. 

WORMAND  (  Claude- Jean  > ,  méd. 
)i  Dole  dans  le  18*  s.,  se  délassait  dans 
l'étude  de  l'antiquité  et  de  l'histoire.  Set 
ouvr.  impr.  sont  :  Analyse  des  eanx 
•  de  Jougue ,  près  de  la  ville  de  Dole , 
Dole,  174^  >  in-ia;  Dissertation  his- 
loriquo  et  critique  sur  l'antiquité  de 
ia  %*ille  de  Dole  en  Franche- Comté  ^ 
Dôle,  1744»  1^*13  i  Supplément  h  cette 
Dissertation ,  en  réponse  h  la  critique 
d'un  anonyme,  Doîe,  t746,  in-10. 

NORMAND  (N.),  avot.  et  enstiite 
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conseil!,  an  parlement  de  Dijon ,  tî 
sur  la  fin  du  17*  a.  et  dans  le  18^. 
a  de  cet  aut.  ,  bon  jnrisc.  ,  les  01 
suivans  :  Des  partages  par  souche 
par  représentation  ,  euifant  les  art. 
et  19  du  titre  7    de    ia.    coutume 
duché  de  Bourgoehc ,   Dijon  ,   i;3 
in-8^  j  Du  double  uert ,  êuifant  la  a 
tume  du  duché  de  Bourgogne,  Dijo 
1730 ,  in-8<». 

NORRIS  (  Jean  ) ,  saT.  théol.  and 
né  dans  le  comté  de  Wilt  en  i65j 
m.  à  Bémerton  en  171  t*  Platon  devj 
son  auteur  favori.  ÊTn  philosophie  J 
s'attacha  aux  principes  ae  ridcalism 
en  théologie  ,  son  août  le  porta  ï 
mysticité.  On  a  de  lui  :  le  jVibleau  i 


sur  les  vers  dorés  de  Py  tliagore ,  168^ 
in-8^  ;  Idée  du  bonheur  ,  etc. ,  i6s3 
in  -  4**  j  Poésies  et  Discours  ,  1684 
in-8^ ,  réimpr.  en  1710  Soils  le  titre  d 
Mélanges;  une  Traduction  anglaise  àe 
quatre  derniers  livres  de  la  Cyro\itàh 
de  Xénophon ,  i685  ,  in-8**  j  La  théori 
et  la  conduite  de  l'Amour  ,  1688 
in-8®  ;  Lesfondemens  et  la  mesure  é 
la  dévotion  ,  1689  »  in  -  8°  5  Discour 
pratiques  sur différens  sujets,  1691, 1691 
1693  et  1698,  etc.  4  vol.  in-8^. 

NORTH  (François),  lord  Gnildford 
et  lord-garde  du  grand-sceaa  sous  Jct 
règnes  de  Charles  II  et  de  Jacques  11, 
3«  flis  de  Dudlej,  2«  lord  North ,  baron 
de  Rertiing  ,   fut   d'abord    adjoint  au 
comte  d'Oxford  ,   lord-chef- justice  àt 
la  gruerie  ,   solliciteur-général  pour  \t 
>oi  ,  membre  de  la  chambre  des  com- 
munes pour  le  bourg  de  Lynn  ,  et  pca 
de  tems  après  proc-f;én.  Il  m.  à  sa  maisoa 
de  Wroxton  en  i685.  On  a  de  loi  qoelg. 
Ecrits  i  un  morceati  sur  la  gratntation 
des  fluides  considérée  dan,s  ia  vessie  h 
air  des  poissons  ^  impr.  dans  les  Tran- 
sactions philosophiques  *   Essai  philo' 
snphique  sur  la  musique ,  1677  ;  pi"' 
sienrs  Pièces  de  musique;  et  qoelqu^' 
Pamphlets  politiques. 

NORTH  (  docteur  John  ) ,  frère  du 
précéd. ,  né  en  iSÊfi ,  sav.  ebclésiasti^^r 
succéda,  eU  1667,  au  doct.  fsaac Barrow, 
Ilm.  en  i683.  Il  a  donné  une  édition 
de  quelq.  ouvrages  de  Platon  ,  tels  qos 
rApologie  de  Socrate ,  Critoh,  Ph^doâ , 
etc. ,  Cambridge,  1673. 

NORTH  (  Georae  ) ,  né  à  Londres  en 
1707 ,  entra  dans  l'état  ecclésiastiq.  La 
société  des  antiquaires  s'empressa  df 
l'admettre  au  nombre  dt  ses  mtmbrsi' 
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fi  a  laisse  des  Remarques  hxii  plus.  de« 
tncleanes  médailles  angl.  et  sur  les  mon* 
oaies  d'Anf;iet.  depaisjear  première  ori- 
fine  ;  nne  Histoire  de  la  société  des  anti- 
auaires  ,  incompièie ,  qu*il  a  brûlée  peu 
de  tems  av.  MSLin, ,  arrWe'e  en  17711. 

ïiORTHOFF  (LeTold  à  ) ,  né  dans  le 
comté  de  JLa  Marck  en  ia^8,  chaa*  de 
FEelise  de  Lié^e  ,  présida  a  l'éducation 
d'Eog^faert ,  fils  du  comte  de  La  Marck, 
raccompagna  dans  ses  voyages  en  Italie. 
II  TÎfait  encore  en  i36o.  On  a  de  lui  : 
Origines  Marckanas  ,  sic^e  Chronicoà 
comitum  de  Marcha  AltendfOnytv^t 
mis  en  bon  latin,  et  enrichi  de  notes 
UT.,  pai*  Henri  Méibomias,  Hanovre, 
i6i3,  in-fo]. 

NORTON  (  Jean) ,  vécut  sont  Gharlet 
II ,  et  publia  nn  lirre  intitulé  le  Kade 
mtcum  des  humanistes  ,  essai  dans  le- 
^el  Faut,  propose  nne  nouvelle  ma- 
nière d'ortograpnier  la  langue  anglaise 
d'après  Tétymologie  des  mots. 

NORTON  (lady  Françoise)  ,  dame 
anglaise  ,  de  l'ancienne  famille  des  Fre- 
kes,  au  comté  de  Dorset,  vers  le  milieu 
do  17*  9.  f  jn,  en  i^ao,  composa  deux 
ODTT.  sur  la  mort  de  sa  fille  ;  Les  Eloges 
de  la  vertu  f  i'^'V*j  Mémento  mori ,  ou 
JUéditalions  sur  la  mort»  " 

NOSTRADAMUS  ou  Nostre-Dame 
(  Michel  ) ,  né  i  Saint-Remi  en  Pro- 
vence j  Tan  1 5o3 ,  mort  \  Salon  en 
i5G6.  Après  avoir  été  rççu  doctear  en 
médecine  à  Montpellier  \  il  ^parcourut 
la  France  ,  revint  en  Provence  ,  et 
obdnt  mie  pension  de  la  ville  d^Aix , 
qnMi  avait  aecourae  dans  nn  tëms  de 
contagion.  Il  s'établit  ensuite  il  Saloti. 
U  se  mêla  de  ûiire  des  prédictions ,  qu''il 
T«nferma  dans  des  «^cftf^rai/ts  rîniés,  divi- 
Kt  en  centaries.  La  prem.  édit.  de  cet 
ottt^r.  extravagant',  impr.  h  Lyon  en 
i555,  în-8**,  n'en  contient  que  sept. 
Lear  obscurité  iinpénétrable,  le  ton  pro- 
phétique qu'il  y  prend;  joint  k  âa  répu- 
tation, les  firent  rechercher.  Enhardi  par 
ce  succès  f  il  en  publia  de  nouvelles  :  il 
mit  au  jour,  en  i558  et  i568yles6*, 
Q^  et  10*  centuries  ,  qu'il  dédia  au  roi 
Henri  II. 

NOSTR  ABAMUSou  Nostrï-DAme' 
f  Jean  )  ,  frère  puîné  du  précéd. ,  exeirca 
longtéms,  avec  honneur,  la  chiirge  de 
procur.  an  parlèm.  de  Provence.  Il  culti- 
vait les  mnses  proTenealei.  On  a  de  lui  : 
f^ies  des  anciens  portes  profenqaUx  , 
Lyon,  1675 ,  in-S^*  ;  trad.  en  italien  par 
Jcati  Gindice. 

NOSTRADAMUS  (César),  fils  aîné 
de  Michel,  né  à  Salon  en  iSSS^  m.  en 
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1639^  à  74  *n<»  se  mêla  de  rimer.  U  a 
laissé  ou  Repuml  en  ce  genre^  Toulouse, 
1606  et  1608,  a  vol.  in-iaj  uneHutoirè 
et  Chronique  de  P rowence,  hjQu^  161 4» 
in-folio. 

NOSTRADAMUS  (Michel },  appelé 
le  Jeune ,  frère  du  précéd. ,  livré  h  Tas- 
trologie  comçie  son  père  ,  fit  impriiuer 
ses  Prophéties  d^ns  un  Almanacli ,  en 
l'année  i568. 

NOSTRE  (André  le  )  •  né  à  Paris  eu 
t6i3  ,  oh  il  m.  en  1700  ,  successeur  ciè 
•on  père  dans  l'emploi  d'intendant  des 
jatdins  des  Tuileries  ,  mérita  ,  par  ses 
talens,  d'être  nommé  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Michel,  contrôleur-général  dci 
bfttimcns  du  roi ,  et  des&inatetir  des  jiir- 
dins.  Il  embellit,  par  son  art,  Versailles, 
Trianon^  et  fit  à  Saiut- Germain  cette 
fameuite  terrasse  qu'on  voit  tonionrs  avec 
une  nouvelle  admiration  ^  les  jirdins  dé 
Ciagny  ,  de  Chantilly  ,  de  Saint-Clond  , 
deMcudon,  de  Seaux,  etc.  Sa  Vie  k 
été  publiée  par  son  neveu  DesgodèCs. 

NOTARI  r  Constantin  àe)  ,  de  Noie, 
religieux  du  Mont-tassin  ,  a  publié  an 
commencement  du  17*  s.  :  Il  Duello 
deW  ignorama  e  délia  scienza  ,  in-4o  j 
Del  mondo  piccolo  ammirabiïe  ,  in-4**  ^ 
//  cittadino  del  cielo ,  etc.  ,  del  mondo 
grande ,  etc. 

NOTKER  LE  BtouE  (St.  ) ,  ÎYothsru/s 
nalbulut ,  moine  de  Saint-Gai ,  m.  exi 
Qî  a ,  est  auteur  d'un  Mmrtfrologe ,  pu- 
blie ,  non  en.  entier,  dans  les  Antiquœ 
lectiones  à%  Henri  Caniçins.  «les  yies  ^eà 
Sts.  Gai  etFridolin,  abbés  j  J^àraphrasé, 
éa  iaiigue  tentonique,  des  Psaumes.  On, 
trouve  dans  les  Scriotôres  ecdesiasticl 
de  musicd  sacrd  potissimiim,  par  Martin 
Gerbert ,  le  système  de  musique  inventé 
parJNotker. 

SNOTÎURNO  ,  poète  napolit.,  flor. 
Ters  Tau  1480.  Son  Recueil  d^  p9€Aies 
lyriques  fut  imprimé  dans  le  16*  ^..  ^ 
sans  indication  de  lieu  ni  d'année.  Ôil 
trouve  dans  la  bibliothèque  d'Est  plus, 
recueils  de  poésies  de  Nottui^DO,  publiés 
séparément  à  Bologne,  vers  i5i7  et  i5i9« 
U  in.  vers  l'an  iSig. 

NOVAIRI ,  auteur .  arabe  du  7*  s. ,  a 
écrit  une  espèce  d^ Encyclopédie.  Ce 
fragment  de  r^ovaîri  a  été  traduit  en 
français  par  Caussin  ,  à  la  suite  des 
Voyages  de  Riédesel. 

NOVARA  (tiommiqûe-Marie),  cet. 
astronome  ,  né  à  Ferrare  en  14^4  «  ™*  ^ 
Bologne  en  i5i4  î  d'abord  prof,  d'astrn. 
nomie  à  Ferrare  ,  on  suite  a  Bologne;,  ^ 
Pcruse  et  à  Rome  j  il  eut  pour  élève  et 
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poar  associa  dans  ses  observations  attro-  l 
nomÎQaes  le  céh  Cop«rnic. 

NdVARA(Ncstor-Denys) ,  de  l'or- 
dre des  frères  mi  aears^  a  publia  un  .^o- 
«abulaire  latin,  Milan,  i4o3  j  il  fat  suivi 
de  plusieurs  autres  éditions. 

NO VARINI  (Louis),  tbëatin  do 
\ërone  ,  m.  en  i(T5o,  k  56  ans  ,  exerça 
les  premiers  emplois  de  son  ordre.  Ses 
priocip.  ouvr.  sont  :  Des  Commentaires 
sur  les  quatre  Evangiles  et  sur  les  Actes 
des  ap6tres ,  4  ^<^ï»  iû^fol»  î  £lecta  Sa- 
cra y  6  vol.in-fol.  ^  Adagia  sanctorum 
Patrum ,  cfo.  ,  a  vol.  m-fol.  j  Cala'- 
mita  de*  cuori,  Vérone  ,  1647  »  i^'^^* 
C'est  sous  ce  titre  singulier  qu'il  a  ^crit 
la  Vie  de  Jésus-Cbrist  dans  le  sein  de 
la  sainte  Vierge.  Para^ûo  dlBetelemme^ 
Vérone ,  i6i^ ,  in-16.  C'est  la  vie  de 
Jésus-Christ  dans  la  crèche. 
.  NOVARIO  (Jean-Marie),  juriscons. 
de  Lucanie ,  dans  le  17^  s.  ,  et  auditeur 
provincial ,  a  public  :  Collectanea  et 
utilia  cum  priscarum  9  tum  neotêri- 
carum  impressarum  et  non  impressarum 
totius  unwersi  orbis  decisionum  repor^ 
tatà  ;  'Tractalus  de  in  solutum  bonorum 
datione  ,  etc,  ;  Singularium  et  practi- 
eabilium  posiremi  recentiorisque  juris 
canonici  decisarum  conclusionum  opus^ 
culum  primum  ;  Tractatus  de  misera^ 
hilium  personarum  priuilegiis, 

NOVAT,  JVovatus,  pré  ire  de  l'église 
de  Carthaçe ,  au  3*  s.  ,  se  joignit  au 
diacre  Félicissime  contre  saint  Cyprien, 
et  prétendit  avec  lui  qu'on  devait  rece- 
voir les  laps  à  la  communion  sans  aucune 
péni tende.  Il  alla  à  Rome  en  a5i  ,  et 
s'unit  avec  Novatien  et  embrassa  l'opi- 
nion de  celui-ci ,  opposée  à  celle  qu'il 
avait  soutenue  en  Afrique* 

NOVATIEN  ,  prêtre  ambitieux,  qui 
i^était  acquis  une  grande  réputation  par 
son' éloquence  ,  et  qui  murmurait  de  ce 
qu'on  ne  l'avait  pas  mis  sur  le  siège  de 
Rome  plutôt  que  le  pape  Corneille ,  et 
qui  punlia  des  calomnies  contre  ce  pape. 
S'étant  uni  avec  Novat ,  ils  firent  venir 
trois  évéques  siinples  et  ignorans  \  et  les 
ayant  fait  boire  ,  il  les  obligèrent  d'or- 
donner ISoVatien  év.  de  Rome.  Cette  or- 
dination irrégnliôre  produisit  un  schismt 
fnneste  ,  qui  dégénéra  en  hérésie  y  car 
X^ovatien  soutint  que  l'Eglise  n'avait  pas 
le  pouvoir  de  recevoir  à  la  communion 
ceux  qui  étaient  tombés  dans  l'idolâtrie, 
et  se  sépara  de  Comei^e.  La  sévérité 
de  Npvatien  &  l'égard  de  cèQXqni  étaient 
tombés  dans  l'idolâtrie  était  en  usage  ; 
ainsi  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  qu'il 
U'ouva  àm  partisanv  L^s  nova  tiens  pri- 
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rent  le  nom  de  Cathares ,  c'est-h-dire  , 
purs  \  ils  avaient  un  grand  mépris  pour 
les  catholiques,  et  lorsque  quelqu'un 
d'eux  embrassait  leur  sentimltnt,  ils  le 
rebaptisaient.  On  lui  attribue  le  Traité 
de  la  Trinité ,  et  le  Livre  des  viandes 
juiues ,  <[ui  sont  parmi  les  Œuvres  de 
TertuUien  ,  el  une  Lettre^  qu'on  trouve 
parmi  celles  d»  saint  Cyprien.  C'est  lui 
et  non  pas  IVovat  qui  a  donne  son  nom 

aux  hérétiques    appelés  novatiens 

Jackson  a  publié  à  Londres  en  1738  , 
in-4°,  une  édition  de  tous  les  Ombrages 
de  Nova  tien. 


NOUE  (  François  de  la  ) ,  surnomma 
BraS'de-fery  gentilh*  breton  ,  né  en 
i53i  ,  d'une  maison  ancienne,  porta 
les  armes  dès  son  enfance  ,  et  se  signaU 
d'abord  en  Italie.  De  retour  en  France, 
il  embrassa  le  parti  des  calvinistes ,  aux- 

2uels  il  rendit  les  pins  grands  services. 
le  héros  prit  Orléans  sur  les  catholiques 
en  1567,  conduisit  l'arrière-garde  à  la 
bat.  de  Jarnac  en  1569,  et  se  rendit 
maître  de  Fontenay  ,  d'Ole'ron ,  de  Ma- 
rennes ,  de  Soubise  et  de  Brouagc.  Ce 
fut  k  la  prise  de  Fontenaj  qu'il  reçut 
au  bras  gauche  un  coup  qui  lui  brisa  l'os. 
On  le  lui  coupa  à  La  Rochelle  ^  et  on 
lui  en  fit  un  mécanique  en  fer  ,  dont  il 
se  servait  très-bien  pour  manier  la  bride 
de  son  cheval.  Sa  valeur  et  sa  vertu  n'é- 
clatèrent pas  moins  en  1578-  Il  passa  au 
service  des  Etats^généraux  dans  les  Pays- 
Bas,  fit  prisonnier  le  comte  d'Egmont 
*  à  la  prise  de  Ninove  ;  il  fut  fait  prisonnier 
en  i58o,  et  n'obtint  sa  liberté  que  ciaq 
ans  après.  La  None  continua  de  servir 
avec  gloire  sous  Henri  IV ,  qui  avait  uoe 
affection  particulière  pour  lui  j  il  fut 
blessé  au  siège  de  Lamballe  en  iSqi  » 
d'un  coup  d'arquebuse  à  la  tête  ^  dont  il 
m.  quelques  jours  après.  Il  laissa  des 
Discours  politiques  et  militaires ,  im* 
primés  &  Bâle  par  les  soins  de  Dnfresne- 
Canaye  ,  i587  ,  in-4®.*  Amirault ,  mi- 
nistre protest. ,  a  écrit  sa  Vie,  Leyde , 
1661  y  in-4°. 

NOUE  (  Odet  de  la  ) ,  fils  atné  da 
précéd. ,  fut  employé  avec  distinction 
au  service  de  Henri  IV  ,  qui  l'aimait 
beaucoup.  Ce  brave  ofBcier  m.  vers  16 1 8. 
Il  est  aui.  de  plus,  ouv.,  dont  :  Para-» 
doxes  y  que  les  adversités  sont  plus  né" 
sessaires  que  les  prospérités  ^  et  qu'entre 
toutes  ,  l'état  d'une  étroite  prison  est  le 
plus  doux  et  le  plus  profitable  y  ouvrage 
en  vers,  La  Rochelle,  i588 ,  in-8®; 
P^ue  description  de  la  tyrannie  et  des 
tyrans,  auec  les  moyens  de  se  garantir 
de   leur  joug  y  Reims,    1577,    in-16  j 
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Poésies   chrétiennes,  Genève,  1^94 v 

in-S**,  etc. 

IVOUE  (  Stanislas.Loait  de  Veko 
de  la  )  f  comte  de  Vair ,  de  la  m^me  fa- 
mille que  les  prëcéd. ,  né  aa  chàteaa  de 
Nazelles  près  Ghinon  ,  ea  1799»  Entré 
dès  rage  de  douze  ans  an  seirice ,  il  s« 
signala  dans  nombre  d'actions  de  la 
guerre  de  1741  »  et  continna  de  se  dis- 
tiogaer  dans  celle  de  ijSS,  U  fut  tné  à 
Tanaire  de  Saxenhausen  en  1760.  On  a 
de  lui  ;  JYouuelles  constitutions  mi/i- 
taireSf  avec  une  tactique  adaptée  a 
leurs  principes  ,  gr.  in-8*  »  Francfort 
(Paris),  1^60  ,  arec  ao  planches.  Sa  Vie 
a  été'  écrite  par  le  vicomte  de  Toustain, 
Kennes  ,   1782,  în-8**.      , 

NOUE  (  Denys  de  la) ,  imprim.  de 
Paris  ,  rénommé  par  son  savoir  ,  publia 
nn  grand  nombre  de  belles  éditions , 
parmi  lesquelles  on  distingue  la  Somme 
de  saint  Thomas  ,  et  une  Concordance 
de  la  Bible  ,  pnbl.  en  i635  ,  qui  est  re- 
cherchée. Il  m.  en  i65o. 

JVOUE  (I(.la),  fameux  ûnancier 
•ur  la  fin  du  17®  s. ,  dont  le  faste  et  les 
dépenses  excessives  effaçaient  fts  plus 
grands  seigneurs  du  royaume.  Les  val- 
versatîons  de  La  JVoue  le  firent  con- 
damner ,  en  1 705, ,  à  9  ans  de  galères. 

NOUE  (Jean-Baptiste  Sauté  de  la), 
né  k  Meaux  en  1701.  Entraîné  par  son 
goût  pour  le  théâtre  ,  il  s^  fit  comédien 
an  sortir  du  collège  ,  et  débuta  à  Lyon 
par  les  premiers  rôles  à  Tâge  de  vingt 
ans.  Après  avoir  pué  à  Rouen  et  h  Lille, 
il  Tint  à  Paris ,  et  d^uta  à  Fontaine- 
bleau, le  i4  mai  1753,  par  le  comte 
d'Essex.  U  était  à  la  fois  auteur  et  ac- 
teur j  la  cour  le  chargea  d'un  Z>cVer- 
tissement  pour  le  mariage  du  dauphin; 
La  Noae  tit  Zélisca ,  qui  lui  valut  la 
place  de  répétiteur  des  spectacles  des 
petits  appartemens.  La  mort  Tenleva  en 
lyôi.Les  QEupr,  de  théâtre  de  Laïïoue 
ont  été  publ.  à  Paris,  1765  ,  in-ia. 

NOVELiLI  (François),  de  Rome , 
vitaic  dans  le  16^  s.  On  a  de  lui  nn  livre 
întit.  :  De  urbis  Florentiœ  ac  Medieeœ 
familiœ  nobilitate  commentarius, KomXf 
1604,  ^^"4^  9  réimprimé  en  1604,  par 
ordre  d'Alberic  Gibo  ,  prince  de  Massa 
et  de  Carrare.  La  bibliothèque  de  Lau- 
rent de  Médicis  conservait  le  m.8S.  d'un 
autre  Ouurase  de  NoycUi. 

NOVELL!  (Antoine),  sculpteur  et 
mécan.  en  Toscane  ,  mort  en  1661  ^ 
apprit  le  dessin  aux  écoles  de  Gérard 
Sihani  et  d'Ubaldini.  U  fit  à  Rome  le 
portrait  en  marbre  du  card  de  Médicis. 
Il  iavenu  des  machines  ^  des-  instrumens 
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demathém.,  et  fabriqua  d'excellences  la- 
nettes  ,  appelées  longoirvnes. 

NOVERRE  (  Jean-George  )  ,  aoeieii 
chev.  de  l'ordre  de  Christ,  fils  de  Lonie 
Noverre ,  adjudant  de  Charles  XII ,  né 
à  Paris  en  1797  ,  m.  k  Saint-<^rmai»- 
en-Laye,  en  1810,  s'illustra  coaiu« 
ehérograpbe  sur  les  principaux  ihéAtrca 
de  l^urope.  Il  a  comp.  nngr.  nomb.  do 
baDets  pour  Topera.  Noverre  t'est  fait 
aussi  une  repu  tat .  dans  le  monde Uttérair« 
par  set  Lettres  smw  les  ans  imitateurs  , 
•t  sur  la  danse  en  particulier ,  Parie  p 
1S07,  a  vol.  in-8**. 

NOVIOMAGUS  (Jean),  dont  le  nom 
de  famille  éuit  Bronchorst,  né  h  Niiné* 

fne  vers  l'an  i494;  enseigna  la  philos. 
Cologne ,  et  fut  ensuite  rect.  de  i*écol« 
de  Derenter,  où  il  embrassa  les  noaveUet 
opinions.  H  m.  à  Cologne  en  1570.  On  a 
de  lui  :  Sancti  Dyomsii  Araopogitm 
Martjrrium  latine  versum;  Btdas  près-» 
hrteriopusculay  Cologne,  i537,  in<4bl. 
C'est  nn  recueil  de  tous  les  ouvr.  du  vé* 
nérable  Bède  sur  la  physique,  tnr  le  ca- 
lendrîer,  et  snr  la  chronologie,  continnéo 
jusqu'à  l'année  i53i  ;  De  numeris  lihri 
ditOf  quorum  Prior  logisticen  et  vete-^ 
rum  numeranai  consuetudincm ,  poste» 
rior  theoremata  numerorum  compUcti» 
(ttr,Parisii8,i539,  in-4®;  Une  Traduct* 
latine  de  la  géographie  de  Ptolomée,  Co* 
logne,  i54o. 

NOULia(Nic.  Petrineaudet),  éehe» 
vin  à  Angers  sa  patrie .  oh  il  m.  en  1709  , 
est  connu  par  une  Histoire  des  rois  de 
Sicile  et  de  Naples  de  la  maison  à^'An» 
jouy  Paris,  1707,  in-4°» 

NOULLEAU  (Jcan.Bapt.),né*St.- 
Brienc  en  «1604,  de  parens  distrngaét 
dans  la  magistrature ,  entra  dans  la  con'S* 
grégat.  de  l'Oratoire  ,  et  devint  archid. 
de  St-Brienc  en  ifiSg,  puis  théologal 
en  1640. 11  prêcha  avec  applaudissement 
À  St.-Malo ,  i  Paris,  et  dans  plus,  autres 
villes.  Son  zèle  imprudent  l'ayant  engagé 
dans  de  fausses  acmarchtfs,.Xa  Barde  ^ 
son  évoque ,  Tinterditde  toutes  fonction» 
ecclésiastiques  dans  son  diocèse.  On  a  de 
loi  :  Politique  chrétienne  et  eeclcsiasti» 
due  ,  pour  chacun  de  tous  messieurs  dm 
rassemblée  générale  du  clergé,  en  166S 
et  i66'6,  vol.  in-ia  j  IS' Esprit  du  chris- 
tianisme dans  le  sacrifice  de  la  Messe  ^ 
in-ia;  Traité  de  l'extinction  des  procès^ 
in- 13:  De  r usage  canonique  des  liens 
de  l'Eglise  y  in-ia }  Diverses  pièces  lati* 
nés  et  françaises  y  sur  les  libertés  de 
L'Eglise  gallicane  ,  Paris  ,  i665  ,  et 
iGCiS,  iiv-4*'. 

NOURRISSON  (GuUl.),  né  kAm- 
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htvi  en  Auvergne,  vint  se  fixer  k  Lyon , 
où  il  acqîift  une  grande  rëpatatioii  Irn 
horlogerie.  U  j  K^ura  la  «ëlèbre  koiioge 
4^ip{)ios,  Qt  j  ajouta  plusieurs /9t^ee» 
àfi.  son  inVeDÙon. 

I^OURRT  (  dom  Sïic.  le),  né  à  Dieppe 
en  i647>  bënéd.  de  la  congrëgat.  de  St.- 
Maur ,  m.  à  Paris^en  i7à4<  UétUtion 
des  Œuvres  de  Cassiodore  est  1<  fruit  de 
son  traTail  et  de  celui  de  dom  Garet  son 
eon frère.  Nourry  trauailla  avec  dom 
Juan  du  Cbesnt  et  dom  JuHen  Bel- 
\aise  à  IVdition  des  ŒuTres  de  saini 
'Ambroise ,  qu^il  coutinna  avec  dom  Jac- 
ques Friches.  On  a  de  loi  a  vol.  soiis  le 
titre  iVApparalus  ad  BibUothecam  Pa- 
irum^  Farisiis,  i^oS  et  1716,  io-foL  Le 
premier  vol.  est  rare  ,  et  le  second  plus 
commun  :  on  les  a  joints  à  la  Biblioth. 
de&  Pères  de  Marguerin  de.  La  Bigne, 
iyon  ,  i()77,  37  vol.  in-fol.,  etavec  rln- 
dkx  de  Sinie'oa  de  Ste.-Croix,  G^nes  , 
1707,  tn-Col.  Le  toat  forme  3o  vol.  Il  y 
en  a  qui  y  ^.oignent  BibUotheca  Patrum 
primititfœ  £cctesiœ  ,  Lyon  ,  i6âo,  in-f. 
On  a  encore  de  lui  une  Dissertation  sur 
ifi  Trtkïté  De  mortibus  persecutorum , 
Paris,  17 10,  in-8°.  U  prétend,  n^aUà- 
propos^  que  ce  Traité  n^est  point  de  Lac- 
tance,  mais  dé  Lucius  Cxcilius. 

NOy SHIRVAW ,   roi  de  Perse,  qui 

m.,  ditron,  en  579,  fut  célèbre  par  ses 
Tertus  et  sa  sage  administration*  Sande 
rapporte  de  lui  plus,  traits  admirables , 
et  aur-toût  de  sages  instructions  à  son 
^Is,  que  Tabbé  Fourmont  nous  a  don- 
nides^  trad.  d*un  m  ss.  turc. 

NOU  VELET  (Oaude-Étienne),  nalîf 
deFalloyre  en  Savoie ,  bénéd.,  se  signala 
parmi  les  prédicat,  de  la  Ligue.  Son  nom 
ipcrite  sui>tout  dMtre  livré  à  Texécration 
de  la  postérité  pour  son  Hymne  triom^ 
phale  au  roi  ,  sur  Vèquitable  justice  que 
S.  M^fit  des  rebelles  la  veille  et  le  jour 
dû  la  saint  Loysy  157  a. 

NOLVELLON  (Nie.  l'Héritier),  né 
dans  la  Normandie,  m.  &  Paris,  en  1681, 
Cut  d'abord  mousquetaire  et  officier  aux 
gardes  françaises,  ensuite  historiogr*  du 
ïoi ,  et  exerça  Ja  charge  de  trésorier.  On 
À  de  lui  :  Jfmphitrjron  on  Hercule  fu- 
rieux, irag.  en  5  actes,  en  vers,  impr. 
il  Paris  en  tôSg,  in-4®;  Le  grand  67b- 
t^is,  premier  roi  chrétien,  tragi-coméd., 
Paris,  iti55  ,  etc. 

NOWEL  (  Alexandre  ) ,  né  à  Réad , 
au  comté  de  Lancaster,  successivement 
maître  d'école  et  chanoine  k  West- 
minster, doyen  de  St.-Paul,  sonsle règne 
d'Elizabcth,  a  ccrit  plus,  ouvrages  con- 
tre r£g}i«c  romaine ,  et  est  aut.  de  deux 
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Catéchismes ,  dont  l'un ,  polyglotte,  est 
en  latin,  en'grec  et  en  hébreu.  U  mourut 
en  160a. 

NO Y  (  William  ) ,  procnr.  gén.  soua 
le  règne  de  Charles  !«' ,  né  h  St.  Burian, 
dans  le  comté  de  Gomcltiailles,  excellent 
)urisc. ,  se  montra  l'un  des  plus  ardens 
adversaires  de  la  prérogative  royale.  Là 
eour  se  l'attacha  en  i63i ,  en  le  nommant 
procureur-général ,  et  le  parti  populaire 
regretta  d'autant  plus  sa  défection,  qu'il 
était  fort  habile.  U  m.  en  i634*  On  a  de 
lui  :  Traité  des  principes  et  des  maximes 
des  lois  d'Angleterre  ,  16^1  ,  in- 4% 
réimpr.  ensuite  {n-8^  et  in-i)  ^  Le  par- 
fait  notaire  f  i635 ,  in-^®;  Rapports  souè 
la  reine  JBlizabeth,  le  roi  Jacques  ,  et 
sous  Charles  I*»",  i656,  in  fol.  j  Le/7ar- 
f ait  jurisconsulte  J  etc  ,  i66r,  in-8**. 

NOYER  (  Anne-Marguerite  Petit  , 
femme  du) ,  née  à  Ntmes  vers  l'an  i663, 
était  de  là  famille  du  Père  Cotton  , 
confesseur  de  Henri  IV  ^  elle  abjura  le 
protestantisme  et  épousa  du  Noyer , 
gentilli.  de  beavc.  d  esprit.  Quoiqu'elle 
ne  se  piqu&t  pas  d'une  fidélité  conjugale 
bien  scrupuleuse ,  elle  était  extrême- 
ment jalouse.  Cette  passion,  jointe  à 
son  penchant  pour  le  calvinisme  ,  mit  la 
désunion  dans  leur  ménage  ^  Mad.  du 
Noyer  passa  en  Hollande  avec  ses  denx 
filles  ,  pour  prof,  plus  librement  la  reli- 
gion quelle  avait  quittée.  Sa  plume  fut 
une  ressource  dans  ce  pays  de  liberté. 
Elle  écrivit  des  Lettres  historiques  d'une 
dame  de  Paris  a  une  dame  de  province^ 
en  5  vol.  in- 13.  Les  dernières  éditions 
depuis  celle  de  Londres  1,757  sont  en  g 

{>etits  voj,  in-ia ,  parce  qu'on  y  a  ajoute' 
es  Mémoires  de  Mad.  ivi  Noyer  et  une 
suite  à  ses  Lettres.  Elle  m.  en  1730. 

NOYERS  (Hugues  de)  ,  év.d^Auxèrrc 
en  1 183 ,  eut  avec  Pierre  de  Courtenai  , 
comte  d^Auxerrè,  des  démêlés  qui  le 
portèrent  à  l'excommunier»  Le  comte^ 

Sour  s'en  venger,  chassa  tons  les  ecdésiast. 
e  l'église  cathéd.  L'excommunicat.,  qui 
dura  assez  longtems  ,  fut  enfin  levée  ,  à 
condition  que  le  comte  déterrerait  on 
enfant  qu'il  avait  enterré  dans  une  salle 
de  l'évéché ,  et  que  ,  pieds  nus  et  en 
chemise  ,  il  l'apporterait  dans  le  cime- 
tière ;  ce  qui  fut  exécuté  &  la  vue  de  tout 
le  peuple.  Hugues  m.  en  1306. 

NOYERS  (Miles  éfe),  arrière-petit- 
neveu  du  çrécéd.  ,  fait  bouteillier  de 
France,  en' i3oa,  par  Philippe-le-Bel , 
auquel  il  rendit  de  grands  services.  H  se 
démit  de  cet  état  pour  être  porte-ori« 
flamme  ,  et  en  cette  qualité  il  se  trouva , 
l'an  i3a8  \  h  la  bat.  de   Gassel.   U  fut 
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mommc  exécuteur  du  testament  de  Louift 
Hutin  ,   et  m.  en  i35o. 

NOYES  (Jacques)  ,  Tan  des  premiers 
ministres  de  Newlittirg  (Massachassetts), 
né  en  1608  ,  aa  Wiltshir«  en  Angleterre, 
m.  en  i656.  On  a  de  lui  :  Le  Temple 
mesuré  f  ou  Coup-d'œil  sur  le  temple 
mystûpie  qui  est  la  véritable  église  du 
Christ ,  1D47 ,  in-4*  ,  ibid. ,  1 797,  etc. 
—  Noyés  (  JNicoias  )  ,  son  neven  ,  né'k 
Newbnrr ,  en  1^7  ,  m.  ii  Salem,  en 
171^,  a  laissé  des  i>0nRQA5,  ctnn  Pcéme 
snr  la  mort  de  Joseph  Green,  da  village 
de  Salem  ,  1715. 

NOZZOLINI  (  Ptolomëe),  né  d'noe 
famille  noble  de  Pise,  en  x5^  ,  cnltt?a 
les  b.-lett.  (ju^il  professa  pen^nt  trente 
ans  «Qviron ,  et  m.  à  74  ans.  On  a  de 
lai  les  poèmes  snÎT.  :  llverme  da  seMa; 
Il  martirio  di  S.  Cristina  ;  V Adora- 
zione  de*  Magi  ;  La  Risurrezione  di 
Lazaro  ;  Sardegna  ricuperata, 

NOZZOLONI  (Annibal) ,  Florentin, 
vivait  dans  le  16*  s.  Il  a  trad.  en  Ters 
libres  VEnlèi^ement  de  Proserpine ,  par 
Claudien.  H  a  laissé  quel<|ues  pièces  de 
Poésies. 

NUADO  (Antoine),  de  Cagifarî  en 
Sardaigiie,  prof,  de  logique  à  Trévise  vers 
la  fin  du  16"  s.  etain  commenc.  dasniv., 
a  donn^  :  Orazione  neW  entrata  di 
Gianibatisla  ISeno  podesta  e  capitano 
meritissimo  di  Trst'igif  etc.,  Trevigi, 
i6o3,  in-4**  ;  O ratio  fune bris  in  exe-- 
quiisjunestis  Justi  Ga'uri  Tarwisii  praS' 
tantissim,i  rectoris  ,  etc,  ,  Tarvisii  ^ 
1603  ,   in-4^. 

NU  CCI  (Ayanûno)  ,  c^l.  peintre, 
de  Cast«fllo  dans  FOmbrie ,  fit  une  etade 
particulière  des  bas-reliefs,  des  statues 
et  des  peintures  romaines.  On  voit  plus. 
Morceaux  de  INucci  dans  les  principales 
églises  de  Rome.  U  monruji  en  162^, 
âgé  de  77  ans. 

N13C!K.  (Ant.  J  ,  méd.,  m.  vers  Tan 
1693 ,  exerça  d^a  Wd  la  méd.  à  la  Hay.e  | 
et  ensuite  à'Leyde,  on  il  professa  Tana» 
tomie  et  la  chirocgie  ,  et  fut  président 
du  collège  des  chirurgiens.  Sesi  oa\r.  sont: 
De  vasis  aquosis  oculi  ,  Leidae  ,  i6d5j 
De  ductu  salivaU  not^ô  ,  saliva ,  ducti- 
bus  aquosis  et  humore  aque6  oculo'" 
rum ,  Lugd.  Batay,.  ,  168$ ,  in-i3  ; 
ibidy  ,  1690  y  1695,  in-8^  ,  sçus  le  titre 
de  Sialographia  et  ductuum  aquosarum 
anatome  nova  ;  Adenograpkia  curiosa 
et  uteri  fiémitiéi  anatome  nova  y  cum 
epistold  ad  amtcwfi  de  inventis  novis  , 
Hïid. ,  169»  ,  1696  ,  i#-8*  ,  aree  la. dis- 
sertation ,  De  motu  bilis  cireulari,  pai? 
Maurice  Van  ReTershost» ,  ibid* ,.  17^3  ^ 
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in-S*  ;  Operationei  et  expérimenta  chi' 
rurgica ,  Lugd.  Batar.  ,   169^  ,  tn-8®  ^ 

ibid.  X  1^1  >7^4i  17^^  I  >a'9^«  Ien«, 
1698,  in-S». 

NUÇULA  (Horace),  de  Terni . 
écrivit  en  latto  ,  e^  5  livres  ,  V Histoire 
de  la  guerre  de  Charles  -  Quint  en 
Afrique,  Home  ,  i55x  Cette  histoire 
est  estimée.  Nucnla  est  compté  an  nombre 
des  meill.  histor.  du  16^  s. 

NUESSARIUS  ou  à  Nota  Aqvila 
(  Hermau)  ,  comte  du  saint  empire  ro- 
main ,  né  dans  le  duché  de  Juliers,  pré- 
vôt de  Téglise  métropolit.  de  Cologne  , 
et  de  la  collégiale  d^Aiz-larChapeUe ,  fat 
envoyé  par  Charles  d* An  triche,  roi  d'Es* 
pagne,  paar  solliciter  la  couronne  im- 
périale auprès  des  princes  d* Allemagne  , 
et  m.  en  i53q  «  ^  90  ans ,  à  la  diète 
d'AuffsbouTg.  11  a  laissé  :  De  prigine 
et  sedibus  priseorum  Francorum ,  »Ale, 
i53a  «  dans  les  Sermones  com4vaies  de 
Peutiuger ,  édiûoa  dUène  ,  el  dan» 
DivœUs  ,  édit.  de  Lonvetn  ,  1757 }  D^ 
Gallîd  Belgicà  eommantariams  :  An- 
v^s ,  i^i  ;  Adm>t0tienes  aliquet  her» 
harum  ,  aans  l'Herbier  d*OihoA  Brons^ 
fel4 ,  Bâle  ,  «540  ;  Fita  Caroli  Magni 
per  Eginhardum  scripta ,  Cologne  ^ 
i53i  :  u  est  le  premier  édit.  de  cetouv,  ; 
Carmina  aliquot ,  quibus  historia  mof" 
tis  Jesu  iu  septem  koras  distributa  esl  p 
Léipsick  ,  169^,  avec  les  Âlymnsi  de 
George  Fabcicina* 

^  NUGENT  (  Robert ,  comu  de  )  , 
gentiih.  anglais ,  d^nne  ancienne  famill* 
du  comté  de  Wessmeath  en  Irlande  , 
né  en  1709,  m.  en  1788  ,  élevé  dans  la> 
religion  catholique  qu'il. quitta  pour  avoir 
une  place  au  parlement  d'Angleterre  ei» 
1741 ,  fut  aussi  nommé  contrôleur  de  1» 
chambre  du  prince  de  Galles  ;  en  ^754^ 
commissaire  du  trésor  ^  repvésentant  de- 
Bristol  et  siégea  an  parlement  jusqu'sia 
1774  ,  oh  il  tut  réélu  pour  Saint-Mawe  f 
en  17^  il  fut  commissaire  du  commerce 
et  des  plantations ,  et  créé  pair  sons  1er 
titre  de  baron  de  Nqgent  ,  vicomte  de 
Clare.  On  a  de  lut  :  Un  Recmild'Odes^ 
et  d'EpUres  ,  im^r.  en  xnSS  »  dont  on- 
fait  beauc.  de  cas j  Une  Ode  au  genre, 
;  humain  p  impr.  en  174*  ;  i^ers  adres'^ 
ses  k  ta  reine  ,  avec  les  Ètrennes  d'une 
'  manujacture  irlandaise  ;  fers  enl'hofi'- 
neur  de  Jeu  ladjr  Towshend* 

NUGENT  (Thomas) ,  écriv.  irl^wi  ^ 
et  doct.  çn  droit,. m.  à  Lood/res  en  177a,, 
apublié  :  un  foyage  en  Europe  r  4  ^-  » 
Traduction  t  en  an^ia ,  des  grammaire» 
latine  et  grecque  dç  Port-Royal  5  le  Die-- 
tionnairç  de  potfun  de  U  ia^uefroH' 
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caBe  ;   yocahulnire  usuel  des  racines 
grecques  y  i  vol.  in-S®. 

NUIT  (  mythol.  ) ,  déesse  des  tenè- 
hres  ,  fille  du  Chaos  ,  et  femme  de  PE- 
rèbe.  Klle  enfanta  plusieurs  monstres  qui 
assie'geaient  Fentrëe  des  enfers.  Les  Pf^in* 
très  et  les  poètes  représentent  la  jVult 
aVec  des  habits  noirs  parsemés  d'étoiles , 
tenant  k  sa  main  un  sceptre  de  plomb  , 
et  traînée  dans  nn  char  d^ébène,  par  deux 
chevaux  dont  les  ailes  ressemblent  à  celles 
des  chauve-souris. 

NUMA-POMPILIUS,  fut  éla  parle 
sénat  romain  ponr  succéder  à  Romulns  , 
l*an  714  av.  J*  C.  Il  fallut,  pour  lui  faire 
accepter  le  sceptre,  que  ses  proches  et  ses 
compatriotes  joignissent  leurs  instances  à 
eelles  des  ambassadeurs.  Les  Romains 
étaient  natureUement  féroces  et  indo- 
ciles ;  il  leur  fallait  un  frein  ;  Numa'î  le 
lenr  donna,  en  leur  inspirant  Pamonr 
des  lois  et  le  respect  des  dieux.  H  s^é-- 
tait  répandu  une  opinion  qu'il  avait  des 
entretiens  Secrets  avec  la  nympheEgérie: 
il  en  profita  ,  ponr  faire  croire  au  peuple 

SuMl  ne  faisait  rien  que  par  les  conseils 
e  cette  nymphe.  Le  plus  beau  trait  de 
la  politique  ae  Numaest  la  distribution 
qii^'l  fit  des  citoyens  romains  par  arts  et 
par  métiers.  Il  institua  des  cérémonies 
religieuses  ,  b&tit  un  temple  ^  Vesta  , 
choisit  des  Tierges  ponr  avoir  soin  de 
conserver  le  feu  sacré  ,  établit  8  collèges 
de  prêtres,  et  ordonna  le  culte  de  Janus. 
Il  aivisa  l'année  en  donze  mois  ,  et  pn- 
l»lia  deslois  très-sases  et  d'un  grand  nsa^e. 
W  m.  l'an  67a  av<  J*  C. ,  après  un  règne 
de  4^  ans.  ' 

NUMENIUS  ,  philosophe  grec  du  a« 
siècle,  natif  d'Apamée,  ville  de  Syrie , 
snivait  les  opinions  de  Pythagore  et  de 
Platon  y  qu'il  tAchait  de  concilier  ensem- 
,1>1«.  II  prétendait  que  Platon  avait  tiré 
de  Moyse  ce  qu'il  dit  de  Dieu  et  de  la 
création  du  monde.  «  Qu'est-ce  que  Pla- 
.ton,  disait-il ,  sinon  Moyse  parlant  athé- 
nien ?»  Il  ne  nous  reste  de  Nnménius 
aue  ^esfragmens  ,  qui  se  trouvent  dans 
Origène  ,  Eusèbe  ,  etc. 

NJJMÉRIEN  (  Marcus  AureKus  Wu- 
merianns  )  ,  empereur  romain  ,  fils  de 
Carus,  suivit  son  père  en  Orient  ,  étant 
déjà  Césat ,  et  il  lui  succe'da  avec  son 
frère  Carin ,  au  faiois  de  janvier  a84>  Il 
fut  tué  par  la  perfidie  d^Arrîns  Aper  , 
tonbean-père,  au  mois  de  sept.  365.  Les 
affaires  de  l'état  avaient  été  son  unique 
occupation ,  et  les  sciences  son  seul  amu- 
sement. Aper  poignarda  Numérien  daas 
sa  litière ,  yi*il  fit  refermer  après.  Il  l'ac- 
compagnait comme  si  le  prmcc  eût  été 
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vivant ,  dans  l'espérance  de  trouver  nne 
occasion  favorable  de  be  faire  déclarer 
empereur  ;  mais  l'infection  da  cadavre 
trahit  son  crime  y,  et  il  en  subit  sur-le- 
champ  la  peine.' 

NUNDINA  (mythol.)  ,  déesse  que  les 
Romains  invoquaient  quand  ils  donnaient 
un  nom  à  leurs  cnfans  :  ce  qu'il  faisaient 
le  9^  jour  après  leur  naissance.  * 

NUNNEZ  ou  NoHwius  (Ferdinand)  , 
critique  espagnol,  connu  aussi  sous  le 
nom  de  Pinçianus  ,  parce  qu'il  était  de 
Pincia,  près  de.  Valtadolid,  introduisit 
le  premier  en  Espagne  le  goût  de  l'étuda 
de  la  langue  grecque.  Ce  savant  professa 
les  belles -lettres  à  Alcala  et  à  Sala- 
manque.  U  m.  en  i559 ,  dans  un  âge 
fort  avancé.  On  estime  sur-tout  ses  Com" 
ment,  sur  Pline,  sur  Pomponius  Mêla  , 
et  sur  Sénèque. 

NUNNEZ  (Ambroise),  profess.  de 
médecine  en  l'oniv.de  Salamanque,  che- 
valier de  l'ordre  du  Christ,  né  à  Lis- 
bonne vers  l'an  iSaG  ,  de  retour  dans  sa 
patrie ,  le  roi  de  Portugal  le  nomma  son 
premier  médecin.  Il  a  publié  :  Enarra^ 
tiones  in  priores  très  libros  jiphorisnuy- 
rum  Hippocratis ,  Conimbriae ,  1600 ,  in- 
fol.  ;  l)e  peste  liber  ,  ibidem^,  1601 , 
in-40  ;  Madrid,  1648,  en  langue  castillane» 
sous  le  titre  de  Tratado  uniuersal  de  la 
peste.  —  Antoine  Nunnez,  né  à  Zamora^ 
a  ptiblié  11  Salamanque  un  Commentaire 
in-4®  sur  le  !«''  et  le  3*  chapitre;  de  Poa- 
vragede  Galien,Z>e  differentiisfebrium. 
-Jérôme  Ntiimez  a  laissé  des  remarques  y 
in  Galenumdevenœsectione ,  Lisbonne, 
in-4*  »  et  ensuite  à  Anvers  sons  le  même 
format.  C'est  peut-être  le  même  que  Jé- 
rôme Nnnne^-Ramircz ,  auquel  on  doit. 
De  curandi  ratione  per  sanguinis  mis- 
sionem,  et  un  Traité  des  poids  ^et  me- 
sures des  Romains ,  des  Grecs  et  des  an- 
ciens Espagnols.—* On  a  d'Alphonse  Nun- 
nez ,  De  pulsuum  essentid ,  tlifferentiis  , 
cognitione  ,  causis  et  prognosticis ,  Sa« 
lamantic»,  1606.— Christophe  Nunnez  , 

Èrof.  de  médec.  en  l'nniv.  d'Alcala-de- 
[enarez ,  a  donné  à  Madrid  ,  en  161 3  , 
in  -  4®  >  De  coctione  et  putredine.  — 
Emmanuel  Nunnez  est  aut.  de  Libellus 
de  tactûs  organo  ,  in  quo  multa  adifer- 
siis  philosophos  et  meaicos  disseruntur, 
Oljssiponae,  i557,  i556,în-8". — Fran- 
çois Nunnez ,  doci.  -  méd.  à  Alcala  ,  a 
publié,  Del parto humano  ,  Saragosse  , 
i638  ,  et  Alcala ,  t68o  ,  in-S'* Fran- 
çois Nunnez ,  de  Oria ,  docu  en  méd»* 
cine ,  et  célèbre  <nns  la  poésie  latine ,  a 
donné  Re§imiento  y  avisos  de  sanidadp 
Madrid ,  1 55^ ,  1579  ^  ia-8®» 


NURN 

NURNBERGER  (  Jean-Charlct-Bap- 
tisle) ,  ne  en  176a  à  Goldkronach ,  prof, 
an  gymnase  de  Dortmund ,  oh  il  |m.  en 
180^  ,  est  connu  par  qnetqnes  produc^ 
fions  insérées  dans  rAtlemagne  litte'raîre 
de  Mensel,  et  dans  d'autres  onvr. 

NUVOLETTI  (  Jean  Pellcgrin  )  ,  né 
dans  le  territoire  de  Modène,  pratiqnala 
chirurgie  à  Iiuola  et  ensuite  h  Fano.  Il  a 
laissé  Saggi  scelti  di  chirurgia ,  pabi» 
i  Padoue  en  xni3 ,  et  nue  Lettre  écrite 
à  Rodolphe,  cotuie  de  Monte- Vecchio  , 
l'elativement  à  la  naissance  d'un  monstre 
dont  nne  femme  avait  accouché. 

NUVOSTELLA  (Jean-George), m. 
à  Rome  en  1634 ,  à  3o  ans,  fils  d'un  Al- 
lemand de  Magonza  ,  excellent  grav.  en 
bois.,  dont  on  voit  des  portraits  çt  des 

f  gravures  en  bois  dans  la  Jérusalem  dé- 
ivrée  du  Tasse  de  Bernard  Casielli,  in-4*f 
de  la  première  édition  de  Gènes  ;  il  a 

S  rave  en  |boîs,  les  Figures  de*  PEnéide 
e  Virgile,  et  les  Vies  desSS.  PP.  ,  des- 
sinées par  Antonio  Tempesta  ,  pour 
'Pimprimerie  de  Mcdicîs. 

NYCTIMUS(mythol.),fils  deLy- 
caon.  Jupiter  répargn  a  quand  il  foudroya 
ses  frères  avec  son  père.  Ce  far  de  son 
teins  qu'arriva  le  déluge  de  Deacalion. 

NYE  (Nathanaël) ,  cél*  mathémattc. 
du  tems  de  Charles  U.  OÙ  conserve  dans 
le  collège  de  Sion  un  puvrage  de  lui ,  iur 
titnlé  VArt  du  canonnien  On  lui  donne 
le  titre  de  maître  canonnier  de  la  ville 
de  Worcester  ,  dans  nne  édition  qui  en 
a  été  faite  en  1670 ,  à  laquelle  ou  a  joint 
va  Traité  des  feux  d  Vtifice. 

NÏMANN  (Jérôme)  ,  né  à  Torgan, 
reçu  en  i^gS  doct.  en  médecine  à  Wit- 
temberg  ,  où  il  professa  cette  science 
avec  distinction  ,  a  donné  O ratio  de 
imaginatione  ,  Witteberga»  ,  i6i3, 
în-8® ,  avec  les  Dissertations  phisico- 
xnédicinales  de  Tobie  Tandler. 

N  YMANN  (  Grégoire) ,  méd.  ,  fils  du 

Srécéd.  ,  né  à  Wittemberg  en  1 594, oh 
m.  en  i638 ,  a  laissé  :  JDe  apoplexiâ 
tractatus  ,  Wittebergx  ,  1639  >  ^^7^  > 
în-4^  i  Dissertatio  de  vitdfœtiîs  in  utero, 
quâ  luculenter  demonstratur  infantem 
tn  utero  non  anima  matris,  etc* ,  Wit- 
tebcrg»  ,  i6a8 ,  in  -  4°  i  Lugduni  Ba- 
tavorum  ,  i644  y  in-ia  ,  ibidem  ,  1664  » 
in- 13 ,  avec  l'ouvrage  de  Plazzoni ,  intit. 
De  partibus  generationis, 

NYMPHES  (  mythol.  ),  déesses,  filles 
de  rOcéan  et  de  Téthys,  ou  de  Nérée 
et  de  Doris. 

NYNAULD  (Jean  de)  ,  auicnr  peu 
connu,  dont  nous  avons  un  Uvre  curieux^ 
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sous  ce  titre  :  De  la  fycantropie,  trans'-» 
formation  et  extase  des  sorciers  ,  o&  tes 
astuces  du  diable  sont  mises  en  éW- 
dence,  Paris,  161 5,  in-8^. 

NZAMY  ,  cél.  poète  persan ,  se  plut 
à  imiter  Saadi.  U  yivalt  à  la  fin  du  16* 
siècle. 

O. 

o  (  Franc,  d'  ) ,  seign.  de  Frênes ,  fut 
un  des  favoris  de  Henri  [II ,  qui  l'eleva  à 
l'emploi  de  surintendant  des  finances. 
Son  luxe  dévora  longtems  la  susbtance 
du  peuple.  Après  la  mort  de  Henri  III  , 
en  i58q,  il  s  attacha  h  Henri -le-Grand, 
qui  Im  donna  le  gonv.  de  Paris  ^  U  y 
>  mourut  en  iS^^. 

OARES  (Urian) ,  présîd.  du  coll.  àe 
Harvard,  né  en  Angleterre  en  t63r,  n 
publié  un  grand  nombre  de  sermons^  et 
une  Klf'gie  sur  la  mort  du  rév.  Shepard 
de  Charlestown ,  en  1678 ,  m.  en  looi. 

OANNKS,  OANis  ou Oev( mythol.)^ 
un  des  dieux  des  Syriens.  On  croyait  qu'il 
avait  enseigné  aux  hommes  itê  arts , 
l'agricultare ,  les  lois,  etc. 

OATÈS  (Titus) ,  anglais,  né  vers  ififj 
d'abord  ministre  de  iVgl.  anglicane ,  pui* 
jés. ,  ensuite  apostat ,  accusa  juridique» 
ment ,  en  1678  ,  les  cathol.  angl.  d'avoir 
conspiré  contre  la  vie  du  roi  et  des  pro* 
tcstans  angl. ,  de  concert  avec  le  Pape  , 
les  Jésnitcs ,  les  Français  et  lesEspagnolSp 
pour  établir ,  par  cet  attentat  »  la  seule 
retigion  cathol.  en  Angleterre.  Malgré 
l'absurdité  de  l'accusation ,  milord  Straf- 
ford ,  d^autres  personnes  de  mérite  et 
quelques  jés. ,  furent  mis  à  mort ,  comme 
convaincus  du  crime  de  haute  trahison. 
Titus  Oatès  ,  malgré  cette  calomnie 
atroce  ,  obtint  une  pension  sons  le  règne 
de  Jacques  II.  Oatès  fut  condamné, 
comme  parjure ,  à  nne  prison  perpé' 
tuelle ,  et  h  être  fustigé  fiar  la  main  du 
bourreau.  En  1689,  le  prince  d'Orange 
le  fit  sortir  de  prison,  et  lui  rendit  sa 

Sension.  Ce  malheureux  mourut  à  Lon- 
res  en   1765.   On  a  de  lui   quelques 
oup  rages. 

OBED ,  fils  de  Booz  et  de  Huth ,  père 
dUsaïe,  et  aïeul  de  David,  naquit  vers 
l'an  1275  av.  J.  C. 

OBERH  AUSER  (  Benoît),  né  en  1719 
à  Waizenkirche  en  Autriche,  bénéd.  en 
1740,  publia  en  1763,  à  Laoterbach , 
en  3  vol.  in-4*'  >  *es  Prœlectiones  catho» 
licœ,  qui  lui  firent  perdre  sa  chaire  de 
théologie  ^  Fulde^  Manuale  seUctorum 
conciliorum,  etc.,  1776»  i  ▼ol.  <n-4°  ; 
Spécimen  cultioris  jurisprudentiœ ,  etc.. 


46  O  B  E  R 

Leipsîck,  17775  un  Abrégé  ife  Vim" 
Espen  y  Saltzbourg  ,  1785  ,  5  vol  ixirS^  j 
H  m.  en  4796. 

OBERLIN  (  J^remif-Jacq.),  corresp. 
de  rinstitnt ,  prof,  et  bibliotbc'c.  de  i'aca- 
démie  de  3tra9tHrarg ,  né  dans  cette  TÎlIe 
en  1735,  et  mort  en  1806,  iut  nn  des 
savans  les  plus  rersésdans  les  antiquités , 
la  philologie  et  la  diplomatique.  Se»  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  MUcellanea  liLte- 
rariaargentorâtensia,  Argentorati,  1770, 
10-4**  5  Artis  diplomaticœ  primœ  Linece^ 
îbid.,  1788,  in-8°  }  LAtterarum  omnis 
xpW  fata  y  tabutis  synopticis  exposita  ; 
ibid.  ,  1789,  în-8**  5  un  grand  nombre  de 
dissertations  et-  des  articles  dans  le  Ma^ 
gasin  Ehcyclopt'dique. 

OBEBT  (  Antoine)  ,  médecin  ,  né  ^ 
Sl.-Omer  en  Artois ,  flor.  au  commenc. 
du  17^8.  :  il  s'est  beaucoup  occupé  des 
questions  scolastiques  qui  divisaient  les 
méd.  de  son  tems  ,  au  sujet  de  la  saignée 
dans  les  pleurésies. 

OBIZENNO  (Thomas),  de  Navarre, 
pnbl.  à  Rome,  en  i63.6,  Le  Trésor  de  la 
langue  syrienne  et  araire ,  et  une  Gram- 
traire  anfbe  y  i63t. 

OBRECHT  (  George  )  prof,  ea  droit , 
né  à  Strasbourg  en  i547  *  etm.etk  161  a, 
a  laissé  :  OEçonomia  jurU,  legalis  to^ 
fàca  y  jus  feudale ,  etc» 

OBRECHT  (  Ulric  ) ,  petit-file  de 
George  Obcecht,  prof,  en  droit  à  Stras- 
Ibourg.  De  Inthér.  il  se  fit  catfaoL  après 
la  prise  de  cette  ville ,  par  les  Français , 
ctLonîsXIV  Le  fit  préteur  royal  de  ceit9 
ville  en  i685*  On  a  de  lui  :  Prodromus 
rerunt.  Adsatiçarumy  1681 ,  in>4°  ;  Sx- 
cerpta  historica  de  natwrd  successionis 
in  monarchid  Hispaniœ ,  in- 4^  j  ^^- 
moire  concernant  la  sûreté  publique  de 
VEmpire  ;  Une  édition  de  Qnintilien  ^ 
%  vol.  in>4^  ^  Jamblichi  de  vitd  Pytha^ 
gorce  liber  unifs  y  latine  y  Strasb.  1700  ^ 
in-S^  \  Des  notes  sur  Dictys  de  Crète  ^ 
et  Darès  de  Phrygie.  Ce  sar.  m*  en  1701 , 
âgé  de  55  ans. 

OBSÉQUENS  (  Jnlius  )  ,  écrivain 
latin  ,  que  l*on  conjecture  avoir  vécu  vers 
l'an  3^  de  J.  C.  ,  composa  un  livre  De 
prodigiisy  dont  il  ne  nous  reste  aucune 
partie.  Les  meill.  édi t.  sont  celles  d^Ams- 
tcrdam  ,  1679,  Leyde,  1720,  in-8°5  tra- 
duit en  franc. ,  Lyon,  i555 ,  in-8°. 

OBSOPOEUS  (Jean) ,  méd.  allem. , 
né  dans  le  Palatinat  en  i556 ,  m.  à  Hei<- 
delberg  en  i5<)6 ,  a  publié  des  éditions 
de  différent  Traites  d'Hipporrate  avec 
des  corrections  dans  la  traduction  et  des 
Tomarqnet. 
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OCAMPO  (  Florian  de  )  ,  né  à  2»-   • 

mora  au  16^  s.  ,  savaut  auiiquaire  de 
FEspagq/e ,  bistoriog.  du  rot  Charles  i***, 
a  donné  VMisU  générale  de  l'Espagne  , 
en  5  vol.  :  les  4  prcm.  réimp.  A  Zamora, 
i544  y  Aicala  de  Eenaj^ès  ,  iSj^  i  Mé- 
dina dek  Campo  ^  ,1693. 

OCCAM  ou  OCKAM  (Guillaume), 
tbéolog.  scolast.  d«  Tordre  des  corde- 
Uers,  Anglais  et  disciple  de  Scot,  fut  le 
chef  des  nominaux  ,  et  s'acquit  une  si 
grande  réputation  ,  qu'on  le  surnomma 
Ib  Docteur  invincible.  Il  imagina  de  nou- 
velles subtilités  poux  mettre  aux  prise* 
de  nonieauz  champions  de  Fécofe ,  et 
entra  d.ins  les  querelles  dçs  pape9  et  des 
empereurs.  Il  m.  en  i34t  , laissant  dif- 
férens  ouvr. ,  ?arii,  i470>  *  ^'  'vx-î^ 

OGCATOa  (mythol.)  ^  présidait  à 
celte  partie  de  l'agriculture  qui  consiste  à 
herber  les  terres  labourées. 

OCCOZÏ  (Adolphe)  ,  méd.  allem.  et 
antiquaire ,  ne  1^  Aussbourg  ,  publia ,  en 
157Q,  la  première  aescriplioa  des  ifcfé- 
dailtes  impériales  ,  dont  la  suite  s'étend 
depuis  Pompée  jusqu'à  Héraclius,  réim- 
primée en  l683,  et  à  Milan  en  1730, 
sous  ce  titre  :  Imperatorum  Rolhàno- 
rum  numismata  a  Pompeio  Magno  a4 
Heraclium  y  illustrata  à  Francisco  iK/e- 
diobardo  Biràao. 

OCÉAN  (  mythoL  )  ,  dieu  marin,  fila 
du  Ciel  et  dis  \esta  ,  père  des  fleuves  et 
des  fontaines ,  épousa  Thétys ,  dont  il 
eut  plusieurs  enfans. 

OCELLUS  LUCANUS,ancieo  phi-i 
loso]^he  grec  >  de  iVcole  ds  Pythagore  , 
natil  de  Liucanie  ,  a  composé  Ue  nature 
uniwersi  ,  gr. ,  dont  les  meilleures  édit. 
sont  celles  qui  se  trouvent  dans  les  Opéra 
mythologica ,  Cambridge  ,  1670  ,  in-8°, 
ou  Amsterd.  ,  16889  in-8<>.  Le  marquis 
d'ArgenS  a  traduit  et  commenté  cet  ou- 
vrage en  176a ,  Berlin  ,  in-S".  L'abbé 
Batteux  a  dfepuîs  traduit  l'ouvrage  d'O- 
cellusLucanuSjdans  son  tiist.  des  causes 
premières  ,  176^  ,  2  vol.  in-8*. 

OCHIN  (  Bernardin  )  ,  Ocutnvs  oa 
OcBiNO ,  né  à  Sienne  en  1487»  embrassa, 
en  i534  9  la  réforme  des  capucins,  et 
contribua  beaucoup  an  progrès  de  cet 
ordre  naissaôt ,  et  en  fut  général.  Cet 
hypocrite  avait  recours  à  toutes  sortes 
d  artifices  pour  confirmer  l'opinion  avan- 
tageuse qu'on  avait  de  lui.  On  fut  très- 
surpris ,  quand  on  vit  tout  d'un  coup  cet 
homme  quitter  le  généralat  des  capucins, 
embrasser  le  luthéranisme,  et  aller  à  Ge* 
nève  épouser  une  fille  de  Lucqnes.  Il 
pa&sa  ensuite  en  Angleterre  ,  d'où  il  fut 
bieat6t  obligé  de  soctii' ,  et  se  retira , 
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en  i555, à  Zurich,  oii  il  fut  ministre  Ae 
l'cglise  italieane.  Set  Dialogues  tn  fa- 
veur de  la  polygamie  loi  firent  perdre  sa 
place.  Apres  avoir  erre'  de  pays  en  pays, 
il  te  retira  en  Pologne.  On  rinstalla  mi« 
ni&tre  près  de  CracoTie.  Ses  maximes  et 
ses  opinions  Ton  firent  renvoyer.  Il  cher- 
cha on  asile  à  Slancow ,  dans  la  Moravie, 
oh  il  m.  en  i564*  Psirmi  ses  nombreox 
oavrages,  on  distingue  :  des  Setmons 
italiens  ,  Bâle,  i56si  ,  5  vol.  in- 8";  des 
Comment,  sur  les  EpUres  de  St.  Paal  j 
Diaîogo  del  Purgàtorio  ,  i556,  in*8* , 
trad.  en  français,  iSSq,  in-8^  ;  Ditputa 
intorno  alla' presenza  del  corpo  ai  G* 
C.  net  sàcramento  délia  cena ,  Basilea  , 
i56i ,  in^*  :  Sinceree  et  verœ  doctrinae 
de  Cœnd  Ùomini  defensio  ,    Tiguri  , 
i556,  ia-S**;  //  Catechismo  ,  BAle,  i56iy 
in-S*'}  Liber  adwershs  papam  ,  i549, 
in-4^  ;  d'autres 4^/it/re5  sanglantes  contre 
la  cour  de  Rome  et  contre  les  dogmes 
catholiques  ;  Apologiy  nelli  auali  si  scuo- 
pronogli  ahusi  e  gli  errori  deUa  sina- 
g»ga  del  papa  e  de*  suoi  preû ,  monaei 
ejrati,  Genève,  i554>  in-8*. 

OCHNUS.ou  Aucifua  (mythologie), 
fainéant  ,  copdamné  dans  le  Tartare  à 
tordre  une  corde  de  jonc,  qo'qn.Aoe  ron- 
geait à  mesure  qu.'elle  était,  faite. 

OCHOSIAS,  fils  et  successeur  d'A- 
ehah,  roi  d'Israël,  aussi  irreligieux  que 
son  père  ,  commença  de  régner  Pan  poi 
avant  J.  G.  La  a*  année  de  son  régne ,  il 
tomba  dVne  fenêtre ,  et  mourut  Tan  896 
avant  Jésus-Ghrist. 

OCHOSIAS ,  roi  de  Jada ,  dernier  fils 
de  Joram  et  d*AthaIie  ,  avait  aa  ans  lors- 
qu'il commença  de  régner.  Jéha,  géneVal 
aes  troupes  de*  Joram ,  roi  d'Israâ ,  qui 
s'était  soulevé  centre  son  maître,  le  fit 
mourir  Tan  884  avant  J.  G. 

OGRLEY  (  Simon  ) ,  Orient,  et  prof, 
d'arabe  à  Gambridge,  née  Bxeter,  en  1678, 
a  donné  en  17069  Introductiaad  linguas 
orientales  in  qud  iis  discendis  via  mu* 
nitur  et  earum  usus  ostenditur;  PiUs» 
toire  des  Juifs  de  ce  tenu ,  avec  un  Sup- 
piém.  surUsCaraïtes  et  les  Samaritains, 
1707  ;  les  Progrès  de  la  raison  humaine 
exposés  dansjla  vie  dcHai  Ebn  Yokdhan% 
1708,  ipr$*.,  4g*  ;  Relation  des  é,tats 
de  Fez  et  de  Maroc ^  f]i3;Histoire,d^s 
Sarrasins  depuis  la  mort  de  Mahomet 
en  €3^  jusqu'en  noS,  a  vol. 10-8**,  1708 , 
1718  et  1757.  Elle  a  été  trad.  tn  franc.  , 
1 748 ,  en  3  vol.  i  n- 1 3.  Ockley  termina  sa 
carrière  en  1730. 

O'COGLEÏ ,  Pun  des  chefs  des  de- 
fenders  d'Irlande,  ayant  été  arrêté  par 
les  troupes  royales  ^  on  trouva  dans  sa 


redingo tte  une  pièce  intitulée  :  Adresse 
du  comité  secret  d^  Angleterre  au  Direc 
toire  exécutif  de  France  ;  il  fut  con- 
damné à  mort  en  1798. 

OGTAVUlf US  -  HORATIANUS , 

méd. ,  né  en  Afrique,  bibliographe,  flo* 
rissait  vers  le  milieu  du  6*  a.  ^  il  a  laissé  na 
ouv.  en  quatre  livres  in  lit*  :  Rerum  me» 
dicarum  libri  quatuor,  etc.  Argentins, 
tSSsi ,  in-fol. ,  avec  les  3  livres  de  chi* 
rnrgie  d'Albucasis. 

OGTAVIE,  petite  nièce  de  Jules- 
César  et  soeur  (T Auguste ,  mariée  en  pre- 
mières noces  à  CIauaius*Maicellus ,  et  en 
secondea  à  BUarc-Autoioe.  Ce  mariag« 
fot  le  lien  de  la  paix  entte  le  triumvir  et 
Auguste.  CVtait  une  femme  d'une  rart 
beauté  et  d'un  plus  rare  mérite.  Marc» 
Antoine ,  loin  d'y  être  sensible  ,  se  ren- 
dit en  Egypte  auprès  de  CléopAtre ,  dont 
il  éuit  amoureux.  Ocuvîe  aUa  le  trou- 
ver à  Athènes  ;  mais  elle  en  reçut  un  or* 
dr^  de  s^n  retourner  à  Rome.  Auguste , 
outré  de  cet  affront,  résolut  de  s'en 
venger.  Après  la  défaite  entière  de  Marc- 
Antoine  ,  elle  vécut  auprès  d* Auguste. 
Son  fils  Marcellos ,  qu'elle  avait  eu  de 
soti  premier  mari ,  épousa  Julie,  fille 
d'Auguste  ;  mais  Octavie  mourut  de 
chagrin  ,  11  ans, av.  J.  G. 

OCTAVIE  ,  fille  de  l'emp.  Claude  et 
de  Messaline  ,   épousa  Néron  à  l'&ge  de 
16  ans.   Ce  prince  la   répudia    peu  de 
tems  après,  soils  prétexte  de  stérilité. 
Poppée^,  qu'il  prit  après  elle  ,  accusa 
Octavie  d'avoir  eu  un  commerce  crimi' 
oel  avec  un  jeune  Egyptien  son  esclave. 
Octavie  fut  envoyée  en  exil  dans  la  Camt 
panie.  ^ea  murmures  du  .peuple  obligè- 
rent Néron  à  1a  faire  levenic  On  ne  sau- 
rait exprimer  la    joie  qu'on  fit  éclater 
dans  Rome  pour  ce   rappel.  Poppée  se 
crut  perdue  si  Ocuvie  ne  périssait  ;  die 
se  jeta  au^  pie«ls  de  Néron ,   et  obtint 
enfin  sa  mort.  Octavie  reléguée  dansTUe 
de  Pandfkuria ,   fut  étouflTée  dans  la  va- 
peur d'un,  bain  cbaud. 

OC  T  AVIEN ,  anti-pape ,  te  fit  élire 
en  1 159 ,  par  denx'carainau:^,  après  la, 
mort  d'A^i^ian  ÏV,  et  prjlt  le  nom  de 
Victpr  I.V.  Soutenu  par  Frédéric  I?% 
il  convoqua  un, concile  en  11 60  à  Pavie^ 
oit  Alexandre  III  fut  déposé.  Ce  pape» 
contraint  de  fuir  en  France  ,  laisi^a  le 
tiône.à  l'usurpateur ,  qui  mourut  h  Luc- 
ques  en  ii64» 

OCYPÇTECMyibol.),  nue  des  har- 
pies ,   ainsi  appelée  de  son  vol  rapide 
habitait  les  îles  Stropbades  avec  ses  sqbixtÎ 
Aello  et  Celaeno.        ' 

QCXROE  (My tbol.) ,  nympbc ,  6lle 
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de  Chrron  le  Centaure  et  de  Gharicle  , 
voulut  se  mêler  de  prc'dire  Tavenir  j  les 
dieux  irrités  la  changèrent  en  jument. 

ODASSl  (  Tia  degli  )  ,  noble  Pa- 
douan ,  florissait  vers  la  fin  du  i5*  s. 
Odàssi  fut  (dit-on)  Tinventenr  du  style 
macaronique  ,  dont  on  attribue  Tinven- 
tion  à  The'ophile  Folengo.  Ce  poète  a 
donné  dans  ce  nouveau  genre  ,  Typhis 
Odaxii  PaUu^ii  Carmen  macharoni- 
cum  de  Patavinis  quibusdam  arte  ma- 
gicd  delusis,  imprimé  sans  date  d^an- 
née,  sur  la  fin  du  i5^  s.. 

ODAZZI  (Jean),  peintre  et  grav. ,  né 
à  Rome  en  1663,  où  il  m.  en  i73r. 
La  plupart  de  ses  ouvrctges  se  Toieut  à 
Rome.  La  coupole  du  ddme  de  Vellétri , 
peinte  de  sa  main,  est  un  morceau  ad- 
mirable. 

ODDl(Maur) ,  arcbit.,  peint,  etçrav., 
né  à  Parme  en  1 689 ,  peignit  le  palais  du- 
tal  à  Colomo ,  fit  à  Plaisance ,  à  Modène , 
plusieurs  oiwrages  qui  le  firent  nommer 
archit.  et  peint,  de  la  cour.  Il  dessina 
deux  mille  médailles ,  composa  a  livres 
sur  l'archit. ,  et  m.  à  61. ans. 

ODDI  (Sforsa  degli),  ,  de  Péroose  , 
né  en  i54o,  m.  à  Padoue  en  1610.  Il  a 
laissé  trois  comédies  :  L^Erùfilomachia, 
ouifero  il  duello  d*amore  e  d'amicizia , 
Venise,  157a  et  ï586.  La  prigione  d'à-- 
more,  Florence,  1 590  et  1 59a. /morii 
vit^i,  Pérouse ,  iB^ô  ,  Venise  ,  1697 ,  et 
Florence,  i6o8. 

ODDI  (MQzio),d'Urbin,  archit.,  né 
en  1569,  et  m.  en  1689  9  ^  publ.  :  Degli 
crologi  solari  1  Dello  squadro ,  délia 
fabbriea  e  deW  usa  del  compasso  poli- 
métro ,  etc. 

ODDI  (Longaro  degli),  jés.  né  en 
i685 ,  à  Pérouse ,  m.  en  1 778 ,  après  avoir 
écri  t  les  f^ies  de  plus,  personnages  de  cet 
ordre. 

ODDI  (le  card.  Jacob  d*)  ,  né  à  Pé- 
rouse ,  successiTcment  légat  de  Ravenne 
et  éréque  de  Vîterbe ,  ok  il  m.  en  1770  , 
à  80  ans.  On  a  de  lui  :  Constitutionts 
eâitte  in  diœcesané  sjrnodo  habita  in 
eathedrali  ecctesid  Sancti  LaurentU  f^i- 
terbi,  anno  176a  ;  Viterbi  ,  i^3  ,  în-A®* 
yiterbiensis  synodi  *vindieati9 ,  ibid  , 
1764,  m-4». 

ODDU  (Illuminato),  Sicilien,  et  ca- 
pucin, mort  en  i683,  a  écrit  «ne  Lo^ 
gique péripatéticienne^  et  une  Physique 
péripatéticienne, 

ODEBERT  (Pierre),  reçu  présid.  aux 
requêtes  du  palais  de  Dijon  le  a3  mars 
1604  >  exerça  cette  charge  pendant  4^ 
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ans.  n  consacra  110,000  I.  &  plus,  éta- 
blissemens  utiles.  On  a  dé  lui  :  L'acadé-" 
mie  des  afflictions ,  oii  se  trout/ent  les 
biens  solides. 

ODENAT,  roi  desPalmyréniens,  né 
à  Palmyr« ,  rérolté  d'un  affront  qru'il 
arait  reçu  de  Sapor,  roi  de  Perse,  versPan 
a6o ,  prit  le  parti  des  Romains ,  et  fît  la 
gnerre  &ce  roi  avec  tant  de  succès  qu'il  lui 
enlera  sa  femme  et  ses  trésors.  Il  ruina 
ensuite  le  parti  de  Quiétus,  fils  de  Ma- 
crien.  L'emp.  Gallien  l'associa  à  l'em- 
pire en  a64*  Odenat  fit  mourir  Balisto 
^ui  s^était  révolté ,  prît  la  ville  de  Cté- 
siphon ,  et  se  préparait  à  marcher  con- 
tre les  Goths ,  lorsqu'une  conspiration 
mit  fia  à  ses  jours  et  à  ses  projets  ,  l'an 
de  J.C.  267. 

ODÉRIG,  frère  mineur,  né  vers  138G 
k  Pordenone  dans  le  Frioul,  se  consacra 
aux  missions  pendant  i4  ans*  De  retour 
en  Italie  en  i3ao,  il  m.  en  i33i«  La  rela" 
tiondtsei  Toyages  fut  publ.  en  italien 
en,  i588 ,  dans  la  collée,  de  Ramnsîus. 

ODÉRICO  (Gaspard  ^ Louis  )  ,  jés.  , 
né  à  Gènes  en  lyaS,  oii  il  m.  en  ioo3  , 
dirigea  particulièrement  ses  études  yers 
la  numismatique ,  et  publia  successÎTe- 
ment  :  Dissertazione  sopra  un'  antica 
iscrizione  not^eUamentescoperta^  Roms, 
t'fiS'y  Dissertationes  et  aanotaUones  in 
aîiquot  ineditas  vetenun  inscriptione* 
et  nu^iismata,  etc.,  Rolue  1765^  Dis- 
sertation sur  une  monnaie .  d'argent 
d'OrcitiriXf  prince  helvétien  ,  doat  Cé- 
sar parle  dans  ses  Commentaires,  et  une 
apologie  de  l'architecture  égyptienne 
et  toscane, 

ODÉRIGI DA  GuBBio ,  cel.  peint,  en 
miniature,  Benoit  XI  l'employa  à  Rome  , 
dans  la  bibliotb.  pontificale ,  à  décorer 
et  embellir  des  ouvrages  précieux. 

ODESPUN  DE  La  Meschiniêhs 
(  Louis) ,  prêtre  de Chiuon  en  Toaraîne  , 
il  recueillit  les  Mémoires  du  clergé  de 
France,  1646,  a  vol.  in-fol.  ,  et  une 
CoUectiondnconcilei  de  France,  depuis 
celui  de  Trente ,  in-fol.       ^ 

ODET  (  Philippe^ ,  méd.,  né  à  Nanci 
rers  le  milieu  dn  10^  s. ,  a  laissé  :  />e 
tuenddvaletudine  libri  sex  ,  etc.  3  Nan- 
ceii,  1604 1  in-ia. 

ODIERNA  (Jean-Bap.),  de  Syracuse^ 
astron.,  aut.  des  Ephémérides  des  sate^ 
lites  de  Jupiter,  Palerme,  i656. 

ODIEUVRE  (  Michel  ) ,  né  en  Nor. 
mandie ,  m.  à  Rouei;i  en  1 766, marchand 
de  tableaux  et  d'estampes  h  Paris ,  a  fait 
graver  à  tes  frais  une  suite  de  600  por- 
traits de  personnes  illtistres  ^uî  forment 
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les  6  Tol.  în*4°  de  TËarope  illustre  de 
Dreux  du  Radier. 

ODILON ,  cinquième  shhé  de  Cluni  , 
né  en  Auvergne  Tan  96a ,  m.  à  SauvignT 
en  Bourbonnais,  en  io48,  après  aroir 
répandu  son  ordre  en  Ital. ,  en  Kspgg.  et 
en  Angl.  Son  nom  «st  câ.  dans  l^lglite 
parPinstitnt.  delà  Commémoration gé» 
nérale  des  trépassés.  On  a  de  Inî  dans 
h  Bibliotheca  Chmiacensis  ,  161 4  »  in- 
fol. ,  la  F'ie  de  saint  Mayeul;  celle  de 
sainte  Adélaïde ,  impératrice  ;  Des  «fer- 
mons ,  des  Lettres  et  àe9  Poésies. 

ODIN  y  à  la  fois  prltre ,  conq. ,  mo- 
narque ,  orat.  et  poète,  parut  dans  le 
nom  environ  70  ai;is  av.  J.  G.  Le  th^âtrt 
de  ses  exploits  fut  princip*  le  Danemarck. 
Il  avait  la  réputation  de  prédire  Pavenir 
et  de  ressusciter  les  morts.  Les  rois  qui 
aspiraient  au  respect  des  peuples  dans 
une  partie  du  Nord,  se  disaient  tous  fils 
d^Ooin.  C'est  à  lui  qu'on   attribue   la 

J>oésie  erse  ,  et  les  caract.  runiqnes.  On 
e  croit  aut.  d'un  poè'me  int»  Hawtnaat, 
c.-à-d. ,  Discours  sublime  ,  composé 
d'environ  120  strophes. 

ODO ACRE .  élevë  en  Ital. ,  fut  garde 
de  l'emp.  Après  diverses  aventures,  il 
devint  cnef  où  roi  des  Hc'mles  et  autres 
peuples  barbares  qui  composaient  alors 
la  milice  romaine ,  et  qui  se  soulevèrent 
en  sa  faveur  :  alla  à  Rome  ^  oii  il  se  fit 
proclamer  roi  d'Italie ,  fit  pe'rîr  Oreste , 
et  exila  son  fils  Angnstule.  Maître  de 
ritaL ,  il  eut  Théodoric  à  combattre  , 

Sii  le  battit  trois  fois  ,  l'assiégea  dans 
avenne  en  490,  et  le  tua  en  49^( 

ODON ,  second  abbé  deQuni  en  997  » 
naquit  dans  le  Maine  en  879 ,  e(  m.  en 
94a.  On  a  de  lui  :  Un  Abrégé  des  mo- 
rates  de  saint  Grégoire  sur  Job  ;  Des 
Hymnes  en  Çhonneur  de  saint  Martin  \ 
Trois  livres  <fu  Sacerdoce;  La  pie  dfi 
saint  Gérard,  çomte.d*Aurillac ,  trad. 
enfr. ,  Aurillac,  ï^i5,  in-S^  ;  Divers 
Sermons ,  etc.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  na 
de  ses  disciples  appelé  Jean. 

ODON ,  fils  d'Herluin  de  Conteville  , 
év.  de  Bayeux  en    1049»    accompagna 
en  1066  Guillaume  dans  sa  conquête  du 
royaume  d'Angl. ,  et  fit  équiper  à  ses 
frais  cent  navires.  Le  conq.  l'ayant  fait 
son  lieut.  pour  gouverner  ce  royaume  en 
son  absence  ,  Odon  se  livra  à  une  pro- 
digalité et  des  dépenses  inouïes ,  accabla 
le  peuple  d'impois  excessifs  ,  et  com- 
mis les  plus  grandes  concussions.  Arrêté 
Sar  ordre  du  roi ,  au  moment  oîi  il  se 
isposait  à  passer  h  Rome  avec  toutes  ses 
richesses,  aesiinéos  à  acheter  des  suf- 
frages pour  se  faire  élire  pape  ^  il  fut 
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condmjt  à  Rouen ,  oh  il  resta  enferma 
jusqu'à  la  mort  dn  prince.  Sorti  de  sa 
prison,  il  se  mêla  à  de  nonv.  intrigues  , 
et  remplît  l'état  de  troubles  par  ses  ca- 
bales. Enfin  y  étant  parti  en  109I69  àxaê 
la  i'*  croisade  avec  le  doc  Robert ,  il  m. 
en  chemin  l'année  saiv.  à  Palerme. 

ODON  on  OooAtn  ,  ér.  de  Cambrai, 
né  à  Orléans,  mort  en  1 1 13  ,  a  donné  ano 
Explication  du  canon  de  la  messe ,  Pa- 
ris ,   1640  ,  in-4^  9  «t  d'antres  Traités. 

ODON  DK  Dbuii.,  suce,  de  l'abbé 
Snger ,  dans  l'abbaye  de  St.-Deais ,  m. 
en  1 168 ,  a  composé  une  Relation  du 
voyage  de  Louis  Kll^  roi  de  France,  «a 
Orient, publ.  parle  P.  Ghifllet ,  dans som 
Traité  de  la  noblesse  de  St.^Bemarà^ 
Paris,  1660. 

ODON ,  né  en  Ani^etenro ,  de  Mrena 
calvinistes ,  Danois  d'origine  ,  em!oraasa 
le  christianisme  et  fnt  nommé  évéqoe  da 
Cantorbéry  en  94^ ,  m.  en  ^1.  On  a 
de  lui  des  Constitutions  eeciesiastiquee 
dans  la  collection  des  conciles. 

ODON-CANTIANUS ,  né  dans  k 

eomté  de  Kent ,  bénéd. ,  fleurit  dans  lo 
12*  s. ,  et  a  composé  des  Commeittaires 
sur  le  Pentatenqne  ^  des  Réflexions  mo^ 
raies  sur  les  Psaumes ,  l'ancien  Testa- 
ment et  les  Evangiles  ^  nn  traité  Deonerm 
PkiUstini  ;  De  moribus  ecclesiastieis  ; 
De  vitiis  et  virtutibus  animœ. 

ODONUS  (César) ,  méd.  do  16"  s. , 
direct,  du  jardin  des  plantes  à  Bologne^ 
est  antenr  de  JTheophrasti  Sparsœ  de 
plantis  sententiœ^  etc. ,  Bononix,  i56iy 
ia-4*9  6^  ^^^^  Traité  de  Urinis, 

ODOR AN ,  moine  de  l'abbaye  de  St^ 
Pi  erre-le- Vif  de  Sens,  composa,  ver» 
l'an  Ï045 ,  Chronica  rerum  in  orbe  ges~ 
tarum ,  qui  commence  à  l'an  87$ ,  et  qui 
finit  à  l'an  io3a. 

OËBOAS  ,  héros  grec ,  remporta  le 
prix  de  la  course  aux  ieux  olympiques 
dans  la  7'  olympiade.  Les  Adiéens  loi 
érigèrent  nne  statue. 
^  OKCOLAMPADE  (Jean),  néran  vil- 
lage de  Reinsperg,  dans  la  Franconie  , 
en    i48a  ,  fut  fait  curé  de  Bàle.  La  ré^ 
forme  commençait  à  éclater  ;  OEcolam- 
pade  en  adopta  les  principes ,  préféra  le 
sentiment  de  Zuingle  à  celui  de  Luther 
sur  l'eucharistie ,  et  publia  plus,  ouvrai 
ges  pour  soutenir  son  opinion.  A  l'exem- 
ple de  Luther ,  OEcolampade  se  maria^ 
quoique  prêtre ,  et  eut  beaucoup  de  parc 
à  la  réforme  de  Suisse  ^  il  m.  à  Bàleea 
j55i.  On  a  encore  de  luijdes  Comment 
taires  sur  plus,  livres  de  la  Bible,  in-f. 
et  d'autres  ouvrages.^  '  ' 
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OECUMÉNIUS,  aul.  grec  du  ïo« 
siècle  ,  a  laissé  des  Commentaires  sur  les 
Actes  des  Apôtres  ,  sur  TEpitre  de  St.- 
Jacques  ,  etc.  ,  et  d'aatrcs  ow^rages  , 
recueillis  à  Par^s ,  i63o  ,  a  toI.  in- fol. , 
grec  latin. 

OEDIPE  (mythol.) ,  roi  de  thèbes  , 
RU  de  Laïus  et  de  Joca^te.  L*oracle  avait 
pre'dit  &  Laïus  que  son  ûlsle  toerait ,  et 
ou^il  épouserait  sa  mère.  La  pre'diction 
rétant  accomplie ,  OEdipe  ste  crera  lés 
yeux  et  s*ezila  de  sa  patrie. 

OELHAF(Joachim)  ,  méd.  ni  à  Dant- 
•ick  en  iS^Ov  oh  il  m.  en  i63o.  On  a  de 
lui  :  Disputatio  de  Jœtu  humano  ,  Ge- 
daiii,  I&7,  in-4**i  ^^  "***  ventricu- 
iorum  cerébri ,  ibia ,  1616  ,  in-4*  ;  De 
seminario  psstUenti  intra  corpus  viunm 
latiiante^  ibid,  i6a6»  in-4«  ;  De  re- 
num  officie  in  re  medicd  et  venered  , 
Hafniae»  1870,  îû-8®. 

OELHAF  (Nicolas-JërAmc),  th^oL  de 
Nuremberg ,  pasteur  k  Lausseu ,  où  il  m. 
en  1675»  Il  a  écrit  sur  le  Droit  naturel 
et  sur  la  Prédestination, 

OELHAF  (Tobie)  ,  jurisc.  ,  né  ^  Nu- 
remberg, Tice-cbancelicr  de  l'acad.  d'Al- 
torf ,  oii  il  m.  en  i<66,  âgé  de  65  ans, 
est  auteur  des  écrits  sur  les  monnaies  , 
sur  les  formes  ht  le»  espèces  des  repu- 
hhques;  sïxxles  donations  y  les  magistrats  ^ 
les  principes  de  droit ,  les  appellations, 

OENOMAUS(mytbol.),  fUs  de  Mars, 
roi  d'Elie  et  de  Fisc. 

OENOMAUS  ,  pbiîos.  et  orat.  grec 
du  a*  s.  Piqué  d'avoir  été  trompé  plus, 
fois  par  l'oracle  de  Delpbes ,  Gl  urt  Rc 
cueil  des  mensonges  de  ce  dieu  5  Eu- 
sèbe  nous  a  coriscrvé  une  partie  consi- 
dérable de  ce  traité. 

OENONÈ  (mvtbol.),  une  des  nym- 
phes du  mont  làa,  épousa  Paris,  qui 
fabandonna  bientôt ,  et  à  qui  elle  pré- 
dît qu'il  serait  la  caiisc  de  la  ruiiie  de 
Troie. 

OENOPEUS  ou  OnoPîoif  (inytbol.), 
roi  de  l*île  de  Cbio ,  fit  crever  les  yeux 
à  Orion  qui  av&it  séduit  sa  fille. 

OENOTRUS  (mythol.),  un  dés  fils  (te 
livcaon ,  donna  son  nom  à  une  contrée 
d'Italie,  oii  il  vint  s'établir. 
.  OENUS,(myth.) ,  fils  de  Lycimnius, 
frère  d'Alcmène ,  ayant  été  tué  par  les 
filsd'Hippocoon,  Hercule  vengea  sa  mort 
tor  le  père  et  sur  jes  enfans. 

OEtjVRE(Jacq.  de  l'),  en  latin  Opc- 
rarius ,  prêtre ,  né  k  Coutances ,  princip. 
"^u    collège  de  Harcourt  k    Paris ,  est 

unu  par  l'édition  de  Plante ,  in  usum 

'phini,  Paris,  1679,  a  vol.  in^**. 
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OFELÉ  (  André-Félix  ) ,  bibliothéc. 
d«  l'elect.  de  Bavière>  m.  vers  1780,  a 
publié  :  Rerum  Boicaram  scriptores  , 
AugustaVindelic,  1763  ,  av. in-f. 

OFFA,  roi  des  Mcrciens  en  Angl., 
suce,  k  Ethelbald  son  oncle,  l'an  755 
de  J.  G.  D  assassina  lâchement Èthelbert, 
roi  des  Anglais  orientaux.  U  eut  ensuite 
des  différends  avec  Gharlemagne  ,  nais 
Albnin  Tes  réconcilia.  Après  diverses  con- 
quêtes, il  m.  l'an  794* 

OFFERRAUS  (Léonard) ,  né  à  Ham 
en  Westpbalie  en  1S99,  m.  prof,  d'éloq, 
et  d'bist.  à  Groninsueen  1779-  On  a  de 
lui  :  Compendium  nistoriœ  uniwersalis  , 
Groningne  ,  1750-1775,  in-8*.  Com^ 
pendium  historimjœderati  Belgii ,  Gro- 
liingue,  1763,  m-ff>  j  Spicitegiorum  his^ 
toric.  lihri  lïlm 

OFMAN  (Daniel),  ministre  luthér,, 

Srof.  de  théol.  à  Helmsudt  vers  la  fin 
u  16*  s. ,  se  fit  chef  d'une  secte  qui  pré- 
tendait que  ce  qui  était  vrai  en  théolo- 
gie  était  faux  en  philosophie. 

OGËE  (Jean),  né  à  Chaource,fit 
d'abord  la  guerre  de  1741  en  Flandre , 
fut  ensuite  ingén.-géog. ,  m.  à  Nantes 
en  X789.  On  a  de  lui  une  Carte  de  l'eu, 
de  jYantes  ;  plus.  Cartes  de  la  ci-devant 
Breugne  -,  un  Atlas  itinéraire  ;  le  Die 
tionnaire  histor.  et  g<éog,  de  la  province 
àe  Bretagne,  1787  ^i^rol.  in  4*. 

OGGIATl  (Antoine)  ,  bibliothéc.  de 
l'Ambroîsienne  à  Milan ,  y  recneillil  plus 
de  dix  mille  ita.ss. 

OGŒK  le  Danois  ,  apneléatissi  Ot- 
GBK  et  AuTCAiRS  .  rendit  de  grands 
services  à  Charlemagné.  lise  fit  relig.  dans 
l'abb.  de  St.-Faron  de  Meatix  ,  où  il  m. 
dans  le  10^  siècle. 

OGIER  (Charles) ,  né  à  Paris  en  1 595 , 
m.  en  i654j  suivit  le  comte  d^Avaux  , 
ambâss.  en  Suède  .  en  Daneinarck,  etc. 
On  à  de  lui  î  Iter  Danicum,  iSueeicum, 
Polonicum  ,  in-8**,  Paris ,  i636. 

OGIER  (François) ,  frère  du  précéd. , 
ecclésias. ,  m.  à  Paris  en  1670  <  a  donné  : 
Jugement  et  Cehàure  de  la  doctrine 
curieuse  de  François  Garasse  ,  jésuite . 
i6!i3,in-8o  ;  Actions  publiques  ,  a  vol. 
ih-4®  ;  des  Poésies,  etc. 

II.  OGILBT  (Jean),  eulâtîn  Ôgiîuius^ 
né  à  Edimbourg  en  1600,  m.  à  Londres 
en  1676,  fut  d'abord  maître  de  danse.  Se 
sentant  du  goût  pour  la  poésie ,  il  donna 
une  Traduction  des  Œuyre  de  Virgile  , 
i649-i65o,  unçr.  vol.  in-8®.  oui  eut  plus, 
édit.  Ce  succès  l'engagea  k  publier  ses  Fa- 
bles d'Esope,  en  vers,  en  i65i,  m-4*,  i665 
I  Yol.  în-tol.,«tcn  1^7 3,  a  vol.  in-8°' 
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n  [>T^setita  en  1660  sa  traduction  en  Tiers 
de  riliadc ,  magnifiquement  imprime'e ,  à 
Charles  II,  qui  le  nomma  son  imprimeur 
geog.  et  cosmograph.  Ce  fut  à  ces  der- 
niers travaux  qu'on  dut  V  Atlas ,  en  plus. 
Tol.  in-fol. ,  qui  porte  son  nom,  etc. 

OGIVE,  reine  de  France,  fille  d'E- 
douard I*"^,  roid'Angl. ,  épousa Ctarles- 
le-Simple,  dont  elle  eut  «n  910  Louis , 
turn.  a^Otttremen  Lorsque  son  époux 
eut  été  fait  prisonnier  par  le  comte  de 
Vermandois,  qui  le  retint  en  captiyilé 
pendant  sept  ans,  Ogire  chercha  une  re- 
traite à  1à  conr  d'Adclstan,  son  frère, 
tt  y  éleva  son  fils. 

OGLETHORPE  (Jacques),  général 
àngl. ,  né  en  1688  k  Westminster ,  m. 
en  1785,  devint  aide-4e-c&mp  et  secret, 
du  prince  Eugène.  A  la  paix  il  fût  nom- 
mé membre  du  parlement;  en  i^Sa  il 
alla  en  Amérique  régler  les  affaires  de  la 
tolonic  angl.  de  Géorgie,  et  fit  bâtir  la 
ville  de  Savannab  j  en  ï'j^S  ,  fut  major- 
gén. ,  et  envoyé  contre  les  rebelles. 

OGNA-SANCHA,  comtesse  de  Cas- 
tîlle^  vivait  vers  Tan  090.  Etant  vcave, 
elle  devint  amoureuse  d'tfn  prince  tnaure. 
Poar  l'éponser,  elle  forma  le  dessein 
d'empoisonner  son  fil»  Sanche  Garcias , 
comte  de  Castille.  Gatciâs,  averti,  était 
à  table  lorsqu'on  lui  présenta  du  vin 
empoisonné.  Il  dissimula  ce  ^u'il  savait, 
et  par  civilité  la  pria  de  boire  la  pre- 
mière. Ogna  voyant  son  crime  découvert, 
but  le  vin  qui  était  dans  la  coupe ,  et  m. 
peu  de  tems  après. 

OGYGÈS(  mythol.)»  Bs  de  Neptnne 
çtd'Alitrâ,  régna  dans  la  Grèce,  011  il 
fonda  plusieurs  villes. 

OIHENART  (Arnavld)»  avocat  an 

Eafrl.  de  Navarre -an  17'  s.,  né  à  Mau- 
ion ,  â  donné  :  JVotitia  utriasque  F'as- 
coniœ  f  Paris,  î638  on  i65o,  in-4°  j 
Déclaration  historique  de  l'injuste  usur- 
pation et  rétention  de  la  Tfavarrepar 
les  espagnols  y  im-pr.  en  i6'i5. 

OISEL  on  Qdzel  (Jacques),  n^  h 
Dantzick  en  i63i ,  m.  en  1600 ,  à  55  ans, 
a  pnblié  :  Des  Correetions  et  des  Notes 
sur  divers  auteurs  j  Thésaurus  selecto^ 
rum  numismatum  antiquorum  œre  ex- 
pressorum,  Amst.,  i677,in-4°;  Cata- 
logue de  sa  bibliothèque,  1686. 

OKOLSKI  (  Francois-Simon  )^  Jaco  * 
l>tn  polonais,  aut.  d^une  Histoire  de  sa 
nation,  sons  ce  titre:  Orbis  Polonus, 
Cracovie ,  164 '  9  3  vol.  in-fol.  Il  mourut 
vers  1760.       .       ,. 

OKSZI(  Stanislas),  Orichouus,  gen- 
tilhomme polonais,  chan.  dé  Pi'cmislaw, 
•ù  il  était  n^,  eml>fassà  Ibs  opinions  dé 
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Luther,  qu*il  abjura  bientôt  ponr  rentrer 
dans  le  sein  de  l'église  cathol.  Depuis  ca 
tems ,  il  publia  nn  gr.  nombre  de  livret 
de  controverse  contre  les  protestans, 
i563 ,  in-d<*  'y  les  Annales  du  règne  de 
Stgismond  Auguste f  in- ta,  en  latin. 

OLAGARRAY  (  Pierre  ) ,  ministt* 
protest. ,  a  publié  :  Histoire  de  Foix, 
Béarn  et  Navarre ,  1609,  >i^-fol. 

OLAHUS  (  Nicolas  ) ,  né  à  Hermant- 
tadt  en  i493  ,  d'une  famille  qui  d«>scen- 
dait  des  princes  de  la  Moldavie ,  chanc. 
du  royaume  de  Hongrie  ,  et  placé  en* 
suite  sur  le  siège  d'Agrie  en  iSfB ,  par 
Perdina^id,  frère  de  Charles -Quint,  et 
roid<i  Hongrie  ,  qni  le  nomma  ensuite  à 
l'arche V.  de  Strigonie  ,  en  i553.  Olahnl 
tint  deux  conciles  nationaux  i  Tyraan  , 
dont  les  actes  ont  été  imprimés  à  Vienne 
en  i56o)in-4°<  Gn  iSôa,  il  fut  fait  pa- 
latin du  royaume,  et  tn.  à  Tyman  en 
i568.  On  a  de  ce  prélat  :  nne  Chronique 
de  son  tems  ;  une  Histoire  d'Attila  ^ 
Presbonrg ,  i538  ;  ane  Description  de  fa 
Hongrie ,  Presbonrg  ,  inSS.  On  trouva 
sa  Vie  dans  l'Histoire  des  Palatins  da 
Hongrie ,  Tyrnau  ,  175^,  in-foI. 

OLAVIDËS  (  don  Pablo)  ,  comte  d% 
Pilo ,  né  à  Lima,  cap.  du  Pérou,  vint  à 
Madrid.  Charies  III  le  créa  comte  et  la 
nomma  in  tend.  deSéville.  Là,  il  conçut 
pins,  projets  firandsét  utiles,,  ^t  sur-tôul 
celui  de  défricher  la  Sierra- Morena  on 
Mpntagne-Noire.  Olavidès  y  appela  dcf 
colonies  de  toutes  les  naiions.  Des  viilea 
s'élevèrent  sous  les  ordrjs  de  l'intendant, 
qui  voulut  y  ciaHlir  des  manufactures  d« 
Lyon  ,  et  nt  venir  des  fabricans  et  des 
dessinatenrs  de  cette  ville.  Pour  récom- 
pense de  services  si  iiiA|>ortans  ,  Olivadès 
fut  jeté  dans  un  cacboi.et  emprisonné 
penaant  trois  ans.  Il  m.  en  Andalousie 
en  i8o3 ,  &  63  ans.  On  lui  attribue  El 
È^angelie  en  triunfo ,  Triomphe  de 
l' Euangite ,  ou  Mémoires  d'un  philoso^ 
phe  converti,  trad.  en  français,  Lyon  , 
iôo5  ,  4  ^^^'  in-80. 

OLDCASTLE  (sir  John/,  appelé  /• 
hon  lord  Cobham ,  naq.  sous  Éaonara 
in,  et  obtiut  la  pairie  en  épousant  l'hé- 
ritière de  ce  lord  Cobham,  qui  se  dis- 
tingua par  son  patriotisme  sons  Richara 
II. Il  s'éleva  avec  force  contre  la  eorrup* 
tion  qui  régnait  alors  dans  le  clergé  ,  et 
|a  dénonça  à  là  chambre  dès  communes. 
Sous  Henri  V,  il  fut  accUsé  d'hérésie* 
loin  de  se  justifier  ,  Cobham  offensa  1$ 
roi  par  ses  invectives  contre  le  pape  qu'il 
traita  d'antechrist.  Henri  le  livra  aux  cen- 
sures ecclésiastiques  ;  il  fut  excommunié 
et  transféré  &  Isi  tour.  Echappé  de  sa  prî- 
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son ,  il  alla  se  riîfugier  dans  le  pays  de 
Galles.  Oa  mit  sa  tête  à  prix;  il  fut 
conduit  à  Londres  et  traîne  au  lieu  de 
sou  supplice,  oii  il  fut  brûlé.  Cobham  a 
laissé  ifouze  conclusions  présentées  au 
parlement  d'Angleterre  ,  h  la  suite  des- 
quelles se  trouveitt  quelcj.  poésies  lat. 

OLDECORN,  plus  connu  en.  Angle- 
terre sons  le  nom  de  Hall ,  né  en  i5(>i  , 
entra  dans  la  société  de  Jésus.  Ses  supé- 
rieurs l'envoyèrent ,  en  i588  ,  en  Angle- 
terre, en  qualité  de  missionnaire.  11  en 
remplissait  les  fonctions  depuis  17  ans  , 
lorsque  la  conjuration  de:»  poudre»  éclata. 
Accusé  d'avoir  été  l'approbateur  de  cet 
afiPreux  complot ,  il  fut  pendu  à  Wor- 
cester  le   17  avril  1606. 

OLDENBURG  (Henri)  ,  çentilh.  al- 
lemand ,  secrétaire  de  la  société  royale 
de  Londres ,  mort  à  Cbarlton  ,  dans  la 
province  de  Kent  en  1678,  a  publié  les 
[Transactions  philosophiques  des  4  pre- 
mières années  ,  en  4  tomes. 

OLDENBURGER  ou  Oldeitbur- 
GERUS  (Philipi)e-André  ) ,  professeur  de 
droit  et  d'histoire  à  Genève  ,  où  il  m,  en 
1678 ,  a  publié  :  Thésaurus  rerumpw- 
blicarumtotiusorbisy  4  ^ol.  in-8*  5  £wi- 
nœus  enucleatus ,  în-fol. ,  etc. 

OLDENDORP  ou  Oldewdorpius 
(Jean  )  ,  natif  de  Hambourg  ,  prof,  de 
droit  à  Marpurg,  oîi  il  m.  Tan  i56i  ,  a 
donné  divers  écrits  de  jarisprudence  ,  en- 
tr'antres  un  Traité  De  Prœscriptionibus, 
Cologne  ,  i568'.  in  S*»  ,  et  des  Traduc- 
tions en  anglais  ',  dont  la  Vie  de  la  du- 
chesse Mazarin,  in-8®. 

OLDÉRIC  ,  Ofdéric  ou  Ordric 
Vital  ,  né  en  Angl  en  107$,  fut  amené 
en  Norm. ,  se  fir-relig.  h  l'abb.  d'Ouche, 
connue  depuis  sous  le  nom  de  Saint- 
Evroul ,  m.  en  ii^T.Ua  donné  une  His- 
toire ecclésiastique,  en  i3  livres  ,  depuis 
le  commencement  de  l'ère  vulgaire  jus- 
qu'en ii4i. 

OLDERMAN(  Jean),  écriv. Saxon  et 
astron.,  né  en  i<>86,  m.  en  l'jaS.  Onade 
lui  :  De  PhramU  fluvio  ;  De  mari  Al- 
goro  }  De  Ophir  ;  De  festivitate  Encœ- 
nionim  ;  De  specularibus  veterum;  De 
origine  natalitiorum  Jesu  Christi, 

GLDHAM(Jean),,né  5  Shipton  près 
de  Thedbury  en  i653 ,  d'un  ministre 
non- conformiste ,  cultiva  la  poésie  et  les 
b.-lett.  II  m.  k  Londres  en  i683.  Il  a 
laissé  :  Des  Poésies  et  des  Satires, 
Londres,  173SI ,  a  vol.  in-ia;  Des  Tra- 
ductions des  divers  &ut  Sa  vie  a  étépubl. 

"^  vol.  in-ta ,  par  lecapit.  Thomson. 
T)ISWORTH  (Villiam),  «Jcriv. 
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angl.  «  m*  en  1734 1  fut  l'aut.  du  papier 
périodique  The  examiner;  d'un  vol.  de 
Mélanges  de  poésies  ;  De  la  f^ie  d' Ed- 
mond Smith;  De  Timothée  et  Philor 
theus  ,  3  vol.  in-80. 

OLDMIXON  (Jean),  écriv.  partial, 
né  dans  le  comté  de  Somerset ,  mort 
en  17429  s'attacha  à  peindre  la  famille 
des  Stuart  sous  les  couleurs  les  plus 
odieuses.  Indépendamment  de  son  His" 
toire  des  Stuart ,  in-fol. ,  et  de  la  part 
qu'il  a  eue  dans  l'Hist.  critique  d'Angl.  , 
il  publia  '.  Des  Rt flexions  sur  la  laneue 
anglaise,  171a,  in-8°5  Un  vol.  de  A'oé- 
sies,  en  1714  j  La  f'^ie  tV  Arthur  Mayn-^ 
waiingy  dont  il  a  publié  les  ouvrages 
posthnmes  en  1715  j  La  Vie  de  la  reine 
Anne  ,  etc.  ,  etc. 

OLDOINl  (  Augustin  ) ,  jés.  génois  aa 
17^  s.,  continua  1  Histoire  des  papes  et 
des  cardinaux  ,  écrite  dans  le  iS*^  s.  par 
Ciaconio ,  et  a  publ.  la  Bibliothèque  des 
écrit^ains  génois  et  l'Athénée  auguste, 

OLDYS  (  William) ,  héraut-d'armes 

d'Angl. ,  né  en  1687,  *^  ™-  ®"  ^7^'  >  ***'» 
avec  Dryden ,  part  à  la  Traduction  an- 
glaise des  Vies  dfc  Plu  tarque,  i683,  5  vol. 
in-80.  Il  a  fourni  à  Lan(;baine  beaucoup 
de  remarques  et  de  renseignemens,  et  un 

frand  nombre  d^articles  à  la  Biographie 
ritannique, 

OLÉARIUS  (  Adam  ),  né  en  i6o3  ,  à 
SteeawiQk  dans  les  Pays-Bas,  fut  isecrét. 
de  l'ambassade  que  Frédéric  ,  duc 
d'Holstein  ,^  envoyait  au  czar  et  au  roi  de 
Perse.  De  rètonr  aGottorp  ,  il  fut  fait  en 
1640,  bibliothéc.  ,  antiq.  et  math,  du 
duc  ,  et  m.  en  167 1 .  On  lui  doit  :  Une 
Relation  de  voyages  en  IHoscot^ie  ,  en 
Tartarie  et  en  Perse  \  trad.  en  franc. , 
Amsterd. ,  1^27, 3  tom.  en  i  vol.  in-foL  ; 
Une  Chronique  abrégée  du  Holstein', 
iu-4°  5  La  Vallée  des  roses  de  Perse, 

OLÉARIUS  rGodefroi(,  tbéol.  et 
surintendant  de  Hall  ,  m.  en  1687  ,  h  81 
ans ,  est  aut.  d'un  Corps  de  Théologie  k 
l'usage  des  Luthériens.— >Jean  Oléarius 
son  fils  ,  prof,  de  théologie ,  k  Léipsick , 
fut,  avec  son  père,  l'un  des  premiers 
auteurs  des  journaux  de  cette  ville  ,  con- 
nus sous  le  titre  àHActa  eruditorwn  ,  ah 
anno  i68a  ad  annum  1776,  publicata, 
etc. ,.  Léîpsick ,  1682*- 1 777  ,  en  g5  vol. 
in-4^.  Il  était  né  h  Hall  en  Saxe  en  i63q, 
et  m.  à  Léipsick  en  1743.  On  a  de  lui  s 
Une  Introduction  à  la  théologie  ;  Une 
Théologie  positive  ,  polémique ,  exégé" 
tique  et  morale ,  etc.,  etc. 

OLÉARIUS  (  Godefroi  ) ,  n^  à  Léip- 
sick  en  167a  ,  oii  il  m,  en  1715  ,  prof. 
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fie  lang.  gr.  et  lac  et  de  tbeol.  H  a  ^crit  : 
ùissertatio  de  adoratione  Pattis  per 
JeswuM  ChrUtum\  1709,  >n'4^  ;  Une 
édition  de  Pfailosirate  ,  eu  gr*  et  en  lat.  , 
Léipticky  1709,  in-fel.;  La  Traduction 
JaCine  de  Thist.  de  la  pbilos.  de  Thomas 
Stanley ,  Léipsick ,  1719  ,  ^  ^<>^*  ïn-^'*  \ 
Mistoire  romaine  et  d'Allemagne  , 
Lëipsick,  1699,   îi>-8<** 

OLÉARY  (Arthor)  ,  recoUet,  né 
«Il  1799  à  Cork  en  Irlande,  ye'tahlîtune 
chapelle  catholique.  La  plupart  des  ou^ 
vrages  de  ce  religîenx  y  m.  en  1801  ,  ont 
été  réanis  en  nn  yel.  intitule'  Miseel- 
kmeouâ  tracts. 

OLE  ASTER  on  OLii.sTao  (Jer6me) , 
doiainicaln  portagais  ,  natif  du  bourg 
d^Azanabuja,  m.  en  i563 ,  assista  au  con- 
cile de  Trente.  A  son  retour,  il  fut  in- 
^isitcur  de  la  foi.  On  a  de  lui  des  Com» 
ment  aires  latins  sur  le  Pentateuque  , 
Lisbonne,  1 536- 1 558,  5  part,  en  un  vol. 
in-fol.  ^  des  Cemmentairés  sur  Isaie  , 
Paria  ,  1628,  in-fol. 

OLEG ,  prince  russe  ,  tuteur  du  Jeune 
Igor  ,  fils  de  Rourick,  garda  pendant  3{ 
ans  la  r^ence  des  ëtats  de  son  pu][)ille. 
il  sonmit  les  Drewlien»,  et  conquit  la 
ville  de  Smolensko.  Ayantarménne  flotte 
de  deoz  miHe  bateaux  ,  il  alla  ,  en  904  * 
rançonner  Constantinople ,  sous  le  règne 
de  L^on-4e-Philosophe. 

OLiEN,  poète  grec  de  Lycîe  ,  composa 
des  Hymnes  qu'on  chantait  dans  Die  de 
Delos  aux  jours  solennels ,  et  sur- tout  en 
l^honneor  de  Lncine ,  qu'il  disait  être  la 
mère  de  Cnpîdon. 

OLESNIKI  (  Sbîgn<?e  }  ,  îssn  d'une 
noble  et  ancienne  famille  de  Pologne , 
secrétaire  du  roi  Ladislas  Jagellon,  sni> 
▼it,  en  cette  qualité,  le  monarqne  dans 
%^&  expéditions  militaires.  Il  embrassa 
ensuite  fétat  ecclésiastiqne ,  et  obtint 
l'cvéd»  de  Cracovie  et  le  chapeau  de 
cardinal.  Ladislas  l'eniploya  dans  les  am- 
bassades et  dans  les  a&ires  les  plus  im« 
portâmes.  Après  la  mort  de  ce  prince,  tl 
mélireà  Posnanie,  en  1434»  le  jeune 
Ladislas ,  son  fils  atné  ,  qnî  fut  depuis 
roi  de  Hongrie ,  et  qni  périt  à  la  bataille 
de  Vames  en  1444  j  il  fit  ensuite  élire 
Ca^mir  ,  frère  die  Ladislas.  Ce  prélat  m. 
\  Sandomir  en  i455 ,  \  66  ans. 

OLÉVANO  (Jean-Bapt.  )  .qaî  rirait 
dans  le  16*  s.  ,  a  laissé  on  Traité,  del 
modo  di  ridurre  a  pare  ogni  privata 
inimidUa  per  eagion  d*onore  ,  Venise  , 
i6o3,  1605  ;  Milan,   1690,  in^«. 

OL.IKR  (  Jean-Jaoqaes),  institatenr, 
fondateur  da  sémtttatire  dt  Sâtt<-Sat» 
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mce  k  Paris ,  né  en  i5o8,  m.  en  1657. 
On  a  de  loi  qn'^lques  cuivrages  de  spi- 
ritnalité  ,  entr'antresdcs  £etf ras  pnhliccs 
à  Pjris ,  16^7,  in-ij.  Ls  P.  Girj  t donné 
nn  court  abrégé  de  sa  \  ie. 

OLIER  DK  NoiHTSii  ambassadeur  d« 
France  k  Con»tanti«iople  ^  entreprit  le 
voyage  de  l'Archipel,  en  1673 ,  arec  un 
cortège  de  80  personnes,  parmi  lesquelles 
il  y  avait  deux  dessinateurs  ,  et  trois  oa 
'quatre  maçons  ,  munis  des  instrumens 
propres  à  détacher  et  enlever  les  pierres 
insciites.  Il  fit  transporter  à  Constanti- 
nople^ et  de  là  à  Pans ,  les  marbres  ins- 
crits qu'il  avait  recueillis  en  route.  Ca 
fut  à  l'acad.  dss  inscript,  que  Bande^ 
lot ,  qui  en  avait  fait  Pacquisition  ,  laistn 
par  testament  ,  en  1791 ,  ses  marbras 
inscrits,  qui  sont  anjonrd'hui  dans  le  dé- 
pôt des  monnmens  français; 

OLIMPIA  (Maldachinî),  née  à  Rou« 
vers  l'an  7593  ,  fut  maive  à  un  jennn 
homme  de  la  maison  de  Pumphile.  Aprvs 
quelqnes  années  de  mariage ,  elh'  négli- 
gea son  mari  pour  s'attacher  entièrement 
h  son  beau -frère,  Jean-Baptiste  Pum* 
phîle,  engagé  dant»  l'ordre  d»»la  prêtrise  ^ 
qu'elle  paiTint ,  après  la  mort  de  son 
mari ,  à  faire  élever  à  la  prriainre ,  puis 
à  lui  iaire  obtenir  le  chapeau  de  card. 
en  1699.  Le  pape  IJrbain  VIfl  étant 
mort  en  1644»  te  champ  de  l'intripne  fnt 
ouvert  à  tous  les  partis.  Olirapia,  mal- 
gré tous  les  obsucltf»  ,  fit  ilirs  pape  son 
beau-frèrr,le  i5  sept,  l'iji,  sous  le  nom 
d'Innocent  X.  A  l'ombre  de  ce  t^/^t  dis 
régna  en  souveraine  au  Vatican  ,  et  gou- 
verna le  pape  et  l'église  rouiain:r  ;  rien 
ne  se  faisait  sans  elle  h  la  courde  Rome^ 
tout  se  faiuiit  par  elle.  Cette  femme  ^ 
travaillée  par  la  domination,  et  l'amour 
des  richesses ,  faisait  argent  de  tout  :  tout 
était  à  l'enchère  à  la  cour  de  Rome.  Le 

Sape  sentit  enfin  qu'il  était  un  objet  d'in- 
ignation  et  de  mépris  ;  il  intima  Tordra 
^  Olimpia  de  ne  plus  se  mêler  des  af- 
faires de  Téut ,  et  de  ne  plus  paraître  à 
la  cour }  ces  onires  forent  oien tôt  éludés. 
Le  pape  étant  mort  en  i655  ,  Alexandre 
Vir  lui  succéda.  Ce  dernier  fit  faire  le 
procès  à  Olimpia  ;  mais  elle  n^.  à  Omette 
en  i656,  ayant  qn'il  fAt  acheva.  8a  Vie  , 
écrite  par  l'abbé  Gualdi ,  fut  traduite  en 
franc.  ,  Leyde  ,  1666,  in-ia. 

OLIMPO  DE  Saxo-Fkrbati»  (Bal- 
thasar) ,  poète  iul.  dn  16*  s. ,  dont  on  a 
Pegasea  in  stanze  amornse,  Venetiîs  , 
l5a5 ,  in-8*  5  La  gloria  d*amore ,  i53o  , 
in-8«.  Le  rec  de  ses  Œuvres ,  iô38  et 
1539, en  8  parties  ,  a  vol.  ,in^<>. 

OliilîA  (  Jcan-Piccrc)-^  naturaliste  de 
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If  ovaw  oa  i6^  8. ,  dont  on  a  nd  traita  wat 
divers  oiseaux ,  inûL  Uccel&eraf  Rome, 
163a ,  iii-4°» 

OLlVA( Alexandre),  général  de  Tor- 
dre de  Su-Augustin,  et  ensaite  cardinal, 
fl^  à  Sastoferrato  ,  m.  à  Tivoli  en  i463  , 
k  55  ans.  On  a  de  lui  :  De  Christi  ortu 
sermones  eentum;  De  eœnd  cum  apos'- 
tolUfaeid  ;  De  peceato  in  Spintum 
Banctum, 

OLIVA  (  Jean-Paul  ) ,  ge'n.  des  je's.  , 
Xïé  à  Gènes ,  où  il  m.  en  i68t  ,  à  82  ans, 
a  laisse  un  recueil  de  LettvtM ,.  et  d'autres 

OLIVA  (Jean) ,  ne  en  1689  à  Rovâg», 
dans  les  états  de  Venise,  fut  élexé  aii  sa- 
cerdoce en  171 1 .  Etant  allé  à.  Bsome ,  il 
T  eut  la  place  de  secrdtair«  du  oojielftve. 
j£n  1733  >  l'a  duvlioAl  de  B^an  le  fît  son 
aecrélaire,  JU  m-  en  175.7.  Il  a:  luteié  des 
Discours  f  des  Dissertation»  sur  div^ecs^s. 
xpatièVes  ;  une  traduction  française  des 
Farfâltoni  de  Tabbé  Lancelottij  e(  des. 
fdit.  de  plus,  ouvrages. 

(HilVA  (Ferdinand  P*a»«  de),  ne 
un  commeoc.  du  16*  s«,  à  Cocdoee ,  fut 
secteur  de  ruiti-V.de8alanKan<[ue',  et  pré- 
cepteur de  Philippe  U.  0« adâ  m\ deux 
trag.  ,  la  Vengeance  d'AgoMnemnoi^  ^ 
Ùécube  affligée^  trad.  du- grec  en  Itktin; 
et  Dialt>gu€s  sMr  la  dig/ûtpde  l'homme  : 
xa.  à  râ^e  de  ^o  ans. 

OLIVARÈS  (Gaspard  db  Guzmaw  , 
tomte  d*') ,  âne  deSaniucar ,  d^une  iHust. 
snaisôiHft^Espagne,  né  à  Rome  :  s'étant 
présenté  à  la  cour  de  Madrid,  ii  acquit 
«ne  grande  faftcnr  auprès  de  Philippe  IV. 
Après  avbit't'té  son  favorr,  ilMevint  son 
premier  mihmrc  à  la  place  dn  duc  d'U- 
téda.  Il  signala  Iç  commencement  de  sop 
ministève  par  des  réglemenç  utiles.  Mais 
au  lieu  de  maintenir  ces  lois  et  de  faire 
fleurir  le  royanme  par  le  commerce ,  il 
îie  s'occupa  que  des  mojeqs  d'en  tirer 
de  l'argent  pour  soutenir  la  guerre  avec 
les  puissances  voisines.  Sa  dureté  inflexi- 
ble fut  cause  que  la  Catalogne  se  révolta. 
Les  Portugais  secouèrent  aussi  le  joug  de 
cette  crèelie domination,  et  reconnurent 
pour  Tàï,  Pan  1640,  le  duc  de  Bragaflce. 
RbîlippeYèntit  toute  l'étendue  de  la  perte 
qu'il  faisait;  la  guerre  eut  lieu  :  les  Por- 
tugais se  défendirent  avec  courage.  Les 
•  Espagnols,  battus  snr  terre  par  les  Ftan- 
dais  et  sur  mer  par  les  Hollandais ,  s'en 
.  prirent  à  la  négligence  dn  ministre.  On 
£it  ôblTgéde  renvoyer  Olivarès  l'an  1643. 
Le  roi  le  confina  à  Toro ,  oà  il  m.  en 
1643.  On  à  la  Relation  de  sa  disgrâce, 
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toirede  aoA  ministère,  trad.  de  l^spagi,  ' 
1673, in-ia. 

OLIVE  (Pierre-Jean),  cordclicr  de 
Sérignan ,  dans  le  diocèse  de  Béziers ,  m. 
an  couvent  des  franciscains  de  Narbonnc 
en  1397  ,  est  ant.  d'un  Traité  de  la  pau-- 
t^reté,  et  d'un  Commentaire  surVÙépo^ 
calrpse ,  qui  lui  attira  des  persécntiops . 
de  la  part  des  relig-.  de  son  ordre. 

OLIVE  (N.  d»),  conseiller  au  pari, 
de  Toulonsew  On  a  de  lui  un  recueil  d'ar- 
rêts et  de  ses  plaidoyers ,  intitulé  Actions 
F'orenseSf  in-4**. 

OLIVE  (Jean)i  jés.  de  Cabors,  m. 
en  i636  à  Bordeaux,  h  5o  au^.  II  a  trad. 
le  livre  de  l'amour  dii^in  de   Charles. 
Scribanius,  et  a  fait  quelques  odes  lat. 
et  françaises. 

CUVER  (Guînaume),  méà,  anglais^ 
m.  en  1764)  a  écrit  sur  les  vertus  des 
eaux  de  Èath  ,et  un  Traité  de  celles 
de  Veau  de  goudron, 

OLIVET  (Joseph  Thoulicrd^),  Gis 
d'un  eonseill.  au  parliement  de  Besancon  , 
m.  en  1 768 ,  membre  de  l'acadiémie  fian- 
çaise.  Ou  lui  doit  les  Traductions  de 
plus.  ouvr.  de  Cicéron^  Histoire  de  ta-' 
cadémie  française ,  pour  faire  suite  à 
celle  de  Félisson ,  in-12:  Remarques  sur 
Racine  ,  in-  la  ;  la  f^ie  de  Vabhé  ds 
Ckoisy,  Genève  >  ï748,  in -5*,  et  Ice» 
édit.  des  ouvr.  de  plus,  auteurs. 

OLIVÉTAN  (Pierre-Robert),  parent 
de  Calvio,  (il  imprimer  à  Neufchâtel,  ea 
i535,  in-£bl. ,  une  Traduction  française 
de  la  Bible ,  la  première  qui  ait  été  €aitc 
sur  rbébreu  et  sur  le  grec.  Oliyétan  sur- 
vécut peu  k  sa  publication,  car  on. pré-* 
tend  qu'elle  fut  cause  qu'on  Tempoi* 
sonna  à  Rome  l'année  d'après*  On  réim- 
prima sa  Bible  à  Genève,  i45o,iB-4°9 
revue  par  Jean  Calvin  et  N.  Malingre* 
Olivétan  a  aussi  traduit  le  Nouveau  Te*» 
tament,  la  Rochelle,  xSgo,  in^ia. 

OLIVEYRA  (Fraaçoia-Xavier),  né 
à  Lisbonne  en  1703,  quitta  la  religion 
catbol.  en  1756,  et  se  retira  h  Londres, 
où  il  embrassa  l'anglicane.  Ayant  appris 
la  nouvelle  du  tremblement  de  terre  qui 
fut  si  funeste  à  Lisbonne  en  1755 ,  il  pu- 
blia en  1756  son  Discours  pa^tUjue, 
2ui  fit  beaaconp  de  bruit  daœ  le  tems. 
l'inquisition  condamna  l'auteur  à  être 
brûlé  en  effigie,  le  ao  sept.  176a*  Il  fit 
alors  paraître  une  brochnre  intitulée  :  Le 
chefaUer  d'OUf^eyra  brillé  en  effigie 
comme  hérétique  :  comment  et  pour" 
quoi  ?  Londres,  1762.  Il  avait  précé- 
demment publié  plus.  ou%>pnges  portog. 
\x%à,  dcri«4iea^  i.^Sotio-9'>.  ci  lattis-  ll^'aa  des  prineip,  cet  intit.:  Mtmoireê 


OLIV 

hisiorUfueé ,  politiques  et  littérairea  cork' 
cernant  le  Portugal^  la  Ha  je,  174^  > 
3  vol.  ia^ia  :  m.  ea  1783. 

OLIVIER  DE  Malmbsbukt,  b^n^d. 
anffL  aa  1 1*  s.,  voaliit  imiter  Dédale ,  et 
?our  :  il  sViança  du  baut  d^une  tonr  j 
mais  les  ailes  qa^il  avait  attachées  à  ses 
bras^st  à  ses  pieds  n*ajant  pa  le  porter 
qa 'environ  lao  pas  loin  de  celte  tour,  il 
se  cassa  les  jambes  en  tombant,  et  m*  à 
Malmesbury  l'an  1060. 

OLIVIER  (Séraphin),  né  à  Lyon, 
devint  auditeur  de  rote  à  Rome,  et  eserca 
cet  emploi  pendant  ^o  ans.  Clément  Vlll 
lai  donna  en  ifioi  le  chapeau  de  card. 
fat  ensuite  év.  de  Rennes.  On  a  de  lui: 
DecUionèê  rotœ  Romance ^  Rome,  t6i4» 
»  vol.  in-fol.  ^  Francfort,  lOiS.  U  m.  en 
1609,  à  71  ans. 

OLIVIER  DE  Levtills  (Jacques), 
avocat-g^éral,  et  ensuite  président  an 
pari. ,  termina  sa  carrière  en  i5i^,  après 
avoir  signalé  sa  gestion  par  des  services 
distingués. 

OLIVIER  (Franc.  )  ,  fils  dn  précéd. , 
et  présid.  au  pari,  dé  Paris ,  fut  un  ma- 
gistrat intègre.  François  1*^  le  fit,  en 
fSiS,  cbanc.  de  France,  et  la  duchesse 
de  Valentinois  lai  fit  ôter  les  sceaux  sous 
Henri  II,  qu'elle  gouvernait.  Rappelé  k 
la  cour  par  François  II,  en  iSSg,  il  s'y 
trouva  lorsque  l'empereur  Ferdinand  I 
envoya  l'cveque  de  Trente  en  France , 

Îour  y  demander  la  restîtntion  de  Metc, 
'cul  et  Verdun.  L'ambass.  de  Ferdinand 
avait  gagné  la  plupart  des  membres  du 
conseil.  Le  chancelier  qui  y  présidait  dé- 
concerta ses  mesures,  en  proposant  de 
trancher  la  tête  à  celui  qui  favoriserait 
ses  demandes.  Ce  digne  magistrat  mou** 
rut  h  Amboise  en  i56o. 

OLIVIER  (  Jean) ,  oncle  du  précéd. , 
fut  év.  d'Angers  en  i53a.  On  a  ae  lui  un 
poème  latin,  intit.  Jani  Oliuarii  Pan- 
dira,  Paris,  i54^i  in-ia',  et  Reims, 
1618,  in-8°,  trad.  en  franc,  en  1619, 
In-ia.  Il  m.  en  i54o- 

OLIVIER  (Claude-Matlbien),  aroc. 
au  pari.  d'Aix,  né  à  Marseille  en  1701 , 
m.  en  '1736,  après  avoir  publié  :  Vais- 
foire  de  Philippe ,  roi  ae  Macédoine , 
et  père  d-  Atexandre^le^GranA ,  ^  vol. 
in-ia  ;  Mémoire  sur  les  secours  donnée 
aux  Aomains  par  les  MarseiUnis  pe'n- 
dant  la  'i^^  guerre  punique;  Mémoires 
sur  les  secours  donnés  aux  Romains  par 
les  Marseillais  durant'la  guerre  corttre 
les  ùrûulois* 

OLIVIER  ou  OtiTARirs  (Jean) ,  né 
^  Gand,  prof,  d'éloq.  à.  Douay,  m»  à 
Ci^mbrai  vers  l'an  ioa4  >  •  laissé  phts. 
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poèmes  et  une  édition  de  St.  Proap«r  ^ 
IX>uay,  1577. 

OLIVIER  i>B  La  Marche,  né  ei\ 
Franche-Comté;  prem.  roa]tre>d*hAtel 
de  l'arcbid.  Philippe  d'Autriche,  comte 
de  Flandie,  m.  en  i5oi.  On  estime  sei 
Mémoires  snr  l'hist.  de  France,  depuis 
1435  jusqu'en  i499>  publiés  par  Denv< 
Sauvage  en  i56i .  On  a  encore  d'Olivier  : 
Li  Miroër  de  la  mort,  in* fol. ,  gotb. , 
sans  date  ;  Le  parement  et  triumphm 
des  dames  d'honneur,  i5io,  in-8^  ;  lé 
Cheyaiier  délibéré  ^  poè'me. 

OLIVIER  (  Jacques) ,  ant.  de  l'y^/- 
phabet  de  llmperfeetien  et  de  la  malice 
des  femmes ,  raris ,  1 646 ,  in- 1  a. 

OLIVIER  (  Jean  dM ,  doct.  en  droit , 
viyait  dans  le  18*  s.  On  a  de  lui  plus. 
ouvrages  snr  le  droit  et  la  coulnme. 

OLIVIÉRI  desli  abati  GiordIhi  (le 
chevalier  Annibal  )  ,  camérier  de  Clé- 
ment XIII,  sav.  antiquaire  et  boit  Hué- 
rateur,  né  à  Pesaroen  1708,  a  publié  : 
Mai'mora  Pisaurensia  notis  iliustrata , 
Plsauri,  1 737 ,  in  -  folio  ^  ^emon'e  del 
pnrio  di  Pesaro,  Pesaro  ,  1774 }  Memn- 
rie  di  Gradara ,  terra  del'  contado  ai 
Pesaro,  Pesaro,  1775,  in-4";  RicerchÀ 
di  *V.  Terehzio  martite  protettor  prin-^ 
cipale  délia  citth  di  Pesaro,  Pesaro^ 
î  776 ,  in-4*  ;  Memorie  dell'  udttor  Giam- 
batista  Passeri  tra  gU  areadijeralho , 
Pesaro,  1780,  in -4®;  un  grand  nombre 
d'autres  ouvrages,  Oliviéri  estin.  dana 
sa  patrie  en  1789. 

OLLÏÈRES  (N.),  jés.  lorrain,  sd 
rendit  recommandable  à  la  Chine  par 
«es  travaux  apostoliq. ,  depuis  1758  jus- 
qu'en 1780,  époque  oh  il  m.  a  Pé^înl 
après  avoir  publié  un  Catèfi^tne  en 
langue  chinoise. 

OLMEDO  ( Loup  d') ,  né  dans^a  viU© 
de  son  nom  en  CastiUe ,  fonda ,  en  '4^4» 
dans  les  montagnes  de  Gazalla  ,'  an  dîoct 
de  Séville,  les  ermites  de  Sàjnt- Jérôme. 
Il  leur  donna  une  r^gTe  conipôs^e'des  ins- 
tructions de  ce  père,  qui  fût  approuvée 
par  le  pape  Martin  V.  ,   '  ' 

OLMi  (  P.  D.  Valeriano) ,  de  Bcr- 
game,  chan.  de  Saint-Jean-dc-Latrao , 
dans  le  i6*  s.  Oh  a  de  loi  :  A'om^s 
{creduto)  areopagiia,  de  dii^ini  nomi, 
tradotto  da  Kaleriano  Olmi,  Vc^iise, 
i563,in-8«. 

OLMO  (P.  D.  Fortnnat),  Vénitien, 
moine  du  mont  Cassin ,  aux  t6>  et  17®  s;, 
retrouva  les  fameux  m.ssL  qae  Péirarqite 
avait  éennés  à  la  république  de  Venise, 
dont  on  doutait  de  l'existence.  Olmo  « 
publié  jeu  1ÔS16,  à  Veniw»i)^Ài  dr^'' 
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deisagfù  toroo  di  S.  NiceoA  il  magné 
areiffescopo  ai  Mirai  une  HistûirediW 
paix  faite  à  Venise  en  1 177,  entre  le  pape 
Alexandre  III  et  Frédéric  Barberousse. 

OLOTÏNOIS  (Jean-Daridr),  fam. 
«Yentarier  dn  xy*  t.  »  mé  près  d^Olonnt 
en  Poitou,  se  joignit  ans  ooocaniers  de 
la  cdte  de  St.-Domingne,  et  fit  ensoitt 
des  conrses  avec  les  aTenturiers  français 
de  rtle  de  la  Tortue.  Nomme  comman- 
dant d*un  Taissean,  il  fit  qnelqnee  prises. 
Ecbappé  comme  par  miracle  des  mains 
des  Espagnols,  il  se  sauva  à  la  Tortua  j 
efisnite  il  se  présenta  avec  deux  canots 
devant  la  Havane ,  et  sjempara  d'une  fré- 
gate de  10  canons.  Pris,  après  plnsieorfl 
au  très  exploits,  par  les  Indiens  sauvages, 
il  fut  rôti  et  mangé. 

OLlîBfaUS  (Aniciua),  éponsa  Pla- 
cidic,  sœur  de  remper.  ValentinienlII, 
qui  renvoya  en  Itaue  k  la  tête  d'une  ar- 
mée. Le  générd  Ricimer  s'y  était  révolté 
contre  l'emper.  Anthémius.  Le  rebelle, 
an  lieu  de  combatue  Olybrius,  le  fit 
proclamer  emper«  an  commenc.  d^avril 
4^3 .  après  avoir  détrôné  Antbémîna. 
Olybriusm.  le  a3oct.,  après,  un  règne 
très- court. 

.  OLYMPIAS,  sœnr  d'Alexandre,  roi 
des  Ëpirptes,  femme  de  Pbilippe ,  roi  de 
JMacéd. ,  et  mère  d'Alexandre-le-Gr,Son 
énonx  l'ayant  soupçonnée  d'infidélité ,  la 


fugiée  auprès  da  rot  son  frère,  et  vint  en 
Macédoine.  Tons  ses  soins  se  bornèrent 
alors  à  gonvemcr  son  fils«  Le  conqué- 
rant macédonien  éunt  mort,  sa  mère 
tàcba  de  recueillir  une  portion  de  son 
empire.  Philippe  Aridée  et  sa  femme 
Eurydice  excitèrent  des  troubles  dans  la 
Macédoine  :  Olympias  les  fît  mourir 
l'un  et  l'autre.  Olympias  ordonna  encore 
le  supplice  de  Nicauor,  frère  de  Cas- 
sandre  ,.  ct.de  cent  des  principaux  Macé- 
doniens attachés  &  son  parti.  Tant  de 
cruautés  ne  demeurèrent,  pas  impunies. 
Plympias  .'fut  assassinée  van  3to  avant 
Jéscia4Dhrist. 

OLYMPE,  musicien  grec,  reprdé 
comme  l'auteur  du  genre  harmomaoe. 
Pu  assuré  qu'il  fut  l'invent.  do  rhjrtnme 
■pvotodiaque  j  choréi/fue  et  bacchique. 
,  OLYMPIODOBE,  moine  grec,  qni 
.flor. 'vers  l'an  900,  a  laissé^m  Conime»- 
taire  sur  FEccTésiaste,  pnblié  en  grec  el 
.en  latin  par  le  Père  Fronton  du  Duc, 

-en-i6a4* 

OLYMWODORE,  phîfos.  péripaté- 
licien  d'AlcxandrievsottS*Théodose-le- 
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Jeune,   a  fait  des   Commerjtaires  sur' 
^elq. Traités  d'Aristote,  Venise,  i55i, 
in-foi. ,  ainsi  qne  sur  Plaioa ,  ec  nue 
F'ie  de  Plaion. 

OLYMPO ,  médecin  de  )a  reine  Qéo- 
pâtre,  viv.  dans  la  Sg^  olympiade.  Cette 
prineesse  lui  fit  la  confidence  de  la  réeo* 
lotion  ^'elle  avait  prise  de  se  suicider» 
et  il  écrivit  VHistoire  de  sa  mort. 

OLZOFFSKI  (  André } ,  ecclésîast. 

Silonais ,  né  en  1618.  Apv^  avoir  été 
evé  aux  premières  dignitw  de  son  pa^s , 
et  avoir  été  employé  dans  les  négociât, 
les  plus  importantes,  il  m.  &  Dantcick  eu 
1678.  On  a  de  lui  :  Singuiaria  juris  pa- 
tronatOs  regum  PoUnim. 

OMAR  l^^  j  successeur  d'Abonbekre 
et  scoond  calife  des  Musulmans  ,  après 
Mahomet ,  son  gendre,  commença  son 
rligne  l'an  634  d^  J«  C.  Ce  prinos  prit 
d'abord  Damas  ,  capitale  de  la  Syrie  , 
et  chassa  les  Grecs  de  cette  province  et 
de  la  Phénicie.  Il  tourna  ensuite  ses 
armes  vers  Jérusalem  et  la  reçut  à  com> 
position,  l'an  637.  Ses  lien  tenans  s^avan- 
çaient  en  Perse ,  et  défaisaient  en  bat. 
rangée  Izdegerde. Cette  victoire  fut  sui- 
vie de  la  prise  de  Moedain  ,  capitale  de 
l'empire  des  Perses.  Amrou ,  un  de  sea 
lieot. ,  battit  les  troupes  de  l'empereur 
Héraclius  ;  Memphis  et  Alexanorie  se 
rendirent  y  l'Egypte  entière  et  une  par- 
tie de  la  Libye  furent  enlevées  aux  Ro- 
mains, C'est  dans  cette  conquête  que 
fut  brAlée  la  famense  bibliothèque  d'A- 
lexandrie ,  commencée  par  Ptolomée 
Philadelpbe ,  et  augmentée  par  tant  de 
rois.  Rien  ne  résistait  aux  armes  des  Mu- 
sulmans ;  ils  poussèrent  leurs  conquêtes 
jusqu'aux  Indes.  Omar  fut  assassiné  l'an 
644  de  J.  C,  à  63  ans,  par  un  esclave 
persan. 

OMAR  II,  iS*"  calife ,  de  la  race  des 
Ommiades ,  success.  de  son  cousizi/  So- 
limau,  l'an  717  de  J.  C. ,  attaqua  Cons- 
tantinople  avec  toutes  les  machines  et 
tontes  les  mses  de  guerre  imaginables , 
mais  il  fut  obligé  d'en  lever  le  siège.  Les 
Ommiadesavaient établi  des  malédictions 
contre  la  mémoire  d'Ali ,  afin  de  la 
rendre  exécrable  à  ton s.les  peuples.  Omar 
voulut  abolir  ces  anathèmes.  C'était  rou- 
vrir la  route  du  trône  aux  Altdes.  Pour 
se  garantir  de  cette  révolution,  sa  famitie 
le  fit  empoisonner  auprès  d'Emèse^ 
viUe  de  Syrie ,  l'an  7010  de  J.  C. ,  après 
un  règne  de  deux  ans  cinq  mois. 

OMEIS  (Magnvis  Daniel),  né  à  Nu- 
remberg, prof,  d'éloquence  ,  de  morale 
et  de  poésie  ,  à  Altorf ,  où  il  mour.  m 
1708 ,  à  63  ans.  On  a  de  lui  :  Ethica  pf- 
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thagorica  ;  Ethica  platoniea  ;  Tkea^ 
trum  %'irtutum  et  vUiorum  ah  Aritto» 
tele  omissonan  ^  Juuenei  hUtoria  €fMi- 
getica  cum  notis, 

OMER  (saiot),  Audomarus  ^  ne 
dans  le  Tal  de  Goldentbal  sai*  le  Uant- 
Khin,  fat  npmmë  év.  de  Térouane  par 
le  roi  Dagobert  en  636.  Il  bâtit  le  mo- 
nastère de  Sitbin ,  aaauel  saint  Berlin  , 
qui  en  fut  le  second  aobcf ,  donna  son 
nom.  Sa  m.  arriva  en  668* 

OMODEO  (Léonard) ,  de  Palerme  , 
matbemat.  et  poète,  m.  en  1680,  a 
publ.  des  tragédies  ,  des  poésies  ,  des 
discours  eeéàémiques  ,  des-  chansotts 
siciliennes  ,  des  obseruations.  d'écViptet, 
des  traités  d'astrologie  ,  et  nne  série 
d^observa  lions  jor  les  plane  tes  ,  et^el- 
ques  fit'res  de  matbématiqnes. 

OMPHALE  (  myibol.  )  ,  reine  de 
Lydie.  Hercule  eut  tant  de  passion  pour 
cette  princesse,  ornait  prenait  sa  quenouille 
et  s'amusait  à  filer  avec  elle. 

OMPHALIUS"  (Jacques  )  ,  [urisc  et 
conseiller  du  duc  de  Clères  ,  né  à  An- 
dernacb  ,  m.  en  iS^o ,  a  donné  en  latin 
plus.  onyr. ,  dOnt  :  De  oficiù  et  pôles-' 
tate  principis  \  De  elocuiionis  imitatione 
et  appnratu. 

ONCIU  (  Gad  de  )  ,  reKg.  précbcur  , 
né  à  Poligoy ,  vers  la  fin  du  i3*  siècle  , 
on  an  commencement  du  14*,  poratt  être 
le  premier  Franc-Comtois  qui  ait  corn- 

Çosé  en  langue  romance.  Il  a  publié  une 
yaduction  de  la  Consolation  pbiloso- 
pbtqiue  de  B'oé'ce ,  traduction  terminée 
en  i336  ;  un  Poé'me  sur  les  guerres  de 
Franche-Comté,  en  i336. 

ONESTI  (Christ.  ) ,  de  Bologne  ,  mé- 
decin du  i£'  ». ,  m.  dans  sa  patrie  en 
1890  ,  a  écrit  :  De  cognitione  etcurdfe- 
brium  ;  Introductorium ,  siue  Janua  ad 
omne  opus  practicum  mtdieintt* 

aNGARO(  Antoine),  poète  de  Pa- 
dbne  ,  passa  plusieurs  années  à  la  Cour 
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lens  dtts  an  rot  d^jpte  p  et  qui  fume 
acqniUés  par  Joseph,  son  nty«a. 

ONL\S  m ,  fils  de  Slrnoo  et  petit- 
fils  d*Onias  II ,  éubli  dans  la  grande  sa* 
crificatore  après  la  mort  de  son  père  » 
vers  r«n  v>o  av.  J.  C. ,  était  vn  homme 
inste  qui  périt  Tictime  des  perfidies  d'un 
|ttif  nommé  Simon  ;  U  fat  assassiné  par 
Andronic  ,  goaTcrn.  de  la  ivdée* 

ONUS ,  juif,  obtint  de  Dîen  ,  dit 
l*£critnTe ,  par  ses  prières,  la  fin  d'ime 
cmelle  famine  wii  aflSigeait  ses  eompa* 
trîotes  :  mais  il^oblicea  que  des  ingrau» 
car  il  fut  lapidé  par  le  peuple. 

ONKELOS ,  snmommé  le  Prosétfte-^ 
rabbin  dn  premier  siècle ,  est  auteur  d« 
la  première  Paraphrase  ckaidaS^fue  m 
le  retttateuqne» 

OIVOMACRITE ,  poète  srec,  qn'on 
croit  aotenr  des  poésies  attrîbaées i  Or« 

5 bée  et  à  Musée  ,  fior«  fers  Pan  5 16  an 
ésns-Cbrîst. 

ONORATI  (Franç.-1iarie)  ,  «Tocar 
romain  et  Uttérateor ,  né  à  Pm^  dans  la 


cami 
fbt 


kpagne  de  Rome,  m.  à  Rome  eu  ijoS. 
Van  des  conttnnateors  do  Jonmal  dei 


de; 


lettres  d'Italie  ,  commence  en  1668.  Il 
a  écrit  en  vers  élégia^es  nn  moreean  in*  / 
titulé  De  taribus  Ci0mpinianis. 


du 

écrit  sur  rart  militaire  ^  et  a  pris  pour 
modèle  le  style  deXénophon.  Aîganlt» 
donné  la  nrem.  édition  ADeuwr  et  des 
vertus  d^un  générai  d'armée  ,  en  grec 
et  en  latin  ,  Paris»  *^99'  ^^^i^*  ^  meil« 
lenre  édition  a  été  piiUiée  à  Nniemberi^ 
en  1761 ,  în-foK 

OONSEL  (  Guîllanme  Van  )  ,  do* 
minîcaînet  cél.  prédicat*»  né  àAnvcr» 
en  1571 1  m.  à  Gand  en  i6Bo.  Ses  i>iinc. 
Ouvrages  sont  :  Enchiridion  conciona» 


torunr^  Anvers»  1619  j  Ofieina  sacra  bi-^ 
bUca ,  Douay,  1634  i  ^  victoire 
wwuç  ,  i.u»..  o*ua.i=—  -»«.«,  -  «  ^*,.**  I  VEgUse^  et  la*rmne  delà  èynago^^^ 
dèsFamèse.  Il  publia  l'-.^wi/iee  du  Tasse,  |  oaU^iniste  ,  en  fiamand  ,  Gand»  r6a5  ; 


de 

àynagogum 


et  Alcée,  impr.  à  Venfse  en  tSSo,  sous  ee 
titre  :  Alceo  Jafota  pescatoria  di  An- 
tanio  Onearo  recitata  in  JN^ettuno , 
Cnstello  de*  signori  Colonnesi ,  e  non 
ptU  posta  in  luce  ;  dès  Poésies  ,  Bo- 
logne, i6f4- 

ONIAS  I*^,  snccess.  de  Jeddon  on 
Joaddns,  obtînt  le  souverain  pontitîcat 
l'an  3a4  avant  J.  C* 

OI^IAS  II,  bomme  de  peu  d^esprit  et 


Hieroglyphica  sacra  ,  Anvers  ,  1637  ^ 
Tuba  Dei  »  Gand,  t^bg  ;  Concionune 
moralium  eompendium  »   i63o« 

OOSTERGA  (  dyprien),  jnriscons. 
bollandafs  ,  né  en  i^if»  m.  en  1687,  *- 
laissé  :  Logica  juridica,  Utrecbt,  i63S  , 
iu-i3  ;  Censura  Belgica  in  Rhros  Ip^ 
Institutionum, ibïà,  »  Jê/jfi,  in-8*  >  Cens» 
Belg.  in  liBros  Pandectarum ,  t6Si  ec 
1665,  in-4"  t  ^f^  omnes.  leges  oodieis  ^ 
iG66f  ÎA-f^  i  Ad  Jus  canonicum ,  1669,1. 


d'une  avarice  sordide  ,  «and  prêtre  l'an     i^oo ,  in-AT  5  uiaïus  canonicum , 
:»4a  av.  J.  C. ,  failUt  à  faire  éprouver  les  t  w-4*  5  ^à:  noveUas ,  1669  ,  in-4«. 
plus  grands  malheurs  à  la  Jndée  ,  pont  I      OOSTERWYCK  (Marie  Van  ),  filU 
avoU:  refuse  de  pay^r  le  uibot  de  3o  u-  ]  d'un  prédicateur  de  Téglise  réforma*- 
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née  pck»  ée  Delft  en  i63o,  et  m.  i  Eat« 
dam  à  Page  de  63  ans  y  s' acquit  un  nom 
célèbre  da»s  la  pemtiu*e.  Ses  tableaux  fu- 
rent achetés  par  Louis  XÏV  ,  remperear 
Le'opold,  et  Guillauipe  IIl ,  roi  d'Angle^ 
terre  ^  elle  peignait  les  fleurs  avec  beau- 
coup d'agrément. 

.  OPHIQNÉE  (  mjtbol.  )  ,  chef  des 
mauvais  gëmes  qui  se  réroitèrent  contre 
«hipiter. 

OPHNI  et  PHINËES  ,  enfans  du 
grand>prétre  Héli ,  si  impies  et  si  m^- 
çfaans ,  .que  PEcritare  leur  a  donné  le 
nom  de  fil«  de  Bélîal ,  périrent  en  com- 
battant contre  les  Philistios.  ' 

•  OPITIUS  (  fienri),  luthérien,  Bé  à 
Altenbonrgen  Misnie  Tan  1643 ,  fut  pro- 
fesseur en  langues  orientales  et  en  théol. 
^  Bkiel,  ou  il  m.  en  X7i3>  On  ne  recher- 
che de  lui  que  sa  Siblia  hebraïc^  y  Kiel  f 
1719,  a  vol.  in-4f, 

OPITZ  (  Martin  ),  en  latin  Opitivs , 
^e  Boberfeld  ,  poète  de  Sil^sle ,  né  à 
Buncslow  en  1 597, s'établit  2i  Dan tzick, 
où  il  termina  son  ouvrage  sur  les  anciens 
X^aoes ,  et  m.  en  1639.  On  a  de  lui  deux 
livres  de  Sylt^es,  un  livre  à^J^pigrammes^ 
un  poème  allemand  sur  I0  f^'ésu^e  ;  une 
lyaductioft  j  en  vers  allemands ,  del*Ar- 
geais  de  Barclay^  une  Traduction  alle- 
mande du  Traité  de  Crotius  ,  de  la  vé- 
rité de  la  religion  chrétienne  ;  Opéra 
poetica  ,  prosodie  allemande^  les  Psau- 
fnes  de  Dawid  en  vers  allemands. 

OPM ÉER  (  Pierre) ,  «élé  cathol, ,  né 
il  Amsterdam  en  i5a5,  m.  à  Delft  en 
•iSgS  ,  a  donné  nn  Traité  de  la  messe , 
1570  ,  iu-8®  ;  Histoire  des  martyrs  de 
Gorcum  et  de  Hollande  ,  Leyde ,  3  vol . 
in-8<'  ^  une  Chronique  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu'en  i569 , 
tk  fol.  în-fol,  ,  avec  ^g. 

OPPÈDE  (Jean  Meynicr),  premier 
président  au  parlement  a'Aix  ,  sa  patrie  y. 
joignit  à  SA  charge  la  lieutenance  générale 
de  Provence,  le  commandement  militaire 
en  l'absence  du  comte  de  Grignan.  Ce 
magistrat  guerrier  et  fanatique  se  signala 
par  un  zèle  cruel  contre  les  Vaudois,  et 
se  rendit  coupable  de  tous  le5  crimes  et 
de  toutes  les  horreurs  que  peut  inspirer 
nn  fanatisme  outré. liC  récit  des  atrocités 
4)u'il  commit  fait  frémir.  Ce  magistrat 
bourreau  m.  en  i558.  On  a  de  lui  nne 
Traduction  française  de  six  triomphes 
de  Péfrarqne. 

OPPENORT  (Gflles-Marie),  archi- 
tecte ,  m.  à  Paris  en  1780  ,  posséda  h  un 
degré  éiTiineht  le  genre  ,de  dessin  con- 
venable à  son  art.  Le  duc  d'Orléans ,  ré- 
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directliur  gén.  de  ses  bâtimens  et  de  «e» 
jardins.  Oppenort  a  laissé  des  dessins 
dont  Uuquier  a  gravé  une  suite  con- 
sidérable. 

OPPIEN ,  poète  grec,  fils  d'Agésilaiis, 
né  à  Auazarbe,  ville  de  Ciiicie,£lor.  dans 
le  a^  s. ,  sous  lerèçne  de  l'emp.  Carucalla. 
Nous  avons  de  lui  cinq  livres  de  la  Pê- 
che ,  et  quatre  de  la  Chasse,  Ce  poète 
fut  moissonné  par  la  peste  dans^  sa  pa- 
trie, au  commenc.  du  3®  s.  ,  à  l'âge  d« 
3o  ans.  Les  meilleures  éditions  de  ses 
poèmes  imprimés  h  Florence  dès  147S5 
m-4°  ,  sont  celles  de  Venise^  i5i3et 
i5i7,  in-8®  j  de  Paris,  i549,  *'  ^®  Leydc, 
1597  I  ^11  ~8^  »  *i^  S''^^  ^^  ^"  latin  ,  avec 
des  notes  de  Rittershuys.  La  meilleure 
traduction  franc,  du  poème  de  la  Cbas!i« 
est  celle  de  Behn  de  Ballu ,  Strasbourg  ^ 
1787  ,  in-80.  Antoine  M.  Salvini  a  tra- 
duit en  italien,  et  en  vers  ,  les  poèmes 
de  la  Chasse  ei  de  la  Pèche,  Florence, 
1728,  in-80. 

OPPIUS  (Caïus) ,  auteni^  selon  quel- 
ques-uns ,  des  Comment»  sur  les  guerres 
d'Alexandre ,  d^ Afrique  et  d'Espagne, 
attribués  à  Hirtius.  On  croit  aussi  qu'il 
a  fait  un  Traité  des  hommes  illustres* 

OPS  (mythol.) ,  fiUe  du  Ciel  et  de 
Vesta,  sœur  et  femme  de  Saturne,  es( 
la  même  que  Rhée  «t  Cybcle. 

OPSOPAEUS  (  Vincent) ,  écriv.  al- 
lemand du  16®  s.  ,  dont  nous  avons  en 
latin  uu  poème,  Dearte  bibendi ,  Fran- 
fort,  1578  ,  in-8°. 

OPSTR  AET  (  Jean  ) ,  théolog. ,  né  k 
Beringhen ,  dans  le  pays  de  Liège  ,  en 
i65i  ,  fut  fait  principal  du  collège  de 
Faucon,  et  m.  dans  cet  emploi  en  1730. 
On  a  de  lui  :  Instructions  théologiques 
pour  les  jeunes  tliéologiens  ;  Ee  bon 
pasteur;  Theologus  christianus  ,  mis 
en  français,  Paris ,  1723  ,  sous  ce  titre  : 
Le  directeur  d'un  jeune  théologien, 
in- 13  j  Instructions  t/iéologiques  sur  les 
actes  humains  ,  3  vol.  in-ia  ;  Théologie 
dogmatique ,  morale  ,  pratique  et  sco- 
lastique ,  3  vol.  in- 13  j  De  locis  theo- 
logicis  dissertaliones  decenij  Lille,  1737, 
3  vol.  in-ia  ,  etc. 

OPTAT ,  év.  de  Milève ,  ville  de  Nu- 
midié  en  Afrique  ,  au  ^  s.  ,  m.  en  384  f 
sous  l'empire  de  Valentinien  et  de  Va- 
lens,  est  aut.  des  sept  livres  du  Schisme 
des  donaiistes y  coutse  Parménien,  évé- 
que  de  cette  secte.  La  meilleure  édition 
est  celM  du  docCeur  du  Pin  ,  Paris  , 
1700  ,  in-fol. 

ORANGE  (  Philibert  de  Châlons  , 
prince  d'  ) ,  né  en  i509 ,  quitta  le  ser- 


vent du  royaume  ,  lai  donna  la  place  de   .  vice^de  Franeois  i*'  en  i5%o  ^  et  passa  h 
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«dni  de  l'empereur.  Il  fit  ses  premières 
armes  h  la  reprise  de  Toamay  sur  les 
Français  ,  en  i5ai  ,  et  commanda  toute 
rinfanterie  espagnole  au  sit^ge  de  Fon- 
tarabie  en  iSaa.  Ayant  été  fait  prison- 
nier par  André  Doiiii ,  en  i5a4  «  il  fui 
envoyé  h  la  tour  de  Bourses ,  où  il  resu 
jusou^au  traité  de  Madrid  ,  après  la  ba- 
taille de  Pavie.  Il  fut  général  de  Tarmée 
impériale  en  1537,  prit  Home,  qn^il  sac- 
cagea après  la  mort  du  connétable  de 
Bourbon.  Il  m.  en  i53o^dans  un  combat 
en   Toscane. 

ORANGE  (le  prince  Frédéric  d'  )  , 
terond  fils  du  stathouder,  commanda  en 
1793  et  1794»  Bous  son  frère  le  prince 
bérédiiaire  ,  contre  les  Français,  et  dé- 
ploya beaucoup  de  bravoure,  d^activité 
et  drintelligence.  Avant  passé,  en  1796, 
un  service  d'Autriclie  en  qualité  de  Ht- 
néral- major,  il  continua  à  se  signaler 
contre  les  Français ,  sur  lesquels  il  rcm- 

rrta  de  gr.  avantages  en  1797  et  17985 
passa  ensuite  en  Italie  ,  et  y  m.  prcs<- 
qne  subitement  an  commencement  de  la 
campagne  de  1799. 

ORANTES  (François) ,  cordelicr  es- 
pagnol ,  m.  en  i58^4>  f'^^  confesseur  de 
don  Juan  d'Autriche  ,  puis  év.  d'Oviédo 
en  i58i,  a  écrit,  en  latin,  un  Liure con- 
tre les  institutions  de  Calvin,  etc. 

ORBESSAN  (  Anne-Marie  d'Aignan 
d'  )  ,  né  à  Toulouse  en  1 709  ,  présid.  & 
mortier  au  parlement ,  m.  sur  la  fin  du 
18*  siècle ,  a  irad.  de  Tanglais  de  Midd- 
Icton  le  Traité  du  sénat  romftin  ,  Mon- 
tauban  ,  i755,  in-ia.  On  a. de  lui  :  Mé- 
langes historiques  et  critiques  de  phy' 
tique ,  de  littérature  et  de  poésie,  Pans, 
4  vol.  în-8"  ,  et  Variétés  littéraires ,  Pa- 
ris, 1781  ,  a  vol.  in-S". 

ORBIANA  (Barbia)  ,  impérat.  ro- 
maine ,  3^  femme  d'Alexandre-Sévère. 

ORCIDÈS  (  myibol.  ) ,  capît.  hébry* 
cien ,  combattit  contre  les  Argonautes 
descendant  sur  le  rivage  de  sa  patrie ,  et 
tna  de  sa  main  Talaiis. 

ORCUS  (  mytbol.  ) ,  dieu  de»  enfers, 
le  roéme  que  Fluton  ,  ainsi  appelé  du 
nom  grec  O'pxoc,  tombeau  ou  sépulcre. 

ORÉGIUS  (  Augustin  >,  philosophe 
et  théologien  ,  né  h  Florence,  card.  en 
1634  I  c^  arcbev.  de  Bénévent ,  où  il  m. 
en  |635  ,  à  58  ans ,  a  publié  ,  en  i63i. , 
yéristotelis  vera  de  rationalis  animœ 
immortalité  sententia^  in-4^  9  ^^  ^^o  , 
de  Trinitate ,  de  jéngelis  ,  de  Opère 
sex  dierum ,  et  d'autres  oiwrages,  Rome, 
1S37  et  16^3,  in-fol. 

OAELLANA  (FraneoU}>  le  ^emiar 
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Européen ,  ft  ce ,  oue  Ton  cfDlt ,  ouï  a 
feeonnu  la  rivière  aes  Amazones  ,  s*em- 
barqna  en  1^9 ,  et  périt  deuxans  après» 
La  rencontre  qu'il  fit ,  en  la  descenciani, 
de  quelques  femmes  arméea,  la  fit  nom- 
mer rivière  des  Aroaiones. 

ORFXLE  (Rigaudd'),oad*OviiCLLB 
ou  d'Aureille  ,  maître  d'hdtcl  du  rot 
Louis  XI ,  gouvem.  et  sénéchal  d'Agé» 
nois  et  de  Gascogne  ,  etc.  ,  né  h  Ville- 
neuve-de- l'Ambron  en  Auvergne  ,  fat 
employé  dans  des  négociations  impor- 
tantes par  Louis  XI  ,  Charles  VIII  » 
Louis  XII  tt  François  I^**:  m.  au  chàtcaa 
de  Villeneuve  en  Auvergne. 

ORÉSIÉSIS  ou  ORiÉsiuft,soliuirt 
d'Egypte ,  qui  vivait  dans  le  4*  s. ,  com-  * 
posa  keguta  de  institutiane  monacho» 
rUm  ,  qni  se  trouve  dans  la  BibUothèqnc 
des  Pères. 

OKESME  (Tïlcolas)  ,  grand-maltr* 
<ÎQ  collège  de  rfavarre ,  natif  de  Caen  , 
fut  précepteur  de  Charles  V  ,  qui  Int 
donna,  en  1377  »  l^cvéché  de  Lisieuz; 
m.  en  1 38^.  Ses  ouvrages  sont  :  nn  DiS" 
cours  contre  les  déréglemens  de  la  cour 
de  Rome  ipe  communicatione  idioma" 
tum  ;  un  Discours  contre  le  changemeni 
de  la  monnaie  ;  De  Antickristo  ,  et  quct* 
ques  Traductions, 

ORESTE  (mythol.),  roideMycènet, 
fils  d^Agamemnon  et  de  Clyteimiestre  , 
l'ami  inséparable  de  Pylade,  tua  Clytem» 
nestre,  sa  mère ,  et  Egiste ,  qui  avait  tuë 
Agamemnon  son  père, poignarda  en  Epire 
Pyrrhus,  qui  allait  éponler  Hermiooe,  eul 
cette  princesse  dont  il  gouverna  les  états  : 
m.  vers  l'an  i44  >▼•  •'•  G. 

ORFANEL  (  Hyacinthe) ,  dominicam 
espagnol ,  né  li  Valence  en  1 5^8  ,  httilé 
vif  dans  «a  «tssîon  du- Japon,  efi  îG^'è, 
a  écrit  :  Histoire  de  la  prédication  dm 
P /^uangile  nu  Japon  ,  depwis  i6oa  jus- 
qu'en loai  , Madrid,  i633  ,.in»4®» 

ORGEMONT  (Pierre  d»  ) ,  dé  Lagnv* 
sur-Marne ,  chancel.  de  France  en  1*7*  p 
exerça  cette  charge  jusqu'au  mois  d'oct» 
r38o,  et  m.  h  Parts  en  1389  ,  avec  ua* 
grande  réputation  d'intégrité. 

ORGEMONT  (Wicolasd'),  surnomma 
le  Boiteux ,  4'  fils  du  précédent ,  né  verr 
le  milieu  du  t4*  s» ,  embrassa  l'état  ec- 
désiattique ,  et  obtint  un  grand  nombre 
de  bénéfices  et  de  dignités.  Une  impo^ 
sitTon  onéreuse ,.mise  sur  la  vîile  de  Paris, 
occasionna  ^  en  1416  ,  un  grand  mécon* 
lentement  parmi  ses  habi  tan  s.  Le  duc  da- 
B^Hirgogne  ^  ennemi  du  roi  de  France  p. 
vouiat-  profitfr  de  cette  disposition  dea 
aspritapoor  faira  tatièwmtot  disparatit» 
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|a  coar  d«  Franct.  Nîcolai  dt)rgeniinit 
f(U  !e  cbef  delà  conspiration  projetée, 
qui  fût  cleconverte  dans  la  matinée  du 
jour  oài  elle  devait  éclater.  d^Orcemonc 
fut  arrêté  avec  tes  complices.  Lxréqae 
de  Paris  reclama  Nicolas  d*Orgem«nt  » 
comme  attaché  à  son  chapitre  ,  et  les 
iminuQÎtés  de  IVglise  sauvèrent  du  sup  • 
plice  ce  grand  coupable,  qui  fut  trans- 
féré  danii  Ja  forteresse  de  Mehun-sur^r 
'Loire,  oii  il  m.  en  i4i6. 

ORIBASE  DE  Pergame  (Oribasius), 
médecin  de  Temp.  Julien.  On  a  de  lui 
nn  g) and  nouilue  â^om'rages ,  impr,  à 
Bâie,  i557,  3t  in-f.  Le  puis  estimé  est 
son  livre  ocs  Co//eclio/u  en  7a  liv. ,  donc 
il  ne  noub  reste  plus  que  17.  Son  Ana^ 
tomie  parut  à  Leyde  en  in35 ,  in-4*'  j  et 
son  Traita  ^  Luxis  et  ae  Luxatis  y  à 
Florence  ,  1 754  >  in-fol. 

ORIGÈNE  ,  né  à  Alexandrie  l'an  185 
de  J.  C. ,  fut  élevé  dans  la  religion  chré« 
tienne.  A  18  ans,  il  se  trouva  chargé  du 
soin  d'instruire  les  fidèles  à  Alexandrie. 
Les  hommes  et  les  femmes  accouraient 
en  foule  à  son  école.  La  calomnie  l'at- 
taqua j  il  crnr  lui  fermer  la  bouche  en  se 
faisant  eunuque.  Après  la  mort  de  Sep- 
time-Sévère  ,  Origène  alla  à  Rome,  et 
s'y  fit  des  admirateurs  et  des  amis.  De 
retour  h  Alexandrie  ,  il  y  reprit  ses  le- 
çons. L'Achaïe  te  trtmvant  livrée  &  di- 
verses hérésies ,  il  y  fnt  appelé  peu  de 
lems  après.  Fn  passant  k  Césarée  de  Pa- 
lestine ,  il  fiii  ordonné  prêtre  par  les  év^ 
qoes  qni  s'y  rencontrèrent.  Ce  fut  là  le 
commencement  ^es  persécutions  qni  em- 
p4rtsnnnèrent  sa  vie,  et  celui  des  troubles 
de  l'Fgypte  et  des  dispntes  qui  déchirè- 
rent SI  longtems  rEgli«e.  Dèce.  ayant , 
l'an  »4.9  f  allumé  une  nouvelle  persécur 
tioH  ,  Origène  fut  rois  en  prison  ^  épuisé 
par  les  tourmens  et  les  austérités  ,  il  m. 
h  Tyr,  l'an  a54t  dans  sa  69'  année.  Ses 
ouvrages  sont  :  une  Exhortation  au  mar- 
txxe ,  composée  pour  animer  ceux  qni 
étaient  dans  les  fers  avec  lui  \  des  Com- 
mentairei  fur l'EcritureSainle^etc^  On 
a  une  édition  complète  dea  Œuvres 
d'Origène,  en  4  vol.  in-folio. 

ORIGÈNE ,  dit  V Impur,  né  en  Egypte, 
cnsei^a,  vers  l'an  ago^que  le  Mariage 
était  de  t'im'ention  du  démon  ;  qu'il 
était  permis  de  suivre  tout  ce  que  la  pas- 
sioo  pouvait  suggérer,  afin  qu'on  emné- 
cMt  la  génération  par  telle  voie  qu  On 
pourrait  inventer.  Il  eut  des  sectateurs 
qui  se  perpétuèrent  jusqu'au  5'  s. 

ORIGENE ,  nhiJob.  platonicien,  avait 
fai  t  un  pant^gfiique  d«  l-emper»  Gailien  : 
UOMS  ne  I'avoq!  plus. 
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ORIGNY  (  Pierre  ) ,  écuTer ,  sîvar  de 
Sainie-Marie ,  vivait  sons  François  I"*. 
On  a  de  lui  :  Le  Temple  de  Mars  tout 
puissant  et  le  Héros  de  la  NobUêtm 
française ^  imprimés  k  Reims,  l'on  en 
iSSg  et  l'antre  en  1578. 

ORIGNY  (  Pierre- Adand  d* } ,  m.  en 
1774  ^  Reims  sa  patrie  ,  produisit  l'i?- 
gypte  ancienne  et  la  Chronologie  des 
Égyptiens,  Pane  en  1763,  l'autre  ea 
1765 ,  chacune  en  a  vol.  in-ia. 

ORIOL  (Pierre),  cordelier,  natif  de 
Verberie-anr-Oise  en  Picardie ,  surn.  le 
Docteur éloifùent ,  devint  provincial  dana 
son  ordre,  puis  archer.  d'Aix  en  i3ai  ; 
il  vivait  encore  en  i345.  Il  a  laissé  : 
Des  Commentaires  sur  le  Maître  dea 
sentences,  Rome,  iSqS  et  i6o5,  a  vol» 
in-fol.  j  et  Breuiarium  JB ibliorum^V Atià, 
i!fo8et  i685,  in-80. 

ORIOLLE  (  Pierre  dM,  cbanceUer  de 
France  et  seigneur  de  Loire  en  Aonis , 
fut  employé  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes depuis  147a  jusqu'en  1 483.  Il 
m.  en  i485,  regardé  comme  on  homme 
intègre  et  inteUigent. 

ORION  (mTthol.),  fils  de  Neptune 
et  de  la  nymphe  Enryale.  On  le  connaît 
au  ciel  pour  une  consteUation  qui  excite 
des  tempcUes  h  son  lever  et  h  son  coucher» 
Orion  tut  chcE  les  Parthei  le  nom  da 
dieu  de  la  gnerre. 

ORITHYE(mythoL},  fiHe  d'Erec- 
tbée,  et  reine  des  Amazones,  enlevée 
par  Borée,  eut  de  Ini  Zéthèset  Calais.. 
—  Il  y  eut  une  autre  OaiTHTE,  reine 
dci  Amazones ,  célèbre  par  sa  valeur  et 
par  «a  vertu ,  qui  voulut  venger  tes  soenra 
insultées  par  Hercule  et  par  Thésée^ 
mais  le  succès  ne  répondit  pas  à  son 
courage. 

ORflAN,  fils  d'Ottoman,  emper.  des. 
Turcs ^  s'empara  du  trône  en  i3aÔ,  après 
s'être  défait  de  ses  frères  aînés.  Il  onvri-t 
l'Europe  à  ses  successeurs,  par  la  prise 
de  Galiipoli  et  de  plusieurs  viHes  sur  les 
Grecs,  et  par  Talliance  qu'il  fit  avec 
l'empereur  Jean  Cantacuzène  ,  qui  lui 
douna  sa  fille  Théodora  en  mariage.  Son 
règne  fut  long  et  cruel.  Il  m.  dn  ehagriir 
que  lui  causa  en  i36o  la  m.  de  Soiimaa 
son  fils  aîné. 

ORLANDI  (Pellegrin-Antoine),  m. 
vers  1730,  a  publié  r  Une  Notice  de 
l'origine  et  des  progrès  de  l'imprimerie 
depuis  l'an  1457  jusqu'en  i5oo,  en  îtal. , 
Bologne,  171'^,  in-zf^;  une  Histoire  des 
écrivains  de  Bologne,  Bologne,  1714» 
in- 4"  y' Abecedario  pittorico ,  Venise, 
1753,  in-4^.  C'est  nu  abrégé  de  la  vie 
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des  anciens  peintres ,  sculpteurs  et  tr* 
cliitectes. 

.  ORIiANBI  (  César),  de  Sienne ,  m. 
de  misère '▼ers  le  miliea  da  i6"  siècle,  a 
écrit  :  De  urhiê  Senm  jusque  epUcù* 
patûs  antùntUate^ 

ORLANDI  (  Jétàme) ,  4e  Palerme  , 
imprim*  et  libraire  dans  le  17"  s.  ;  on  loi 
.doit  des  corrections  et  des  augmenta  k 
rinstniction  sur  l'artill.  d'AnieUo  ,  chef 
de  Tccole  royale  de  Palerme* 

OALANDINI  (Nicolas),  iës.,  ne  k 
Florence  en  i556,  rect.  dn  cou.  de  Noie, 
m.  à  Rome  en  1606,  a  composé  en  latin, 
V Histoire  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
Cologne,  161 5 y  la  RocLeUe,  i6ao,  a 
▼oL  in-fol. 

ORLANDO  (Natthien),  Sicilien, 
général  de  l'ordre  de  Ste.-Marie  du  mont 
Carmel,  fut  employé  par  la  cour  de 
Rome  dans  des  négociations  import> ,  et 
m.  en  1696.  Il  a  donné  :  Ciirsii<<  theoio^ 
gicus ,  in  ^part, ,  D.  Thomw  admetho^ 
dum  scholast.  crdinat. 

ORLÉANS  (Louis  de  France,  duc 
d') ,  comte  de  Valois,  d'Ast,  de  Blois, 
etc. ,  fils  dn  roi  Charles  V,  né  en  iB^i, 
eut  beanconp  de  part  au  gouT.  pendant 
le  règne  de  Charles  VI  son  frère.  Jean , 
duc  de  Bourgogne,  oncle  du  roi ,  jalonx 
de  Pautorité  du  duc  d'Orléans ,  le  fit  as- 
sassiner dans  la  rue  Barbette ,  atï  Marais, 
k  Paris,  en  1407-  Ce  meurtre  fut  Torig. 
de  la  fameuse  division,  si  fatale  à  Ta 
France ,  entre  les  maisons  d'Orléans  et 
de  Bourgogne. 

ORLÉANS  (Charles,  dnc  d'),  fils 
du  précéd.  et  de  Valentine  de  Milan ,  se 
iroovaen  i4i5  k  la  bat.  d'Azinconrt,  ob 
il  fut  fait  prisonnier.  De  retour  en  Fr. , 
il  entreprit  la  conquête  du  duché  de  Mi- 
lan, qui  lui  appartenait  du  chef  de  sa 
mèrej  mais  il  ne  put  se  rendre  mattrè 
que  dn  comté  d'Ast.  Ce  prince  aima  les 
lettres  et  les  cultiva  avec  succès.  On  a  de 
lui  un  recueil  de  Poésies,  qui  a  été  im-^ 
prime  pour  la  première  fois  k  Grenoble , 
i8o3,  I  vol.  in- 13.  Orléans  m.  k  Am- 
i>oi»e  «n  t465,  laissant  un  fils,  Charles , 
duc  d'Angonléme  »  qni  épousa  Louise  de 
Savoie,  mère  de  François  I«',  depuis 
roi  de  France. 

ORLÉANS  (  Louis ,  duc  d'  ) ,  prem. 
prince  du  sang ,  né  k  Versailles  en  1708  , 
de  Philippe,  depuis  régent  du  royaume, 
m.  en  1750.  Sa  jeunesse  fut  assez  dissi- 
pée ;  mais  après  la  mort  de  son  père  et 
celle  de  son  épouse,  il  prit  un  apparte- 
ment k  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève, 
et  s'y  établit  en  174^*  H  "^  sortait  de  sa 
retraite  qae  pont  taire  de  bonnes  oeuvres. 
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Il  cultiva  tontes  les  sciences ,  et  a  laissa 
nu  gr.  nombre  d'ouvrages  m.ss. 

ORLEANS  (  antres  princes  et  prin* 
cesses  de  la  maison  d' ;.  P^oy.  Amtoi* 

«KTTC  ,    DUSOIS,   VaLEVTIVS»   9i  «ISv 

mot  PniLifpz. 

ORLÉANS  (  Lonis)  on  plutôt  Doa- 
ti&ns,  avocat  k  Paris ,  se  sianala  par  son 
fanatisme.  La  Ligue  le  choisit  pour  son 
avocat-général ,  et  le  dépnu  aux  états. 
De  retour  à  Paris,  il  écrivit  et  déclama 
contre  Henri  IV.  Apprenant  la  conver- 
sion du  roi ,  il  coxnposa  nne  antre  satire 
contre  lui,  qui  le  fît  chasser  de  la  capi 
taie ,  il  n'y  revînt  qu'après  un  exil  dt 
neuf  ann^s.  Ses  discours  séditieux  !• 
firent  arrêter  et  mettre  k  la  Concîei|erie« 
Henri  IV ,  par  nn  excès  de  bonttf,  lai 
dokina  la  liberté.  Dorléans  fit  impr.  en 
t6o4  un  Remerciement  au  roi,  contea. 
autant d'élogesqu'il  Ini  avait  donné d« 
malédictions.  Ce  fanatique  m.  è*  Parie 
en  1637  à  87  ans.  Il  a  laissé  :  Apoibgie 
ou  définse  des  catholiques  unis  eontre 
les  impostures  des  eathoCques  associée 
aux  réformés,  i586,  in-o»  ;  Premier 
et  deuxième  avertissemens  des  eatho* 
liques  anglais  aux  Français  catholiques^ 
Lyon,  iSgo,  in-S^;  Banque  et  après-' 
dîné  du  comte  d'Arête,  ou  il  est  traité 
de  la  dissimulation  du  roi  de  Navarre  p 
et  des  mœurs  de  ses  partisane,  Paris ^ 
1^94 1  in'8^  )  Discours  sur  Us  ouverturee 
du  parlement;  de  manvais  Commen- 
taires sur  Tacite  et  Sénèque. 

ORLÉANS  (Pierre-Joseph  d'  )  ,  yés.y 
né  à  Bourges  en  164 1 ,  m.  à  Paris  ea 
1698,  a  pnbl.  :  Uist.  des  RévoL  d'Angl, , 
Paris,  i6q3,  3  vol.  in-4*' >  ou  4  ^ol* 
iu-ia;  Histoire  des  Révolutions  d'Es" 
pagne  y  Paris,  1734,  3  vol.  in-4®,  et 
5  vol.  in-f3,  avec  la  continuation  par 
Tes  PP.  Rouillé  et  Brumoy  j  Histoire  en* 
rieuse  de  deux  conquérans  tar  tares,  Chun- 
cbi  et  Can-hi,  qui  ont  subjugué  la  Chine, 
I  vol.  in-8"  ;  La  Vie  du  père  Cotton  , 
jés. ,  in-ia  ,  et  celles  de  quelques  autres 
jésuites  ]  La  Vie  de  Constance,  prem. 
ministre  du  roi  de  Siam  ,  in-ia,  et  a 
vol.  de  Sermons. 

ORLÉANS  OE  La  Motte  (Louis- 
François-Gabriel  d'),  né  k.  Carpentras 
Tan  i683  ,  fut  nommé  en  1733  évéque 
d'Amiens.  Il  ne  se  considérait  que  comme 
dépositaire  de  ses  revenus,  et  les  panvres 
les  usufruitiers.  Il  m.  en  ,i774*  ^^  ^^^ 
doit  des  Lettres  spirituelles,  Paris,  1777» 
I  vol.  in- IX  L'abbé  Proyart  a  publie  sa 
Vie  en  1788,  in- 12. 

ORLERS  (Jean  ) ,  a  laissé  en  hollan- 
dais une  Description  de  laviUe  deLeyde, 
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doni  U  était  magistrat ,  Leyde,  t6i4  ôt 
i64i,  a  Tol.  in-4»  ;  Généalogie  de* 
comtes  de  IVassau  ,  trad.  en  fr. ,  Lcyde, 
i6i5  ,  in-fol. ,  et  une  Description  histo- 
rique des  victoires  de  terre  et  de  mer 
remportées  par  Maurice  de  Nassau  ,  eu 
holland. ,  Leyde,  1610,  in-fol. 

.    ORLOW  r  Grégoire)  ,  seigneur  russe, 

Îimant  de  Catlierine  II.  On  sait  qn'il  fui 
'ame  de  la  révolation  de  1762 ,  et  qu'il 
conduisit  la  conjaration  oîi  Pierre  perdit 
|a  vie,  et  qui  mit  la  sceptre  aux  mains  de 
Catherine.  Il  réunit  la  plupart  des  pou- 
voirs et  des  honneurs  qu'on  a  vu  depuis 
^corerPoiemkin,  et  surcharger  Subow. 
Catherine  eut  de  lui  un  fîls  avoué  ,  Basile 
Bobrinsky.  Il  m.  en  démence. 

ORLOW  (Alexis).,  frère  du précéd., 
^ntribva  puissamment  b  la  révolution  de 
1762,  et  fut,  avec  Pesseck  et  Baratinsky, 
l*an  àtB  meartriers  de  Pierre  ïll.  Il  se 
rendit  célèbre  depuis  par  ïes  expéditions 
tians  l'Archipel ,  et  snr-toat  par  là  bat. 
de  Tchesme ,  dont  il  reçut- le  surnom  de 
TchesmÎHsky,  D  m.  en*  160 1. 

ORME  (Robert) ,  fils  d'un  chirurgien, 
hé  à  Bombay  en  17S18,  m.  en  178 1,  passa 
•ux  Indes  en  qualité  de  secret,  de  la  com- 
pagnie anglaise.  En  1759, 11  retourna  en 
Angleterre,  où  ils'occupadeson  JV»to{r<? 
militaire  des  transactions  de  la  Grande- 
Bretagne  dans  les  Indes.  Le  i*'  vol.  de 
«et  ony  parut  en  1763,  et  le  second  en 
^^779 1  peu  de  lems  après  le  3«  vol.  qui 
eomplète  son  out.  Il  a  aussi  publié  les 
Fragmens  kistor„  de  l'empire  du  Mogol 
sous  le  règne  d'Aurengteb. 

ORMEA  (le  marqois  Fprkeri  d')  , 
deMondovi,  intendant  de  Suze,  et  en- 
inîte  gén.  des  finances  du  roi  de  Sar- 
daigne,  Victor-Amédée.  Envoyé  à  Rome, 
il  termina  les  anciennes  contestations  du 
saint'6ié«[eavec  la  cour  de  Turin.  Lors- 

2tte  le  roi  Victor  eut  abdiqué  la  conronne, 
faarles-Emmannel  lui  confia  le  ministère 
«Jes  affairesétrangcres,  et  le  fit ,  en  174^, 
chancelier  de  robe  et  d'épée. 

ORMESSON  (Olivier  Le  FEVREd'), 
fils  d'André  Le  Fevrc  d'Ormesson ,  m. 
en  i665  ,  fut  regardé  comme  le  magis- 
trat le  plus  intègre  de  la  cour  de  Louis 
XIV.  Il  résista  avec  fermeté  aux  mi- 
nistres qui  voulaient  faire  périr  le  sur- 
intendant Foucquet ,  dont  il  était  char- 
ité de  rapporter  le  procès.  d'Ormesson 
mourut  en  i686. 

ORMESSON  (André  Le  FèviiEd') , 
fils  du  préctid.  ,  né  en  i644  »  ^^  succes- 
sivement avocdt  du  roi  au  châtelet,  con- 
a^iller  1^  grand-coascil ,  maiire  des  re- 
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quêtes ,  «t  întend.  de  Lyon.  H  moamt 
en  i684- 

ORMESSON  (Heitri-Francois-de- 
PauleLE  Fetre  d')  ,  fîb  du  p'récéd. , 
né  en  1681,  fut  sueoessiTement  membre 
du  conseil  de  régence  ,  plénipotentiaire 
du  roi  pour  »^er  lés  limites  de  la  Lor- 
raine y  intendant  des  finances,  et  con- 
seiller au  conseil  souverain  dea.  finances. 
Il  mourut  en  1756. 

ORMESSON  (Lotiis-Francois^e- 
Paule  Le  Fetrb  d') ,  fils  du  précéd.  , 
né  en  ï^^s  ,  successivement  avec  .-gén. 
du  roi  au  châtelet  en  1738  ,  avocat^gén. 
an  grand-oonsèil  en  i74<  9  avoc.^gén. 
du  pari.  ,  présid.  à  mortier,  et  enfin 
premier  président»  Il  ne  jouit  pas  lon^- 
tems  de  celte  place ,  et  m.  eu  1789.  Ce 
magistrat  y  aussi  intègre  que  laborieux 
et  éclairé  ,  fut  plus  d  une  fois  le  média- 
teur entre  la  cour  et  le  paclem. 

ORMESSON  (  Anne-Lonis-Franç.- 
de  Panle  Le  Fevre  d') ,  connu  sous  le 
nom  du  président  de  Noiseau  ,  né  en 
1753  ,  fut  reçu  conseiller  aii  parlement, 
et  en  survivance  de  la  charge  de  présid. 
à  mortier  de  son  père  le  i5  mars  1779  > 
il  était  en  exercice  eo  1788,  lorsque  soa 
père  fut  nommé  premier  président.  Dans 
le  même  tems  M.  de  Noiseau  fut  nommd 
bibliothécaire  du  roi.  Député  auxt(^ats- 
généraux  en  1 789  »  il  y  moutra  Fespritde 
fa  modération,  et  fut  décapité  à  Paris  le 
30  avril  1794 ,  par  jugement  du  tribunal 
révolutionnaire. 

i  ORMESSON  (Marie  -  François  -  de- 
Paule  Le  Fevrb  d') ,  neveu  dii  premier 
présid. ,  né  en  176 1 ,  fut  d'abord  conseil!» 
au  pari. ,  maître  des  requéte« ,  iutei^d. 
■des  finances ,  conseill.  ord.  en  1774,  cdn- 
seilier  d'état  en  1778 ,  et  enfin  contrdlenr 
général  en  1783.  oous  son  administ.  ,  il 
y  eut  des  retards  aux  paiemens  de  la 
caisse  d'^escompte ,  et  on  se  trouva  dane 
dWtres embarras  qui  obligèrent  M.  d'Or- 
messon h.  donner  sa  démission  la  même 
année.  U  s'opposa  toujours  aux  achat» 
dispendieux  que  conseillaient  au  roi  d'a- 
vides courtisans.  Nommé  maire  de  Paris 
le  19  nov.  1 793 ,  il  refusa  d'accepter -cette, 
place  orageuse ,  et  m.  en  1807. 

ORNANO  (Alfonse  d') ,  maréchal  d* 
France ,  colonei-générsd  des  Corses  qni 
servaient  en  France  ,  et  Corse  lui-même , 
fut  envoyé  h  Lyon  après  le  massacre  du 
duc  de  Guise  ,  pour  se  saisir  du  duc  de 
Mayenne  j  mais  au  moment  qu'il  y  en^ 
trait  par  une  porte ,  le  duc  s'enfntt  par 
une  autre.  CVst  ce  général  qtii  disposa  , 
en  1594,  Grenobl<f,  Valence,  et  les 
autres  villes  du  Dauphiné  ,  à  seieoucr  le 
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îoag  de  h  Ligue.  H  fut  fait  lieatcnaiit  de 
roi  en  Dauphiae ,  et  maréchal  de  France. 
Il  lia.  en  loio,  à  6a  ans 

ORNANO  (Jeaa-Baptîste  d') ,  fils  aîné 
dn  précéd. ,  gonv.  de  €raston  de  France  , 
frère  unique  de  LooisXIII,  fut  en  grande 
eonside'ration  juiqa'en  16^  y  qti*u  8ug> 
gcra  à  ce  prince ,  qui  n^avait  pas  en- 
core 16  an# ,  le  désir  d^entrer  au  conseil 
afin  d^y  entrer  lui-même.  Il  fut  éloigné 
de  la  cour  ^  néanmoins  il  y  fut  rappelé 
et  fait  maréchal  de  France  en  i6ao.  A 
peine  d^Omano eut-il  ce quMl  souhaitait, 
quMl  recommença  ses  intrigues ,  qui  le 
conduisirent  en  prison.  Il  m.  àVincennes 
la  même  année,  à  i^S  ans',  pendant  Tins- 
truction  de  son  procès. 

OROBIO  (Isaac) ,  né  en  Espas . ,  éleré 
dansla  relig.  judaïq. ,  futlectenrde  math, 
dans  l'nnÎT.  de  Salamanque.  Accusé  de 
iudaïsme ,  et  mis  dans  les  prisons  de  l'in- 

Suisîtion,  il  y  souffrit  pendant  trois  ans 
es  tourmens  horribles  sans  rien  aToner. 
Sa  liberté  lui  ayant  été  rendue ,  il  passa 
en  France,  d*ou  il  se  rendit  à  Amsc. ,  re- 
^t  la  circoncision  ,  et  m.  en  1687.  Il  a 
écrit  :  Cerlamen  philosophicum  adi/er^ 
siis  Spinosam ,  Amst.  ,  i684  ?  io-4S  c< 
d'antres  ouurages  eti  m.ss. 

ORODES ,  roi  des  Parthes  ,  et  fils  de 
Phraate  ïlî  ,  succéd.  à  son  frère  Mithri- 
date  ,  auquel  il  ôta  le  trône  et  la  vie.  Les 
Romains  lui  ayant  d(*claré  la  guerre  ,  il 
vainquit  Crassus ,  Tan  55  avant  J.  C' , 
prît  renseigne  des  Romains  et  un  très- 
grand  nombre  dVntre  eux.  Il  f utctrangld 
Îar  Phraate  son  fils  aîné ,  Tan  35  avant 
ésus-ChrisL 

.  OROSE  (Paal) ,  en  latin  Orosius  , 
prêtre  de  Tarragone  en  Catalogne ,  vers 
Pan  ^16,  composa  son  Histoire  en  7  li- 
vres ,  depuis  le  commenc.  du  monde  jus- 
qu'à Pan  3 16  de  J.  G.  La  première  édit. 
est  de  Florence  ,ii^t,  in-fbl.  lies  meil- 
leures sontcelles  de  i6i5,  in--4°^de  1768, 
Leyde  ,  et  de  1767 ,  in'4*.  On  a  encore 
de  loi  une  Apologie  du  lUfte  arbitre, 
contre  Pelage. 

ORPHÉE  (my tboL) ,  fils  d'Ap»Hon  et 
de  Calliope  ,  jouait  si  bien  de  la  lyre  , 
que  les  arbres  et  les  rochers  émus/  quit- 
taient leurs  places ,  les  fleuves  suspen- 
daient leur  cours,  et  les  bétes  féroces 
s'attroupaient  autour  de  lai. 

ORRY  (  Marc  ) ,  imp.  de  Paris.  On  > 
lui  doit  plus.  édit.  curieuses ,  telles  que  : 
Artemiaori  Oneirocriticagrœc.  lat,  cum 
noUs  Dficolai  Rigalti,  i6o3,  in-4*'  ;  Lau- 
rentis  anatomia  cum  figuris  ,  1599  , 
la-f.  j  les  Poésies  de  TibuUe,  CatuUc  et 
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Properoe ,  ewn  notis  variorum ,  t(k>$  » 
in-fol. }  PhUostrati  opéra,  studio  Freàe» 
rici  MoreUi,  gnec,  lat. ,  in^foL ,  1608» 
Il  m.  «n  1610. 

ORSATO  (Sertorio),  Ursatw,  né  à 
Padoue  en  16 17,  m.  en  1678,  est  auteur 
de  :  Sertum  philosophicum ,  ex  variis 
scientiœ  naturalis  floribus  consertunsf 
i635,  in-4^)  Monumenta  Patavinap 
i65^ ,  in-fol.  ;  Commentarius  de  noti» 
Romanorum^  Padoue,  167Q  ,  in-4ol.  » 
Paris,  17^3,  la  Haye,  173$,  in-S**! 
Histoire  de  Padoue,  1678,  tn-fol.  ; 
Marmi  eruditi^  Padoue,  i66a  et  1719* 
in-4*'  y  Cronologia  de"*  ReKgimenti  di 
Padoua,  1666,  in-4®  9  des  Poésies  fyrir- 
(mes  y  1637  >  in-i  a  :  des  Comédies ,  et 
diverses  Pièces  de  Poésie. 

ORSATO  (Jean>Baptiste),  méd.  et 
antiquaire ,  né  à  Padoue  en  1673 ,  m. 
en  1730.  Il  a  écrit  :  Dissertatio  episto^ 
laris  de  tueemis  antiquis;  De  stemie 
vetenun;  Dissertatio  de  paterd  anti^ 
quorum.  , 

ORSI  (Jean- Joseph),  né  à  Boitte 
en  i653,  m.  en  1733  ,  a  laissé  des  Son^ 
nets ,  des  Pastorales  et  plus.  Pièees  de 
poe'Sies  ;  la  Dtjfense  de  quelques  auteurs 
Italiens,  entre  autres  du  Tasse  ,  contre 
le  P.  Botthours  ;  des  Lettres  f  etc. 

ORSI  (  François- Joieph-Augiiscîn  )  » 
dominicain ,  né*  âfian  le  duché  de  Tôt* 
cane  en  1699 ,  fut  honoré  de  la  pomrpra 
romaine  en  1759.  Il  est  connu  par  une 
Histoire  ecclesiastiaue  en  30  voL  iii-4* 
et  in-8^;  InfalUbditas  act.  Romani 
pontificis,  1741  ,  3  vol.  in-4*. 

ORSILOQUE  (  mytbol.  )  ,  fils  d'I- 
dométtée ,  suivit  son  père  à  la  guerre  ém 
Tr«ie ,  et  y  fut  tsé  par  Ulysse. 

ORSINI  (Lélio),  cél.  peintre,  plut 
connu  sous  le  nom  -de  JLeuo  da  nouel-- 
lara,  né  à  Reggio  en  i5it  j  il  parcourut 
plusieurs  villes  d'Italie.  On  voyait  de  ses 
ouvrages  dans  la  galerie  de  Modène.  Il 
m.  dans  sa  patrie  en  1587. 

ORTE  (  N'..  vicomte  d' ) ,  gouverneur 
de  Baïonne  pendant  le  vertige  sangui- 
naire de  la  Saint- Bar thclcmi.  Charles  IX 
avait  envoyé  des  ordres  dans  toutes  les 

Provinces  pour  exterminer  les  calvinistes  j 
'Or te  écrivit  au  roi  ce  billet  :  «  Sire  ^ 
j'ai  communiqué  la  lettre  de  votre  ma- 
jesté à  la  garnison  et  aux  habitnns  d# 
cette  ville.  Je  n'y  ai  trouvé  que  de  braves 
soldats  ,  de  bons  citoyens,  et  pas  un 
bourreau.  » 

ORTEG A  (  don  Casimiro  Gomec  }  , 
botaniste  espagnol,  membre  de  plusieurs 
acad.^  ne  À  Madrid  «a  lySo,  «tm,  ea 
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iSio.  Ses  principanx  <mfr.  sont  :  Com^ 
mentarius  de  cicutâ^  Matriti,  i^âi  ; 
7abulœ  botanîccÊ ,  Matriti  1778 ,  tD-4°  j 
Description  des  etatx  thermales  de 
TriUo,  Madrid,  1778»  ia.40  ;  Méthode 
facile  pour  acclimater  des  plantes  èxo^ 
tiques  h  peu  de  frais  y  Madrid,  1779  ; 
Cours  élémentaire  de  botanique  théo» 
rique  et  pratique ^  i^ÔS,  %  ▼.  m-8?. 

ORTÉLIUS  (Abraham),  ne  à  An- 
fvrs  en  i5a7,  et  m.  dans  cette  rille  en 
1598 ,  bon  mathématicien  et  bon  géo- 
graphe ,  a  publié  :  Theatrum  orbis  ter-- 
rarum,  Anvers,'  iSoS  en  i6a4,  io-S*  ; 
Synonjrmagèo^rapnica ,  Anvers ,  i  $78 , 
in  -  4^  ;  Aurei  secuH  imago  ,  i5q8  , 
in-4^j  Itinerarium  per  nonnullas  Gal^ 
liœ  Belgicœ  partes  ,  i588 ,  in-8  ;  lène , 
1684  9  Syntagma  herbarwn  encomias^ 
ticum,  Anvers,  1614,  in-4"î  Germania 
inferior,  Amst. ,  163a  ,  in-fol. 

ORTILZ  (  Alfonse  ) ,  chanoine  de  To- 
lède ,  oii  il  naqnit  ,  et  m.  vers  i53o.  Le 
cardinal  Ximenès  le  chargea  de  rédiger 
Tofficemosarabe.  Ximenès  fit  imprimer 
i  Tolède,  Pan  i5oo ,  le  missel  de  cet 
idiome  ,  et  le  bréviaire,  a  vol.  in-fol. 
Ortilz  en  dirigea  re'diiion. 

ORTILZ  ou  Ortizius  (Biaise),  pa- 
rent du  précédent  ,  chanoine  de  Tolède 
comme  lui,  s'est  rendu  célèbre  par  sa 
Deseriptio  summi  templi  Toletani  y  To- 
leti ,  in-8°,  i549. 

ORTLOB  (  Jean-Frédéric  ) ,  méd.  , 
né  à  Oëls  en  Silésie,  m.  l'an  1700.  Il 
a  donné  :  ^nalogia  nutritionis  plan-' 
tarum  et  animalium  ,  Lipsiae- ,  i683  , 
in-4^  9  Uistoria  partium  corporis  hu^ 
maniy  ibid  9  16^1  t  in-4''  i  Dissertatio  de 
vesicatoriis ,  Lipsia ,  169Î6,  in-4**,  etc. 

ORTON  (  Job) ,  théoloé.  'anglais  non 
eonformis^te ,  né  à  iShrewsbury  en  1717, 
m.  en  1783.  U  a  composé  La  f^ie  au 
docteur  Doddridge;  Sermon  pour  les 
vieillardsl,  in-ia  j  Méditations  sur  les 
sacreméns  f  in-ia^  Discours  sur  les  dc" 
voirs  du  chrétien ,  in-ia,  etc. 

ORVAL  (Gilles  d'),  né  à  Liège, 
moine  de  Ctceanx,  flor.  dans  le  i3^  s. 
On  a  de  lui  une  Histoire  des  évéques  de 
Tongres-èt  de  Liège,  depuis  St.  Materne 
jusqu'à  l'an  1^46.  * 

ORVILLE  (  Jacques  -  Philippe  d'  )  , 
né  k  Amsterdam  en  1696 ,  obtint ,  en 
1730 9  la  chaire  d'histoire,  d'éloquence 
et  de  langue  grecque,  de  cette  ville, 
m.  en  1751  pi  a  donné  :  Obseryationes 
miscellaneœ  et  critica  notice,  I732* 
1739»  '74°»  1751,  aa  vol.  in-8»  j  Cri- 
tica  yannus  in  inanes  Joannis  Cor- 
nelii  Pat^onis  païens  ^  Amst,,  1737, 
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rn-S*  j  Observations  sur  la  Sicile  ,  sons 
le  titre  de  Sicula  ^  Amst. ,  1764»  "'^ol. 
in-fol. ,  avec  figures, 

ORVILLE  (Pierre  d'),  frère  du  pré- 
céd-. ,  m.  en  1739*  H  a  laissé  des  Poésies 
latines,  Amst.,  1740  ,  in-80. 

ORVILLE  (N,  Le  Valois  d'  ) ,  fils 
d'un  trésorier  de  France ,  de  Rouen  ,  né 
à  Paris,  où  il  m,  vers  1766,  est  auteur 
d'une  foule  de  pièces  de  théâtre ,  ma- 
nuscrites, soit  seul,  soit  eh  société  avec 
Laffichard  et  Favart. 

ORVILLE  (André -Guillaume  Con- 
tant d'  ) ,  né  à  Paris,  a  publié  :  Pensées 
phihsoohiques  y  morales  et  politiques  de 
main  de  maître ,  Paris,  1778,  in-iaj 
hist.  des  difjérens  peuples  du  monde  , 
Paris,  1770,6  vol.  in-8o  .  Histoire  de 
l'opéra  bouffon ,  Amst.  (  Paris  ) ,  1768 , 
I  vol.  in-ia  ^  les  Fastes  de  la  Pologne 
et  de  la  Russie  y  Paris,  1770,  a  roi. 
in-S**  i  AnecdoUs  germaniques ,  Paris  , 
1769,  in-8»;  V Humanité  ,  ou  HisU  des 
infortunés  du  cheuaUer  de  Damphrre  , 
Paris  ,  1765 ,  a  vol.  in-ia ,  etc. 

OSBORIS  (  Jean  ) ,  né  en  17x3  ,  à 
Sandwich ,  Massachussetts ,  m.^  âgé  de 
4o  ans  ,  est  auteur  de  quelques  poésies  y. 
entre  lesquelles  on  distingue  une  élégie 
sur  la  mort  de  sa  jeune  sœur« 

OSBORWE  (François  ) ,  né  vers  l'an 
1 588,  et  m.  en  i658  à  Neiher-Worton , 
a  écrit  î  Avis  a  unjilsy  a  vol.  in-8®  , 
i656  et  i658,  et  d^utres  ouvrages  en 
anglais.  Ses  ceut^re^  ont  été  publ.  en  1689, 
in-S**,  et  1733,  a  vol.  in-8o« 

OSEE,  fils  de  Béerî,  un  des  douze 
petits  prophètes,  et  le  plus  ancien  de  cens 
qui  prophétisèrent  sons  Jéroboam  II  , 
roi  d'Israël ,  et  sous  Osias  ,.  Joathan  , 
Achaz  et  Ezéchias ,  rois  de  J.uda  ,  l'an 
800  avant  J.  €•  La  prophétie  d'Osée  est 
divisée  en  quatre  chapitres. 

OSÉE,  fils  d'Ela  ,  ajant  conspiré 
contre  Phacée ,  roi  d'Israël ,  le  tua  et 
s'empara  de  son  ro^raumej  mais  il  n'en 
jouit  que  neuf  anb  après  l'assassinat  de  ce 
prince*  Assiégé  dans  Samarie  par  Sal- 
manazar ,  roi  d'Assyrie  ,  il  fut  pris,  et 
envoyé  en  prison, 

OSELETTI  (Gabria  ) ,  de  Modène, 
jnrijc.  et  chanoine  en  1733  ,  de  sa  ville 
natale,  et  en  1730  deReggio  ,  composa' 

Slusieurs  éerits  de  controVerse ,  relatifs  k 
es  discussions  survenues  entre  diverses 
villes.  Pancirolt  lui  attribue  un  traité  D& 
famé ,  qui  est  perdu. 

OSIANDER  (André)  ,  l'un  des  pre* 
miers  disciples  de  Luther ,  né  en  Bavière, 
en  149^  >  P'^'o^-  ^l  ministre  de  l'unir.   d« 
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Kœnîsberg  f  se  signala  parmi  les  luth^r. 
par  une  opinion  nouTeue  sor  la  jastili- 
cation ,  m.  en  i552.  Ses  principaux  on» 
vrages  sont  :  Harmonia  euangeUca,  ia- 
fol.  'j  Epistola  ad  ZwineUum  de  Euchor 
ristiâ;  Dissertationes  duœt  dm  Lege  et 
Epongelio  et  JustificatUme  ;  Liber  de 
imajfme  Dei ,  quia  sit  ? 

OSIANDER  (  Lnc  ),  fils  àvimécià,  , 
ministre  Inthér.y  a  pnol.  :  Des  Vommen' 
taireê  sur  la  Bible  ,  en  latin  ;  des  /rw- 
titutions  de  la  religion  chrétienne;  ua 
Abrégé  en  latin  des  centnriatenrs  de 
Magdeboarg,  iSga  et  1604  ,  in«4^  ;  En- 
çhiridia  controwersierum  religionis  eum 
pontMciis ,  calt^inianis  et  anabapti$tis , 
Tubinge  ,  i6o5y  io-8°y  m.  en  1604* 

OSIAJIDER  (And. } ,  minist.  et  prof, 
de  thëol.  à  Wirtemberg ,  a  donn^  :  Une 
édition  de  la  Bible  arec  des  observations  ; 
Auertioneg  de  conciUis;  Disputatio  in 
librum  concordim  ;  Paoa  non  papa ,  am 
papœ  et  papieolarum  lutherana  confet' 
$iOp  în«8^,  Tnb.  1599,  ^^^^  ^n  ^^17, 
à  54  ans. 

OSIAJVDER  (Jean- Adam ),  tbëol.  de 
Tnbinge  ^  m.  en  1697 ,  a  publie  :  Det 
Observations  latines  sur  le  lirre  de  6ro- 
tins  ,  De  jure  belU  et  pacitj  Comment 
taria  in  f'entateuchum ,  Jotue,  Judieet , 
Ruth ,  et  duot  libres  Samuelis ,  3  roi. 
în-foLj  Spécimen  jansenismi;  Theoh^ 
fia  ecuuaiisde  magid,  Tubinge ,  1687  , 
in-4*f  etc. 

OSIDIUS  -  GÉTA  .  le  premier  qui 
commença  à  mettre  en  vosnie  le  genre 
de  composition  ipi*on  appuie  Centons. 
Il  composa  une  Tragéaiû  de  Mëdée, 
dont  presque  tons  les  vers  étaient  tirés  de 
Virgile  ;  il  TÎyait  Pan  de  Rome  809. 

OSIRIS  (mytbol.),  pis  de  Jupiter  et 
de  Dfiobe  ,  voyagea  en  Egypte  dont  il  se 
rendit  maître,  et  éponsa  10  on  Isi*.  Ils 
établirent  des  lois  parmi  les  Égyptiens , 
et  y  introduisirent  les  arts  utiles. 

OSIUS ,  Tké  en  Espagne  Fan  257  ,  ér. 
de  Cordoue.  en  195  9  présida  an  concile 
de  Nicée]^  dont  il  dressa  le  symbole.  Ce 
fut  à  sa  prière  qne  Constance  conroqua 
le  concile  de  Sardiqne  en  347  j  mais 
sVtant  opposé  fortement  à  l'arianisme  ^ 
protégé  par  cet  empereur ,  il  fut  esilé , 
et  m.  en  358,  à  l'âge  de  lO)  ans. 

OSIUS  ou  Osio  (Félix),  né  à  Mi- 
lan en  1887  »  et  m.  à  Padoue ,  où  il  était 
prof,  de  rhétor.  en  i63i ,  a  laissé,  entre 
antres  ouvrages:  Traotatus de sepulchris 
et  epitaphiiM  Etknicùrum  et  chriatiano" 
rum  ;  Elogia  scriptorum  illustrium  ; 
Orationes  ;  EpistoL ,  libri  duo,  etc. 

OSIUS  (Tbéodat) ,  frère  de  Félix ,  est 
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aut.  de  YArmonia  delnudnparlare  ^  âîe" 
ditatidnes  rfy'thmicœ,  etc. 

OSMAIVI 00  Othmaw  ,  empereur  des 
Turcs ,  fils  d*Acbmet  I**^ ,  successeur  de 
Mustapha  son  oncle ,  en  1618 ,  il  l'ftge  de 
13  ans,  marcha  en  163 1  contre  les  Polo- 
nais ;  mais  ayant  perdu  plus  de  80.000 
hommes  et  100,000  cberauz,  il  fut  aUigë 
de  faire  lajpaiz  à  des  conditions  desavan- 
tageuses.  Osman  attribaant  ce  mauTais 
succès  aux  janissaires,  il  résolut  de  les 
casser  j  mais  il  fnt  prévenu  par  cette 
milice ,  qni  le  renversa  du  trône  le  19 
mai  163s.  U  fut  étranglé  le  lendemain. 

OSMAN  II,  emper.  des  Turcs,  par- 
vint an  trône  après  la  mort  de  son  urère 
Mahomet  V ,  en  17$^ ,  &  Tâge  de  56  ans. 
Son  règne  fût  terminé  par  sa  mort ,  ar« 
rivée  en  1757. 

OSMOND ,  né  en  Normandie.  Après 
la  mort  de  son  père ,  qui*  était  comte  de. 
Séez  ,  il  suivit,  l*an  1066,  Guillaume- 
le-Conquérant  en  Angleterre.  Ce  prince 
le  fit  son  chancelier^  et  dans  la  soi  te  ér« 
de  Salisbury.  Osmbnd  corrigea  la  litnr- 
gîe  de  son  diocèse,  qui  devint  dans  la 
suite  celle  de  tout  le  royaume  d'Anglet. 
Il  m.  en  1099. 

OSMONT,  libraire  à  Paris,  m.  en 
1773 ,  est  aut.  d^un  Dictionnaire  topo" 
graphique  et  critique  des  livres  rares , 
singuliers  ,  etc, ,  Paris ,  1768 ,  a  voL 
in-8», 

OSORIUS  (  Jérôlhe) ,  né  à  Lisbonn* 
en  i5o6/ devint  archia.  d'Evora,  puis 
4véq.  de  Silves  et  des  Algarves.  H  m.  en 
i58o  h  Tavîla.  On  a  de  lui  :  Des  Para-- 
phrases  et  des  Commentaires  sor  i'Ecri- 
tnre  Ste.  :  De  nobilitate  civili  ;  De  no^ 
bilitate  christianâ;  Deglorid;  De  régis 
institutione  ;  De  rehus  Emmanueus  « 
Lusitaniœ  régis  f  virtute  et  auspicio 
gestisy  libri  Xïlj  Lisbonne,  1575,  in-f.  , 
etc.  Tons  ces  onvr.  ont  été  rec.  à  Rome 
en  159a ,  en  4  tom.  in-fol. 

OSORIUS  (Jérôme  ),  chan.  d'Erora, 
neven  du  précéd. ,  a  publié  :  JVotationes 
in  Hieronymi  Osorii  paraphrasin  Psalr 
morum  ;  Paraphrasis  et  commentaria 
in  Ecclesiastem  nunc  primum  édita  »  et 
paraphrasis  in  Canticum  Canticorum^ 
Lugduni,  161 1 ,  in'4** 

OSSAIGNE  (fiaimondd').  «L'ar- 
chiduc Maximîlien ,  en  1479  ,  à  la  tête 
d'une  armée  de  près  de  409OOO  hommes , 
s'avançait  à  gcands  pas  dans  la  Picardie* 
Il  était  très-important  de  lui  faire  perdre 
qne1qne«  journées  \  160  Gascons ,  com«> 
mandés  par  Rairoond  d^Ossaîgne  ,  se  je- 
tèrent dans  le  chÀtcan  de  Malannoi ,  r 
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Maximilien  le  fit  pendre. 

OSSAT  (  Arnavd  d*  ) ,  aé  eq  i636  h 
Cassagoabère ,  village  prè«  d*Aueh ,  de 
parens  pauvres ,  vînt  à  JPari»,  oà  il  ëln- 
dia  les  raath.  ,  le  droit  et  les  b.-lett  Ses 
talens  et  son  mërite  ne  tardèrentpas  à  lui 
procurer  des  emplois  honorables j  il  fui 
charge  h  Rome  des  affaires  de  France. 
Henri  IV   dut  à  ses  soins  l'absolution 

Î|u'il  obtint  du  Sain t-Sîe'ge.  Ses  services 
urent  re'compensës  par  IVv.  de  Renues, 
par  le  chapeau  de  card.  en  1598,  enfin 

tar  IVvéchë  de  Bayeux  en  1601  :  il  m.  à 
orne  en  1604.  On  a  de  lui  :  Des  Lettres , 
Paris ,  iSgS  ,  a  vol.  in-4°  ,  et  5  vol.  in- 
T3.  La  Vie  du  cardinal  d'Oâsat  parut  i 
Paris  en  1771,  2  vol,  in-8*. 

OSSËLIN  (G.N.) ,  homme  de  loi,  né 
à  Paris,  membre  de  la  commune  de  1789, 
et  dé  celle  du  10  août  179a  ;  le  même 
vois,  membre  du  trib.  criminel. Nom- 


jné  de'p.  de  Paris  k  la  conv.  nationale  , 
entré  an  comité  de  sûreté  général ,  il  dé- 
nonça, le  a4  ^^^  ^7d^  i  ^^  cooqimiftsion 
des  douze  qnî  arrêtait  les  projets  du 
parti  jacobin ,  et  prit  une  part  active  aux 
«vénemens  du  3t  mai.  Le  29  il  fit  décré- 
ter que  les  jurés  du  tribanal  révolue, 
pourraient  abréger  les  débats  en  se  dé- 

élarant  assez  instruits.  Il  fut  aussi  le  ré-  ,    m.  pendant  cette  disgrâce, 
dacteur  des  lois  contre  les  émigrés:  et  il 


OSTENFELD  (Christian),  méd.,  né 
k  Wibourg ,  ville  de  Danemarck  ,  au 
nord-.Tutland  ,  en  1619,  m.  en  1670  , 
\  laissant  les  ouv.  suiv.  :  Oratioin  o&Uum 
':  D.  ThomœFincku,nsSmXyï656/iïï'io; 
I  Prodromus  exercit atiohum  demedicinœ 
[fundamentis ,  ibid,  i656,  in-4°;  nis- 
sertatio  de  fœtus  humani  eeneratione  , 
ibid,   1667,  in-40.  ^ 

OSTERMANN  ,  né  dans  la  West- 
]  phalie  d'un  ministre  luthér. ,  obtint  la 
j  confiance  de  Pierre  I»r,  emp.  de  Russie, 
I  qui  le  fit  chancelier.  La  faveur  de  Men- 
!  zikoflrrimoortunant,  il  parvint  à  le  faire 
I  exiler  en  Sibérie  par  Catherine  I'®.  En 
1741*  Elizabeth  exila  Ostermann  veri 
les  confins  de  la  mer  Glaciale  j  il  monrut 
en  1747* 

OSTERMANN  (le  comte  d') ,  fils  du 
précéd.  »  vice  -  chancel.  de  Russie   sous 
:  Catherine  II.  Cette  princesse  le  chargea 
j  en  1788  de  négocier  un  traité  de  qua- 
I  druple  alliance  avec  les  cours  de  Vienne, 
i  Versailles  et  Madrid  ,  afin  de  supposer 
;  aux  projets  ambitieux  de, TAngl.  Le  traita 
était  sur  le  point  d'être   conclu,  lors- 
qu'un commis  du  chance],  en  trahit  les 
écrits.  Ostermann,  d'abord  nommé  chanr 
celier,  et  ensuite  disgracié  par  Paul  I**", 


monta  peu  de  tèms  après  sur  réchafaud, 
pour  avoir  violé  ces  mêmes  lois,  en  vou- 
lant sauver  une  femme  émigrée.  Le  5 
décembre ,  le  trib.  révolut.  de  Paris  le 
condamna  à  la  déportation.  On  le  déposa 
&  Bicêtre;  mais  le  8  messidor  an  a  ,  le 
tribunal  le  condamna  à  mort.  Il  périt  âgé 
de  40  ans. 

OSSIAN ,  barde  écossais  au  3^  s. ,  prit 
d'abord  le  parti  des  armes.  Devenu  in- 
firme et  aveugle  il  se  retira  du  service ,  et 
pour  charmer  son  ennui ,  il  chanta  le» 
exploits  des  autres  guerriers ,  et  particu- 
lièrement ceux  de  son  fils  Oscar,  tué  en 
trahison.  -Malvina  ,  veuve  de  ce  fils ,  ap- 
prenait ses  vers  par  cœur ,  et  les  trans- 
mettait ainsi  h  d  autres.  Ces  Poésies  et 
telles  des  autres  bardes  ayant  été,  dit- 
on  ,  conservées  de  cette  manière  pendant 
1400  an  s,  Macpherso%prétendit  les  avoir 
tecueiliiesdans  le  voyage  qu'il  fit  au  nord 
de  l'Ecosse.  Il  les  fit  imprimer  avec  lii 
▼ersion  anglaise^  à  Lontires,  en  1765  , 
«  vol.  in-fol.  Elles  ont  été  trad.  par  Le 
■Tourneur,  T777  ,  et  179Q,  1  vol.  in-8^, 
Bvee  des  notes.  Il  faut  leur  ajouter  la 
'ji'raduction  faite  par  Griffet  de  La  Baume 


OSTERWALD  (Jëau-Frédéricj ,  ne- 
en  i663  à  Neufchâtcl,  fut  fait  pasiem 
dans  sa  patrie  ep  1690,  et  m.  en  1747- 
On  a  de  lui  Traité  ides  sources  tîe  4i 
corruption,  Amst.,  1709,  a  vol.  in-ix; 
Catéchisme  ou  Instruction  dqns  la  re- 
li^on  chrétienne ,  in-8°i  '^'raité  contre 
Vimpuretéy  m-ia;  un  recueil  de  Ser- 
mons, in-S**.  —  Jean-Rodolphe  Oster- 
veald  ,  son  fils  atné ,  pasteur  de  l'église 
française  à  BAle ,  publ.  un  traité  int.  : 
Les  devoirs  des  communians^  in-i3. 

OSTILS,  contemporain  deSallufiie 
îcrit  en  vers  VMistoire  de  la  eruem 


a  ecri 
d'Istrie. 


guerre 


OSTOROD  (Gl^rist.)  et  Voionoviuâ 
(André),  apôtres  du  sopinianisme ,  em^ 
ployèrent  tous  leurs  efforts  pour  le  pro- 
pager dans  les  Provinces- IJ nies  ;  les  ma- 
gistrats arrêtèrent  leurs  progrès.  Ils  fu- 
reqt  l^annis  et  leurs  ouvrages  condamnée 
au  feu. 

OSWALD  ,  roi  de  Noribumbcrland 
en  Angl.,  fut  obligé  de  se  réfugier  chez 
les  Pietés  et  de  là  en  Irlande  ,  parce 
qu'Edvfrin  son  oncle  s'était  emparé  d« 
son  royaume.  Oswald  reviat  ensuite  dans 
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•on  paya  ,  dcfii  Cerrlowalla  ,  roi  des  an- 
ciens bretons ,  dans  nne  bataille  oii  il 
Serdit  la  vie.Otwald  rënnit  enkuice  les 
eux  rojanmes  de  Norlbumbcrland.  Pen- 
da,  roi  de  Merci^,  lui  ayant  déclare  la 
gncrre ,  Oswald  arma  pour  le  repous- 
ser ;  mais  il  fut  tue'  dans  la  bataille  de 
Marsefelth  en  6^3. 

OSWALD  (Erasme) ,  prof,  d'hcbreu 
et  de  Matb.  à  Tubingc  et  à  Fribonrg  , 
ne' à  Merckenstein  en  Autriche  en  i5ii, 
m.  en  iSn^y  publ.  une  Traduction  du 
DouTean  'l  estament  en  hébreu  ;  ses  au  très 
ouvrages  sont  des  Commentaires  sur  la 
sphère  de  Jean  de  Sacro  Bosco ,  sur  l'Ai' 
migeste  de  Ptolome'e. 

OSWEN  (Jean) ,  anglais  ,  porta  le 
premier  la  connaissance  de  Part  typogr. 
à  Worcestcr  en  i54y-  On  lui  doit  quel- 

Îucs    Traductions  d'ouvrages  (étrangers 
ans  sa  langue^ 

OSYMANDYAS,  (aroeux  roi  d'E- 
gypte, le  premier  monarque  qui  ras- 
sembla un  grand  nombre  cie  livres  pour 
en  faire  une  bibliotlx. ,  donna  à  cette  cu<> 
rieuse  coUect.  le  titre  de  Pharmacie  4c 
Pâme.  De  tous  les  monumens  des  rois 
de  llièbes ,  celui  d'Osymandyas  était  un 
des  plus  superbes.  Ce  prince  soumit  les 
Bactriens  qui  sV'taient  re'volte's.  On  ne 
sait  pas  au  jiiste  en  quel  tems  il  vivait. 

OTACILIA  (MarU  Otacilia  Sëvëra) , 
femme  de  Femp.  Philippe,  éuit  cl^'c'- 
tienne  ,  et  rendit  son  e'pouz  fayorable  aux 
chréiieos.  Son  époux  ayant  c'të  tuë,  elle 
erat  mettre  son  fi|s  en  s&reté  dans  le 
camp  des  prétoriens  ;  mai*  il  fut  p>9i- 
gnarde  enire  ses  bra?. 

OTHELLO  (MarcnAnioMie),  Othe- 
UuSf  nék  Udine ,  e|  m.  en  i6a8,  cm- 
seigna  le  dfotit  h  Padoue.  On  a  de  lui  : 
ConsUia  ;  de  Jure  dotium  ;  de  Paotis  ) 
des  Commentaires  sur  le  droit  civil  el 
canonione. 

OTuER  (N.)  nd  en  Norvrégc ,  (m 
charge*  par  Alfre<J-le-Grand ,  roi  d'An- 
gleterre ,  de  visiter  la  Baltique  et  le« 
mers  septentrionales  ,  et  écriuit  ses 
trois  Voyages  au  delh  dç  la  Nonurége. 
Ils  doivent  avoir  eu  lieu  vers  l'an  890. 
L'ouvrage  d'Other  a  ëte'  imp.  en  1678  «  à 
Oxford-  Andrc  Bussaeus  en  a  donné  une 
noav.  édit. ,  Copenhague,  inSS  ,  in-4*. 

OTHMAN  ou  OsMiif ,  3«  calife  des 
musulmans  depuis  IVIahomet ,  monta  sur 
le  trAne  après  Omar ,  l'an  644  ^^  ^*  ^*  > 
dans  sa  70^  année.  Il  fît  do  grandes  coa* 
quêtes,  et  fut  t^é  l'an  636. 

OTHO  (Vcnius) ,  peintre,  né  à  Leyde 
en  i556,  m.  i  Bruxell<;s  en  i634>  fut  le 
maître  de  Rubeus^ 
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O THON  (Marcas  Sulvins) ,  né  &  Rome 
l'an  3a  de  J.  C,  d'une  famille  qui  des- 
cendait des  anciens  rois  de  Toscane.  Né- 
ron, dont  il  avait  été  le  favoii  et  le  com- 
pagnon de  déhanches ,  l'éleva  aux  pre- 
mières dignités  de  l'empire.  Après  la. 
mort  de  ce  prîace ,  l'an  68  de  J.  C. ,  il 
s'attacha  li  Galba  ,  persuadé  que  cet  em- 
pereur l^idopterait  J  mais  Pîson  lui  ayant, 
été  préféré,  il  résolut  d'obtenir  le  trAn« 
parla  violence.  Othon ,  accablé  de  dettes^ 
regardait  la  possession  de  l'empirecomm* 
l'uniqne  moyen  de  s'acquitter.  D  gagna 
donc  les  gens  de  gaerre  ,  fit  massacrer 
(xalba  et  rison  ,  et  fat  mis  snr  le  trânc 
k  leur  place  l*an  69.  Durant  les  change» 
mens  arcivés  &  Rome ,  les  légions  de  la 
Basse-Germanie  avaient  décerné  le  scep- 
tre impérial  à  Vitettins.  Oïlien  lui  pro- 
posa en  vain  des  sommes  considérabiee 
poav  l'engager  k  renoncer  à  Tempire.  Ea 
conséquence  il  marelia  contre  lai ,  la 
battit  dans  trois  combats  différens:  maia 
son  armée  ayant  été  entièrement  défaiia 
dans  une  bataille  générale  lûrrée  prèa  de 
Bédriac ,  entre  Crémone  et  Mantoue  ^ 
il  se  tua  la  m^me  année  69. 

OTHON  P',  emper.  d'Allemagne , 
dit  U  Grand,  fils  aîné  de  Henri  l'Oisc- 
ienr ,  néengra,  fut  couronné  à  Aiz- 
U-Chapelle  en  936*  Il  sut  se  faire  res- 
pecter au  dehors  ,  et  rétablit  au  dedans 
ude  partie  de  l'empire  de- Chariemagne  : 
il  étendit ,  comme  lui,  la  religion  chré- 
tienne en  Grermanie  par  4es  victoiret* 
Les  Danois  ,  qui  avaient  ravagé  la  Fr. 
et  l'AlIem. ,  reçurent  ses  lois.  Il  soumît 
la  Bohème  ea  9.^0.  Othon  s'étant  ainsi 
rendu  le  Bkoaarqae  le  pins  considérable 
de  l'Occident,  fut  l'aroiire  des  princes, 
etnûtdes  bornes  Ma  puissance  des  papts. 
Il  m.  en  973 ,  après  avoir  réubli  l'empire 
de  Cliarleraagne  tu  Italie. 

OTHON  II ,  surnommé  le  Sanguin 
noire  ,  snccéda  à  Othon  l^''  ,  son  père« 
en  973.  Il  ent  plus,  gaerres  k  sonteniv 
contre  la  France ,  le  pape  et  les  Sar-« 
razins ,  qu'il  parvint  h  termiqer  henrea* 
sèment.  Il  m.  à  Rome  en  983* 

OTHON  III ,  fils  unique  du  précéd. , 
né  en  980 ,  fut  sacré  à  Aix-la-Chapelle, 
en  983.  Henri ,  duc  de  Bavière ,  s'em<« 
para  de  la  personne  du  jeune  empereur  , 
etasurpa  la  régence  durant  sa  mmorité  ; 
mais  Us  états  la  lui  enlevèrent ,  et  la 
donnèrent  à  la  mère  de  ce  prince.  L'Ita-* 
lie  fat  encore  déchirée  par  les  faction^ 
sous  ce.  règne.  Il  m.  sans  gloire  au  ch^« 
teau  dç  Faterno  en  100:2. 

OTHON  IV ,  dit  ie  Superbe  ,  ^U 
ds  Hcnri-le-Lioii ,    duc  de   S^se  ,  cla 
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emp.  en  1197,  et  reconnu  par  tonte 
rAllemagne  en  i3o8.  Après  des  débats 
très^vifs  avec  lefaint-si<ége  ,  et  plnsienrs 
défaites ,  il  fat  oblige  de  renoncer  à  r£in- 

gîre  ,  et  de  le  céder  h  Frédéric  ,  roi  de 
icile ,  fils  de  Henri  IV.  Il  s'enferma 
dans  le  cbàtean  de  Hantxbonrg  ,  ot&  il 
uournticn  t;ii8. 

OTHON ,  ewéq,  de  Bamberg  etap6tre 
de  Pome'ranie ,  né  en  Souabe  vers  1069, 
xn.  en  it3o*  On  a  de  lui  une  Lettre  à 
Paschal  IL  Sa  Vie  a  été  écrite  sons  ce 
titre  :  Mvuidi  nûracuUan  ,  S»  Otho  , 
etc.  y  Bamberg,  I73g,  in-4*** 

OTHON  DE  F«aisnf  GUE,  ainsi  nommé 
parce  qn'il  était  évéq.de  cette  Tille  an 
13*  f.  y  était  fils  de  Lcopold,  marquis 
d'Antricbe^  et  d*AgnèSy  fille  de  1  emp. 
Henri  iV.  On  a  de  Ini  une  Chronique 
en  7  ItTTes  ,  depuis  le  commencement  do 
monde  jnsga'en  114^,  continuée  jos- 
qn*ea  i^io  par  Othos  de  Saint-Blaïae  ; 
on  Traité  de  la  fin  dn  monde  et  de  l'ao- 
tecbristj  une  f^e  de  ï'emp.  Frédéric 
Barberousae ,  en  a  liv.  Otbon  m.  à  Mo- 
rîmond ,  en  1 1 58. 

OTHONIEL ,  fils  de  CeneB  et  parent 
de  Caleb ,'  ayant  pris  Dabir ,  épousa 
Axa  f  fille  de  Caleb.  Les  Israélites  ayant 
été  assujétis  pendant  huit  ans  par  Chu- 
san-Rasatbaim  ,  roi  de  Mésopotamie  , 
Otboniel  rainquitce  prioce  ,  et  gourer- 
na  en  paix  les  Israélites  Tespace  de  4o 
ans.  Il  m.  Tan  i344  *^*  ^'  ^* 

OTIS  (Jacq.  ),  homme d*état  distingué, 
né  à  Bamstable  (  Massachussetts  )  ,  m» 
kAndoveren  1783,  a  publié  les  ituA- 
mens  de  la  prosodie  latine ,  1760 , 
in'i3  f  et  plusieurs  ouvrages  sur  des  in- 
térêts politiques. 

OTROKOTSIPHORIS  (  François  ) , 
Hongrois ,  fut  ministre  dans  sa  patrie, 
et  enseigna  le  droit  11  Tirnau  y  et  T  m. 
l'an  1718.  On  a  de  lui  :   Origines  nun- 

Îaricce ,  Franeker  ,  1698 ,  a  vol.  in-8^. 
1  j  faut  joindre  ;  Antiqua  religio  Hun- 
garorurn  verè  christiana  et  calholica , 
rirnau,  1 706 , in-8». 

OTT  (Henri),  théologien  de  Zurich, 
né  en  161 7  ,  mort  en  1682,  a  publié  : 
Franco- G  allia  ;  Oratiode  causa  jan^ 
senisticd  ;  une  Dissertation  latine , 
dans  laqnelle  il  examine  si  saint  Pierre 
a  été  à  Rome  •  et  quand  il  Ta  été  j  une 
Traduction  du  lirre  de  la  grandeur  de 
'Eglise  romaine  ;  Annales  de  l'histoire 
des  anabaptistes ,  en  latin  ;  un  Traité 
général  de  poésie,  etc 

OTTER  (J*an) ,  né  en  1707 ,  à  Chris- 
tianstadt.  Tille  de  Suède,  rint  en  France , 
•il  le  card.  de  Fleur  j  lui  donnai  un  em- 
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Eloi  dans  les  postes ,  et  Penvoya  dans  1r  . 
iKvant  en  l'j'S^  ,  d^où  il  ne  revint  qu*aa 
bout  de  dix  ans.  A  son  retour  il  fut  at- 
taché k  la  bibliothèque  royale ,  en  qua- 
lité dUutcrpréte  pour  tels  langues  on  en-  ' 
taies.  Il  m.  en  17:18.  Il  Tenait  de  publier 
son  f^oyage  en  Turquie  et  en  Perse 
auee  une  Relation  des  expéditions  dm 
ITiamas'KouU-Knn ,    2  toI*  in-i  3. 

OTTFRIDE  ou  Otrioe,  Otfridia , 
moine  allem.  vers  le  milieu  du  9*  siècle, 
épura  la  langue  aliem. ,  qu^on  appelait 
alors  théodisqne  ou  tudesque.  Il  lit  nue 
grammaire  ,  ou  plutôt  il  perfectionna 
celle  que  Charlemagne  avait  commencée. 
Ottfiide  a  fait  des  Sermons  ,  des  Let^ 
très  ,  des  Poésies  mêlées ,  etc. 

OTTIERI  (le  comte  et  marquis 
François-Marie)  ,  historien  et  memore 
de  Pacademie  ne  la  Crasca  ,  né  à  Flo' 
rence  en  i665,  et  m.  en  174^9  est  connu 
par  son  Jstoria  délie  guerre  ai>uenute  in 
Europa  ,  e  particolarmentt  in  Italia 
per  la  successiane  délia  monarchia  delfe 
S  pagne  dalV  anno  1696  air  anno  1725  , 
Rome,    1763,    9   Tol.  in-4*« 

OTTOGARE  II ,  roi  de  Bohême  , 
obtint  r  An  triche  et  la  Styrie  par  son 
mariage  avec  Marguerite  d* Autriche  ,  et 
acquit  à  prix  d^argent  la  Carinthie ,  la 
Carniole  et  Tlstrie,  en  1262.  H  porta  la 
guerre  en  Prusse  ,  en  Hongrie  ,  et  eat 
plus,  avantages  sur  ses  ennemis.  Ro- 
dolphe ,  comte  d'Hapsbourg ,  ayant  ^té 
élu  emp,  en  1273 ,  marcha  vers  FAu- 
triche.  Ottocare,  ne  se  fiant  pas  an 
succès  d'une  bat*  ,  demanda  la  paix , 
consentit  de  céder  PAu triche  ,  et  prêta 
hommage  à  genoux  pour  la  Bohême  ^  il 
rompit  bientôt  la  paix  et  s*«mpara  de 
PAutriche.  LVmp.  se  mit  en  campagne 
pour  le  combattre.  La  bataille  se  donna 
à  Marckfeld  près  de  Vienne ,  Pan  1278 , 
et  Ottocare  la  perdit  avec  la  vie. 

OTTOMAN  ou  Othmih  I•^  i««'  emp. 
des  Turcs  ,  était  un  des  émirs  on  géné- 
raux d^Alaëdin ,  dernier  sultan  dUco- 
ninm.  Ce  souverain  étant  mort  sans  pos- 
térité ,  Ottoman  parugea  ses  états  avec 
les  antres  généraux.  Une  partie  de  la 
Bitbynie  et  de  la  Cappadoce  lui  échut. 
Il  sut  conserver  ses  possess.  par  de  nouv. 
conquêtes  ,  et  prit  la  quidité  de  sultaii 
en  1299 ou  i3oo.  Il  m.^en  i326. 

OTTONAIO  ( Jean-B^pi.  dell*) , 
poê'te  italien  ,  dn  16'  s.  ,  aut.  de  5r 
Canzoniy  in&érées  dans  l\^dition  que 
donna  Grazzini,  en  i559  ,  4u  2*  livre 
de  Bemi  ,  intit.  De  tutti  i  Triunfi^ 
etc.  Vaut,  les  fie  supprimer  de  ce  rec.» 
et  les  publia  en  i56o  ,  in-8®. 
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OTTOHELLI  (  Jules  )  ,  né  dani  le 
tenitoire  de  Faoano  eu  i55o  j  doc  t.  en 
droit ,  fat  employé  par  ie  dnc  de  Mo- 
dènedansdes  affaires  et  des  négociations 
importantes  ;  il  se  retira  dans  sa  patrie, 
oit  il  m.  en  i&io.  Il  a  écrie  :  Ducorao 
sopra  V^uso  del  dire  sua  santità ,  stia 
maestaf  »ua  altezza,  scnza  nonUntwe 
il  papa,  l'imperadore ,  il  principe ,  con 
le  difeso  délia  Gerusalânme  ïiberaia 
dalle  oppoâizioni  degli  aceademioi  délia 
Cnucay  Ferrare,  i586$  Annôtaziotùdi 
Alessandro  Tassoni  aopra  il  Focaba- 
lario  degli  accademici  deUa  Cridsca  , 
VeAise ,  1698 ,  in-fol. 

OTTONELLI  (Jean- Dominique  )  , 
jésuite ,  neren  du  précéd. ,  né  à  Fanano, 
m.  à  Florence  en  1670  ,  à  68  an».  On  a 
de  lui  :  Memoriale  agli  spettatori  delte 
Uatrali oscenitkf  Florence,  1640Î  Délia 
crittiana  moderazionè  del  teatro ,  Flo- 
rence ,  1646  et  i65a ,  4  tioL  in-4»  ;  Trat- 
tato  délia  frittura  e  scuùura  ,  usa  ed 
idfuso  loro ,  composta  da*  un  teologo 
(le  P.  Ottonelli)  et  da  un  pittona  (Pierre 
Béreuini  de  Gortone) ,  Florenpe ,  1662. 

OTTO-VÉWIUS  ou  OcTATio  ( Van- 
Veen  )  ,  peint,  hollandais  ^  né  en  i556 , 
d'un  bourgmestre  de  Leydc,  fil  en  grand 
les  portraits  de  Tarchiduc-et  de  Tinfante 
Isabelle ,  «Jue  l'on  envoya'  &  Jacques  !«' , 
roi  d'Angleterre^  Buttart ,  qui  a  écrit  sa 
Fie,  eite  de  lui  un  gr.  nomb.  d'ouy. , 
entre  autres,  la  Guerre  des  Batat^es 
contre  les  Romains,  enrichie  de  4®  *»- 
tampes;  les  Emblèmes  d' Horace  j  la  Fie 
de  saint  Thomas  d'Aquin ,  ornée  de  3a 
planches.  0  m-  à  Bruxelles  en  i634* 

OT WAY  (  Thomas  ) ,  né  à  Trottin , 
dans  le  comté  de  Snssex ,  en  i65i,  m.  en 
i685  9  se  livra  tout  entier  au  théâtre.  Les 
Anglaisl'appellent  leur  KaciiM.Otway  fut 

Ïueique  tems  acteur  avant  d'être  auteui . 
)xï  a  de  lai  des  tragédies  et  des  comé- 
dies, dont  plus,  eurent  un  gr.  succès. 
Ses  OEuvres  ont  été  rec  h  Londres,  1  nSG, 
a  vol.  in-ia  i  réimp.  en  3  vol.  en  1737. 

OU  BÂCHÉ  ,  vieillaid  respccwble  , 
kan  d'ane  horde  de  600,000  Tartares  , 
qui  occupaient  les  plaines  arrosées  par 
le  Volga ,  entre  Astracan  et  Casan  ,  fut 
l^snlté  grossièrement  par  un  lieutenant 
i^ssc.  Cet  officier ,  en  exigeant  le  tribut 
que  CCS  Tartares  payaient  annuellement 
à  la  cour  de  Russie,  «omniit  des  brigan- 
dages. Oubaçhé  se  plaignit. ^  lui-même 
de  se»  exactions ,  et  l'officier  lui  donna 
un  soufflet.  Le  kan ,  offensé ,  ayant  de- 
mandé en  vain  justice  à  Catherine ,  émi- 
gra  avec  sa  horde, Je  10  déceqSLbre  X770, 
des  bords  du  Volga. 

Tom.  IIL. 
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OUDENAERDE  (Robmrt-Vaii}, 
'peintre  et  graveur  ,  né  à  Gand  en  i663  y 
où  il  m.  à  80  ana ,  peignit  i'histaire  et 
le  portrait;  sa  touche  est  franche  et  fa-  , 
cile ,  et  son  dessin  correct. 

ODDENDORPIUS  (FraneoiaU  qjii 
vivait  dans  le  18*  s. ,  a  pnbliis  :  Otaiio 
de  veterum  inscriptionum  et  moniuneo- 
torum  usu  legatoque  PapenbrùBkiano  ^ 
etc.,  Lugd.-Bauv. ,  1745,  174^*  i'^'4*i 
Carmen ,  eUsfiaeum  de  veris  adventu , 
latin- flaip. ,  Harlem  ,  1734  »  in-4°. 

OUDENHOVEN/ Jacques) ,  minist. 

{>rotestant,  né  à  Bois-le-Unc,  m.  vers 
*an  i683  ,  a  donné  :  Description  de  la 
ville  et  mairie  de  Bois^l^-Duc  ,  1670  » 
in-4**  i  Description  de  la  ville  de  Meus- 
din ,  Amst.,  17^3 ,  in-4^;  de  Dordrecht, 
Harlem,  1670,  in-8<*;  Origine  et  anti" 
quité  de'  la  ville  de  Harlem ,  167 1  , 
m- 13  }  Antiquités  Cimbriaues  ,  Har- 
lem ,  1683  ;  Description  de  la  HoUandm 
ancienne  ,  i654 ,  tu- 4** 

OUDIN  (César) ,  fils  de  Nicolas  Ou- 
diii ,  grand-prévôt  de  Bassigny ,  secret, 
et  interprète  des  langues  étrangères  sont 
Henri  IV,  en  1597»  m.  en  i6a5.  On  a  de 
lui  des  Grammaires  et  des  Dictionnaires 
pour  les  langues  italienne  et  espagnole , 
et  un  Recueil  de  sentences  et  de  proTer* 
bes ,  trad.  du  castillan,  1614 «  îu-o®. 

OUDIN  (Antoine; ,  fils  du  préeéd. , 
succéda  à  son  père  dans  la  chaive  d'in- 
terprète des  langues  étrangères.  On  a  de 
lui  :  Curiosités  françaises  i  T64o,in-8o; 
Grammaire  Jrançaise,  in-ié;  itecher" 
ches  tto/.  etjranq, ,  3  vol.  in-4°;  le  Tré" 
sor  des  deux  langues  espagn,  ètj'ran^,  , 
in-4**'  ^^^  >  ™*  ^°  i653. 

OUDIN  (CasimirJ ,  né  I  Métières- 
&nr-le-Mense  en  i638 ,  nkoine  des  pré- 
montrés. Il  vînt  à  Paris  en  i683  }  ayant* 
essuyé  qnelquefl  mécontentemens  ,  il  se' 
retira  à  Leyae  en  i6go ,  se  fit  protestant, 
et  y  fut  sous-bibliothécaire  de  l'univer- 
sité. Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Commen» 
tarius  de  scriptoribus  Ecelesiœ  antt» 
quls  ,  iliorumque  soriptis  ,  etc. ,  Lt'in- 
sick ,  lyaa ,  3  vo|.  in-rol.  j  Fetensm  âii-' 
qu'A  Galliœ  et  Bêlgii  seriptorum  opus-m 
cul  a  sacra  numquam  édita,  169»,  in-8^  ^ 
un  Supplément  des  auteurs  ecdésiastî^ 
ques  omis  par  BeUarmin ,  1688 ,  in-8^y 
en  latin.  Il  m.  à  Leyde  en  1718. 

OUDIN  (Fvançois),  fésuite,  'né  l'an 
1673  à  y ignory,  en  Champagne ,  s'éta- 
blit à  Dijon,  ou  il  m.  en  in5a.*  Il  avaic 
une  facilité  merveilleuse  à  (aire  des  vere 
latins,  et  il  a  laissé  plusieurs  ouv.  en  ce 
gçnre  ^  ceux  en  prose  sont  :  Bibliotheca 
scri^i torum  secietatis  Jesu  f  un  Commen* 
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mitacUs  de-  VEciiture  ;  Remarques  sur 
la  version  des  Septante,  une Introduc^ 
tion  à  la  critique  hébraïque, 

OX£NBRlDGË(Je:Kn),  minittre  à 
Boston  y  né  en  1609  en  Angleterre,  et  m. 
en  1674*  a  public  :  Le  Double  mot  dit 

fuet ,  i66t  )  Proposition  de  propager 
Ei^angite  par  le  moyen  des  colonies 
chrétiennes  dans  le  continent  de  la 
Ouianne'f  1671}  Recherches  raisonna' 
htes  sur  Dieu. 

OXEJVSTIERN  (Axel),  grand-chan- 
celier de  Suède,  et  premier  ministre iVé" 
tat  de  Gustave  Adolphe,  né  en  i58i, 
m.  en  i654f  «ut  une  carrière  difficile  à 
parcourir.  A  In  mort  du  roi ,  tué  à  la  ba- 
taille de  Lutzen  en  i639  f  tout  le  far- 
deau des  affaires  tomba  sur  Itii.  Investi 
d* une  espèce,  de  dictature  pur  le  a^nat^ 
U  sut  contenir  le  parti  qui  soutenait  les 
prétentions  de  Laciislas  ,  roi  d^  Pofogae , 
âu  trône  de  Suède  ;  il  rétablit  la  bonne 
intelligence  avec  la  Russie  ,  le  Dane- 
marck  y  la  France  et  T Angleterre.  Il  ne 
fut  pas  entièrement  heureux  en  Alle- 
magne :  ce  ne  fut  que  par  des  conces- 
cessions  d^argent  qu^on  put  gagner  les 
princes  allemands ,  et  acheter  rattache- 
ment du  duc  de  Weimar.  La  délaite  de 
Nordlioghen  semblait  devoir  porter  un 
coup  mortel  aux  armes  suédoises  ^  Oxens- 
tiem  perdit  ses  alliés  en  Ailcmasne.  Les 

grotcstans,  qui  avaient  appelé  les  Sué- 
ois,  ne  regardaient  la  guerre  nue  comme 
utile  à  Oxcnstiem  et  à  Riciielicu.  Le 
traire  d'Espagne ,  en  réunissant  tous  les 

Sartis  sous  rautorité  impériale ,  devait 
iriger  tontes  lenrs  fortes  conrrc  la  Suède. 
Le  ministre* habile  parvint  à  surmonter 
tons  les  obstiicles  en  t635  ,  et  obtint 
«nfin  une  paix  honorable.  Oxenstiern  fut 
un  des  cinq  tntenrs  de  la  famentie  Chris- 
tine. II  cultivait  les  lettres,  et  on  lui 
•Attribue  le  a*  volume  de  THistoire  de 
Suède  en  allemand. 

OZANAM  (  Jacq.) ,  né  k  Bouligneux 
eu.  Bresse ,  près  de  Villars,  en  i64o,  s'ap- 
pliqna  aux  mathématiques,  qu^il  ensei- 
gna à  Lyon.  Il  vint  ensuite  à  Paris  ,  où 
il  m.  en  1717.  Ses  principauTiouv.  sont  : 
Dictionnaire  des  'niathémauques  ,  ou 
Idée  générale  des  mathématiques,  t6  .i, 
in-4*î  un  Cours  de  mathématiq. ,  1693, 
5  vol.  in-80  ^  Récréations  mathématiques 
€t  physiques  ,  réimpr.  en  1734  >  4  ^^1* 
in-S"  ;  Ifoutf,  élemens  d'algèbre,  in-40  j 
Géométrie  pratique  ,  in- 1  a . 

OZAROWSm  (Pierre  d'Alcantara) , 

'  grand-général  de  la  couronne  de  Pologne, 

partisan  zélé  de  la  Russie ,  eut  part  h  la 
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duisît  la  constitution  de  1793.  Lort  Ae 
r insurrection  d'avril  i794t  a  Varsovie  , 
contre  les  Russes,  son  hâtel  fut  pillé  » 
et  lui  emprisonné.  Le  3  mai,  on  le  tra- 
duisit devant  le  tribunal  provisoire  «^qai 
le  condamna  à  être  pendu* . 

* 
P. 

PACAREAU  (  Pierre  )  ,  chanoine  d» 
Téglise  métropol.  de  Bordeaux  ,  a  publia 
divers  Mémoires  sur  les  droits  de  soa 
chapi ire  ;  des  Considérations surPusure  ; 
des  Réflexions  sur  le  serment  exigé  du 
clergé j  qu'il  prêta  j  et  d'autres  ouvrages^ 
Nommé  évéque  constit.  h  Bordeaux  en 
1791,  il  m.  en  1797,  à  S6  ans. 

PACATIEN  (  Titus  Julius  Marinui 
Pacatianus  ) ,  se  souleva  dans  le  midi  dea 
Gaules  ,  sur  la  fin  du  règne  de  Tempe- 
reur  Philippe  ^  mais  il  /ut  défait  et  mis  à 
mort  Tan  i^i^^-ç^Xes  troupes  qui  avaient 
élevé  Dèce  à  l'empire. 

PACCHIUS(Antiochus),  exerça  la 
médecine  au  commene.  du  i®*"  s. ,  et  m. 
sous  le  règne  de  Tibère.  Il  a. donné  la 
livre  de  Scribonius  Largus  De  composi* 
tionè  medicamentnrum  contre  la  douleur 
de  côté  avec  fièvre  ou  sans  fièvre. 

PACCIANI  (  Fulvio)  ,  de  Modène  ^ 
jurisc.  ,  m.  à  Ferrare  en  161 3.  On  a  de 
lui  :  Tractatus  de  probationihus  _,  Ve-» 
netiis  ,  1694 }  Francofurti ,  169^  j  Trac- 
tatus de  jadiciis  causarum  civilium , 
criminaliumet  hœreticarum,  ibid. ,  1618, 
in-fol.  :  Tractatus  de  appellationihus  , 
i663  5  Dell*  arte  di  ben  gouemare  i  po- 
poli,  Siena  ,  1607. 

PAGE  (Richard),  né  k  Winchester^ 
fut  employé  par  Henri  VIII  dans  les  né- 
gociations les  plus  Importantes.  Ayant 
pris  les  ordres  en  i5i4  ,  *J  f"t  nommé  , 
quelque  tem^  après ,  doyen  de  St.-Paul 
de  Londres  et  d'Exeter.  En  iSai ,  à  la 
mort  de  Léon  X ,  envoyé  &  Rome  pour 
solliciter  le  trône  pontifical  en  faveur  du 
card.  Wolsey  ,  il  arriva  lorsque  son  suc- 
cesseur était  nommé.  La  violence  du  res- 
sentiment de  Wolsey  le  poursuivitjusqu^à 
sa  mort,  arrivée  à  Stepney  en  i53a.  Il 
a  laissé  des  Lettres  ;  De  jructu  qui  ex 
doctrine percipitur,  Basile»,  iSij,  in-4»; 
De  lapsu  hebraïcorum  interpretum;  une 
TraductAAt.  du  traité  de  Plutarqne ,  De 
commodo  ex  inimicis  capiendo.  etc. 

PACHACAMAC  (my thol.) ,  nom  que 
lea  Péruviens  donnaient  au  souveraia 
Être  ,  qu'ils  adoraient  avec  le  soleil. 

PACHECO  (Jean  de)  ,  marquis  de 
Villena  ,  favori  de  Henri  IV,  roi  de  Cas- 


•:onfédération  de  Trago^witz  ,  qui  prd-  X  (i^e ,  abusft  de  «a  f«Y«ar  pour  trahir  soa 
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iMtltre,  tl  compromettre  ses  inte'réts. 
Henri  IV  lai  en  nt  des  reproches ,  qn\  ne 
l'arrêtèrent  point  dans  ses  desseins.  Maf- 
gré  les  preuves  de  sa  trahison  ,  ce  favori 
dcqaît  plus  d'ascendant  que*  Jamais  sur 
son  souverain  ,  et  se  fît  remettre  par 
ruse  ou  par  force  des  châieaux  et  d'autres 
places,  il  m  «  en  i473. 

PACHYMÈRE  (George) ,  né  à  Nicée, 
parvint  aux  premières  dignités  delVglise 
et  de  Tétat ,  ri  m.  vers  i3io.  On  a  de 
lui  une  Histoire  d'Orient,  qui  commence 
à  l'an  i3o8.  L'historien  a  été  témoin  deb 
affaires  dont  il  parle.  Le  P.  Ponssines  , 
jés.  y  la  publia  en  1666  et  ]G6  ),à  Rome, 
a  vol.  in-fol. ,  avec  unç  trad.  laûnc.  Le 
prébid.  Cousin  l'a  aussi  trud.  en  fr. 

PACIAUDI  (Paul-Marie)  ,  ihéatin  , 
Bibliothécaire  de  don  Philippe  ',  duc  de 
Parme,  né  à  Tuiinen  i^iOym.  en  1785, 
a  -  donné  des  âJonumenta  Peloponnc' 
siaca  ,  Rome,  1761,2  vol.  in-4^5  Com- 
mentariolum  in  tuhletarum,  Rome,  T756, 
in-  4^  ^  De  Itùris  eroticis  antiquorum  , 
Léipsick,  i8o3,  in-8*  ;  Meniorie  de* 
gran  maestri  deW  fnilitare  ordine  6*e- 
rosolimitano  ,  Parma  ,  1780  ,  a  vol. 
in-4'',  etc. 

PACICHELLI  (  l'abbé  J.-Bapt.  ) ,  de 
Pistoie,  publia,  en  1691  :  Memorie  no- 
t^elfe  de'  viçggi  per  l'Eumpa,  comprese 
in  varie  leiiere  ;  Sckediasma  de  iis  quœ 
nullomodo  possunt  in  jus  vocari,  Romae, 
1669  ;  Schediasma  de  Inrvis  ,  capilta- 
mentis  ,  et  chirotechis ,  IVeapolr  ,  1693  j 
De  jure  hospitalitatis  uni%^erso  ,  etc.  Il 
m.  au  commenc.   du  18^  s. 

PACIEN  (  St. ) ,  év.  de  Barcelone,  m. 
vers  l'an  3^0  ^  il  reste  de  lui  :  trois  lettres 
an  donatiste  Sempronien  ;  anc  Exhor- 
tation a  la  pénitence,  etc.  Ses  ouvr.  ont 
été  mis  au  )onr  à  Paris ,  en  i538.  iQ-4'^  ; 
Don  Vicenti  Noguera  a  donné  une  nou> 
velle  édition  de  ses  Œuinres  ,  avec  la 
traduct.  «(spagnole  en  regard.  Valence  , 
1780,  1  vol.  in-4*. 

PACIFICUS ,  arcliidiacrc  de  Vérone 
dans  le  6^  a.  >  a  été ,  dit-on  ,  l'inventeur 
des  horloges  à  roues  et  à  ressorts,  divisant 
le  jour  en  vîngt-qnatre  parties  égales. 
Avant  lui  on  ne  connaissait  que  les  hor- 
loges de  sable  ou  d'.ean. 

PACIFICUS-MAXIMUS  ,né  k  As- 
coli  l'an  t4oo  »  vécut  an  siècle.  Ses  poé- 
sie» latines  ont  été  imjpr.  tous  le  tiire  de 
Mecattdegiu^  ,  sitfe  Èl^im  y  etc. ,  FIo- 
lence  >.  r4%)»  ^^^  9  Bologne ,.  r5a3  , 
10^8^  r  ^^  3^^  *^*  antres  ouvc.,  Parme , 
lOç)!  ,  in-4«* 


PACU 

naîre  de  Mîlan  ,  m.  2i  Padooé  en  i56o. 
On  a  de  lui  :  De  tenuis  tumorisfebrtm 
jacitntis  ante  purgaiionem  per  artent 
incrassatione  »  etc. ,  Vcnetiis»  i559  ei 
1559. 

PACIUS  (Fabin8),méd.,  né  *  Vi- 
cence,  dans  Ie«  étais  de  Venise,  en  i547» 
où  il  m.  en  a6i4)  a  luisté  :  Commenta-- 
rius  in  sex  priores  Cateni  lihroê  me- 
thodi  medcndi ,  Vicentix ,  1598 ,  îo-f.  ^ 
Commentarius  in  septimum  iraleni  /i« 
brum  methodi  medendi  ,  quastionibuê 
pkysicis  et  medicis  refertus ,  Vîcentûi  » 
i6(iS  ,  1610  ,  in-foL 

PACIUS  (Jules)',  chev.  de  St.JMaTe» 
né  h  Vicence  eu  i55o  ,  comp.  on  Traité 
d'arithmétique  de  s  l'Age  de  1 3  ans.  Après 
uvoir  professé  le  drofi  en  Suisse,  en  AU 
Icmagne,  en  Hongrie,  il  vint  en  France.  Il 
m.  à  Viccnce  en  i635.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  De  contractibus  ,  Lfon  ^ 
1606  ,  in-foL  iSynopsi»  juris^  Aid.  ^ 
ï6i6  ,  în-fol.  5  De  jure  mafia  jidriaticip. 
Francfort,  16^)9,  rn-8«;  Corpus  jurU 
ciuiliSf  Genève,  i58o,  in-fol. f  ^rif to« 
telis  organum,  Francfort ,  1597  >  ^  ▼o'» 
in-8<>. 

PACOME,  né  dans  la  Hante- Thé» 
baide  ,  chef  du  monastère  de  Tahène  sur 
e  boid  du  IVil.  Ses  austérités  et  ses  lo-> 
mières  se  répandirei»!  au  loin.  La  Hante-^ 
Théharde  fut  bieniAt  peuplée  de  monas* 
tères,  qui  reconnurent  ce  solitaire  ponr 
leur  fondateur.  H  m.  en  348*  On  a  d« 
lui  une  Jtègle  qu'ion  tronre  dans  sa  Vie  ,. 
avec  onze  Lettres* 

PACORUS  ,  fik  <rOrod^a  »  rx>i  de» 
Par  thés  ,  taîHa  l'armre  de  Crassus  eo 
pièces,  Tan  53  av.  J.  C,  prk  le  parti  de 
Pompée  ,  ei  «e  déclara  pour  les  nseur' 

'  triersde  César»  Vin lidhfs  marcha  contrr 
lui ,  et  hifdta  la  victoire  et  la  vie >  l'an 
39- ay.  J.  C.  -^  U  ne  fane  pas  le  confon* 
dre  avec  Pacoms  ,.  roi  de»  Pbrihes ,  et 
ami  àe  Décédhle ,  f o»  des  Daees,  mort 

.  l'an  To^  avant  J..C. 

PACQUOTTE  (Charks-Gufllanme),, 
médecin,  fFor.  an  dernier  siècle  ,  a  laissé  r 
Dissertation  sur  les  eaux  minérales  do 
Pont'k-Afoussony'N&ncj ,  ^719^,  m-ia/ï 
Dissertation  sur  la  maladie  épidémique- 
qui  règne  dans  le  pajs  Mesêin  ,  Poiit* 

,  à-Mousson  ,  in-d**. 

PACUVIUS    (  Marcns),  fils  d'une 

,  sœur  du  poète Ennîus ,  né  &  Brindes  ,  er 

,  m.  à  Tarenie  ,.&  plus  de  go  ans  ,  l'art' 
1^4  av^  J.  C. ,  pubiib  des  Satires  et  di>- 

,  verses  pièces  de  théâtre.  H  ne  peste  de 

Il  ni  que  quelques  fragmens ,  qu'on  trouve 
dans  le  Corpus  poitarunk  Cutinovmm  dU- 
Maittairew 


<    ^ 

PADILLA^  IVIarie),  demoiselle  e.tpd- 

fnole,  aussi  belle  qu'arûftcieuse,  captna 
4crre-le-Cruel,  coi  de  Casiille,  en  i55o, 
qui  en  eut  bientôt  une  fille*  Des  înteVéts 
politiques  ayant  exigé  ^ue  ce  prince 
épousât  Blaqche  de  fiourpon ,  les  noces 
royales  furent  siiivies  du  plus  grand  dë- 
^QÛt.  Trois  jours  après  .le  roi  alla  re- 

S'  >indr«  sa  maîtresse.  QneJc[ue  tetns  après 
eanné  de  Castro  toucha  le  cœur  du  ino- 
oarquc,  qnï  Pépousa,  après  avoir  fait 
casser  son  mariage  avec  Bianche  de  Bour* 
]M>n  'y  mais  ait  bout  de  deux  jours  seule- 
ment^ PadiUa  reprit  son  premier  empire. 
Cette  favori  te  termina  sa  carrière  peu 
4o  tems-Uprès, 

PADIOLMU  (  Albert  )  ,  avocat  è 

Rennes,  m;  à  la  fin  du  i^®  s.  ,  a  publié 

*  Antiquité  ^fondation ,  s fiendenr  y  ruine 

et  état  présent  de  la  vilte  de  Jérusalem , 

Nantes,  iQ35  ou  1666,  in-i^. 

PADOVANI  (EKdeo) ,  de  ForK,  mé- 
decin-,  m.  à  Bologne  en  i5n6.  Ses  ouvr. 
«ont  :  Carationes  et  consilia  in  curan- 
dis  particularibus  mor^ù^Lipsix,  1607  : 
Dé  febrihus  libellus  ;  De  superflue 
ftuaeu  ;  />«  variis  merborum  gène- 
ribus  ,  etc. 

JtAE'^t  on  Paati  (Adrien  de)  ,  Pa- 
êmu^  ,  Hollandaift,  fonda  Técole  de  Ro- 
terdam  en  finrenr  de  Jnrieu  et  de  Bayle. 
Il  m.  en  i6S5,  à  55  ans.  Il  a  écrit  une 
Lettre  en  i685  ,  tur  les  derniers  trou- 
bles d^AngUterre.  On  en  trouve  anssi 
plasieurs  ams  le  Recœil  intitulé  Près- 
tjontium  ac  eruditorum  Epistolœ,  Ams- 
terdam ,  1704  9  in-fol. 
,  PAEZ  (François-Alrar).  UmIoI.  por- 
tugais ,  cordelier  en  i3p4  »  ^^  pépitencier 
du  pape  Jean  XXII,  «  Uiffié  :  Deplanotu 
Eeçlçni»l  l*ApQiçjfie  c/e  J^un  XXU , 
Qon  impr.  U  m.  à  of^ville  e^  i359. 

PAQA]N  (  Pierre  ) ,  prof,  de  poésie  et 
4*hi8toire  à  Marparg ,  m*  à  Wanfrid  en 
1576.  On  a  de  lui  :  pluisiears  Pièces  de 
Poésies  ;  Praxis  metrica;  VMistoiro  des 
Soraces  et  des  Curi^œs  ^\enyerê  Ut. 

PAQAN  (Blaise-Françoi^  comte  de) , 
«él.  m^tbéinatiç.,  né  h  Hernies  i  près  qe 
]V(ar6eille  ,  en  1604.  Api^^?^^^U<!  signalé 
dans  les  guerres  d'Italie  et  de  Portugal , 
m.  à  pans  en  i665.  On  ^  de  Ui  :  Traité 
des  fort^cations  .  ^^^j  Théorèmes 
géométriaues  ,  i65t  ;,  théorie  des  pla- 
nètes y  fD5^  'y  Tables  astronçjfûqués  ^ 
Melation  historique  et  ourieuse  cf«  ^ 
riyière  des  j^mazones, 

PAGAMÇLU-FRIGNAWI  (B«thé- 

]emi|) ,  poclû  latin  ,  tSk-  à  l(lodên#  eq 
'49^*  ^^^  nriocipato-ouvr.  son;:  P^%'it4 
quiJitd  ,  Jlnftgii ,  14^7  »  «P-^**  »  -ÉA^ùi- 
tum  lihri  ires^  Mutins  ,  ^^»  ii»-4'^  î 


f  Dç,  itnpfrif!  cvf^idiniv  Ubri  très  ^  ]%ut 
tins,  i4â^* 

PAGJqyi  (Virgile  ) ,  de  Mondovi,  qui 
vivait  dans  le  i6<'  s^ ,  a  écrit  V Histoire  de 
la  suerre  du  Montjferrat,  entreprise  par 
le  Que  de  Savoie  ,  pour  la  délivr^^nçe  d^ 
la  princesse  Marie  ,  sa  nièce. 

PAGANO  rrrancçsco  -  Mario),  ju-.. 
risconsulte  à  IN^aples,  embrassa  Iç  parti 
des  Français  en  1799*  Une  partie  qe  la 
ville  de  Naples  était  dcjH  au  pouvoir  du 
cardinal  RuJffb  ,  lorsqu'on  délibéra  sur 
les  moyens  de  faire  parvenir  des  signi^ax 
d'attaque  aux  patriotes  réfugiés  au  cliâ- 
teau  de  PŒuf.  Pagano  sollicita  rbon* 
nenr  d'un  emploi  si  périlleux,  çt  remplit 
SB  raissicm  au  milieu  des  plus  grands 
dangers.  Compris  dans  la  capitulation  , 
il  se  rçt^ira  che?^  lui  |  mais  il  ne  ttrdu  pas 

(  à  y  être  arrêté  et  envpyé  au  supplice. 

^  PAGE  (  GuiU.  ) ,  théologien ,  i^é  dansr 
le  Middle^ef  ,  m.  en  1669,  a  laissé  :  G«f* 
nufleripnis  ack  nom^n  Jçsu  defensia , 
Oxford ,  i63i  {  Traduction ,  en  aoul.  » 
de  rioMiation  de  J.  C  de  Thomas  à 
Kempis ,  ?te. 

PAGÉAU  (  MargarSt)  »  poète  frattç. , 
né  k  VendÀme ,  &t  im|>rin)er  à  Paris ,  en 
1600,  I  vol.  în-i3,intit.  OEut*re^  poé^* 
tiques,  contenant  deux  tragédies  en  cinq 
actes  ,  en  vers ,  avec  des  cbœurs- 

PAGËLLO  (GuUUume  ) ,  ocnliUi.  44 
Vicence,  secret,  du  pape  Pau^  II,  9  écrit  : 

,  Laudatio  in  Junere  lUustiis  Bar(bolo^ 
mei  Coleï  exerçitûs  f^enetocum  impe^ 
ratons,  Micentids,  i477iBergame,  173^^ 
des  Discours  et  des  Opuscules. 

:     PÀGENSTECHîai  (  Alexaudie-Am 

,  nold)  ,  natif  de  Br^me ,  m.  vers  17^0» 

,  publia  De  jure  ventris,  et  auquel  il 
joignit  deui(  Dissertations  De  cornibus 

'  et  De  cornutis  ,  Brème ,  1714  oq  1787  ^ 
I  vol..  in^ia.  — Fn^nçois-Guill.  Paeens- 

',  tecber  ,  son  pacent ,  a  écrit  :  De  Sarb4 
Uber  sin^uhris ,  Lewçovi»,  1715,  ii\-8*» 
5*  édition. 

PAGES  (Fr.-Xavier) ,  né  à  Aurillac  eq 
174^,  capitaine  de  vaisseaux,  cbev.  de$t. 
Louis  f  et  correspondant  de  l'açad.  des 
scienc.  de  Paris,  oii  il  m.  en  1804, publ. 
en  1 784  la  Helution  de  ses  Voyages  au- 
tour  du  nwnde  pendant  les  anné^  1767 
à  1770,  3  vel.  in-8^.  il  a  composé  les 
Discours  de  la  Collection  des  Tableaux 
hist,  de  la,  révoi,  fiane,  «  ^ris  y.  1^  , 
f  79*f  ''*  ^*  'in»£ol.  )  La  J^ram^  ràpubli'* 
came ,  paè'me  en  vo  cbants]^  Conv»  cPé-'- 
tude  encffnclûpédi^uef^Y»  ïnS^ ,  et  Afla»> 
de  G^  pi.  iw^^Now^^ausc  dUdogWis  des. 
mturts  énfra  '  ieg  plmsfmm,  persbnnaees^ 
de  la  révol,  franq. ,  in  8^  etin-i^;  JVeiH 


Je  ^  G^rap^ti  d^  Gtnkfi»}  ifiêt.  $€- 

Wavç.  4c  roman«  »  doa^  l,çê.£tre,w^  de 

et  f^eneeance  ,  a  yqI,  V^'\%  t  %•»  /<« 
Triomphe  de  l'amour  et,  de  famif^  >  3 
^i>I.  îix-ia  y  Z«<  mAiheurs  des  grandes 
fassions  ^  ou  ^uentures  des  pau  illus- 
tres soUtairex  des  Alpes  ,  ^  toI.  iii-19 , 
fif.  y  etc. 

PAGGI  { JeanrBapt.  j .  p^îmre  et  gi^ 
tear,  ne   à  Gènes  en  1390,  oii  il  m.  en 
1619,  psi^ît  le  portrait  Ibrt  ressent 
Ikhnt.  Il  ft^ocoapa  aussi  à  gv^^sf  <ic*  I^^b 


ches  de  cvivre ,  et  à  publier  DeûniMome 
e  di»Hzia9te  deÛa  piUura ,  m-fol. 
FAGOI  (Aau) ,  cordeKer,  n^  à  Romes 

en  ProTence  en  1^04  1  ™*  ^  -^^'  ^"^  '^99* 
s  laùiiM^  :  Criiifia  hisforioïk'çhrpwihgica 
m  j4ntiales  ccpfeHMiïoes  çe^iiialis  JSo- 
ronii, Piiri%,  s6^,G^QèTQ,  wo5,  17^7; 
DiâsertiÊtUo  hfptûiea^  se«  <fe  Conêuihus 
Cmtmcis  ,  ÇvoA  ,  t68a ,  ia-4*'* 

PAGGI  (  Fnmç. }  ,  neveu  do  précéi. , 
et  cordelier  »  né  i  Lunhesc  en  iCI54i  «( 
m.  en  1731»  On  a  de  I^i  •*  9f9ii<^um 
historico-chranolngic^^rUicu^  ,  |r4^u«- 
trioeapoutificun^  ron^anorum  gesta^  cqh- 
eiHarum^  etc-  j  1717  «  1747  »  4  ^^*  în-4*- 

PAGGI  (  U\»U)  ,  je».  »  prévit  de 
Cavaîlhon ,  ne  au  M artigne  en  Provence , 
est  auiçuE  de  VHUtoiwe.  d^  CyKUf-^- 
jeime  ,  Paris»  1736  »  iii-ia ,  et  de  VMis^ 
toire  des  révolutLons  des  riyf§  -  Bgs , 
Paris  y  17517,  %  ToL  in-ia. 

PAiGE  (  liMs- Adrien  le  )  »  baïUî  du 
TeSBpjits  y  né  à  Paris ,  oii  il  m.  ^n  1809 , 
a  denaé  :  Heures  UHoii^ues  surle$fom> 
tfùHS  eesenêieUes  <bs  parkmenê  ^  Amst. , 
17S3,  %  part,  iii-13;  Lettres  poicifiques , 
Paris,  1753,  in-ia,  et  lySS,  ia-4^* 

PAJCH!i  (  Glande) ,  ministre  de  la  re- 
Ikîon  protestante  f  ne'  à  Romoraotin  en 
1&6»  ce  m.  en  i685,  a  dopné  :  Examen 
des  ptéju^és  iégUm^es  eqaUwi  Us  oakfi- 
aiste^  ,  la  Haye,  a  tqL  iui-i)  )  Mepûw* 
ques  sur  Vauertissemenl  pastoral  ^  elc, 

PAJCHS  (  Henri  ) ,  «Tocai ,  né  k  Pftris , 
•à  il  m.  en  1776 ,  est  juteux  de  VUU' 
toire  d^  ptimce  de  Soljr,  1740»  ^  'vol. 
in* ta  j  de  cqtte  des  êtors  jfius  d*Moljr 
Bassm,  17469  in«ia:  de  cfUi^  di]i  roi 
Spiendidey  i74^>  a.vokin-iift^ide  Conies 
uomteiOMX  et  BfesufeUes  nouvelles ,  en 
▼ers ,  ]  753 ,  in-8°  ;  d'an  Essaide  poSm^ 
VU  resfurit,  1757,  ip-8^  \  ^.Qb^pryajliqns 
«W  les  4on^ti<MU,  1761^  Wri% 

PAJON  ns,MoBCBT6  (Lovès-EMue), 
■e  à  Paris  «a  ly^S  ,  pastenr  à  Berlin,  où 
il  na.  en  179;)  ^  est  auteur  dof  Le%fMS  de 


Mfifvp/f  ^  t«i4i  d«  PaUewapi4  4^  6«n«rt , 
Utre^btf  1779»  9  loL  ix^^i^eLéçnufu 
et  Ger^rude,  tr^d.  de  iVlei|i%n4  de  P^f* 
talou  deN«Qtnbofa  («^uMuioff  et  Paris, 
1784»  3  roi.  in-i?. 

PAJOT  il^Quis-Léon).  comte d^On*. 
sembrai .  ncpibre  de  Pacad^  des  scîencea, 
né  à  Paris  en  .1678,  m.  en  17S3»*  était 
nathématicien  et  bou  mccaniciçnv.  Le 
recueil  de  Pacad.  des  sciences  renftrmV 
de  lui ,  snr  la  mécanique^  plosienrs  Al*> 
moires  intéressan», 

PAJOl)  (Augustin  ) ,  sculptcnv ,  né  b 
Paris  en  1730 ,  ob  il  m.  à  78  ans ,  mem* 
bre  de  l'acad.  de  peinture  et  de  seul»» 
tare ,  de  Pinstitat ,  et  eonsfrrat^ur  du 
musée  impéfial'  Beaucoup  de  s^s  onrr. 
ont  ^Và  cletruit^  pendant  Ifi  rérolotionj 
mais  on  re^onq^ft  le  talent  de  ce  gfaml 
mattre  dani  les  sta^uet  en  marl^re  W^r 
tantes  dç  Utesçartes^  de  J^ossuet  ci  de 
Pasca^i  ^(  sur-tout  d^ns  c^Ue  de  Psfch^ 
ahandonn^c  de  l'Amour^  que  Pop  Toh 
à9fi»  U  galerie  di^  «e'nat  couser^^teur,  Q 
avait  é\é  reçu  de  l'académie  de  peinture  « 
sur  une  statue  en  marbr^  representani 
Pbiton  qui  tient  Cerbère  enchaîné  h 
Ventrée  des  enfers.  Sop  dernier  oorrage 
fnt  uu  Démosâiènes  qn*il  fit  pour  le  pa-^ 
laii  du  sénat  conservateur. 

PAITOW*  (  Jf^Vi-Marie  ) .  w.  m^'d., 
ne  à  Yenisç ,,  mort  Ter»  i  ^fS  ,  publia  : 
Délia  genert^^ianfi  delp  Miomouiscorsi, 
Venise,  17M  et  17^6,  in-4°i  ^«  vit4c^ 
mecitis  ^ajbr'niH  Bartholeti  oommentc^ 
rius ,  Vepetiis ,  1 740  >  in-80, 

PAIX  (mytbol*)*  divinité  aHéforiq.  » 
fille  de  Jupiter  et  de  Thémis. 

PALACIOS- RURIOS  (Jean  Lopeft 
de  )  f  jurisconsulte  espagnol ,  né  dans  U- 
province  de  8alamanqae  vert  Pan  i48o  » 
tut  cheMi'  par  Fetidinand-I^-Catholieue 
pour  travailler  k  1h  réforme  des  lois  dite» 
de  TVin».  Il  a  éork  :  Traité  de  l'kéroUmm 
milifmrsy  iS94«iu-4^- 

PALACIOSdb&llaza»  (MicKe)de), 
frère  du  précédent ,  est  auteur  de  Corn» 
mémoires  Utins  sur  PËcritqre ,  sur  lee 
livres  de  Animé  d'Aristoie ,  et  snr  les  4 
livres  des  Sentences.  Ce  dernier  $  vok 
in-fci.,  SalamaBçpie ,  i574-i'5^9'^ 

PALApSTRA  (mjtboloç.),  fille  d* 
Mercure ,  d'autres  disent  d^Hercide.  Ois 
lui  attribue  Pix^vention  df  Pç^rcice  de  1^ 
lutte . 

PALAFOX  (Jean  de),  né  en  1600^ 
dans  le  royaume  d'Aragon  ;  il  lut  nommé 
en  i639  ^  Pév écbé  de  Xoa  Angelos ,  en 
Amériqi^,.  avee  le  tiue  de  juge  de  l'ad- 
roinimix  de*  l^oia  vicoHO^  des  Iodes» 
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PAL  A 


PalafoX  mit  tont  ses  soins  h  adoucir  la 
senri tilde  de»  Indiens.  Ayant  en  des  dé- 
mêlés avec  les  jésuites  ,  il  repassa  en  Es- 
pagne ,  oii  il  lut  fait  évéqne  d'Osma  en 
i653  ,  et  m.  en  iôSq.  On  lai  doit  plus, 
ouv.  écrits  avec  mysticité,  et  Histoire  de 
la  conquête  de  la  Chine  par  les  Tmr- 
taresj  trad.  en  fr. ,  Paria  ,  i^T?  '  '  ^^^' 
în-8°  ]  Uisteire  du  siège  de  ront arable 
en  i6a8 ,  Madrid,  1629,  in- 4**  Tous  ses 
•ouvr.  ont  été  rec.  à  Madrid^  1963  ,  i3  ▼. 
in- fol.  qui  se  relient  en  i5. 

PALAMÈDE  (  iD^tbol.  ) ,  fDs deNau- 
plius,  roi  de  Die d'Eubée,  parti  avec  les 
princes  grecs  pour  la  guerre  de  Troie  ,  y 
lut  lapidé  par  la  perfidie  d'Ulysse. 

PALAMNÉENS  (mythologie),  les 
mêmes  que  les  dieux  1  elchines ,  dieux 
malfaisans  qu'on  croyait  toujours  occupés 
h  nuire  aux  nommes. 

PALANTHA  ou  Palanthïa  ,  ou  Pa- 
XATUA  (mythol.)^  fille  d'Hyperborée , 
épousa  Hercule ,  dont  elle  eut  Latinns. 
VU  croit  qu'elle  donna  son  nom  au  mont 
Palatin. 

PALAPRAT  (  Jean) ,  sieur  de  Biaot, 
né  h  Toulouse  en  i65o ,  créé  capitom  en 
167$,  et  chef  de  consistoire  en  i68i, 
vint  h  Paris ,  fut  secrétaire  du  duc  de 
Vendôme.  U  '  travailla  pour  le  théâtre  , 
tantôt  seul,  tantôt  avec  l'aBbc  Broeys. 
Les  pièces  de  ce  dernier  auxquelles  il  a 
eu  part  sont  :  Le  Secret  révélé  ^  Le  Sot 
toujours  sot ,  ou  le  Marquis  paysan  , 
Le  Grondeur  ,  Le  Muet ,  Le  Concert 
ridicule.  Les  pièces  qui  lui  appartiennent 
en  entier  sont  :  Hercule  et  Omphale , 
Les  Sifflets  ,  Le  Ballet  extrafagaht ,  et 
La  Prude  du  tems.  UvBt.h  Paris  en  i^ai. 
Ses  ouvr.  se  trouvent  dans  le  Rec.  de  ceux 
de  l'abbé  Bmeys,  5  vol»  in-ia. 

PALAZZI  (Jean)  ,  histor.  latm,  con- 
iseiller  de  ^empereur  ,  né  à  Venise  et  m. 
>ers  l'an  1680  •  a  donné  :  Monarchia 
oçcidentalis  ,  Venetiis,  167 1 ,  3  vol.  in- 
fol.  ;  Aquila  Fronça  ,  S1V0  inter  UUa  , 
1679 ,  in-fol.  ;  AauHa  Saxoniea ,  1679 , 
in- foi.  j  Aquila  Suet^a  ,  1679  *  >o-fol.  , 
jètc.  ,  en  italien  ;  Aquila  Romana,  Ve- 
ncxia,  1670  'y  Fasti  ducales  P^enetorum, 
Venetiis  ^  1696  y  V Histoire  des  papes ^  en 
latin  y  Venise  ,  1687  ,  5  vol. ,  et  celle  des 
cardinaux ,  Venise  ,  1703  ,  5  Vol. 

PALAZZI  (  Pierre  ) ,  de  Bréscia ,  ma* 
thématic.  du  17*^8.  ,  a  publié  &  Rome 
les  Ephémérides  du  ciel,  depuis  1664 
îasqu'à  1670,  ^ 

PALEARIUS  (Antonio  délia  Pjwlia), 

né  h  Veroli  en  Italie.  Coovainctfd^voir 

T)arlé  en  faveur  des  luthériens  et  contre 

nquisitioo ,  fat  condantiK^  &  éuefor&lé^ 
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après  avoir  été  préalabïenrent  peiidii  et 
étrange.  Cette  sentence  fut  exécutée  en 
1 566. '11  est  auteur  d'un  poème.  De  im- 
mortalitate  animarum  libri  III ,  Log- 
duni ,  1535*,  in-i6 ,  et  d'autres  out^rages 
en  vers  et  eu  prose. 

PALÉMON  ouMéLicERTE(mYthol.), 
dieu  marin ,  fils  d'Athamas,  roi  de  Thè- 
bes  ,  et  d'Ino  ,  qui  ,  craignant  la  fureur 
du  prince  son  père  ,  prit  Mélicerte  entre 
ses  bras ,  et  se  jeta  avec  lui  dans  la  mer. 
Us  furent  changés  en  divinités  marines. 

PALÉMON  (Q.  Rhemmins) ,  gram- 
mairien ,  né  à  Vicence ,  fils  d'un  esclave, 
enseigna  à  Rome  sous  Tibère  et  Claude. 
Il  ne  nous  reste  que  des  fiagmcns  de  ses 
écrits  dans  les  Poëtœ  ladni  minores  , 
Leyde,  1731 ,  a  vol.  in'4^. 

PALÉOLOGUE  (Jacob  )  ,  natif  de 
rtle  de  Chio ,  appartenait  à  cette  dasse 
de  sectaires  qui  se  firent  appeler  semi^ 

I'uifs  par  les  socinienft  même  ,  et  contre 
esquels  Socin  composa  un  Traité  que 
l'on  trouve  dans  le  a*  vol.  de  ses  Ocu- 
Près,  Il  fut  brûlé  à  Rome  en  i585. 

PALÉOTTI  (Camille) ,  dit  le  Pieux, 
professa  la  rhétorique  et  la  poésie  àBo<4 
logne  ,  sa  patrie ,  et  devint  ensuite  sé- 
nateur et  chancelier.  Il  m;  de  la  peste  en 
i53o.  Ses  Poésies  latines  sont  éparses 
dans  divers  recueils. 

PALÉOTTI  (  Gabriel  ),  card.,  natif 
de  Bologne,  m.  à  Rome  en  1597 ,  à  73 
ans.  On  a  de  lui  :  De  bono  senectutis  , 
Rom»  ,  1695  ,  in-S^  ;  Archiépiscopale 
Bohoniense  ,  Rome ,  iSof ,  in-fol.  ;  De 
nothis  spuriisque  JiUis  ,  Francfort,  i573, 
iH-8*  ;  De  consistorialibus  consultation 
nibus;De  itnaginibussaeris  etprofanis, 
Bologne  ,  i58a ,  in-4'*-  La  traduet.  latine 
fut  publ.en  i594r  ia-'4°' 

PALÉOTTI  (  Alfonse  } ,  arehev.  de 
Bologne ,  né  dans  cette  ville  en  i53i , 
et  m.  en  1610 ,  a  laissé  :  Espozitione  del 
sagro  lenzuolo,  oueju  inuolto  ilSignore, 
etc, ,  Bologna,  1699  i  Istruzioni  per  U 
predicatori. ,  Bologna,  1598* 

PALÉPHATE  ,  Palœphatus ,  ancien 
philosophe  grec,  dont  il  reste  un  Traité 
des  choses  incroyables,  Amst.,  1688, 
I  voL  in'8*'jElzévir,  i64p,in-ia^Léip- 
sick.^  X789 ,  in-8°.  On  ignore  en  quel 
tems  tl  vivait.  Polier  de  Bottens  en  a 
donné  une  traduction  franc, ,  Lausanne  , 
1771  ,  în-ia. 

PALES  (mythol.) ,  déesse  deè  pas- 
teurs ,  &  laquelle  ils  faisaient  des  aacri- 
fices  de-  miel  et  de  lait ,  afin  qu^elle  les 
délivrât,  enx  et  lee  troupcauX;  des  loups 
et  d€«  daPiMSt 
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PALESTRINA  (Jean- Pierre -LonU 
^e  )  ,  ne  en  iSag,  m.  en  t5gi  ,  fol  sur- 
nomme' de  son  vWant  le  prince  de  ]a 
musi^e.  Son  mérite  est  d^avoir  le  pre- 
mier mis  en  prati<]ae  tonte  la  théorie  de 
Part  y  en  se  proposant  la  plas  rîgonrense 
ezécntion  des  règles.  Ses  ourr.  se  com- 
posent de  plus,  livres  de  JM esses  ,  impr. 
à  Venise  et  à  Rome;  idem  d^ Offertoires  ; 
idem  de  Motets  ;  Hymnes  ponr  toute 
l'année,  Rome  ,  i5^  j  idem  de  Madri- 
goMUck  quatre  et  cinq  rois,  Venise ,  i58l 
et  i586  ;  Litanies  k  quatre  voix ,  Venise, 
1600  j  enfin  son  Miserere  ,  et  des  Psau- 
mes y  etc.' f  etc* 

PALEUR  ,  Paltor  (mythol.  ).  Les 
Romains  Padoraient  conjomtement  avec 
la  Peur. 

PALEi;  (GnîU.  )  ,  théol.  angl.  ,  né  en 
1743  à  Peterborongh .  au  comté  de  Nor- 
tliampton  ,  et  m.  à  Bishop-Wearmouth 
en  i$o5  ,  est  au  t.  de  :  The  principles  of 
moral  and  political  philosophy ,  1800  j 
The  use  and  propriety  oj  local  and  oc- 
easional  preaching  a  sermon;  Reasons 
jor  contentement  f  1793  ;  N'atural  theo- 
logyy  1 8o3,  in-8*»  5  Horm  PauSinœ^  in-8*. 

*  PALFIN  (Jean)  électeur  en  chirurgie 
à  Gand,  sa  patrie  ,  a  donné  une  Ostéo- 
logie y  Paris,  lySij.in-iaj  une  Ana- 
tomie  du  corps  humain  ,  trad.  par  Jean 
Devanx  ,  Paris,  i^SS,  a  vol.  m-i3.  11 
mourut  à  Gand  en  i^So. 

PALICES  (mythol.) ,  frères  jnmeanz, 
cnfans  de  Jnpiter  et  de  ThaKe. 

'  Pi^^INGÉNE  (  Marcel  ) ,  Palinge- 
nius  y  poète  du  16^  s.  ,  dont  le  vrai  nom 
était  Pierre  -  Ange  Manzoli ,  est  connn 
par  son  poème  Zo<^iacits  vitœ,  Roterd. , 
1733  y  ior%<*  ;  trad.  en  franc. ,  en  prose  , 
la  Haye ,   i^Si.  '       '       / 

.  PALINURE  (  mythol.  ^  ,  pilote  du 
vaisseau  d'Enée,  s'^tant  enciormi ,  ^omba 
dans  la  mer  avec  son  gouvernail.  Après 
avoir  nagé  trois  jours,  il  aborda  en  Italie. 
Les  babitans  le  tuèrent  ,  et  jetèrent  son 
«orps  dans  la  mer. 

PALISSl?  (  Bernard  de  )  ,  né  à  Agen, 
^ïeneier  à  Saintes,  peignait  sur  verre  ;  il 
avait  cultivé  la  chimie  et  tous  les  arts  qui 
-j  ont  rapport.  U  m.  en  iSdo.  On  fît  un 
recueil  de  ses  ouvrages  ,  Paris  ,  i636 , 
5  vol.  in-8"  ,  sous  le  titre  de  Moyen  de 
devenir  riche  ,  réimpr.  à  Paris ,  1777  , 
Sn-4°  >  avec  les  notes  de  M.  Faujas  de 
Saint-Fonds. 

PALLADE,  Palladiusy  de  Cappa- 
doce ,  solitaire  deNitrie  en  388  ,  devint, 
«n  40Ï  ,  évéque  d'fltiénopolis  en  Bithy- 
lâe,  puis  d'Aspone,  a  donail  Histoire  j 
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des  solitaires  ,  appelée  Histoire  la»' 
siaque,  Hcrvct  Pa  fait  impr.  en  latin  ,  à 
Pans  ,  i555 ,  in-4''. 

PALLADE  ,  surnommé  U  Noir  on 
le  Basané  y  était  de  Padouc,etflor.  dans 
le  3"  8.  ,  a  laissé  un  Commentaire  sur 
Catulle  ;  un  Traité  des  îles, 

PALLADE  on  Pallaoius  ,  le  so- 
phiste ,  mëd.  grec  ,  vivait  au  16^  s.  Oa 
a  de  lui  i  Brèves  interpretationes  sexti 
libri  de  morbis  popularibus  Uippocratis^ 
Basilec ,  i58i ,  ïn-'\°  ;  Scholid  in  Ubrum 
Hippocratis  de  fracturis ,  grœcè  et  la^ 
tinè,  etc. ,  Francof. ,  iSgS,  in-f.;i>e  /e- 
brihus.concisa  synopsis  ,  Parisiis,  16^  , 
in-4'*  )  Lugdani-Batavomm ,  174^»  in*8^f 
en  grec  et  en  latin. 

PALLAOINO  (Jacques) ,  connu  souf 
le  nom  de  Jacques  de  Taramo  ,  parce 
qn^il  naquit  dans  cette  ville  en  iSiQi  de- 
vint successivement  évéque  de  Mono- 
poli ,  de  Tarente,  de  Florence ,  de  Spo* 
lette ,  léffat  en  Pologne,  où  il  m.  en  1 4  > 7  f 
auteur  aie  quelques  ombrages  ,  dont  le 
plus  fameqi  est  intitulé  Jacobi  de  Te»' 
ramo  compendium  perbreve  ,  consola-» 
tio  peccatorum  nuncupatum  ,  et  apud 
nonnuUos  Belial  vociiatutn  :  id  est , 
Processus  Luciferi  contra  Jesumy  Angt- 
bourg  ,  1473  ,  in  fol. 

PALLADIO  (  André  ) ,  archît.  ,  né  k 
Vicence  en  i5o8,  m.  en  i58o  ,  a  laissa 
un  Traité  d' architecture yàwi^éexi  ^\\w. , 
Venise  ,  iSno,  in-fol.  ,  avec  fig. ,  tradntt 
en  franc.  ,  la  Haye  ,  1736  ,  3  vol.  in-fol. 
On  a  reimpr.  Parchitect.  de  Palladio  en 
italien  et  en  franc. ,  Venise,  1740  >  ^  iovk, 
en  8  vol.  in-fol.  La  meill.  éaît.  est  celle 
de  Vicence,  1776-1783  ,  4  ^*  in-fbl. 

PALLADIO  degli  Oliyi  (Henri), 
histor.  du  Frtoul,  9  écrie  :  Rerum  Foroja- 
liensium  libri  XI ,  «<  de  oppugnatione 
Gradiscand  libri  f^ ,  Utinî,  1669,  in- 
fol.  Cette  histoire  fut  continuée  en  ita- 
lien par  Jean  •  Franoois  Palladio  ,  son 
neveu ,  qui  l'intitula  :  friofie  délia  pro» 
vincia  ici  Friuliy  Udine  ,  1660  ,  deux 
tomes  in-fol. 

PALLADIUS  (Rntilins  Tanms  AEmi^ 
lianus)  ,•  vivait  après  la  décadence  des 
lettres  à  Rome.  On  a  de  loi  un  traité  De 
re  rusticdy  dans  les  Rei  rusiicœ  scriptO" 
reSf  Lëipsick,  1755 ,  '3  vol.  in-4'*»  trad. 
en  franc. ,  Paris  ,    1755  ,  in-8*. 

PALLAI  (Bragio) ,  né  dans  la  Sabine, 
secret,  des  brefs  sous  Clément  VII  et 
sons  Paul  III,  publia,  en  i534  *  le  recueil 
intitulé  Coryicuia, 

PALLANTIERI  (lérdme),  de  Bo- 
logne  f  recteur  de  l'église  de  St.'Pétroi^'' 
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ée  cette  yUU  ,  m.  Ter»  la  Gr  du  «6^  s.  -i^ 
%  traduit  les  Bucolique»  (Je  Virgile  ,  en 
ter» libres  ,  Bologne  ,  i6o3  ,  et  Parme, 
i^6of  amours  malheureux  4c  Héro,  et 
Lééindre ,  Èei§[aipe  ,   ^^94* 

PALLANTIEÎII  (JerAittc),  pwenu 
4I0  prec^d. ,  fu(  év.  aç  Pi  une  en  i6q3  1^ 
m.  en  161O1  à  80  an$.  On  9  4e  lai  <|y9l^- 
Vé^ceur^  ,  et  d'autres  O^Mi^reJ. 

PALLANTIERI(Jërâme),  francUcv 
ie  la  uénie  Jan^.  que  le  pr«c<^d.  ,  -viTait 

4iti]f  k  17*  <«>On  a  à^  Ipi  d^  Panâgy^ 
riquef  ti  des  «S'^roioo^. 

PAUaANTI^I  (J€Wi-PapI),fpa«- 
<pfcsim ,  de  la  même  famille ,  ^t.  de  La-- 
i|iied99ia  ^  4Mt  le  royaume  de  Nulles  , 
en  1602 ,  m.  à  Naples  en  i6q6u  II  a  laÎM^  » 
4^  $^mmP'ciicrium  Di^uidiçuv^firixim, 
1^09,  a tqI.  iQ-4^i  Exj^lanatiQ  inhym^ 

FALLAS,  alfranckt  de  Pemp.  Claude, 
en I  ta  plus  grande  astorité  tous  le  lègn^ 
4r  ce  prince  ^  il  l'engagea  k  ëpovser  Agnp- 
l^tne,  sa  nièce  ,  à  adopter  Néron ,  et  à  le 
Assigner  pour  son  successeur.  Agrippine 
aehela  ses  services ,  et  ,  de  concert  avec 
elle ,  la  mort  de  Claude  fut  par  lui  acc^- 
kréè.  QihJÎque  K^ron  dût  sa  couronne 
à  Palla«  y  ce  prmce  le  fil  périr  pour  he- 
lîierde  ses  biens.  ' 

PALJiAS ,  pbiloaopbe  du  tems  de  Va- 
|ei|f,e3ciude  grands  troubles  dans  l 'cm* 
pire.  Ayant  éle  arrête',  il  déclara  dans  la 
liurture  les  nome  de  ses  complices,  phi- 
lesopliea  occupés  à  perdre  Peut,  en  trom- 
fiant  les  ignoraae  par  de  fausses  appa« 
KfBces  de  doctriae  et  de  Tevto.  Sa  aeete 
fiit  proscrite. 

PALLAS  (  Pierre- Simon  ) ,  natnral. 
atteqaaqd  1  i%4  k  Berlin  en  1741  »  0^  il 
i;i.  c«  181 1 ,  fut  chargé,  e«  i^fift,  par 
Catherine  U ,  de  paccovrir  la  Sibérie,  la 
6;«s6ie  e|  U  Tavrtde.  Son  Fofage  dans 
|«s  diiférentfs  parue*  de  la  Kussie,  a  oté 
tf9à,  en  fr. ,  Paris  ,  198S ,  5  vol.  û(i-4*» 
9\ec  atlM.  Il  j»  a  piMn  une^  qqut.  édtt. , 
¥^rM ,  1 79i ,  9  vol.  \n^^  t  «Tec  tilas  ^  d 
ttn  Voyage  dans  les  gonyernemcta  mé*^ 
ridioDoux  de  Pewpire  dé  ftnssio,  pendant 
les  années  17^  et  i^94'i  trad.  en  franc. , 
paris  ^  i8o5  ,  ^  vol*  ui^^,  arec  aUas. 

PALLAViCiNI(Bapi.),  iUust  prélai, 
m.  à  Rome  en  i4^»  a  donné  :  Hutoria 
flendcB  cmçU  et  funerif  Jesu^Ckiisti  , 
Pgrmi»  »  1477 ,  in-4^  y  JEoiêiota  ttk  Al- 
hffrtum  Uarisium  ,  1^65  ;  JSIap^Utm 
Pqffayiciniepi^lQla  ad  f^tnmm  «««m  » 
Sienne,  i44^* 
PALL  AVICIM  (Pîerre-Slbm  ) ,  ear- 

M^^I^  ttç  \  R^rniç  fia  ifSo^  ,  o^  U  a«  «n 


1^«  Scm  fHriacipal  o#ifr«  f«t  P.£fiflm>« 
^i«  cône,  de  Trente,,  ^ome,  1^36  et  i65|» 
a  M.  in-fol  :  tÇO'A,  J^o|.  in -4*5  et  ^rad» 
e;;^  latin  par  Ji  BL  Gialti,n9, Anvecs,  1670» 
3  vol.  in-4°  9  Trmifté  4m  <<jr^  etduifif^ 
lo^Ufi^  en  italien,  fiomi^  t  i66a,  in-16  j 
à€i^teure$.,  en  italien.,  i^Q^tin-i^^ 
PAi;<l^VICINIo«  PÀi.LAT^GMrtt(Ferr 
rame  ),  ckan.  de  S^int-Aiigusiin ,  né  à 
Plaisance  Tera  i6t5,  comno^  <iea  «Sio» 
iir^  contre  le  pape  U  rbainVlll  ^  le  St.t 
Siège  mit  sa  t4te  |i  pi^:^.  \\  se  retira  ^ 
Yeniffi.  Un  faia  ami  Peagftgeaije  passer 
en  |fr4ne<  «¥ec  lui.  Pallamini  fut  ^nrété 
dans  le  comtat  Venaissin.  Conduit  à 
Avignon  ,  il  cuUa  téee  lvanc||é4  «n  |â44- 
Qn  lui  «ttrib^e  le.  C4l^^e  it^pfH^  »  Co-r 
logne  (Amst.)  .  1696  ,  in-i3,trad^  enfr.^ 
un  choix  def  (jEwre*  de  Cf  ^liri^ue  , 
publié  à  Genève  çn  16^  »  i  vol*  în-isiy 
^Ui  se  relie  en  %.  T^u^tes  le^(£nymp«t^ 
mises  de  Pellavicini  Qnt,  pai;n.  à  Veiiisey 
t655  ,  4  Toi-  iv->5i». 

PAIXAVICINI  {  Nicçlwr  M^rî*  ) , 
jésuite  ,  ne  k  Q^nea  en  \^'^x  \  apr^a avoir 
rempli  de«  emploi^  îynnortmi  oUnt  V^-^ 
gli^e^m.  kRomeen  169a»  Se»  pi^ciGip^ 
onvr.  tant  :  Vita  4>  ^*  Grefjono  TaUf 
matursOf  Rome,  1649  9.  Çenaideraziofn 
sopra  VecceUenze  di  Uip  ,  ibicU ,  i^3  ^ 
Velema  fpkcith  de"^  Giusti  ,  ^ome  ^^ 
1(594  »  *•^• 

PALLAVICmi  (Ç tienne  -  Benoît  )  ^ 
conseil!,  et  poète  cT Auguste  II  ,  roi  de 
Polofrne  ,  ne  à  JPadone  en  1673 ,  et  m.  à 
Dresde  en  1742  ,  est  ^utt  de  plus.  w^r.  >- 
et  d'une  Traduçt. ,  en  italien,  de»^>des 
d'Horace,  LelpsicK  $  î736. 

PALLIOT  ?  Pierri!  ) ,  imprîmenr-lib. 
k  Dijon,  né  à  Paris  en  1608,  m.  en  1^98  • 
a  publié  :  Le  parlement  de  Boure^ne  ^ 
ses  origines  ,  qualités ,  hiason  ,  Uiton  , 
1^9  )  ^owoe  <lf(l  tumpiiieê  de  Géiioc , 
Paria  o^  Oiion,  »66o,  lOfii  on  ié£4  * 
in^-CoK,  «veefig, U  a  isÂMésur  le»  fainiUe* 
4«  Bourgogne,  i3lroL  in-iol*  na*w. 

PALLU  (  Martin)  ,  yéa.  et  pcédieet.  , 
né  en  1661 ,  et  m.  à  Fteis  on  174^  ,  • 
donné:. nu  Ti^aUé  d»  mLnjt  ef  jfre^ccéviC 
uti^e  des  sacremenSf  Me  ,  Paria,  1739,. 
▼ol.  in-ia ,  et  d«s  «S«n«o««.  -^  Etiene^ 
PaUn  a  laisso  CouOêhui  de  Taunsinm 
cammfiniée ,  i6St  »  int4^.  **-  Franeoiai 
Palln,  ér.  d'ilâkipolîa,  anu  d'une  JR«<« 
loHen  des  tmstionsdàM  é^^fuesfranftù^ 
dans  rinde ,  ^m'u^  t/m^ 

PALLUEL  (  François  Crettode)  r  ni^ 
en  1749  ^  Duigny  e»  trvKç^  m*  en  1799, 
fuit  on  de»  premiers menibii^s,  de  la  ao^. 
ciété  d^agricmtnre  dkPiHts»Lei^arobÂTO% 
dç  U  «9<sic(i  (rQBt«Fi^«9»l  «A  S^«  9ft>nfot«. 
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de  Mémoires  et  îV  Oh9etvaUonM  de  Pal- 
luel.  Il  fut  memb.  de  rassemblée  légitl. 
•n  X791 ,  puis  Juge  de  paix.  Dans  cette 
olsee,  il  fit  imprimer  ane  Collection  dei 
iois  de  police  relatives  à  l'agriculture  , 
«▼ec  dee  Réflexions  sur  les  fonctions  du 
Xugm  do  paiX' 

PALM  A  (  Cbailes-Franç.  )  ,  ]^8.,  né 
«a  I  ^35  à  Rosember^;  en  Hônerie ,  après 
tmar  rempli  des  fonctions  nonorables 
dans  rSglise ,  m.  à Pest  en  1787 ,  laissant 
Its  oavrages  saÎTans  :  Speoimen  heral" 
dicof  Hun^ariœ ,  prouinciarum  nobi^ 
Uumque  sauta  comffieetens  ,  Vienne . 
1766  y  in-4*  )  IfotUia  rerum  Mungan- 
carum  ak  origine  ad  nostram  usque  œta^ 
tem ,  Trniaw  ,  1770  ,  in-8^  ,  et  1776  ; 
Traité  des  titres  et  armoiries  de  Marie- 
Xhérèse  y  reine  de  Hongrie,  Vienne, 
1774  t  in-6^  ,  en  allem.  j  Specmien  ad 
fial/sbwgo  -  Lotharingiean^  peosapiam 
Ulustr4Vidamyad  nostra  uaquo  tempora^ 
Vieniia  ,  ^77^ ,  U-ft*  ,  ^t  1774  ,  »-fc 

PAliME  (  Jae^.  )  ,  peîtitre ,  ne'  à  Sar- 
maleta ,  dans  le  territ.  de  Bergame,  e^ 
15482  nomme' l^^nc^n  ou  le  Pileux,  Ses 
dessins  sont  dans  la  manière  du  Titien 
et  du  GtorgÎQQ.  Le  musce  impcrial  pos- 
sède ^losieuçai  tableaux  de  Palme,  on  a 
gravé  diaprés  ce  mattre.  U  mourut  à  Ve- 
nise en  ]588. 
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precea.  oes  acssins  sont  pi 
cieux  ;  il  a  gravé  un  St.-Jean-JBaptisto 
et  un  LU^re  à  dessiner. 

PALME  (l'abbë  Marc^*ANcmy  de 
la  },  né  à  Carcassone  eai7,i  i  «m.  à  Fans 
eu  1759, fut  un  des  auteurs  du  Journul 
des  Sauans,  depuis  le  14  JQÎn  I75a,  {.un- 
îu'au  1 3  sept.  1759. 

PALM^R  (  Sapoiuel  )  >  savaut  imprim. 
k  Londres,  m.  en  i73a«  a  publié  dans  sa. 
langue  une  histoire,  do  l'impcifnerie , 
LoQ^s  ,  173»  9  în-4*« 

PALM^  (  J«an) ,  né  en  T741  ^  fiU 
d^an  concierge  du  théâtredePrnrj-L*B0, 
*e  fit  comédien  ao^bolwt*  Reven^à  Xion- 
^es ,  il  joaa  Iqs  premiers  rôljçs,  et  n^,  en. 
'799>«n  représeptant  le  r6le  de  l'étir«ngei; 
^TiiMisantropieet  Repentir, 

PAL1MU]£RI  (M»wbieu  ) ,  pi»mt  «rec 
éclat  au  concile  de  Florence  ,  sa  pauie  , 
<t  m.  en  147S)  ^  70  ans.  On  a  de  lu^ 
nne  continuation  de  la  Chronique  de 
Ptosper  jusqu'en  i44o  i  *^  traite  délia, 
^ta  eiuHfi  ,  Florence  ,  i539  9  in*-8P  » 
«rad.  enfr. ,  i557,in-8P  j  Citth  ifi  viia  ,^ 
podme  enSlÎT.  ,  m.s». 

PALJIIERl  (Matbias } ,  prclar  de' la 


eoat  de  Rome ,  né  k  Pisc  en  14^3  ,  m.  en 
i483,  a  commué  la  Chronique  deMa^ 
tbiea  Paloniéri  ,  depui«  14^  insquVa 
i48t ,  Venisn,  i483,  in-io  ;  Pi^ns,  i5i8« 
Il  a  aufst  uaduit  en  latio  rHiktoire  fabu* 
Uuae  des  anixtuaie  -  dix  iatcrprèlee  pat 
Aristée  ,  Rome  »  i47>« 

PALOMINO  DE  C^ftTio  T  Velasco 
(  Antoiaa  ) ,  peintre  eapag.  ,  dont  le»  ou-^ 
vrag^  ornent  U  catbed.  de  Valence  et 
d'autres  églises  ,  m.  eo  i*)^  ,  à  73  ane« 
Il  a  écrit  :  El  nuueo  piclorico  y  escaim 
optica  ;  Tkeorica  de  ïa  Pietura ,  etc,  ; 
un  onvrage  sur  la  Peinture  et  «or  les  f^et 
dos  pei/Ur^y  Madrid  ,  1716 ,  a  n.  ûn-f. 

PALONI  (Marcel) ,  de  Rome ,  véeat 
dana  ht  16*  s.  ,  et  composa  un  poémn 
intit.  :  La  Storia  deUa  MattugHa  di  Ra» 
t^em^st   guadagfuUa  da*   Frùncesi  mel 

FALOTTA  (le  eomte  Mris)^  iiék 
Macarata,m.  en  1783,  a  laissé  de. sa- 
vantes Dissertations  ,  et  sur- tout  deux 
Tr<Hré|»  remplis  de  sagaa  vnei  éoono- 

jniço'poiiii^w 

PALSGRAVE  (  Jol»),  né  à  Loadree, 
vécut  sons  les  règnes  de  Henri  VU  e^ 
Henri  VIIL  II  se  Pendit  1»  Uingue  fran- 
çaise si  familière  iieodane  )e-4é|oup  qu*if 
kt appris,  c^u'ilpnbtla:  Eeiaircissmnenê 
de  ia  tangue  frafèçaise  «  en  3  liv.  ,  t  vol. 
io>fol.  Il  a  trad.  en  cette  langue  nne  co- 
médie latine ,  intHulée  ^eoiisisu  ,  cpf 
parut  en  i54o. 

PALTEA^U  (Guitt.-LonieFormanoif 
de  ),  B^ao  ebAceaa  de  Pialieau  ,  dioeès^ 
de  Sens,  en  1^1  a  ,  m.  sur  la  fin  dn  18^ 
siècle ,  a  pubué  :  Nouvelle  conuructiom 
des  mchos  dm  hoiâ ^"Ûleti ,  17S6,  1774  r 
in-ia  ;  Observatiofis  et  exnériemeos  sum 
diyersesparties  cte-Z'i^^rccyaiire»l^  Haye, 
1768,  I  vol.  in-8°. 

PALI}  (Piarre  de  U),  dominîe. ,  m* 
à  Paris  en  134^9  après  avoir  publié  de* 
Commentaires  sur  le  HflUre  des  «Sem» 
tfimifis ,  in-'fol. ,  et  d'autref  ouvragm» 

PALU  (  VictoP  )  ,  méd.  à  Parie ,  né  %^ 
Toars,  m.  en  1^0  à  Port-JU^al,  a  laissé  > 
Stadium  medicum  ad  laureofn  schoU»' 
parisiensis  emensum  ,  Pnriaiis ,  t63*  » 
ki'fiP-'j  jén  Mpier^seos  ter  exolkdat  om-i^ 
nom  omninà  phtebotomian^  et  e^thar^ 
sÎmi  ?  An  dentium  doiori  tahaeum  ?  Abl 
risusvitam  producat  f  164^  ,  taeS^^ 

PALDt)ANVS(Jçw),  deMalinen^ 
prof,  en  ibéol.  dans  Toniv.  de  Louvain  ^ 
m.  en  i63o,  a  laissé  ;  P^indieiœ  tkeolo^ 
giçœ  ,  advershê  verbi  Dei  corruptelas  '^ 
Anvers  ,  iCao ,  a  vo>.  în-8»;  Apotog^^ 
ticut  âiétrianus ,  Lburain ,  i«»3 ,  w-4*j 
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X^e  saneto  Ignatio  concio  sacra  ,  îbid. , 
J6a3  ,  in-8o. 

PALUDANUS  (Bernard),  prof,  de 
philosophie  à  Leyde  ,  mort  vers  i()34  »  a 
donné  vin  Recueil àe  notes  dont  il  a  en- 
richi les  Voyages  maritimes  de  Linschot^ 
Am^t.  f  16,10,  in-fol. 

'  PAMÈLE  (  Jacques  de  )  Pamelius  , 
cban.  de  Bruges ,  où  il  naqait  en  i536  , 
fut  nopimë  par  Philippe  il,  dv.  de  J51.- 
Onier,  et  m.  en  1587,  en  alliint  prendre 
possesbion  de  son  évéche'.  Ses  écrits  sont  : 
Xiturgica  latinorum,  Cologne,  '^71  5 
9  Tol.  in-4''  ,  Microtogus  île  ecctesias" 
iicis  obserualionibus  ;  Cotatçgits  corn- 
mentariorum  veterum  seleclnnun  in  uni- 
venam  hilUam  ^  Anvers,  i566,  in-S**^ 
Conciliorum  Paralipomena ,  etc. 

,  PAMPHILE  ,  peintre  macédonien  , 
qni  flor.  snus  le  roi  Philippe ,  fnt  le  pre- 
mier peintie  qui  appliqua  les  mathéma- 
tiqnes  à  son  art.  A  pelles,  fat  disciple 
de  cet  illustre  maître. 

PA^IPHILK  -  MAURILIEN  ,  nom 
sons  lequel  a  rtc  donné ,  par  an  auteur 
inconnu ,  vers  le  milieu  du  i5*  s. ,  le  ro- 
man, en  vers  la  t. ,  de  Pamphile  et  de  Ga- 
laiée  f  réiuip.  avec  la  trad.  en  vers  fr.  , 
I^ris,  i494»  in-fol.,  fcous  ce  titre  :  Le 
iiure  d'amour^  auquel  est  relaté  le  grant 
amour  ^  et  façon  par  laquelle  Pamphile 
peut  jouir  de    Galalée  ,  et  le  moyen 

^u'enjit  la  macq ,  réimp.  en  iÔ45, 

in-i8. 

.  PAN  (  mytholog.  ) ,  fils  de  Mercare , 
diea  des  campagnes ,  et  particulièrement 
des  hergefs. 

PANACÉE  (  mvthol.  ),  fille  d'Escu- 
lape,  présidait  à  la  guérisoa  de  toutes 
•or tes  de  maladies. 

»  PANAGIOTI,  premier  interprète  du 
grand-seigneur,  né  dans  111e  de  Chio,  m. 
•n  1673  ,  a  publié  :  Concession  orlho' 
doxe  de  l'Eglise  catholique  et  aposto- 
Mque  d'Orient,  166a. 

PANARD  (Charles  -  François) ,  sur- 
nommé le  La  Fontaine  du  v'audeviHe  , 
né  à  Courville  ,  près  de  Chartres  ,  m.  à 
Paris  en  1765  ,  li  7}  ans.  Le  total  de  ses 
pièces,  représentées  tant  à  l'opéra -co- 
mique qu'au  spectacle  pantomime  ,  sV- 
lève  k  plus  de  8a.  On  a  inipr.  ses  oavr. 
yoas  le  titre  de  2Tiéâtre  et  Œuvres  de 
Panard ^Payi»  ,  i^63  ,  ^yol.  in- 12.  Ses 
Œuvres  choisies  ,  3  vol.  in-iS* 

PAN  ABOLI  (  Domîniqi^  ) ,  médecin 

ft  philosophe  ,  m.  .à  Borne  sa  patrie,  en 

1657.  ^"  connaît  de  lui  :  In  camaleonte 

'taminato  ,  Borne, ,i645 ,  in-4<*  \  Polr- 

onia ,  seu  ^  vamrum  Jraçtuum  la- 
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t&res,  Rom»,  1647,  in-ia;  //  fiiarv 
essaminato ,  Roujap ,  lér'fi ,  in-4° }  ^ polio 
Pythius  ,  seu  putredo.  debeltala ,  Re- 
in» ,  1648  5  Alusœum  •  Éarherinutn  , 
Koma,  i(j56,  itt-4**,  etc. 

PANCETT A  (  Camille  ) ,  rhan .  h  Pa- 
doue ,  né  à  Serravalle ,  états  de  Venise  , 
m.  en  i63i  ,  a  laisse  un  poème  intitvdé  : 
f^enezia  libéra, 

PANCIRO  LI  {  Gui  ) ,  né  à  Rcggio  en 
i523 ,  prof,  des  Institutes  h  Padoue.  On 
a  impiimé  à  Venise,  eu  i584,  «ors  le 
titre  de  Tractatus  unit^ersi  juris ,  les 
œuvres  de  ce  savant,  a8  vol  in-fol.  — 
Panciioli  (Hercule),  son  neveu,  doct. 
en  dr.  en  i583,  a  publié  les  deux  ouvr, 
sitivans  de  son  <incle  :  thésaurus  varia" 
rum  lertionum  utriùsque  juris  ;  ViiiS'- 
toire  de  la  ville  de  Âeggio,  en  latin  ^ 
Venise,  161 1. 

PANCKOUCKE  (  André-Joseph  )  , 
libraire  de  Lille,  né  en  1700,  mort  h 
Paris  en  1753.  Ses  ouvr.  sont  :  Etude» 
convenables  tiux  demoiselles  ,  Pari» ,' 
1749,  a  vol.  in-iaj  Abrégé  chronolo^ 
gtqne  de  P Histoire  des  comtes  de  Flan- 
dre ,  1 76a ,  in-8°  ;  VArt  de  dësopiler  fa 
rate,  1773,  a  vol.  in-ia  j  Dictionnaira 
des  proverbes  français  ,  Paris,  1768  , 
IU-805  Manuel  philosophique ,  LiUe,. 
a  vol.  in-ia  ^  Eîtmens  de  géographie  et 
d'astronomie  ^  1740»  in- 12;  Essai  sur 
les  philosophes ,  Amst. ,  1743 ,  in-ia. 

PANCKOUCKE  (Ch.-Jos),  fils  dit 
préced.,  né  à  Lille  en  1736,  libraire  à 
Paris,  où  il  m.  en  1799.  On  hii  doit  le» 
édit.  de  VEncycloptàie ,  des  OEuvres 
de  Bufion,  des  Mémoires  de  Tacad.  de» 
se.  et  de  Tacad.  des  b.-lcii.,  du  Réper- 
toire universel  de  jurisprudence^  do 
Mercure  de  trance ,  etc^....  Ses  ouyt* 
sont  :  Des  Mémoires  mathématiques^ 
des  Traductions àe  Lucrèce,  Amsterd.,. 
T768 ,  a  vol.  in-ia  ;  de  h  Jérusalem  dé- 
livrée,  en  5  vol. ,  et  du  koland  le  fu- 
rieux, en  10  vol.  in-i-2  ;  le  plan  dePÉ/i- 
cyclQpédie  méthodique}  le  Journal  du 
Moniteur ,  etc. 

PANDA  (mythologie),  déesse  en 
grande  vénération  chea  les  Romains  > 
parce  qu'elle  oavcait  le  chemin  k  tonte» 
les  entreprises. 

PANDARE  (mythol.  )^  fils  de  Ly- 
caon ,  vint  au  secours  desTroyens  contr« 
les  Grecs ,  et  fût  tué  par  Diomèdê.  — 11 
y  eut  un  antre  Pandare  ^ui  suivit  Enëe  , 
et  fut  tué  par  Turnus. 

PANDION  (  mythologie) ,  5«  rqi  d'A- 
thènes ,  vers  l'an  i4G3^av.  J»  G.  . 

PANDORE  C»y.tMO>^  «i^^a»  a»»» 
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Vulcain  fit ,  et  que  Minerve  aoîma.  Jo- 
piter  envoya  Pandore  sur  la  terre  ,  avec 
une  bohe  oii  tous  les  maux  étaient  ren- 
fermes. Epimethe'c  eut  lUndibcrction  de 
ronvrir.  C'est  de  cette  boite  que  sor» 
tirent  tous  les  maux  dont  la  terre  fut 
inondée. 

PANEL  (  Alexandre-Xavier) ,  jc'suî te , 
né  en  Francbe-Comté  en  1699  ,  devint 

Précepteur  des  infans  et  garde  du  cabinet 
u  roi  de  toutes  les  Espagnes  ^  il  m.  dans 
cette  place  en  1777;  après  avoir  publié 
un  grand  nombre  d^ Opuscules  sur  les 
antioruités  et  la  numismatique.  —  Panel , 
son  frère ,  né  h  JSoberoy  sur  la  fin  du  18* 
s. ,  a  publié  i  vol.  de  ses  poésies  latines , 
sans  énoncer  le  lieu  dUmpression. 

PANÉTIUS,  philosophe  stoïcien,  de 
nie  de, Rhodes,  flor.  environ  i5o  ans  av. 
J.  G.  Étant  allé  à  Rome,  il  j  devine 
Pami  desLzlinsetdesScipion,  et  publia 
le  Traité  des  devoirs  de  t Homme ,  que 
Cicéron  a  fondu  dans  le  sien. 

PANIGAROLA  (François),  évéque 
d'Asti  en  Piémont ,  en  1087 ,  né  à  Milan 
en  1548 ,  avait  prêché  les  massacres  de  la 
St.-Bartbélemi  h  la  cour  de  Charles  IX, 
et  il  prêcha  depuis  les  fureurs  de  la  Ligue. 
Envoyé  en  1590,  par  le  pape  Grégoire 
XIY,  pour  y  sontcnir  le  parti  de  la  Ligue 
contre  Henri  IV,  il  emplnya  tonte  son 
éloquence  pom*  exciter  les  Parisiens  h 
n'écouter  que  les  instructions  des  Guise. 
11  m.  à  Asti  en  i^^\.Se» Sermons  furent 
imprimés  a  Rome  en  1596,  in-4^.  On  a 
de  Ini  plusieurs  antres  ombrages ,  ^tre 
autres  :  //  Predlcatore ,  Veaise .  1609  , 
în-4*>. 

PANIN  (Nîliitalvanowîtx  comte  de). 
Dé  en  1718,  d'^un  lieutenant  général  des 
armées  du  Czar  Pierre  I ,  envoyé  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  auprès  des  cours 
de  Danemarck  et  de  Suède ,  fut  choisi 
pour  gouverneur  du  grand-duc  Paul  Pe- 
trowitz ,  et  devint  en  tin  premier  ministre 
de  Catherine  II  :  ce  ministre ,  qui  avait 
des  vues  judicieuses',  donnait  noncha- 
lamment les  vrais  moyens  d'arriver  à'tous 
les  succès;  il  m.  en  1783. 

PANITNI  (François),  de  Modène, 

Îiî  vivait  dans  le  i6«  s.,  a  écrit  une 
hronique  de  sn  patrie  vers  Tan  1667  , 
depuis  i5o7  jnsqu'en  i5()7  ,  et  quelques 
JEpigfawmes  latines. 

PANNARTZ  (  Amauld]  ,  sortit  de 
Patelirr  typographique  «leMayence  avec 
Ulric-Han  de  Vienne  et  Conrad -Sweyu- 
beim  ,  pour  porter  l'imprimerie  en  Italie 
au  comnionc.  du  pontiucat  de  Paul  IL 
Ils  s'établirent  au  niona»t<  ro  de  Sublac  , 
«il  ils  doanèc«nt  lu  Doiuit  tans  date  ,  le 
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Lactance  de  i465 ,  et  la  Cité  de  Dieu  da 
1467.  A  cette  époque,  Pannarts  fut  ap- 
pelé h  Rome.  C'est  \h  ^«'d  publia  ,  eo 
1467,  les  Epttres  familières  da  Cicérotf 
et  les  Lettres  de  saint  Jéiôme,  -j  vol. 
in-fol. ,  -et  la  V*  cdit.  du  SpeciUum  vitm 
humanœ, 

PANNEELS  (  GuiUaume  ) ,  né  à  An* 
vers  en  1600,  graua  d'après  Rubens,  à 
l'eau  forte,  beaucoup  de  petites  plan* 
ches  :  Esther  deuant  Assutrus  ;  la  iVo* 
tivité;  l'Adoration  des  mages;  la  Mag^ 
deleine  chez  leuharisien  ,  deux  tableaux 
de  la  Sainte-Vumille  f  etc. 

PÀimiER"(iacques;,  sienro'ORCt. 
TILL&,  né  h  "Lyon  en  1680,  intendant 
des  Iles  fratiçai&cs  en  Aniéiiqiie,  pro- 
cura l'entrée  du  café  des  Anuiicains  en 
1|Vauce.  II  m.  à  St.-Doniingueeni739, 

PANNINI  (Jean-Paul),  né  k  PJai- 
sance  en  1691.  Presqu'aucun  peintre  nf 
l'a  surpassé'daus  la  perspective,  par  la 
grâce  et  la  vérité  qu'il  mettait  dans  ses 
paysages  ,  et  par  l'expression  naturelle 
de  ses  Ji^ures,  Le  Must-e  impérial  pos-» 
'  sède  plusieurs  tableaux  de  ce  maître ,  m, 
h  Rome  y  '797* 

PANNIUS  ,  Romain ,  alla  s'établir  en 
Egypte ,  oii  il  fut  connu  par  sa  fabriqua 
de  papier  o\x  pa/rjrrus  ^  auquel  il  donna 
le  nom  de  janniaque*  On  sait  que  la 
papyrus  était  une  espèce  de  jonc  qui 
croissait  sur  les  bords  du  Nil.  C'est  sur 
cette  matière  que  sont  traces  les  plus  an- 
ciens m.ss. 

PAIVNON  (  Janns  Pannonius)  ,  oa 
Jean  le  Hongroit ,  évéque  de  la  ville  da 
Cinq  -  Eglises ,  dans  la  Basse -Hongrie  ^ 
nt^cn  1434»  ni.  en  i^')%.  On  a  de  Inî 
des  Poèmes ,  des  Elégies  et  des  Epir 

frammes  ,   Venise,    i553,  vol.   in-80. 
a  dern   cdit.  de  ses  OEuures  ,  a  voU 
in-S",  a  paru  à  Utrecbt  en  1784. 

PANOENUS ,  frère  de  Phidias  ,  con- 
tribua comme  lui  à  embellir  le  temple 
de  Jupîtcr-OIynipien.  Il  y  peignit  Atlas 
supportant  le  ciel  et  la  terre,  et  soulaeé 
de  ce  fardeau  par  Hercule.  11  représenta 
dans  Athènes  la  bataille  de  Marathon. 
Il  peignit  encore  en  Elide  le  combat  dee 
Athéniens  contre  les  Amazones. 

PANOPE  (  myihol.  ),  Néréide  ,  était 
ytne  des  Divinités  qu'on  nommait  Litto- 
rales. —  Il  y  eut  une  autre  Pahope  , 
(îllc  de  Thésée,  qu'Hercule  épousa,  et 
dont  il  eut  un  fils  qu'il  nomma  aussi 
Pauope. 

PANSA  (CaïusVibius),  élu  consal 
avec  Hirtins,  s'attacha  au  parti deCésar, 
«t  ensuite  \k  celui  d'Ocuvc,  avec  leqael  si 
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fit  U  gacrre  contve  Antoine.  Pania  fat 
blesfe  datis  un  couibat  lÎTr^  vtri  Bologne  > 
et  m.  de  sft  blessnre. 

PANSERON  (Pierre),  ardlitecte. 
De  près  d«  Provins,  a  publie  plusieurs 
Hfotumcs  de  plâTich<n  poAr  jardins  an- 
glais, et  autres  qo'il  a  lui-même  compo- 
tties  et  gmuéêê, 

P AWTALÉON ,  martyr  de  Ntcotii^- 
die;  que  l'on  croie  avoir  soti^i^tt  la  m. 
ters  So5 ,  sousi'empire  de  Galère. 

IPANTALÉON ,  diacre  de  regUse  de 
Cohstatitinople  dans  le  lA^  s.  ,  est  au- 
teur d'nn  7  raité  contra  les  erreurs  des 
Grecs. 

PANTALÉON  (  Henri  ) ,  né  h  Hâle 
en  iS^a  ,  exeiça  la  médecine ^dans  sa  pa- 
trie, où  il  m.  en  iSgS.  On  remarque 
parmi  les  ouv.  qu'il  a  publies  :  Prqso- 
pographia  he/'oum  et  iilustrium  viro^ 
rum  Germanise , Basileae  ,  i565,  in-f.  : 
Militaris  ordinis  Johânnitarum  Rhodio- 
nrm  ,  aut  MeUtensium  equitïan  ,  etc. , 
Histùfia  libtis  XII  ùompréhensa ,  Basi- 
le*, ï58ïj  in-fol. 

PANTENUS,  philosophe  stoïcien, 
ne  en  Sicile  ,  flor.  sous  Pempei^ur  Çom- 
hiode,  et  virait  encore  en  ai6  ;  il  ensei- 
|;na  dans  la  ccl.  école  d'Alexandrie.  Il 
«rait  composé  Sur  la  Bible  des  Commen- 
iaires ,  qui  n«  nons  sont  pas  parvenus. 

PANTÉO  (Jean -Antoine),  de  Vë- 
frohne ,  tnéiiecin  dû  t5"  ». ,  a  publié  : 
^ônf'dbulatiories  tdt  thetmis  Chatdéria- 
nis ,  quœ  in  P^eronensi  agro  sunt,  tic, , 
Vicen tic,,  1488 ,  in-fol. 

PANTEO  (Jean-^Aftgustin  ),  de  Ve-^ 
jiise,  qui  rirait  dans  le  t6*  s. ,  a  donné  : 
jtrs  et  Theoria  trammutationii  métal- 
iiceby  etc  ,  Venetiîft,  i55i« 

PAlNT£RA<Pantero),  gentilhôiiime 
de  Cvsme ,  capitaine  de  galères ,  an  ser- 
Tîce  de  Clément  VIII ,  signala  sa  valeur 
contre  les  corsaires  en  tSgS,  et  pilblia 
.0D  iû\i^  ^  L*ùrmatanaf^le* 

PANTHOT  (Lonîs),  cbimrgien,  né 
|i  Lyon ,  fut  l'on  des  premiers  qui  aceré- 
^ta  l'opération  césAriennc.  -~  î^n  fils 
florace  excella  dans  la  liihotomie.  —Son 
autre  fils  Jean-Loois  Panthot ,  mort  en 
1^07,  doyen  da  collège  des  médecins  de 
Lyon ,  publia  un  Truite  sur  la  Baguette 
'divirtatoire  ;  un  a9tre  sur  les  Eaux  mi- 
né raleà  d'Aix  en  Satine  i  un  autre  sur  les 
\)ertus  du  Mercure;  et  enfin  un  Traité 
sur  les  dragons  et  lés  escarboucles  , 
Lyon  ,  1691 ,  in-i9. 

PANTm  (  Guillaume  ) ,  médecin  h 
Bruges,  m.  en  l58^3,  Itfnsa  Un  Cùtihrhcn- 
tmire  snr  le  Traité  de  Celse  ,  De  re  me- 
^^  Bâl«y  ii56»,  T«L  ia^fol. 
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Pantin  (  Pierre  ) ,  de  ïhîe  en  flàn- 
dre ,  doyen  de  8ainte*Gudole  à  BruxeU 
les ,  oh.  il  m.  en  i6i  i ,  à  56  ans.  On  a  dé 
Ini  des  Traductions  de  plusieurs  autettrà 
grecs ,  nn  Traité  De  dignitatihus  et  offi-*- 
cils  tegni  acdomûê  reglœ  Gathorutn» 

PANVINI  (  Onuphre  ) ,  Pan^inius  , 
relig.  a»gasc.  ,.né  à  Véronne,  m.  &  Pa- 
lerme  en  i568,  a  dotmé  les  P^es  dei 
papes,  1567 ,  iti-4^  j  De  anti<^uis  Roiha-' 
rtorum  nojninibus ,  in-fol.  ;  De  ritu  sepe" 
liendi  mortuos  apud  vetéres  chfistianbs , 
et  de  tcemeteriis  eerumdèm ,  in-8°,  tràd. 
en  franc,  în-8®;  /)«  Ptincip&us  Ao- 
màniSf  !n-fol.^  De  repubticd  Rt^maHâ, 
Paris ,  i588,  in-80  j  Fastôrum  libti  1^, 
Venise  ,  î55^,  Itt  -  fol.  ;  Topogrùphià 
RomoB,  Francfort^  3  vd.  in-fol.^  De 
triumphù  et  ludis  viteeniibus .,  Patatii  ) 
t69i ,  in-fél.  ;  Chroniûon  eecltsiasticum , 
in-foL  'y  De  episcopatiiwê ,  tiiu&s  et  dla^ 
eonis  cardinahum, 

PANZAGtilA  (  Mariè-Hélène  )  ,  née 
eu  1668  Si  Bologne,  montra  du  talent 
pour  la  peinture.  Sbn  gehre  éuit  \epaf' 
sage  ;  eile  a  aussi  traité  quelques  sujett 
d'histoire. 

PANZANÏ  (  Grégoire  j ,  ecclésiastique 
italien,  envoyé  en  1634  en  Angletc^rt 
par  le  pape  Urbain  Vltl ,  pour  concilier 
Je$  différefls  ent^^e  les  catholiques  de  cette 
Ue  M  laissa  des  Mémoires  contenant  le 
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récit  de  sa  mission ,  qui  n'ont  jamais  év6 
imprimés  en  cette  langue.  Joseph  Bar^ 
rioflton ,  curé  eathoHque  anglais ,  apn- 
blieen  1794^  ^^  ««langue,  une  traduc- 
tion de  ces  Ménioires ,  avec  des  notea  41% 
un  supplément  sous  ce  titre  :  The  Mie» 
m^irs  of  Gregorîà  PanzdAi ,  giving  041 
account ,  etc. ,  Birmingham ,  in^**. 

PANZER  (  Georgj^^Wolfganr.Frao- 
eois  ) ,  pasteur  de  l'église  cathéorale  de 
àaidt-Kebald  li  Nureibhefg  ,  né  à  Soi», 
bacli  dans  le  Haut-PalatinM  ^  en  179^, 
et  m.  k  Nuremberg  en  i6o5,  ett  adteùr 
des  Annales  typographiei ,  ab  artis  i^ 
uentde  origine  ad  annkm  M  D ,  etc. , 
Norimberg»,  1793  et- 1 7^4  f  >  ^^^'  in-4^. 
U  a  publie  en  allemand  :  Anrtaim  de 
l'ancienne  littérature  alîemànde ,  etc^, 
ibid.,  178e,  crand  în-4*Î5  Histoire  de 
l'imprimerie  dans  tes  premiers  tenu  à 
iSfuremberg ,  etc.  ,  ib. ,  1789 ,  in-4<*. 

PAOLI  ( Sébastien) ,  né  p^ès  de  Luc- 

3 très  en  i684  >  ^^^^  regnlier  de  la'  Mèi^ 
e  Dieu; m.  en  1751 ,  a  enrichi  les  jo^^- 
naiix  d'Italie  d'un  grand  nombre  de  Ùii-' 
sertationjs  sar  let  antiquité»,  l'historire  » 
1*- critique  sacrée  ,  la  physique  ,  dont 
pliisiears  ont  été  impriaiéM  à  L«ecpet  tft 
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pins,  hoaitfièi  Hhistreà. 

PAQLI  (HyacintW},  de  Cocte,  fat 
étù  Vlitk  dëk  ciieTt  qui  la  gouvernèrent  en 
I735.  Il  commandait  lorsque  le  maréchal 
dé  MaîUebois  en  fit  la  conquête  en  tpSg. 
L«<  dire  nés  t^vohïtiolls  qmVpt'Otiya  sa 
jfattiie  Toibligèrènt  dte  se  Iretirèr  liNA|>le8p 
tftk  H  Uiônrtft. 

PAOLl  (Pascal)  ,  fils  dtt  ptëcàl.  .  ne 
è  Vostiuo  en  Corse  ,  fut  elere  an  coll<%c 
iftilkairè  de  tVapleS.  ï!n  l'jSB ,  il  fat  re^ 
connu  Doar  commandant  genën^  de  lé 
Corée.  Il  panrînt ,  presque  saât  nld^eils, 
il  soutenir  la  gnértb  contre  sek  rotnpa- 
triotesattaôfaës  au  parti  ^ënéis,  et  contre 
)«  gotiycrntement  ne  Crcbes  lui  -  même. 
Après  «Voir  feppais<$  les  gûerreB  Civile* , 
i4  marchA  cotitl'é  Ifes  G^ois  ,  qu^il  força 
de  se  cnnÈtshtrendatislesprincipalfesnlIes 
ttxarît.  delaCoi-Stt.  En  in'SS  ,  iiVempara 
de  nie  de  Captarà.  LesGënois,l>attusd« 
fouies  ptirts.  eurent  t'étourà  Si  la  France, 
qui  ,  en  k^ft  ^nro^  6^000  hommes  de 
troupes  auiiliaîrès  ;  et  en  1^68,  lefe  Gë- 
«ois  furekit  obtigÀ  de  céder  cette  Ht  k 
1a  Fmticte  I  qAi  rf  maintint  par  les  non-^ 
Telles  fereet  oui^ellv  jr  entoTa.  Pioli  se 
vdTûgfa  à  LoncAnev  et  ni.  Aux  entirotiA  de 
cette  Tille  en  i^)^« 

PAOU19I  ^Wo} ,  d'Udinte ,  méà. , 
rou  des  fendataorr»  «Vkiie  keconde  liéad. 
de  Venise  >  en  i5^  ,  a  laissé  :  Dt  vipt- 
rit  (m  tit^chiàtùtwtt  affpûràtu  pro  tM^ 
riaeé  adfâlMihdit ,  dàpûtàth ,  Venetîis, 
1604  ;  Pféflêtttonëi  matclée,  iit^tom^ 
ÉMfUaiia  ih  Tfuicféidis  hiitoHdm  ;  ttc,^ 
VenetiîS)  160JI  ;  FithuUe  t±  àntiàias 
ieriptoribus  €xcerpt€t ,  eto. ,  Venetiîs , 
158:;. 

PAOLIllf I  {PétronHlë)  ,  née  à  tftglik- 
eoaio  en  i663  ,  conâuè  par  ites  tAlens  éh 
ttinnqaé  et  eu  poésie ,  tti.  en  t^  A  L« 
pl«pfttt  de  Jtes  oUftagês  èe  tmkiVeAt  daàâ 
les  rectteih  de  son  t^itai ,  h  Tncentiôà  de 
tînq  OratoHb  en  musique ,  et  ae  deui 
Arames,  iMit.  :  lltrààintentù  véshdicntà^ 
cift^eralà  Dbna  illustre ,  et  ta  Tbfniti. 

PAPA  (  Joreph  del  )  ,  médecin  ,  ne'  I 
Elnpdlt,  petite  vitle  de  Toscane,  en  1649» 
JkD.  en  1755  ,  a  laissé  :  Leîterà  intorno 
alla  hatUru  dàl  ealdô  et  àel  freddo  , 
Florente,  1674,  ih-^o^  Lettérà  nelU 
^Uàle  H  disèùrre  se  il  fuoco  è  la  tuce 
tieno  rtna  t&ià  medesima ,  Flor. ,  16759 
in-80  y  Exercilatio  de  préeciptU»  kumori' 
eus  ifUi  in  huhiano  corpbtè  réperiuhtur, 
€tc, ,  FlorèDtiàB ,  f733,iù-4^'5  Venéiiis, 
17S5,  In-S*;  Leid*,  it^Ç,  îii-8»  ;  Trat^ 
loti  varijatti  in  diveNi  ocçaèiQni,  tlo- 
r^c#  ,  1734,  w-4** 
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t^APACÏNO  D'AvTovi(Alessandr«. 
Viuorio) ,  né  à  Ville-Franche  en  1714  , 
m.  lient  .-gén.  en  1786,  s'ocoipe  prin* 
dpaleibènt  de  tout  ce  qui  arait  rapport 
à  la  science  de  Tartillene.  11  a  public  : 
lititUtioniJUico-mecaniche^etc.^  '775» 
1774  9  fig-  f  le«^atnes  ont  para  en  fren- 
çats  soûâ  ce  titré  ^  IntUtution  fl^sic*- 
rnéeûHi^uêy  k  haage  des  écoles  roralei 
d'artHlerie  et  du  génie  de  Turin^  Strae- 

ï^»*«#  "777  »  ^  ^^-  *<^-®*f  fig-  ;  £i9imm 
dtlla  poiuere  f  Torino,  1*61,  iti-S*  , 
trad.  en  franc.  >  en  angl.  et  en  aDem.  1 
Dell'  Mâo  deÙ'  érmi  éa  Jmoeo ,  tbid.  ] 
1780  ,  in-8*» ,  Sa.  j  //  m^nfeggiênisenf 
deUe  maefûU  d'artigkrri^ ,  ete. ,  ihid. , 
1783,  in -8*  j  #el^  arckiieetur&  nMam 
perler^im  ê€UùU,€U.,  ibid«,  1776, 
în-8'»,  B$. 

PAPAI^AAIZ  (  Fnmçtfit  ) ,  m^,  ^ 
ne  en  1649  ^  Déez  en  TransjlTente,  d^nril 
ministre  proteaunt ,  m.  en  1716.  Oïl  a 
de  lui  :  une  Traduction ,  en  latin  ,  delà 
Paix  de  Pâme  de  Pierre  du  Moulin  {  «a 
Ahrégé  dé  ChisUire  ecclésiasU^Mw  Je 
Hongrie  et  <2e  Tratuxlfaiiie  ^  Zwicfa^ 
1703,  in-8^  {  Dietiénarium  latine^htat^ 
garicum ,  JLentschau  ^  1708  j  Dietitma^ 
rium  hungarico  •  latinum  ;  jirs  hentU 
dica^  1696,  în-i3^des  Po^ie^r,  etc.    . 

PAPARËIX.A  (SébastO,  iW  \  Monte* 
Sancto ,  vivait  au  mîlied  du  16*  s. ,  et 
fut  méd.  ^  Péroaie,  où  il  publia  plu» 
oiwrages  sar  son  art ,  qu'il  fit  rciaipr« 
à  MapÀata  en  i58i  i  ia-foL 

PLAfEBROCH  (  Daniel) ,  j^s.  ^Aa^ 
ren ,  né  en  i6a8  >  travailla,  conjointe* 
ment  avec  k«  Pères  BoUaodn*  et  Hea^ 
chéaÎBs»  à  la  collection  4/etf  ^etee  île» 
Saints ,  et  épura  la  légende  des  abnm. 
dites  dont  elle  fonrlniUait.  Ayant  k  fixer 
l'origine  des  caranet  ^  îl  la  marqua  aa 
12*  s.  Des  religieaK  de  eet  ord#e,  qiâ 
faisaient  remoniar  leur  origîae  îasqaU 
Elle  ,  entrèrent  en  foreur.  ladépendaav 
ment  des  libelles  répandus  contre  ce  Jé- 
suite ,^  il  fal  persécuté  et  dénoncé  \  i'ia^ 
qnisition.  Quoi  qu'il  en  fut ,  le  P.  Pa* 
pebroch  continua  son  ouvrage  însqn'à  sa 
mort  y  arrivée  en  17 14.  Ses  répiiOsesaaK 
carmes  sont  en  4  vol.  in-40,  U  e»c  encore 
atiteur  du  Propylasim  ad  acta  sancw 
toiufn  ihaîi .,  in4bl. 

PAPENDRfiCHT  (  ComelHe  -  Pafîl 
Hojtich  Van  } ,  to^  A  DordceciR  en  i686> 
secrétaife  da  card.  d'AIeace,  archev.  de 
Matines  ,«.  en  cette  Yille  en  1755.  On  a 
de  lui  :  Mistoria  eeelesiœ  uUrmjectinee  è 
tempère  mutuiœ  rtUgionis  in  jmder^iv^ 
Belgio  ,  MaltAes,  ipiî ,  ia.^ô|.  j  Se% 
epistolœ,  de  héeresi  et  sehitmute  «/' 
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guot  prœsbyterorum  ultrajecte/isium  , 
Malin  es  ,  1 729  ,  in-40  5  Analecta  Bel" 
gica,  la  Haye,  1743  ,  6  Vol.  iii-4®« 

PAPHNUCE,  ëv.  de  la  haute  Thé- 
baïdc ,  confesseur  de  J.  C  durant  la  per- 
sécution de  G<)l^^e  et  de  Maxiniin,  eut 
le  jarret  gauche  coupe ,  l'œil  droit  arra- 
ché ,  et  fut  condamne  aux  mines.  Il  as- 
sista dans  la  suite  au  concile  de  Kicée 
en  3'i5- 

PAPHUS  (mylhol.) ,  fils  de  Pygma- 
lion  et  d'Ebumce. 

PAPIAS  ,  cv.  d'Hiéraples  ,  Tille  de 
phiTgie,  composa  Explications  des  dis- 
cours du  Seigneur.  Il  ne  reste  que  des 
fraemens  de  cet  ouvrage.  ^U  fut  auteur 
de  ropinion  des  millénaiiSfli. 

PAPIAS,  grpmmairien  vers  Tan  io53, 
est  auteur  d'un  Vocabularium,  Latitiumj 
I^ilan,  147Ô,  in-fol.5  Venise  ,  ï49t  et 
1696 ,  in-fol. 

1.  PAPILLON  (Almaque) ,  poète  fr. , 
né  à  Dijon  en  1487,  a  donné  le  Nout/el 
amour',  la  Victoire  et  triomphe  d'argent 
contre  le  dieu  d'amour ^  Lyon,  1537  î 
les  Ordonnances  d'argent  ;  la  Victoire 
et  triomphe  d^ honneur  et  ^ amour  contre 
argent.  Il  (n  h  Dijon  en  iSSg. 
-  PAPILLON  (Thomas  ) ,  neveu  du  pré- 
céd.,  avocat  au  pari,  de  Paris, né  à  Dijon 
en  î5i4  f  lû'  ^  Paris  en  iSgô.  On  a  de 
lui  :  Lihellua  de  jure  accrescendi,  Paris, 
1571 ,  iw-80  5  De  directis.ffœredum  subs- 
titutionibus  ,  Paris,  1616,  in -8° 5  Corn- 
mentarii  in  quatuor  prior es  titulos  libri 
primi  Digestorum,  Paris,  i6a4»  in-ia. 

PAPILLON  (  Philibert)  ,  né  k  Dijon 
en  1666,  doct.  deSorb.  en  i694)m.  dans 
sa  ville  natale  en  1 738 ,  a  donné  :  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne^  l'j^ij 
a  vol.  in-fol.  ;  Vie  de  Pierre  Abailard  et 
celle  de  Jacques  Amyot,  év.  d'Auxerre, 
170a.  Il  a  frmirnf  aussi  h  divers  savans 
des  Mémoires  et  des  Observations  inté- 
fessantes  sur  la  Bourgogne. 

PAPILLON  f  Jeanjj  ,  girav. ,  né  h  St.- 
Quentin  en  1661  ,  faisait  des  dessins 
pleins  de  gracè  et  do  goiit  j  il  fut  sur-tout 
employé  par  les  libraires.  Il  m.  à  Paris 
en  1744* 

PAPILLON  (  Jean-Michel  )  ,  61s  du 
précéd. ,  prav.  en  bois ,  né  à  Paris  en 
1698  ,  où  il  m.  en  1776,  est  auteur  d'un 
Traité  historique  et  pratique  de  la  gra- 
vure en  bois ,  Paris,  1766,  a  vol.  ia-6°. 
Son  OEuure  forme  a  vol.  in-fol. 

PAPILLON  (Marc) ,  gentîlh.  touran- 
geaa ,  plus  connu  sous  le  nom  dé  Capi- 
taine ou  de  sieur'de  Lasphrise,  m.  à  Pa- 
lis en  1 599.  Or  a  de  lai  les  premières 
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I  œuvres  poétiques  du  capitaine  Lasphrise, 
avec  la  Nouvelle  tragi- comique  ,  pièce 
en  cinq  actes.,  en  vers,  sans  distinctioii 
de  scènes.  Il  a  encore  laissé  an  Becueil 
de  sonnets. 

PAPILLON  DU  RiTET  (Nicolas-Ga- 
'  briel  )  ,  jés. ,  né  à  Paris  en  1717  ,  m.  à 
Tournay  en  178a,  a  traduit  plusieurs 
discours  latins  du  P.  La  Saute  j  des  poè- 
mes latins ,  Templum  assentationis  ,,  et 
Mundus  physicus  ,  effigies  mundi  mo^ 
ralis  ;  des  Sermons  ,  Tournay ,  1770 , 
4  vol.  in-ia. 

PAPILLON  DE  LA  Ferté  (  Denys- 
Pierre-Jean  )  ,  né  à  Châlons-sur-Marne  , 
commissaire  des  menus  plaisirs  du  roi ,, 
décapité  à  Paris  en  1794  ,  âgé  de  67 
ans.  On  a  de  lui  :  Extraits  de  différens 
ouvrages  pubUés  sur  la  vie  des  peintres p 
Paris,  1776,  a  vol.  in -8"  ^  Elémens  d'ar-^ 
chitecture ,  de  fortifications  fit  de  navi" 
gation ,  Paris  ,  1787  ,  in -8**  j  Elémens 
de  géographie  f  Pans,  1783,  iu-8°  5  Le- 
çons élémentaires  de  mathématiques , 
iParis,  1784,  a  vol.  in-8**. 

PAPIN  (  Nicolas.) ,  méd. ,  autenr  d'an 
Traité  sur  la  salure  ,  le  flux  et  le  refiu:iF 
de  la  mer  ,  l'origine  des  sources  ,  i  voL- 
in-ia  ^  et  de  Dissertations  latines  sur  la 
poudre  sympathique ,  etc. 

PAPIN  (  Isaac  ) ,  théol. ,  ne  à  Blois 
en  1657,  neveu  du  précéd. ,  ea^  des  dis- 
cussions très-vives  avec  le  fameux  Jurieu , 
qui  le  forcèrent  de  passer  en  Angleterre  , 
et  de  là  en  Allemagne.  II  revint  ensuite 
çn  France,  oîi  il  abjura  le  calvinisme  en 
1690  ,  et  m.  à  Paris  en  1709.  Le  Recueil 
de  ses  œuvres  a  été  publié  à  Paris  en 
i^aS,  3  vol.  in-ia. 

PAPIN  (  Denys  )  ,  mëcanic.  et  doct» 
en  méd. ,  de  la  société  royale  de  Londres, 
né  à  Blois  vers  le  milieu  du  17'  s. ,  fut 
l'inventeur  de  plus,  machines,  entr'au très 
de  celle  pour  élever  les  eaux ,  et  la  nt&T 
chine  dite  de  Papin^  ou^le  Digesteur  , 
pour  faire  du  bouillon  avec  des  os  ;  il 
publia  sur  cette  découverte  un  ouvrage 
en  anglais,  intit.  JYew  Digester,  or  en^ 
gine  ,  etv* ,  Londou  ,  1681 ,  in-4°* 

PAPINI-CORTÈSE  (Léonard),  de 
Bagna-Cavallo  dans  la  Komagne  ,  né  en 
1690 ,  m.  en  1765 ,  a  publié  :  De  maris 
œstu  reciproco,  Faventi»  ,  1749  j  Di 
origine  fontium  et  de  Màgnete  ,  Fa- 
venti ae,  1751  ;  De  modo  reperiendi  me- 
ridianum,  ibid.  ,  1751. 

PAPINIFN  ,  cél.  jurisc.  du  3«  siècle, 
avocat  du  fisc  ,  cuis  préfet  du  prétoire, 
sous  l'emp.  Sepiime-Sévère,  fut  décapita 
en  ai  a  par  ordre  deCaracalla.  11  y  a  plu- 
sieurs lois  de  ce  cél.  jurise.  dans  le  Di- 
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^ttne  j  mais  la  plapart  de  ses  ouvrages 
«ont  perdus. 

PAPIRE-  MASSON  (  Jean  )  ,  ne  à 
St.'Germain-Laval  en  Forez  Pan  1544, 
avoc.  au  pari,  de  Paris ,  ensuite  substitut 
du  procureur  -  ge'n.  en  i6i  i.  Ses  ourr. 
sont  :  Annalium  libti  ly ,  iSgS ,  in-4'*  J 
IVotitia  episcoporum  Galliœ  ,  in  -  8*  ; 
F'ita  Joannis  C^tlvini ,  in -4**  5  des  Elo- 
ges latinsdes  hoiuines  illnstreS) recueillis 
par  Balesdeus  y  t656,  in-S^  \  une  Histoirt 
des  paçes  ,  sous  ce  titre  :  De  episcopis 
urbis  ,  in-4'*  ;  une  Descriptiojluminum 
Gailiœ,  î685  ,  in-8°  j  j4gobardi  ,  e^t>c. 
Lugd.  opéra ,  Paris  ,  i6o5  ,  in-80. 

PAPIBIUS  ,  surnomme'  Cursor ,  le 
coureur,  k  cause  de  sa  le<;èrete  à  la  course, 
fut  dictateur  vers  Tan.  3io  av.  J.  G.,  et 
triompha  des  Samnites. 

PAPiaïUS-CURSOR  (Lucîus) ,  fils 
du  preccd.  ,.  ayant  remporté  après  son 
p«re  une  seconde  yictoire  sur  les  Sam- 
nites, employa  les  de'pouilles  des  enne- 
mis à  faire  bâtir  un  temple  à  la  Fortune. 
—-Un  autre  Papirius-Crasaus  ,  qui  vain- 
quit les  Privernates,  n^ayant  pu  obtenir 
les  honneurs  du  triomphe  h.  Rome  ,  alla 
avec  ses  troupes  triompher  sur  le  mont 
Albin  ,  oîi  ,  au  lieu  de  porter^ùne  cou- 
ronne de  laurier,  suivant  Tusage,  il  eo 
prit  une  de  myrte. 

PAPIRIUS  ,  surn.  Prœlexlatus  ,  de 
la  même  fam. ,  acquit  ce  surnom,  parce 
qu'ail  fit  une  action  d'une  rare  prudence 
dans  le  tems  qu'il  portait  encore  la  robe 
nommée  Prastexta» 

PAPIRIUS  (Lucius) ,  460  ans  après 
la  fondation  de  Rome  ,  fit  placer  le  pre- 
mier cadran  solaire  vis-à*-vis  le  temple 
de  Qairinus. 

PAPIUS  (Andréa,  né  à  Gand  vers 
l'an  1547  »  chant  de  St.-Martin  à  Lié^e  , 
m.  en  i58i.  11  a  traduit,  en  vers  latins, 
le  livre  de  Denys  d'Alexandrie ,  De  situ 
orbis  ;  de  celui  de  Musée,  DeamoreErds 
ac  Zjeandri  ,  et  une  édition  de  Priscien  , 
Anvers ,  1 5']5 ,  in-8®  j  De  harmoniis  mu- 
sicis  y  ibid.  ,  i58i  ,  in- 13. 

PAPIUS  (Jean) ,  né  l'an  i558à  Ipho- 
▼en  en  Franconie  ,  pi^mier  méd.  de  la 
conr  d'Anspach)  et  profess*.  de  la  faculté, 
de  Koeni§;sbergk'  oh  il  m.  en  163a.  Il  a 
laissé  :  De  meaicamentorum  prcepara- 
tionibus  et  earum  causis  tractatus,  etc» , 
Witieberga,  16101  ,  in -8**. 

PAPON  (Jean),  Heut.-gcn.de  Mont- 
Brison  en  Forez ,  ne  dans  cette  ville  en 
i5a5,  'où  il  m.  en  iSga  ,  devint  maître 
des  requêtes  ordinaire  d^  la  reine  Ca-*^ 
thcrine  de  Médîcis  ,  a  écrit  :  des  Com^ 
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I  mentaîres  latins  sur  lu  coatume  daBonr» 
bonnais  ,  in  -  fol.  j  Rapport  des  deux 
principes  de  Véloquence  grecque  et  la^ 
tincy  iu-80  :  Recueil  d'arréu  notables  * 
3  vol.  in-foL 

PAPON  (Jcan-PO  ,orat. ,  n^  an  Pmel 
près  de  Wice  en  1736»  m.  à  Paris  ed 
i8o3.  Ses  ouvr.  sont  :  ^Art  du  poète  ot 
de  Vorateur  y  in-ia  ;  Oraison  funèbre 
de  Charles  Emmanuel  III ,  roi  de  Sar- 
daigne  ,  .1^73  ,  in  -  8«  ;  Fiyfage  litté-* 
ratre  de  Prot^ence  >  Paris,  1787  ,  a  voh 
io-ia  }  Histoire  générale  de  Provence^ 
Paris,  1778,  1586,  4  vol.  tn^«  }  Uisto.ro 
du  goutfernement  français ,  depuis  ras- 
semblée des  noubles  du  aa  fcvrieri^Sj, 
I'usqu'à  la  fin  de  la  même  année  1788  >. 
jondreset  Paris,  in-8<>  j  Epoques^ne" 
morables  de  ta  peste,  et  moyens  de  se 
préserver  de  ce  fléau  ,  1800,  a  v.  in-S». 

PAPPONI  (Jérôme),  jurisc. ,  né  à 
Pise  ,  audit,  de  Rote  à  Sienne  ,  a  donn4 
de*  Traités ,  des  Conseils  et  des  Z>ec4« 
sions.  Il  m.  à  Pise  en   i6o5. 

PAPPUS ,  philosophe  et  mathématic* 
d* Alexandrie ,  sous  le  règne  de  Tbéo- 
dose-le-Grand ,  se  fit  un  nom  par  set 
Collections 'mathématiques,  en  huit  iiv.  ^ 
Pésaro  ,  i588  ,  in-folio  ,  et  Bologne  , 
1660  ,  in-fol. 

PAPPUS  (Jean  )  ,  théol.  proiest. ,  né 
h  Lindau  en  i549  »  ministre  et  prof,  à 
Strasbourg,  m,  en  i6io.  On  a  de  lui,  eo 
latin  ,  un  Abrégé  de  Vhistaire  ecclésias* 
tique,  i584  »  in-8**  ;  et  quelques  Xik/cf 
de  controverse  ,  in-4°. 

PAQUOT  (  Jean-Noél)  ,  profess.  d« 
l'univ.  de  Louvain ,  né  à  Florence  ,  m. 
à  Liège  à  81  ans  ,  a  laissé  des  Mémoires 
pour  serifir  à  l'histoire  littéraire  des  dix- 
sept  provinces  des  Pays  -  Bas  et  de  là. 
principauté  de  Liège  ,  Lonvain  ,  1763- 
Î770  ,  3  vol.  in-fol. ,  et  18  vol.  in-13. 

PARABOSCO  (  Jérôme)  ,  né  à  Plai- 
sance vers  le  commenc.  du  16*^  siècle 
est  auteur  de  plus,  comédies  italiennes 
eu  prose  et  en  vers.  Il  a  aussi  composé 
des  Nouvelles ,  impr.  à  Venise,  sous  le 
litre  de  Diporti  di  Girolamo Pdraboscà, 
i558  ,  in-8*'  ;  Lettere  amarose  ,  15461 , 
in-13,  et  queJq.  autres  ouvrages, 

PARACCA  (Jean-Antoine)  ,stiiplt. , 
ne  à  Valsolda  dans  le  diocèse  de  Cônie , 
restaura  avec  beaucoup  d'habileté  plu  - 
sieurs  statues  h.  Rome,  sous  le  pontificat 
de  Grégoire  XIII.  Il  mourut  sur  la  fia 
du  16*  siècle. 

^^  PARACELSE  (  Aurèle- Philip|ie- 
Tliéophraste  Bombast  de  Hoheiihcriu  )  ,. 
ne  k   Eîo^tled  ^   bourg' du"  canton    de 
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Schwkz  ,  en  149?  ,  cél.  médecin  et  cM- 
naiste ,  s^acquit  une  erande  réputation 
par  «es  cures  et. son  chzir  de  propriété. 
Il  prétendait  ^u'Hippocrate  et  Galien 
nVtaicnt  que  des  charlatans.  On  lui  doit 
I?art  de  préparer  les  médicamens  par  le 
moyen  de  la  chimie  ;  celoi  de  la  chimie 
•nctatlique  ^  la  connaissance  de  Topium 
et  dn  mercure  )  celle  des  trois  principes , 
savoir,  le  sel ,  le  soniFre  et  le  mercure. 
H  publia  les  véritable*' maximes  de  la 
médecine ,  il  écrivit  sur  la  chirurgie  qu'il 
entendait  très-bien.  Après  s'être  vanté  de 
conserver  la  vie  aux  nommes  pendant 
plusieurs  siècles ,  il  m.  à  Saltzboui^  en 
l54i*  La  meilleure  édit.  de  sesOEuures 
fst  coUe  de  Genève,  i556 ,  en  3  tom.  , 
a  vol.  iu'^ol. 

PARADEL  (  Èudaldo  )  ,  né  en  Cata  - 
logne .  distingué  dans  la  fonte  des  carac- 
tères d'imprimerie  au  17^  s.  ,  produisit 
les  plus  beaux  que  FE^agne  edt  en- 
core vus. 

PARADII^  (  Guillaume  )  ,  né  à.CÙi- 
seaux  dans  la  Bre&se-  Châlonaise ,  a  pu- 
blié :  V Histoire  d'Aristée  ,  touchant  la 
Tersion  du  Pentateoque  ,  in-4^  j  VMist. 
de  notre  temps  ,  Lyon,  i55a  ,  in-i6; 
Annales  de  Bourgogne  y  i5p6  ,  in-ifol. 
Cette  histoire  comnience^en  3^3  et  finit 
en  1481  ;  De  moribus  Gallice  historia  ^ 
în-4**  9  De  rébus  in  Belgio ,  anno  î543 
gestis  y  1543 1  in  -8°  ;  la  Chronique  de 
ySavoief  iGoa,  in-fol.;  Histoda  G  allias 
k  Francisci  I  coronatione  ad  annum 
i55o. 

PAR ADIN  (Claude  ) ,  ctin.  de  Beau- 
jeu  et  frère  du  précéd. ,  qui  vivait  encore 
en  1 56g  , .  est  connu  par  ses  Alliances 
généalogiques  de  France ,  i636  ,  in  f.  ; 
%ar  ses  Devises  héroïques  f  iÇai  ,  in-8*  ^ 

Îar  les  Quadrins  historiques  de. la  Bible j 
,yon  ,  i555  ,  i583,  in-9%  fig.  —  Para- 
din  (Jean)  ^,soa  parent,  né  h  Loubans 
en  Bourgogne,  a  donné  à  Lyon ,  in-13 , 
Micropœdie, 

,,  PARADIS  ou  Pi^RiDEs  (Jacquet  de) , 
en  latin  de  Paradiso,  Chartr^içux  a^nglais, 
m,  à  Erford  en  i465  ,  i|  80  ans,  est  au- 
teur d'un  T faite  des  sept  étatfi  de  l'E' 
glise  ,  marqués  dans  l'Apocalypse. 

PARADIS  ou  PARAnisi  (Paul) ,  Vé- 
nitien, est  le  premier  crui  aijt  enseigné  la 
langue  hébraïque  dan4  le  collège  royal  à 
Patis,  oh  il  m.  en  iSSg.  Il  est  fiuteur 
(l'un  Dialogue  sur  la  manière  de  Ure 
Vhébrçu, 

VASiPs^lS  (P.  p.  Basile.) ,  bénéd. , 
né  h  Raven 
nadlère 
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a  donné  des  Poésies  lyriques  >  Naples  ^ 
1641  j  Rome  ,  i647< 

PARADIS  (  Augustin  ) ,  conseiller  de 
jusiice  ,  est  connu  par  VAteneo  detC 
uomo  nobde,    . 

PARADIS  /le  coipie Augustin)  ,  peL- 
iieveu  du  précéd. ,  né  &  Vignola  ,  à^ns  le 
territoire  de  Reggio  ,  eh  i^SGy.m*  .en 
1783.  On  a  de  lui  :  F^ersi  scioUi ,  Bolog.  , 
1762^  Scelta  di  alcune  eccellenti  1  ra^ 
çedie  jraneesi  tradotte  in  verso  sçiolto, 
ïiiége  (Modène) ,  1764  i  'Soggip  metafi' 
fiico  sopra  t'entusiqsmo  nelïe  bell^  arii  1 
Elogio  del  principe  Raimondo  Monte» 
cuccoUi  con  note,  ibid* ,  1776. 

PARADIS  DE  RATMu'Nnis(  Jean-Zar 
cbarie  )  ,  né  eu  1746  k  Bourg  en  Bresse  , 
oh  il  était  lient.  -  gcn.  du  baiUagc,,  m.  ^ 
Bourg  en  1797  ,  publia  ,,  en  1784»  le 
Traité  eïémentaire  de  morale  et  du 
bonheur,  réimprimé  en  1^95.  En  1797  , 
il.  revint  à  Pans ,  et  y  "t  impiirner  : 
Des  Prêtres  et  des  Cultes;  toute  pré^ 
dication  doit  être  réduite  a  la  pronon^ 
dation  du  pr.écepte,  Paris^  *797f  in-8°  5 
Moyen  le  plus  économique  ,  le  .  plus 
prompt  ,  Iç  plus  facile  aaméhorer  li 
terre  d'une  manCèreJdurabte  j  Paris  et 
jbyon>  i78(^,  in-ii.  Paradis,  eut  le-cour 
ragé  en  1781,  lorsque  Louis  XVl^  fui 
mis  en  jugement ,  de  s'offrir  pôiir  'étrfe 
son  défenseur. 

PARAMO  (Louisde),în<iûîsJt.  csl 
^agnol .  publia  à  Madrid  ,  en  1 5^  ,  in- 
ol.  :  De  origine  et  progressu  CjffficU 
Sanclœ  Inquisitionis  ,  tjusque  utiUtnie 
et  dignitate  ,  lQ>ri  très  ,  trâd.  eh  franc, 
par  M.Morellet,  sous  le  titre  :  Maouel 
des  Inauisiieurs ,  à  l'usage  des  Inquisi- 
tions d''E8pag.  et  de  Portugal,  on  Aprégé 
de  l'ouvrage  intitulé  :  Directqriunt  in- 
quisitorum,  composé  v<grs  i358  par  Ni- 
colas Eypieric. 

PARASOLE  (  Léonard  ),  graveur  eb 
bois ,  né  dans  le  16^  s.  ,  travailla  pour 
Tampeste.  Sixte-Quint  lui.fit  aussi  gra- 
ver rherbier  de  Castor  Durante  ,  son 
médecin. 

PARASOLS  (Bernard  de  )  ,  6k d'un 
médecin  de  la.  reine  Jeanne  ,  né  à  Siste- 
ron,  m.  en  |383,  fut  poète  tragique.  Il 
y  a  plusieurs. ouf'ra^eJ4^.en  langue  pro- 
vençale 9  de,  sa  façon.  Piarasols  a  faitlV- 
logede  César  y  philosophe  provençal.  Il 
eî»t  le  prem.  aut.  des  mystères,  qui  pa- 
raissent ayoic  commencé  vers  1878^  et  qui 
ont  occupé. la  siçène  pendant  1 70  ans. 

PARAViCmi  (Fafcricius  ) ,  de  Tr^on 
dans  la  Vaîtel^ine ,  exei^ça  U  ;^iécipcine  à 


F. 


vpngjç  en  i6j4>  îfi«/j?.M  ïp  w^o-     Trezzo.,  et  y  ^.^en  i6ft5.  Qa  a.^e  Iw  ' 
de  Sairil-Paul  à  Rome  en  1647  i  |  Sollevlo  deLV  etacàdente  ^  etc, ^MiLn , 
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iB  jo }  La  Regola  delviuere,  etc.  jibid. , 
1690  j  Abuso  de*  medici  nel  msdicure 
gli  assenti  infermi ,  ibid. ,  1694  >  -^<?- 
^uc  mïnerali  di  Masiao  deseritte ,  «f  c. , 
ibid.,  1694. 

PARAVICINI  (Jean-Pierre ) ,prati- 
oua  la  medeciae  à  Milan.  11  a  ccrit  :  De 
Masinensium  et  Burmensium  tkerma' 
rum  hactenhs  incognitarum  situ,  na" 
turd  et  miraculis  epistoia^  Medîolani , 
1545,  in  .4°. 

PARAVICINI  (Basile),  de  Côme  , 
prof,  de  med.  à  Padoue  en  i55oy  £ra- 
duisit  cinq  livres  d^ Alexandre  Pétronio 
de  Civita  Castellana  ,  sur  la  manière  de 
▼ivre  des  Romains ,  et  les  moyens  de 
conserver  sa  santé,  Rome,  1 59a j  Z)i>- 
cours  sur  le  rire ,  Comc  ,  i6i5. 

PARAVICINI  ou  PARATiciBro  (  Vin- 
cent )  ,  ne'  dans  le  pays  des  Grisons  h 
Casusagna,  en  1648,  m.  àBAIe  en  1736, 
a  e'crit  :  Catalogus  scriptorum  ab  Helr 
petits  acfœderatis  reformatât religioniSf 
1648  ^  Précis  des  principaux  éuénemens 
de  Bdie  1701  ,  in-12  ,  en  allem.  ;  Sin^ 
gularia  de  viris  eruditione  clari» ,  171 3, 
în-8^ ,  et  plus.  Traduct. 

PARAVICINO  T  Artêioa  (le  àoct. 
Hontésio  Félix)  ,  provincial  de  Tordre 
de  la  Trinité,  né  à  iMadrîd  en  t58o^  m. 
en  i633.  Il  a  laissé  :  Recueil  de  sermons  ; 
Recueil  de  poésies  mystiques ,  Lisbonne, 
1645  ,  et  Madrid  ,  loôo  ,  soufe  ce  titre  : 
Oufra^es  de  ddn  Artéaga-^ 

PAHCALINI^J.-B.),  grav, ,  néàCento 
en  Italie  vers  1661 .  On  remarque  parmi  ses 
estampes,  ?  Aurore  davanoant  te  soleil, 
d'après  Le  Guide  j  quatre  tableaux  d'a- 
près Le  Guerchin  ,  et  les  figures  ailégo- 
ri(pies  de  la  Mémoire ,  V Intelligence  et 
la  f^olonté. 

PARGIEUX  (Antoine  de) ,  membre 
des  académies  des  scienc.  de  France ,  de 
Suède,  de  Prusse ,  et  censeur  royal ,  né 
au  Gloiet  de  Cessonx ,  dans  le  diocèse 


—  —      — — -^      '    -  —     — ' 

d'Usés  en  1703  ,  m.  en  1768 ,  a  donné  : 
Traité  de   trigonométrie  rectiligne  et 


possibiii 

de  la  rif^ière  d'Vt^etie,  1777,  in-4°. 

PARCIEUX  •(  Antome) ,  petit-oeveu 
dn  pvécéd. ,  né  k  CassoDs4e-Vieox  •«& 
Xangitedoc,  m.  «en  1798,  prof,  de  ma- 
thémat.  h 'Paris.  Qna  de  lui  :  iVat/ions 
du  calcul  géométriqut^et  d* astronomie , 
1778  ,  în-ia. 

PARDIES  (Ignace-Gaston) ,  jésuite, 
né  à  Pau  en  io36 ,  m.  à  Paris  «n  1678  , 
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a  laî-sé  î  fferoioginm  thaumantietun  â»^ 
p'ex,  Paris  ,  166a  ,  in-4«  ;  Di^seitati^ 
demotn  et  naturd  coiwrfrr/iuii,Borde«iix, 
t065 ,  in -80  )  Discours  du  mom^emsicnè 
local ,  Pari* ,  167e  ,  in  -  I3 ,  et  169Î  1 
EUmens  de  fé^méirie  ,  Paris  ,  1671  j 
Discours  de  ta  connaissance  dés  béUê  , 
Paris,  167Î  j  LaStatique  ,  on  la  Sciencm 
des  forces  mourantes,  Paris,  \M  •  GMi 
cœlestis  in  tabula  plana  retUuti  des* 
criptio  ,  Paris ,  1675  ,  in-Col. 

PARDO  (  Jean  )  ,  Eupagnol,  colrivaii 
les  lettres  et  la  philosophie  avec  di«iiac* 
tron  dans  le  i5*'  s.  £1  nous  resta  da  loi 
quelques  pièces  de  vers  latins. 

PARDOUX  ou  Pkkddlcis  (Bartk.), 
méd. ,  né  à  Bouîllec  en  Vivarais  en  i545 , 
m.  à  Paris  en  161 1 ,  a  publié  !  Uni\*erjm 
medicina  ex  medicorum  principum  sen» 
tentiis  ,  consiUisque  collecta  ,  Parisiis  , 
i63o  et  i64i  ,  in-40;Lugduni,  iiiSg: 
1690  ,  iii-4»  5  In  Jacobi  SfUtii  anato^ 
men  et  in  librum  Hippocratis  de  naturd 
kumanâ  eommentarii ,  i643  ,  in-4®. 

PARÉ  (Ambroise),  chirurgien  dea 
rois  Henri  II ,  François  II  et  Charles  IX  , 
né  h  Laval,  m.  à  Paris  en  i5go.  Ses  ou- 
vrages imprimés  dans  celte  Tîllo,  forment 
I  vol,  in-fol.,  divisé  en  38  livres ,  «vee 
beaucoup  de  figures  empruntées  de  Vé* 
sale.  Les  Œuvres  de  Paré  ont  éta  tra- 
duites en  latin  et  en  plasieors  languea 
tkrangèrca. 

II.  PARÉ  (David)  ,  en  iatin  Pareus, 
ministre  de  la  religion  réferWe,  ne'  à 
Fiankenstein  en  Silésie  en  i5|8  ,  m.  an 

11623  *,  a  laissé  :  Methodus  uhiquitarim 
controuersiœ  ,  et  une  Traduction  en  al- 
^  lemand  de  la  Bible  ,    avec  des  notes  , 
Neustadt ,  i54(). 

PARÉ  (Philippe)  ,  en  latin  Pareus ^ 
fils  du  précéd. ,  né  à  Hembach  en  iSt^, 
futVecrem*  du  collège  de  Neustadt.  On 
a  de  hii  plusieurs  omf races  su-r  desanjeta 
de  grammaire  \  une  édition  ée  PJaute  , 
i6og ,  161Q  «t  i64i  j  Lescieon  PiaMsti» 
num,  iGii '^Analecta  Plauttnd ,  i^fK 
De  imitaiiane  Terentiand  uhiPlâutum 
imitants  est,  16175  OaUigrapbia  ao- 
mana,  siue  Thésaurus  pkrasium  Ukgum 
latinœ  ,  7616  ,  eiel^ta  symunuchiana^ 
le:t^'con  symmachianum  ,  caHigmj4na 
symmachiana  ,  )6^9.  *  a  fait  imT:>iiimar 
en  rÔ47  ?  ^  Francfoit ,  en  3  vol.  i^^olr 
le  Recueil  des  œovres  de  son  père,  ' 

PARÉ  (Daniel),  en  l*tin  Pareus,i!:nmà 
hetlcnistc ,  fils  du  précédent,  m.  verafan 
i645.0nlui  doitl«^Poëme  dé  Mmieus  sur 
les  amours  de  Léandre  et  d\Uéro ,  16^7  • 
/flellijicîum  atticum ,  gros  in-4<»  •  ^/^l 
dulla  UistQrim  ecckaksHieee.  cumnotis , 
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i6âi  j  Spicilegium  subsecivum  ou  notée 
sur  QaiQtilien. 

PARÉIRÈS  (  don  Antoine  ) ,  geniilh. 
portneais,  eut  l'occasion,  dans  un  Toyage 
qu*il  fit,  vers  iSyS  ,  en  Italie  ,  de  s'^ins- 
uuire  de  l'art  de  donner  la  parole  aux 
sourds  et  muets ,  s'en  dit  rinventeur , 
et  fit  un  mystère  de  ses  procédés. L'aca- 
démie des  sciences  de  Paris  approuva 
sa  méthode.  En  lui  refusant  le  titre 
d'inventeur,  on  ne  peut  lui  disputer  la 
gloire  d'avoir  le  premier  fait- connaître 
en  France  l'art  de  taire  parler  les  muets. 

PARELLI  (Thomas),  mathématic 

rrof.  d'as  trou,  dans  l'uoiv.  de  Pise,  né 
Florence  en  1704,  m-  ^  Arezzo  en 
'779*  ^"  ^  ^*  ^^  quelques  Obsert^a- 
tions  d'éclipsés  ,  une  TraJuct.  en  partie 
de  l'Almageste  de  Ptolomée ,  et  plusieurs 
Mémoires  inttiressans. 

PARENT  f  Antoine),  mathématicien, 
membre  de  l'acad.  des  sciences,  né  à 
Paris  en  1666,  m.  dans  ce^te  ville  en 
in  16,  est  auteur  des  Recherches  de  ma' 
thématiques  et  de  physique ^  I7'4  >  ^ 
ToL,  in-ia  5  jlrithmétique  théoricopra- 
tique  en  sa  plus  grande,  perfection  , 
Paris ,  1714  >  iïi-^*  j  Elémens  de  méca' 
nique  et  de  physique,  etc.,  1700,  in-ia  j 
plusieurs  ouvrages  m.ss. 

PARENTI  (  Paul- André  ) ,  chirugien 
et  médecin,  né  à  Castel-Franco  en  1699, 
m.  à  Bologne  en  1771  ,  a  publié  :  Trat- 
tato  di  medicamenti  spçttanti  alla  chi- 
rurgia,,  ac. ,  Bologne ,  1739,  i755  ;  De 
meaicantcntorum  dosihus  index  omnium, 
qui  hactenUs  prodierint ,  loneè  loèuple- 
tissimus ,  Bononiae  ,  1 745  ;  Dosium  tum 
ad  simpUcia ,  tum  ad  composita  medi- 
camenta  spectantium  index  locupletis- 
$imus,  etc.  y  Bononiie  ,  1761  ,  in-4°; 
Venetîis  1761. 

.  PARESSE  on  Oisiveté  (mytho!.)  , 
divinité  allégorique ,  tille  du  Sommeil  et 
de  la  Nuit ,  métamorphosée  en  tortue  , 
pour  avoir  prêté  Toreille  aux  paroles  flat- 
teuses de  Vulcain. 

PARFAIT  (  François  le)  ,  né  à  Paris 
en  1698  ,  a  donné  :  Histoire  générale 
du  théâtre  jranqais ,  depuis  son  origine , 
Paris,  1735— 1749J»  iSvol.  xn-iii  Mé- 
moires pour  servir  a  l'Histoire  du  théâtre 
de  (ajoire,  Paris,  i^SG  ,  2  vol.  in-ia  , 
avec  son  frère  y  Histoire  de  l'ancien 
thédtrç  italiçn,  1763,  in-xa;  Diction- 
nuire  des  théâtres ,  7  vol.  in-ia  ;  Atrée  , 
trag, ,  et  Panurge ,  ballet  ;  aurore  et 
Phcebus  ,  hist.  espagnole  ,  Paris  ,  1732, 

in-ia. 

PARERE  (Jean),  le  plus  ancien  au- 
teur   dramatique   de  l'Angleterre.    On 
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tronve  dans  la  collection  d'HawkSns  une 
pièce  de  lui ,  intit.  la  Chandeleur,  on  U 
massacre  des  enfans  d? Israël, 

PARIA TI  (  Pierre  ) ,  de  Reggio  en 
Lombardic ,  poète  dramatique  au  service 
de  la  cour  impériale  ,  a  donné  :  H  Si" 
donio,  à  Venise,  en  17065  la  Svanvita, 
à  Milan,  en  1708;  Il  Ciro,  à  Venise,  en 
17105  VAnjitrione  y  pièce  héroï-comi- 

3ue,  en  1707 ,  et  plus.  Oratorio ,   mort 
ans  sa  patrie  vers  17 15. 
PARIGJE  (Jules),  archit.  florentin, 
m.  en  1590 ,  bâtit  la  maison  de  plai- 
sance appelée  Paggio  impériale ,  et  le 
palais  Manetli. 

PARIGI  (  Jules  ) ,  de  Florence  ,  gra- 
veur. Parmi  ses  estampes  on  distinguo 
V Armée  navale  des  Argonautes ,  repré- 
sentée sur  l'Arno  ,  qu'il  fit  paraître  en 
i6o8*  U  grava  y  en  1628,  les  Perspec^ 
tives  et  les  Machines ,  de  la  comédie  de 
Flore. 

PARIS  &u  Alexandre  (my thol.),  fila 
de  Priam  et  d'Uécube,  fut  pris  pour 
juge  dans  le  différend  entre  Junon ,  Fal- 
Jas  et  Vénus ,  touchant  la  pomme  que  la 
Discorde  avait  jetée  sur  la  table  ,  aux 
noces  de  Tlytis  et  Pelée.  Il  donna  la 

Somme  à  Vénus.  Il  fut  cause  de  la  guerre 
e  Troie  qui  dura  dix  ans ,  par  l'enlè- 
vement d'Hélène ,  femme  de  Ménélaiis. 
Ayant  décoché  une  flèche  empoisonnée 
à  Achille^  ce  héios  en  mourut.  Il  fut 
tué  lui  -  même  par  Phyrrns  ,  fils  d'A-^ 
chiUe. 

PARIS  (Matthieu),  bénédictin  angl. , 
an  monastère  de  Saint- Alban ,  m.  en 
1359.  ^^^  princip.  ouvr.  est  :  Historia 
major,  sive  rerum  Angîicarum  Histo- 
fia  ,  à  Guillelmi  conquestoris  adveniu 

L1066),  ad  annum  43  Henri  III  (1259), 
ondres,  16^0,  3  vol.  in-fol. 
PARIS  (François),  né  k  Châtillon 
près  de  Pans  ,  m.' à  Paris  en  1J18,  sous- 
vicaire  de  Saint-Etienne-dn-Mont.  On 
a  de  lui  les  Psaumes  en  forme  de  prières  ^ 
Paris,  171a,  in-ia;  Prières  tirées  de 
t Ecriture  sainte  f  paraphrasées,  in-i); 
un  Martyrologe ,  ou  Idée  de  la  vie  des 
saints  ,  Paris,  1694»  in-8®,  etc. 

PARIS  (François  )  ,  célèbre  diacre  de 
Paris ,  fils  aîné  d'un  conseiller  au  pari.  , 
abandonna  tous  ses  biens  à  son  frère ,  et 
se  consacra  entièrement  à  la  retraite;  il 
se  confina  dans  une  maison  du  faubourg 
Saint-Marcel ,  s*y  livra  à  la  prière  ,  aux 
pratiques  les  plus  rigoureuses  de  la  pé- 
nitence, et  au  travail  des  mains.  Il  m» 
dans  cet  asile  eu  1737,  à  37  ans.  Il  a 
laissé  ■  des  Explications  sur  PEpttre  de 
saint  Paui  aux  Romains ,  sur  i'Epttre 


PARI 

aux  Gâtâtes ,  et  une  Analyse  de  VEpîtn 
aux  Hébreux,  Son  frève  lui  ayant  fait 
ériger  nn  tombeau  dans  le  petit  cime- 
tière de  8aint-Mc'dard,  il  y  eut  sur  ce 
toznbean  des  convulsions.  La  conr  fut 
enfin  obligée  d'ordonner  la  cl6tnre  dm 
cimetière.  On  a  différentes  Vies  du  diacre 
Paris. 

PARIS  (P.  L.  ),  oratorien,  membre 
de  plus,  académ.  et  sociëtds  littér.  ,  fut 
nommé  ,  après  le  lo  août  1700  ,  officier 
municipal  de  la  commune  de  Paris.  Resté 
membre  de  la  commune  an  9  thermidor 
(^7  juillet  1794)  ,  il  fut  décapité  le  11 
thermid.  On  a  de  lui  le  Globe  aérosta- 
tique, o^e,  T781,  in-8»j  V Electricité, 
ode  ,1788,  in-8® 5  y.  7.  Rousseau,  17855 
Eloges  de  Peiresc  et  du  capitaine  Cook, 
i790,in-8o;  Projet  d'éducation  natUy 
nale,  1790,  in-8*. 

PARIS  ,  garde  du  corps  dit  comte 
d'Artois  ,  fut  garde  constitutionnel  de 
Louis  XVI.  Au  moment  où  il  apprit 
l'arrêt  de  mort  porté  contre  ce  prmce, 
il  résolut  d'assassiner  un  de  ceux  qui  l'a- 
vaient votée.  Le  30  janv.  1791  étant  entré 
au  Palais-Royal  chez  le  restaurateur  Fé- 
vrier ,  il  entendit  par  hasard  nommer  Le 
Pclletier-de-^aint-Fargean  j  il  s'approcha 
alors  de  lui ,  et  lui  demanda  s'il  était  Le 
Pelletier,  m«mbre  de  la  convention.  Sur 
sa  réponse  affirmative  ,  Paris  tira  son 
sabre  ,  lui  en  perça  la  poitrine.  Aussitôt 
il  quitta  Paris  et' prit  la  route  de  Nor- 
mandie ,  où  quelques  Jourcaprès  il  fut 
reconnu  â  Forges-lcs-Éaux.  Deux  gen- 
darmes se  présentèrent  pour  le  saisir  dans 
son  lit  :  il  se  brûla  la  cervelle. 

PARISANI  (Jacq.-Franç.) ,  d'AscoM, 
poète  du  17»  s. ,  a  composé  r  Erbillo  , 
poème  en  3  chants ,  Bologne  ,  1616  ;  la 
F'ikomanta  zingara  vagabondât,  poème, 
Bologne,  1708;  la  Polis  ia  ,  tragédie  ^ 
Bologne ,  i6a4  et  ^629,  etc. 

PARISANI  (Emilio  )  ,  de  Rome  ,  mé- 
decin du  ï7«  s.  On  a  de  lui  :  JVobiRum 
exercitationum  libri  Xll,  étc,  ,  Vene- 
tîîs,  iGa3j  Par  et  sanius  judicium  de 
seminîs a  toto  pro^'entu,  Yenetiis,  t635f 
De  cordis  et  sanguinis  motu  ,  ibid.  , 
4635  ,  Leidiae ,  t6q3. 

PARISEAU  ( N.) ,  n^ ^  Paris ,  donna^ 
aux  divers  thédtres  de  la  capitale  pin*,, 
petites  pièces  qui  curent  du  succès,  et 
rédigea  un  journal  au  commencement  de 
la  revolnt. ,  sous  h  tftre  de  la  Feuille  du 
jour.  Il  a  été  décapité  en  1793,  victime 
de  la  tyrannie  révolutionnaire. 

PARISETÏI  (Louis),  appelé  U  Jeune, 
dbct.  en  dr. ,  né  à  Reggio  en  i5o3,  m.  en 
i57ali  Rome^cukivales  b.-leit.  U  a  laissé  : 
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De immortalitate gm'mig.  Regîî ,  tS^J , 
in-4S  poème  en  3  livres  ;  Tkeopt^œ  libri 
sex ,  Venetiis,  i55o,  in-8^;  Èpistolœp 
Regii,  1541  ,  iii-4*  ;  Epistolanun  po$» 
tcriorum  libri  très,  Venetiis ,  'i553, 
tn-fiO;  Epistolarum  libri  très  ^  Bodo» 
nias ,  t56o. 

PARISIÈRE  (Jean -César  Roasseav 
de  la  ),  né  en  1667  à  Poitiers,  év.  àe 
Nîmes,  où  il  m,  en  1736»  On  publia, 
en  1740 ,  le  recueil  de  set  Haranguée  , 
Panégyriques ,  Sermons  de  morale  eê- 
Manaemens ,  en  3  vol.  in-ia. 

PARISIO  (  Pierre-Paul  ) ,  joriseons., 
né  à  Gosenza ,  dans  le  royaume  de  Na* 
pies.  Il  a  laissé  :  ConsiUa;  de  Testibus; 
de  excepiionibus  et'  prascriptionibtm 
traetatus ,  etc. ,  etc. 

PARISIO  ou  Par  I8ÏI78  (Pierre), 
médecin  ,  philosophe ,  né  h  Trépani  en 
Sicile,  m.  a  Palerrae  vers  l'an  1006.  On 
a  dçlui  :  Auvertimenti  sopra  ta  peste^  e 
J'ebbre  pestijera,  etc, ,  Païenne,  iSgS, 
in-4*'  i  Aggiunte  agU  atfvertimenti  s^ 
pru  la  peste,  Palerme,  i6o5,  in-f*; 
Brieve  discorso  sopra  il  medicamerao 
di  vino,  ed  ogljp  per  euarire  ogni  sorta 
dljerite,  Pale%e,  i©o3,  in-^,  trad. 
en  franc. ,  Paria  ,  1607,  >o-^* 

PARISIO  (Prosper),  Sicilien,  anti- 
quaire du  17*  s. ,  fit  imprimer  k  Naples  ^ 
en  t583  :  Rariora  magnœ  Grœciœ ,  nu^ 
mismata ,  etc. 

PARISOT  (Jean-Pateocle),  auteur 
de  la  fin  du  in*  s.  ,  a  écrit  :  La  Foi  dè~ 
uoilée  par  la  Raison ,  Parra ,  166 1 ,  in-S®. 

PARK.ER  (  Matthieu  ),  second  arche- 
vêque protestant  de  Caniorbéry,  né  à 
Norwich  en  i5o4 ,  et  m.  en  1S75.  On  a 
de  fui  :.  De  antiquitate  Britannicœ  Ec 
clesiœ,  Londres,  r7a9  ,  in-fol.  Sa  Vie  a 
été  publ.  par  Jean  Stype  ,  171 1  ,  în-fbl. 

PARKER  (Samuel  )  ^  né  &  Northamp- 


ouurages  _  _ 
laiin  et  en  anglais ,  sur  des  matières  de 
controverse  et  de  théologie. 

PARKER  (Richard),  né  à  Exeier; 
chef  de  Ifnsnrrection  qui  éclata  en 
^797  sur  l'escadre  de  Tamiral  anglais 
Briapoirt.  Embarqué  ^  bord  du  Sand- 
wich ,  il  acquit  la  eonfiance  des  mate- 
lots, et  la  révolte  ayant  éclaté,  il  fn^ 
nommé  U9  instant  aoiiraUgénéral  de  la 
fiotte.  La  plupart  des  insurgés  étant  ren- 
trés dans  le  devoir,  Parker  demanda  à- 
être  jugé.  11  répondit  avec  fermeté  devant 
le  tribunal  qui  le  condamna-  hr  mort  le 
3o  pio  1797.- 
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PARKER  (  Henri  «  lord  Moklbt  ) , 
r  ttD  des  promoteurs  do  divorce  de  Heni^ 
VIII  d^ Angleterre,  fol  auisi  Ton  des  ba- 
rons qui  signàrent  la  lettre  adresse'e  à 
.Clëment  Vil ,  pour  lui  enjoindre  de  con- 
ifirmer  le  divorce  du  roi ,  sous  peine  de 
perdre  la  suprématie  en  Angleterre. 

PARKLËR  (t^eorge  ) ,  comte  de  Mac- 
•«lesfied ,  mi  en  iaoS,  mathématicien  et 
membre  de  la  sooie'té  ravale.  Ce  fut  lui 
qui  insi^Hta  pour  qu'on  aouilt  le  nouveau 
•tyle  en  Angleterre -j  et  qui  en  a  dressé 
le  bill.  Il  y  a  joint  un  Discours. 

PARK.KR  (  <îr  Hyde),  amiral  on- 
iglais ,  «mploye'  contre  la  France ,  se  dis- 


tingua le  14  février  i797t  ^  ^  bataille 
"CUe  gagn/ii  lord  Saint- Vincent  snr  la 
flotte  espagnole.  An  mois  de  novembre 


180T  ^mis  en  jugement  .pour  avoir  ei^pé- 
dié  les  bâtimens  VAmérieat  et  la  C/èo- 
qpdtre  aux  Indes  occidentales ,  il  fut  ac- 
quitté, et  mourut  en  i8o3* 

PAK&ER  (WillUm),  capitaine  de 

vaisseau  anglais,  ie  distingua  le  -96  mai 

T794  )  jour  ou  il  soutint,  avec  VAuda- 

reteux  de  74,  ^n  combat  contre  le  vais- 

iseau  français  W'BretaâUiûf  de  lia  ca- 

.nons.  Le'  tendemain  ,  n  eut  un  nouvel 

engagem/ent  avec  une  frégate  et  deux  cor- 

vtttes  ennemies  ;  il  se  trouva  encore  à  la 

bataille  que  livra  l'amiral  Howe  le   i'^ 

juin.  Blessé  en  sept.  1801 ,  devantBon- 

logne  ,  il  m  peu  de  jours  après. 

PARKER  (Samuel  D.  D.  ),  évéaue  de 
Téglise  épiscopale  des  états  de  Massa- 
ebussets,  né  à  Portsmoutfa  dansleTfcw- 
Hampshire,  en  J']^5,  et  m.  à  Boston  en 
1804,  a  publié  en  1797  un  éboi^  de  Ser- 
tnonSj  et  quelques  uiscours. 

PARKHUR&T  (Jean),  ministre  de 
^1* église  anglicane,  né  en  I7a8  ^«Catesby- 
House,  comté  de  Nortbampton  ,  m.  en 
179^  h  Epsan  en  Surrey,  donna ,  en  i^6î  , 
son  Dictionnaire  hébreu  j  sans  points, 
•précédé  d'une  Grammaire  hébraïque  et 
chaldaujuey  Londres ,.  160a ,  gros  in-8°  ^ 
'un  Lexique  grec  et  airglais  du  nouveau 

'tènee  de  J.  C, 

PARRINSON  (Jean),  botaniste an- 
iglais  ,  né  en  1567,  et  m.  \  Londres»  vers 
i6}5,  obtint  le  titre  de  Boianieus  régis 
"primarius.  On  a  de  lui  :  Puradisi  in  sole 
'paradisus  terres  tris ,  »u  Jtirdin  de  toutes 
'fortes  de  ûeurs  d'agrément ,  et  jardin 
potager  >aes  plantes  alimentaires,  en 
oingl. ,  Lomires,  16999  in-foL^et  Tnea- 
-trum  botanieum ,  on  Herbier  contenant 
f  histoire  plus  ample  ,  plus  détaillée  des 
herbes  et  plantes  médicinales  décrites 


Testament,  avec  une  Grammaire  grecq., 
1764,  in -4^  j  la  Diuinité  et  la  préexis^ 
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dans  -les  autres  auteurs ,   en   anglaif^ 
Londres,  174^»  in-fol.    • 

PARKMAN  (Ebeuezer),  i«r  miBiatre 
de  l'église  de  Wesiborough  ,  au  pays  de 
Massacbussetts ,  m.  en  178a.  On  a  de  Iim 
une  courte  Histoire  de  Westborough.  il 
a  aussi  écrit  sur  les  réformateurs  en  1  ^S'i*, 
et  publia  en  1^61  le  Discours  qull  com- 
posa .pour  l'assemblée  des  états. 

PARMÉNIDES  dÉlée  ,  philosopbe 
orec  qui  vivait  vers  l'an  436  avant  J.  C„ 
Hit  msciple  de  Xénophane  ,  donit  il 
adôplfi  toutes  les  idées.  Faim  en  ides  n'ad- 
mettait que  deux  élémens ,  le  feu  et  la 
terre>,  et  soutenait  que  la  .première  géné- 
ration des  hommes  est  venue  du  soleil*  Il 
disait  aussi  qu'il  y  a  deux  sortes  de  pbi- 
losopbie  ;  l'une  fondée  sur  la  raison  ,  et 
l'autre  sur  l'opinion.  Il  avait  mis  son 
système  en  vers.  Il  ne  nous  reste  que  des 
fragm^s  de  cet  ouvrage. 

PARMENIIER  (Jehan.) ,  mftrcfaind 
de  la  ville  de-Dieppe ,  né  en  i494>  *^  ^^ 
un  nom  par  son  goût  pour  les  sciences  et 
par  §e»  voyages^,  m.  en  i53o ,  dans  PUe  de 
oomatra.  On  a  de  lui  :  Moralité  trè»- 
excellente  à  l'honneur  de  la  glorieuse 
assumption  de  Wosire'Danie,  jouée  à 
Dieppe  le  jour  du  pujr  de  ladite  asaump- 
tion,  tan  de  grâce  -1537,  etc*,  à  dix 
pertonaigesy  Paris  y  iS^i,  inr4^^  Des- 
cription  nouvelle  des  mert^eiUes  de  ce 
monde  et  de  la  dignité  de  Phontme^^ 
Paris,  i536,  in-4**« 

PAKi^EKTlER  (  Jacques  )  ,  peintre 
français  d'histoire  et  de  portaits  ,  né  en 
lôSiSj  m.  en  1760,  s'établit  au  comté 
d'York,  oiil'on  trouve  beaucoup  dc'Sas 
oiwr-éges, 

PARMEN  TIER  (Antoine- Augustin), 
membre  de  l'iostitu  t  et  de  la  légion  d'hon- 
neur ,  premier .  pharmacien  des  armées  ^ 
né  à  Mont-Didier  en  1^37,^.  vers  la  fin 
de  décembre  i8i3,  a  puissamment- con- 
tribué aux  progrès  de  r agriculture  et  de 
l'économie  publique ,  par  un  grand  nom- 
bre d'ouvr.  sur  la  Meunerie  et  la  Boulan- 
gerie, snr  la  Châtaigne,  sur  la  culture 
des  Pommes  de  terre,  de  la  Patate  et  du 
Topinambour ,  etc.  Il  a  travaillé  aux  10^ 
II  et  la*  vol.  du  Dictiounaire  d'Agricul- 
ture de  Rosier,  et  fait  tous  les  articles 
d'économie  du  Dictionnaire  d-'Histoire 
naturelle ,  Paris  ,  1800.' . 

PARNASSUS.  (my  tbol.) ,  fils  de  Nep- 
tune  et  de  Qéodore,  habitait  le^  environs 
du  mont  Parnasse  ,  auquel  il  donna  son 
nom. 

PARNELL  (  Thomas)  ,  poète  »ii|)ais  , 
né  à  Dublin  en  1679 ,  fut  nommé  vicaire 
de  FipgUss.  il  est  «ut.  de  5^ue^ttesv.piècss 
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de  poesîe,  4ont  U  pi  as  remarqiiaVIe  ett 
Résiôâe  on  ta  JYàissancé  de  m  Jeninie , 
et  V Ermite,  Hennecruin  eu  a  donné  une 
version  franc,  à  Riom  et  Clcrmont,  i8of , 
in-ia^  f^iedeZoïie,  et  cinq'viiiions  dans 
le  Spectnteuron  dans  le  Gardien,  f*eucri 
et  Bërqnitf  ont  imite  dan^denx  romances 
son  conte  de  Termite  Ses  ourragespoc- 
tîqnes  oiit  e'te  impr.  h  PâtiSyi  vol.  in' i a. 
Il  m.  k  Chester  en  171^. 

PARO Y  (  Jacqnes  dfe  ) ,  l'an  des  meil- 
lenrs  peintres  sur  verre ,  naquit  à  Saint' 
Ponrçdin-snr-r  Allier  vers  la  nn  du  t6"  s.  , 
dessina  p^nr  une  cBâpellè  de  IV^ise  de 
Stl-Me'ry  &  Paris  le  jugement  4eSuzànhe, 
ainsi  que  les  vitraux  du  thdèur.  U  m.  à 
Moulins ,  &   loa  ans.  ** 

PARQUES  (  ray thol.  ) ,  filles  de  rjEn- 
fer  et  de  la  Nuit,  étaient  troi»':  Glo- 
thon,  Lachésis  et  Atropos.  La  vie  des 
hommes,  dont  ces  trois  sœurs  filaient  la 
trame,  e'tait  entre  leurs  mains  :  Clothoti 
gâmissâît  et  tenait  la  qoerfoiiille ,  Laehë- 
cis  toamaitlefasean,  et  Atropoi  coupait 
le  fil  arec  des  ciseaux. 

PARR  (  Catherine  )  ,  6«  femme  de 
Henri  VHl ,  roi  d'Anç^leterre ,  yen  Tan 
1543  9  ^^t  venre  du  baron  Latimér ,  et 
sosar  da  comte  de  NottKampton  ;  elle 
faillît  devenir  la  victime  de  ce  monarque 
gai,  la  sonpçoanant  d^ëresie  ,  voulait  la 
faire  périr  :  elle  tut  adroiietnent  faire  re- 
renir  ce  prince  de  ses  soupçons.  Après 
la  mort  ae  Qenri,  arrivée  en  i54^,  elle 
éponaa  Thomas  de  Seymonr  ,  amiral 
O^Angleterre ,  et  moom t  en  1 547  *    > 

PARRENNXN  (Domroiqae),  jésuite, 
né  ^aos  leLijonBais,  envotcà  la  Chine 
en  169& ,  iat  aticoeilK  par  femp»  Cam- 
Hi.  Il  traduisit  pour  Ce  prince  ^  en  lan- 
gue tartare,  ce  qa%l  y  avait  de  plus  non- 
vean  en  géométrie  ,  astronomie  et  ana> 
fomie  y  etc.  C'est  11  loi  (|n\m  est  rede- 
vable des  cartes  de  Tempire  de  la  Chine, 
où  0   m.  en   174*» 

PAARHASIUS  on  PAmaAsivs  (  my- 
thol.  )  ,  fils  de  Mais  et  de  PhiionomM , 
■jmpbe  de  Diane» 

PARRHASIUS  ,  peînbre^  natif  d'E- 
nhèae,  contemporain  et  iival  de  Zenxis , 
vivait  vers  Tan  ^%o  av.  J.  C.  Cet  artiste 
iVaasîssait  particnlièrement  dans  la  par- 
tie qii'on-appelle  le  dessin.  Ce  fat  le  pre- 
niier  qui  pe^nit  bien  les  cheyenx.  On 
saie  qn^'après  avoir  peint  nn  rideau  ,  il 
trompa  Zeoxis  W  -mépie.  Son  ublean 
de  3géléagre  et  Atalante  fat  acheté  par 
Tih^rc  la  valeur  de  i5o,ooo  liv.  de  notre 
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'   PAKBHASrcS^Janu»),  grammairien 
italieoj  ,  né  à  GoscDia  dans  le  royaume 


de  riAplei  en  1470.  On  lui  attribue  :  p0 
qiuesiiis  pèr  epistolam  ;  des  Fragment 
d'antiquités  ;  nn  Cnmmentaim  sur  TArt 

Soétique  d^orâce  \  un  autre  sur  Clan-» 
icn  et  sur  Ovide;  mais  il  est  crrtain 
ou^on  lui  doit  la  découverte  de  Cbacisin» 
Oosinater  ',  qu^îl  fit  imprimer  1  Ifapleft 
en  io33. 

PARRQCEL  f  Joseph  )  ,  peintre  et 
grav.^né  à  Rrignoiesen  164$ «m.  à  Paria 
en  1704  »  A  j^eini  avec  »ucè^s  le  portrait^ 
des  sujets  d  histoire  et  de  caprice  ;  mais 
il  a  Recette  11  représenter  des  bataiÛes.  II 
a  gravé  une  suite  de  la  Vit  de  J,  C* ,  et 
quelques  autres  niorcetfujr.  •—  Par roœl 
(Charles),  son  fils  et  son  élève,  né  en 
1689,  m.  en  1759,  fut  dboisi  pourpeind» 
tes  Conquêtes  de  LouiâX^» 

FARROCEL  (  Pierre)  ,  d'Avignon  y 

geîntre  d'hist. ,  m.  .en  in3f)  ,  à  7^  ans. 
on  onvr.  le  plus  consideraW  se  voyah 
à  Satnt-Germain-en-Laye ,  dans  une  ga*- 
lerie  de  ThAtel  de  Noailles  ,  V'Histoire  dû 
Tohie ,  en  16  tableaux.  Son  ^M'oruvro 
était  à  Marseijle  dans  Féglise  des  rel?» 
gieuses  deSte.-MMri0y  VEniant  JésuM 
assis  sur  un  trône  est  reprâenté  cou» 
rounant  la  Vierge  9  humblement  inclinée 
devant  lui.  ' 

PARRY  CRichaTd),euvéde  Wrchamp- 
ton  ,  dans  le  comté  de  Dorset ,  m.  ^ 
1780. -Ses ouvrages, en  aogL»  sont  :  Le 
Sabbat  des  chrétiens  aussi  antien  que 
le  monde  i  1763,  in-4*  ;  Dissertation  sur 
la  prophétie  de  Daniel,  des  70  semaineM , 
1 7^2,  in-80  ;  l'Harmonie  des  quatre  évan^ 
gélistes ,  sur  ta  résurrection  de  TV.  'S*  p 
1765, in-i»,  etc. 

PARS  (Adrien),  né  &  U  Haye  ,  mi*« 
nistre  k  Catrîc  (Ratwich),  sur  le  Rhin  ^ 
apublié ,  dans  sa  langue  maternelle  c 
Catti  aborigines  Batavorum  ,  Leyde  ^ 
1 792  ,  în-S* ,  et  1 7 1 5^  ;  Index  Balavicus^ 
on  Liste  nominatù^e  de  tous  tes  auteurs 
a  consulter  pour  toutes  les  différentes 
parties  de  f  histoire  de  Hollande  y  de^ 
puis  Jutes  César  jusqu*à  nos  jours  ^ 
Leyde,  1701,  io-f». 

PARSOmS  ou  Petsov»  (Robert)^ 
jés.  angl.  ^  ne  en  i546  &  Nedier^tovrey  9 
dans  le  comté  de  Soroers«'t,  obtint,  étant 
&  Rome  ,'en  1679,  de  sa  Sainteté,  la  per» 
nintfcîon  dVrigér  en  coH<^gc  ou  eu  sémi- 
naire ,  pour  les  Anglais  ,  <ons  le  nom  de 
Cotlegium  de  Urbe,  lliÂpital  foodc  pour 
la  même  nation  sons  le  r<*gne  de  la  reine 
5Iarie.  Cet  éubliseement  avait  poor  oh^ 
\et  des  mikMons  en  Angleterre.  Parson*^ 
revêtu  du  titre  de  snpértenr  de  la  mission  » 

I  parut  dans  les  campagnes,  tant/>t  déguisé 
en  soldat,  tantôt  en  Uiqne»  en  ministt  e. 
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en  huissier  ;  et  ses  suceès  répondirent  à 
son  zèle.  Le  pays  de  Galles  offrit  une 
abondante  moisson ,  et  tont  était  dis- 
posé pour  une  insurrection  générale.  La 
vigilance  de  lord  Burleigh  rompit  toutes 
ces  mesures.  Parsonf  traversa  la  mer  et 
vint  k  Rouen  ,  d'où  il  retourna  à  Rome , 
où  il  obtint ,  en  1 687,  la  place  de  direc- 
teur du  séminaire  anglais.  Il  provoqua 
«ans  f^esse  rétablissement  de  séminaires 
V>ufour8  prêts  à  fournir  de  nouveaux  su- 

i*ets  pour  recruter  les  missions  d'AngL 
?arsons  voulait  parvenir  à  détrôner  la 
reine  Elizabètb  ,  et  s'en  était  ouvert  au 
duc  de  Guise.  Il  chercha  aussi  à  exciter 
en  Angleterre  un  soulèvement  ,  àlfl(  tête 
duquel  il  voulait  placer  le  comté  de  Der- 
by. Après  avoiff  vainement  tenté  d'ob- 
tenir la  pourpre  romaine,  et  m.  en  1610. 
U  laissa  de  nombreux  écrits ,  parmi  les- 
quelit  on  distingue  :  Christiaiv  directory 
guidingtheirsalvation,dont  la  dernière 
cdition  eat  de  178a. 

•  PARSOIVS  (Jacques),  mcd.-,  né  à 
Barnstaple ,  dans  le  comté  de  Devt>n  ,  en 
1706  9  s  établit  à  Londres  en  1786  ,  où  il 
se  donna  pins  particulièrement  à  la  pra- 
tique des  accouchemens.  Il  m.  en  1770  , 
laissant  plusieurs  ouvrages  ra-.ss^ 

PARSONS  (Jonathan),  ministre  à 
Newbury-Port ,  pays  de  Massachussetts, 
m.  en  1776.,  Ses  ouvr.  sont  :  Les  bonnes 
NoUu^le$  d'un  pays  éloigné  ,  1756  , 
La  Manne  recueillie  le  matin  ,  1761  ; 
Liberté  ciuile  et  tyrannie  ee^lésia^tique,  • 
»774  ;  60  Sermons  sur  dijf'érens  sujets  , 
1780,  2  vol.  in -8<^. 

PÀRSONS  (Moïse)  ,  ministre  de  By- 
-field,  paysd«Massacbussetts,  né  en  1716, 
zn*  en  1788,  excellait  dans  la  prédication. 
Il  a  pubU  na  Choix  de  sermons, 

PARTÉNIO  (  Barthélemi  )  ,  de  Brcs- 
cii,  vivait  vers  l'an  1484 •  H  a  traduit  du 
grec  Pliist,  de  Thucydide  et  les  amours 
de  Leucippe  et  de  Clcophonte. 

PARTÉNIUS  (Bernard),  né  à  SpV- 
limberg  dans  le  Frîoul ,  devint  prof,  de 
b..-lett.  à  Ancône  ,  emploi  qu'il  remplit 
jusqu'en  i555 ,  époque  ou  il  alla  à  Vi- 
ecnce  ,  et  de  là  à  Venise ,  où  il  professa 
l'éloquence  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en 
1589.  On  a  cfe  lui  un  Discours  en  faveur 
de  la  langue  latine^  un  Traité  de  V imi- 
tation poétique ,  en  italien,  Venise,  i56o, 
et  qu'il  traduisit  lui  -même  en  latin  en 
l5oa  5  trois  livres  de  Poésies  latines  , 
Venise ,.  1679  5.  Commentaires  suc  les 
Odes  d'Horace. 

PARTHENAY  (  Emmanuel  de  ) ,  au- 
Biônicr  de  la  duchesse  de  Berry  ,  m.  en 
17^1  >  à  9^5  ans.   On  a  die  hii  une  Tra- 
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duction  latine ,  1718,  in-ra ,  du  Dîsconri 
sur  l'Histoire  universelle  de  Bossuet,80ua 
ce  titre  :  Commentarii  uniwersam  com- 
plectenles  histeriam  ,  aborbeeondito  ad 
Carolum  yjagnum  ^  etc. 

PARTHEIiAY  (  l'abbé  Jean-Baptisie 
des  Roches  de  ),  néàla  Rochelle,  et  m. 
au  milieu  du  18®  s.  ,  a  public  :  Histoire 
de Danemarcky  1733, 6 vol.  in-ia ;/*««- 
sées  morales,  par  Holberg  ,  traduites  du 
danois  y  Copennague,  17541  a  v.  in-ia*^ 
f^ofage  d*EgypU  et  de  Nubie,  trad.  de 
Norden  ,  ibid.  ,  1755,  a  vol.  in-fol.  j 
Histoire  du  Oroenland,  trad.  du  Danois 
Eg^ède,  ibid.,  1753,  ïnS<*  k  Histoire 
de  la  Pologne  sous  Auguste  II ,  1794  » 
a  vol.  in-o**. 

PARTHÉNIUS  ,  de  Nicéc  ,  qui  flor. 
sous  l'empire  d'Auguste,  est  auteur  d'un 
traité  De  amqtoriis  ajfectionibus,  grte  et 
latin ,  Basile»  ,.i53i  ,  in-8^. 

PARTHENOPE  (my thol.) ,  l'une  dea 
Syrèaes  qui  tentèrent  en  vain  de  char* 
mer  Ulysse  par  leur  cbant  ^  elle  se  tua 
de  désespoir^    . 

PARUTA  (Paul  ),  noble  vénitien  ,  n^ 
en  i54o ,  m.  en  i5^  ,  fut  d'abord  his- 
toriographe de  la  république',  gouvem. 
de  Brescia  ,  et  enfin  proeurateur  de  St.- 
Marc.  On  a  de  lui  de  bonnes  Notes  sur 
Tacite  5  des  Discours  politiques ,\fimse^ 
iSgg,  in-4^  ;  Traité  de  la  perfection  dé 
la  y'ie  poktique  f  ibid.  ,  i58a,  in-4°) 
Histoire  de  F'etiise,  depuis  i5i3^iw- 
qu*en  i55i,  in-4'  >  ï6o5  et  1708,  avec 
une  Relation  de  la  guerre  de  Chypre. 

PARU  TA  (Philippe)  ,  donna  la  pre- 
mière édition  de  sa  Collection  des  me- 
dailles  de  Sicile  à  Palerme ,  161  a,  in-f. , 
Rome ,  1649,  Lyon,  lôgn.Havercamp  en 
publia  une  édit.  lat.  en  3  v.  iu-f. 

PARUTA  -TOMMASIWI  (Monsîg. 
Tommaso) ,  de  l'ordre  des  prêcheurs,  né 
.^Venise  vers  i38o,  où  il  m.' en  i44^> 
Ses  princ.  ouvr.  sont  :  Historia  concilii 
Constantiensis  ;  Sermones  ;  Carmen  de 
diuinissimo  Corporis  Christi  Sacra^ 
mentô ,  etc., etc.. 

PARY  (Etienne-Olivier),  de  Paris  , 
m.  en  178a,  est  auteur  du  Guide  des 
corps  de  marchands  et  des  communaur- 
tés  des  ahs  et  métiers  ,  Paris.,  I766  , 
i  vol.  in-ia» 

PAS  (  Manassès  de  ) ,  marquis  deFeu-< 
quières  ;  né  h  îSaumnr  en  1690  ,  lient.-* 
gén.  et  général  d'armée.  Ce  fut  lui  ^ni» 
pendant  le  sicgc  de  la  Rochelle  ,  dirigea 
toutes  les  mesures  pour  surprendre  cette 
ville.  Après  la  mort  de  Gustave- Adolphe» 
il  fat  envoyé  eu  Allemagne  pour  y  niain^ 
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tenir  les  allies  :  il  forma  cette  importante 
union  des  Sucdois  et  de  plusieurs  princes 
de  l'Empire  avec  le  roi.Xia guerre  s Vtant 
bientôt  allum<;e  contre  la  maison  d'Au- 
triche, il  commanda,  en  i635,  l'armée 
française,  conjointement  avec  le  duc  de 
Saxe  -  Wcimar.  Il  assiégea  ,  en  1639 , 
Thionvillc,  où  il  fut  blesse',  tomba  au 
pouvoir  de  Penncmi ,  et  expira  en  1640. 
oes  Négociations  d'Aile  m  af;ne  ,  en  i633 
et  1634 ,  ont  étc  publiées  à  Paris  ,  1758  , 
3  vol.  in-ia. 

PAS  (  Isaac  de  )  ,  fils  aine  du  précM. , 
lient.  -  gén.  ,du  roi  ,  et  i^ouvern.  de  Ver- 
dun ,  m.  ambassadeur  extraordinaire  en 
Espagne  Tan -1688.  Il  avait  été'  vice^roi 
de  i'Amëiiquç  ,  et  ambassad.  en  Suéde  ^ 
où  il  demeura  dix  ans  ,  et  où  il  donna 
des  preuves  d'une  sage  politique  comme 
ambassadeur  ,  et  de  son  courage  comme 
capitaine. 

PAS  (Antoine  de  )  ,  marquis  de  Fen- 
quières,  fils  aîné  du  piéced.  ,  commença 
k  se  signaler  en  Allemagne  en  1688.  Cette 
campagne  loi  valut  le  grade  de  marccbal 
de  camp.  D'allemagne  il  passa  en  Italie, 
et  se  signala  à  la  bataille  Stafarde ,  à  la 
prise  de  Soaeet  de  quelques  autrcsvillea 
du  Picfmont  ,  et  dans  les  valle'es  de  Lu- 
scme  contre  les  Barbets.  Nommé  lient.* 
^én.  en  1693,  il  servit  en  cette  qui^itc 
jusqu'à  la  paix ,  et  m.  en  171 1  ,  à  o3  ans. 
On  a  de  lui  des  Mémoires  in-4°>  et  4  ▼ol. 
in-ia.  C'est  la  liste  des  généraux  fran- 
çais sous  Louis  XIV. 

I.  PASCAL  (Biaise}  ,  né  à  Clerraoni 
en  Auvergne  en  i6a3,  d'un  président  à 
la  cour  des  aides  ,  vint  de  bonne  heure 
à  Paris  ,  où ,   à  l'étude  des  langues ,  il 
joignit  celle  des  mathématiques,  et  pu- 
blia ,  à  l'âge  de  16  ans  ,  un  Traité  des 
sections  coniques.  A  19  ans  ,  il  inventa 
la  roulette,  machine  d'arithmétique,  par 
laquelle  on  fait  toutes  sortes  de  suppu- 
tations sans  plumes  et  sans  jetons.  To- 
ricelli  avait  fait  des  expériences  sur  le 
vide  ;  Pascal  les  exécuta  h  l'âge  de  a3  ans, 
et  découvrit  la  solution  de  plusieurs  pro^ 
bk^mes  ;  il  inventa  encore  la  brouette  et 
le  hoquet ,   deux  machines  d'un    usage 
journalier.  S'élant  retiré  à  Port-Royal- 
d.es-Champs,    il   se  consacra  dans  cette 
retraite  à  l'étude  de  l'KcriLurc- Sainte  , 
et  fît  paraître  bientôt  contre  les  jésuites, 
en  t656  ,  ses  Lettres  ffrouinciales  ,  qui 
sont  un.mélangede  plaisanterie  fine,  d'é- 
loquence forte ,  du  sel  de  Molière  et  de 
la  dialectique  de  Bossuet.  Il  ni.   à  Paris 
en   166a.    Outre  les  ouvrages  dont  noos 
avons  parlé ,  on  a  de  Pascal  àe*  Pensées 
iur  la  Religion  ,    Paris,   171$,  in-i»j 
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Londres,  1776,  in-S**,  avec  de<  notes 
de  Voltaire  et  de  Condorcet  ;  un  Traité 
de  V équilibre  des  liqueurs  ^  in-ia:  quel- 
ques autres  Ecrits  pour  les  curés  de  Pa- 
ris ,  contre  l'Apologie  des  casnistes  da 
P.  Pirot.  Les  (jEuvres  de  Biaise  Pascal 
forment  5  vol.  in-8*,  Paris,  1779. 

PASCAL  (Philippe  )  ,  de  Contensa  » 
juriscons.  du  17*^  s. ,  a  écrit  un  onvimge 
intitulé:  De  viribus  patriœ  potestatis^ 
Naples,  1618  ,  in  fol.  î  Cologne,  1619, 
in-4°  )  Naples,  1627. 

PASCAL  (Valentin),  d'Udine,qtt 
vivait  sous  le  pontificat  de  Paul  V  .  a 
écrit:  De  rébus' Moschicis ;  de  ItaUm 
fiuminiùus  ,  etc. 

PASCAL  (  Jean-Benolt  )  ,  né  à  Paria 
en  1 7 '45 ,  et  m.  au  comraenc.  de  ce  siècle^ 
a  publié  :  les  Textes  latins  des  passages 
de  la  Bible  et  de  l'Imitation ,  cités  dana 
V Année  spirituelle  y  1767  ,  io-ia  ;  €ff- 
ficia  dii^ina  pro  variis  anni  temporibus  , 
1773  ,  in-iî  ^  Officia  S»  Pietatis  exer-» 
citia  ex  variis  scripturœ  lacis  desumpta, 
1776,  in-ia. 

PASCHALI««^  (St.)  ,  Patchasius', 
né  k  Rome  ,  succéda  dans  la  chaire  de 
St.  Pierre  à  Eiienne  IV  ,  en  817.  Sous 
ce  pontife  faible, Rome  fut  déchirée  par 
les  factions. 

PASCHAL  II ,  Toscan  ,  reliffieux  de 
Cluny  ,    succéda  au  Pape  Urbllinllle 
la  août  1009.  Il  excommunia  l'antipape 
Guibert ,  tint  plusieurs  conciles  ,  et  s'a(« 
tira  de  grandes  affaires  au  sujet  des  in- 
vestitures de  la  part  de  Henri  \*^  ,  roi 
d'Angleterre ,  et  de  l'emp.  Henri  IV .  U 
s'éleva  une  autre  révolte  contre  le  pon- 
tife ,  qni  fit  des  efforts  inuftles  pour  ré- 
duire les  rebelles.  Il  voulut  abdiquer  la 
pontificat ,  et  n'y  put  réussir  ,  et  m.   en 
IÎ18.  On  a  de  lui  un  grand  nombre' de 
Lettres,  —  Il  ne  faut  pas  le  confondra 
avec  deux  antipapes  du  nom  de  Paschai  • 
l'un  du  tems  de  Sergius  I"  ,  l'autre  qui 
s'opposa  au  pa^e  Alexandre  III. 

PASCHAL  (St.  Pierre)  ,  religieux  de 
la  Mercj  ,  fut  précept.  de  l'infant  Don 
Sancbe  ,  puis  év.  de  Jaé'n  en  1295.  Il  fut 
pris  par  les  Manrcs  de  Grenade  en  1397  > 
qui  le  firent  mourir.  Sa  Vie  a  été  impc» 
in-ia,  Paris,  1674* 

PASCHAL  (Charles)  ,  vicomte  de 
Quente,  avocat-gén.  au  pari,  de  Rouen, 
né  en  i547  ^  Coni  en  Piémont ,  fut  chargé 
des  négociations  les  pins  importantes.  U 
m.  &  sa  terre  de  Qnente ,  près  Abbcville 
en  f  fo5.  On  a  de  loi  :  un  traité  intitulé 
Legatus  ,  Eixévîr  ,  i643  ,  in-ia;  Lega^ 
tio  ÂhœticaiU  Fie  de  Gui  du  Four  «|» 
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Pibrac  ,  i584  ,  ni-i3  ,  eo  latin,  trad.  eo 
fcaac.  ,  1617^  in -13;  dn  ouvrage  2?e  Co- 
ronis,  Lcydc,  1671  ou  1681,  iii-8^j  Cet}' 
êura  ahimi  ingrati,  in-S*'. 

PASCHAL  (Françoise } ,  née  à  Lyon 
.▼ers  ^53o,  a  beauçonp  écrit  ;  on  dis* 
tîngue  partpi  ses  ouvrages .  plus,  tragé- 
dies et  comédies^  et  des  no&U  français  et 
bottrguignons,  Pijosy  i^iS  ,  in-ia. 

PASCHAL  DR  Sessa  (Jean  )  ,  nc^  en 
Campanie,  qui  fior.  au  16'  s. ,  a  publ.  ' 
i)e  mtorbo  eompoiito,  qui  vulgb  ajmd 
ii€W  Gallicus  aypciiàtur ,  liber,  Neapoli, 
1534 ,  îii-4».  .  ' 

PASCHAL  (  Michel-Jean  ),  ne'  à  Va- 
lence en  Espagne ,  méde'^in  au  16^  s. ,  a 
donné  un  traite'  De  môrbo  gallico  ;  une 
•traduction  ^  en  caialafi ,  de  Touvrage  de 
Jean  de  Vigo ,  Praetica  in  chirurgie , 
•Vallée ,  i537  5  Praris  medien,  sit^&me- 
thôdus  medeniliy  Valcntie,  i555,  in  8°. 

PASCHASE-RATBERT,  beni?^.,  n^  k 
>Soissoiis,  comp. ,  ycrs^3T,  on  Traité  du 
Corps  et  du  sang  du  Seigneur,  qui  lui 
•«cita  des  tracaskerici.  Il  m.  en  Sod.Ses 
crarr.  sont  :  des  Commentaires  sur  i^t. 
•Matthieu  y  sur  le»  Lamenta  lions  ^eJë- 
réoiie  ;  une  E pitre  a  Frodegard  ,  sur  le 
même  sujet  ;  la  yie  de  St.  Adclard,  et 
d'antres  ouvrages. 

PASCHETTI  (Barthe1e;nî),  de  yé- 
rohe,  tne'd.  qni  flnr.  dans  le  x6*8.,'a 
pablié :  De  destillatione,Catharrovulgo 
'dicta ,  Hbri  très,  etc,  ,  Yenetiis  ,  i6i§  , 
în-4®  ;  Dialogo  del/e  Beliezze  di  Ge- 
nova ,  etc.  II  a  traduit  du  latin  de  Bon- 
Tadio ,  en  italien  ,  ^  livres  des  Annales  de 
-Oénes,  depuis  iSaBjasquVn  i55o. 

;PA$CB;II}S  {  Çeoi^ge),  péiPi^maj^ck 

În  j6$\  ,  ,pi;af.  4c  fnoraie  et  fie  theql.  h 
Liel,  oii  il,qi.  cp  1707.  Qp  a  de  lui  : 
'4r(ictatiis  de  noyis  ^inve.ntjis  ,  quojrum 
^cçuratiotri  cullui facefi^  prœtuui  a^/i- 
.quitas ,  4*  cdît. ,  Leipsicjk.,  1.700 ,  i,n-4°  ; 
.pe  fictis  rehuspuhlicis  y  i7pa,  in-4**j 
De  variifi  ff^odis  ^p^ocalia  ^açt^mdi , 
1707,  in  4**' 

PASCOLI  (  Ldon)  ,.littér^t.  ,.né  &  Pé- 

.rtwfi  Tcrs  1670,  publia  :  Test^mento  po- 

jUticOfin  cui  si  fanno  dit^ersi  progetti 

^er  istfthilire  un   regolato  commercio 

neUo  stato  délia  chiesa  ,  Cologne ,  1 733, 

vi'i^^ill Teuere  naingato p  navigabile , 

etc.  ,llomc,  1740,  in-4**  ;  f^ite  de'  pit- 

tori ,  sculipri  ed  arcTiitetti    moderni , 

B-omCf  1736,  a  vol.in-4**. 

PASCOLl  (Gabrjel)  ,!  de  Ravepne, 
.ehan.  régulier  de  Çt^'J'B.ao-de-Latran, 
.m. au  comuienc.  du  17^  s.  On  a  de  lui  : 
X^a  Pazî^escn  fazz(a  dje^li  tipuiini ,  e 
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donne  di  corte  innamorati ,  ot^vero  il 
coriîgidtio  dispernto ,  Venise  ,  îSoa  ,  et 
Bologue ,  i6oî  j  Jùdicium  Pariais  pér 
singula  capita  mrsHie  variis  conclusion 
nibus  finmitiim ,  pitblicoque  eertamini 
expositupi  \  Flâéentix ,  i6o3. 

PASCOLI  (Àlexan^.) ,  méd.,  ne  à  Vé- 
ronse,  tn.  vers  le  niilicu  du  dern.  siècle ,  a 
publié  :  Jlcorpo  umano ,  o  brève  storia, 
aoue  con  nuovo  mélodo  si  descrivono 
tutti  gli  organi  subi,  Perouse,  1700  • 
in-4*  }  Venise,  171a',  'in^**  »  «^  *7^7  >  ^ 
▼ol.  in -8°  j  Delli  febri  teorica'e  prac^ 
tica  seconda  il  nuowo  sistema  ,  Venise  , 
1701  ,  in-4°  :  Z)e/  moto  »  Rome,  17:13  > 
in-40. 

PASI  (François) ,  né  à  Rome  en  i55t, 
jés» ,  envoyé  en  mission  dans  les  Indc^ 
en  1578.  Après  avoir  appris  les  langncs 
japonnaise  et  chinoise  ,  il  s'embarqua 
pour  le  Japon  ,  ou'  il  fit  beaucoup  dé 
conversions  ,  et  mourut  à  Macao  efi 
16 Ta.  On  a  de  lui  *'Annûœ  litterte  de 
Sinis ,  1 5.-^3  ;  Annuœ  litterœ  ex  3apo^ 
raid  ,  1698 ,  Romoe  ,  1601  ;  Annuœ  lit- 
terœ anni  1601 ,  et  sequentium  usque  ad 
annum  t6o6 ,  Romz  ,  1608  »  «t  Lug* 
dnnl ,  1609. 

PASIKl  (Louis),  prof,  de  mcd.  en 
Tnniv.  de  Padoue  ,'  sa  psjtrie  ,  m.  en 
1557  '  ^  ^^  '^^^  i  ^  donncT:  Depestilen- 
tià Patàvind'anni  i555,  Fatavii ,  i556, 
in-8*  j  Liber ,  in  quo  'de  Ihermis  Pata- 
uinis  ac  quibusdam  aliis  ItaHœ  balneis 
tractatur. 

PASIIJÎI  (Antoine) ,  de  Vérone  ,  mé- 
dec.  du  16*  s.  j  a  donne  :  Adnolationes  et 
emendationes  in  versionem  Dioscoridis 
h  Matiiolo  propositam,'Berçnme,  iSgi, 
etun  poé'me  sur  la  fontaine  de  fer ,  inti- 
tulé Ferronia. 

;PÀSmi  (Joseph),  de  Turin,  biblîo- 
ihéc.  Se  Tuniv.  cfe Turin,  où  il  mVvera 
l'ap  ,ijÇ5.  Ces  princip.  ouvrages  sont: 
f^ocaoolario  ilattano-latino  per  usa  de- 
uli  stuJiosi  di  belle- îetteré  rieUe  régie 
scuole  di  Torino  ,  etc.  ,  Turin  ,  1747  » 
a  vol.  in-4°  ;  Storia  del  nuowp  Testa- 
piento  con  atcune  riflèssionimorali,  etc., 
Turin ,  1749  >  et  Venise ,  fjSii  Codices 
manuscripti  hihttothecçeregii  laurinen' 
sis  qthœnei per  linguas  ^Ugesii,et  binas 
in  partes  distributi ,  etc. ,  Taurinî,  1 749 
et  1750 ,  1  vol.  in  -  fol.  y  Grammatica 
linguœsanctœ  institvtio  cumvncum  ano- 
malariim  e.rplicatione  ,  P^tavii,  1739. 

PASIPPAE  (mvthoï.)  ,  fille  d\A- 
pollon  ou  du  Soleil ,  et  de  là  njmplie 
rcrstide,. conçut  de  la  passion  pour  un 
taureau  ,  et  en  eut  le  niinoïauré  (  mons- 
tre  moitié  homme  et  moitié  laurcaïul 
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PASITÈLE,  sculpteur  ,  né  dans  ta 
Krande  Gri-cc,  environ  3oo  ans  av.  J.  C. 
On  voyait  de  lui  ,  dans  le  palais  de  Mc- 
tellus  un  Jupiter  d'ivoire.  Il  excellai  l  h 
rcpre'senter  les  animaux.  Un  jour,  appli- 
que  à  modeler  un  lion  récem men  t  apport<^ 
a'Afriqne  ,  îl  fut  mis  en  pièces  par  unç 
panthère  qui  s'c'chappa  de  sa  loge.  Il  avait 
ëcrit  cinq  Livres  sur  les  cbcfs-d'oeuvrc 
qui  étaient  dans  le  monde  entier. 

PASMANS  ^Barihclemi)  ,  de  Macs- 
tricht  f  président  au  cullcge  d'Arras  ,  m. 
Il  Louvain  en  i6go  ,  à  49  &"*'  On  a  de 
lui.,  sur  la  règle  des  mœurs,  un  grand 
nombre  de  thèses, 

PASOLIKI  (  D.  Séraphin) ,  chan.  de 
Saint-Jean-de-X^atran^néà  navennc  en 
16^9  f  m.  dans  cette  ville  en  in  1 5 ,  a  pu- 
blié :  Litstri  Ra^ennati  d/iU  anno  (k)o 
dopo  tuniuersale  diluvio  Jino  al  171 3 
di  nostra  sainte  ,  ttc. ,  -y  vc;l.,  impr.  de 
1678a  1713;  Uontini itluttri ai Ravenna 
antica  y  etc.  ,  Bologne,  i^oS. 

PASOR  (George  )  ,  prof,  en  çrcc  à 
Franeker  pendant  il  ans,  après  ravoir 
été  en  hébreu  pendant  19  ans  àHerborn, 
tn.  en  1637,  a  laisse:  Lexicon  novi  Tes- 
tamentif  lôja  ,  in-8°  j  ManuaU  Testa- 
menti ,  etc.;  Collegium  Hesiodœum  , 
publiés  par  son  fils. 

PASOR  (Mathias)'.  fils  du  précéd.  , 
4ié  À  Herborn,  dans  le  comte  de  Nassan , 
fin  1599.  Après  avoir  professé  lesmathc> 
.ma tiques ,  la  théologie  et  la  morale  dans 
^pltifiieurs  villes  d'Allemagne  et  en  An- 
filet.,  il  m.  en  1,658.  lia  laissé  unJ[lec. 
!ae  Thèses. 

PASQUALIGUS  (Zacliade) ,  théatin 
de  Vérone  vers  le  milieu  du  17*  s.  ,  a 
donné  :  Praxis  jejuniî^  Gènes,  i655  , 
in-fol. ,  et  on  Traité  moral  sur  la  cas- 
tration. 

PASQUALmUS  (Pompée),  chan. 
•  de  Ste .-^Marie-Majeure  à'Rome ,  oii  il  a 
•publie  ,  en  161 4  9  in-8** ,  un  Index  voeum 
sur  les  Métamorphoses  d'Ovide. 

PASQUIKR  (Etienne),  avoc.  au  pml. 
idc  Paris,  où  iloaqnit  en  i539 ,  .y  plaida 
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T619,  5  vol.  în-So  ;  le  Cat^rhisme  de$ 
jésuites  ,  Paris,  i6o!i ,  ïn-b^.  Ses  OEu» 
ures  ont  été  imprimées  ^  Amsterdam 
(  ïrévonx  )  ,  I7'i3  ,  a  vol.  în-fol. 

PASQIJIIS  ,  statue  de  marbre,  sans 
nez  ,  sans  bras  et  sans  jambes  ,  placée  à 
Rome  près  du  palais  des  Ursins  ,  &  la- 
quelle les  plaisans  viennent  attacher  'la 
nuil  les  billets  satiriques  app<>lés  Pns^ 
quinades,  Pasquin  adressait  ses  saillie» 
h.  Mai*forin,  autre  staiuede  Rome,  qui 
mettait  dans  ses  réponses  autant  de  ma* 
li|;oité  que  dans  les  interrogations. 

PASSAEUS  (  Criipin  )',  fleuriste  et 
graveur  d'Arnheim ,  y  a  publié  en  1607  • 
16149  i6j6et  1617 ,  les  quatre  parties  de 
son  Jiortus  ftoridus  in  quo  rarioruniflo» 
rum  icônes  delineatœ  exhibentun  On 
lui  doit  Les  ahus  du  mariage  ,  etc.  , 
1^1  ,  in-4*,  oUong;  3firocr:deiCEu- 
vres  de  Virgile,  Ulrecht,  1613,  in-4*  > 
et  les  Métamorphoses  d'Ouide,  Colog.| 
1607 ,  in-4*  »  onlong. 

PASSAV ANTE  (  Jacques  )  ,  domi- 
nicain, né  h  Florence,  m.  en  t357  ,  est 
connu  par  lo  Specchio  deila  vera  peni^ 
tenza  ,  i495 ,  1681  ,  17^5  ,  in-4*. 


en 

beaucoup 

que  et  d'*astronôniic ,  et  exécuta  la  ven- 
dule  astronomique  ,   couronnée    d'une 
sphère  mouvante  ,  qu'on  voyait  dans  les 
appartemens  de  Versailles,  il  en  fit>nne 
autre  pour  le  grand-seigncnr ,  oii  l'on  ob- 
servait le  lever  et  le  coucher  du  soleil  et 
de  la  lune.  Un  grand  miroir  ardent  de 
glace  ,  de  A5  pouces  de  diamètre.  Dcu« 
globes  ,  l'un  céleste  ,  l'antre  terrestre^ 
qui  tournent  sur  eux-mêmes.  Il  présente 
en  1765  ,  à  Louis  XV  ,  un  Plan  en  re- 
lief et  un  mémoire  contenant  des  mojrenê 
de  la  plus  grande  simplicité  pour  faire 
arriver  les  vaisseaux  a  Paris.  On  estime 
deux  écrits  de  cet  artiste  5  l'un,  intitulé 
Coristruct.  d'un  télescope  de  réflexion , 
de  16  pouces  de  longueur,  faisant  l'effet 
d^ne  lunette  de  8  pieds ,  Paris  ,  i^38 


aoquencc  contre  les  jésuites ,  dans      m4*>,   avec  fig.;  l'autre  a  pour  litre: 
ere¥e  gue  ces  derniers  eurent  avec      Descript.  et  usage  des  télescopes,  m-i  a. 


.avec  « 

•la  .querelle  qu 
•  l'oniv.  de  P,aris,  et  gagna  en  partie  sa 
■xause.  Les  iésnites  furent  seulement  ex- 
clus de  l'université.  Henri  IIl  le  gratilia 
de  la  charge  d'avocat*gép.  de  la  chambre 
.des, comptes,  qu'il  exerça  avec  une  in- 
tégrité peu  commune.  Il  m.  h  Paris  en 
ioi5.  Ses  princip.  Quvr.  sont  :  des  Poé- 
sies latines  et  franc,  j  1610,  in-8'*i  ^""^ 
donnance  d'amour,  Anvers  (au  Manl  ) , 


PASSERA  (Marc-Antoine)  ,  dit  anpsi 
Guena  Pas?arini ,  philosophe  ,  né  h  Pa- 
doue  dans  le  i6«  ».  ,  m.  âge  de  74  ap',» 
ensrignii^lans  les  plus  célèbres imiversit«;a 
d'Italie  ,  et  composa  tljv.  ouvrages. 

PASSER AX    (  Jçan  ),   né  en  i534  h 
Troyes  ,  vint  h  Paris  ,  où  d  fut  profeaa. 
royal   en  éloqnence  ,  et  m.  en  iÇoi.  Cet 
écrivain  s'est  distingué  par   ses   poésiçs 


j5n/i,in-So  i  Recherches  sur  la  France,      latines   et  françaises.   Ses  vers   franca|» 
en  <2x libres ,  i665,  in  fol.  .  des  Epfires,  [  ont  été  publies  en  1606,  m^  .  Il  cv«u. 
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posa  y  avec  Rapm  ,  les  vers  de  la  satire 
StcDÎpce,  Ratisbonne  ,  170g,  3  t.  in-8°. 
On  a  encore  <Ie  lui  :  De  coe^naiione  ac 
penrtutatione  litterarum^  Paris  ,  1606  , 
în-8®f  Orationes  et  prœfationes  ,  1606, 
1637  ,  in-8°  ;  des  Commentaires  sur  Ca- 
tnlle ,  TibuUc  et  Properce  ,  Paris,  1608, 
rn-fol. 

rASSERI  fJean-Baptiste),  poète  et 
peintre  ,  m.  à  Rouen  en  1679,  a  70  ans, 
a  donne'  y  en  italien  ,  les  f^ies  des  peiti" 
trcs  y  sculpteurs  et  architectes  qui  flea- 
rtrent  depuis  16)1  jusqu'en  1673  ,  Rome, 
1773,  et  de  mauvais  sonnets, 

PASSERI  (  Joseph)  ,  peintre ,  neveu 
dn  prec^. ,  né  k  Rome  en  1 654  ,  peignit 
lliistmre  et  réussit  dans  le  portrait.  I) 
moumt  en  1714* 

PASSERI  (Jean-Baptiste  )^néh  Far- 
n^seen  if>9{,m.  en  1780,  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  son  érudition  et 
Sar  la  connaissance  de  l'antiquité'.  On  a 
e  lui  f  entr'autres  onvrages  :  Lucemœ 
fictiles  Musei  Passerii  ,  Pesaro,  1730  , 
1751 ,  3  vol.  ;  Piscours  sisr  l'histoire  des 
J'ossites  de  la  campagne  pésaroise  ,  Bo- 
logne, 1775^  Picturœ  Ètruscorum  in 
vasruUs  f  in  unum  cotlectœ  ,  disserta' 
tionibus  illustrât œ y  Rome,  1767-1775  , 
.3  TôI.  grand  in-fol.  \  plusieurs  Disserta- 
tions sur  des  monumeos  antiques.  Il  est 
auteur  des  a'  et  3^  vol.  de  l'ouvrafc  in- 
titule' Thésaurus  gcmmarum  antiqua- 
mm  astrijerarum  ,  Florence  ,  1750  ,  et 
dn  4*  TOI.  du  Thésaurus  veterum  dip- 
tychorum  consularium  ;  un  très -grand 
nombre  de  Dissertations  ;  lYovus  Hie^ 
saurus  gemmanim  veterum  ex  insignio- 
rihus  dactylinthecis  selectarmm ,  Rome, 
K781  et  anne'es  sniv. ,  3  Tol.  in-fol. 

PÀSSERINI  ( Pierre- Marie  K  ne'  k 
Sestola  dans  les  montagnes  de  Modène 
en  1597 ,  inquisiteur  de  Bologne  en  i65o, 
m.  en  1677.  Ses  princip.  ouvr,  sont  : 
De  electione  canonicd  tractatus,  Rome, 
ï66i  j  Cologne  ,  1693  j  De  electione 
summi  pontificis ,  Romx,  1770  j  Trac- 
tatus de  indulgeutiis  ,  1672  ,  etc. 

PASSE WAND-OGLOUD  ou  rtîz- 
vAirOALTJ  (fîlsducneur  de  nuit  ou  du 
ramoneur)}  mais  dont  le  véritable  nom  est 
Osman ,  se  rencfi  t  fameux  par  sa  rébellion 
contre  la  Porte-Ottomane  et  Tespècede 
guerre  qu'il  fit  contre  cette  puissance  snr 
]<!  fin  du  18^  s.  La  Porte,  après  pinsicnrs 
défaites  successives  ,  fut  forcée  d^entrer 
en  composition  en  IJ98  ^ec  ce  rebelle  , 
qui  obtînt  des  conditions  très -avanta- 
geuses, et  conserva  le  pacbalick  de  Wîd- 
rfin,avec  un  agprandisscmcnt  de  terri- 
toire. Il  m.  h  'VViddin  au  comuiencc- 
<înt  du  19e  siècle. 
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PASSI  (François),  de  Carpi,'dana 
les  1  tats  de  Modène,  m.  dans  celte  ville 
en  i549>  On  a  de  lui:  Plutus  antiqua 
vomosdia  ex  Aristophane  y  quœ  nuper 
in  linguam  latinam  translata  est,  Par- 
mae ,  i5oi. 

PASSI  (  Joseph  ) ,  surnommé  aussi 
DEL  Passo  ,  né  à  navenne  en  1569,  moine 
camaldule  à  Venise,  m.  en  i6ao.  Ses 
princip  ouvr.  sont  •:  Dijetti  donneschi  ^ 
Venise,  1098,  1599,  1600 et  1618  j  Trat' 
lato  dello  stato  maritale  ,  Venise  ,  i6oa 
et  1610  \  La  mostruosajucina  délie  sor^ 
didezze  degli  uomini ,  Venise,  j6o3  j  La 
continuazione  délia  tnostruosa  fucina 
délie  sordidezze  degli  uomini ,  ibid.  ^ 
1609^  Délia  magica  arte»  etc.,  Venise  , 
i6i4- 

PASSIGNANI  (Dominiq.  ) ,  peintre  ^ 
né  h  Passisnagno ,  près  de  Florence  ,  en 
i55d,  où  il  m.  en  i638,  se  distingua  par 
plus,  grands  ouvrages  h  Rome. 

PASSIONEI  (Dominiq.),  cardinal  , 
né  k  Fossombrone  ,  dans  le  duché  d'Ur- 
bin  ,  en  i68a;  m.  h  Rome  en  1661 ,  bi- 
bliothécaire du  Vatican,  avait  passé  par 
les  emplois  les  plus  imporians  de  l'église ,. 
et  avait  été  chargé  des  négociations  les 
plus  importantes  sous  Clément  XI ,  In- 
nocent XIII  et  Benoît  XIV,  Protecteur 
éclairé  des  sciences  et  des  lettres  ,  il  Ics^ 
cultiva  lui-même  avec  succès.  Il  fit  la 
révision  du  Liber  diumus  Romanorum 
pontificum  ;   donna  une  Paraphrase  du 
Psaume  XIX,  faite  sur  l'hébreu  ;  une  da 
prem.  chap.  de  FApoealypse  sur  le  syria- 
que ;  la  Traduct.  d'un  ouvr.  grec  sur  l' An- 
téchrist ;  V  Oraison  junèbre  du  prince 
Eugène ,  trad.  en  franc,  par  madame  da 
Boccage  j  Acta  Legationis  Ueheticœ  , 
in-fol.  L'abbé  Goojetadonné  nn  abrégé 
de  la  Vie  de  ce  cardinal.— -Passionei  (Be- 
noît ) ,  son  neveu ,  publia  &  Lucanes,  en 
1763,  I  vol.  italien  in-fol. ,  oiiifaréunt 
toutes  les  Inscriptions  grecques  et  la- 
tines, rassemblées  par  ce  cardinal. 

PASTORINI  (  Jean  -  Baptiste  )  ,  jé- 
suite ,  poète  ,  né  à  Gênes  en  i65o  ,  où  il 
m.  en  17^^.  Ses  Poésies  diverses  ont  été 
rmpr.  sous  ce  titre  :  Poésie  delP,  Giam 
Batista  Pastorini  délia  compagnia  di 
Gesù',  opéra  postuma ,  PieJerme ,  1741  et 
1756',  in-80. 

PASTRIZIO  (Jean) ,  de  Spalatro  en 
Dalmatie ,  interprète  en  langue  hébraïque 
au  Vatican  ,  m.  en  1708.  On  a  dé  lui  : 
Patcnœ  argenteœmysticœ,  quœ  utpotè 
diui  Pétri  Chtysologi  Forocorneliensis 
civiSy  atque  Bai^ennatis  archiepiscopimu- 
nus  y  c/c.  ydeseripUo  ^  Rome  >  1706"^ 
in-4°. 
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PATAROLI  (Laurent  ),  ne  à  Venise 
«tt  i6y4  >  ^^  *1  ™'  en  i7'i7.  Tous  ses  ou- 
vrages forent  publie's  à  Venise  en  1743, 
«n  1  vol'.  in-4°>  sous  le  titre  de  :  Opéra 
omnia  numismatica  et  philologica  in 
ununi  corpus  collecta  ,  etc,  ,  avec  la  Vie 
de  l'antear  écrite  en  latin. 

PATEL,  peintre,  appelé  commane'- 
ment  Patel  Ce  tué  ou  le  bon  Patel ,  a 
fait  des  paysages  et  des  morceaux  d'ar- 
chitecture d^tine  manière  agréable.» 

PATER  (Paul),  né  en  i656  à  Mc- 
nersdorf  en  Hongrie,  prof,  enmathémat. 
à  Dantzick,  où  il  m.  en  1724.  On  a  de 
lui  :  Labor  solis ,  swe  de  eclipsi  Ckristo 
patiente  Hierosolymis  visd;  De  Astro- 
logiâ  Persicd  ;  De  mari  Caspie  ;  de 
Cœlo  Empireo  ,  Francfort  ,  1687  , 
in-8<*,  etc. 

PATÈRE  ,  Patérius  ,  notaire  de  l'E- 
glise romaine  ;  et  ensuite  évéquede  Bies- 
cia,  dans  le  6*  s. ,  est  conun  par  un 
Commentaire  sur  l'Ecriture  sainte. 

PATÉRIN  (Claude),  né  à  Lyon,  dis- 
tingufé  par  ses  connaissances  en  jurispru- 
dence et  ses  négociations,  assista  à  l'as- 
semblée d'Orléans  pour  réprimer  les  en- 
treprises du  pape  Jules  II ,  et  devint  pre- 
mier président  du  pari,  de  Bourgogne  j 
il  assista  au  lit  de  justice  de  1627  ,  y 
examina  la  validité  du  traité  de  Madrid  , 
et  mourut  en  i55i. 

PATERNIONO  (Gautier),  de  Ca- 
tane,  juge  de  la  grande  chambre  de  Si- 
cile ,  m.  en  i53i.  Il  a  écrit  :  In  cap,  ro- 
lentes  de  jeudis;  allegationes  in  caussd 
baroniœ  Furnaris. 

PATERNIONO  (Gantier),  qui  vi- 
vait en  i5i5,  fut  employé  en  qualité  d'a- 
gent auprès  de  plus,  cours  de  l'Europe. 
On  a  de  lui  :  Responsa  muhaj  de  Apo- 
calypsi  lib.  2.  Historia  sacra  a  mundi 
constitutione  ad  sua  usque  tempora, 

PATERNIONO  (Jean),  de  Catane  , 
béaéd.  ,  archev.  de  Palermc ,  oîi  il  m.  en 
x5i  I.  On  connaît  de  lui:  Allegationes 
de  primatu  ecclesiœ  Panormitanœ. 

PATERNIONO  (Ferdinand),  jés. , 
m^r  en  1604 ,  a  écrit  :  De  Reeid  Siculd 
monarchid  ;  vite  de  re  di  Sicuia. 

PATERNO  (Euscbe),  de  Crémone, 
chanoine  de  St.-Jean-de-Latran,  flor. 
dans  le  i5^  s. ,  a  donné  un  Commentaire 
finr.l'Histoirede  Judith  aiusi  que  sur  celle 
d'Esther. 

PATERNO  (Louis),  Napolitain, 
poète  du  iG«  s.  Ayant  choisi  une  cer- 
taine Mirsia  pour  la  muse  de  ses  vers 
amoureux ,  il  la  chanta  sous  le  symbole 
du  mirce,  comme  Pétrarque  avait  chanté 
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la  belle  Lanre  sous  celui  àa  lanrîer ,  et 
intitula  sou  livre  :  ^uovo  Petrarca,  It 
fît  paraître  anssi  en  i56o ,  ses  TWom- 
plies  ;  Le  Nuouefiammef  Venise,  i56i  ; 
cinq  Satires,  Venise ,  i565  ,  in-ia. 

PATERNO  (François),  jésuite,  né 
&  Catane,  mort  vers  l'an  1720.  On  ne 
connaît  de  lui  que  :  Oratio  cxlemporM- 
nea  habita  infunere  f^incentu  cardinsh 
lis  Grimani,  etc.,NapIes,  1710, 

PATERNO  (  Ignace  -Vincent  ) ,  de 
Biscari  dans  la  Sicile,  surintendant  et 
ingénieur  des  ponts ,  chaussées  et  che- 
mins ,  fît  con&truire  à  ses  frais  et  d'après 
ses  dessins  ,  sur  le  Sim|jlo  ,  le  plus  grand 
fleuve  de  la  Sicile ,  un  pont  de  3 1  arches  , 
ayant  aoo  cannes  de  longueur  ;  com- 
mencé en  1 765 ,  aclx«vé  en  1 777.  On  a  de 
lui  :  Itagionamento  a  madama.., .  snpra 
gli  antichi  ornamenti  et  trastulli  de* 
âam^i/u' ,  Florence ,  i78r,in-4*,  fig. 

PATERNUS  (Bernardin) ,  né  à  Saîo 
dans  le  Bi  cssan  ,  enseigna  la  médecine  k 
Pise  ,  à  Mont-Réal ,  en  Sicile  et  h  Pa- 
doue,  m.  en  iSga ,  a  laissé  :  De  humo- 
rum  purgaiione  circa  morborum  initia 
tentendd,  Roms,  1547,  »°-^*  i  Spirœ  , 
i58i  ,  in -8»;  Consilium  de  Balneis 
aquensibus  apud  aquas  statiellorum  , 
eic,  ;  Explanationes  in  I  part,  Avi- 
cennœ,  Veneiiis  ,  1696,  in-4**;  ConsiUa 
medicd,  Francfort,  1598,  in-tolio. 

PATERSON  (Samuel),  célèbre  bi- 
bliogr.  anglais,  né  à  Londres  en  1728, 
m.  en  i8oa,  adonné:  Remarques  ra- 
pides  dans  un  voyage  aux  Pays-Bas  , 
par  Coriat  Junior  ,  3  vol.  in-8°  ;  Joine- 
riana  (marqueterie)  ,  ou  Libres  de  mon- 
ceaux détachés ,  a  vol.  in-è*»  5  le  Tem^ 
pher,  feuille  périodiq.  5  Considérations 
sur  la*Moi  et  les  gens  de  loi ,  in-8*. 

PATIN  (Gui),  médecin  ,  né  h  Ho- 
denc  en  1601 ,  exerça  son  art  ii  Paris ,  oh 
il  fut  moins  connu  par  son  habileté  qne 
par  son  caractère  satirique.  Les  discu;s- 
sions  sur  l'antimoine  provoquèrent  sa 
bile  j  il  a  écrit  :  Le  Médecin  et  l'Apothi- 
caire charitables;  des  Notes  sur  le  Traite 
de  la  Peste,  de  Nicolas  Allain  5  des  Let- 
tres en  5  vol.  in -la,  ou  a  vol, ,  Amst., 
1718.  Il  m.  en  1672. 

PATIN  (Charles),  médecin,  fds  du 
précédent,  né  à  Paris  en   i633  ,  m.  à 
Pa<l(>ue  en  1693,  prof,  de  chirurgie.  Ses 
princ  ouvr  sont  :  Familiœ  /tomanœ  ex 
antiquis  numismatibus  ,  VvLt'is y   i663  et 
1703,  iii-fol.  j  IVaité  Hes  tourbes  cont- 
bustibles ,  Paris ,  i663 ,  in-4'*  ;  Introduc' 
tion  à  l'histoire  par  la  connaissance  des 
médailles ,  Paris ,  !665  ,  et  Amst.,  168'- 
in- 12  j    Imperatorum  Romanoruin   nû^ 
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mi.matOy  Strasbourg,  1671 ,  vol.  in-fol. , 
cl  Amst.  i6i)6,  ia-fol.  ^  quatre  Helations 
historiques  de  divers  voyage»  en  Europe , 
B^lc,  1673,  Lyon,  1674»  in-iaj  Fra- 
tica  délie  Aiedaglie,  Venezia,  16735 
S'ietonius  ex  numismatibUs  illustratus , 
Basilœ,  1675,  Tol.  in-40;  De  Febri- 
lus  ,  ibid. ,  1 1377  5  De.  Scorbuio ,  ibld. , 
1679. 

PATIN  (Charlotte  et  Gabrieîle) ,  fillei» 
du  Tiiéctîd.,  étaient,  ainsi  que  leur  mère , 
de  Pacad.  des  Ricovrati  de  Padoue  ;  leur 
mère  est  au  t.  d'nn  recueil  de  Réflexions 
morales  et  chrétiennes.  Le»  ouvr.  de 
ChaïKitlc  sont  ilfce  //«rfl«^«e  latine  sur 
la  levée  du  siège  de  Vienne ,  et  Taheltœ 
selecUe  et  erplicatce ,  in-fol. ,  Padoue  , 
1691  ,  avec  fig.  Gabrieîle  a  donne  le  Pa- 
négyrique  âe  Louis  XlP^,  et  une  Dis- 
sertation ,  in-4°,  «ur  le  Phénix  d'une  mé- 
daille de  Caracalla,  Venise ,  l683. 

PATITSA  (lîênoît),  médecin,  né  h 
Brcscia  en  i534  ,  m.  én^  1&77,  a  donne  : 
Opuscula  de  re  meâicâ  ;  Libri  très  de 
venenis'^  Commentarius  de  naturâ  et 
curât ionejebrium ,  etc, ,  Brixix ,.  1 672 , 
in  -8°. 

PATISSON  (Mamert),  imprimeur 
do  i6«  ».  ,  ne  à  Orléan» ,  imprima  la  ir« 
partie  de  l'Histoire  du  président  deThou. 
On  distingue  parmi  le»  édit.  qu'il  mit  au 
ionr  les  quatre  liures  de  la  Fénerie  d'O- 
pian,  trad.  par  Florent  Chrétien ,  i5'j5  , 
în-40  ;  Discours  sur  le»  médaille»  et  grav\ 
antiquels,  par  Antoine-le-Pois  ,  1579, 
în-40  5  les  onvr.  de  Scévole  de  Saint- 
Marthe,  1679,  in'^"*  i  Josephus  Scalieer 
df  emend/itione  temporum,  i583,  in-f. 

PÀliit)  L  (  Jean  Réginald  de),  gentrlh. 
Vivonien,  fut  accusé  d'avoir  roulJi  livrer 
la  Livoiiie  au  cxar  Pierre,  ou  au  roi  de 
î^ologne  Auguste.  Son  entreprise  ayant , 
'dit-on  ,  échoué,  il  passa  au  service  de  ce 
'dernier  prince,  et  fut  revêtu  du  caractère 
de  résident  de  Moscovie  en  Saxe.  Cbarles 
XII  n'en  contraignit  pas  moin»  le  roi 
Auguste  de  lui  livrer  Patkul  par  le  traité 
d'Alt-Ranstadt.  Le  czar  le  réclama  en 
vain  5  Charles XII  le  fit  rouer  et  écarteler 
h  Casimir  en  1707. 

PAT013ILLET  (Loui»),  je».,  né  à 
Dijon ,  et  m.  à  Avignon  ver»  irSS  ,  a 
publié  successiv.  :  Apologie  de  Cartou- 
che ,  ou  \eScélératjust'gié  par  la  grâce 
du  P.  Quc5ne/,  Avignon,  1733,  in-ï^j 
Dictionnaire  des  liures  jansénistes  y  ou 
qui  fat^orisent  le  jansénisme ,  par  le  P. 
de  Colonia,  Jés.,  nouv.  édit. ,  Anver», 
1753 ,  4  '^ol.  in-ia.  Il  a  publié,  de  con- 
cert avec  les  PP.  Le  Gobien ,  du  Balde  , 
\ngou  ,  La  Neuvill*  et  autres ,  Lettres 
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I  édifiantes  et  curieuses  écrites  des  mû* 
sions  étrangères ,  etc, ,  Paris  ,  3a  vol« 
iu-i3 )  f^ie  de  Pelage^  contenant  Vhis" 
toire  de  saint  Jérôme  et  de  saint  Augus» 
tin  contre  les  pélagiens  9  1751,  in-ia* 

PATRAT  (  Joseph  )  ^  né  à  Arles ,  sui- 
vit la  carrière  du  théâtre ,  et  y  eut  moin» 
de  succès  comme  acteur  que  comme  au- 
teur. On  a  de  lui  des  comédies  et  opéra'' 
comiques.  Il  mourut  à  Pari»  en  1801, 
à  6  /ans. 

PATRIARCHI  (Gaspard),  né  )b  Pa- 
doue en  1709,  m.  en  1780.  Outre  des 
lettre»  et  ae^  poésies ,  on  a  de  lui  un 
Traité  des  Tropes ,  une  Traduction  de» 
saint 6  désir»  de  la  mort  du  P.  Lailemant^ 
de  Tagonie  de  J.  C.  de  Bossue t ,  et  ua 
vocabulaire  vénitien  et  padoùan. 

PATRICE,  év.  et  apôtre  d'Irlande, 
né  en  377,  m.  vers  Pan  ^do ,  fonda  divers 
monastères,  bâtit  un  grand  nombre  d'c^ 
glises,  forma  des  écoles  et  tit  fieurii*  les 
lettres.  11  a  écrit  lu  Confession  de  saint 
Patrice^  et  une  Lettre  a  Carotic,  prince 
du  pays  de  Galle».  On  lui  attribue  le 
Traité  des  douze  Abus.  Le»  OEuures 
cic  saint  Patrice  ont  été  publiées  à  Lon- 
dres, i65S,  a  vol.  in-80. 

PATRICE  (  Pierre  ) ,  né  k  Thessalo- 
nique,  vivait  sous  l'empereur  Jusdnien  , 
qui  l'envoya  ,  l'an  534)  ^^  ambassade 
vers  Amalasonte,  reine  des  Godi» ,  et  en 
55o  \  Chosroès  ,  roi  des  Perses-,  pi/ur 
conclure  la  paix  iiv'cc  lui.  Il  a  -laissé  des 
fragtnet^s  de  Vflistoii'e  \  des  ambassa- 
deurs. tJbanieclati*  à  trad.  cet  oavr.  de 
grec  en  latin. 

PATRICE  (Augùstita),  écrivain  da 
i5^  s.,  né  à  Sienne ,  secret,  de  Pie  II  en 
i4$o ,  composa  un  AbnJgé  des  actes  du 
concile  de  Bâ^e.  Ses  services  lui  valurent 
l'évécW  de  Picn'zîi  dans  la  Toscane.  Il  y 
m.  en  1496.  l'atricc  eut  part  au  pontifi- 
cal, imprimé  à  Rome  en  i485,  in-foL 
On  lui  attribue  le  Traité  de^  rtu  de  VIS- 
glise  romaine ,  Venise ,  l5t6 ,  in-foï. 

PATRICE  (André),  Polonais,  t*' 
év.  de  Wendçn  dan»  la  Livonie ,  m.  en 
f  S83  ,  a  laissé  de)i  Harangues  latine* , 
des  CommentrHr*es  sur  deux  oratsoifs  de 
Cicéron,  et  divers  ombrages, 

PATRICK  (Simon).,  né  en  1626  à 
Gainsborough ,  dans  la  provitioe  de  Lin- 
coln ,  fut  élevé  en  1691  6'1'évéché  â'HIy, 
oii  il  termina  sa  carrière  en  1707.  On  lui 
doit  des  CommetUaires  sur  le  Penta- 
teuquc  et  sur  d'autres  livres  de  l'Ecriime 
sainte  j  nu. grand  nombre  d'aotres  oat- 
i* rages  écrits  en  anglais. 

PATRÏNI  (Josepb),  graveur,  né  à 
Parme ,  grava  à  Venis«  une  grande  quaa- 
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thé.  4e  statnes  dé&isnc'es  dans  les  a  vol.  | 

ia-fol.  in ti taies  :  S^qtues  antiques  de 
Denise  \  jl  m^.  en  1 786. 

PATRIX.(Pierre),  néàCaeneh  i585, 
d'^un  conseiller  an  bailliage ,  et  !«.  à  Paris 
en  i6^Q  ,  A.  publie'  un  Recueil  de  vers 
inttt.  La  Miséricorde  de  Dieu  sur  un 
pécheur  pénUent ,  Mois  ,  1660  ,  iii-4<*  J 
Plaintes  des  consonnes  qui  n'ont  pas 
l'honneur  d'entrer  dans  le  nom  de  JNeuf- 
Germain  ,  dans  les  oeuvres  de  Voiture  ; 
Poésies  dit*ers€s  ,  dans  le  recueil  de 
Barl>in< 

PATRI2I  on  PatruTo  (  Françoîi  ) , 
ëv^que  de  Gaïète  ,  dans  la  Terre  dfe 
Labour  ,  mort  en  i494  t  ^  donne  dix 
Dialogues  ,  en  italien  ,  sur  la  manière 
d'écrire  et  d^étudier  l'Histoire,  Venise  , 
i56o,  in-4*^  De  Keçno  et  Régis  insti" 
tutione  reipublicœ  y  i5t9,  in-to). ,  trad. 
en  franc.,  Paris,  iS^^,  in-8*  5  i5ao  , 
in-fol.;  Paris,  i6io,^  in-8*;  Del  vero 
Reggimenlo;  Poemala  de  antiquitate 
Sinarum, 

PATRIZI  ou  Pat»«io  (François), 
de  Gherso  en  Istrie ,  m.  à  Rome  en  i5ç)7, 
h  67  ans.  On  a  de,  lui  une  édition  des 
livrer  attribue's  à  Mercure  Trismégiste  j 
une  Poétiqufi  en  italien^Ferrare,  i586, 
a  tom.  en  i  voi.  in-4^)  ParaUeli  Militari, 
Rome,  1594  f  3 tom,  en  i  vol.  in-fol« 

PATROGLE  (  mytbol.),  fils  àe  Më- 
Daetius  et  de  Sthmelé,  fut  èlcré  par  Cbi- 
ron  avec  Achille ,  et  devint  célèbre  par 
Pctroite  amîtië  qu'il  lia  avec  ce  be'ros. 

FATROÎVA  -  KALIL  ,  Albanais  de 
nation,  âgé  de  43  ans,  excita  la  fameuse 
révolte  de  Gonstantinople  en  1730.  Le 
rand-seigneur  ne  pouvant  se  défaire  de 
ui  par  des  voies  légales  ,  le  fit  appeler 
dans  la  salle  d'audience ,  où  il  le  fît  mas- 
sacrer avec  ceux  qui  raccompagnaient 
par  des  gens  armés. 

PATRU  (  Olivier  ) ,  né  à  Paris  en 
1604  y  OÙ  il  m.  en  1681 ,  suivit  le  barreau 
et  cultiva  en  même  tems  les  b.-lcit  U 
fut  reçu  membre  de  l'académie  française 
en  x64o.  .On  a  de  lui  des  Plaidoyers  et 
d'autres  ouvrages,  dont  les  medleores 
éditions  sont  de  1714  i  ^^'^^9  et  de  X73a, 
a  vol.  în-4°« 

PATTEN  ( Thomas),  tbéol.  anglais, 
m.  en  1790  >  adonné  V  Apologie  chré^ 
tienne, ,  in-8^  ;  VApoloeie  chrétienne  de 
saint  Pierre^  in-8^;  ïa.  suffisance  dus 
preuves  données  de  l'évidence  de  VE' 
t^angile,  etc-,  in-8°^  l'opposition^  entre 
VEi^angile  de  Jésus-Çhrist  et  ce  qu^on 
appelle  la  reUgis^n  naturelle. 

PAÏTERSON  (  WUliam)  ,  goarer- 
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Dcur  de  NcW'Jcrsej ,  et  l'un  desîugc^de 
la, cour  ftupréme  des  Etats-Unis,  nuquic 
à  New- Jersey ,  et  m.  en  1806.  C'était  ua 
bopime  d'état  et  un  inse  intègre. 

PATTISON  (William),  poète,  nié 
dans  je  comté  de  Sussex  en  1706,  m.  \ 
Londres  à  ai  ans.  On  a  recueilli  en  1708 
ses  poésies  en  1  vol.  in-d^*. 

PATU  (  Claude-Pierre  ),  avocat  â« 
parlem.  de  Paris ,  où  il  naquit  en  1799 , 
se  proGuisit  sur  la  arène  en  1754  9  p^^^^* 

Seiite  comédie  des  Adieux  au  Godt.  Jl 
onna  ensuite  une  Traduction  de  quel* 
qucs  coméd.  anglaises ,  Londres  (Paiîs), 
1766.,  3  vol.  in- là  ,  et  m.  à  Saint-Jean- 
de-Maurienne  en  ,1758. 

PATUZ^l  (  Vincent  ),  domînicaîta 
italien  ^  est  Connu  par  une  Dissertation  : 
De  sede  inferni  m  terris  quarendd,^ 
1781,  in-4^,  dirigée  contre  Swinder.  U 
Vivait  encore  en  1767. 

PAVANELLO  (Michel)  ,de Vîrence, 
a  publié  plus,  essais  poétiques  :  Snggio 
di  documenti  moràli,  çtc,  iltusîrati  con 
note,  Vicence,  ^791  $  Saggio  secundo  di 
df^umeMi  moraU,  etc. ,  iilustrati  con 
note',  ibid.,  1793$  L'  etica  diEpicvro, 
etc. ,  ibid. ,  1793  ,  etc.,  etc. 

PAUCTONjC  Aleii8j<«n.Pien'e) ,  né 
près  de  Lussan  en  173^ ,  m.  h  Pftris  Ak 
1^98.  On  lui  doit  :  Théorie  de  la  VU 
d  Archimède ,  1768,  în-i'j;  Métrologie; 
Théorie  des  lois  de  la  nature  ;  une  Z>/k- 
sertatiùn  sur  les  pyramides  d^Ëgypce  , 
1780,  in-8^  Il  a  laissé  plus.  m. Bis. 

PAVÉRI-FONTANA  (Gabriel) ,  né 
k  plaisance,  to.  \  Milan  vers  ^49^  >  ^ 
donné  un  Commentaire  sur  Tes  poc'sîes 
d^Horade  j  une  Grammaire'^t  un  Poëme 
elcgiaque  sur  là  mort  du  ducG^déas  Mai^n 
Sforce. 

PAVILLON  (Nicolas),  év.  d'Àlei, 
né  Ik  Paris  en  1697 ,  et  ni.  dans  son  dip^ 
cbse  en  1677 ,  tiàvailla  à  la  réforme  de 
son  clergé,  et  fonda  des  établîssemens 
utiles.  Il  a  laissé  :  Rituel  h  r usage  du 
diocèse  d^Alèt ,  etc.  ,  Paris ,  1667  et 
1670 ,  in-8°  ;  des  Ordonnances  et  des 
statuts  synodaux  ,  1675 ,  ïn-ii. 

PAVILLON  (Etienne) ,  neveu  du  pré- 
cédent ,  membre  de  Tacàd.  fianc-  et  de 
celle  des  inscript,  et  b.-lett.,  né  ^  Paris 
en  i632,  où  il  m.  en  1705.  Ses  Pôéjtc* 
ont  été  ,rccneiUies  en  1715  h  la  Haye, 
Amst.,  i75o,in-i2. 

PAUL  (  saint  ),  nommé  tiuparavbnt 
Saiil,  de  la  tribu  de  Bcnjamm,  hé  à 
Tai«c  ,  ville  de  Cilicie  ,  après  ^voir  été 
le  persécuteur  le  plua  violent  des  disci* 
pic*   de  3^8tt8-Cbri*l ,  dévint  Tapôtre  et 
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iedifciple  le  plus  fidèle  <la  fils  de  Marie. 
Pour  propager  la  foi  de  son  maUre ,  il 
fit  un  grand  nombre  de  voyages  ,  fut 
condamné  h  avoir  la  tête  tranchée  par 
l'ordre  de  Néron ,  Tan  66  de  J.  0.  11  a 
laissé  xê^Epîtres, 

PAUL  I*'''  (  St.  )  pape  ,  successeur 
d'Etienne  II ,  son  frère  ,  en  ^57  ,  fonda 
diverses  églises,  et  m.  l'an  707.  On  a  de 
lui  23  Lettres  claAs  le  rec.  de  Cretser. 

PAUL  II  (  Pierrc-Barbo)  ,  Vénitien  , 
neveu  du  pape  Eugène  IV  ,  qui  le  fit 
cardinal  en  ^^\o  ,  monta  sur  la  chaire  ^c 
St.  Pierre  après  Pie  II ,  le  n^  août  1464  > 
et  m.  le  a6  juillet  1471  •  Ce  pape  excom- 
munia Podiebrack  ,  roi  de  Bohême.  Cet 
anathéme  fut  suivi  d'une  croisade ,  qu'il 
fit  prdcber  contre  ce  princ^,  et  qui  ne 
produisit  aucun  effet.  Il  fut  plus  heu- 
reux avec  les  seigneurs  d'Italie  ,  divisés 
entre  eux  ,  qn'il  parvint  à  réunir.  C'est 
lui  qui  réduisit  le  jnbilé  à  a5  ans ,  par 
une  bulle  du  19  avril  1470.  Il  n'aimait 
pas  les  gens  de  lettres,  et  même  les  per- 
sécuta. On  lui  reproche  aussi  sa  moUes&e 
et  son  faste.  On  a  de  lui  des  Lettres  et 
des  Ordonnances.  Jje  card.  Quirini  a 
donné  sa  Vie ,  Rome  ,  1740  »  ia-4*'' 

PAUL  III  (Alexandre  Farnèse  )  ,  eV. 
d'Ostie  et  dq^en  du  sacrécollcge  ,  placé 
sur  la  chaire  de  St.  Pierre  après  Clé- 
ment VII,  le  i3  octobre  i534_^,  "«'^ïiit 
&  Carin  en  Toscane  en  1468.  JLe  com<^ 
mencement  de  son  pontificat  fut  marqué 
par  l'indication  d'un  concile  général  à 
Af  antoue,  qu'il  transféra  ensuite  à  Trente, 
où  la  première  session  se  tint  le  i3  dé- 
cembre 1545.  Il  fit  avec  l'empereur  et  les 
Vénitiens  une  ligne  contre  les  Turcs , 
qui  échoua.  Il  établit  l'inquisition,  ap- 
prouva la  société  des  jésuites,  condamna 
r intérim  de  Charles-Quint ,  et  se  con- 
duisît avec  beaucoup  de  rigueur  envers 
Henri  VIII,  roi  d'Angleterre  ^  il  m.  en 
1 5:J9.  Il  ne  reste  de  lui  que  ^uetques 
Lettres  sur  des  sujets  de  littérature.  Il 
avait  composé  des  Remarques  sur  plu- 
sieurs EpUres  de  Ciccron. 

PAUL  IV  (Jean  -  Pierre  Carafie)  , 
doyen  des  cardinaux  ,  et  archevêque  de 
Théate,  autrem.  Chiétî,  dans  le  royanme 
de  Naples ,  obtint  la  tiare  après  Mar- 
cel II ,  en  i555  ,  âgé  de  près  de  80  ans. 
Il  était  né  en  i47&»  et  montra  ,  dès  le 
commencement  de  son  pontificat  ,  une 
vigueur  qui  ne  servit  qu'à  faire  des  en- 
nemis au  St.-Siége.  Il  m.  en  iSSq.  On  a 
de  lui  :  De  Symbolo  ;  De  emendandd 
Ecclesid  i  la  Règle  des  Théatins,  dont 
il  fut  'l'instituteur  avec  St.  Gaê(taB« 

PAUL  V  {  CamiUe  Boi^hHc,  )  ,\  Ro-  \ 
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main  ,  monta  sur  le  trône  pontifical  le 
16  mai  i6o5,  après  Léon  XI,  eut' dé 
grandes  discussions  avec  le  sénat  de  Ve^^ 
nise  au  sujet  de  la  juridiction  séculière 
et  de  la   juridiction  ecclésiastique.  Le 

Eape  eut  recours  à  Henri  IV.  Ses  am- 
assadeurs  à  Rome  et  à  Venise  eniamèreni 
la  négociation  ,  et  le  card.  de  Joyeuse  la 
termina  en  1607.  ^^^^  V  s'appliqua  en- 
suite à  embellir  Rome,  Cette  ville  lui 
doit  ses  plus  bipUes  fontaines.  Il  acheva 
le  frontispice  dé  Saint-Pierre  et  le  nja- 
gnifi^ue  palaia  de  Monte-Cavallo.  il  m. 
en  lOai  ,  à  69  ans. 

PAUL  (le  chevalier)  ,  d'abord  mate- 
lot ,  servit  sur  un  vaisseau  de  la  religion , 
devint  capitaine  d''un  brigantin  et  ensuite 
d'un  vaisseau^  Appelé  en  France  par  Ri- 
chelieu ,  il  se  signala  au  combat  de  Gut- 
trai  en  i638.  Louis  XIV  le  nomma  suc* 
cessivement  chef  d'escadie,  lieut.-gén.  et 
vice-amiral  des'  mers  du  Levant.  Paul  m, 
à  Toulon  en  1667. 

PAUL  I"  '(Péirowitz)  ,  né  en  1754  , 
de  Catherine  II  Alexiewna,  et  de  Pierre 
m,  empereur  de  Russie ,  épousa  en  pre- 
mières noces  Wilhelmine,  fille  du  land- 
grave deHesse-d'Arrustadt.  Elle  m.  deux 
ans  après  cette  union  ,  en  1776.  Paul  I«r 
prit  pour  seconde  épouse  la  princesse  de 
Wirtemherg ,  nièce  du  r<ii  de  Prusse.  Il 
n'était  encore  que  grand-duc  de  Russie  , 
Idrsqu'en  1780  il  parcourut  l'Europe  , 
accompagné  de  la  grande-duchesse,  pen- 
dant quatorze  mois.  A-  la  mort  de  Ca* 
therjne  II,  arrivée  en  1796,  ilmontasurle 
tFÔne.  S'étant  allié  aux  autres  puissances 
pour  faire  la  guerre  à  la  France ,  il  en- 
voya ,  sous  les  ordres  du  général  Sou- 
warow,  une  armée  qui  pénétra  en  Italie 
^^  ^  799»  ^'  y  fi^  des  conquêtes  qui  furent 
perdues  presque  aussitôt. Paul  I^^se  livra 
dans  l'intérieur  de  ses  états  à  une  fouie 
d'innovations  dont  plusieurs   ne    furent 

f)as. goûtées.  Il  fut  assassiné  dans  son  Ut 
a  nuit  du  la  mars  1801.  On  lui  doit 
d'avoir  fait,  ouvrir  des  canaux  utiles , 
bâtir  le  beau  palais  de  Michaïlow  à  Pé- 
tersbourg ,  revêtir  la  Mo'ûsa  de  pierres  de 
taille,  l'établissement  de  la  maison  des 
orphelins  militaires,  etc. 

PAUL  DE  SoMosATE,  patriarc.  d'An- 
tioche  l'an  a6o  de  J.  C. ,  soutenait  a  que 
les  trois  personnes  de  la  Trinité  n'étaient 
point  trois  dieux ,  mais  trois  attributs 
sous  lesquels  la  divinité  s'était  manifes- 
tée  aux  hommes  ;  que  J.  C.  n'était  point 
un  dieu  ,  mais  un  homme  auquel  la  sa- 
gesse s\-tait  communiquée  extraor^tnai- 
nient ,  et  qu'elle  n'avait  jamais  aban- 
donné  •  «  Son  opinitfa  foi  condamnée 
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Sttr  let  prëlau  d'Orient,  et  lûi-inéln« 
éposë  et  excommunié.  Les  disciples  de 
Paul  forent  nommé»  PauUanisUt. 

PAUL  I.E  SlX.ENCIJkIRE  ,  PaiduM  Si* 
knciariuSy  autçargrec,  flor.  au  6*  s.  Oh 
a  de  Idî  une  Histoire ,  en  vers  grecs  ,  de 
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plus,  ^pigrammes  dans  TAutBologi^ 

PAUL-EGINETTE,  méd.  du  7»  s. , 
laissa  un  Abrégé  des  Œuvres  de  Galien, 
et  plus,  antres  ouv.  en  grec.  Son  Traite' 
De  re  medicd  fut  imp.  à  ^àle  en  i55i , 
in-fol..,  et  ses  autres  écrits  le  furent  en 
erec^  à  Venise,  i5a8,  in-fol. 9  et  en 
latin  ,  i538,  in-4^'. 

PAUL  ,  diacre  de  Mérida  dans  l'Et- 
tramadurte ,  floriss'ait  anx  premières  an- 
nées du  7«  s.  On  a  de  lui  une  Histoire 
de4  Pères  d* Espagne  ,  Anvers ,  i635  y 

in-4**- 

PAUL  (  Wamefride  était  son  nom  de 
famille  )  ,  diacre  d'Aqoilée  ,  secret,  de 
Didier,  dernier  roi  des>LombaTds.  Ar- 
chise ,  prince  de  Bénévent ,  l'appela  à  sa 
cour  ^  forsone  ce  prince  mourut  en  787  , 
Panl  se  retua  auMont-Cassin ,  et  m.  vers 
801^  Il  est  aut.  d*une  Histoire  desLom- 


éuéq*  de  Metz,  et  de  V  Hymne  de  Saint' 
Jean  :  Vt  queant  Iaxis ,  etc. 

TAUL  DE  SiHCTA  Maria  ,  ou  ifE 
BuRGOS  ,  juif,  natif  de  cette  ville,  entra 
dans  l'eut  eccleViast.,  et  fut  successiv. 
prccept.  de  Jean  II ,  roi  de  CastiUe,  ar- 
chidiacre de  Trcvigno,  év.  deCartha- 
g^ne9  et  enfin  de  Burgos  :  m.  en  i44S> 
Il  8a  ans.  Ses  princ.  e'crits  sent  :  des  Ail' 
ditions  aux  apostilles  de  Nicolas  de  Lyra, 
Scrutinium  scripturarum  ,  Mantoue , 
1747,  in-fol.  n  eut  trois  fils,. le  premier^ 
AlpiiOQSe,  év.  de  Borges,  composa  un 
Abrégé  dé  l'Histoire  a'Espagne..  Le  se- 
cond ,  Gonsalve,  fut  év.  de  Placentia  ^ 
et  le  troisième,  Alvarès ,  publia  )'//ù- 
loire  de  Jean  second  ,  roi  de  Cas  tille. 

PAUL  (François^ ,  méd. ,  des  «cad. 
de  Montpellier  et  ae  Marseille  ,  né  à 
Saint-Chamaa  en  Provence >  m.  en  1777, 
à  43  Rns.  On  a  de  lui  les  mémoires  de 
l'académie  de  Prusse,  3  toi*  in-4°»  «t 
10  vol.  in-ia  ;  Mémoires  de  Vacadémie 
de  Bologne ,  in  4^  9  Mémoires  de  l'aca- 
démie de  Turin  »  in-4*'  9  Institution^ 
chirurgicales  ,  trad.  du  latiu  d'Heister , 
Avignon,  1770,  a  voU  în-4°«  et  4.  toi* 
in-8*.  Il  a  traduit  trois  Trajité«  de  Van- 
Swieten  ^  de  la  P^npQpniUOnU  1  ^  l* 

Tom*  IIL 


Henréiié ,  des  Maladies  des  enfant ,  cha- 
cun en  un  vol.  in- 13. 

*  PAUL  (  Amant-Laoren t) ,  abbé,  frèra 
du  précéd.  ,  ant.  de  plusieurs  tradnct, , 
telles  que  celles  de  Florus ,  de  f^eUeiua 
Patereuluâ  ;  de  Justin ,  de  Cornélius 
IVepoSf  finit  ses  jours  à  Lyon  en  1809  , 
à  l'âge  de  69  ans. 

PAULA  (  Julia-Comelta  ) ,  première 
femme  de  l'emn.  Heltogabale  ,  était  fille 
de  Jnlins  Panlos ,  préfet  du  prétoire  ; 
mais  bientôt  après  cet  cntpeteor  s'en 
dégoûta  et  la  chassa  du  paUis.  Paul  a 
rentra  dns  le  cours  d'une  Vie  ordinaire, 
comme  si  elle  se  f&t  éveillée  après  na 
beau  songe. 

PAULE  (François  de  ) ,  marquis  de 
Momglat,  a  laissé  sur  le  tems  de  la  fronde 
des  /^Jémoires ,  1  vol.  in-ia,  lelmp.  à 
Amsterdam  en  1738* 

PAULI  (  Jean^uill.  )  ,  méd. ,  né  à 
Léipftick  en  i658,  oii  il  m.  en  ini^.  On 
a  de  lui  plus.  Dissertations  acaaémiq.  | 
des  Cnmmentnires  sur  l'anatomie  et  Im 
cbimrgie  de  Van  Hoome  ,  Lt'ipsick  , 
1707,  in  «8* ,  et  Speculationes  et  obser-^ 
îfationes  anatomicœ,  ib.  ,  1739,  in-4^. 

PAULI  (Simon),  né  h  Rostoch  en 
i6o3,  prem.  méd.  du  roi  de  Danemarck  ; 
ensuite  évéque  d'Arhusen  .  m.  en  1680  , 
après  avoir  public  :  un  Traité  defehri- 
bus  malignis',  1678,  in-4'*  ;  un  TVaif^ 
de  l'abus  du  tabac  et  du  thé  ,  168 1  , 
in-4^  }  Qwtdrtpartitum  de  simpliciung 
medicnmentorum  facultatibus  y  Gnpen- 
bagne,  i'i68  ,  «"-4°  î  flora  Danica , 
1647  »  >n'4**  >  *'  Francfort ,  17^8 ,  in-8«>5 
f^iridaria  Regia  varia  et  academica^ 
Gopenbagne  ,  i653  ,  in-12. 

PAULI  (  Jacques  •  Henri  ) ,  fils  du 
précéd. ,  né  à  Copenhague ^rof.  d'ana- 
tomie  en  cette  ville  en  i6Da,  obtint  le 
litre  d'historiographe  de  Frédéric  III, 
On  a  de  lui  un  ouvrage  snr  Panatomie  , 
Copenhague ,  i663  ,  iti-40. 

PAULI  AN  f  ^  iraé-Hcnri  ) ,  jéj. ,  né  à 
Nîmes  en  1723,  oh  il  m.  en  1803.  Il  pro« 
fessa  la  physique  atec  succès.  On  lui 
doit  :  Dictionnaire  de  physique,  Avi- 

Snon  et  Piuris,  5  toi .  in-8<'{  Dictionnaire 
es  nouvelles  déoeuver tes  faites  en  phy^ 
siqne  ,  1 787  ,  a  vol.  in-S^  ^  IVoufeues 
conjectures  sur  les  causes  des  phéru^ 
mènes  électriques ,  ifi^  ,  ^^~4*^i  TraiMé 
de  paix  entre  Descartes  et  Newton  , 
1764»  3  vol.  in-i2)>  Système  général, 
de  philosophie,  1669  ,  4  ^^^^  in-ra  ^ 
Dictionnaire  philosopho^  thènliygigut^ , 
Nîipe»  et  P^iâs,  1774  ,  in-4?  ;  Guide  des 
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nature  f  1788,  in-3^. 

PAUHiII^  (  Meropim  *  Pontias  «•  Âni-' 
cius  ) ,  né  à  Bordeaux  vert  353 ,  fut  ho- 
r^ové  du  coQflulat  en  378*  Apr^s  avoir  été 
ordonné  prêtre  eu.  393  »  il  devint  évéque 
de  Noie  ,  où  il  n».  eo  4^1  •  Ses  ouvrages 
sont  :  5o  Lettres ,  tràd.  en  franc. ,  1 734  » 
in-8^  l  piscoftrs  sur  Taumône  ^  Histoire 
du  matyrè'de  St,  Genièse'^  plus,  pièces 
de  poésie.' St8  œuvres  ont  cte  rec.  h  Vé- 
rone, 1736 ,  iu-fol.  ,  à  Paris ,  i685  ,  a 
€om«  en  i  vol.  in'4°>  Sa  Vie  a  été'  pub. 
à  Anvers,  1621 ,  i^i'is. 

PAULIN» né  en  Autrîcbe ,  patriarche 
d'Aquilée  vers  i'an  777  »  parut  avec  éclat 
au  conc.  de  Francfort,  tenu  en  794  *  ^^• 
'en  804.  Ses  Œuvres  complètes  ont  paru 
Il  Venise  en  1737. 

PAULIN  ,  frère  mineur  de  Inobser- 
vance de  Saint-^rancois  ,  né  à  Venise  • 
éy.  de  Pbzzuoli  en  i$33 ,  m.  en  i344*  ^ 
est  auteur  d^oue  Chronique  depuis  l'ori- 
gine du  monde  jusqu'à  son  tenu* 

PAULINE  (  Pompeïa)  ,  femme  de 
Séttèqne  le  pbuosopne  ,  voulut  mourir 
avec  son  époux ,  lorsque  Néron  Teùt 
condamné  a  perdre  la  vie.  Elle  s'était 
déjà  fait  ouvrir  les  veines  ;  mais  Néron 
les  lifi  fit  refermer.  £lie  vécut  encore 
quelques  années,  portant  sur  son  visage 
les  glorieuses  marques  de  Tamonr  con- 
jugal. 

FAULLINI  ou  Pauli.ivus(  Christ.. 
jFrançois} ,  méd. ,  né  à  Eiseuach  en  1643, 
où  il'm.  en  171a  ,  adonné  en  latin  des 
descriptions  de  plusieurs  animaux ,  et 
différcns  Traités  particuliers  rdaiifs  & 
la  zoologie  et  à  la  botaniqiie. 

PAULMJER  os  Greittemisvti.  (Ju- 
lien le  ) ,  né  dans  I19  Cotentin ,  docteur 
ta  médecine  à  Paris  et  à  Gaen  ,  m.  à 
£aen  en  i588 ,  h  ^  ans.  On  a  de  lui  un 
Traité  dfi  F'ino  çt  pomace  ,  Paris  , 
II 588  ,  ïn  S^\  De  Luc  venerea ,  in- 89 

Îces  deux  ouvrages  ont  été  traduits  en 
rançais);£>e}7tor((sco#ito^rom  ,  1578». 
in-4^ ,  looi ,  1664 1  in-80y  traduit  aussi 
en  français* 

PAULMIERDBGaBXTEMEflvii.  (Jac- 

3ues  le)  ^  fils  du  précéd» ,  né  au  pays 
'Auge  en  1S87  »  °>*  ^  Gaen  en  1070. 
Ses  princ.  ouvr.  sont  :  JSxercitationes 
in  optimosferèauetQresgrtfcoSfljeyàe, 
(1660  »  iii-4^  9  ™>c  Description  de^  tan^ 
eieane  Grèce ,  en  latin ,  1678  ,  in-4^  ^ 
des  Poésies  grecques,  latines,  frâyiçaiseSy 
italiennes  et  eapagnolcs. 

PAULBIIER  (  Pierre  )  ,  méd.  ,  de 
€i9atiB€et  fa  BMtc-^oniiindte^  fui  u^ 
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des  plus  ffrandj  partisans  de  Panclmoloe^ 
On  a  de  lui  :  J^wis  philosophicus  dog" 
maticorum  ,  quo  scholœ  medicœ  judi-' 
cium  de  ckpnicis  declaratur  »  censura 
in  fraudes  pàrachymicorum  defenâitur^ 
assertô  yerœ  alcIienUœ  honore^  Parisiis^ 
160g,  in-8*^   Confutatio  objectionum 

Îuas  censorii ,  ementitS  schotœ  medicœ 
*arisiensis  nomine  ,  palmario  propo" 
suerunt,  îbîd.,  1600,  ïn-'S'^ -,  Laurus 
palmaria  frangens  julmen  subyenta-»' 
neum  tychpum  ,falsâ  scholœ  Pari-' 
siensis  nomine  ewulgatum  ,  Parisiis, 
1609  ,  în-8'. 

PAULO  ou  Pauiï  (  Antoine  de  )  , 
hé  à  Toulouse  en  1570  ,  fut  reçu  danè 
l'ordre  de  Malte  en  1696,  devint  gr.- 
matire  en  1627.  La  religion  n'avait  en- 
tretenu jusqu'en  163^  que  cinq  galères  } 
Paulo  en  fit  construire  nne  sixième ,  et 
fonda  une  maison  de  ireligienses  Mal- 
taises à  Toulouse.  Il  m.^  en  i636,  aprèe' 
i3  ans  de  magistè^. 

PAULONI  (Ki<iolas-Orphée),  méd.  » 
né  en  i653,  près  de  Macerata ,  m.  à  Jési 
en  17g»!  ,  a  écrît  une  Dissertation  latine 
contre  la  circulation  du  sangîMacerataj 
1676 ,  in-4**- 

PAVONE  (  François) ,  jésuite  ,  né  k 
Cantazaro  dans  le  roj.  de  Ifaples,  m.  à 
Naplcs  en  1687,  '^  ^rit:  Summa  etfûcœ, 
seu  comment,  in  lib.  Ethic.  AHst.  in^ 
troduetio  in  sacram  doctrinam  ,  etc« 

PAUSANIAS,  fils  de  Cléombrote  , 
roi  de  Sparte,  ayant  été  envoyé  pour  cbâ* 
tier  les  Athéniens  qui  avaient  excité  la 
guerre  dans  la  Grèce ,  il  s'empara  d'A-^ 
thènes  et  en  chassa  les  dix  tyrans.  Pau- 
sanias  contribua  beaucoup  an  succès  de 
la  Journée  de  Platée ,  oh  l'Athénien  Aris- 
tide livra  bat.  aux  Perses.  Il  porta  en- 
suite ses  armes  en  Asie ,  et  mit  en  liberté 
tontes  les  colonies  de  la  Grèce  ;  mais  il 
aliéna  les  cœurs  par  %eê  manières  dures 
et  impérieuses.  Le  héros  Spartiate ,  mé» 
content  de  sa  patrie,  trahit  non  seule- 
jnent  les  intérêts  de  Lacédémone  ,  mais 
il  aspira  encore  2i  devenir  le  tyran 
de  la  Geèce.  Sa  trahison  découverte ,  il 
se  sauva  dans  le  temple  de  Minerve.  On 
mura  la  porte,  et  il  y  mourut  consumé 
par  la  faim  ,  l'an  474  avai|t  J.  C 

PAUSANIAS^  hist.  et  orat.  grec, 
établi  À  Rome  sons  l'emp.  Antonin-le-> 
Philosophe,  eh  il  m.  dans  un  âge  avancé, 
s'est  fait  un  nom  cel.  par  son  t^vfaga 
historique  da  la  Grèce  ^  en  10  Hv.  Le 
meill.  édit.  de  ce  roya^  est  celle  de 
Léipsiek,  i^|6j  in-fol«,  avec  des  notée 
de  Kuhnius.  Depuis»  Fecius  en  a  donné 
cn4  Tol.  in^^'y  kLé>P««ky  1794,  179^ 


et  t^gfi,  uiienouy.  iklit.  avec  d'axcellenâ 
lodek ,  «t  des  corrections  d'après  de« 
manuscrits.  La  meilleur*  traduction  est 
Celle  de  Gédoyn  ,  Paris,  1781  >  a  voL 
in>4^,  fig.  {  Amsterdam,  I733  t  4  ^^'* 
iu-ta,  fig. 

PAUSIAS ,  peint,  ^nati^dc  Sicfonei 
qui  florissoit  Vers  Pan  35a  araat  J.  Ci , 
reuississait  dans  un  genre  particulier  de 
peint,  appelée  Caustique  ^  parce  qu'on 
taisait  tenir  les  couleurs  sur  le  bois  ou 
sur  l'ivoire  par  le  moyen  du  feu. 

PAUSON,  peints  cdl.,TiTaitenWron 
4ao  ans  avant  i^ère  cbrét.  U  e'tait  fort 
pauvre,  et  représenta  la  nature  humaine 
dans  le  même  utat  d^abjection. 

PAUTRE(  Antoine  le),  archit.  de 
Paris  ,  excellait  dans  les  otnemens  et  les 
de'coratioos  des  édifice*.  Ce  fut  lui  «ni 
donna  le  dessin  des  cascades  du  cbàt. 
de  St.-Cloud,  et  qui  bâtit  l'cgf.  des  reli- 
gieuses de  Port-Royal  à  Paris  en  i6a5| 
reçu  de  Tacad.  de  peinti  et  de  sculp.  en 
167}  i  m*  quelques  annëcs  après.  Ses 
OÈuuteê  4  Paris,  i65a»  iu'-fol. 

PATJTRE  (Jeanle),  parent  du pr^céd., 
tieà  Paris  en  1617  >  dessinât,  et  grav. , 
entendai  t  très-bien  les  ornemens  d'archic* 
et  les  de'corations  des  maisons  de  plai- 
sance *y  fut  reçu  de  lWad<  de  peint*  et  de 
sculpt.  en  1^77  9  et  m*  en  i68a.  Son 
OSu^re comprend  780  planches)  on  le 
partage  en  3  vol»  in-fol« ,  Paris,  1751* 

PAUTRE  (Pierre  le),  fils  du  pr^éd. , 
né  à  Paris  en  i^Sg  «  m.  en  i^d4  5  s^&p- 
pliqna  à  la  sculp.  et  tut  direct,  ae  l'acad. 
de  i>aint-Luc.  Il  fit  à  Romei  en  i6gi  , 
}e groupe  d^Enée  et  d'AncHise  ;  il  acheva^ 
en  1716,  celui  de  Lucrèce  qttl  se  poi- 
gnarde en  présence  deCollatinus  ;  on  les  | 
Voit  aulc  Tuileries. 

PAU W  (  Pierre  ) ,  méd. ,  tie  fc  Amit. 
•n  i564y  a  été  le  fendat.  du  Jardin  des 
Plantes  et  du  théâtre  de  dissection  de 
cette  ville  ;  il  m*  en  1617,  ®^  ^  laissé  quel- 
ques ouvrages* 

PAU  W  (Corneille  de),  d'Utrecht,  i  quî 
l'on  doit  des  édit.  d^aut.  grecs^  Dans 
celle  qu'il  a  donnée  d'AnaCréon  en  i^Ba , 
ln-4^  »  il  n'attribue  pas  à  cet  aut*  les 
poésies  publiées  sous  son  •ora. 

PAU  W  (Corneille  de),  né  &  Amst.  en 
1739,  chan.  allem. ,  m*  en  1799  ,  à  X^u^- 
ten  près  d'Aix-la-Chapelle,  était  oncle 
du  fameux  Anacharsis  CI0012.  Il  est 
connu  par  ses  Recherches  philosophie 
çueSf  t^  sûr  Us  Otecs;  a*  sur  les  Amé^ 
ricains ,  les  Egyptiens  et  Us  Chinois  | 
2*aris ,  1795  ,  7  vol.  In-S**. 

PAUWEL'S  (Micola»},  deLouvain» 


né  en  t655,  pr^sid.  du.  coll.  d'Arras^ 
mort  en  ijiB,  a  donne  une  Théologie 
pratique f  Lonvain,  1715, 5  vol.  io-ia. 

PAYEN  (dom  Basile)  »  bénéd.  de  St^ 
Vannes  ,  né  à  Gondrecourt  en  Lorraine.» 
a  laissé  inédit  ontre  diflTérens  traites  suc 
l'Ecrit.-Ste. ,  Bibliothèque  Séquamoise  $ 
Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  dee 
hommes  illustres  de  la  Bourgogne;  Mis^ 
toire  de  Vabhaye  de  Luxeuih 

PAYNE  (  Royer  ) ,  relieur  angl.  qui 
se  distingua  par  son  habileté  dans  l'art 
qu'il  exerçait.  Le  comte  de  Spencer  a 
payé  jus<^u'â  f  5  gui  nées  un  AEschyle  reK 
de  sa  lûam.  Payne  ne  se  mettait  au  tra^ 
vail  que  lorsqu'il  y  e'tait  forcé  par  1« 
besoin. 

PAïN£(Nevi]),  aat.  dramat  angU 
sons  le  règne  de  Charles  II.  hte  piècea 
qu'on  a  de  lui ,  sont  :  la  Jalousie Jatt  la, 
trag.  'y  la  Promenade  dumatin,  come'd.  | 
le  Siège  de  Constantinople ,  tragédie 
in-4**,  16764 

PAYNE  (Thomas) ,  Amérîc. ,  joua  nn^ 
rôle  dans  les  pi>emiers  tems  de  la  répubL 
d^s  Etats-Unis*  Etant  venu  h  I^ris  ett 
juin  i^gt  i  il  publia  sa  théorie  pratiqua 
des  droits  de  l*homme|  soUs  le  titre  de 
Droits  de  thommt  1  en  réponse  H  l*at-- 
taque  de  M*  Burk ,  sur  ta  Yévoiuiiori 


ao  not.  il  ophia  par  écrit  sur  la  mort  de 
Louis  XVI,  et  vota  pour  son  banliisse  « 
ment  f  et  ensniie  pour  le  sursis.  Cett« 
opinion'  décida  en  partie  Robespierre  à 
le  faire  ekclure,  en  i793|  de  la  com*.  ; 
incarcéré  ensnite  Comme  suspect,  les 
Etats-Unis  reclamèreitt  sa  liberté.  U  fut 
rappelé  k  Rassemblée  après  le  9  thermi-* 
dor ,  vers  la  fin  de  1794  ;  et  étant  sorti 
après  la  session  du  Corps -Législatif» 
il  adressa ,  eu  mat  17^ ,  au  cons.  dei 
Cinq-Cents ,  Un  ouv*  mtit.  De  la  Dé" 
cadence  et  de  la  chute  du  système  def 
finances d*Angleterre,'Éù  l8oa  il-qultt;« 
la  France  ponr  repasser  en  Amer,  oh  il 
m.  en  1809.  U  a  encore  pnbl.  ïeBépu^ 
bUcain  ou  le  Défenseur  du  Gouverne-» 
ment  représentatif ,  qu'il  rédigea  avetf 
Condorcet,   Pans,  1791  ,  in-8«  ;  et  U 
Sens  Commun ,  trad.  de  Tangl.  Paris  ^ 
1790  în-8^. 

PAYNGK  (  AssUcrtts)  ,  Chîra.  du  roi 
Chi-istian  IV,  né  k  HusUm  en  Danemarck^ 
tsk*  en  1657 ,  h  59  ans  ,  laissant  Opérai 
tiones  chymicœ  rariofes  ^  Copenhague  « 
l66i,  inS».    . 

PAYS  (Pierre  lé),  )és«  Connu  parmi 
l«6>f  éogr.  pour  avoir,  le  prem.  <Uf  Ear«* 
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péens,  d^cowert  la  «onrcd  du  Nil,  an 

PAYS  (René  le),  sicur  de  VUleneoTe , 
-né  à  lances  en  x636,  ëeait  direct,  eéo. 
■des  gabellei  dans  le  Daupbiné  et  la  rro- 
▼ence.  Ses  Amitiés,  Amours  et  Amou- 
rettes, méléei  de  prose  et  de  rers, 
parafent  en  i685»  m-i9.  On  a  encore 
âe  lui  Zélotide ,  hist.  salante  ;  an  Re- 
cueii  de  poésies ,  phbl.  sous  le  titre  de 
JYou(f elles  œut^res,  Paris,  1672,  a  toI. 
in- 1 a.  Mort  en  1690* 

P.AYSON  (Philippe),  ministre  à 
Cbclsea ,  pays  de  Massachussets ,  né  en 
^236,  m.  en  180  T,  publia  plus.  iVémoirej 
d  astron.  et  de  physiq.  dans  les  transac- 
tions des  sciences  et  des  arts  d'Amériq.  ^ 
un  Choix 'ck  Sermons  en  1778,  et  un 
Discours  sur  la  mort  de  Washington  §n 
a8oo. 

PAZ  (  Angustin  du) ,  dominicain ,  né 
«n  Bretagne,  m.  vers  i63o,  a  pabUé 
l'hist.  généalogi<{ae  de  plus,  maisons  il- 
lustres de  cette  province,  1619  ,  i  vol. 
in-folio. 

PAZMANW Pierre), ^  iW  au  Grand- 
Waradin  en  Hongrie ,  Jés. ,  miss,  dans 
sa  patrie ,  arcbev,  de  Strigonie ,  card. 
en  1620,  m.  àPrcsbourg  en  i63j.  On  a 
de  lui  des  Sermons  en  hongrois,  i636, 
in-fol.  $  Findictœ  ecclesiastièœ^  Vienne, 
.i6aiO,  \ïi'^**yActa  et  décréta  Sfnodi 
Strigoniensu  celfsbratœ ,  Presbourg, 
1629,  in-4^,  etc. 

.  PAZUMOX  (François),  ineéuieur, 
géoor^he ,  memb,  de  plus,  acad.,  sons- 
chvl  du  .bureau  des  plans  et  cartes  de  la 
inarine.,  né  à  Beanne  en  1^33 ,  oh  il  m. 
en  iSo4-,  pnblia,  en  1760,  des  /Mémoires 
^éqgrafhlques  sur  quelques  antiquités 
de  la  ^au/e,.  avec  des  cartes^  et  en  1797, 
ses  Voyages  dans  les  Pyrénées,  On 
^  4e  lui  un  grand  nombve  a'Qmfrqg^s  , 
de  Lettres  ^  éi  Ohseri^ations  ,  d«  Mé-r 
moires  sur  Ses  objets  scientifiques^  tant 
impr«  sépacément.  que  dans  les  journaux. 

PAZZI  (  Jacoftes  )  ,  banquier  floren- 
tin ,  chef.de  la  faction  opposée  aux  Mé 
dicis,  s'unit  &vec  François  Salviati,  ar- 
chevêque de  Pise,  et  le  cârd.  Riario ,  pour 
■9  défaire  des  deux  frères  Julien  et  Lau- 
rent., «dontJL'autorité  faisait  ombrage.  On 


jivril  i478..Le  jnoment  de  f  élévation  de 
rhostie  fut  celui  qu*on  prit  pour  le«ieur 
tre  ,  afin  que  le  peuple  atteutif  «t  pros- 
terné ne  put  s'y  opposer.  En  effet,  dans 
cet  instwit  mtoet  JoUea  fat  ws«8siiU 
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par  un  frire  de  Psszi  et  pat  dHititres  eoa* 
]arés;  et  Laurent,  blessé  légèrement , 
se  sauva!  dans  U  sacristie  'W.àn  aux  V^^^ 
mières  rumeurs  du  peuple,  le  gonfalo- 
nier  se  doutant  deanelque  ehose,  arrêta 
Parchev.  j  il  en  fut  ae  même  de  Pazsi ,  et 
on  les  pendit  aux/enétres  du  palais.  La 
dignité  de  cardin.  sauva  Riario,  qui  fut 
renvoyé  k  Rome  un  mois  après. 

PAZZi  (Côme),  de  la  famUle  du 
précéd.  ,  arcbev.  de  Florence  en  i5o8  , 
trad. 'Maxime  de  Jjrr,  du  gr.  en  lat.  . 

PAZZI  (Alexandre)  ,  frère  du  pré- 
cédent ,  publia  quelq.  tragédies  et  unt 
traduct,  de  la  Poétique  d'Aristotc. 

PAZZI  (Ange),  de  Rimini,  vflic  de 
la  Romagne,  jnrisc.  du  i5^  s. ,  a  écrit  : 
ConsiUorum  vol,  Historia  de  hello  Cœ- 
nomano  et  de  rébus  F'enetorum  suo  tem* 
pore  ^estis  |  il  m.  &  80  ans. 

PÉACOCK  (Réginald),  prélat  angl. , 
m.  en  i486,  fut  déposé  pour  avoir  ré- 
sisté à  Pautorité  du  pape.  Péacock  niait 
la  transsubstantiation  ,  et  plusieurs  ar- 
ticles de  la  foi  catholique.  Obligé  de  se 
rétracter,  ses  livres  furent  brûlés. 

PEAN  (N.  ),  janséniste  ,  m;  en  1764, 
à  80  ans,  est  au  t.  du  Parallèle  de  la 
morale  des  jésuites  auec  celle  des 
pajrens ,  1726 ,  et  du  combat  dé  l'erreur 
contre  la  vérité ,  Uirccht ,  1 74q ,  in-S® . 

PEAPS  (Gnill.),  né  en  ïé3a  ,  com- 
posa une  pièce  intit.  :  \j  Extase  de  l'a- 
monr ,  on  les-  grandes  prérogatives  , 
i64p,,  in-40. 

P£ARC£(Zacbarie), évéq.  angl. ,  néà 
Londres  eu  iCkyo,  m.  en  17 74 ,  se  fit  con- 
naître par  une  édit.  du  Cicero  deoratore, 
1716.  En  17^4  il  publia  son  édi  u  de  Lan- 
ginus  ;  son  Essai  sur  l'origine  et  les 
progrès  des  temples  ;  une  édi  t.  du  Ci^ 
cero  deàj^iis ,  1^4^  ^  une  Défense  des 
miracles  de  Jré#i4#- C%rûf,  en  apgL  ,1737 
et  17218.  y  une  révision  du  tea.t^  de  Mil" 
son  j^etc. 

PÉARSON  r  Jean  ) ,  né  à  Snoring  eu 
161  a,  évéque  de  Ghester  ,  oii  il  m.  en 
1686.  Ses  principaux  ouv.  sont  :  P^indi- 
ciœ  Epistolarum  sancti  Ignatii ,  167a, 
in-4®  ;  des  Annales  des  ouv»  et  de  la  vie 
de  St.  Çjrprien  ;  un  Commenta  en  angl. 
sur  leSymbole  des  Apôtres,  trad.  en  lat. , 
in-4*,  Francfort,  1691  -y  les  Annales  de 
la  vie  de  s.  Paul  ;  des  Leçons  sur  let 
Actes  des  Apôtres  \  Prolegomena  in. 
Uiereclem ,  in-^*,  av«c  tes  GLuvres  de  ce 
philosophe. 

PËCCHIO  (Dominiq.  ) ,  de  Véronne, 
peint,  "du  iB«  s.  Sespajrsages  sont  esti- 
més et  recherchés.  Qn  voit  qudque»*aiie 
de  Ê^Tfébkausc  k  F^nrare, 
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FEGCI  (l'abbe  Joseph)  ,  gentîUi.  de 
Sîmine,  aé  en  1700,  et  m.  en  1751 ,  pro- 
fessa ]e  droit. dans  Puniversite  de  Padoae. 
On  a  de  lui  :  f^a  dei  B.  Pielro  Peecif 
Proiushne  a'  Pregj  délia  lingtia  greea, 
Lacques,  1741,  et  Naples,  i^i^'à- 

PËCCI  (  Jean  Ane.  ) ,  frère  pnîne  du 
préoëd. ,  a  pnbl.  :  Sloria  deJ  vescot*ado 
délia  citth  ai  Siena,  etc.  Lncqnes  1748* 
Raeionamento  ^pra  un*  urna  antica , 
'7^«  Spiegazione  d'un  SigiUo  GuelfOy 
Siena ,    1703.. 

PÉCHANTRÉE  (Nicolas  de  j,  nd  à 
Tonlonse  en  i638  ^  m.  en  1709 ,  nt  miel- 
ques  pièces  de  vers  lat.  ;  et  s'appliqua 
princip.  à  là  poésie  franc.  ^  il  vint  h  Pa- 
ris, et  y  deljuta  par  la'uag.  de  Géta, 
représentée  en  1687.  On  a  de  lui  :  Ju- 
gurlha^  trag.  jouée  en  16934  le  Sacrifice 
iV Abraham  et  Joseph  vendu  par  set 
frères  ,*  trag.  ;  Mort  de  J^ron  ,  représ, 
ie  ai  fév.  1703. 

PEGHLIN  (Jean-Nic),  en  lat.  Pech- 
linus ,  méd.,  né  en  164^  à  Leyde ,  m  «\ 
Stockolm-  en  1706.  IL  a  écrit  :  De  pur- 
gantium  ntedicamentnrumJaculfalibuSf 
Amst. ,  170a,  in-8®  ;  De  vulneribus 
sclopetorunt  y  Riel ,  1674»  îi>-'4°9  ^^ 
aëns  et  alimenti  defectu ,  et  viid  sub 
aquis ,  1676 ,  io«8^  j  JOe  hahitu  et  colore 
jEthiopum ,  qui  vulgo  Nisritœ ,  etc. , 
Kiel,  1677,  in-80  )  Theophilus  biba- 
cultu  f  seu  ,  de  potu  Theœ  dialo^ 
gus ,  Francf.  ,  x684f  in-4^,  et  Paris, 
i685,  in-ia  ;  Observationum  physieo' 
medicarumÛlfritreSf  Hambourg,  1691 , 

in-4"» 

PECHMEJA  (Jean de),  prof,  d'eloq. 
an  coll.  royal  de  la  Flèche ,  ué  à  Ville- 
franche  denouergue  en  T74J ,  m.  à  St.- 

nSS.  " 
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G«rmain-en4jaye  en  1783.  Son  éloge.du 

Sr.  Colbert  obtint,  en  1773,  Vaccessit 
el'acad.  franc.  Mais  il  est  princ.  connu 
par  an  poème  en  prose ,  en  ia  liv*  ,  pub. 
en  1784  ,  in'8®  ,  ou  a  vol.  in* i a  ,  sousle^ 
titre  de  Télèphe,  et  traduit  en  anglais. 
On  l'a  réimprimé  en  1795,  a  vol.  in-18, 
avecfigures. 

PÉCHON  DE  RuBT ,  gentilh.  de  Bre- 
tagne, décrit  les  tours  et  escroqueries  des 
Bohémiens  dans  nn  ouv.  intitulé  la  f^ie 
généreuse  des  Matiob ,  Gueux ,  Bo-» 
némiens  et  Cagoux  ,  arec  un  Diction' 
naire  en  langage  hiesquien,  Paris,  i6aa, 
in-8^.  Il  m.  au  milieu  du  17'  s. 

PECK  (Pierre),  Peckius,  ^urisc.  de 
Ziriczée  en  Zélande ,  conseil,  de  M alines, 
où  il  m.  en  1589,  h,  60  ans.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  de  jurispriidenoe. 

PECK.  (François)  .liltcrat.  ,.  naturnl. 
et  poète 9  ué  à  Stamford  eo  169a,  m*  eu 


T743  9  «  âmm^  :  :  V Histoire  nsHunUê  et 
les  Antiquités  du  eomié  de  Leieest^r  «ft 
de  Butland^  >b-4^,  et  des  Mémoires  sur 
la  yïe  de  Cromwel^  fj^o  ,  l  roi.  in-4^4. 

PECOROMI  (Praiie.-Mâri«),  de  Ber«. 
game ,  de  l'ordre  des  térritet,  va.  à  Rom« 
en  1770 ,  à  70  ans.  On  a  de  loi  :  Storim 
deW  origine  e  fondaaàone  del  sagro 
ordine  Se'  Serui  di  Maria  Fergine  ^ 
Roma,  1746  y  ia-4^. 

PÉCOURT  (  N.  )>  mattre  de  ballet  ^ 
danseur  de  l'Opéra  »  m«  à  Parts  en  1799 à 
78  ans ,  fut  un  des  premiers  qui  mit  dans^. 
la  danse  dn  caractère  et  de  rexpreaiion. 
Il  eut  la  direct,  dea  ballets  de  Vopéra.La 
fameuse  Ninon  de  Lendos  raima  pas*- 
sionnémentt 

FECQUET  (Jean),  méd.  de  Dieppe. 
m.  à  Paris  en  i6^4>  **^'^  immortalise  par 
la  découverte  aune  veine  lactée  qui 
porte  le  chyle  an  ceear ,  et  qui  de  syn 
nom  est  appelée  le  Réservoir  de  Pec~ 
quct.  On  lui  doit  :  Expérimenta  nova 
anatomica  ;  Epistola  de  thoraeicis  laC" 
tels ,  Paris,  i654,  et  Amst.  1661  »  în-4'. 

PEGQUET  (  Antoine  ),  gr.- maître 
dc$eauxei  forêts  de  Rouen ,  né  en  1704  ^ 
et  mort  en  176^.  On  a  de  lui  :  Analyse 
de  V Esprit,  des  Lois ,  et  V Esprit  des 
Maximes  politiques ,  1756, 3  vol,  in-ia  l 
Lou  Forestières  de  France ,  175I,  a  roi. 
in-4°>l'-^rt  de  négocier  ,  in-ia;  Pe«- 
sées    sur  V Homme  ^  la  Haye  ,    ijîS^* 
in-ia.  Il  a  trad.  le  Pastorjtdo  de  Gua- 
rini.  Paris.  1759,  a  vol.  in-ia;l'^miiit«< 
dn  Tasse,  Paris,  1734,  in-ia  ;  VArcadia' 
de  Sannazar,  Parts,  1757  ,ih-ia«. 

PÉDÉROBA  (frère  Pierre  Marie  âe},, 
mineur  reforme  de  Saint- François  ,  né 
en  1703  ,  dans  le  territoire  de  Trévise  , 
s'acquit  de  la  réputation  dans  la  prédi- 
cation; m.  &  Trévise  en  1785.  On  a  de 
lui  un  Carême,  Vicence ,  ij86,  a  vol.* 
in-4*'y  un  woh  de  Panégyriques  et  de- 
Sermons ,  ibid.  1 788^ 

PÉDROS A  (  Louis  Rodrigoeï  de  "| , 
méd. ,  né  à  Lisbonne  ,  publia  en  1666  , . 
le  premier  tome  d'un  ouv.  sous  le  titre  t 
.  Selectœ  philosophias  et  medicinœ  dîf" . 
fi^ultates ,  quas  a  pkilosophis  vel  omit^ 
'tiintur,  vel  negligenter  examinantur» 
Saîmanticx,  in-fot. 

PÉDRUZZI(Paul) ,  Pedrasus,\é:  de 
Mantoue,  m.  en.i7ai,  à  7$  ans,  était  versé . 
dans  l-'antiq.  On  a  de  lui  :  Cesari  in  oro 
racolti  nel  Famese  Muse»',  e  publient l 
colle  loro  interpréta zioni  ;  8  ^ol.  dépuis- 
169}  h  I7a7  ,  lorniant  10  lom. ,  in-foK 
imprimés  à   Parniew 
PÈE    (Xhéodoie   Van),  peint.,  nd 
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PELLEGHINl  (L«Mo),  tftofewMe 
philos,  morale  au  collège  de  oàpitfoce  h 
Rome ,  viv.  daas  le  i6*  s.  11  a  ëcrit:  De 
utilitate  moralis  philosoph.  oratUt  habita 
in  a^o urbis gymnasio ,  Rom»,  iSS^  ; 
De  Sixto  V  pontîAce  oratio  funebris 
habita  tri  basiiicd  S,  Maria  Majoris  , 
etc* ,  Roms,  iSqi  )  In  obitum  Torquati 
Xassipoetœ  atque  philosopki  clarissimi 
oratio ,  Rom»,   1397* 

PELLEGRINI  (  Mathien) ,  né  dans 
le  territoire  de  Bologne  ,  m.  à  Gènes 
en  i65a,  apubl.:  Délia  pratica  com^ 
ynune  a' pnncipi  e  seruitori  loro,  etc., 
Vilerbe,  i634r  Fonti  delP  ingeeno 
ridotti  ad  arie  ,  Bologne ,  i65o  ;  Polir 
tica  massima  âiVisa  in  diecisette  decltt» 
mazioni ,  Gènes  et  Venise  ,  1640  ;  De 
eontempiatione  et  activa  vita  regimine 
positiones  ,  Bononi»  ,   i6ao« 

PELLEGRINI  (Camille),  ne  à  Ca- 
pone  en  1598,  a  donne..:  Apptirato 
4»lle  antichitddi  Capaa,  Naples,  i65i  ; 
Historia  principum  ^  Langobardorum 
cum  série  abbatum  Cassinensium  ab 
anno  ^ao  ad  1137  ,  ISeapoIi ,  i643  9 
în-4°,  et  plus,  autres  Ouvrages  :  mort 
à  INapIes  en  i663. 

PELLEGRINI  (  Antoine^  ,  peintre 
^u  18®  s. ,  fut  mandé  à  Paris  ,  pour 
peindre  le  plafond  d'une  galerie  de  la 
x>anquc  royale.  Après  cet  ouvrage,  Pel- 
légrini  alla  se  fixer  à  Venise  ,  d'oii  il 
fut  appelé'  h  Padoue ,  pour  peindre  à 
fresque  la  voûte  de  la  cliapelle  majeure 
de  son  église  paroissiale.  Il  m.  à  Venise 
en  174^* 

PELLEGRINI  (  Alexandre  )  ,  de  Ca- 

Ï>oue  ,  clerc  rc^ulier  ,  qui  vivait  dans 
ie  1 7*  s. ,  a  laissé  plus«  Oui^rages  sur 
les  constitutions  et  les  privilèges  de  son 
ordre. 

PELLEGRINI  (Joseph),  jésuite, 
orat.  et  poète,  m.  à  Vérone  en  1799. 
Outre  ses  Sermons ,  publiés  à  Venise , 
177a,  in-8®  ,  on  a  des  PoéWes,qut 
ont  paru ,  «Q  I774i  Venise,  en  a  pe- 
tits vol.  in'8<>. 

PELLEGRINO  ,  de  Modène,  né  en 
.11 5;  I  »  '  peintre  itaL ,  travailla  aux  pein- 
tures du  Vatican,  et  a  laissé  à  Rome 
plus.  Tableaux  de  Mi  composition. 

FELLERIN  (  Joseph  ) ,  premier  com- 
mis de  la  marine,  m.  à  Paris  en  1783, 
il  99  ans.  Après  4^  ans  de  services ,  il 
consacra  le  reste  de  sa  vie  à  IVt^de  de 
l'amiquite.  Le  cabinet  de  médailles 
^u'il  avait  formé ,  et  dont  le  roi  fit  l'ac- 
.quisitittaen  1776,  ëtaitle  plus  riche  et 
U  plus  précMux  q;nVt  iamai»  poM^dé 
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nn  particulier.  Pellèrin  étendît  et  ett 
même  teins  éclaira  la  science  nux»ati»^. 
ma  tique  par  un  Recueil  intéressant  ^a 
o  voL.in-4^,  enrichi  d'un  gr.  nombrv 
de  planches.  •   /  '    . 

PELLETIER  (Jacques),  médecm, 
né  au  Mans  en  i5i7  ,  principal  des  col- 
lèges de  Baienx  et  du  Mans  &  Paris , 
où  il  m:  en  i58a ,  à  65  ans  ,  a  laissé  des 
Cnnmientaires  latins  sur  Euclide,  in-8*} 
quelques  autres  Ouvrages  de  mathé^ 
matiques  \  La'  Description  du  pays  de 
Savoie^  iS^a,  in-8*^^  De  mauvafses 
CEuvrespoiti<lues\V«t\Sy  i547>in*^i 
Un  autre  recueil  intit.  £e^  Amours  dew 
amours  f  Lyon,  i553  ,  in-8*.  conte- 
nant q6  sonnets  ;  Traduction  en  vert 
français  de  l'Art  poétique  d'Horace  , 
i54^j  in-ia:  Un  Art  poétlcjuc,  en 
prose,  i555,  m-8**;  "De*  Dialogues  sur 
l'orthographe  et  la  prononciation  fran^ 
çaisey  m -8°. 

PELLETIER  (Julien) ,  frère  puînc 
du  précéd. ,  curé  k  Paris,  en  i583 ,  fut 
un  ligueur  du  conseil  dés  Seize,  Ayant 
été  condamné  à  être  rompu  vif  en  iSgS, 
il  fut  obligé  de  chercher  un  asile  dan» 
les  pays  étrangers. 

PELLETIER  (Jean  le),  né  h  Rouen 
en  i633 ,  m.  en  1 7 1 1  ,  '  a  donné  irae 
Dissertation  sur  P arche  de  JVoé  f  Des 
Dissertations  sur  plus,  matières  dans  le 
Journal  de  Trévoux  ;  Une  Traduction 
franqaise  de  la  Vie  de  Sixte-Quint  par 
Léti ,  1694  »  3  '^ol.  in-ia;  Uneautre  de 
l'ouvr..  aqgl.  de  Robert  Nauton,  sous  le 
titre  de  Fragmenta  Regalia.  „  ou  Ca- 
ractère véritable  d* Elisabeth ,  reine 
d'Angleterre  ,  et  de  ses  favoris ,  Paris^ 
i683  ,  in'-ia. 

PELLETIER  (  Claude  )  ,  chanoine 
de  Reims,  est  aut.  d'un  gr.  nombre 
d'ouvr. ,  la  plupart  en  faveur  de  la  bulle 
Unigenitus.  U  s'en  trouve  un  catalogue 
à  la  Çn  de  son  Traité  dogmatique  de  la 
grâce  universelle ,  1737* 

PELLETIER  (Ambroise)  ,  né  en 
1703  à  Percieux  en  Lorraine  ,  bénéd.  de 
Saint- Vannes,  donna  le  iVi>6i/<<itre ,  ou 
Armoriai  général  de  la  Lorraine  et  du 
Barrais  ,  Nancy ,  1768,  in-fol.  U  mou- 
rut en  I 758» 

PELLETIER  (  Gaspard  ) ,  méd.  de 
Middelbourg  en  Zél^nde ,  fut  fait  éche- 
vin  ,  puis  conseiller  dans  sa  ville  na- 
tale ,  et  m.  en  1659.  Il  a  écrit  :  Planta» 
rum  ,  tum  patriarum ,  tum  exoticarum^ 
in  Walacnriâ  Zelandiœ  insuÙl  nascenr' 
tium  ,  synonyma  ,  Middelbourg  »  i6io» 
iii-8*,  rare  et  i^echcffché* 
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PELLETIER-  Saiitt -Faicïjiu 

(Louis-Miche}  le) ,  né  k  Parifen  i7«o, 
présid.  k  mortier  aa  pari,  de  Paris  ,  fat 
nommé  ,  en  1789,  député  du  bailliage 
d«  la  noblefée  de  Parid  aux  éuta-géner. 
et  fat  partisan  de  la  rérol. ,  sans  néan- 
moins renoncer  à  ses  titres  de  noblesse^ 
mais  sa  liaison  avec  le  duc  d'Orléans  et 
la  direction  cju'il  vit  piendre  aux  événc- 
mens,  l'entraînèrent.  En  janvier  17QO9 
il  fut  nemmé  membre  du  comité  de  jn- 
risprudénce  criminelle  ,  et  présenta  suc- 
cessivement de  fréquens  rapports  sur  le 
Code  pénal  ,  dans  lequel  il  tenta  vaine- 
ment de  faire  supprimer.  la  peine  de 
mort,  et  fnt ,  à  la  fin  du  mois  de  mai , 
sommé  président;  le  a3  mai  1791  il 
demanda  la  suppression  de  la  peine  de 
mort ,  des  galères ,  et  de  toute  flétris- 
tare  corporelle  indélébile ,  et  fit  ensuite 
décréter  quMl  serait   établi  des  travaux 

Sublics  pour  les  condamnés  ,  et  que  la 
écapitation  serait  substituée   au  sup- 
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à  la  Convention  nationale.  Lors  do  pro- 
cès de  Louis  XVI  il  soutint  que  ce 
prince  pouvait  être  jugé  par  la  Conven- 
tion ,  et  finit  pai'  voter  la  mort.  Il  fut 
assassiné  quatre  jours  après  (le  ao  jan- 
vier 1793^  cï>c*  Février  ,  restaurateur 
u  Palais-Royal ,   par  Paris ,  gar<le*du- 
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corps  du  roi  (t'ov.  ce  nom).  Le  docteur 
^etfillot  a  publie  ses  Œuvres  en  a  vol. 
in-80. 

PELLETIER  (  Bertrand  ) ,  pbarm. , 
né  à  Rayonne  en  1761  ,  membre  dedif- 
rérentes  sociétés  de  Paris ,  est  auteur  de 
plus.  Mémoires  insérés  dans  les  jour- 
naux. A  Page  de  ai  ans  il  publia  des 
Oùseivaiions  très-bien  faites  sur  l'Acide 
arsenical ,  et  par  snhe  snr  beaucoup  de 
matières  sur  lesquelles  on  n'avait  encore 
que  des  aperçus  :  il  m.'  en  1797* 

PELLEVÈ  (Nicolas  de),  card.  et 
arcbcv.  de  Reims  ,  né  au  cbÀteau  de 
Jony  en  Normandie  ,  en  i553  ,  devint 
Tun  des  premiers  chefs  de  la  Ligue  ,  et 
m.  de  cnagrin  en  i^^,  en  apprenant 
que  Paris  avait  ouvert  ses  {Portes  k  Hen- 
ri IV. 

PELLICAN  (  Conrad) ,  tbéol. ,  né  à 
Rufac  en  Alsace,  l'an  i4y^)  cordelier  , 
gardien  du  couvent  de  Bâle  en  iSa?-, 
adopta  les  sentimens  de  Luther  ^  en  1 5aQ, 
quitta  son  habit  relig.  et ^vint  enseigner 
Vhébreu  à  Zurich  :  ijQ.  en  x556.  On  a  de 
lui  plus.  ouv.  imp.  en  7  vol.  in-fol. 

PELLICER  (don  Juan  Antonio), 
Espagnol  y  bibJioihec.  de  Charles  III ,  ne 
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▼ers  Tannée  T  740,  et  m.  à 
1 806,  a  donné  :  Estmi  d 'une  èihiùitkètpie 
de  traducteurs  es^d^fm/4,  Madrid,  1778» 
in-4*'  9  Histoire  de iaiibUoMqMie  myale^ 
Cet  onv.  était  achevé  en  1789;  oa ignore 
S  il  a  etc  impmne.  . 

PELLICIARI  (Rarthclemi  ),  de  Mo- 
dène ,  servit  et  commandadans  les  gocrrea 
de  Flandre  et  de  France ,  sons  le  dnc 
Alexandre  Famèse;  derint  colonel  et 
corom.  des  milices  de  la  Garsa^uana  powr 
le  duc  de  Modène ,  César  l*' ,  d^ob  il 
passa  an  service  du  gr.-duc  de  Toscane  : 
il  y  resu  jusqu'en  101 3,  qn^il  retourna 
au  service  de  son  sonv. ,  et  m.  en  Fr.  Il 
a  écrit  :  Avvertimenii  militari  uiiii  e 
neeessarj  a  lutiig&offuy,  etc. ,  Modène , 
i5oo,  in-4*,  et  i<)o6,  Venise  ,  1619; 
Prima  parte  délia  rassegna  e  dei  moan 
di  esercUare  laFanteria,  Modènei  i6i3^ 
VniwersaU  Istruzione  peraeruigio  délia 
cai^aileria^ete,  yVenhe,  t6i7. 

PELLICIER  (  Guillaume  )  ,  ér.  de 
Montpellier,  né  dans  ce  diocèse,  s'ac- 
quit Testime  de  Fraiiçois  I"* ,  qui  l'en- 
voya en  1540  comme  ambass.  aVenise. 
Ce  prélat  montra  beaucoiin  de  sèle  contre 
le  calvinisme ,  et  m.  k  Montpellier  ea 
1693.  Il  laissa  plus.  ouv.  m.ss. 

PELUCaONI  (  Bernard  ),  né  à  Sas* 
snolo  dans  le  Modénois,  prieur  de  la 
chartreuse  de  Bologne  et  de  celle  de 
Lucques ,  ob  il  m.  en  1646.  On  a  de  lui  : 
^ita  di  santa  Giuiiana  Bami  nobile 
matrona  Bolognese ,  Bologne ,  i6a8  | 
*  Arbore  degli  uomini  iilusirtf  serittori^  9 
generali  de*  eertosini,  Bologne,  iG64* 

PELLI^OLI  (Jean)  ,  prêtre  de  Ber- 
game ,  qui  vivait  dans  le  16*  siècle  ,  a 
publié  :  An  oratoria  ex  Aristotelis  , 
Quintiliani ,  Ciceronis  prœeeptis  erpo- 
sUa  in  orationem  pro  Miione  omntum 
nobiUssimam ,  Bergomi,  1^99»  in-4®; 
Homelia  in  laudem  catechismi  Romani  ^ 
etc. ,  Bergomi ,  t6o6,  in-4^* 

PELLIZZARI  (Belcrame),  de  Venise, 
un  des  conjurés  qui  découvrit ,  dans  le 
t4*  8*  9  l'horrible  attentat  du  doge  Ma- 
ri no  Falieri ,  qui  était  de  s'emparer  du 
gonv. ,  et  de  s'en  fendre  le  soov.  après  le 
massacre  de  tout  les  sénateurs.  La  républ. 
récompensa  Pellizari ,  en  lui  accordant 
des  titres  de  noblesse  et  mille  écus  de 
pension.  Cette  récompense  parut  trop 
laiblcii  Peliuari  ;  il  s'en  plaignit  haute- 
ment :  ses  plaintes  réitérées  obligèrent  le 
sénat  k  l'exiler  dans  l'He  d'Angnsta  ,  d'oit 
il  s'échappa^  mais  il  périt  misérable- 
ment en  passant  dans  la  Dalmatie. 

PELLIZZARI  (Francoij»)  ,  jés.  de 
Plaisance ,  m*  sur  là  fin  du  17^  s. ,  a  pu-i 
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l»Kë  :  Traetatio  de  moniaiihtu^Vemte , 
1690,111-4**;  Manuale  reguiarium^  a  roi; 

PELLOUTIER  (  Simon  )  ,  ministre 
protest,  de  Tegl.  française  de  Berlin , 
conscill.  du  consist.  supérieur  ,  membre 


I 


tîcuïièrement  des  Gaulois  et  des  Ger^ 
tnains,  depuis  les  tems fabuleux  jusqu'à 
la  prise  de  Home  par  les  Gaulois ,  Paris, 
t77o,  8  vol.  in-ia,  et  2  vol.  in-4*. 

PÉLOPIDAS  ;  gën.  thébain ,  n^  à 
Thèbes  en  Béotie.  Ayant  résolu  d'affran- 
«bir  t»a  patrie  de  la  iciomination  des  La- 
cédem. ,   sous  laquelle  elle   gémissait , 

5 rit  tellement  ses  mesures  que  les  Lacé- 
éra.  forent  chassés  de  Thèoes  vers  Pan 
3^8  de  J.  G.  Depuis  cet  exploit,  il  bat- 
tit les  Lacédcm.  près  de  Tegyre,  et 
commanda  le  bataillon  sacré  à  la  journée 
de  Leuctres.  Dans  la  suite ,  il  fut  envoyé 
en  ambass.  auprès  d^Artazercès ,  roi  des 
Perses.  De  retour  à  Thèbes ,  il  eut  la 
conduite  de  la  gaerre  contre  Alexandre  , 
tvran  de  Phcrès  ,  et  fut  fait  prisonnier, 
fielivré  par  Epaminondas ,  il  s'exposa 
dans  un  combat  ponr  tuerie  tyran  de  sa 
propre  main  Pan  364  av.  J.  C.  i  il  rem- 
porta la  victoire  et  fut  tné. 

PÉLOPS  (  my thol.  ) ,  fils  de  Tantale, 
roi  de  Phrygie,  passa  en  Elide,  oii  il 
épousa  Hippodamie,  fille  d^CEnomaiis , 
roi  de  cette  contrée.  Il  s'y  rendit  si  pui»* 
sant  qae  tout  le  pays  qui  est  delà  de 
Pisthme  et  qui  compose  une  partie  con- 
•idérabU  de  la  Grèce,  fat  appelé  Pélo-^ 
ponèse. 

PÈLORE,  pilote  d'Annibal,  fat  mis 
à  mort  par  orare  de  ce  général ,  à  Pen- 
droit  oii  e$%  actuellement  le  cap  Pélore 
en  Sicile ,  parce  qu'il  le  soupçoimait,  à 
tort,  de  vouloir  le  trahir. 

PELS  (André),  mort  k  Amsterdam  en 
1681 ,  publia  en  1677  une  imitation  en 
vers  holl.  de  VArt  poétique  d'Horace,  et 
quatre  ans  après,  son  poème  de  l'Usage 
et  de  Vabuê  du  Théâtre  ^  et  quelques 
autres  Poésies.  On  lui  doit  aussi  lalAort 
de  Didon ,  trag, ,  et  Julfus ,  farce. 

PELTAN  (Théodore-Antoine),  jés., 
né  à  Pelte  dans  le  diocèse  de  Liège ,  fut 
envoyé  à  Angsbourg,  oik  il  m.  en  i58a*. 
On  a  de  lui  :  Parapkrasis  et  scholia  in 
prowerbia  Salomonis  •  Anvers  ,  1606  , 
in-4°j  plusieurs  JVtfîeéif  de  controverse  ; 
un  gr.  nombre  de  Tradttotions  du  grec 
en  latin. 

PELTZ  (Jean),  sénateur  de  Sopron 
^denbourg  en  Hongrie  9  «  donné  : 
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La  Hongrie  sous  ses  Faluode»  et  }e« 
dues,  jusqii'à'  Géisa,  1074,  Sopron,' 
1755,  in-8";  la  Hongrie  sous  6^a, 
1759,  in-8*. 

PELVKRT  (N.  Pabbé) ,  né  à  Rouen ,  ' 
m.  en  T781,  se  consacra  k  l'étude  det 
raatières/thëologiqucs ,  sur  lesqqelles  il  a 
laissé  pl^s.  écrits. 

PÉLUSIO  (Jean),  de  Cortone,  poète 
latin  du  16"  s. ,  a  publié  :  Lusorum  » 
libri  A,  Neapoli,  1567,  in-8«  j  Oda^ 
rum  libri  a  ;  Hymnorum  libri  a  >  et 
quelques  autres  Poésies  trad.  du  gr.  ; 
m.  en  iSgS. 

PEMBERTOri  (Henri),  méd.  do 
Londres,  memb.  de  la  Soc.  royale,  aut. 
d'un  Traité  de  Chimie  ,  et  (Puu  Coup 
d'œil  sur  la  philosophie  de  sûr  Isaac 
Newton ,  un  vol.  in-4*.  :  m.  en  177 1 ,  à 
89  ans. 

PEMBERTON  (  Ebenezer  ),  ministre 
à  Boston ,  m.  en  1717 ,  a  publié  àt^Ser-^ 
mons  reimp.  en  17^7. 

PEMBERTON  (Ebenezer) ,  ministre 
à  Boston,  fils  du  précéd. ,  m.  en  1777. 
On  a  de  lui  des  Sermons  sur  diffcrens 
sujets  'y  des  Discours  moraux  sur  divcr» 
textes  impr.  séparément ,  et  huit<^ermoras' 
en  un  vol.  in-o°« 

PEMBERTON  (James) ,  de  la  Société 
des  Amis  ou  Quakers,  né  à  Philadelphie 
en  T7i4>  m.  en  180g,  s'occupa  toute  sa 
vie  au  sort  des  nègres ,  dont  il  fut  un 
des  plus  ardens  défenseurs. 

PEMBERTON  (  Thomas),  né  à  Bos- 
ton en  1728,  m.  en  1807,  a  écrit  une 
Chronologie  du  pays  des  Massachus» 
sets ,  pendant  le  iS*  siècle,  5  vol. 

PEMBLE  (  Guillaume  ) ,  né  en  iSga, 
m.  en  i6a3 ,  prof,  de  théol.  au  coll.  de 
la  Magdeleine  à  Oxford.  Ses  OEuures 
ont  été  împ.  en  un  vol.  in-fol. 

PEMBROKE  (Thomas),  peint,  an^., 
réussit  dans  l'hist.  et  le  portr.  :  m.  à 
Londres  vers  inSo ,  Âs^é  de  98  ans. 

PEMBROKE  (Marie  Herbert),  femme 
de  Henri ,  comte  de  Pembroke ,  et  sœur 
du  cél.  sir  Sidney ,  qui  lui  dédia  son 
Arcadie ,  morte  à  Londres  en  1631  , 
donna  une  Traduction  des  Psaumes  en 
vers  angl.  Elle  a  traduit  aussi  une  trag. 
franc,  intit.  Antoine,  , 

PÉNA  (Jean) ,  de  Moustiers  en  Pjro- 
vence ,  enseigna  les  mathw  au  coll.  royal, 
et  m.  en  t56o,  à  3o  ans.  On  a  de  lui  une 
traduct.  lat.  sur  UiCatoptnqtte  d'Eu-- 
cUde\  une  édition  engrec  et  en  latin 
des  Sphériques  d€  Théodose ,  i558  , 
in-4^,  etc. 

PÉNATES  (mjthol;),  diens  dosaefrt 
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tîqaes  des  aneiens.  Gicëroo  dît  qfo^on  Tes 
appelait  Pënates,  parce  qn'on  les  plaçait  ' 
dans  rendroit  le  plus  recule  de  la  mai- 
son ,  inpenitis  œaibus^  d'où  s'est  forme 
le  mot  PenetraUa ,  pour  signifier  la  pe- 
tite  chapelle  des  Pénates, 

PENDASIUS  (Frédéric),  né  k  Man 
toue ,  professa  la  philos,  h  Bologne.  On 
lai  doit  :  l}e  corporum  cœlestium  nff- 
turdi  Mantoiie,  i555,  ia-8°;  Traité  de 
l'Orné,  Venise,  x6o3,  ia-8<>. 

PETn>LETON  (Edmond),  homme 
d^Etat  distin^^ié  de  la  Virante,  après 
avoir  rempli  les  premières  places ,  m .  à 
Richmond  en  i8o3,  dans  sa  83*  anode. 
On  a  de  lui  un  Pamphlet  dans  lecfuel  il 

{Protestait  contre  la  rnptnre  projetée  de 
a  paix  arec  la  France  par  lés  Etats-Unis, 
en  1798* 

PÉNÉLOPE  (mythol.  ),  fille  d'Icare, 
frère  de  Tindàre ,  roi  de  Lacëdémone , 
fut  femme  d'Ulysse,  et  se  fendit  si 
ce'Ièbre  par  sa  chasteté,  <pi*on  la  propose 
en  exemple  encore  aujourd'hui,  etc[n'elle 
est  passée  en  proverbe. 

PENHALLOW  (Samnel) ,  mcmh.  et 
trésorier  du  cous,  de  New-Hampshire , 
m.  k  Portsmonth  en  1726,  a  écrit  nne 
Histoire  de  la  guerre  de  la  Nouvelle 
Angleterre  avec  les  Indiens  de  l'est , 
pendant  les  années  1703  à  17^,  Bos- 
ton, 1736. 

PÉlVmGTON  (Isaac),  fils  d'un  al- 
derman  de  Londres ,  né  en  1617  ,  m.  en 
3679 ,  devint  non  seulement  le  défenseur 
des  principes  des  qnakers ,  mais  un  de 
leurs  ministres  et  de  leurs  écriv.  Il  souf- 
frit toutes  les  persécutions  qu'éprouva  sa 
secte ,  et  fui  emprisonné  à  six  différentes 
reprises.  Ses  écrits ,  recueillis  en  un  vol. 
in-fol. ,  ont  été  publiés  en  i68t  ,  a  vol. 
in-4*  ,  et  4  ▼ol«  iii-8«>. 

PENN  (Guillaume),  depuis  sir  Wiliam 
Peiin ,  cfaev. ,  amiral  d'Angl.-^,  et  l!a«  des 
command.  de  l'escadre  qui  s'empara  de 
la  Jamaïque,  né  à  Bristol  en  i6ai  ,  m. 
•a  1670. 

PENN  (Guillanme) ,  fils  du  précéd. , 
né  à  Londres  en  i644*  *^  fit  instruire  des 
principes  de  la  secte  des  quakers ,  et  de-  1 
vint  un  de  leurs  plus  ardens  prosélytes. 
Le  patriarche  Georges  Fox  vint  do  fond 
de  l'Amer,  le  voir  &  Londres ,  snr  sa  ré- 

Sntation.  Tons  deux  résolurent  de  faire 
es  missions  dans  les  pays  étrangers  :  ils 
a'embarouèrent  pour  la  &0II. ,  où  ils  eu- 
rent an  nenreux  succès.  Le  père  de  Penn 
étant  mort,  celui-ci  hérita  de  grands 
biens ,  parmi  lesquels  il  se  trou?ait  des 
4f  Ci«t;d«  la  c«mn»nA«.  L<  Gonvcmeip. 
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)m  donna  9  en  1680,  ao  lien  d'argent ,  la 
propriété  d'nne  prav.  de  l'Amer,  septeiw 
trionale,  nommée  jusque  là  les  Ab«- 
yeaux  Pays-Bas»  Penn  y  conduisit  et  j 
envoya  plus,  colonies  de  quakers.  On  ap- 
l>ela  dès  lors  ce  pajs  Pensyivanie,  aa 
nom  de  Penn  ,  et  il  y  fonda  la  ville  âm 
Philadelphie.  Le  nouveau  souv.  fat  aussi 
le  légiU.  de  la  Pensylvanie.  U  donna  dea 
lois  sages ,  dont  aucune  n'a  été  encore 
changée.  Un  gr.  nombre  de  quakers  pas* 
sèrent  en  Amer. ,  pour  éviter  la  persé- 
cution, penn,  de  retour  en  Angl.  en 
1701 ,  vendit  la  Pensylvanie  à  cette  coo* 
ronne  en  171a,  a8o,ooo  13  r.  sterl.  H  m. 
en  17 18.  Sa  f^ie  a  été  écrite  par  Mar» 
sillac,  179a ,  a  vol.  în-8^.  On  a  de  Peoit 
plus,  écrits  en  angl.  en  favenr  de  la  secte 
des  quakers.  Le  choix  de  ses  Ouurages 
a  été  publié  en  5  vol.  in-8^. 

PENNA  (  le  père  Horace  de  U  ) ,  ca- 

Î)ucin  missionn. ,  né  en  1680,  et  m.  dans 
a  ville  de  Patan ,  dans  le  golfe  de  Ben- 
gale ,  âgé  de  65  ans ,  a  recueilli  des  itf  é* 
moires  sur  le  Thibet. 

PENNA  (Laurent),  de  Bologne» 
carme  de  la  congrégat.  de  Man  loue ,  m. 
dans  sa  patrie  en  t6^,  s'appliqua  à 
l'étude  de  la  musiq.  On  voit  le  Catalogne 
de  ses  oeuvres  dans  les  Notices  sur  les 
écriumns  de  Bologne. 

PENNANT  (  Thomas  ) ,  cél.  natnra^ 
liste ,  né  dans  le  comté  de  Fliot  en  1 736, 
fit  ses  études  à  Oxford,  ou  il  fit  de  grands 
progrès  dans  l'hist.  nat.  Après  avoir  par- 
couru l'Angl. ,  il  passa  sur  le  contineni , 
oh  il  visiu  Linnee ,  Pallas ,  Voltaire  y 
Buffon,  etc.  Il  fit  ensuite  nu  voyage  aux 
He'brides,  ji  l'île  de  Man ,  et  dans  le  pava 
de  Galles.  Ce  sav.  a  publié  la  relation  «le 
ses  dîffér.  voyages,  et  a  donné  plusieurs 
autres  ouv, ,  enir'autres  celui  intit.  :1'7/»* 
dian  Zoology,  Londres,  1790^  in  4°, 
avec.  fig.  Ce  naturaliste  est  m.  dans  sa 
maison  de  Dowaing  en  1798. 

PENNI  (Jean-Franç.),  peint.,  né  à 
Florence  en  i488,  m.* en  t5a8,  a  dit 
dans  le  palais  de  Chigi  des  tableaux  qn'ii 
est  difficile  de  ne  pas  attribuer  k  Baphacl. 
XI  réussissait  sur-tout  dans  le  paysage, 

PENNICUIK  (Alcxandr<0,  méd.  écos- 
sais, né  en  i65a,  m.  en  1733.  On  a  de 
lui  une  Notice  topographie ue  de  TVvee» 
dale  ;  beaucoup  de  Poésies.  Il  passe 
aussi  pour  avoir  donné  h  Allan  Rainsay 
le  plan  de  son  Genile  Shephetd ,  dont 
toutes  les  vues  avaient  été  prises  et  des- 
sinées  chcs  Pannant,  dans  sa  terre  de 
New-Hall. 

PENNINGTON  (Isaac),  lord  major 
de  Londres  «u  1740,  se  mit  ^ijn»,  fois  4 
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1^  tête  de  la  popuUce  r^olt^e  eotttre  1-4e  Ttr^sias,  îldtffenditàsesstijetft  d^lvo^» 
Charles  I^i^  d^Angl.  ,  et  fat  aussi  un  des     norer  Baccbm,  qni  venait  d^arri^er  eir 

triomphe  dans  la  Grèce,  et  lear  ordonna 
même  de  le  prendre  et  de  le  lui  amener 
charge  de  cliainei.  Bacchus  le  livra  à  lar 
fureur  des  Bacchantes,  ^i  le  mirent  en 


i* liges  de  ce  roi.  A  la  restauration  on  lui 
it  son -procès  ^  mais  il  obtint  an  sursis  et 
mourut  dans  la  prison. 

PENNINGTON  (miss),  angl. ,  m.  en 
'7^»  ^  2^  ans,  n*e8t  connue  qui}  par 
une  Ode  au  Matin ,  et  an  petit  poème 
intitule  le  Liard,    * 

PENNOT  (Gabricl>,  de  Novare,  cban. 
àe  la  congrégat.  de  Latran,  s'est  fait 
connaître  par  :  GeneraUs  totius  ordinis 
cîericnrum  canoniconim  liistoria  ttipar-^ 
tita  ,  Rome,  1624,  et  Cologne  ,  io45; 
Propu^naculum  humanœ  Uberiatis , 
etc. ,  Lugduni ,  16^4 ,  in-fol. 

PFNNY  (Thomas),  naturaliste  angl., 
passa  une  grande  partie  de  sa  vie  en 
ouïsse  et  dans  Tlle  de  Majorque.  Il  rap- 
porta de  cette  ile  la  plante  appelée  lfy~ 
pcricum  P^aUraricum.  Il  a  enrichi  de 
découvertes  les  catalogues  de  Lobel ,  de 
Gérard,  deGesner  et  autres  botan.  Penny 
est  auteur  d^s  Lettres  sur  les  insectes, 
^ui  se  trouvent  dans  le  rcc.  de  Trcw. 

PENOT  (Bernard -George),  cbim. , 
ne  h  Porl-Sainte-Marie,  en  Guienne  , 
m.  h  Yverdun ,  an  commenc.  du  17*^  s.  , 
à  l'ûge  d(?  9S  ans ,  consuma  son  tems  et 
•à  fortune  h  la  recherche  de  la  pierre 
philosophale ,  sur  laquelle  il  a  donne 
plus,  ouvrages  entièrement  oublies, 

PENRUDDOCK.  (  le  colonel  Jean  ), 
l>rave  et  loyal  Anjil. ,  m.  en  i655.  Dans 
le  fort  de  la  rébellion  ,  il  prit  les  armes 

r:>ur  la  défense  du  roi ,  qu'il  proclama 
Blandfort;  mais  il  fut  battu  parle  co- 
IoQf*l  Croko ,  qui ,  an  mépris  de' sa  parole 
dv  faire  quartier ,  lui  fit  trancber  la  tête. 
PENRY  (Jean)  ,  ou  Ap-Hehri,  connu 
sous  le  nom  de  Martin  Mar-Prelatc,  ou 
Mar-Pri«st ,  nd  dans  le  pays  de  Galles  , 
«e  fit  anabaptiste  ou  plutôt  browniste. 
Dès  lors  il  devint  ennemi  de  l'égl.  ans;li- 
cane,  qn*il  attaqua  par  des  libelles.  Tra- 
duit an  banc  du  roi ,  il  fut  condamné 


pièces. 

PENTHESILÉE  (mytbol.  ),  reine 
des  Amasones,  donna  des  preuves  de  soi» 
courage  Sin  siège  de  Troie,  où  elle  fut 
tuée  par  Achille. 

PENTHIÈVRE  (  Louis-Jcan-Marîe 
DE  Bourbon I  duc  de),  grand-amiral  de- 
France,  né  à  Rambouillet  en  17^5,  était 
fils  du  comte  de  Toulouse  et  petit-fils  de 
Louis  XIV.  Il  fit  sa  première  campagne 
en  1^43  ,  et  il  se  trouva  l'année  suivante 
h  la  bataille  de  Dejttingen ,  oii  il  se  dis- 
tingua par  sa  bravoure.  En  1744  >  ^'  ^^^ 
marié  h  Marie-Xhérèse-Êclicite  d'Est , 
dont  il  devînt  veuf  en  '754'  En  1745  il 
se  signala  à  la  bataille  de  F ontenoy.  Après 
la  paix  de  1748,  il  voyagea  en  Italie.  De 
retour  en  France  ,  le  duc  de  Pcnthièvre 
se  livra  aux  exercices  de  bienfaisance  et 
de  piété.  Il  fit  construire  aux  Andel^s  un 
hospice  qui  lui  coAta  plus  de  400,000  fr. 
Il  fit  élever  avec  la  m^'me  magnificence 
un  autre  hôpital  li  Grécy  en  1787*  Il  fut 
nommé  par  le  roi  président  d'nn  des  sept 
bureaux  de  l'assemblée  àeê  notables  ,  oii 
il  se  distingua  antatit  par  la  sagesse  de 
ses  vues  que  par  la  profondeur  de  st» 
connaissances.  Ce  prince  m.  en  17^* 
On  a  publié  les  Jnemoires  de  sa  vie  ,. 
I  vol.  in-12. 

PEPANO'  DOMESTICO  (  Demc- 
trio  ) ,  né  à  Chio ,  vint  à  Rome  en  1637, 
oîi  il  fit  des  progrès  rapides  dans  le» 
scien.  et  les  b.-lett.  De  ^retour  li  Chio 
en  1649 ,  il  s'y  maria.  0n  ignore  Te^- 
droit  oii  il  termina  ses  joars.  Il  a  laisse 
plus.  ouv.  inédits. 

I.  PÉPIN-LE-BREF ,  fils  de  Gtiarles 
Martel ,  et  le  premier  monarque  de  la 
-seconde  race  des  rois  de  France  ,  fat  élu 
pour  félonie ,  et  exéclué  en  iSoS.  Penry  j  loi  h  Soissons  l'an  761,  dans  l'assemblée 
a  publié  quelques  ouvrages.  j  ^«»  Etats.  Childeric  III,  dernier  roi  de 

PENS  (Georges),  peint,  et  grav.  de 


Nuremberg ,  flor.  au  commenc.  du  t6^  s. 
Ses  tableaux  et  ses  grav.  eu  taille-douce 
iOnt  estimés. 

PENSA  (Jérôme),  de  Cigliars ,  che- 
valier de  Malte,  qui  vivait  dans  le  16"  s. , 
a  imité  les  épigrammes  toscanes,  dont 
liOuJs  Alamanni ,  poète  florentin,  fut 
l'invcntour.  Les  Epigrammes  de  Pensa 
furent  imp.  h  Mondovi  en  1570. 

PEN  THÉE  (  mythol.  ) ,  fils  d'Échion 
•t  d'A^avé.  Se  mu5j[aaQt  des  piédictions 


la  première  race  ,  prince  faible  et  inca-> 
pable  de  gouverner  ,  fut  privé  de  la 
royauté  et  renfermé  dans  le  monastère 
de  Sithin ,  dcpnis  nommé  Saint-Bertin  , 
et  son  fils  Thicny  dans  celui  de  Fonte- 
nelles.  La  ville  de  Rome  éunt  menacée 
par  Astolphe ,  roi  des  Lambards ,  qui 
enlevait  aux  erop.  de  Constant,  l'exar- 
chat de  Ravenne  ,  le  pape  Etienne  II 
implora  le  secours  de  Pépin  :  celui-ci 
passa  en  Italie  \  Asinlpbe  fut  assiégé  dans 
Pavie  et  obligé  de  mnoncer  h  i'exarcbai: 
Pépia  en  Élt  pnfseat  au  MÎat  siège  «a 


PÊPÎ 

nSS^  Pépin  ,  vainqueur  Hks  Lombarcié  »  f 
le  fut  encore  des  Si^oos.  Il  força  ensuite  1 
Walfie,  duc  <r Aquitaine ,.  à  lui  prêter 
ser/nent  de  fidclitc.  Waifre  le  révoqua 
quelques  annves  après.  Pépin  marche 
comr«  lui,  et  réunit  TAquiiaine  à  la 
conroane  en  768  3  ce  fut  le  dernier  exploit 
de  ce  monarque ,  qui  m.  à  Saint-Denis 
le  a3  sept,  de  la  même  année. 

PÈPIN-LE-GROS  ou  Le  Héristel, 


PERD  ii3 

PÉFTS  (  Samael  )  ,  secret,  de  Pamir. 
d^Ançl.  sont  les  règnes  de  Charles  M  et 
Jacques  il,  m.  en  1703,  rétablit  l'oi^ 
dre ,  et  introduisit  un  rëgîm*  dans  Fa- 
miraute'. 

PÉRAC  (Etienne  dn ) ,  né  à  Bordeaux 
en  ï66o,  aàsL  dessiner  en  Italie  les  phia 
belles  ant.  de  Rome,  et  les  gratta  dans  I« 
genre  de  Tempeste.  Revenu  dans  sa  pa<« 
trie ,  le  roi  la  nomma  son  archit.,  et  lut 


mais  Pépin  Ini  cnl«va  bientôt  la  victoire , 
et  se  tît  déclarer  maire  dn  palais  de  IVens* 
trie  et  de  Bourgogne,  après  avoir  défait 
le  roi  Thierry,  il  posséda  toute  Pautorité 
dans  ces  deux  royaumes  sons  Glovis  lil, 
Childebert  et  lidgobert.  Ura.  en7i4; 
après  avoir  gouverné  37  ans. 

PÉPIN,  roi  d'Aquitaine,  livré  h  la 
débauche,  mourut  maniaque  en  833*— « 
Pépin  II ,  son  fils  ,  avant  pillé  ses  sujets 
d'Aquitaine  ,  fut  livre  par  eux  aux  Fran- 
çais, qni  le  firent  renfermer,  en  864»  ^ 
Senlis. 

PÉPIW  (Martin),  peint.,  né  à  Anvers 
en  1 578.  Il  a  laissé  plusieurs  beaux  Ta- 
bleaux  y  entre  autres  une  Descente  de 

0 

P£POLI  (Cornélius),  comte  et  sénat, 
de  Bologne ,  alla  s'établir  h  Venise  »  oii 
son  mcriie  et  ses  talens  Pélevère^t  aux 
premict^  emplois  de  cette  république. 
On  a  de  lui .:  une  Traduct,  des  tables  de 
Cébès  en  vers  libres  ,  Venise ,   1763  , 
în->4°  i.  ^^  Traitfi  des  systèmes  et  du 
monde  piamkaire  de  Dulard^  .trâd.  en 
vers  libres  ^  nés  Lettres  sur  différens  sn- 
jets,  avec  une  traduct.  de  la  première 
Médkartion  de  Descartes ,  accompagnée 
de  Notes  et. de  Remarq.,  Venise,  1778, 
în-8**.  PcpoH  m.  à  Venise  en  1777 ,  ftgé 
de  69  ans. 

PKPPEREL  (Guill.)  ,  licut.-gén.  au 
service  de  PAngl.,  né  dans  le  district  (^e 
Maine,  état  de  Massacbussetts ,  m.  ^ 
Kittery  en  1759,  fut  élevé  \  tous  les  hon- 
neurs militaires  qu'il  était  au  pouvoir  de 
son  pays  ue  \m  defécer. 

PEPUSCH  (  Jean  -  Christ.  ),  Pun  des 
Jiomfnes  les  plus  versés  daf^s  la  connais- 
sance de  la  llléorie  de  la  musique ,  né  à 
Berlin  «n  1667.  U  enseigna  en  Angl.  les 
princi|ics  de  Pharmonic  et  la  théorie  de 
fc  composition  à  des  musiciens  con- 
sommas dans  la  pratique   et  aux  ^irof. 


eux-mêmes.  Il  fut  reçu  doct,  en  musique 
dans  Puniv.  d'Oxford ,  «t  membre  de  la 
aoqicté  rajAk  àe  JLoodccs,  oà  il  mourut 


diacre  de  Paris ,  m.  en  1767,  à  67  ans  , 
est  connu  par  les  tomes  i3  &  a3  des 
yies  des  hommes  illustres  de  France  » 
commencées  par  d'Avrignj ,  -par  una 
Description  des  Invalides  y  Pans,  17S69 
in-fol.y  et^  la  yie  de  Jérôme  Bignon  ^ 
Paris,  1757,  in-ia. 

PERBOIHO  (Jérôme) ,  d'Alexandrie» 
qui  vivait  dann  le  16*  s.,  a  donné  un« 
bhroniqtie  ,  depuis  le  commencement 
dii  monde  jusqu  À  son  tems  j  OuUiarum 
opas ,  et  I  vol.  en  latin  ,  qni  traite  de  la 
vie  de  l'homme. 

PERCm  (  Jeaç-Jacques) ,  domînic. , 
né  à  Toulouse,  publia  en  1693  un  vol. 
iurfol.  intit.  :  Monumenta  conuentus 
Tolosani  ordinis  .  FF,  prœdicatorunk 
primif  etc.,  Toulouse. 

PERCIVAL  (  Thomas  ) ,  méd.  angl., 
né  à  Warrin^ton  en  1^4^  ;  m.  eà  i8o4« 
Parmi  ses  écrits  on  distingue  ses //utruc- 
tions  d'un  père  à  ses  enfans ,  et  des  Dû- 
sertations  morales  et  littèrairesm 

PERCY  (  Henri)  ,  cél.  guerrier  angl., 
m .  en  i4o6  ^  créé  comta  de  Northumber- 
laud,  se  distingua  dans  plus,  batailles 
contre  les  Écossais  et  prit  Berwick.  L« 
roi  l^i  en  confia  le  gouv.  Sept  ans  après  , 
les  Écossais  reprirent  cette  place  par  la 
trahison  de  ce  gouv. ,  qu'ils  avaient  ga-* 
gné.  Le  duc  de  Lancaster  Payant  accusa 
devant  le  parL,  il  fut  condamné  à  mort 
etses  biens  confisqués  ^  mais  le  roi  ayant 
cassé  la  sentence ,  rcrcy  assiégea  de  nou- 
veau Bcrwick.  et  s^en  empara  encore* 
Lorsque  le  duc  de  Lancaster  se  fut  em« 

f>aré  de  la  couronne  d'Angleterre ,  sous 
e  nom  de  Henri  IV,  il  donna  au  comte 
de  Norlhumbcrland  le  titre  de  conné»* 

I  tablé.  Dans  la  suite  ayant  pris  les  armes 
contre  le  roi ,  il  fut  tué  dans  la  bat.  qu'il 
livra  à  Shrewsbury  en  i4o3. 

PERDICCAS,  Pun  des  généraux  d'A^ 

lexandreJe-Grand  ;  après  la  mort  de  ca 

conquérant;  il  aspira  à  la  couronne  do 

Macedome.  Dans  ce  dessein  ,  il  répudia 

l  Wic^e ,  fiU«  d'Aoïipater ,  pour  épouser 


ni 


PER1> 


Clé6pâtre,  toeur  d'Alexandre.  Antigobe 
ayant  d^ouvert  seê  projets,  ût  une  ligue 
avec  Antipater ,  Cratère  et  Ptolëmëc , 
goiiv.  d'Éf^pte,  coucre  leiir«iuiemi  com- 
mun. Perdiccas  envoya  Eumène  ponr  diS'- 
«Iper  cett«  ligue;  il  n'obtint  ancan  mic- 
cès.  n  fit  avancer  son  armée  et  l'engagea 
imprudemmeat  daftis  un  bras  du  Nil,  où 
plus,  périrent.  U  fat  ëgorgë  dans  sa  t(rnte 
l'an  3ai  avant  J.  C,  avec  la  plupart  de 
•es  courtisans. 

PERDRIX  (mythol.),  neveu  de  Dé- 
dale ,  inventa  la  scie  et  le  compas. 

PERDU  (Benoît),  mëd.,  ne  k  Gra* 
Telines  en  i6i5,  m.  à  Tournay  en  i6q4, 
a  donne  :  Statera  sanguinis  ,  etc.,  1  or- 
paci,  i6§8,  în-8*. 

PÉRÉDA  (Pierre-Paul),  mëd.  au  i6«8., 
•  né  à  Xativa ,  au  royaume  de  Valence,  en 
£spagne,  a  publié  :  In  MichaëUs  Joannis 
PascnalU  methodum  curandl  morbos 
^cliolia^  Barcinone,  iS^^,  in -8°;  Lng- 
dnni,  i585,  i^o,  i6oa ,  1619,  lôBo, 
in-8'»  ;  ibid.,  1664  ,  înS». 

PÉRÉDA  (don  Antoine),  peint,  espag., 
né  à  Valladolid  en  1699  >  ™*  ^  Madrid 
en  1669,  traitait  également  bien  l'hist. 
iacrée  et  profane  ,  le  genre  familier  ,  le 
portrait ,  le  paysage  et  les  fleurs.  Parmi 
ses  ouv.,  on  distingue  un  tableau  repré- 
sentant le  Marquis  deSanta-Cruz  ame- 
nant des  secours  h  la  ville  de  Gènes  ; 
une  Incarnation  dans  l'église  de  la  Ma- 
deleine, à  Alcala  de  Hénarcs,  et  plus. 
ouvrages  également  beaax. 

PÉRÉFKE  (Hardouin  do  Beaumoni 
de  ) ,  fiU  du  mattre-d'HAtel  du  card.  de 
Richelieii ,  doct.  de  la  maison  et  société 
de  Sorbonne  ,  devint  cnsnite  précept.  de 
Louis  XIV,  etarchev.  de  Pans  en  1664  , 
m.  en  1670  membre  de  l'acad^  française. 
On  a  de  lui  une  Hist,  du  roi  Uenn  IKy 
Eltévir,  1661,  in-ia,  et  Paris,  1^49, 
in>i3  ;  nn  livre  intit*//t^fitu<(opri/2ci/7<j, 

1647  y  i*i'i^' 

PÉRÉGRIN,  fam.'  pbilos.,  surnommé 
Trotée,  natif  de  Parium  dans  la  Troade, 
d'où  il  avait  été  cbassé  pour  crimes  d'a- 
dultère et  de  débaucbe  contre  nature. 
Fuyant  de  pays  en  pays  ,  il  vint  dans  la 
Palestine  ,  oà  il  se  fit  chrétien  fdans  le 
tems  de  la  persécution  de  l'emp.  Trajan , 
il  fut  mis  çn  prison  pour  la  foi'  Les 
cbrét.  d'Asie  envoyèrent  des  députés 
pour  lui  porter  des  secours.  Remis  en 
Kberté ,  il  se  mit  &  courir  le  monde  ;  mais 
enfin  ayant  mançc  de  quelques  viandes 
défendues,  les  chrét.  i?eurent  plus  de 
commerce  avec  lui  ;  il  se  remit  h.  voyager. 
En  Egypte ,  il  se  permit  tout  ce  que  les 
cjaiqac*  pra^iqiiaicnt  de  plus  impudent* 


Eli  Italie  ,  il  déclattia  contre  tont  la 
monde  et  princip.  contre  l'emp.,  jusqu^à 
ce  que  le  préfet  de  Rome  le  chassa  de 
la  ville.  Le  sophiste  passa  en  Grèce  9 
oii  il  continua  de  médire  des  grands ,  et 
tâcha  d'exciter  les  peuples  à  la  révolte. 
Pendant  le  séjour  qu'il  fit  à  Athènes , 
logé  dans  une  cabane  hors  de  la  ville  en 


di^  ,  il  publia  dans  toute  la  Grèce  qu'il 
se  brûlerait  lui-même  pendant  la  célé- 
bration des  jeux  otympiques  ;  ce  qu'il 
exécuta  à  Olympie ,  l'an  166. 

PÉRÉGRmO  (  AHîo) ,  littéf.  du  i5« 
s.,  dont  on  a  plus,  poéfmes  dans  les  Car- 
mina  ilhtstrium  )}oetarum» 

PÉREIRA  (Benoit),  Pérérius  ,  jVs. 
espagnol,  natif  de  Valence  ,  m.  à  Rome 
en  1610,  \k^  75  ans,  a  laissé  des  Commen-» 
taires  latins  sur  la  Genèse  et  sur  Da* 
niel ,  in 'fol. 

PÉREIRA-GOMEZ  (George),  mé- 
decin, natif  de  Médina  del  Campo ,  est, 
dit-on ,. le  premier  des  philos,  modernea 
qui  ait  écrit  que  les  bâtes  sont  des  ma* 
chines  sans  sentiment.  Il  hasarda  cette 
opinion  ,  dans  un  onv.^impr.  à  Médina 
del  Campo  (  Metkymnœ  Campi  )  en 
i554 ,  in-fol.,  sous  le  titre  à^Anloniana 
Afargarita,  opus  nempe  physicis  ,  me^ 
dieis ,  ac  tkeologis  non  minus  utile  ^ 
quam  necessarium.  Il  est  encore  aut«  de 
la  IS'ova  veraque  medicina ,  eacperi-^ 
mentis  et  rationihus  euidentihus  cnm- 
probata ,  Médina  del  Campo ,  i550  , 
m-folio.  0^ 

PÉREIRA  DE  Castbo  (Gabriel), 
jurisc,  portugais ,  sénal<  du  conseil  sn- 
préme  ae  Portugal ,  né  &  Bragne  ,  exis- 
tait encore  en  1633.  On  lui  doit  :  I^e 
manu  regid .  seu  de  legibus  regiis  qui" 
bus  regni  Portvgalias  in  causis  eecle-' 
siasticis  cognitio  est  ex  jure ,  pritnleeiof 
consuetudine ,  Lisboahe ,  i6aa ,  in-fol.^ 
Lyon ,  1673  ,  in-fol. 

PÉREIRA  (Manuel)  ,  scnlpt.  pot' 
tugais ,  m.  à  Madrid  en  1667,  à  53  ans« 
On  remarque  de  lui  à  Madrid,  dans  le 
couvent  des  dominic.  du  Rosaire,  son 
beau  Chrisjt  del  Perdon  ;  une  figure  en 

Sierre  de  4t.  Bruno ,  sur  la  grande  porte 
e.Ia  maison  d'hospitalité  de  la  char- 
treuse 'y  une  belle  statue  de  st.  Benofl 
Sut  est  au  grand  portail  da  couvent  de 
aint-Martin. 

PÉREIRA  os  Fi(#DSTRéno  (Ant.)r 
orator.  portugais,  membre  de  l'acad.  det 
sciences  de  Lisbonne,  premier  intcrprèiv 


f  ÈRE 

^  langues  de  la  secrëtairerie  d^état  des 
afiBsiires  étrang.  et  de  celle  de  la  guerre, 
né  aa  bourg  de  Maçao  ea  i  na5 ,  m.  en 
'797'  ^  pubL  un  |pr.  nombre  ae  traduct., 
entrauCres  celle  en  portugais  de  toute  la 
Bible,  accompagnée  de  préfaces  et  de 
notes,  en  aS  vol.  in-8°«  Ses  ouv.  en  théol. 
sont  très^nombrenx ,  ainsi  que  ceux  de 
eotttroyerse  et  de  littérature. 

PÉKEIRA  (Jacob-Rodriguex),  9é  k 
Cadix  en  171$,  finit  ses  jours  en  1780 

I  Paris ,  oii  il  fut  appelé  pour  y  prati- 

2aer  Tart  de  faire  parler  les  muets. 
lOuis  XV  lui  accorda  en  1760  une  place 
d^interprète  avec  une  pension  de  1800 
livres.  On  assure  que  Tabbe'  de  PÉptie  a 
profité  d'une  partie  de  sa  méthode. 

PÊREIKA  (Joseph),  carme  portUr 
gais,  vivait  ^ans  lé  18^  s.  On  a  de  lui  : 
une  Dissertation  sur  les  riu  sacrés ,  Lis- 
hoont ,  1751  y  ,in-4^  ;  une  Chronique  des 
carmeà  portugais  de  l'étroite  ohserwance, 
Lisbonne,  174'7>  *  ▼ol*  in-fol. 
.  PËREZ  (  Ant.) ,  eut  div.  emplois  &  la 
cour  d*£lspagne,  et  devint  secret,  d^état 
avec  le  départ,  des  affaires  d'Italie  sous 
Philippe  II.  U  fut  ensuite  disgracié , 
convaincu  dVn  gr.  nombre  d'infidélités. 

II  se  saava  en  Aragon ,  et  tâcha  d'j*  cau- 
ser une  révolte.  De  là  il  passa  en  Franco , 
oh  il  m.  en  r6i  1. 11  a  laissé  des  Lettresl, 
dans  lesquellea  il  rend  compte  de  sa  dis- 


PËAI 


Ii5 


faro ,  Hmic-Navarre ,  en  1 583 ,  cnseigoii 
lougtems  le  dr.  à  Louvain ,  oii  il  m.  en 
t<)7a.  On  a  de  lui  :  Assertiones  poU'^ 
ticœ ,  Colotfne,  1612,  in -4"^»  Prœtec'- 
ïioiies  si%fe  Commentarii  in  Jî/l  lib,  co» 
dicis  ,  Amst. ,  Elzévir ,  i653 ,  in^fol.  ^ 
Cologne,  1661  ,  a  voL  în-4*>  Génère, 
1640,  a  vol.:  Institutiones  impériales^ 
Am&t.,  Klzévir,  1669  et  167^,  in-ia  ;  Jum 
publicum,  Amst.,  Ëlzévir,  168a,  in-ia; 
Commentarius  in  XXF"  lih.  D^esi9* 
^rum,  Amst.,  1669,  in-4*« 

PEREZf  Antoine),  archer,  de  Tar- 
ragoue,  m.  a  Madrid  en  1637  ,  à6i  ans, 
a  donné  des  Sermons  et  div.  2\aités  » 
ei  Annotationes  in  Codicem  et  Di-» 
gestum  ,  Amst. ,  1661  ,  3  vol.  in-4®. 


grâce  5  des  lielatjons  en  «pag.,  et  d'au-     poétique  d'Horace, 
très  ouf/ro^tfs ,  Pans,  1098,  m-4°     --     «^        ^ 


1688  ÔÊ^ Dissertations  lai  sur  la  vie  dea 
sain  u  contre  le  père' Papebroch. 

PEKFETTI  (Bernardin) .  né  k  Sienn* 
en  168 1  ,  m.  en  1747  »  fut  décUrf  poètt 
lauréat  en  1735. 

PERGAMmi  (Jacq.) ,  prêtre  de  Fos- 
sombrone,  qui  vivait  dans  le  in*  s, ,  fui 
prof,  en  dr.  k  Bologne.  On  a  de  lui  a  vul. 
de  Lettres, une  traduction  en  ilal.  do 
V Histoire  de  SiUpice  Sévère;  un  Memo^ 
rial  et  un  Traité  de  la  langue  italienne} 
I  une  2'raduction  des  Ode»  et  de  l'Ait 


.   .  et 
Genève ,  i63i ,  in-b». 

PÉREZ  DE  VARGAf  (Bernard),  écri- 
vain espag. ,  publia  k  Madrid,  en  tSfig, 
in-6<*  ,  De  re  metalliea  en  el  quai  se 
tratan  muchos  Y  diuersos  secretoê  del 
conoscimiento  de  toda  suerte  de  mine^ 
raies ,  etc. ,  trad.  en  franc,  sous  le  titre 
de  Traité  singulier  de  métallique,  Paris, 
1743,  a  vol.  in-ia. 

PEREZ  DB  SaaItciiri  (Jean) ,  natif 
de  Cordone  en  Espagne ,  ayant  amassé 
plus  de  4^  mille  aucats  k  falsifier  des 


PERGOLA  (Paul  de  la),  né  à  Per- 
gola dans  U  Marche  d'Ancûne ,  prof,  de 
philos,  à  Venise,  dans  le  i5'  s. ,  a  publ.: 
Logica,  siue  compendium  logicœ^  Vc'- 
netiis,  1481  et  1498;  De  sensu  compo' 
sito  et  diviso ,  Venetiis  »  i55o. 

PERGOLE6E  r  Jean -Baptiste),  cél. 
composit.  îtal. ,  ne  en  1704  k  Casoria  an 
royaume  deïfapleft,  m.  àNaples  en  1737. 
Ses  princip.  ouv.  sont:  plus.  Ariettes; 
laSert^a  Padrona^  opéra  eu  a  actes,  trad. 
et  )oué  en  France  ^  il  Maestro  di  musica^ 


f*"'  *•"  '*^ /X'""J^"irSlS^\ZIlT'î^Z^  l  intermède  1   un   Salue  Kegina  ^  et   le 
^ttre. apostoliques,  les  e^^^^^^  ^,^^^,  ^^,^,  regardé  univer«îîlement 

duire  rinquisition  en  Espagne  \  il  se  pié-      -^„_  _  .._  ^ 


inquisition 
senta  comme  card.  légat  du  pape.  Le 
roi  de  Portugal  lui  fit  rendre  les  hon- 
neurs dus  à  cette  diguité  :  il  établit  l'in- 
quisition pendant  un  séjour  de  trois 
mois  ,  au  bout  desquels  il  prit  congé  du 
roi  :  mais  ayant  été  reconnu  comme  im- 

Sosteur,  il  fut  arrêté  et  condamé  pour 
ix  ans  aux  galères.  Après  plusieurs 
années  il  en  fnt  retjté  en  i556 ,  par  un 
bref  du  pape  Paul  IV,  qui  désira  le  voir 
pour  le  remercier  du  service  quil  avait 
rendu  an  aaint  siégc^ 
'  ^É&£2  (AaV>ine)»iiiriic.,ii«aM* 


comme  son  chef-d'œuvre. 

PERI  (Dominique) ,  berger  de  Tos- 
cane ,  devint  poète  en  Usant  Aristote^ 
il  a  écrit  :  Ifiesole  di^truf ta ,  Florence  , 
1619 1  in-4** 

PERI  (Jacques) ,  de  Génet ,  qui  vivait 
dans  le  i6«  s. ,  est  auteur  d'un  jRecuei^ 
de  proverbes  et  de  sentences  ,  V  cuise , 
1618,  in-ia. 

PERUNDER  (Gilles),  né  à  Bruxelles 
vers  l'an  1 540  ,  a  donné  :  Germania  ir% 
qud  doctissimorum  viroi-um.  elogia  et 
judicia  çontinentur,  Francfort  ,  i5f- 
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in- 19  ;  NohiHtas  MogUniinœ  diaoesiSf 
'Metropoliteameque  Éceleiias,  Marence, 
i568 ,  m-8**;  JYoctuœ  spéculum ,  Frtincf. 
ii567.m-8«,eic. 

PÉRIANDRE,  Périnnder,  tjrran  de 
Corinihc  ,  fils  de  Sipsile  ,  fut  mi»  par  la 
ilattci-ie  au  nombre  des  sept  $af;es  de  la 
Grèce.  Ce  sage,  qui  était  un  monstre, 
changea  le  gouv.  ae  son  pays ,  onprima 
ja  libelle  de  sa  patrie,  et  usurpa  la  sou- 
•vcrainctc  ,  l'an  6a8  av.  Tcre  commune. 
Il  fit  mourir  les  plus  puissans  des  Co- 
Tintliiens  \  il  commit  un  inceste  avec  sa 
mère  ;  fit  mourir  sa  femme  Mélisse  sur 
de  faux  rapports.  Un  jour  de  félc  solen- 
nelle ,  il  fit  arracher  aux  femmes  tons  les 
omemcns  qu'elles  portaient  pour  leur 

Î)arure.  Enlin ,  après  s'éire  souillé  par 
es  excès  les  pins  barbares  et  les  plus  hon- 
teux ,  il  m.  Tan  585  av.  J.  C. 

•    PÉRIBÉE  (my ihol.),  fille  d'Alcathoûs 
vroi  de  l'île  Egine,'fut  promise  pour  éponse 
\  Tclamon ,  fam.  par  sa  valeur,  et  par 
son  fi^s  ;  elle  en  eut  Ajax. 

PERICLÈS,  né  à  Athènes  ,  de  Xan- 
tîppe,  citoyen  de  cette  ville  ,  devint  gr. 
capiti laine  ,  hal?ilc  politique  et  excellent 
orateur.  Pour  gagner  le  peuple  ,  il  par- 
tagea aux  citoyens  les  terres  conquises, 
et  se  les  attacha  par  les  jeux  et  par  les 
«pcctacins.  11  entreprit  ensuite  d'abaisser 
le  tribunal  de  l'Aréopage  dont  il  n'était 
pas  meinb.  Le  peuple  ôta  an  sénat  la 
connaissance  de  la  plupart  des  causes , 
«t  ne  lui  laissa  qne  les  moins  importantes, 
il  fit  bannir  par  l'ostracisme  Cimon  son 
concurrent  et  ses  autres  rivaux,  et  resta 
seul  maUreJk  Athènes  pendant  i5  ans.  Il 
commanda  l'armée  des  Athéniens  dans  le 
Péloponnèse ,  remporta  une  cél.  victoire 
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éolarc  la  guerre  aux  Samicns  l'an  44  *  <^^* 
.  C. ,  il  prit  Samos  après  un  siège  de  9 


déols 

J.  G. ,  il  prit  bamos  après  un  sicge  de  9 
mois.  Périclès -engagea  les  Athéniens  à 
continuer  de  coftibattre  Lacédémone.  Il 
fut  blâmé  dans  la  suite  d'avoir  donne  ce 
conseil ,  et  on  lui  ûta  sa  charge  de  gén.  j 
il  fut  condamné  à  une  amende.  Le  peuple 
«l'Athènes  ne  fut  pas  longtems  sans  se 
repentir  du  mauvais  traitement  qo'ilavait 
fait  à  Périclês  ;  il  lui  demanda  pardon 
de  son  ingratitude.  Périclês  ,  touché 
par  «es  prières ,  reprit  le  gouv.  Peu  de 
' levas  après,  il  m.  de  la  peste  l'an  4^9 
avant  X  G* 

PERIGLYMÈNE  (My th.),  fils  de 
Kélée,  frère  de  Nestor  et  de  Chronius, 
.avait  re^  de  Neptune  sou  aïeul ,  le  pou- 
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▼oir  de  se  changer  en  telle  forme  qa^il 
voudrait. 

PÉRIGTYONE,  femme  philos. ,  at- 
tachtfe  h.  la  doct.  de  Py thagoVe ,  composa 
un  Traité  de  la  sagesse  qui  n'est  point 
parvenu  jusqu'h  nous. 

PERIERS  (Bonavcnturedcs),  né  à 
Amay-le-  Duc  en  Bourgogne,  valet  de 
chambre  de  Marguerite  de  Valois,  reine 
de  Navarre ,  sœnr  de  François  I''' ,  s^ 
donna  la  mort  en  i544*  On  a  de  lui  : 
Crmhalum  Mundi  ou  Dialogues  fati" 
tiques  sur  différens  sujets ,  i537  *  ^^'^^9 
et  i538  aussi  în-8''.  Amst.  173a  ,  in-13. 
Une  jfrâf/ucfion  en  vers  français  dePAn- 
drienne  de  Tcrence,  iSH^^  in-8*;  une 
TfaâuciiorK  en  verk  franc.  <]u  cantique 
de  Moyse  \  un  Recueil  de  ses  Œuvres , 
1544^,  iu-8^  ;  Nouvelles  i^créations'et 
joyeux  Det^is  ^  i56i  ,  in -4®»  ^^T^  t 
in-'iG,  1711 ,  a  vol. ,  et  Amst.  1735  ,  3 
vol.  in-ia. 

PERIGNON  (  Dom  Pierre  ^ ,  béned. , 
né  à  Sainte-Menéhould ,  m.  à  Hantvil- 
liers  en  iniS.  La  province  de  Gharo|)agne 
lui  doit  la  manière  de  combiner  les  dif- 
férentes espèces  de  raisins,  pour  donner  à 
son  vin  cette  délicatesse  et  ce  montant 
qui  l'ont  si  fort  accrédité. 

PERIMEZZI  (Joseph-Marie),  né  à 
Pal  dans  la  Galabre ,  ev.  d^Oppido ,  et 
m.  en  1740 ,  a  publié  :  In  sncrpm  de 
Deo  scientiam  aissertationes  selectœ  , 
hisloricœ ,  dogmaticœ  ,  •  schnlasticce  p 
Neapoli,  1738,  8  vol.  iu-fol.j  etc. 

PERINGSKÎOLD  (Jean),  né  Stren- 
gnes  dans  la  Siidcrmame  en  i654  >  prof, 
d'ant.  à  Upsal ,  fut  secret,  antiquaire  du 
roi  de  Snède ,  et  cous,  de  la  chancellerie 
pour  lésant.  Ses  princip.  Ouv.  sont  :  Uis- 
tnriœ  regum  septentnonalium  à  Suor^ 
rone  Sturlomderconscriptœy  exrecen- 
sione  et  cum  notis  Joân.  PeringsHold, 
Stockolmise ,  1697,  in^fol.  ;  Joan.  3îes- 
senti  Scondia  iUustrata  ,  etc, ,  non  his» 
torid  Sanctorum  et  Prœsulum  Scondim 
et  observa tionibus  Joan,  PeringsHold  , 
Holmiae,.  1700-1 705,  r.*!  tom.  qui  se  re- 
lient en  a  vol.  irvfol.  Différ.  traites  de  Jean 
Messénius  touchant  les  rois  de  Snède  , 
de  Dannemarck,  etc.  Monumentoruim 
Sueo-Oothicorum  liher  primus ,  efc.  ^ 
sueeice ,  et  lat,  operd  Joan.  PeringS'- 
Mold  ,  Stockolmi»  ,  17 10,  in^fol.  fig.  ; 
Tables  historiques  et  chronologiques  , 
depuis  ^dam  jusqu'à  J,  C  ,  en  suédois, 
Stochkolm,  1713,  in-fol.  ;  Uistoria  Hiai^ 
mari  régis  Siarenlandiœ,-  ex  fragments 
MS*  Runiciy  in^ffA:;  Historia-Jf^ilkt^ 
nensiuni,  Theodorici  f^eronensis^  «on- 
tincM  r€gum  sttque  heroum  rcs  gtsUta  , 
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itc. ,  StoèUlolnîîx,  1715 ,  iti*foI.  ;  ilfo- 
(  numenta  Ulterakerensia ,  cum  Upsaiid 
houâ  iUustrata ,  suecice  et  lati ,  &tock- 
holmis,  1719,  in- fol»  6g4 

PERINI  (Louis),  arcbit.  de  Vifroné, 
ft  publie  Histoire  du  monastère  de  Saint' 
Sjflfestre  de  P^étone ,  et  un  Ttaité  'de 
géométrie  pratique^  Il  mourut  dans  ta 
patrie  en  ijSi. 

PERION  (  Joacbim  )»  ne  k  Corlnery 
en  Touraine  ^  bénëdi  ,  'm*  rert  iSSg,  à 
60  ans ,  a  donne  quatre  Dialogues  lat* 
Bur  Porigine  de  la  lang.  franco  et  sa  con- 
formité avec  la  lantf.  grecque ,  Paris , 
i553 ,  io-8^  ;  des.  Lieux  théologiquea  | 
Paris  j  i549>  in-8^  j  dés  Traductions  lat. 
ae  quelques  livres  de  Platon ,  d^Aristete 
ude  St.-Jean  Damascène.^ 

PÉRISTÈRE  (  Mythol.  )  ,  nymphe, 
fat  métamorphosée  en  colombe  par  Cu- 

pidon. 

PERIZONIUS  (  Jacques  ) ,  né  h  Dam 
en  103  i ,  prof,  en  nist. ,  en  éloquence  et 
«0  grec,  àLeyde,  où  il  m.  eri'iTiJ. 
On  a  de  lui  :  Animadt^ersiones  histo- 
ricœ ,  in  quibus  quant  plurima ,  in  pri- 
sis  romanorum  retum,  etc. ,  Amst. ,  i d85, 
la-8^  •  des  Dissertât,  sur  divers  points  de 
rhist«  rom.  eu  plus.  vol.  in-4*^j  iet  Orai- 
ions.  Otigines  hahjrlonicœ  et  tegyp^ 
tiacœ,  Utrecht^  1^36 ,  a  vol.în-8°  j  des 
Commentaires  historiques  ^  stlr  <!e  qui 
s'est  passé  dans  le  17^  s* 

PERKINS  (Guillaume) .  lié  en  t558 
^  Morston  dans,  le  comte  de  Warwick, 
prof,  de  théol.  ^  Cambridge  ,011  il  m. 
en  i6oa.  On  a  de  lui  :  Commentaires 
SOT  nue  partie  delà  Bible  ;  uu  gr.  nombre 
de  Traités  théologiques,  5  vol.  in-fol« 

PERMANT  (  'Thomas  )  ^ .  naturaliste 
et  ant«  angl. , .  né  au  comté  de  Flint  à 
Downiog  ou  il  m.  en  1798,  publia  en 
t75o,  ta,  Zoologie  britannique:  en  1771, 
ion  p^oyage  en  Ecosse  j  f^oyatfè  dans 
je  pajfs  de  Galles,  par  feu  Thomas 
Permant,  nouv.  édit.  augmentée  par  le 
filsdePaut.,  et  accompagnée  dei4  grav<, 
3volin-8°j  le  f^oyage  de  Chester  à 
Ignares;  la  JYotice  sur  Londres,  etc» 
Enfin  des  Métnoires  littéraires. 

PERMISSION  (  Bernard  Bluet  d^At- 
i>ères  coiate  de),  publia  des  Oraisons i 
des  Sentences  et  des  Prophéties  qui  se 
tronvent  >cunis  sous  \t  titte  de  ses  Œu-* 
ftes.  Il  les  dédia  à  Henri  IV  eotis  des 
titres  emphatiques^  1600,  In-ia.  Son 
testament)  impr.  en  16064 

PERMOS£&(Balthasar)|  sculp* ,  né 
à  Gammer  en  Bavière,  et  m.  &  Dresde 
fin  175a,  &  81  ans.  On  admire  à  Vienne  / 
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kâ  statnë  da  iirince  Eugène,  cdic  de  Ul 
Charité,  une'Moresqoe  avec  son  enftfnt^ 
et  un  More  tenant  un  poisson.  Il  embellit 
Dresde  de  plus,  chefs -d'oeovres,  ainsi 
que  Fridenckstadt ,  lien  de  sa  sépui^ 
ture.,  oii  ron  voit  le  beau  Inonomeal 
qu^îr  s^était  fait  lui-même. 

PËRIŒTY  rVabb^  Jacqntfs  )  »  hîiu»^ 
riogr.  de  la  ville  de  Lyon ,  né  dans  lé  * 
Fores,  m.  en  1777 ,  à  81  ant,  a  donn^ 
Histoire  de  la  ville  de  l^fon^  ou  ieâ 
Lyonnaiè  digne*  de  mémoire  ,  Lvon  ^ 
1757  y  a  vol.  in-d**)  Histoire  de  Fat^O'^ 
nde^  Genève,  1750^  in-^^^  Lettres  philo^ 
sophiques  sur  Los  physionomies ,  Ljon  ^ 
1760,  in-8*{  Conseils  de  l'amitiéf  Franc* 
fort ,  1748 ,  in-ia  ;  Repos  de  Cyrus  ,  uti 
Histoire  de  sa  vie  depuis  sa  JOfi jusqu'à 
sa  40*  année,  Paris,  1739,  in-8^,  et 
obseruatiôni  kut  la  vraie  philosophie  ^ 
Lyon,  1757,  in-i3« 

FERKETY  (Ant.^ot.) ,  né  k  Roattn« 
en  Forêts  en  1716,  bénéd.,  ensuite  bi- 
bliothéc.  de  Frëdédc  II,  a  puU.  :  Fahle» 
égyptiennes  et  arecques  dévoilées ,  1786^ 
a  vol.  in-8°;  Dictionnaire  myihoJier^ 
métique  |  y58 1  in-8°  j  Dictionnaire  da 
peintMsre,  sculpture  et  grauure  »  1757  ^ 
in^ia }  Histoire  d'un  voyage  aux  tlea 
Maiouines ,  1770^  in  8®  ^  de  l'Amériqua 
et  des  Américains  i  Berlin,  1771  $  nno 
Traduction  de  Columelle  et  dn  Cour 
de  Mathématique  de  Wolf.  De  lacon^ 
mûssance  de  l'homme  moral  par  c^la 
de  t homme  physique ,  1776,  in-8<* ,  eU 
des  Mémoires  ^k  racadémie  de  Berlin» 
Mort  à  la  fin  du  18"  siècle. 

PÉRO  (  mythol.  )  ,  fille  de  Nâée  ei 
de  Ghlorts,  était  seenrde  Nestor  et  dé 
Périclymène. 

PÉROJMrFrançi))  naturaliste  «  cor.< 
respondant  de  l'Institut ,  né  à  Cérilly  ^ 

Eres  Moulins,  en  1778 ,  m^eniSto,  s'em- 
arqua  sur  nn  des  vaisseaux  de  Texpé-^ 
dition  aux  Terres-Australes.  Il  a  faitjé 
Relation  de  soii  vo;^age  dont  le  i*''  voU 
a  été  publié. 

PËROI^I  (  Jos.  ) }  scttipt.  né  à  Rome  4 
alla  à  Stockholm«y  oii  il  fit.  la  jCiiE«e  di^ 
la  reine  Christine-,  il  se  rendit  ensuite 
h  Naples  oui  il  travailla  à  un  iVeptiw« 
en  pied  ,  de  grandeur  naturelle ,  destiné 

Soiir  une  fontaine  de  Madrid  :  itiôrt  k 
lOme  en  J663  ^  à  36  ans. 

Î'ÉHOISNE  r  Claudine)  4  Lyonnaise 
<}ui  vivait  dans  le  16'  s. ,  dédia  qûelquet 
pièces  de  poésies  à  Henri  II. 

ï'ÉROTirNÈT  i>EGii4TAGttiis  CJoa.-» 
Franc.) ,  né  à  Lyon  ,  oU  il  m.  en  11^1  ^ 
4a  ant ,  à  pnblié  dcnx  Letlri^s  sni  lit  trng^ 
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de  Spattfu^u,  le  ilrame  4e  lu  FamUie  I  jn,.  en  1779 ,  nemb.  de  Tactd.  de  fa  pt^* 
indigerUe ,  m.des  Regrets  sur  la  mort  a  trie,  «'eât  fuie  counaltre  par  l'èxecotio» 
de  sa  femviejJLyoD,  i^Gi^in-ix  i|  du  prujdt  qiii  a  rëani  à  Lyon  une  lie 


,  PEROÏTI  r  Aat,-Marie),  carmjB  de 
MaDfoûeVprraic:  et  poète  »  né  à  Boîo-  ' 
gâe,  en  1715  »'m.  en  1769-  On  a  dé  Ini  :  ' 
«ix  Oraisons  funèbret  et  un  gr.  nombre 
de  ijfihçes  4»  poésies^  ïn»éréeM  dans  âv, 
réfi»  ^  des  pan^gfri^iuei  ,  des  sermons  » 
i(^  carême  et  wiauent  ^eic» 

PEROrri  LEVI  [  Justine  ) ,  cidtiTa 
«▼ec  succès  A  poésie  naK  vers  Pan  i53o. 
•CbAtemporaine  de  François  Pétràr^e , 
itte  entretint  aYec  ce  poUe  une  corres- 
jtondance  littéraire.  ' 

PEROttO  ouPERROrf  I  (Nie  ; , 
né  en  lASoèjSasso-Ferrato,  bourg  de  Tétat 
<|^  Venise,  alla  à  Home  oii  il  ga|;aa  IV 
•mitié  du  car4*  Bessarion ,  4^ile  cboUit 
pour  son  conclavis'te  après  la  mort  .4e 
PanlIIvP^^^'P  travailla  avec  ardeuir  k 
\é.  réunion  de  Tég^l.  crecq.  pendant  le 

Îoncile  de  Feriraré.  iF  devint  gonV.  de 
'érouse/pnis  de  POmbrie  ,  archev.  de 
Manftedonia  en  i456 ,  et  m.  en  i48o  à 
Fogieura.  Ses  Oùv.  son  tune  Ttadùcthn 
de  gr.  en  lat.  des  5  prem.  Vv^  die  l^ist. 
>de  Pblybe'j    une  autre  du  Traité  du 
g^mtent  d'Hippôcrate  ';  du  dfanuéid'E" 
pictète  ;    Coinmentairé  de  Simplicius 
slir  la  ^^sique  c('Aristotej   4e8  Ha- 
^rangues  ;  des  Lettres;  quelques  Poésies 
sUàUennés.iàu  Comhtentaire^  surStace  ^ 
vnh  traité  de  gênerihus  Mefrorum ,  1 497  » 
là-4*^  Comueàpia  spu  laUna  iinguas 
commtnearius.,  Venise,  1499»  ^'V^^'i 
RwSmenta  gramÈuUicos  y  Kome^  i^'j'i 
^  1475  in-4&L 

PEROTTO  (François) ,  «mi  de  Fra- 
Taolo,  eat'àut*  d^une  réfutation  de  la 
Balle  de  Sizte-Qaint  contre  le  roi  de 
^aTane.       ' 

PERPENNA^  on  des  lient,  de  Serto^ 
-rius ,  eut  la  Iftcbeté  d'&ssàsàiner  son  gen. 
î*an  73  av.  J.  C. ,  pour  avoir  seul  le 
4!onniiand.  êes  troupes  en  Espagne.  Per- 
>^enna  livra  un  combat  à  Pônipée,  fut 
^Aattu ,  !^fait  pcisotiniec  ^  et  exécute  suj: 
l^lieave  même. 

PERFiNIAN  (Betre- Jean),  iésuite 
v#spag.  i  ^é  à  'ElÔbe  an  royaume  de  Va» 
Kence,  prof.  Téloguence  à  Coïmbre,  en- 
.«eigna  ensuite  k  Paris ,  ob.  il  m',  en  1 56i5 , 
Agé  de  36-  ans.  Le  père  Lazeiy^  Jés. ,  a 
publié  le  recueH  de  ses  onv.  à  Roo 


(Considérable  par  le  moyen  d'mie  cbatis- 
sée,  laquelle  f^  Tai^  changer  de  lit  au 
lUiduje ,  et  a  porté  à  nne  lieue  de*  la  ville 
sa  jonctipp  avec  la  Saftpe. 

U.  PERRAULT  (Claude),  arcbit., 
peint. ,  muMC. ,  ingén.,  méd.  et  pbysic. , 
memb.  de  l'acad.  des  sienc. ,  né  à  Paris 
en  ]€i3  ,  m.  en  1G86.  La  belle  façade  du 
Louvre ,  du  cAté  de  8t.*Germain-l^Anxei-> 
rois,  morceau  d'archit.  sublime  ,  le  mo- 
dèle de  'l'arc  de  triomphe  .au  bout  du 
faub.  Sain t- Antoine ,  et  l'Observatoire 
furent  élevés  sur  ses  plans.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  Une   7V<»fii€tio/t, française 
âes  livres  d'archit.  de  Vitmve ,   1678  et 
1684  »  in-^fol.  ;  un  Abrégé  de  f^itnwe, 
Paris,  1674 9  îp'.i^i  Ordonnancf^  des 
cinq  espèces  de  colonnes  ,  selon  la  mé-> 
tho4«  Hes  anciens  f  1^3,  in-foi.  ;  i2e- 
cueil  de  plusieurs  machines  de  spn  in- 
ventioo  ,  raris,  1700,  ,în-4'*  \  Essais  de 
phy  siqMse,  a  vol.  in-4^  et4  vol.  m- 13,  xG&o 
et  1601  ;  Mémoires  pour  servir  h  l'His'* 
toire  naturelle  des  animaux,  Paris,  1 67  r , 
1676^,  3  tom.  en  iin  vof.  in-^ol.  Cet  ouv. 
parut  en  àngl. ,  ^çndres,  in-fol. ,  et  fut 
réiinp.  à  Ainstérdam  en  franc.,  1736, 
3  vol.  in-4^*  Ses  iasnvres  physiques  jivec 
celles  4e  son  frère  Pierre  turent  .publiées 
&  Leyde  en  1731 ,  et  A  Amsterdam  en 
171^7  9  3  vol*  '^'i)*-  Perraplt  avait  trois 
frères  ':  Pierre ,  rainé ,  recev.-gen.  des 
finances,  est  connu  par  un  Traité  d% 
P Origine  dès  fontaines ,  in<^ta ,  e£par 
une  traducc.  du  Sceau  onleué  de  'Hl»- 
soni ,  3  vol.  in- 13.  Nicolas,  le  second  , 
docteur  en  Sorbonne ,  donna  en  1667  : 
Théologie  morale  des  Jésuites ,  i  voU 
in-4*>  ;  ^t  Charles ,  qui.  suit*    ' 

PERRAULT  (  Chaires  ),  /r^re  41e« 
précéd.,  memb.  de  l'acad.  fr.,  )Ç$  pre- 
mier commis  des  bâtimens  du  roi^  np  h 
Paris  en  1038.  On  a  de  lui  un  petit  poème 
intitulé  :  IjÇ  Siècle  de  Loms-le-ijrratidm 


in*i*  àfi  37  pag. ,  qu'il  donna  en  1687 , 

Iet  dans  lequel  il  mettait  les  ècriv.  .4^ 
l'antiq.  fort  au  dessons  des  modernes.  Il 
excita  le*  murniures  de  plus,  açadémi-* 
ciens.  Perrault  eot  alors  la  témérité  de 
vouloir  prouver  en  prose  ce  qu'il  avait 
avancé  en  vers,  e\  il  composa  ^vol*  sous 
ce  titre  :  ParalCèle  déss  anciens  et  dos 
modernes ,  qui  parurent  en  1690,  tn-iî. 
Cette  guerre  littér.  tae  se  termina  qu'en 
PERRACHE  (Michel),  oé  \  Lyon  en  I  1696.  On  a  encore  de  lui  :  las  Hommes 
vi685,  ^^rof.  de  sculpture,  embellit  sa  1  illustres  'qui  ont  paru  en  France  pen* 
<|patrie  d'un  gr.  nombre  d'onv.  qui  assu-  1  dant  ce  siècle 9  auec  leurs  portraits  ati 
•à99B(itrépiUftl.4m«cnt^50é^j5oDfils  J  A«<Mr«lt  1696 et  1701»  )iir»l.  ia*^£tL4 
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JU^em  pwf^  ^^  wfn  ^«t  «n  prose  ;  et  des  | 
M^émoireê  p^tftena^t  beaucoup  4e  par^ 
^ularjités  fit  jd^qnfieêoteê  intér^stuUes 

ilB-i9>  Perrault  m.  enj^od. 

PERRAULT  d'Armaoconrt ,  fila  du 
prëccd. ,  a  doanë  des  contes  de  Fées  en 
prose,  m- ta,  qui  sont  dW grand  intâtSt 
ponr  amuser  l'enfance. 

PERREAU  (Jean- Anne),  n^àNe- 
monrs  en  1745,  ex- tribun  ,  cj-prof.  du 
droit  de  la  natare  et  des  gens  ;aa  coll. 
de  Fr.  ,  un  des  înspect.-gen.  de  TUniv. 
sip.ccralement  chargés  des  t'coles  de  droit  : 
m.  i  Toulouse,  le  6  juillet  i8i3,  dans 
Texercice  de  ses  fonctions  ;  il  est  ant  de 
Ciaricé,  drame  en  5  actes  et  en  prose  , 
1771 5  Lettres  JUtnoises ,  Lond. ,  1773  j 
abrégé  élémentaire  d'Ûist,  ancienne  ; 
Mpttre  sur  la  l,une;  Hymne  h  ^ Amour  ^ 
Jnizrim^  le  Roive^yageur;  V Abolition 
de  la  peine  de  Jifort ,  1791 ,  m-S**  5 
Considération  physique  et  morale  de 
f  Homme.  Il  fi  rt^dig^  en  1791  le  F'rai 
Citoyen ,  journal. 

PERREAUD  (François) ,  ne  près  àfi 
ChâJons -sur -Saône;  ministre  de  regl. 
prbtestattte  de  B^ssy,  De  Ik  il  vint  h  MA- 
con ,  pour  jr  exercer  son  ministère.  Les 
<ié9agr^oieos  qu'ily  éprouva  le  forcèrent 
de  se  rejCirer  dans  1«  paya  de  Gex,  il  y 
fat  nomme'  ministre  de  Fegl.  de  Toisy  , 
oh  U  en|  encore ,  en  .i636,  d^  percé- 
«otions  à  supporter.  Un  a  de  lui  :  J}é- 
Wêonologie  ou  Traité  des  Démons  et 
iSoreiets,  de  ^  leur  puissance  et  impuis- 
éance;  F  Antidémon  deMascon  ou  f^p- 
niable  Histoire  de  ce  qu'un  Démon  a 
/ait  et  dit ,  il  y  a  quelques  années  ,  en 
la  maison  duéut  sieur  Perreaud  a  Mas- 
^on  ,  Henéve,  ï653  ,  in-i^  :  il  m.  vers 
l^an  1660. 

PERREIN  (JjBan) ,  menil^rfs  de  la  soc. 
des  sciences  et  b.-lett.  de  Bordeaux ,  né 
«n  France,  voyagea  en  Africjne  et  dan^ 
les  tles  des  ludes  occidentales ,  pour 
étendre  ses  connaissances  en  botanique 
et  dans  d'antres  parties  de  l'bist.  nai.  : 
H  m.  à  NeV'lToffck  ,  en  i%pS,ê^é  de 65 
çuji.  Pans  le  Cours  ^Histoire  naturelle 
\mi  $PQ#ii|i|  a  donné,  l^eirein  eft  cité 
«o^nie  autewr  debcf  ncoup  de  notes  eon*- 
teÏBviefa  dun»  cet  ouvrage. 

PIÇHREHOT  (Antoine) ,  plus  eenna 
•ous  le  nom  de  card.*  de  Granvelle ,  né 
en  t5t^,  I  Besancon  ,  alors  ville  impér  , 
fit  de  orillaotes  études  et  apprit  |dus 
hn^.  Bientôt  il  fut  employé  par  Charles- 
Qnuit4anu  les  négociations  les  plof  im- 
^rtantes.  A  I^Me  de  3$  pns ,   il  fat 

■Mme  \  Vi^êà^ëAttm,  U  mUm  m 
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conc.  de  Trente,  et  fut  iaît  entnite  con» 
seill .  d^étatt  Devenufavori  de  PfiHippe  Û, 
il  |)a98a  à  rarchevéché  de  Malines .  et 
obtint  enfin  la  dignité  de  chanc. ,  et  bien- 
tôt apr.è8  le  chapeau  de  card.  Son  a«>Itt 
peu  mesuré  contre  les  protest,  faillit  lut 
etie  funeste»  Après  avoir  été  nomm^ 
arcb.er.  de  Besançon,  il  fut  chargé  d# 
négocier  une  ligue  contre  le  Turc ,  ec 
obtint,  la  rice-royanté  de  Naples  :  m.  ^ 
BesaniRon  en  i$8d.  Sa  f^ie  a  cté  pnbli^ 
&  Paris ,  1753 ,  a  vol.  in^ia. 

PERRIER  (Fr.  du  ),  peint,  et  grav.  ; 
né  i  Mâcoq  Tan  K^9o,  prof,  de  Parad.^ 
m.  à  Paris  en  i65o.  Il  a  laissé  d«ux  r»* 
cueils  gravé&.Â  PcaH  forte.  L*uii  est  inttt*  r 
Icônes  et  segmenta  nobiHum  statuarmt^ 
urbis  Romœ ,  i63S ,  in4ol. ,  loo'  fig.  | 
l'autre'  :  icn9tms  iilustriuns  è  marmoré 
tabiifmrjtm  qusB  Rwmœ  extoHt ,  Parisiis^ 
%6'\5  ,  in-fni.  ,  obi. ,  5o  pl« 

PERRIER  Charles  du  ),  poète  latin  J 
né  hAîx,  in.  h  Paris  en  169a,  a  donn# 
tles  OfJes  latines  j  plus.  Pièces  en  vcrà 
franc.  ;  lîes  Traductions  en  vers  de  plnsl< 
écrits  de  Santeuil^  etc.         "        *  * 

PERRXJSR  jf  $cipion  du  ) ,  juri^r.  prpr 
vençaj  >  n^*  en  1667 ,  è  70  an^,.  c^  connif 
par  ses  Questions  notables, 

PERRUER  (  Fr.  du  ) ,  ar<(eat  fn  pari, 
de  Dijon,  m.  en  1700,  h  55  an»,  a  Jaisti^  * 
uu  UecupH  d'Arrtls  du  patl.  de  Rour^ 
ÇOgn<B ,  Dijon,  1735,  »  voLin-l^oI. 

PERRIERE  (  Jacqoe9-CjiJ.r!e8rFsaii«- 
èois  die  la  )  ,  >  né  à  Marancené*  en  Avnîa» 
ni.  eo  17^7,  «i^  connu  paK  «Mt  â/é^ar 
nisttiedeVEleotricitéy  i756«  »v0t  in-i»^ 
et  par  sa  PkYsique  nouvelle^  céleste  ef 
terre^liv,  17G6,  3  vol.  in-ia.  ., 

PERRIN  (  Franc.  )  ,  né  ^  Autoin,  rars  . 
1S66,  cban.  et  syndic  de  Pégl.  cathédk^ 
de  fcatte  tiHc.  Un  lui  dpit  :.  Sichem  p 
trag.  en  3  actes,  envers,  Paris,  1689^ 
les  Escoticrs  ,  comdd.  en  Vers ,  Paris  ^- 
i586 ,  ■n^'ia 5  Jephkt ,  trftg,  fnyfiX*  j  dif- 
férent morceaux  de  jPacfM». 

PERRIN  r  Pierre  )  ,  né  à  Lyon ,  ^ma*- 
ffina  le  premier  de  dottnevdes  opéra*' 
français,  h  limitation  de  cem  d'italieV 
et  obtint  le  privilt^ge  du  roi  en  t66^J 
qu'il  céda  h  LuUy  en  1^7'!.'  On  a  de  lu» 

Suatre  Opéra ,  des  Odes^  des  Staneet^ 
es  Elégies,  et  un  gr.  nomK  d^adtrek 
Poésies  y  q^tti  sont  toutes  dn  styilc  kIc  Jft 
Pucette  de  Chapelain.    Il  kr.  'à  Plâlii^ 
en  1680. 

PFRRIN  (Cbarfes-Joseçh),  jés.,  ^. 
è  Paris  en  1^90  .  m.  &  Liège  eti  17^67  ^    r 
prédia  dans  les  villas  |es  {.iosoonUd4« 
taUaMU  jr«mc«  «»  dan*  ia  #epiiaa.à^as 
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•accès.  Ses  Sermons  ont  été  publies  h 
Liège,  1768,  4 vol»  in-ta.     « 

h  PERRON  (Jaeqnes  Davyda},  ne 
êatis  le  capton  de  Berne  en  i5*56.  Il  fut 
iélevédans  la  relig.  protesL  Ayant  abjuré 
feon  coite ,  il  embiàssa  IVtat  ecck'fiiast. 
En  iSgS ,  sou»  le  pape  Gie'nient  VIII,  du 
Perron  fut  sacr'é  à  nome  eV.  dTîlvrenx , 
par  le  tùrd*  de  Joyetlse.  Henri  IV  l'en- 
Vgya  à  Rome ,  où  il  assista  aux  cotigrégat. 
de  Auaciliis*  De  rcloor  en  îr.  ,  le  roi 
remploya  à  diffcîr.  afiPuires ,  et  rcûvoya 
pne  troisième  fois  &  Rome  pour  accom- 
modcr  le  grand  diffe'rend  de  Paul  V  avec 
la  république  de  Venise.  .11  mourut  à 
Bagnolet,  près  Paris  en  1618.  Sesouv^, 

S  recédés  de-  Aa  vie  ,  ont  été  impriDiés  en 
vol.  in-ofol.  ils  renferment  ;  jLa  Répu- 
hlique  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ; 
tin  Tràit4  d^  l' Eucharistie- ;  plus,  autres 
^rai<é5  contrelesbérétiques•des£crt^-e«, 
des  Haran^ues^et  diverses  autres  Pièces 
pn  prose  et  en  vers  ^  Recueil  de  ses  am- 
bassades et  de  ses  IVégocidiions ,  "Paris , 
1633 1  iri-fpL/  Le  livre  intitulé  Perro- 
hiana ,  fut  composé  par  Gbristopbe  Du- 
puy,  la  Haye,  Genève,  1667,  Rouen, 
1609,  in- 13.  Sa  fie  a  été  écrite  par 
Lévéqw?  de  Burigny  ,  Paris ,  1708 , 
Toi,  in>i2.  • 

PERROTl  OK  Castera  (Louis- 
Adrien  dû) ,  m.  résident  de  France  en 
Pologpe  eu.  1^53,  à  45  ans  ,  ai  traduit  en 
franc.  ïé  N'CWtonianisme  des  Dames  , 
a' vol*  iu' t3 ,  et  la  Lusiade  du  Camnêns, 
6  vôt,  iii'-ts.  On  a  encore  de  \\t\V His- 
toire diiYnoM  F'ésutfe,  in-ia  ;  Léonid^is 
€t  Stfphrôfrie  ^  in-13;  La  Pierre  pJùlo- 
>sophale  des  Dames ,  in-ta  ;  /e  Tombeau 
d'Orcauelle  ,  iii*iî  ;  CUtophon  et  Leu- 
Miippe^^VeXySy  1734,  in-ia;  Entretiens 
littéraires  et  gàlans,  a  vol.  j  le  ThétHre 
espagnol ,  1738  >  a  tomes  in-j^  ^  le 
phénix.  Q%  It  Stratagème  de  l'uimour  y 
comédies,  1731. 

PERROWET  (  Jean-Rodolphe  ) ,  de 
Pacad.  des  sciences,  né  à  Surennes,  près 
Paris,  «n  ijoiS,  m.  en  1794, ^devint  di- 
rect.' gcn..oes»ponts  et  cbaàssées  de.Fr. 
lies  pontft  de  rïeuilly,  de -Mantes  et 
yd'Oricans furent  construits  sous>  sa  direc- 
'tionVll«*P'**>ï»®  ^*  description,  1783, 
3  vol*  ia-^bl.  Celfti  de  Pctersbourg  sur 
la  NéVa  ^  projeté  en  1778,  le  fut  sur 
ae%  Mémoires,  On  trouve  plusieurs  Mé- 
xmoitesÂ^hjax  daps  les  Recueils  de  V Aca- 
démie des  Sciences  de  Paris,  Stockholm 
\û%  de  la  société  royale  de  Londrc;». 

♦    PERROT  (  sir  Jean),  homme  d'état 

•^Angleterre,  né  eg  16^7  ,  dans  le  comté 

'^n  Pembroke»  m%  <»  i^t  lut  ^léi 


PËRS 

(!hev.  du  Bain  au  couronnement  ^l^-* 
douard  VL  Elisabeth  le  nomma  en  f  57^ 
lord  pfé^id.  de  Manster  ,  et  Tenvoya  ei# 
cette  qualité  (Sans  i'Iviande^  qui  était  en 
état  de  lébcliion.  Nommé  pou  «ipré4 
amiral  de  la  flotte,  sur  la  cdte  d'Iilande, 
menacée  par  les  Espagnols,  il  fit  avorter 
le  projet  de  Fennemi.  En  i583,  il  fut 
fait  lord  député  d'Irlande  ;  maU  dana 
cette  nouvelle  carrière,  il  se  comporta 
avec  tant  dînflexibilité  que  la  reine  l'en-* 
voya  à  la  Tour.  En  iSg^  on  loi  fit  soa 
procès,  et  il  fut  déclaré  coupable  de 
haute  trahison  et  condamné  à  mort.  La 
reine  lui  accorda  un  sursis  j  mais  il  m.  de 
maladie  dans  la  même  année. 

PERROT  (Nicolas),  sieur  d'Ablàn- 
courty  membre  de  l'acad.  franc.,  né  à 
Châlons-sur-Marde  en  1606,  m.  à  sa 
terre d'Ablancourt,  en  i6ô4ypassait  pour 
un  des  meilleurs  tradnct.  de  son  tems. 
Les  auteurs  qu'fl  a  traduits  scmt  :  Mi*^ 
nulius  l^^éUxj,  quatre  .Oraisons  de  Ci  ce" 
ron^  Tacite;  iucien^  la  Retraite  des 
Dix-miVe^  de  Xénophon  j  Arrien  ,  dca 
guerres  d'Alexandre  j  les  Commentaires 
de  César ^  Amsterdam,  1763,  a  voK  , 
in- 12-,  Paris,  I775j  Thucydide;  Vtiis' 
toire  de  Xénoprion  ;  les  Apophtegmes 
des  anciens;  les  Stratagèmes  de  l^ron-. 
tin,  Paris,  17/13,  a  vol.  iu-ia^  VHis-^ 
toire  d* Afrique,  de  Marmol,  Paris,  1607, 
3  vol.  !J|-4*'* 
PERnY  (Jean),  ingéitr  angl.  appelé 

Russie  par  Pierre  X^^  ,  qu'il  seconda 


en  nussie  par  Ji^icrre  4.*"^  ,  qu 
dans  l'art  de  construire  les  vaisseaux  et. 
de  cienser  des  canaux ,  a  pnbl.  en  angl.  : 
Etat  présent  de  la  Grande  Russie^Pjins, 
1717,  iu-i2,.  trad.  en  fr.  par  Hugony. 
Perry  revint  en  Angl.  en  171a,  s'illustra 
par  ses  travaux  dans  dinereus  ports, 
entr'autres  dans  celui  de  Dublin,  et  m. 
en  1733.  ^       . 

PERS  (  Ciro  Signor  di  ) ,  dv  Fatoui., 
cbev.  de  1  ordre  de  St. -Jean  de  Jérttsa«- 
lem  ,  dans  le  17^  s. ,  a  composé  des^oé* 
sies  dont  la  meilleure  édit.  est  de  Ven 
nise  ,  i683  ,.a  vol« 

PERSE  (Aulus  PfeRsius  Flaccos), 

Î)ôètc  latin  ,  né  à  Vol  terre  en  Toscane  f 
'an  34  de  J.  C,  était  chev.  rom.  Il  nou9 
reste  de  lui  si^  satires  impr.  souvent  k 
la  suite  de  Juvénal.  On  estime  les  édtt*' 
suiv.  :  Cum  notis  vatùorum,  Lcyde^ 
1695,  iu-4°;  celle  avec  les  Comment" 
taires  de  Sebaldus,  Nuremberg,  17^, 
in-4''.  On  recherche  l'ëdit.  de  1481,  in-i* 
Nous  en  avons  neuf  tradnct.  ^n  franc.,  y 
compris  celle  que  le  P.  Piètre  a  publié  a 
Paris j  en  1799  ou  1800  j  celles  de  l'abbé 
l^e  MoDoiw  ei  Selis  «ont  les  j^im  ctû^ 
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nëcs.  La  meillenre  edic.  de  ce  poète  est 
celle  de  Londres,  1647  y  in-80,  avec  le 
comnent.  de  Gasaubon. 

PERSÉE.(mythoL)  ,  fils  de  Japicer 
<t  de  Danaé,  et  ce'l.  dfiQS  la  fable  par  ses 
exploits. 

PERSÉE-,  derii.  roi  de  Maced.,  suc- 
éédsL  h  son  père  Philippe  Pan  178  ayant 
J.  C*  Après  s^étre  assure'  de  la  couronne 
par  la  m.  d'Antigbnus  son  competitear, 
il  déclara  la  guerre  aux  Rom.  11  les  battit 
d'abord  sur  les  bords  do  Pënée  ;  mais 
dans  la  suite  il  fut  entièrement  defaît  à 
la  bal.  de  Pydne,,  par  le  con&ul  Paul- 
Emile,  et  menéjà  Rome  en  triomphe 
devant  le  char  du  yain<|ueur  :  il  m.  dans 
les  fers  vers  Tan  168  ar.  J.  G. 
.  PERSÉE ,  peintre  de  Tantiq. ,  élève 
d'Apelle ,  serait  reste  inconnu  si  son 
mat  ire  ne  lui  ayait  adressé  les  Traites 
^u'il  composa  sur  son  art. 

PERSIA  (Hbrace)  de  Matera,  qui 
YÎyait  dans  le  17'  s*  j  est  auteur  de  deux 
Ottv.  de  jurispr.  et  de  deux  pièces  de 
théâtre,  intit.  :  //  iiftf /  Afariïo,  comcd. , 
Niiples,  \6î7 ,  in-i  î  -,  et  Pompeo  Magho^ 
trag.  en  vers,  Nafiles ,  ]6o3  ,  fn-12. 

PERSIANI  (Horace  ),  n<f  à  Florence . 
secret,  du  ducnde  Joyeuse, aut.  de  dilTér. 
poésies  et  de  plus,  drames  en  musique 
représentés  et  imprim.  ^  Venise  ,  parmi 
lesquels  on  remarque  :  f^e  Nozze  di  Teti 
e  Peleo  ;  JVarciso  ed  Eco  immortalati  ; 
gU  Amori  di  Giasone  e  d'issipile*  Le 
i«r  de  ces  drames  a  ëtë  joue'  en  iGSg,  et 
les  3  autres  en  164^. 

PERSIO  (Ascanio),  ne  à  Matera,  dans 
le  royaume  aè  Naples,  en  i554  ,  appelé 
ik  Bologne  en  i586,ponr  remplir  la  chaire 
de  lang.  gr* ,  y  m.  en  1610.  On  a  de  lui  : 
Discorso  intorno  alla  confonnità  délia 
Unaua  itaUana  con  l^  pi^  notabili  an- 
tiche  lingue,  e  principalmente  con  la 
grœca;  V indice  de*  poemi  (TOmero^  Bo- 
logne,  1 697,  in-8°. 

.  PERSdN  (Glaude),méd.,néàGhâ- 
lons-&ur «Marne ,  m;  à  Paris  en  1758,  a 
pub.  d^s^Elémensd'anatomie  raisonnée, 
Paris»  1^49,^  in -8Q.  ^ 

PERSONA  (Gohelin),  né  en  West- 
phalie  en  i358 ,  olficial  de  Vé\êqne  de 
^aderborn ,  m  yers  Pan  1420 ,  a  laissé 
nu  Chroniùon  universale ,  depuis  Adam 
îusquVn  14 18.  Henri  Meibomiu9  publia 
cet  ouvrage  en  iSog ,  in-f<>l. 

PERSONA  (Jean-Baptiste  ) ,  mëd. , 
j]é  h  Hcrgame,  oii  il  m.  en  i6aO)  a  donné  : 
Sch  iia  in  Galeni  très  libros  de  venœ 
lecïio/ieiBcrg.,  1611,  ïn-^o-^Discursuiim 
jfiedicinalium  unicvs  liber,  ibid-,  i6o3 , 
fo-4oj  iVbcttfii *o^*«an<p, Venet,,  iii-4°^ 


Consilia  ciuilia  et  c/imina/iii,  Yeneiiis 
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PKRSONALI  (Achille),  de  la  Mi- 
randole,  )urisc.  du  16*  siècle,  a  publié  : 
Tractaïus  très ,  sciUeet  de  adipiscendd 
possessionCf  et<*.  ;r/e  interdicto ,  0/e,  ; 
de  petitione  hœreditatis,  Venetiis»  iS;^ 
et  i58a,  Coloni»,  i5q6;  Corona  ^y"'^" 
tioniim  ci^>ifium  et  enminaUum ,  Fuui« 
cofurti ,  i5g6,în-4®« 

PERSONALI  (FrancoU),  de  la  méma 
famille  ,  fut  podestat  dé  Guastalla,  où  il 
m.  en  162^.  Il  a  écrit:  Quœstiones prae* 
ticantibus  necessariœ  t\enetii$ ^  i585t 
in-4^  :  De  indiciis  et  tortura ,  et  qumS" 
linnious  cum  tcactatu  de  gabeiUs ,  Ve- 
netiis,  i585,  Francofurti ,  i6ïq,  in-4*! 
Co/tsilia  ciuiUa 
iSgo,  ln-4*,  etc. 

PERSYN  (  Régnier  de  )\  grav. ,  ni  h 
Amst.  en  163;) ,  alla  à  Rome  ,  et y-grava 
les  statues  du  palais  Justiniani.  Il  a  en-* 
cure  laissé  :  le  portrait  de  Balthazar , 
d'après  Raphaël  ;  celui  de  VAriost^y  d^a*  % 
près  le  Titien  :  la  mort  de  Léandte ,  fur 
les  dessin*^  do  Sandrart ,  etc. 

PERTI  ( Jacq.-Ant.),  ne  à  Bologne 
en  i656,  fut  un  des  plus  grands  prof,  dû 
la  célèb.  école  de  musique  en  ItaKe  ,  et 
l'un  des  auteurs  classiques  pour  la  musiq. 
dVgHse  ;  il  a  aussi  travaillé  p<tnrle  théàt.^ 
et  SCS  ouv»  en  ce  genre  s*élèyent  an  nom** 
bre  de  97-^  3o;  m.  à  Venise  en  17^3. 

PeRTlNAX  (PnWius  Helvios)  ,  ne* 
h  Villa-Martis,  près  de  la  ville  d*Albe, 
le  i**"  août  ia6,  sVsleva  pdr  son  mérite 
jusqu'aux  charges  de  consul*,  de  préfet 
de  RomCi  et  degouv.  de  plus,  provitices 
considérables.  Enfin ,  après  la  mort  d» 
Gouimo<Ie,  il  fut  éluemp**par  les  soldats 
prétoriens,  le  i^''  janvier  iqS.  Pcrtînax 
taisait  oublier  la  tyrannie  de  Commode  , 
et  revivre  les  vertus  de  Marc-A«rèle> 
lorsque  les  prétoriens  se  soulevèrent.  ' 
Dans  la  confusion  de  la  révolte ,  un  sol* 
dat  le  perça  d'un  coup  de  lance  dans  la 
poitrine.  I^ertinax,  se  voyant  treitécom* 
me  un  tyran,  pria  le  ciel  de  le  venger. 
Ensuite,  s'enveloppant  la  t^te  avec,  sa 
robe  y.  il  tombe  mort  de  div^  blessures  ». 
le  aS  mars  de  l'^^n  193  de  J.  G. 

PERÏUIS  oK  LA  Rivii«E(Pierfedc)^ 
né  en  Normandie ,  finit  ses  jours  h  Port* 
Royal  en  i66S«  |1  a  trad.  be^coap  d'oov. 
pieux  dii  latin  et  dç  Pespagv^  sur^tout 
plus.,  écri  ts  de  Ste  .-Thérèse . 

PER€CCI  (CU)rac«),p.eint.  et  arohit., 
né  à  Reraio  vers  l'an  .^48  f  *t  m.  dans  la 
même  ville  en  lôa^.  Qnel^eft^un^  de  sea 
tableaux  existent  encore  dans  oette,ville«. 
On  a  de  lui  un  ouv.  intit.  :  Porta  d^ar^ 

I'  chitettura  rustica ,  Reggio ,  x634. 
PERUCCI  (Ftançqi»  ) ,  protonouis* 
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Apostol.,'âls  dd  précéd.,  ne  à  AeggiOy  éh 

il  m.  en  i647>  ^  P"^*  -  Pf<igif*'^^*f''i  ai 
J^ensieri  fanti^liari  ffn*  complimunti 
rkisti,  àenîHtie  due,  ViTf ouc ,  i6^  ; 
iStato  polilîco  âel  ptincife ,  Veoirfe  , 
(X^?;  i^ompejuntbri  di  tutie  lé  rtazioni 
det mandé,  Vérone,  i63^. 

.  PERUGm  (  Pierre  Viif  rci ,  dît  le  ), 
p'eiot.,  né  h  Pcrouse  en  \5lfi ,  a  bean- 
coup  uavaîUc  à  Florence ,  à  Rome  pont 
SixU;  IV  ,  et  h  Pcrouse  sa  patrie.  Le  mu- 
sée iaipTer.  pot^ède  quatre  tabUaux  de 
ce  peititrç,  m.  en  i6a4< 

PERIJSE  (  Jeban  de  la)  ,  poète  fr.  du 
ii6^  s.,  natif  d'Anj^ouléme ,  m.  à  Poitiers 
eh  i555.  11  a  laisse  une  tragédie  de  Me- 
dçe  en  5  actes,. en  ^^s,  avec  des  chœurs, 
représentée  à  Paris  et  impr.  à  Poitiers , 
iil-4**  ;  rcîmp.  à  Paris,  15^3,  iil-ïÔ,  aycc 
quelques  poésies  de  Paùteur. 

PERUSSEAtJ  (Sîlvain) ,  jés.,  conf. 
duroîetdu  datipbin,  m.  en  1751-  On  a 
de  lui  :  Oraison  funèbre  du  duc  de  Lor^ 
raine  ;  .Panégyrique  de  saint  Louis  ; 
Âermoni  choisie,  1758,  :i  vol.  in-ia. 

PËRU2ZI  (Baltbasar),.  peintre,  in. 
flénieur  et  architecte,  né  h  Volterre,  en 
'7oscane  ^  en  i48i ,  m.  h  Kome  en  i536-, 
iSt  beaucoup  de  tableaux  pour  Jes  égl. 
C'est  à  lui  qu^on  doit  le  renouveUement 
des  anc.  décorations  de  théâtre. 

PESANT  (Pierre  le) ,  sieur  de  Bois- 
CSctilLebert ,  lient,  rgén.  an  baillage  de 
IRoiien.,  lu.  eu  I7i4«  ^  a  donné  la  Tra~ 
4ctuctlon d'Hérodien\  Paris ,  1C75.,  in-ia. ; 
*ie\h  de  Dicn-Cassius ,  Paiîs,  i6>74,  ^  ^• 
3n^i!i;,  la  f^ie  de  Itltarie  Stuart ,  167,5; 
le  Ùétaii  de  la  France  ,,  Pari^  ,  1^07  , 
9  vol.  in-ia^,  qu'il  reproduisit  la  même 
année  ,■  sous  le  nom  de  Testament  po' 
iitique  du  rfiaréchal  de  f^aubem, 

PESCATORE  (  Jejm-Baptisle),  »^- 
ïiAteur  ei  poète  du  Ravekme ,  où  il  m\  ea 
3i)d8,  a'donilrf  :  La  morte  di  Raggien 
^-intinuata  alla  materia  delP  AH<0êt6y 
éJtc,  amti  Ijfo ,  Venise ,  i55o  ;  la  >^n- 
d<tt)Ui  diMuggiem  continuata  alla  ma- 
teria deW  j4riosio,  eic,  canti  aS,  Ve- 
iû«evi557;  IVina^  cémédie,  Venliè, 

PESCETTI  (Orlan*k»),  ifiS^h  Marradi, 
château  de.Totcttnte ,  ^vait  sons  le  i^ne 
du  gr.  duc  Cotme^II,  et  ensdgoïi  la  gram> 
uafire  àf  Yfc'roWe.  On  a  de  lui  :  laRegina 
pustorèUêt  ;  Cesaref,  tragédie'^  d»^s  Pro- 
Mrr6d#,  «tê. --^Quirino  ^éiCettï ,-  sbtt 
£l8,-  «1$  k'  V4$roti«  ett'1694^,  ptfMia  les 
Malôgaês  SU0  l^konneûlt,  t^td-  soh  fête 
mvait  laissa  inildim' 

PSSCETTf  (  J;-B.},  né  kVtià»,  ob  | 
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il  nr.  èff  rj5Hy  a  fait  de  xiMietkmit»^ 
■iqtM  poov  i'tfgjfse  et  ponr  le  tftélbcr^ 
Parmi  set  ouv.  on  éscime  i  Dorinda^ 
dm  JBenedcfttd  Marcelle,  17^;  Alestanr' 
dro  nelU  Iftdief  de  Métastase  ^  i^Sq-» 
Tulh  OsiiliOj  1740  V  £zio  ,  1747»  ^'^ 
corecieMétastasev  etc. 

PESCHIER  (  honii  du  }  ,  avocat  9» 
parL  de  Pari»  ^  am  patrie ,  )alouz  de  1« 
réputatioB  d«  Balzac  ^  publia  en  i(hiQ  ^ 
in>8^,  soutf  le  notti  de  du  Barjj  marcbana 
d'orviétan,  une  satire  ini.  la  Comédie 
des  comédies ,  dan»  laquelle  il  employ» 
pr^sqne  partout  lea  propres  expressiohs,* 
l'éloquenee  ampoulée  et  lea  byperbolei 
de  Balzac. 

PESCHIULLI  (  André  ) ,  né  i  Cori-< 
gliifno ,  au  royanmede  ïhipies,  en  1601 , 
passa  à  Corfon  ,  oà  îl  enseigna  la  philos» 
et  la  langne  grecque  5  de  là  il  se  rendît  à 
Venise ,  h  Grëne^  et  enfin  k  Rome ,  oib 
il  m.  en  16^'.  Ob  a  de  lui  :  Lo  Specchio 
de*principi ,  poesia  per  il  cardinal  Gûr- 
eomo  Rospigliosi  fB.ome ,  1668  j  Jl  Tisi^ 
ode  l*anegiricay  etCr,  âénes,  1648^/* 
Polluée ,  ode  pdnegirica ,  etc. ,  i65a. 

PÉSENTIUS  DE  RKiiGAwe( Elisée)^ 
capuc*  de  la^provinoe  de  Brixen,  enseignn 
l'arsb^  pemiant  PespjTce  de  36  ans-^  m. 
en  1637.  U  a  éeril  :  Sai  EUsei  viri  di" 
uini,  swe  diotinnapiwn1iebraicunL,etc,g 
4  ^ol.  in^fol.;  Fauus  mellàs  ex  Jhrihug 
deUhatuê  kotli-  e^usi ,  seu  grammntica 
hebrasa^  i  vol.  in-foL;  Anatùmia  alphu" 
beli  hebrœicif  1  vol.  tn->foI.;  Lèctioneà 
de  antiquitate^  nobilitate y  necessitàte  ^ 
aefitcilitMe't9.  Lingum^  i  vol. 

PESNE  (  Jesn),  né  à  Paris  v«ra  1634^ 
m,  en  1^00,  gra^  plnsieurs  estampe* 
d'après  les»  tableau:  dn  Ponasîn  et  ém 
Raphaèl.  ' 

PESÇËLIER  (  Jo^B),  mëmbmdé 
plhs.  acad.,  né  &  la  Fené'dont^Jouatrc^ 
eti  1712,  m.  en  1763,  don^ia,  pourl^ 
théâtre ,  trois  comédies  :  /h  Hf&scdtadié 
du  Paraisse,  P^ria,  1731 ,  id-8*»  ;  PJ?- 
cole  du  tèms  ;  Esope  au  Parnasse  ;  deé 
Fhbles',  Paris ,  1748,  in-ff»  ;  Idée  géné^ 
raie  tiès finances ,  1756,  in*fol.  ;  Doutem, 
proposés  h  l'auteur  de  la  Théorie  de 
V impôts  Paris,  1761,  in-ia;  Esprit  dé 
Montaigne,  1753,  a  vol.  in-ia;  des  érfi-^ 
fions  des  Thédtrés  d^Autdrèaù  et  dé 
Fagan  ;  Lettrts  sut  VéduetOioH ,  PiAis  ^ 
17^  a  vol.  iti-ta. 

PcSTAliOÏÎZI  (Jérôm»),  iirf  à  Lyo» 
et  raéd,  de  Phôprtiil'  dfe  cette  vîUc ,  A 
publié  :  'imief  Ûis'sÈnatiàrt  siir'  feàu  d& 
mîUe-'flèurs;  une  anitre  soir  Jorùis  dans^ 
h  ventre  dt  là  1>aléine  ;  ApIs  dt  pré-^ 
tù^tiùn^sW  la  peste-,  mae  IHsiêitaHorà 
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tagibn  de  Mtatteiue,  9  vol.  m-ia.  Il 
»o«rot  en  1763. 

PESTEL  (  Frédénc-Ooiflaiittie  ) ,  pro* 
fessa  le  dr.  publie  et  priv^  à  Lejoê  ids- 
qu'en  '7^9  où  il  m.  en  i8<(>5.  S«s  priA* 
ctptfli^  uor.  eotit  :  ses  Fundaméntajtùiâ" 
prnJentke  nmtmntUs ,  tratf.  en  fntae.,  et 
ton  traité  De  repûb^cd  heim^,  11  a'  pro- 
nODcé  des  dîsconrs  acadcmiqaes. 

I.  PCTAU  (Dirais),  Peurâs,  j^, 
ne'  à  Orléans  «a  t593 ,  m.  à  Glermont 
en  iGSs.  Sé^princîp.  onv.sonc  :  De  doe^ 
trind  temporum, ,  en  a  vol.  in-foK ,  Ah" 
rerr,  eC  avec  son  Uranologia  ^  Ams- 
teidam ,  1705  ,.3  toI.  io-fol.  ;  RetionM- 
rÎMim  tetnpcrum^  pinsienrs  fois  rëimp.  ; 
Dogmata  theotogiea ,  Paris  ,  i644  *' 
i65o^  5  Tol.  in-foUo,  et  Amsterdam, 
167S s  Florence,  i^oa ,  6  tora.  en  3  toI. 
ÎD'ïol.r  les  PsnumeM  trad.  en  vers  grecs , 
1637,  in-ia  ;  ZI0  Ecciesiattiod  merar- 
ckidf  1643,  in*fol. 

PET  AU  rPanI),  né^  Orli<ans,  eons. 
an  pail.  de  Fasis  en  t58S,  m.  en  i6i4'> 
a  pôbL  :  Afitiauariœ  âupelieetifis  por- 
tiuneuiaj  etc.,  Paris,  1610,  în-4*;  #^- 
temas  nummorum  Tffvofut,  Paris,  1610, 
in-4*  9  De  JYUhatdo ,  Camii  Màgni  ne- 
pôle  bret^e  syntagma  ,  Patis  ,  x6iS  , 
la-foL  et  in-4** 

PËTERBOROUGB  (  Cbarles  Mor-' 
daont ,  comte  de  ) ,  cher,  de  Pordre  de 
la  Jarfetièt«,  n^  en  i658,  fut  eni^ploye' 
parGntlIanme  cTOrange  et  la  reine  Anne 
comme  homme  de  gnerre  et  faonime  d*ë- 
ut.  11  se  signala  Pan  1705  en  Es[^agne  k 
la  tête  des  trooAes  envoyées  an  secours 
de  l'archidnc  Cbarles.  non  mohis  heu- 
reux Tannée  smtaàte ,  il  fi6rça  le  maré- 
chal de'Tessé^*abaadonner  le  camp  qn^il 
avait  devant  Barcelonnc.  Ajant  aspiré 
an  titre  de  généralissime  aeê   troupes 
alliées ,  il  exclu  contre  kû  la  jfalousie 
des  antres  commandans.  Sur  les  plaintes  ' 
de  Parcblduc  Inî^m^me,  il  fut  rappelé' 
en  Angleterre -et  disgracié.  On  Remploya  ' 
depuis  dans  des  négociations.  Il  fut  en-  ' 
▼oyé  ,  en  i^to,  171a  et  i^tS,  en  ^ali^é 
d^anabass.  à  vienne  et  dans  diverses  conrs 
dltalie  { il  m.  en  passant  de  Likbomié  à 
Londres ,  en  17S5. 

PETiaiPFI  (Chartes),  jés. ,  né  eh 
Hongrie ,   m«  en    174^»    publia  Sacra , 
eoneilia  in  regno  Munggriœ  celehrfttm 
etk  anno  101$,  M^iie  éd  aimikm,  .1715, 
Viemie  et .  Presbonrg ,  1 74^  9  in-fc^. 

PÉTERMANN  (  André),  méà. ,  Hé  h 
Werbeft  en  basse  Sa!ié ,  rau  i6j^ ,  et 
».  à  Léiîfbsiék  en  1708  ,  écrivît  en  allenï. 
«irUk  acootkhtfttièiils  y-ct  publia  di  làt:: 
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BéeidiMbàm  htmmàmtiô  mifhoÊbn.  nie» 
^eàmj  Ltpal»,  1706,  fj/th^  itf-^  ^  0§- 

Chfmia ,  ibid^  >7<À»  in-4^  et  tn-^. 

PETERS  (Hugues) ,  Anst.  angl. ,  pi 
eh  iSgg,  it  Foweyen  Comonailfes,  qi. 
en  1660 ,  débuu  an  théâtre  et  sV  dis- 
tingua dans  les  r61es  bonllbn's.  DepuiS' 
il  prit  le  P^ttl  de  Tégliseifat  obligé  de  sa 
retirer  M  noterdam  ,011  il  se  joignit  anx 
indépendans  ;  puis  il  passa  dans  la  non-' 
velle  Angleterre.  Mais  au  commenc  de 
la  rebelUon,  if  revint  à  Londres  ob  il 
prit  une  part  très -active  à  la  mort  dn 
roi.  Deptus,  son  procès  loi  fût  ^t^S^, 
fut  pendu  et  éctttd^. 

PETERS  (Bonayentnre)  ,  né  à  ^p- 
Ters  en  iÇi4t  on  il  ^.  en  làSs,  poète 
et  peint,  çei. ,  a  laissa  de»  morceaux 
précieux  éan»  le  genre  terrible.  D  eut  an 
frère  nommé  Jean  Péters,  né  en  i6s^, 
qui  travailla  dans  le  même  genre  ,  et  dont 
les  ubleanz  sont  d'une  vérité  qui  fait 
frémir. 

PETIET  (  Clause) ,  s^nat. ,  gr.  etû^ 
cicr  de  la  l^oa  d^honneur ,  né  k  CblU 
tillon-sur-Seioe^  en  1749»  ^ot  coaunis— 
saire  des  gnertes  et  subdiâ^é  de  Pin- 
tendance  de  Bretagne,  pendant  do  ans. 
Diépuié  dû  con^ei]  des  anciens  ,  mi<» 
nist^e  dé  H  guerre  ,  il  fit  renaître  pin» 
k  peu  Tordre.  Après  un  ministère  de 
deux  ans ,  ilf  sC'  retira  sans  f fortune.  An 
t8  brum'airè ,  consetÛér  d*état  ,  sniVir 
Buooapa^té  en  Italie,  à  Vienne',  dans  la 
guerre  d^^émagUC  ;  il  m.  en  iSo6.  . 

PETlri  (Jean-François  le  ) ,  né  à  B^ 
thune  en  io$S ,  se  réfugia ,  pour  <;^u^ 
de  religion,  à  Aix -la-Cbapelle  ob  il  était 
encore  en  iSgS.  On  a  de  Ini  :  une  Chn^ 
ni^ùe  des  Prot^inces^unies ,  DordrecGc, 
160  r  ,  a  vol.  in-fol.  ;  la  JiéjmbUque  dé 
HoUandé  on  Desèription  des  ProÊ^ineek" 
Unies ,  en  fiant . ,  16 1 5 ,  in-4*^ 

PETIÔN  DE  VJDUUENEUVE  (Je- 
rome),  avocat  à  Chartres,  ob  il  était 
né,  fut  député  dn  tters-état  dn  baidaga 
de  cette  vole  anx  ét.-génér.  £n  17^9  9 
il  se  prononça  en  faveur  des  cbangemena 
polit,  qui  s^j  opérèrent.  D  paria  sur  im. 
gr.  nombre  dé  sujets,  entr'autres  |t|9r 
les  biens  du  clergé,  et  proposa  ie  don- 
ner au  roi  le  titre  de  Moi  des  Prat$gaie 
par  le  consentement  de  la  nation  9  et 
de  supprimer  la  formule  :  par  la  grdçe 
de  Dieu.  Le  4  déeembre.,  Passcmbléa 
nativPide  Peint  pànf  son  présid.  Le  i  f 
mars  1)91 ,  il  pf^i As  Ik  cause  des  gims 
dé  cdulenr.  Après  la  se^ibn  de  rassem- 
blée ,  il  fut  n'oiÀijàd  Aiàîre  dé  Psris  :>e 
sus^dW  de  seé  fouV^iomf  le  6  j^itfet. 
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.  Jue  la  avril,  il    obtint  la  ley^e  de  la 

.  ^u^pensiop  prononcée  contre  lui.  Il  mqp- 
fra  néanmoins  de  Tirrésolution  dans  la 
iqurn<$e  du  |o  août  ;  Us  horribles  jour- 

-  pe'es  des  a  et  3  septembre ,  sont  encore 
une  tache  à  sa  we'moire.  D^omme'  dé- 

'  pute  à  la  conrent,  nationale  ,  il   com« 

'  piença  à  éclater ,  entre  lui  et  Robes- 
pierre ,  une  haiue  qui  finit  par  lu;  devenir 
funeste  )  et  il  fit  niépae  paraître  un  Dis- 
eurs et  une  Lettre  t^m  feront  des  rao- 
lium^ns  prf;cieu!(  pour  Tbist.  ,  relative- 
ment aux  éve'nemens  de  l'annce  1793. 
Xe  a5  mars  1793,  il  fut  iiommé  uiemb. 
du  cob^i  t^de  salut  puhl*  j  dans  les  scfances 
du  10  avril  et  jour^  sniv*»  Pe'tion  et  Ro- 
b.espiçrre  se  jurèrent  une  gnerre  à  mort  ; 
lûais  en^n  nobespierre ,  Danton  et  la 
commune  remportèrent;  et  le  a  juin,  PeV 
tion  fy  t  décrète  d^accusatioi^  et  mis  hors 
la  loi  le  a8  juillet  :  s'e'tani  échappe,  il 
fut  trouvé  en  1794»  avec  Buzot,  mort 
de  faim  ou  assîissiné.et  à  moitié  dévoré 
par  les  animaux  ,  aux  environs  de  St.- 
Ëmilinn  dans  le  départ,  de  la  Gironde. 

•  On  a  publié  en  1799  1  le^  CJE^uvres  de  pé- 

'  |ioB,  4  vol.  in-8°T 

PETIS  DE  LA  Crqix  (  François  )  ,  se- 
cret, interprète  dn  roi  pour  les  langues 

'  orientales,  fit  pins,  voyages  en  Orient  et 
en  Afrique  p'^r  ordre  de  la  cour.  Louis 
XIV  Teniploya  dans  différ.  négociations 

',  et  le  nomma,  ep  169a,  à  la  chaire  de 

'  langue  a^abe  ail  coll.  royal  :  m.  à  Paris 
fn  1713,  On  a  de  lui  :  la  traduct.  des 

'  Milîe  pt  un  jour  j  5  vol,   in^iaj  Etat 


mpereurs 

furc ,  Paris  i68a  ,3  vol.  in-ia;  Histoire 
^  Timur^Bec  f  connu  sous  te  nom  du 
grand  Tamerlan,  empereur  des  Mo- 

fols  et  Tartares ,  etc.,  trad.  du  persan , 
aris,  i7aa,  in-ia,  en  4  vol ^  ;  plusieurs 
fintres  fraductions  de  livres  arabe?  ou 
persans,  restées  m.ss. 

PETIS  DE  LA  CROIX  (Alex.-Louîs- 
Marie),  fil?  du  précëd. ,  prof,  d'arabe 
fia  ooU,  royal  de  France,  m.  en  1751  ,  à 
Ç3  ans ,  a  donné  :  Lettres  critiqués  de 
Madgi  Mehemmed  Effendi  a  madame 
ia  marquise  de  G***,  an  sujet  des  Mé- 
pioirès  du  chevalier  d'Anxieux  ,  Paris, 
1735,  m'j2j  Etat  politique  et  militaire 
4es  archives  des  princes  ottomans ,  Pa- 
TÎs,  i7a5>itt-S**. 

PETIT  (Jean),  doct.  de  Paris,  Jegu 

San^Peur,  duc  de  Bourgogne,  ayfii^t  fait 

'fi?sass)ner  Louis  de  Francis  duc  d>Or- 

|éans ,  frère  die  Charles  VI ,  Jean  Petit 

IQUÛQt  cUu«  U  çraad«  sallç  de  rh^tçl- 
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royal  de  Saînt^Paul ,  le  8  mars  t^oS V* 

Îue  le  meurtre  de  ce  duc  était  légitime. 
le  plaidoyer  quUl  prononça  h  cette  oc- 
casion parnt  aous  le  titre  -cle  Justifica^ 
tion  de  Bourgogne,  Il  s^éleva  un  cri  gtf  • 
^néral  contre  cette  doctrine  D;ieurtrièr«  ; 
ma^s  le  gr.  crédit  du  duc  de  Bourgogne 
mit  son  ^nt,  à  Tabri  des  anathémeset 
des  poursuites.  Petit  mourut  en  i4ii  » 
À  Hesdif . 

PETIT  (Jean)  ,  impr.  de  l'univ.  de 
Paris,  et|L  i53o,  m.  vers  Tan  i54^*  se 
signala  pàt  le  grand  nombre  de  ses  édi« 
tions. 

PETIT  (  Samuel) ,  né  en  1.594  à  Nî- 
mes d'un  minist. ,  fut  nommé  h  la  chaire 
de  théol. ,  de  grec  et  d^ébreu  ,  de  Ge- 
nève, oîi  il  était  minîst.  ,  et  oii  il  m. 
en  1643.  On  a  de  lui  :  Miscellanea  ,  en 
9  liv. ,  Paris ,  i63o ,  in-4''  ;  Eclogœ  chro^ 
nologicœ  y  in-4°  ;  f^ariœ  lectiones  ,  en 
4  liv. ,  Paris,  i6i5  et  i635,  in-fol. Plu*, 
autres  £cri;5  qui  attestent  une  érudition 
profonde. 

PETIT  (Pierre),  math,  et  physic.  , 
né  en  1598  à  M^nt-Luçon  ,  m.  en  1677 
h  Ligny -sur- Marne,  "devint  géogr.  an 
roi  et  intend,  des  fortifications  de  Fr. , 
est  aut.  des  Traités  du  compas  de  pro' 
portion  i  de  la  Pesanteur  et  de  lagran" 
deur  des  métaux  ;  de  la  Construction 
et  de  l'usage  du  calibre  d*artillerîé  , 
in-80 }  du  Fide ,  1647 ,  in-4°j  Calcuhu 
duarum  eclipsium ,  anni  l65a ,  in-fol.  ; 
de  la  Jonction  de  l'Océan  et  de  ia  Mé^* 
diterranée  par  les  rivières  d'Aude  et 
delà  Garonne  f  in-4^9  Dissertation  sur- 
la  nature  des  comètes,  etc.;  Paris , 
i665,  in-4^;  de  la  Nature  du  chaud  "et 
dujroidf  1671,   in-ia. 

PETIT  (  Pierre  ) ,  méd.  de  Paris  sa 
patrie ,  memb.  de  Pacad.'  de  Padone  , 
m.  en  1687»  à  70  ans,  renonça  à  la  mcd* 
pour  se  livrer  à  Pétude  de  la  littér.  ,  et 
s'adonna  à  la  poésie  latine  Le  recueil 
de  ses  vers  parpten  i683 ,  in-S*'  ;  il  reste 
encore  de  lui  ,  en  prose ,  trois  Traités 
de  physique  ,  inr4°)  deux  ouvrages  de' 
médecine  j  un  Traité  deç  Amaïones ,  en 
lat.  Amst.,  1687,  i>^*'i  (r^d.  en  franc.., 
1718,  in-i  a  {  us  autre  de .  la  SybiUe  , 
1086,  in-8<*j  un  vol.  à'' Ohservationa 
mêlées,  i683,  in-8<>;  Dénatura  et  mo- 
ribus  Antropophtigorum, IJtxechif  1688, 
in-80.  * 

PETIT  ( Jean-pLonis).,  «hirargien , 
mepat>re,dQ  Pacad*  desscien.  ,né  à  Paria 
en  1674*  ™*  dans  cette  ville  .en.  1750, 
après  avoir  inventé  de  nouveaux  instcu» 
mens  pour  la  perfection  de  la  chirurgie  | 

a  laissé  :  Traktç  4^  maiadiu  cbiftirgie 
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eaUr  et  des  opérations  qui  leur  eon- 
viennent,i'j'jl{ ,  3  vol.  m-8°>un  TraUé 
sur  ia  maladie  des  os,  17^3,  a  vol. 
la-ia;  plos.  Dissertations  dans  les  mdin. 
de  Tacad.  d«6.scienc. ,  et  dans  le  prcm. 
^ol.^des  mém.  de  chirargiej  Consulta- 
tions sur  les  maladies  vénériennes, 

PETIT  (  Pierre  )  ,  avocat  au  pari,  de 
Paris ,  oit  il  e'iai  t  né ,  rivait  sons  les  r«  gnes 
de  Lonis  XIII  et  de  Louis  XIV  5  il  est 
ayt.  de  Paris  ridicule ,  poème  satyrique 
qui  est  imprime  avec  d'autres  pièces  du 
même  auu  dans  un  rcc.  de  vers  intitule  : 
Ze   Tableau  de  la  vie  et  du  gouver^ 
nement  de  MM,  les  cardinaux  Riche- 
lieu et  Mazarin  et  de  M,  Colbert ,  eCc,, 
Cologne,  1694  ,  in-ia.  Un  autre  ouv. 
que  la  dëceocé  oblige  d'indiquer  ainsi  : 
L.e  S^,,,l  céleste  ,  poème  ordurier  et 
jmpie,  pour  lequel  Tant,  fut  eondamnd 
à  étriB  brûle  vif,  et  exécuté  en  place  tie 
Grève.  Cet  ouvrage,  extrêmement  rare, 
a  été  réimprimé  en  i^SS  dans  le  Recueil 
de  pièces  choisies,  rassemblées  par  les 
'.soins  du  cosmopolite, 

PETIT  (Pairf),  licencié  en  Sorbonne , 
né  à  Dijon  en  1671  ,  publia  en  1718  et 
1719,  avec  Pierre  Dumay,  \Bi  traduction 
des  premier  et  deuxième  livres  de  l'E- 
nelfde  en  patois  bourguignon ,  Dijon , 
I  vol,  in-ia. 

PETIT  (Antoine -François) ,  méd.  , 
memb.  de  Tacad.  des  scienc. ,  né  h  Sois- 
pon  en  1718,  m.  à  Olivct  près  d'Orléans 
en  1794,  adonna  :  A natomie  chirurgi- 
cale ,  17Ô3  ,  a  vol,  în-ia:  Discours  sur 
la  chirurgie,  1757,  in-40  ;  Pièces  re- 
latives aux  naissances  tardives,  1766, 
in-8»;  Happort  en  faveur  de  Tinocu- 
Jation,  i760>in-8Oj  Consultations  mé- 
dico-légales,  1767,  in- la:  Projet  de 
réforme  sur  l'exercice  de  la  médecine 
fn  France  y  in-^, 

PETIT  (Antoine)  ,  sienr  de  la  Ga- 
renne, xké  à  Caen,  en  1616 ,  se  livra  tont 
entier  an  ministère  de  la  prédication  ; 
inais  bientôt  son  évéqne  lui  6ta  tonte 
direction  et  rexercicTe  de  la  prédication. 
U  se  retira  chea^  les jnères  de  TOratoire,. 
où  il  m,  en  1676.  On  a  de  lui  :  le  Ca- 
téchisme delà  dévotion ,' Lyon  ,  1680; 
Traité  sur  le  Jssbilé  et  les  Indulgences  , 
Caen  ,    1663  ,  in.ss. 

P£1TT-D1DIKR  (dom  Matthieu) , 
bened.  né  à  Sc.-Micôlas  en  Lorraine  en 
1659^  devint  abbé  de  Sénones  en  1715  , 
puis  éw,  de  >facra  en  1726,  m- 1^  Sénones 
en  1728.  Ses  prîoeip.  onv.  sont  :  Re* 
rrmraues  sar  le*  ^wem.  tom,  de  la  Bi- 
bliotii.  ecclésiasa<ioe  de  Dopin,  Pans, 
légt  •  9  TOliMPC^  ii»-9^t  Vj^^ohgw  des 
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Lettres  Provinciales  de} Pascal,  Delf, 
(  France)  ,  1607,  ^  ^°'*  "«^""^  i  Traité 
de  rinfaillibiMé  du  Péspe,  Luxemb.^ 
1734»  in-ia. 

PETIT-PIED  (Nicole»;,  doci.  d« 
Sorbonne,  né  à  Paris,  consciller-derc  aa 
GbAtelet ,  sons-cbantre  et  chan.  de  IVgU 
de  Paris,  m.  en  170$,  à  78  ans.  On  à 
de  lui  :  Traité  du  Droit  et  des  Préro* 
gatiues  des  Ecclésiastiques  dans  l'ad^ 
ministration  de  la  Jutiice  séculière , 
in-8*». 

PETIT-PIED  (Nicolas),  neveu  du 
précéd. ,  doct.  de  Sorbonne ,  né  à  Paris 
en  i665 ,  m.  en  1747  >  a  laisse  un  grand 
nombre  d^ouv,  sur  le  molinisme  et  le 
jansénisme,  dont  on  peut  voir  la  li*tt 
détaillée  dans  le  nouveau  Moréri. 

PETITOT(Jefln),  peint. ,  né  à  Genève 
en  1607,  porta  ^  peinture  en  émail  h  sa 
pei*fection.  S*étant  retiré  en  Angleterre, 
il'  parvînt  à  trouver  ,  avec  Turqnet  de 
Mayeme,  cbim. ,  des  couleurs  d*nn  éclat 
merveilleux,  et  sur-tout  la  manière  de 
graduer  le  feu.  Charles  pr  le  créa  chev. 
Après  Tassassinat  de  ce  prince,  il  vint 
à  Paris  en  iGjg.  Louis  XIV  lui  accorda 
une  pension  et  un  logement  aux  galeries 
dn  Louvre';  mais  comme  cet  artiste  était 
protestant,  il  se  retira  dans  sa  patrie ,  h 
la  révocation  de  Tédit  de  Nantes.  Il  m. 
à  Vévay  dans  le  canton  de  Berne  ,  en 
1691.  On  a  de  Petitot  un  gr.  nombre 
de  portraits:  son  cbef-d^oravre  est  le 
portrait  dé  Rachel  de  Ronvigni ,  com- 
tesse de  Sonibampton.  Le  musée  da 
Louvre  possède  ,  dans  un  cadre,  plus* 
émaux  de  cet  artiste;  ils  représentent 
les  portraits  de  Louis  XIV  ,  de  Mon« 
sieur ,  frère  nni<pie  du  roi  ;  du  grand 
Coudé;  du  card.  de  Richelieu  ,  ctc  ;  de 
mesdames  de  Sévigné ,  de  Grignan  ,  de 
Fontanges,  et  autres.^ — Il  y  a* eu  dans 
le  17*  s.  un  François  Petitot,  qui  a  con- 
tinué les  Origines  de  Bourgogne ,  par 
Palliot. 

PETITOT  (Simon),  né  h  Dijon  eu 
i68a  ,  se  distingua  dans  Tarchit.  hydrau- 
lique. Il  éleva  ,  à  Lyon ,  Teau  du  Rh6ne 
par  une  machine  de  son  invention  ,  et 
fournit,  par    ce  moyen,  de  l'eau  aiut 
fontaines  qui  décoraient  Belle-Coor.  En 
1736,  il  fit  adapter  des  ressorts  aux  di- 
ligences de  Paris  à  Lyon ,  et  fit  cons- 
truire a  Toulon  une  machine  propre  k 
amener  de  l'eau  douce  sur  le  port  pour 
le  service  des  vaisseaux.  Il  m.  h  Mont- 
pellier en  1745. 

PETITY  a'abb^  Jean-RaTmoud  de^ 

m.  vers  la  fin  du  s.  dernier,  t»est  r^ll 

c«Diialttt  pu  lea  Paoég^ri^uee  de  Su^ 
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Jeati  Nèpomuckne  et  dtf  Saînte-AJS-^ 
laïde ;  les  Étrennes  Françaises,  1^66 
et  1769,10-4^5  Bibliothèque  des  Ar- 
tiste:i  et  des  /4 moteurs ,  raris,  1766, 
3?rol.  in-4°  î  encyclopédie  élémentaire, 
Patis  ,  1767  ,  3  vol.  in»4°- 

PETIVEA  (Jacques),  de  la  aocWté 
royale  de  Londres,  m.  en  1718,  a^ap^ 
phcfiia  constainiuent.à  la  physique'-,  et 
«ur~toùt  h  la  botanique.  On  a  recueilli 
et  publié  «es  ouv. ,  Londres ,  1767, 
a  vol  in -fol.  ,  fig. 

PÉTRARQUE  r François),  célèbre 
poète  ..naquit  &  Arrezo^  en  i3o4  :  il 
Conçut,  à  Avignon,  un  amour  violmt 
pourLaurede  Noves;  ne  ponvant  rien 
gagner  sur  som  amante  ou  sur  sa  pas* 
sinn  poar  elle,  il  vints'enfe^mei',  enfin, 
dans  une  maison  de  campagne  à  Vau- 
cluse  près  de  Tlsle.  Il  voyagea  ensuite 
en  France,  en  AUeinague,  en  Italie; 
arrivé  à  Rome  ,  il  fut  eouroinné  de  lau-^ 
riers  le  jour  de  Pâques  de  l'année  t34i* 
S'étant  retiré  à  Parme  ,  oh  il  .était  ar- 
cbid.  ,  il  Apprît  en  i343  la  mort  de  la 
belle  Laure^  il  repassa  les  Alpes  poifr 
revoir  Vauclut^j  il  retourna  ensuite 
en  Italie  en  iSaa  ,  passa  k  Milan  oit 
les  Visconti  lui  confièrent  diverses  em- 
bassadcs.  Rendu  aux  Mnses,  il  de- 
meura successivement  à  Vérone,  à  ^Par- 
me, k  Venise  et  à  Padoue  oii  il  avait 
sn  canonicat,  et  m.  ii  Arga  près  de 
éette  ville  en.  1374*  après  avoir  immor- 
talisé dans  ses  poésies',  Laure,  Vancluse 
et  Jui«mérae.-  Outre  ses  Canzoni ,  -ses 

5  oh  net  s  et  ses  Triomphes  ,  on  a  encore 
de  P'étrarqne  des  poésies  lat. ,  fort  in- 
lerienres  à  ses  poésies  italiennes.  Tous 
lesouv.  de  cet  homme  cél.  furent  réimp. 

6  Bâle  en  i58i  ,  4  ^^-  in-fol.  ;  on  y 
ironve  son  poème  de  la  guerre  punique  , 
intitulé  Ajrîea ,  6  Traités  de  philos, 
e'crits  en  lat.  et  d'autres  ouv^  Les  édit. 
lea  pins  recherchées  des  Poésies  ital.  de 
Pétrarque  sont ,  la'  !«''«  donnée  à  Ve- 
nise \  en/inio ,  in-fol.  :  celles  dé  Padoue , 
i47^  ;  <*«  Venise  ,  Milan ,  Rome ,  i473 , 
în-fol-  On  estime  aussi  celles  des  Ai- 
des, à  Venise;  des  Juntes,  àiFlorence; 
dea.  Eovilles ,  à  Lyon  ;  de.  Ge$uàldo , 
i553  ,  in-4^  9  àe  ÇasteKetro,  i583  , 
in^^ ,  réimp.  par  Muratori,  eti  1711; 
mais  .  la  meilleure  est  celle  de  Venise  , 
1756 ,  a  vol.  in-4^  ,  et  la  plus  jolie  e«t 
colle  de  Paris,  in6«S,  3  vol  in-ià.  Ses 
yite  det  Pontefrci  romani;  ed  Impe- 
ratori  romani,  Tirenze,  1478,  in-fol'. , 
sont  rares. 

PETRF:IÏJS  (Marcus)  ,    était  lieu^ 
ftaaat4tt  ooqsiiI  Antoine  lors^'U  rem- 
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porta  une  vietoire  cotnptèfK  «irf  Hafriî^c 
des  coi^rés  ,  commandée  par  Gàtiltnà. 
Il  servit  sons  César,  dàne  la^ueh'édés 
Ganles,  et  sY  di«tioi^a.  S'étant  décla- 
ré pour  le  parti  de  Vùmfét,  H  porta 
les  armes  contre  Céiséx ,  cft  fôt  oâttu 
d'abord  en  Espagne,  puis  erj  Afi-îque  , 
oh.  il  s'était  joint  au  roi  Jubà.  Cette  4er- 
nlère  défaite  leur  ayant  été  toute  c»pe- 
rance  d'échapper  au  vainqueur ,  ils  furent 
réduits  ^  s'entretuér  l'un  Tautie. 

PETREIUS  (  Théodore  ) ,  né  &  Keni- 
peu  >  dans  l'Over-Ysdel,  en  1567  »  ^^ 
nt  chartreux  à  Cologne ,  oiSt  il  ta.,  en 
i64o.  Ses  princip.  ouv.  sont  ;  Chrono- 
logie des  papes  et  dtts  empereurs  ,  Qo» 
logne  ,  1636 ,  in-4^  ;  ■  Des  mtéuts  et 
des  erreurs  des  hérétiques ,  Cologne  , 
1639 ,  in-4*. 

PETRI  (CunerùS  Petrtis) ,  né  en 
Zélande ,  cvéq.  de  Leewarde ,  dans  la 
Frise  occid.,  en  1570,  fut  chc^éséde  son 
siège  parles  proteat.  pendant  lés  guerres 
civiles;  m.  eii  i58b,  à  Cologne.  On  a 
de  lui  plus.  Traités  latins  sur  les  De- 
(foirs  dun  prince  chrétiel^ ,  1379,  in-8**9 
sur  le  Sacrifice  de  la  messe  ;  sut  VAà^ 
cord  des  mérites  de  JésUs-CHHst  avec 
ceiix  des  saints  ;  «tir  le  Célibat  4^s 
prêtres,  etc. 

PETRI  (Sttfridus),  histoViogr.  dee 
états  de  Fnse  ,  né  à'  RyntsmagiieSt  près 
deDockam  en  Frièe ,  eti  i5«7  ,  m.  & 
Bologne  en  1 5^7  ,  àpnbî.  ;  UéFrisio- 
rum  antiqmtate  et  origine,  1^0, 
in-8®,  ou  i533,  in- 4^  5  Apolo^ia  pro 
origine  Prisiorum  ;  ,  De  •  s'criptùribut 
Frisiœ  ,  i5q3  ,  in-S^  ;  De  tlmHtib'u^ 
eoclesiœ  scriptùrihui,  Cologne,  1680. 

PETRI  (  Barthélemi  ) ,  chan.  de 
Douai ,  né  datas  le  Hrabant ,  m^rt  eK 
i63o,  à  85  ans.  On  lui  doit  :  Le  Corn- 
monitorium  de  Vincent  dé  Lé^ins  ;  -Det 
Gffnmtntaires' *ox  lea  Actes  des  Apô- 
tres,. 1613  ,  Jn-4^  j  L'édit.  déaCEttvrte 
posthumes  <^'£stius. 

PETRI  {plauA  et  Lftntent ,  frères  )  , 
disdples  de  Liuiher,  furent^  léii  premiexs 
propa^teurs  de  la'  réformatibn  en 
dnède,  rersPan  i5a5..  Lé  pVenàSeir  fut 
ensuite  pastettr  k  Stoekht)lm  •  et  le  se- 
cond parvint  à  JTarchevëchë  d*UpsAl. 
Ils  avaient  commencé  par  tfad.  en  sué- 
doit  ,  d'abiird .  k  N<»iveau«Teaâlinènt  » 
et  ensuite  la  Bible' endèré. 

PETRI  {  Corneille) ,  méav »i*î6«  «. , 
né  à  Leyde ,  a  fait  iàip^r:  séf  b^rlsoos 
ce  titre'  :  AnnotdTiimûtilat  àU^jfàôt  cfi 
quatuor  librt>9  DkfÉûoïiâià  AhàlûButhiBll 
Expérimenta  et  anUâôïH  cdrttNt  vârioà 
morbosj,  tim  à  lé  ,  '  DM  è  JobMié 
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Spintî^é ,  aeademUm  Lofaitiénsis  f^'kf' 
iico  ,  obê9ivata  \  Dé  rébus  ocemàu  in 
natwrd  nUrundis  f  Aoive^pioe  ,  tf533  , 

PETRI  (  Pierre  de)  ,  p^tM ,  o^  k 
Rome  en  1671 ,  ec  oik  il  m.  à  4^  &b*'  On 
•dmire  ,  pamri  ses  ôuYr.,  les  peintures 
à  fresmie  de  Teglite  de  St.-GlëmeDC  , 
cl  qnelques  gravures, 

PETRI  DEH  ARTENFELS  (George- 
Ch.) ,  mëd.-y  n^  en  i6SS  à  Erfort  |  m*  en 
1718.  On  a  de  Ini  dee  Ob$9ruatioHs  ît»« 
sérées  dans  les  Mémoires  de  PAcad.  des 
^curieux  de  la  natnre  ;  Asfbsan  languen' 
timn ,  feu,  eéwduus  éonètus  ,  vuigo  be- 
nedicUu;  lenie ,  1669  »  î^"^  1  L«p>îtt  * 
1698,  in-S^*  9  Etephmnto^rapiUa  curiosa, 
Ërford»,  1715,  in-4*. 

PETRIOU  (Cajetan),  chirargien  li 
Rome ,  pubi .  ,  en  1 741  »  tin  Recueil 
in-fôF.  de  plandiet  anatora.,  ete'cnt^s 


Dar  Berrttifii ,  ^intfe  c<â.  de  Cortone. 
il  avait  déjà  mis  au  jour  les  planches 
d'EuataeU ,  «reo  le  nrëcis  de  la  rie  de 
œt  anatom; ,  et  des'itefisar^ttej  incît.  : 
Â^iessiime  anoêomiehé  sopra  le  note 
del  S.  Larieisi'fgue  gopta  te  topùbt  âel 

PETRŒUS  (Hk^drt)  ^  rié  k  Sitial- 
Rade  ,  an  eerelé  de  Franeonie ,  en  1 58jJ, 

rrbf.  d'anat. ,  de  botan.  et  de  chiratf  le 
Marpurg*,  ta,  dn  i6ito,  a  laissé:  Ora- 
tiû  tnéomi4Uih:a  ÉtuéUi  énatomici  laudes 
pt  ùtWtates  ifarïas  eûmpfectens ,  Mar- 
^1^1,  iàïo  y  m-4*;  jNosotogia  har- 
môfiieb^  d6gmatica  etherfneHca,  Tont,I, 
MbrpQcj^,  i«i4,  în*4»,  Tom.  II, 
StMd. ,  1616,  i6i3  ,  m-^'^iEnehiHdion 
éMrài^icnàt:  y  en  aUemai>a,  Marpurg  , 
1^7 ,  iti-4*>  y^gonisrHata  medica  Sfar- 
pMgbhiUa  y  Maïf  nrgi ,  i6t8 ,  in-4». 

PÉTRO^.,  nn  dos  plus  ill.  sénat. 
de  Itodi'e  ,  étah't  gouverna  d^Egypté,  per- 
mit à  He'rode,  rondes  Jntfs  .  aacbeter 
dbnr  AlitoMdrié  tottt  le  blé  dont  il  avait 
besDin  pour  seto^nrir  ses  peuples  affligée 
delà  finuine.  Tibètii  ëtatlt  inort ,  et 
C^oaGcti(^la  Int  BféMt  sHecëilé,  ce 
priiiee  6là  le  (^tt^eraetdent  de  Syrie  k 
VltvUius'potir  le  dotittcr  II  Pétrdhe.  Il 
fol  ai  i&Tovable  atit  Juifs ,  ^^1  cfontrut 
riaqae  de  perdre*  là  vie  p<nir  a^^ir  rbù\n 
ftiV^dier  eë  néttUle. 

pél^RONE  (  PetMiiitts  Grablns) , 
«eYilttrftfn^rtla  lé^'S^l^ie^  ,  qui  tervaU 
sotliFCcsay  difttis  ]a-g«iten^  de*  (liftes. 
AtlMl  eh  Afrique,  «ëtitlfttiVèaii  fut^^' 
«ar  Sci^Oif ,  qvA  Ût  pkêitt  att  fît  de 
répêé'tèl&à U»ê(Àêmw\-  et-  Itfi  pif&Diît  lét 
vi«,*  à'  eMdltifAi'  ^tfil  -rHibittciràtt  itt 
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«  W  •fâckrs  de  CAitt  Aàtiëét  dàni 
Pntaee d'accofder  la  ▼!•  àot  astres,  et 
non  de  h,  recevoir  »,  et  en  ÙÉêm^  tema 
il  se  perça  de  ion  épée, 

PÉTRONE  (PecMfu*  ArbHtf  ) ,  n^ 
aux  enviiioftt  de  ^raéitle,  procontnl do 
Bitb^ie ,  puia  coâaa! ,  fut  rnii  des  prtn- 
cipttux  cbnfidMi  dé  Néron  ,  «t  comme 
rmtendv  de  Mt  plaiatrt.  8t  iktenr  lut 
attira  TetiVie  de  TigelBn  ^  antre  faTorî 
de  TiéroA,    q«i  Paccas»  d*étre    entré 
dans  une  ûônspiration  oohtre  remperéur, 
Pétrone  fbt  arrêté  et  condamné  k  perdro^ 
la  vie.  Ce  eonrtîsite  eat  famtfa»  par  une 
Satyre  qu'il  envoya  cachetée  k  rléron  ,• 
dans  laquelle  il  uisalt  une  critique  de» 
ce   prince  aoos  dos   nomt   empruntés. 
àes  ouTrages  sont  :  Lt  P&ënte  de  Im 
Guerre  cit^ile  entre'  César  et  Pompée  ,- 
traduit  en  prose  par  Pabbé  de  MaroUes; 
et  en  vers  franc,  par  le   prés.  Bouhier  ,< 
Amst.  r  17^7  y  10-4^}  ^^  tLtitrePoëme 
.      „i«^^u*-     «*r  l'éducation  de  la  leunesae  lomaine  ; 
T  Elui!     Deux  Traités ,  l'un  sur  la  corruption  de 
*L!*  î«.;^*     Téloquence ,   «t  l'aqtre  sar  les  causes  de 
la  j^rte  des  aru  ^,U«i'oAiie  de  U  va- 
nité des  songes;  Le  Naufrage  de  iÀcast 
RéJUxiont  sur  finooiuiaiêee'  de  la  via 
humaine;  Ze  Festin  de    Trimaleian* 
liTpdot  a  trad.  les  différ.  onv.  de  cet  aot« 
M.  du  Jardin  en  9  trad.  aussi  une  partie 
sous  lé  nom  de  Boispréaux ,  La  Haye  » 
^7^9'»  a  vol.  in-xa.  Il  j  en  a  encore  une 
ifttire  traddct.  par  M.  Durand  ,  censeur 
des  éludes  à  Moulins,  Paris,  i8>3  f  3 
vol.  iti'^.  Les  meilletirs  éditions  de  Pé- 
trone sont  cell«adé  ViInSsè,  i499«  >n*4°  » 
(PAmsi.  ,   <€69,-  irt«-8^ ,  eum  notir  va* 
fiùrum  i  d(f  la  mêwalé  viUe  tftec  les  notes 


de  Boschius,  1677  ,  in-af  >  ^  ^1^^  • 
a  YoL  in*-a4*  L'édrt.  des  variontan  a  re* 
paru  en  17^ ,  eti  a  vol.  10-4*  ,  avec  les' 
cdmment.  dé  Pièri^  Bùroianti:  enfin 
celle  de  Rewiekki ,  Berlin ,  1789,  in^  , 
et  dé  Paris,  1-797 ,  a  vol.  in-18. 

PË TROIKE,  évé^.  de  Bologne  en, 
Italie ,  au  3<  s. ,  écrivit  la  yie  des 
moines  d*Egypt«.  Le  relation  qu'il  nons 
en  a  donnée  estdaiis  le  9*  lîTre  des  f^ieê 
des  Pères, 

PÉTROWE  r  W^AXIME  (Petronîut 
Maximns),  nirPan  3^5  ,  d'abord  séna« 
tcnretcoffsol  romain,  se  revêtit  de  là 
pourpre  impériale  en  4^5,  apfès  ayoît 
tait  assassiner  Valentinien  m.  IT périt 
lûi-mém^  misérablement  le  la  Juin  de 
la  même  année.  S6n  règne  nS(  fut  que 
de '77  jours.  \ 

PÉTltOlhtLE .  vîélife  et  Uartyre^ 
a'  phssé,'  mars  sadfSfotidemeht,  pnur  la 
ÛilMttMAffiptte.  mu  ckt  l'obxet  db^- 
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yl«»beMi  taUeMi qu'on  ait  dn  Glierchhi^ 
Le  Mo««c  «lu  Loavre  possède  ce  tableau. 

PÉTRONILLE,  infante  d'Aragon, 
■«ccvda,daas  le  goovern.  de  cejoyaume , 
4  son  père  Ramirell.  Mariée  à  Raimond 
Bcreoi^vr,  comte  de  Barcelone,  eJIe  ne 
|tti  pertiiit  de  prendre  que  le  titre  de 
pitîtice  d'Ara|^>n  ,  et  continna  de  gon- 
^Dtnier  p^àr  elle^méoie  :  m.  en  i  iSy. 

PtTRONlUS  (  Alexandre  Trajan  )  , 
mé  è  Citta  di  Casteilo  en  Ombrie  ,  m. 
t»  i585,  a  publié  :  Prop»sitn  ,  seu , 
^phorismi  médicinales ,  1^9,  Veuetiis , 
t535  ,  în-fio;  De  aaud  tiberind,  Rom», 
i55a ,  in-8*  y  Dialogi  de  rè^  medicd  , 
ibid»  ,  i56i,  in-4*;  D^  morbo  gallico 
iiéri  FU,  Venetiis,  i566,  iu-fol.  ; 
JE^  victu  Âomanorum  et  dp  sanitate 
tuûodd  libri  f^;  De  aho  sine  medi- 
eamento  molUendd  libelU  duo ,  Rornse, 
i58i  ,  io-fol. 

PÉTRONUS,  on  DE  PéTRocowE 
(Antoine  Vincent),  mëd.  dui7«s.,  ne 
à$alcrne,  m.  âi  Pise  en  i655,  a  puhlië 
à  Venise  ,  1647  ,  in-40  :  Litterarium 
duetium  inter  salernitanos  medicos  et 
neapolitanos  medicos ,  in  quo  de  intestin 
nohtm  phlegmone  controuertitur  casus. 

PETTHO  (Grégoire),  noble  bongrois 
qnî  virait  vfers  la  fin  du  17"  s. ,  a  donne 
»n  Receuildes  chron,  de  la  Hongrie,  écrit 
dans  la  lang  dii  pays,  Vienne,  171 1, 
reimp.  avec  des  augmentations,  Gassovia, 
1734 ,  10-4**. 

PETTUS  (  sir  Jean) ,  ne'  au  comté  de 
Suffoik  ,  m.  vers  1690 ,  l'un  des  députés 
gouv.  des  mines  royales,  a  laissé  :  JUs" 
toire  des  lois  et  des  lieux  principaux 
des  mines  et  des  trat^aux  minéralogiques 
en  Angleterre  et  au  pays  de  Galles  ,  1 
î67o,in~fol.jl'yf/i^/e^(Brre  indépendante  ) 
de  l'autorité  des  papes ,  in'4°  ;  Lois  de 
la  nature  f  pour  connaître ,  juger  f  es- 
i'njrer  et  traiter  les  métaux  ,  traduit  de 
Tallemand,  i683 ,  iu-fol. 

PETTY  (Guillaume ) ,  écriv.  anglais , 
lui  en  i6si3 ,  à  Komsey  ,  dans  le  comté 
(W  Hump ,  fut  roéd.  du  roi  Gharles  II , 
IM,  K  Londres  en  1687.  On  a  de  lui  un 
'4hiUi^de9  Taxes  et  des  Contributions, 
XmvXwê ,  i66a  et  1667  ,  in-40  j  Brilan- 
m<à  hti$t**en»  f  >n-8o  ;  Traité  de  la  cons^ 
fy'ii^i^kH  des  vaisseaux, 

«*MTYT  (Gaillaame),junsc.  angl., 
T^  i\^i|^lon  au  comté  d'Yorck^  m.  k 
i^i:b^  W  1707»  %^^àe  des  arcbtves  de 
h  k^MM\  U  A  ïaîué  :  La  défense  des 
lUtoU*^  «Àm  €9mmunet  d'Angleterre , 
v>:>^'v./lû^  «lili^uiim  communium  An- 
4^  ^^Vàtmk ,  io-fol.  j   Coup-d'GcU 
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'survies rois  etiegouuernementàe'2' 
gleterre. 

PEU  (  Philippe)  ,  né  à,  Paris  oii 
en  170.7,  pratiqna  longtemsla  chiri 
h.  riiôxel-Dieu  de  Paris;  il  se  livra 

Isnite.à   l'art  des   aecouchemens ,  < 
obtint  le  plus  grand  succès. 

PEUCER  (Gaspard) ,  med.  et  mi 
né  à  Bautzen,  dans  la  Lnsace ,  en  1 
ra.  en  i6o,a  ,  a  donne  :  De  prteci 
diuinatifinum  generibus,  trad.  en  fra 
par  Simon  Goulard  ,  Anvers ,  i 
in-4®  ,  soos  le  litre  des  Det»ins  ou  C 
mentaire  des  principales  sortes  di 
uinations  ;  Methodus  cnrandi  me 
internos,  Francf. ,  i6i'4,  in-8°;  D 
bribus  ,  ibid.,  161 4  »  ^^-^°'y  f^itœ  i 
trium  medicnrum  /  tiypotheses  asti 
micœ  ;  les  Pfoms  des  monnaies  , 
poids  et  des  mesures  ,   inrSo. 

PEUTINGÊR( Conrad)  ,  néà  >! 

bourg  en   i465  ,  était  secret,  du  1 

de  cette  ville,   qui  l'employa  dam 

diètes  de  Tcmp.  et  dans  les  Hiffcr.  c 

d^ Allemagne  ,  m.  ea  i547«  Peuting< 

princip.  connu  par  la  Table  qui  ( 

son  nom  ;    c'est  une   carte  dressé* 

commenc.  du  9^  s.  ,  dans  laquelle 

marquées  les  routes  que  tenaient 

les  armées  romaines  dans  la  plus  gr 

partie  de  l'empire  d'Occident  ;    01 

Ignore  l'aut.  11  en  a  paru  une  luagnil 

édition  in>fol.  ,  à  Vienne  en   1753. 

autres  ouv.  sont  ;  Senuones  cnnyiv(. 

in  quibus  mu/ta  de.miritndis  Gernu 

antiquitatibus  rejeru/itur,  lène,   i( 

in-S®  j  De  inclinatlnne  romani  imp* 

et  gentium  commigrationihus ,  à  la 

•des  Sermones  conviviales  et  de  Proc 

De  rébus  Gothorum ,  Persarutn  ac  l 

dalorum  y  ïikle ,  i53i,  in-fol.  ;  Rpm 

vetustatis  fragmenta  in  Augustâ  i 

deUcorum,    Mayence  ,     i5:â  ,   in- 

Venise  ,  iSgo. 

PEYER  (Jean  Conrad  ) ,  méd. , 

Scbaffbuse  en  1 653,  m.  en  17 1  a,  a  pu] 

Exercitalio  anatomico-medica  de  g 

dulis  intestinorum  ,  etc. ,    Schafhi 

1677 ,    in-S*  j    Metltodus    historié 

anatomico-medicarum ,  Parisiis  ,    i 

in-12;  Peonis  et  Pytha^orœ  ,  id 

Jdarderi  et  Peyeri  ex^rcitationes 

tomicœ  et  medicœ,  Rasileae ,  1683,  ii 

Parerga  anatomica  et  medica  sep\ 

Genevx,    1681,   in<»8°;   £xperim 

nova  circh  pancréas,  GenAvae- ,    i\ 

in -fol.  ;  Meiycologia ,  sîmc  ,    de  r\ 

natione  commentarius  ,  Basile»  ,  i< 

in-4*  ,  avec  fig.  Conrad  Peyer  eut  u; 

(Jean- Jacques) .,  médecin ,  à  Schaffc 

auqad  on  doit  f  QbitrfaUone*  a« 
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nient  nmneto  L, ,  Logdiuii  ^aCavoralD  ^ 
1719»  in-8*. 

PEYERHIM-OF  (  Jean  -  Conrad  ) , 
iaeiub.'ciu  grand  cons.  de  ScnaSToasen,  «a 
patrie,  a  laisse':  pe  diferenùU  munici" 
fioruiR  R€>manorum  et  ci^'Uatum  impe- 
nadum^  Marbonrg  ,  17^9 1  in-4®  j  »« 
Ttcueil  de  Poésies  allemandes ,  $chaf- 
foosen,  1748»  îu-8**. 

PEYER-HIM^OF  (Honoré),  capîi. 
de  Tabbaye  de  St.-Gall,  né  à'Lncerne  , 
en  lôio  y  a  écrit  en  hébreu  ,  V Histoire 
ebregée  de  tous  les  abbés  de  son  monaS' 
tin ,  in-fol*  Son  oav.  est  resté  m. s». 

PEYFFER  u'ATiSHOPFKir  (.François- 
XîTÎer),  Jésuite  de  Lncerne,  m«  à  Augs- 
ioorg  en  irSoj.a  écrit  en  allem.  :  Pour-' 

ni  les  Èuangéiistes  n'ont  pas  reçu 
Jondle  de  Trente ,  Angsb(Airg,  1736  ; 
Ascension  jnerueilleâse  de  Martin-Lu- 
ther au  ciel,  174'î»  i»"4^;  '*  -^^^  •' 
le  Mam^ais  des  Eglises  luthériennes  f 
ia-80. 

PEYRAT  (  Gttillanmc  du),  trésoriet 
<3e  la  Ste.-Cbapelie  de  Vincennes  ,  en- 
nite  aumônier  da  roi ,  m.  en  i6^5  «  a 
doaaé  V Histoire  de  la  chapelle  de  nos 
nis,  1645,  in^fo).  Des  essais poétiaues, 
i63i,  in<Ta  ;  on  loi  attribue  un  Traité 
ur  Porigine  aes  cardinaux  j  un  autre  sur 
les  légau  a  latere ,  Cologne ,  i665 ,  in-i  3 , 
et  1670  j  un  Discours  §ur  la  mort  d'Henri 
IV ,  suiri  d'un  rec.  de  87  oraisons  fu- 
Bèbres  sur  la  mort  de  ce  monarque. 

PEYRE  (Jacques  d'Auzolle»,  sieur 
delà),  gentilh.  auvergnat,  né  en  1571 , 
wcrét.  du  doc  de  Moritpensier,  et  m.  en 
t64^,  s'était  appliqué  à  la  chronol.  Ses 
prod.  ne  méritent  pas  d'être  citées,  à 
iHception  de  VAnti-Babau ^  Paris, 
i»2,in-S». 

PEÏRE  (Marie- Joseph),  né  k  Paris 
n  1730  ,  s'appliqua  à  l'arcliit.,  «t  suivit 


Connaissances  par  des  rechercnes  parti* 
cuJières  sur  l'architect.  des  anc.  De  re- 
loar  à  Paris  ,  il  chercha  à  détruire  le 
maarais  goî^t  qui  sVtait  introduit  dans 
les  arts,  h  la  suite  du  règne  de  Louis  XIV.. 
Reçu  membre  de  l'acad, ,  il  construisit 
la  salle  du  ihéîlt.  fr.  /  au jonrd.  l'OJéo/l, 
Hvec  Déwailly  ;  m.  à  55  ans  &  Choisj  , 
contrôl.  des  bâtlmens  du  roi,  laissant  un 
m.ss.  sur  l'archit.,  qv»e  son  fils  ùi  impr. 
co  1795. 

PEYRÈRE  (Isaaela),  né  h  Bordeaux 
de  parensprotestans,  prétendit  qu'Adam 
&'cMit  p«9  U>preim«r  bonuu^.    Potu: 
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pronfrer  cette  opinion ,  il  mit  an  jour,  en 
i655,  un  livre  imp.  en  Hollande,  in  4^ 
et  in-ia,  sous  ce  titre  :  Prœadamitm 
siv>e  EûLcrcitatio  super  versibus  la,  i3, 
14  9  cap,  quintœ  epistolœ  Pauli  ad  Ro" 
manos.  Cet  ouv.  fut  condamné  auxflam-* 
mes  à  Paris  ,  et  hauteur  mis  en  prison  à 
Bruxelles.  Le  prince  de  Condé  ayant  ob* 
tenu  sa  liberté ,  il  passa  &  Rome  en  i656, 
et  y  abjura  le  calvinisme  et  le  préada- 
misme.  De  retonr  h  Paris,  il  se  retira  an 
séminaire  des  Vertiis,  oii  il  m.  en  1676, 
On  a  encore  d<î  lut  :  Du  rappel  des  }uiJ4^ 
1643,  in-S*';  Une  Heiafitm  du  Groen^ 
landf  1647  et  i65i,  în  8®;  nne  JieLit ion 
de  V Islande, \m^,  in-S»  ;  Lettre  à  Phi^ 
lotime^  i658,  in-8«. 

PEYRÈRE  (Abraham  la) ,  frère  da 
précc'd. ,  avocat  au  pari,  de  Bordeaux,  sa 
patrie  ,  où  il  est  m.  en  1704  ,  i  70  ans  , 
est  connu  par  ses  Décisions  somniaires 
du  Palais ,  fjar  ordre  alphabétique  , 
Bordeaux,  i6(î3  »  i  vol.  in-4»  qui  eat  un 
grand  nombre  d'édit.  ,  avec  des  add.  et 
desapostillypar  d'autres  juriscons. 
•  ^lYROLS  D'AuvEncHE ,  troubad. , 
se  livra  à  la  dévotion  des  croisades.  De 
retour  de  la  Terre-Sainte,  il  se  maria  à 
Montnellier,  où  il  m.  Il  nous  reste  d« 
lui,  î|  chansons  galantes ,  5  tensons  et 
un  poème  composé  en  Asie,  après  la 
m.  de  l'emp.  Frédéric  I«^x 

PEYRONIE  (  François  de  la  )  prem. 
chirurg.  du  rot  Louis  XV,  de  i'académ. 
des  se. ,  présid.  de  l'acad.  de  chiriîrg. , 
né  &  Montpellier,  en  1678,  vint  à  Paris, 
où,  après  avoir  pratiqué  avec  le  plusgr, 
succès  ,  fil  les  plus  nobles  efforts  pour 
les  progrès  et  le  perfectionnement  de  son 
art.  Ce  fut  lui  quî  sollicita  Tétablissem. 
d'une  acad.  de  chirurgie,  qui  fut  formée 
par  ses  soins  en  1731 .  Il  présenta  Iepre« 
mîer  vol.  de  ses  Mémoires  en  1733.  Il  m. 
à  Versailles  eti  1747* 

PEYROT  (  Jean -Claude  )  ,  prieur» 
curé  de  Pradinas ,  et  poète  rouerguois  , 
né  i  Millau  en  Rouergtie  en  1709,  m.  en 
1795  ,  renonça  presque  entièrement  à  la 
lan^e  fr.  pour  cultiver  le  dialecte  rouer*- 
gnoîs.  Une  partie  de  ses  Œuvres  a  été 
rec.. et  îrapr.  sous  ce  titre  •  OEuvres  pa-^ 
toises  de  Ctaiide  Peyrot ,  ancien  prieur 
de  Pradinas ,  'dans  lesquelles  on  trouve 
-ies  Quatre  Saisons ,  ou  les  Georgiques 
patûiseSf  suiùies  de  plusieurs  pièces Ju'» 
gitives  f  etc*  Cet  ouv.  a  eu  deux  écfit.  ; 
nous  ne  connaissons  que  la  seconde  ,  Mi- 
lan, i8o5,  in-8<>. 

FEYSSONNEL  (Charles),  né  à  Mar- 
seille en  1700  ,  d^abord. avocat,  ensuite 
coustti  à  Smyrneii'  sutalliei  le  commerce 
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»lil»beAa  tableaa  qu'on  ait  dii  Gdercfahi/ 
«e  Musée  du  Louvre  possède  ce  tableau. 

PÉTRONILLE  ,  infante  d'Aragon , 
■nccéda,  dans  le  gouvern.  de  cexoyaume , 
k.  son  père  Ramirell.  Mariée  à  Rainiond 
Bérengcr,  comte  de  Barcelone,  elle  ne 
lui  permit  de  prepdre  que  le  titre  de 
pi  in  ce  d'Aragon  ,  et  continna  de  gou- 
verner par  elie-ryiénie  :  m.  en  i  iS^. 

PÉTRONIUS  (Alexandre  Trajan) , 
né  à  Citta  di  Gasteilo  en  Ombrie  ,  m. 
«n  T585,.a  publié  :  PrnpBsita  ^  seu , 
jiphorUmi  médicinales,  149 y  Venetiis, 
l535  f  in-8o;  De  aqud  tiherind,  Rom», 
i55a;  in-8^;  Dialogi  de  re^medicd  ^ 
ibid.  ,  i56i,  in-r4*v  De  morbo  gatlico 
Ubri  yil,  Venetiis ,  i566,  iu-fol.  j 
I}€  victu  Romanorum  et  dfi  sanitate 
tuendd  iibri  V  ;  De  a  ho  sine  medi- 
camento  molliendd  libelli  duo  y  Ronïae, 
i58i  ,  in-fol. 

PÉTRONUS,    OUDE   P^TROCOIÏE 

(Antoine  Vincent),  méd.  dui^^s. ,  ne 
liSalerne,  m.  h  Pise  en  i655,  a  publie' 
à  Venise ,  1647  ,  in-'4°  '  Litterarium 
dueliutn  inter  salernitanos  medicos  et 
Heapolitanos  medicos  ^  in  quo  de  intcsti- 
noritm  phlegmone  controuertitur  casus, 

PETTHO  (Grégoire),  noble  bongrois 
qnî  vivait  vers  la  'fin  du  1^"  s. ,  a  donne 
vtnReceuilàes  chron.  de  la  Hongrie,  e'crit 
dans  la  lang  du  pays.  Vienne,  1711  , 
rëimp.  avec  des  augmenta tions,  Gassovia, 
1^34  f  in-4*' 

PETTUS  (  sir  Jean) ,  ne'  au  cornue  de 
Sufiblk  ,  m.  vers  1690 ,  l'un  des  députes 
gouv.  des  mines  royales,  a  laissé  :  His" 
taire  des  lois  et  des  lieux  principaux 
des  mines  et  des  travaux  minéralogiques 
en  Angleterre  et  au  pays  de  Galles  , 
1670,  in-fol. j  V Angleterre  indépendante 
de  l'autorité  des  papes ,  in-4°  ;  Lois  de 
la  nature  ,  pour  connaître ,  juger  f  es- 
aayer  et  traiter  les  métaux ,  traduit  de 
l'allemand,  i683 ,  in-fol. 

PETTY  (Guillaume  ) ,  écriv.  anglais , 
né  en  i6a3 ,  à  Komser  ,  dans  le  comté 
de  Hamp ,  fut  raéd.  du  roi  Charles  II , 
m.  &  Londres  en  iGSn.  On  a  dé  lui  un 
Traité  des  Taxes  et  des  Contributions , 
Londres,  i66a  et  1667,  in-4°  7  Britan- 
nia  languens ,  in-8<>  ;  Traité  de  la  cons^' 
traction  des  vaisseaux. 

PETTYT  (Gnillaame),  jurisc.  angl. , 
ne  àSkipton  au  comté  d'Vorck,  m.  à 
Chelsea  en  1707,  garde  des  archives  de 
*Ia  Tour.  11  a  laissé  :  La  défense  des 
droits  des  communes  d'Angleterre  , 
in-8°>  Jus  antiquum  communium  An- 
gHef  assertivum  i  in-fol.  ^   Coup-d'cfil 
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'  survies  rois  et  le  gouvernement  de^t'An-^ 
gleterre. 

PEU  (  Philippe) ,  né  à  Paris  où  il  m. 
en  1707  y  pratiqua  longiems  la  chirurgie 
h  l'Hôtcl-Dieu  de  Paris;  il  se  livra  en* 
sntte.à  l'art  des  accoucbemens  ,  où  il 
obtint  le  plu«  grand  succès. 

PEUCER  (Gaspard),  méd.  et  math., 
né  à  Bautzen ,  dans  la  Lnsace ,  en  1 5^5 ,  ' 
ra.  en  160.3 ,  a  donné  :  De  prœcipuis 
diuinationum  generibuSj  trad.  en  franc.  ^ 
par  Simon  Goulard ,  Anvers,  i584» 
in>4^  >  sous  le  titre  des  Devins  ou  Com^ 
mentaire  des  principales  sortes  de  di- 
vinations ;  Methodus  curandi  morboa 
internos,  Francf. ,  i6i'4»  in-8°j  Defe- 
bribus  ,  ibid.,  161 4  »  in-80  ;  f^itœ  iUus^ 
trium  medicnrum  /  Hypothèses  aHtono^ 
micœ  ;  les  Noms  dus  monnaies  ,  des 
poids  et  des  mesures  ,  inrSo. 

PELITINGÉR(  Conrad)  ,  né  à  Aug». 
bourg  en   i465  ,  était  secret,  du  sénat, 
de  cette  ville,   qui  l'employa  dans  les 
ditiies  de  l'emp.  et  dans  les  Hiffér.  cours 
d'Allemagne  ,  m.  en  i547.  Peuiinger  est 
princip.  connu  par  la  Table  qui  porte 
son  nom;    c'est  une   carte  dressée   au< 
commenc.  du  9^  s. ,  dans  laquelle  sont 
marquées  les  routés  que  tenaient  alors 
les  armées  romaines  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'empire  d'Occident  ;    on   ca 
Ignore  l'ânt.  11  en  a  paru  une  magnifique 
édition  in-fol.  ,  à  Vienne  en  1753.  Ses 
autres  ouv.  ^nt  ;  Senunnes  con vitales  ^ 
in  quibus  multn  de  mirandis  Germanias 
antiquitatibus  rcj'eruntur ,  lènc,   i683  y. 
in-80  ;  De  inclinatlone  romani  imperii  , 
et  gentium  commigrationibus ,  à  la  suite 
des  Sermones  coni*ivales  et  de  Procope; 
De  rébus  Gôthorum ,  Persarutn  ac  Kan- 
dalorum  f  Bâle,  i53i,  in-fol.  ;  Rpnmnm 
vetustatis  fragmenta  in  Augustd  ^m- 
delicorum ,    Mayence ,    iS^o^   ia-fol.  , 
Venise  ,  iSgo. 

PEYER  (Jean  Conrad),  méd.,  né  h 
Scbafibuse  en  i653,  m.  en  17 1 3,  a  publié  : 
Exercitatio  anatomico-medica  de  gUtn- 
dulis  inteslinorum  ,  etc. ,  Schafhusae  , 
1677  ,  in-8°  ;  Metliodus  historiarunL 
anatomico^medicarum ,  Parisiis  ,  1678  , 
in- 12  ;  Peonis  et  Pythagorœ  ,  id  est  > 
Uarderi  et  Peyeri  exercitationes^  ana^ 
tomicœ  et  medicœ,  Basileae ,  iGSa»  în-8^  ^ 
Parerga  anatonûca  et  medica  septem.  , 
Genevae,  1681,  in  «8°;  Expérimentas 
nova  circa  pancréas ^  Genevae-,  i683  ^ 
in-fol.  ;  Metycologia ,  sÎA^e  ,  de  runti^ 
n^tione  commentarius  ,  Basileae  ,  i685  » 
in-4*  ,  avec  fig.  Conrad  Peyér  eut  un  fila 
(Jean-Jacques) .,  médecin,  àSchaffouse, 
auqud  an  dait  >  O^^ff^alioncf  anofo^ 


fpréc^*  ^  Dc  c;n  1736,  m.  ^  Colioar  en 
te,  ■  pub.  :  JPrinçipet  du  droit  natu- 
tjQ  Vuféi^c  dp  l'école  utilitaire  de  Col- 
r,  Colroar^  1  73ï.  xa-îi^ -^  Fables  trjid. 
frallcm.  de  Lichtweho  ,  Stra^bpnrg  , 
fô,  in  -8°  î  JhTagasin  pour  V esprit  pt  le 
fcr,  i^id;,  1764,  17^,  a  voL  in-ia  j 
Ifereos  Traités  jfoxkt  la  jeu|i€^fe« 

[ïFEFFERiCbBN  <l^),  îaif  coo- 
rti,  tâclisi  de  n^isnadèr  &  IVqip.  Mai^w  1 
lien  dé  faire  Ibiruler  loos  les  livres  be-  ' 
liqocs,  hVexceçi,  .de  ^  !Bib]e.  (j*taa~  \ 
ïcQT  publia  en  i5io  un  4Îdit  conforme 
|U demande  de  P^efPercorn.  Hencblin , 
^  se&  écrits  et  âes  dise.,  tÂcha  d'<nnp<}- 
jkcr  rexfication  àe  cet  ëdit.  PfeffeKorn 
pmposa  e^corp  l/p  Hiroir  ma^u^,  rn 
allemand  ,  pour  jBontenir  son  scBtiipent  $ 
i«QchUn  y  opposa  Jie  Miroir  oculaire, 
^feffercom  viv   encoris  .en  i5i7*  on  a  en- 
clore (le  lui  :  jyarraiio  dp  ratione  cçle^  \ 
Vmdx  pascha  apud  Judasos  ;  De  abo'* 
kndis  Ju^Ujeorum^  fcriptis,  ejic» 

PFEIFFËR  ( Angaste) ,  ne'  ^  Lawem* 
iKturg  y  dans  la  Ba^f ae^Saxe ,  ^n  i649  f  ^^ 
tendit  habUe  dans  les  ianc.  orient,  ^n'il 
pcof.  à  Wirteniberg,  \  Leipsick  et  antres 
uepxj'm.  à  Li:^l>eck,  en  1600.  On  lui 
doii  :  Pansophia  mosaica;  Critica  sa- 
«ra,  Dresde,  1G80  ,  in-3^  j  DeMasordî 
J^t  Trihofresi  Judq^rum  ;  Sciaffraphia 
iptematis  antiauUatum'Ii^rœoruaè» 

PFEIFFÏ^R  (iouis) ,  né  à  Laceme  en 
i53o ,  capiu  dans  le  régiment  suisse  de 
Taamman  ;  il  en  fat  nomme  colonel  en 
\S6i,  après  la  batatUç  de  Dreux  oh  â 
Jetait  »ignalë.  11  amena ,  en  2567 ,  nn 
régiment  de  Çooo  Suisses  au  «erTicei  de 
ce  ptincei  Ce  fut  arecMrie  corps,  qu'il 
««ors  la  Tie  k  es  monarque.^  il  le  ût 
conduire  dans  un  bataillon  carrié,  de 
^Ua\ix.'à  Paris,  ^algre'  tous  les  efforts  de 
l'armée  du  pf  ince  de  Condé.  Il  contribua 
«a  1589,  avec  «^n  r«%im.,  À  ûXfit  la  vie- 
J^lte  de  Montconipr.r-  Le  duc  de  Guise 
lofant  gagné  sojas  pr^^tcf  (e  de  religion ,  , 
Heiffer  se  déclara  pour  ne  parti  ;  il  m. 

W  sa  patrie  en  1^4»  ^à^ojes  ou  chef 
^Q  caïuon  de  Lucema* 

PFLUG  (Jules  ) ,  FUugias ,  ^éque 
f^i  ^aambourg,  en  fut  expulse  par  seis  ■■ 
«onemis ,  l^  jonr  même  de  son  élection  ; 
iB&is  il  fut  réubli  six  ans  aprèb  par  Cbar-  * 
Ub  Quint,  il  fat  nu  Êtes  tcnis  the'ologiens 
^«  i'emp.  cboisît  pour  dresser  le  projet 
^^^liUériifi  en  i54$.Seii  our^  tant  en  al* 
Um.  qtt?eii  lat. ,  sont  de  controverse  ,  et 
louieni  sur  les  dogmes  attaques  par  Lu- 
^r  :  m.  en  1694,  à  l'Age  de  74  &°>* 
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Vvrmit  de  Pbaceïa,  roi  dlsrael ,  cons- 
pira contre  son  maître ,  le  tua ,  et  se  -fit 
proclamer  roi  Tan  789  av.  J.C.  U  fut  de* 
trôné  par  Osée ,  nn  de  ses  sujet;» ,  qui  lui 
ôta  la  couronne  et  la  TÎe  Tan  7^  av.  J.  C« 

PHACEIÂ,  fiU  et  success.  de  Mana- 
bem ,  roi  d'Israël ,  imita  Pimpiété  de  ten 
pères,  et  fut  tué  par  Phacee  Tan  769 
avant  i.  G. 

PHAÉTON  (mylhoî.)  ,  fîls  du  Soleil 
et  de  la  nympbe  Ciymène ,  fut  foudroyé 
par  Jupiter,  pour  avoir  mal  conduit 'le 
cbar  de  son  père. 

PHAINUS ,  anc.  astron.  grec  ,  natif 
d'Aude,  faisait  ses  obsenr.  auprès  d^Â-. 
thènes,  et  fut  le  maître  de  Méion.  Il  es( 
regardé  comme  le  premier  qui  découvrit 
le  tems  du  solstice. 

PHALANTE ,  jeune  Lacédém. ,  filt 
d'Aracus .  fonda  la  ville  de  Tarente  eu 
Italie. 

PHALANX  (myib.),  frère  d'Arachnc. 
P^Ras  prit  soin  de  leur  éduc.  ;  mais ,  in-r 
dignée  de  ce  qu'ils  y  répoiidaient  mal  y 
elle  les  métamorpbosa  en  vipères. 

^ALAEISy  tyran  d'Agrigente.  Ou, 
n'est  pas  d'accord  sur  l'époque  miéme  \k 
laquelle  Phalaris  a  vécu.  Ce  tyran  se  >i« 
eoala'par  ea cruauté  ;  car  s'étantempard. 
de  cette  v^Ue^  il  chercha  tous  les  moyens 
de  tourmenter  les  citoyens.  Pérille,  ar-' 
tiste  cruel  et  indnstrieuxyseconda  sa  fureur 
en  invenunt  un  taureau  d'airainrfLe  mal- 
heureux qu'on  T  renfermait,   cousumô 
par  l'ardeur  iJEb  feu  qu'où  allumait  des- 
sous ,  jetait  des  cris  qui ,  sortant  de  cet  tu 
horrible  macinne,  ressemblaient  auxmu'» 
^ssemens  d*un  boeuf.  L'auteur  de  cetta 
invention  en  ayant  demandé  la  récom- 

Sensé ,  Phalans  le  fit  brûler  le  premier 
ans  le  ventre  du  taureau.  Les  Agrigen* 
tains  se  révoltèrent  Fau  56i  av.  J.  Q.^  et 
l&rent  subir  k  Phalaris  le  supplice  auquel 
il  avait  condamné  tant  de  victimes. 

>HALLUSX  my ibol.  ) ,  fut  l'un  des 
quatre  priocip.  dieux  de  l'impureté*  Les 
trois  autres  étaient  Priape,  iBaçcbuf  et 
Mercure. 

^  P^ALOÉ  (mytbol.),  nymphe,  fill^  . 
do  fleuve  Lyris ,  fut  changuc  en  foh-  , 
tainé. 

PHAON  (  mydiol.) ,  jeune  batelier  de 
Milylène,dans  Pile  de  Lesbos,  ét^itle plua 
beau  des  hommes.  Les  fgnmea  et  les  fiUea 
de  Mytilène  en  devinrent  éperanement 
amoureuses,  et  Sapho  se  pri^îpita  dans  * 
}a  mer  parce  qu'il  ne  roui  ut  pas  ré- 
pondre à  sa  passion. 

PHAEAMOND  :  nom  que  1^  plupart 
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PiiAGÊEy£iideRomeliaSy  |;én.  de  (  dêt  faistor.  donnent  atl  premier  roido 


tSi 


BBAK 


France,  On  dit  qu'il  regtia  h  Trêves  et 
fur  une  partie  de  la  Flandre  vers  4^^  i 
et  que  Clodlon,  son  fils,  lui  succe'da  : 
mais  ce  que  Ton  raconte  de  ces  deux 
princes  est  très-incertain.  Quoiqu*il  en 
«oit,  on  a  airribue  k  Pbaramond  Tins- 
titution  de  la  fameuse  lot  sali  que. 

PHARAON,  mot  qui,  dit-on,  signifie 
mi  dans  L^anc.  langue  des  Egyptiens. 
Plusieurs ,  on  ménie  tous  les  souverains 
d^Éeypte,  e'taient  désigne's  par  ce  nom. 
Quelques-uns  avaient  aussi  des  noms 
propres. 

PHÀRIS  (mythol.),  filsdc  Mercure 
et  d'une  des  filles  de  Danaiis ,  bâtit  une 
Yille  dans  la  Laconie  à  laquelle  il  donna 
ton  nptn» 

'PHASIS  (mytbot*),  prince  de  la 
Colchide ,  que Thetis ,  n^ayantpu rendre 
sensible  ,  nié  tain  orpbosa  en  fleuve. 

PHEDON,pbîios.  grec,  natif  d'Êlëc, 
devint  rbef  de  la  secic  Eléaque*  Sa  phi- 
losophie se  bornait  à  la  morale.  Platon  a 
donne'  le  nom  de  ce  philosophe  à  Pun  de 
ses  Dialogues* 

PHÈÛHË  Cmythol.) ,  fille  de  Minos , 
roi  d6  Crète  ,  et  de  Pasiphaé ,  seconde 
femme  de  Thesce ,  roi  d'Athènes. 

PHÈDRE  rPhxdrus),  natif  de 
Thrace  et  affranchi  d'Auguste  ^  qui  e'cri- 
vait  sous  Tibère  ,  s'est  fait  un  nom  im- 
mortel par  cinq  livres  de  F^tbles  en  vers 
ïambes ,  anxunelles  il  a  donne  lai-méme 
le  nom  de  Faoles  ésopieru\esi,  Cef  fables, 
rcste'es  longtems  enfouies  dans  la  biblio- 
thèque de  St.-Kémy,  à  Reims ^  furent 
trouve'ea  par  François  Pithou  ;  mais  ce 
fut  Pierre  Pithou  qui  les  poblia  en  i5ofî 
à  Troyes,  in- 1 a,  petit  format,  caract. 
italiques.  Depuis  on  a  retronvé  un  second 
m.ss.  à  Dijon  ,  et  un  troisième  à  Ulm. 
On  a  un  gr.  nombre  d'édit-  et  de  traduct. 
de  ce  fabuliste,  avec  des  notes,  des  re> 
xuarques,  etc.  On  attribue  à  Phèdre,  on 
à  un  ëcrivaip  du  même  nom  et  de  son 
siècle  ,  nn  traite^  de  natwMdeorum ,  de'- 
convert  dans  les  ruines  d'Herculanum ,  et 
^]i  n'a  pas  eilcore  été'  publie. 

PHÈDRE  (Thomas),  prof,  d'élo-' 
craence  à  Rome,  m.  vers  la  un  du  i6^  s. 
On  lui  attribue  le  fragm*.  des  Antiquités 
•étrusques  de  Prosper ,  ]|)re'iendu  trouve 
à  Volterre  par  Ingniramius ,  Francfort  f 
1637,  >'t'f<>^* 

PHÉLIPEAUX  (Jean),  ne  à  Angers, 
chan.  et  trésorier  de  l'e'gl.  cathédrale  de 
sMleaux.  Etant  allé  à  Rome,  il  écrivit  un, 
journal  de  la  dispute  de  Bossuet  et  Fé- 
Jiélon,  qui  vit  le  jour  en  1783  et  1^33  , 
ÛI-I3 ,  sous  le  ûtrç  de  Relation  de  tori" 


gine  i  du  progrès  et  de  la  ^^nétamnaii&a 
du  Quiétisme  répandu  en  France  :  m. 
en  I  *^o8  dahs  Un  &ge  avancé. 

PHÉNIX  (mythol.),  oiseau  fabuleut, 
unique  au  monae  et  consacré  aii  soleil , 
que  l'on  dît  vivre  i46i  ans,  nombre  qui 
représente  exactement  une  révolution  de 
la  grande  année  solaire  égyptienne. 

'  PHÉRÉGIDE  ,  philos,  de  l'île  de 
Scyros ,  vers  l'an  56o  ar.  J.  G. ,  passe 
ponr  avoir  été  le  preniier  de  tods  les 
'ph!lt>s«  qui  ait  écrit  sur  les  choses  natu- 
relles et  sur  l'essence  des  dieux.  Il  fut  le 
mattre  de  Pythagore.  Il  se  tua  en  se  pré- 
cipitant du  haut  dn  Mont-Corycins.  Od 
Seat  voir  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
émie  de  Berlin  ,  année  1747  ,  uile  Dià^ 
sertadon  sur  la  vie,  les  ouv.  et  les  sen- 
timens  de  ce  philosophe <  ^ 

PHÉRÉCIDE,  hîsior.,  natif  de  Léros, 
et  surn.  V Athénien ,  flor.  vers  l'an  459 
avant  J.  G.  Il  a  composé  VHistoipe  de 
l*Attique»  F.  G*  Sturz  a  publié  les  écrits 
;de  Phéréctde  ,  sous  ce  liixe  :  Historia'- 
rum  fragmenta  gracèf  è  variis  seripto* 
lîbuê,  etc,,  édit.  II,  Gerft  ,  1798,  in-S'. 

PHIDIAS ,  sculp.  athén<,  fils  deGhar-> 
mîdas ,  fior.  dans  la  85^  olympiade,  il 
est  peut-être  le  seul  qui  ait  réutii  à  un 
hant  degré  la  perfection  et  la  facilité.  • 
Dans  le  temple  d'Apollon  à  Delphes  ^ 
autour  d'un  cheval  deDronze,faitàI'imi- 
tation  de  celui  de  Troie,  on  voyait  un 
Apollon  et  une  Diane  ,  et  dix  ou  douze- 
statues  de  héros  grecs,  tons  en  bronze  et 
de  sa  main.  A  ces  chefs-d'œuvre  se  ]oi^ 
cnaicntson  Uranie,  sa  Rhéa,  son  Apol- 
lon* Partbénopius,  tfne  Minerve  en  mar-  * 
bre ,  et  cette  déesse  Némésis  ,  faite  d'au 
bloc  de  marbre  trouvé  à  Marathon^ 
Périclès  ,  tout  puissaUt  dans  Athènes , 
le  fit  directeur  de  tons  les  b&timen» 
de  là  république  ;  et  lorsque  le  Par- 
thénon ,  temple  de  Minerve,  fut  achevé, 
Phidias  fit  une  statue  de  la  déesse  en  or 
et  ivoire,  haute  de  a6  coudées.  Son  Jn- 

Siter  Olympien,  en  or  et  ivoire ,  haut 
e  60  pieds  ,  fit  le  désespoir  de  tous  les 
statuaires  gui  vinrent  après  lui  ,  et  passa 
pour  une  des  sept  merveilles  du  monde. 
Ce  fut  par  ce  chef-d'joeuvre  qu'il  tenninii 
ses  travaux. 

PHIDON  ,  suivant  Pollox  ,  Strabon 
et  Sjpcrling ,  fût  le  premier  qni  intro- 
duisit en  Grèce  l'unge  de  marquer  la 
monnaie. 

FHILALTHEUS  (Lncille),  méd.,  né 
k  Gampo-Nocéra  dans  le  Padonan,  pra-« 
tiqua  son  art  à  Milan  pendant  35  ans. 
Il  a  donné  :  une  Traduction  en  lat.  dn 
Commentaire  grec  de  jSûnpUciiu  aur  lu 
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PkyMOQéd'Aristote,  Parii,  î544:,iii4Ebl.} 
Cùnsiiiorum  de  gnu^issimis  morbis  lo- 
mitf  prtmus  ,•  Bàle ,  tomus  êccundus  , 
Piipi»,  i565,  io*a». 

PHILAMMQN  (  lùythoK  ) ,  de  Dcl- 
phcftf ,  mttsic:  et  poète ,  £Us  d'Apollon 
et  de  lu  nymphe  Chioae' ,  vivait  avant 
Homère.  Il  est  le  premier  qui  ait  intro* 
doit-  deschoBars  dant'  la  mdnifde. 

PHÏLANDÊR  (Guill,),  n^  à  CM- 
tîlIon-sur-Seine  en  i5o5,  suivit  Geoi-ge 
d'Armagnac ,  ev.  de  Rhodes ,  dans  son 
ambassade  h.  Venise.  A  son  rclonr ,  il  fut 
fait  chanoine  de  Rhodezet  archidiacre  de 
Saint-Antonin  :  m.  2i  Toulouse  en  i565. 
On  a  de  lui  :  un  Commentaire  sur  Vi- 
fruVé,  Lyon,  iSSàj'uiÉ  Commentaire 
sarune  partie  de  Quintilien.... 

PHILAHAS  (  Léonard  },  Athën.,  m. 
à  Parîs-en  16^3,  alaissiTune  OUe  grecque 
surrihunacufée  Coftception  de  la  Jnhre 
de  Dieu,  Paris,  i6{4 ,  in-4^}  et  quelques 
ota^rages  m.ss. 

PHÎLE  (  Manuel  ),  ant.  grée  du  tj^?  s., 
dont  il  reste  un  Poème  en  vers  îambiqqet 
sor  la  propiîéU  des  animaux.  La  meil« 
Isore  «sditionett  ceUe  donnée  par  Jean 
Corn,  de  PslWj  Utrechi,  i^So,  in^^?» 

PHILELPfiE  ( Franc.),  ne  h  Tblen* 
ÛDo  ,  dàm^  la  Marche*  d'Ancône ,  eti 
i^f  P**M^  en  i4iSK^  GoUstaift^,  oii  il 
se  perfectioana  dans  la>|ahgDe  grecque  : 
«;  à  Florence  en  t48i.  On  a)de4ai  :  des 
Odee  et  dès  Poéeie»,  if88}  >i»^4**  *  et 
r4fl7  9  in*fol.  ;  dee  IMscours ,  Milau  , 
148 r  y  et  Venise,  i^g^i  in-lot.;  des^^M- 
ingueê,dtêiSalires,  Miko,  1476,  in-fol.; 
Venise,  i5oa,  in-4^^  Pariv,  1&08,  î»"4<*j 
UB  graad  nombre  d*antres;oa>r:  1^.;  en 
vers  et  ea  prose.  Toutes  ses  OEuvre$ 
(arent  reimrp*  à- Bàle  en  i^9,.iii.fol«  U 
traduisit  du  giiec  en  lar.  une  partie  deft 
(favre*  de  Xénonhon*  Le<i:ecueîl  de  ses 
lettre$  pf^mt  &  Venise,  t!5o»,Jn^fol«— 
Jean  Blàr-ius  Philelpbe  ,  son  fils ,  m^  un 
«n  avant  lui,  laissa:  aussi  detf-  Poésies, 
F^neCort  et  LâpsicL,  169QS  ■''^  9  «< 
un  epiefplàre^  seu' a^S:  oMpciendarum 
efMgiùUrum» 

PHILÊMON  y  p»èf«T  eolnîqtie  groc , 
mort  ^'9^  ans,  contemporain  d»  M^ 
nandre ,  remporta'  soowntf  snnccr poèwè , 
uviiiBr'  pu*'  96ik  mërite>  oue*  pUK'  lés  in»* 
trigàe»  d»?  Ma"  amisi  Plante  a  >  imité*  sa  • 
comité*  dm! Marchand,  ^-Phil^mmi  le 
)«iae,'  soB'Biry  coBvposa  aif sar  54  «^rdianl. 
dlie»y-  dod»  il'iioos  featenle^fragm.  eon^ 
aidërablesreoieaiii'pMiGtotîuk  ttflor. 
*8»rÇaB'«74  av.  J^.  C» 

Mtt»PA.^-,  pdsfer^'gftttW.^  du» 

Tom.  II L 


Pbiladelphe.  U'eomposadefl  Elégies,  dea 
Efigrammeê^  et  d^ntree  ûuyrages  qui 

ô?.?^*  C*  ^'^^^  Jù»q«'*  nous.  Ch. 
Fhilippa  Kaiser  a  rebueîOI  él  publia 
quelquee  Ara$>iA«ns  de  ce  poète. 

PHILIBERT ,  préteur  k  Landan,  m. 
en  1779,  a  dounc  :  HUtoire  des  rét^^ 
luttoni  de  laHaute-AUemagne ,  iy65 5 
le  Cn  dm»  honnête  homme  en  faiseur 
du  Diîforre,  iHJS.  in-ia. 

PHILIBERT  (Emmanoel.Robcrt  de), 
prêtre,  ni  k  Toulouse  en  1717,  «r.  sur 
la  fin  du  i8«  s.,  est  auteur  des  Annaiee 
de  la  société  dei  jésuites  ^  17<S4-(S5. 
4  ▼ol.  iu-4«. 

PHILIDOR  (  Andri?) ,  Pun  des  plus 
agréables  et  de*  plus  féconds  maaie.^.. 
ne  à  T)i?îux  en  1726,  passa  en  Angl.  em 
1753,  et  se  fat  connaître  à  Londiâ  pur 
1  ode  de  Dryden ,  qu'il  niit  en  masiabeL 
Revenu  en  France,  U  travailla  poor  Po- 
péra-comiqneetpourlo  grand  op^a.  ok 
ses  ouv.  furent  jouet  avec  le  pl^  grand 
wccès.  Ce  musi.  fut  le  prem*ier  jSueïï  • 
d jfcheçsde  rEnrope.  Il  a  même 'donntf 
un  traite  intitulé  :  Anafyse  du  jeu  des 
échecs,  Londre»,  1777,  gr.  i„^.  p^^,  . 
i8o3,  iu-ia.  Pbilidor  a  mis  en  musiquo 
le  piicme  séculaire  d'Horace ,  qui  obdnt 
le  plus  gr.  succès  k  Pluris  et  &  Londres  ^ 
oîi  i]  m,  en  1795. 

PHILIP,  Saohem  de  Pokankiket,  bieit 
connu  sous  le  nom  de  rot  Philip ,  »oc^ 
céda  à  son  frère  Alexandre  en  1657,  et 
commcficft  contre-  les  Anglaia  û  gncitb 
qui  défiota  la  Nouvelle-Angleterre.  Maîa 
après  avoir  caut4  d«  grands  maux,  il  fvt 
tué  en  1676» 

Itf.  PfllUPPE  II .  toi  do  MaciJdi 
4«  fil»  d  Amynia*,  après  la  m.  de  Per- 
.diccas  III  son  (rère,  se  fit  d^lartr  Ifi 
tuteur  de  son  nèten  et  se  mit  bientôt  scir 
le  trûne  à  sa  place,  l'an  36o  av.  J.  Cw 
Lee  l^lljriens ,  IcaPéoniena  et  les  Thraces 
voulnçent  lui  déclarer  la  guerre.  Il  dé- 
sarma ces  dcax  derniers  peuples  par  des 
présens  et  des  ^omesses,  et  Tantre  n'ota 
jsmoer.  Les  Aibéoiensarmèi«ntpour  loi 
jûter  la  çoilrpnpe  ;  mais  le  roi  les  bauit 
auprès  de  Méthonte.  Pendant  le  sien  dè^ 
JMLéthonie ,  PhHippe  perdit  l'œil  drdit. 
Le  stfcdèi  at(  set'  ai-me«,  e t  sn r-toul  sa  gé- 
Sf^osité  après  la  vittoire,  fii-ent  désftèr 
9&n  amancrretlapahr  ad'peubled?A. 
thèneir  5  elle  ne  utda^s  à  êitè  condùC. 
Philippe  arma  ensuite  contte  lesBljri'ieiH 
les  Tainiliiit  etaffiandih  seè  étUtt  de  lehr 
jnttg:  irsc  rendît  mattre'  d>  Crénîdeé 
▼llfebftt&r'parlct  Thrâsiens,et  aHaàUelû 
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wrjnci|i.  Wniiiçre  d»  Çe.rdinatidl^ ,  toi, 

tpie.  ir  m.  I^Hui||08 ,  en  i5o6. 

XIY.  PHILmPE  Ù ,  roi  d'Btpagne , 
4iait  filsde  iVmp;  Cbafiw  V  et  dT«aEeile 
do  Portngal.  U  iiamiit  À  Valladolid ,  U 
Stx  mai  iS»^ ,  et  itit  marié  eu  't545  à 
]^rie ,  fiUe-de  J^n  Uly  roi  de  Portu- 
gal, dont  H  ent  Dom  Carlos*,  |<p*il  fit 
mourir  en  iS68.  Charles  V  aboi^a  la 
couronne  d'Espaç.  àJBmzieUes,  en  i555^ 
en  faf çi;ç  de  Pjiilippe  II.  t!«  prjnçe  cou- 
tinnâ  la  g|àerrtt  contre  Qenri  II ^  roi  àc 
^r.',  et  çagna.  sur  U»  Franc.,  en  xS^y,  1^ 
l&tailfiq  de  SL;^i^entix^ ,'  lautrçiifient  d^ 
i^^-I^anrent^'mais  èè' malheur  fut  r^. 
|>aré  par'Iaprisè  de  Calais^  dé  Xhion^ 
v^lie.e.t  dç.l3unKerc[iie^  et  fut  suivi  dv  la 
paix  Cftite  2il  Câteau-Qambresis^  en  1 5.19. 
Hiilippé  II  donna  la  même  ann^e  1^  gon- 


i  prince  d^Orange  et  fe  corn  te  d'Ëgmonl 
«riri  asjprivaiait  à  cette  dignité'.  Lé  premier 
lut  assassine  ,  et  lé  second  porta  sa  tête 
stir  Ti^cliairabâ^La  gouvernante  dés  f^ays- 
Sas  ayant'  introduit 'riiicpiisitlbn,  et  nii- 
^ânt  punir  les  protest*  avec  une  cruauté, 
aAflejKiUé,  le  peuple  se  révolta^  et  les' 
Paj^^-d^s'4evinrent  le'  tliëâtriè  d^qne  Iqa- 


«uaiireuaruY «uui«ae  foriusai  en  IDOO. 
JÉL 'mit  en  met  \ine  %tte  nomlireuse 
iciintre  PÀngL  ^  îjui'fàt  Wtièrement  dis- 
.a||p^ên  î;58o,  tant  par  la  tempête  que  par 
I^djresseetlecoiiragèdès  Angl.  Ilfavorisa 
puissam.  en  f xance  le  parti  de  la  ligue  , 
<rê  ({ùii^terminaHénr^  Ini  déclarer 

Ji' guerre  en  i5gî5.  tîéUe  guerre  fut  ter- 
jfiinëe  parla  paix  dè'Vérvins  en  i5q8. 
Philippe  11  m,  à  l^spurîal,  le  1 3  sept, 
'^c'iia.mêâie  années  C^ést  lui  qui  à  fait 
<i^pr«  à  Anvers ,  iSÇg  à  .157a  ,  en  8  voll 
iii-u^,  labéUÎB  Bible  polygloiteinn  porté 
Éoiinbm*,  et  ^*est  Im  <|ui  a  soumis,  les, 
tjfes  depuis  appelées  PhUippinea. 

'praÛPPE  m^  roi  d'Espagne,  fiU 
^  Pbil»p«  JI H  d'Anne  d'Autriche,  né 
^Ma^rid..«ii  tS^^  «onté  aur  le  trône 
^dx  1998^  con^noa  la  gaerre  contre  lea 
£rovî)aibeè -Unies ,  et  se  i«oâit  ma3ti« 
^T-Ostrade.-en  ï6ùL  Malgré  cettp  con* 
quêta ,  Il  £it«oblige  de  condune  une  uhnÊé 
4e:i9.an^s.  11  laissa  aux  Pcovinces-Uinel 
«ont  ce  qui  était  en  M  possession ,  et  leur 
j|ssoEa  la^  libf^rfé  du.  commerce  dans  les 
€^1  l9^f«  Ve^vàfipn  àes  Wtures  fiii 


i  °  *^"L'.Çf>5,.  ^^cc(iaa  4.spn.pèrfi>  3i 
.  ?¥*.  l^V-  Cetu^  jfitoft  ùa,nétt\  la  ^èv^ 

?iïl*™».  ï?  guerre  «e  ralluma  aveq  â«^ 
dç  T<vapi|e  que  jmn^is,  ÈJtte  fut  lieojp4use^ 


lenrflotté  fut  déTaite  pré^sde  Lim^  par 
Je»  BoUaadais.  'fyi  mS^  U  s'éJ^va  e^ 
Philippe  et  la  Franpe  une  g^çrrie  Woa 
et  cruell^ ,  k  laquelle  le^  Espagm)U  don- 
nèrent occasion  par  la  prise  de  Trève#. 
et  par  reniqvemei^t  de  l'ElfiÇMjur ,  qui 
s  euitmissous la,protçctioude la Franci». 
Ceti 

secouèrent  -,  ,-.^  ~t  --p-rf©-s»  «»  *- 
décembre;  1640;  et  i^ire^t  «uç  le  trAw, 
•'5?'î  V  »  ^'"*?^  Bragance ,  légitima  hé- 
ritier de  la,co;i];onne  de  Portugal.  D'un 
f«^^rÇ,cAîé,  les,  pçuples  de  Catàlogpc  st^ 
soumirent  à  LouU  XIII  en  i64f ,  et  U 
ville  de  rvaple9.se  révolta  qMqu?  **'ny 
après,  Philippe  mît  à.  là  raison,les  Ifapo- 
Utains^  et   rentra  ei^  po^ft^s^on  de  û, 
Catalogue  en  ittSa.  Ilm^  en  i665. 
PHILIPPE yf,  auc  d'A^jàuT  second 
•'•'•■■""•-  ''"ipphind-"'-       -  ^  »-    • 
h:e',  né 

çpelé  à ^        ^ 

J; J»  octobre  1700,  par  le  testoment  d« 
C^harles  II,  Ce  prince  étant  mort  sans 
enfans  le  i««^  novembre  de  la  m4me  année  , 
Philippe  V  fut  déclaré  roi  d'Espagne  k 
Foùtaihebleau,  le  16  dU  m^me  mois,  e( 
le  a4  à  Madrid.  11^  fit  son  entrée  en  cettc^ 
ville  le  14  avril  176 1.  Philippe  fut  d'a- 
bord recohnù  par  PAngleterre^  le  Por- 
tngal,  la  Hollî^nde ,  là  Savoie;  mais  bien- 
tôc'ùne  partie  de,  l'Europe  arma  contre 
lui.  Il  essùyâ  plusieurs  revers  5  et  comme 
on  voulait  PoWiger  dé  retenir  en  Franco  ,' 
il  prît  ^ùr  le  chamjp  la  résolution  de  passer 
en  Amérique  avec  ses  princip.  seimieài^  ,' 
pour  y  réjçnér,  plutôt  que  de  se  dibiîîter 
honteusex^ënt  de  ses  droits  au  royaum<i 
d'Espàgbe.  Cette  généreuse  résolution  fit 
changer  le.  systèoie  de  la  cour  âAFtàn^fi  , 
et  ce  prince  se  vit  paisible.  pQsseBs^iic:  dft 
TEspagne  par  le.  tcaité  d'Utrecht»  aigncs 
le,  1 1  avril  1718 ,.  après  une  guerre  de^  1% 
ans,  faite  av^c  diSér*  «uccès.  U  s'empara 
derilfideSarjaigneeniyiy^etdajcojauiaa 
ëe.NapIes  l'année  suivante;  mais  il  le^ 
fendit  en  1720  y  en  accédant:  an  tmicé  do 
ia  quadrupla  aliUince,  a{^rè«a«!OÎré[biga« 
de  «a  cour  le  cardinal  Albecoai,  «mi  Ha 
«fl-i  *îf"Tr«  ^^y»ry,M^  ««;•  autaqres  ii^  1  dieicliMtQu'àhoukwerser toute pfe»!»!!* 


fwtffe  pfiflite  iftàfat  «lôrt  Te  Si  Ydftt  èr H 
taéineaittëfî,  «atttlfeUMr'd^éi&fàQs^  Phi- 
Rpt>è  remottU  ttir  le  trdtïe ,  e'^  conclut  î« 

Sfefic  lit^ec  PeA^reur.  Antoine  Farnèse , 
ût  de  ^fme  et  de  Pjla?sance ,  ëtfent  mort 
laffs  ébfanU  mAle's,  en'1731  ;  Philippe  Y 
«tfT<rfk  rinftint  ^ohi  Ctfrlos ,  <6n  fila  da 
•e^nd  lit,  prèttdrte  potseiisroh  ides  ë^tats 
de  ce  dtic  ëh  i^Si...  L'ànnëè  ^nivante,  il 
entreprit  faconqn^te  de  Naplèt  et  de  Si- 
cile en  fàvenr  die  rinfantdom  Carlos  :  ce 
JirHice  eti  ftitpafsiblè  fiosseteetir  le  la 
ftiill^  1735.  Philippe  V  in.  lie  I  a  juillet 
i|f|6,  laissant  de  Lohîsé-IVTaHè-CaDrielIë 
de  SaVo^ie^  sa  première  femme,  Ferdi- 
nand VI,  ^i  liji  snccfe'dfa ,  «t  d'Elisabeth 
FanièM ,  sa  seconde  femme ,  ddin  Carlos, 
TCJi  des  Detix-Siciles ,  Philippe ,  dnc  de 
Parme  et  de  Plaisance  ,  le  c'ard.  Iiifant, 
àrcfaer.  de  Tolède ,  etc. 

PHILIPPE,  due  de  Soùahe,  fifs  de 
FrédëricBarheroussie^èt  frèk-e  dé  HënrîIV, 
ftit  ëlu  emperettr  après  la  in.  de  ce 
dernier ,  en  1 1^ ,  par  tinè  'partie  des 
éleceeijrs ,  taildu  t^e  Vanti%  donnait  la 
conronne  im^ptfr.  à  Othon ,  dbc  dfe  Sàxe. 
Cette  double  ëlëction  àltàmÀ  le  feu  de  là 
gnerre  crrile  en  Alletha^ne.  Le  pape  de- 
meura 9  ans  sans  prei^dre  aoculi  parti 
danfe cette  af&iré.  Enfin,  Vkn  t^oo,  il  se 
décida  éû  fktenr  d'Othèii.  Philippe  fut 
ezcolnmaïkié,  mais  uvant  édcii  an  pape 
en  i^o<S,  lé  pontife  lévà  Panathême,  et 
lit  tôàs  ies  èt^ti  ponr' réconcilier  les 
detdt  ri^àt.  Philippe  fui  àssas.  à  llâm- 
hèr^ ,  le  ^3  iniKl  làoB^  à  3{  ans,  par  le 
palâtiÀ  OthAn  de  Yitelspâch. 

PHILIPPE -LE- HARDI  i  4»  file  du 
fol  Jean,  ne  i  Pontoise  étt  ^34^,  fut 
cnféduc  de  Bonrgogité  eii  i36).  Dèrëhii 
éhéf  dé  lA  Beëondë  race  des  di^cs  de  cette 

EriMrince ,  il  éleva  M  BoVir^^e  iu  ^Ins 
ttit  degré  de  pnisifatadè  ddnt  elle  eût lèni 
depuis  ifes  anciens  roik.  Mar|àètiite ,  fille 
dii  ctfmtè  de  Fîaiidre ,  Ini  aVani  été  ac- 
étfiàêt  en  mariage  Pan   tSoq,  il  arma 
poti^  èo*  beau-pèrè  cotitre  leà  Gahtois 
ï^oltéà ,  qui  furent  Battus  k  la  bafdillë 
de  Rotfdhecq  i  donnée  eh  i38i.  Dëm^  Ans 
tfprèa  le  €om  te  mournt ,  e  t  Phifi  jijié  héf  i  tii 
^s  coùkXéé  de  FlaïkAre ,  de  Nevers ,  d'Ar- 
10U,  dé  Réthel.  qui  formaient  cet  héri- 
tage. Chilrleé  Vl ,  son  iiéTën ,'  tenait  afo^s 
cii  Praùce ,  mdil  ayè<!  Beàiiëoiip  de  troublé 
e't  de  cdnf àsibn ,  et  là  hàttoh  éhtfrgeà  son 
àtikiU  Philippe  de  teiiit.  Ibs  ièdii  de  Pétât. 
Cet  élDploi  et  son  ntii^il  avec  fâ  reihe  Isa- 
béandèBaTÎère,  excitèrent  PeU^ë  du  duc 
d*Orléan8 ,  abn  neveu.  Telle  fut  Itt  sbnr<ie 
de  eeitèfaki'ne  qui  s'éleVa  entrèjês  mai^ns 
de  Bomrttoffue  et  d'Orlcans.  Pliilippe  tÙ. 
à'fiaU  en  mÂOiùX  lé  ^7  a^il  r^- 


Lt  âok  ,^*  ^anom  «  4f0 
de  Boarg6|^e^  dé  Bramint^t'de  Luxem^ 
bourg,  fils  et  suèceaéêtfrâe  Jean  SâW 
Pénr,  tué  k  MoQterain->t'â4liF^Yonnë  in 
itfi^,  faaq.  h  VUkon  en  fM.  AnimjB  A 
désir  de  Tenger  n  mort  ae  MM  père ,  s 
entra  dans  le  pérti  des  Anf^aii,  etjportà 
la  désolation  en  France,  snr  la  fin  âé, 
règne  de  Cfiarlei  VI ,  et  an  commence- 
ment de  celoi  de  Charles  VU.  tl  gigUt 
sur  le  dauphin  la  bataille  de  Moi^s  jeè 
Yimen,  Pan  iifat  'y  il  quitta  le.  parti  M 
An^ais  en  i435 ,  et  ae  réconcilia  avec  fè 
roi  Charles  vil.  £ows  XI  étant  mbntS 
sur  le  trdneen  i46r ,  Philippe  se  JIéçlanÉ 
contre  Ini  pour  Charles,  dnc  de  BerriL 
son  frère ,  et  m.  à  Bntges  en  1467 ,  apr^ 
avoir  iQsiitnë  Poivre  de  la  toison  d'or.  Ca 
fut  Philippe  qui  donna  le  preinier  l*ciciàk- 
ple  des  perruquéc. 

PRiLtPl>Ë  DE  VnwT  y  fils  de  .ïtojbei^ 
(te  France ,  comte  de  Dr^uk»  einl^ras^ 
Pétat  ecclésiàs't.  EléTiS  8n£_le  siég^qt  do 


après  îâ  gnêiVe  aux  Anglais  ^  révéquf  o(t 
Beantàis  prit  dé  nouTean  les.armës.  Le| 
eû'nemis  se  nioptrèrept  derant  la  yillo- 
épïscdfo.  ;  il  firma  lés  habttans  et  patut,» 
\tik  tête  avec  un  càs^e  et  une  cni^afsf^ 
Les  An^Uis  Payant  poursuivi,  le  firent 

frisohnièr ,  et  le  trait^eiit  avec  dni^t^ 
l  obtint  salitiîërté  ei;i  i^Qa,  etif  tr9i|T% 
dfcj^Uis  \  la  fameuse  bâcaiUé  de  BouTijtfçfl. 
en  I3i4.9  ôh  il  abattit  lecoiùm  de  âMdia;^ 
bùrv  dràn  cônp  de  massi|tetf  f^  eombattla 
àdàsi  en  Làiièuedoc  contre  lies  AÏl^ïgeoia* 
et  ro.  à  oeauvais  en  laiy. 

I>HIUPP£  m  FaAii€i  •  duc  d'Or- 
léans ,  fils  de  Louia  XIII«  et  d^AnftéK 
d'.Aulr. ,  et  frète  unique  de  Louis  XIV  ^ 
né  je  31  sept.  i64^  >  bortâ  îe  titré  de  duar 
d'Anjou Jusqu^en  t65t  y  qu'il  tfrit  cèliiî 
l  de  duc  d:  Orléans.  11  épousa  Henrietce  ^' 
'  sœur  de  Charles  II ,  roi  d*An^leiserrê  : 
prinçeise  accomplie.  Ce  àiariage  né  fur 
pas  he»rè«iL.  Il  avait  suivi. le  roi  li  aëf 
conquêtes  de  Flandre  en  1667  e  il  Pae» 
compaana  encon  à  celle  de  Hollkndè  ea^ 

devant  Sam  t- Orner,  Les  maréchaux  ^, 
Luiemboiirç^êt.  d'Qnmièrès  comma^-] 
daiént  Parmée  soûs.  Mopsiéur  j>  le. princ^' 
^  d'Orange  était  S|{î  tête  des  ennemis  :  oinV 
faute  dé  ce  général  ^t  lin  monvèmei^t  hà^ 
bile  ^e  Lûzeiûi»6nrg ,  décidèrent  du.gaia 
dé  là  bàtàillii,  pi^caà  la  pëtito  Tuîe  de 

ICassel ,  qui  lui  donna  s^nî  n^in.  ÇfiUe.vic- 
toirc  fjuï  suivie  d^uii  autre  ^a(itag|s  ;  Mon- 
tîënr  ^ntra  dans*  les  lignes"  a^Salnt-Omer  , 


X&j6  ^  m.  -à  Aefieford  «n.  i^«  .ktâmmé 
trois  poë^mel  :  Pomone  on  /e  6%4''0  ;  in 
Bataille  il'Hoçhâtet;  le  PfédeuarS^el* 
i/^gf  trad.  eo  fr.  par  Tabibé  Yart.  On  a 
publie  &  Paris  ses  poésîea,  init3.  11  y^  a 
ça  deux  autres  poètes  do  jaaéme  noin ,  et 
tous  deux  appâës  Jean  ,  qui  ox^t  été  ses 
contejuporains.  Van  était  pevea  de  Mil- 
ton  ,  dont  il  a  e'crît  les  Aiéfnoiret ,  et  a 
donné  i^ne  pactje  du  Virgile  tr^u^es^s 
r.auue  a  donné  dem  Pièces  hutlesquoë^ 
^i  ont  rappori  aifx  .affaires  iiû.  toms. 

PHILIPS  (Ambroise^ ,  poète  anglais , 
né  danale  cdraté  de  Leicester,  composa 
des  Pastorales  et  la  Fte  de  John  fril- 
ùams.  On  lui  doit  encore  trois  tragédies, 
qai  toutes  eurent  da  saceès ,  et  sont 
xéstéQB  au  théAtre*  Il  contribua  à  la  rédac- 
tion  d'nne  feuille  périodique  intitulée  : 
,Z%e  free   Thinker*  Il  fut  nomme  au 

5 ad.  de  Dublin  représentant  du  comté 
'Ârmagh  en  {riaddf ,  c^  m.  à  Londres 
«Il  1719,  à  78  ans. 

PÇIILIPS  (ThomAs) ,  tbéol.  angL  ca^ 
thol.y  né  en  1708  à  Ic^Cord  au  comté 
^e  Backin|{liafli ,  m.  k  Li<?'ge  en  1774» 
exer  !a  les  fonctions  de  miss,  en  Angl. , 
et  donna  la  fie  4u  cardinal  Polus^ 
1764  >  ?  y^^*  *""4**  >  «"  ?7^  f  ^  'ol.  in-8o. 

PHILLIPS  (Samuel) ,  ministre  d'An- 
doTer  à  Mi|ssachnsaeis  ,  m.  en.  1771 , 
dana  sa  8%*  année ,  a  publié  depuis  17^7 
jusqu^en  1.766  uÀ  gr.  nomb.  d'ôuv.  de 
piilé  f  de  Centmt^erse  et  des  Sermons» 

PHILLIPS  (John  L.  L.  B.  ^,  fils  du 
précéd. ,  fut  le  fondât,  de  l'acad*  d^Sxe- 
têrdaiia leNewfaampsire ,  dota,  avec  son 
fiére ,  Tuniv*  de  cette  Tille  en  1778  :  m. 
«n  1795,^^75  *»»• 

PHILLIPS  (Samuel  L.  L.  D.) ,  lient. 
|;ouT«  de  Tétat  de  Massachnssets  en  1801, 
ta.  en  180^',  après  avoir  occupé  lei  em- 
plois les  plus  importans  de  sa  pfoV. 

*  PHlLISTE  on  Philestus  de  Syra- 
cuse ,  farori  d«  Denys-Ie-l>ran ,  qui  le 
ifit  goQy.  de  la  citadelle  de  Syracuse.  €e 
courtitan  ayant  été  disgracié ,  se  retira  à 
vAdria  9  ok  il  composa  nne  Histoire  de 
Sicile ,  et  celle  de  Denys-le-Tyran.  JElap-' 
jxjé  «ops  Denys-  le-Jeune ,  il  fit  cbasser 
vion  «  ft'ère  de  la  deuxième  femme  de 
X)enis-rAncien.  Dion  assiégea  '  bientôt 
'T)cnys  di^ns»  la  citadelle  de  SyrACu^e , 
ïnttit  «a  flotte  commandée  par  jPhiliste, 
^i  ,*fait  prisonnier ,  périt  par  le  dernier 
apppHce,  Tan  3^7  arant  J.  C. 

PHILLIS-WHEATLEY.  Ce«^  vé- 
Ipresse  «  volée  e,n  Afrique.^  l'Age  de  7  à  8 
ans ,  fut  transportée  en  Amérique ,  et 

^dae  en  1761  à  Jobn\Vbeatlcy,  négoc. 


de  HoiMMy  f|tti  la  traita  môhif  en  eft-^ 
«lavé  -qu^en*  personne  libre.  Passionné^ 
pour  la  lectitte  ;  et  sur  -tont  pour  la  Bible; 
elle  upprit  le  latin*  £ti  1^73  f  i  »9  AQs , 
Pbillis  -  Wl^eatley  publia  «m  peti^vo!* 
de  Poésies.  Elles  eotunit  plus.  édit.  ea 
An(el.  et  aux  Eta^-Unia.  âon  .aultr» 
IWranebitien  1775.  Deux  ans  afftrèayelle 
épousa  un.bodune  de  aa  conleiir  :  cette 
union  ne  fut  pas  heureuse  ;  elle  moncat 
de  chagrin  en  1787-  .Les-  sujets  ^VUe  m 
traités  sont  ptf^qve  toua  relig.  ou  mo* 
ranx)  presque  tou^  respirent  nnefluélanco* 
lie  sentimental/e.  Qn  peut  lire  quelques 
Pièces  charmanteadecette  mjise  négresse, 
traduites  par  M*  Çrégoire ,  et  ioaérées 
dans  sa  Ltttératute  des  Ifègres» 

PHILOCHOBE^hiAtor.  gcec^  jinpe^ 
postérieur  au  tetna  d'Alexandre ,  porta 
assez  loin  ses  recherches,  su^-toutdany 
son  Atthis^  composé  de  17  tivrea ,  donl 
Polion  de  Trallea  a>ait  Cslt  un  abr^é. 

PHILOCLÉS-,  poète  dramatique 
grec  ,  contemporain  de.Sefihoelc-,  corn-» 
posa  un  1(1'.  nombre  de  Pièce*  dont  le 
tems  a  fait  |asjiice.  Son  style  amer  Tevaic 
fait  surnommer  La  Bile* 

PHILOCTÊTO  (mythcd.),  fila  de 
Pcean ,  fînt  compagnon  d'IIercule ,  iqui  » 
près  de  mourir,  lui  ordonna d^enfesmer 
ses  flèche^  dansait  tombe  ^  et  ]e  fit  jurer 
de  ne  jamais  découvrir  le  lieu  oe  ie 
sépulture. 

PHILOpÈME,  dcrièr.  grec,  vîicait  à 
Rome  du  tema  de  Cicéroo»  Burmatin  e 
recueilli  trente-une  ^igrammes  de  Phi- 
lodème ,  et  les  a  insérées  dana  le  tom.  a* 
do  son  Anthph^iie.  l$f .  Chev^oo  de  la  Ro^ 
chette  en  a  pAlié  upe  3a*  tirée  d'u^ 
m.sf.  ^M  Vatican.  Parmi  les  ^.ss.  fictc^ 
trouvés  à  Herculanum,  on  en  e  distmgné 

auatre  qui  con tiennent  des  prodoctiona 
e  ce  poète*  Cet  buv.  est  sorti  de  rim- 
primerie  royale  deNapIes  en  179^»  in-foL^ 
so^s  le  titre  dp  :  Herculanertsium  vpl^tc 
min\im  qiUB.  supersunf  f  tpmuf  prinms. 

PHILOLAliS,  né  à  Crotone,  ^ 
los. ,  disciple  de  Pytbagoie ,  qui  vivan 
vers  Vwq  3p9  e^tmt  J.  C. ,  enseignait  que 
tont  «e  îf^l  par  han|iQoie  et  j^r  nécea- 
site  9  et  que  la  terre,  tourne  «irculairf- 
jfkfiXkX*  Cajui-oi  est  différent  d'un  aetre 
philos.  dii  mtoevomi  qui  donna  deslo^a 
aux  ThébaînsV 

PHILOGOÇUS  {Thomas  KÂjioovca 
dit  ) .  méd. ,  né  i  Kavenne ,  m.  ii  padoue 
en  1577 ,  a  publié  :  Lâher  de  omnibus 
modis  curandi  morbi  gàl&d,  'Vedetiis , 
i538,  în-40,  i545,  T575,  în-«»i  De 
Vitd  hominis  uàrà  t!io  annos  produ^ 
ctnda  y  ibid.  y  i553 ,  i56d;  iii-4*  \  O* 


In-i^  ;  De  Stùdo  eatte^ianéU ,  V«netiw, 
1565,  1674,  hn^xDe  Micfocotmi  af- 

■diU,OaUkfue  0i$eiHi,ihïa.,   t&]5 , 

PmLaMÉLE  («ytlidl.  )  ,  fifie  de 
hiodioB ,  Mî  é^Athèmt ,  "fnt  cbang^e  tu 
rofHfpMilk 

PHiLOMÈLE ,  g^n.  Ses  %oe^«nf  ^ 
l'empATii  da  têmp/Ie  de  Delphes ,  i*aii 
357  ftv.  J.  C.  Ce  ^àctWéfit  eikgagea  ses 
eoncitoy^DS  ^anstme  lierre  cruelle.  Phi- 
lomèle ,  après  avoir  vaincu  les  Looriens , 
inacchait  «ontre  Us  Th<;'batOf ,  qvà  le 
poussèrent  dans  des  d^e>  :  akirs,  erâi- 
goant  4^4trc  pnm  coqame  sacrilège  y  .il  se 
précipita  da  oant  d>cu9  ro<iicr. 

PHILON  ,  ^crîv.  juif,  d'Alexandli4«, 

3 ai  Tivait  vers  Pan  40  de  J.  G. ,  est  aat. 
e  plos.  oov«,  presotte  tons  composes 
for  i^crit.-6.  Un  ops  pins  connus  est 
•on  lÎTre  ^e  la  f^ie  contempiiaive ,  trad* 
nar  dom  deMont&ooon,  Paris  ,  tnop,  \ 
la-ia.  Panni  les  livres  dHiist.  de  Philon,  | 
il  y  en  a  deta,  tke  cinq  qnHl  avait  con-  j 
poses ,  snr  les  maux  cfoe  las  Joîfs  sonf-  | 
irireni  sons  d^emp.  Caïps.  Ses  oov.  ont 
d'abocd  M  pnfclitfs  en  grée  parTamM»e, 
Paris  ,  i559  :  Gelenins  j  a  ensaite  ajonte' 
me  «ersioa  latxUitf.  Les  antres  éâî%.  -de 
PbîloB  sont  cciles  de  Paris,    164^.  et 
Londres ,  I74^  9  tontes  deux  en  3  vol.  in» 
ibi.  Son  irrité  de  i^Alhéiimû  et  delà  \ 
dlttperêtiiimn  a  e'td  trad.  en  fr.  y  Amstelr- 
dam,  t^^^' ,  in-8*r 

PHAiOH  -9C  Btblo9,  aifisi  nomm^ 
da  lien  de  sa  naissance,  granim.  c[oi 
flor.  sons  Tempire  d^Adrien,  a  donné 
entf'antres  onv.  une  tradnct.  en  grec  de 
^^istéireph4nieienneât  Sanclioniaâio*, 
dont  if  nous  re^te  des  fraguené. 

PHILON  nB  BtzawgB,  arcWt.  «jqî 
flor,  3  siècles  avant  J.  Ç. ,  est  aul*  d'un 
Traité  sur  les  machines  de  guerre  , 
Paris,  i6q3,  in-îoL  On  lui  attribue  U 
Traité  qir  Allatîus  a  pupîle  r  Deseptem 
crbis  speetaeutis ,  ^rneco^lat, ,  Roijn^  , 
1640,  in*8°.  Salvaing  de  Hoissieii  en  a 
donné  nne^^d.l^t.,  tyon,  i^i,  io-8°* 

PHBLONQME  (my thol)  ,  !)«  femme 
^  Cycnus  ,  ayant  conçu  «ne  pàskÎQn 
criminelle  pour  Tenès  ou  Teqns  ^  <|ue 
iÇycnns  avàii^  eu  de  sa  preinî^re  fooim^ , 
essaya  inutuenient  de  Vengai^ef  k  y  r^- 
pondr^VelleVacciosa  âppfèçdç  son  mari 
a/avoîç  voolp  nniuUeç.  Cycnus  le  fit 
jeter  dan»  la  mer^  raaif,  lNfeptune>  son 
^leu)  «  en  prit  soin  ,  çt  U  fit  a^ofder  dans 
une  lie  pu  il  réj^nfj^  «l  ^oi  €at  i^fW 
appelée  T\nêdài,  '  ^     * 
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WflLOPfBMÏîN ,  g*»,  des  AcWens , 
iKé  k  Mégiiopolîs ,  en  Arcadie ,  se  ma 
dans  les  uonpes  que  cette  vH!*  envoyait 

Êour  faire  des  courses  dans  ht  Laconre. 
t  stfîvit  ensnkte  à  la  pktné  Antigone  le 
Tuteur, et  C(agna,  l'an  *<6a(v.  J.  C,  m 
fam.  bat.  de^Mi>8i«né  owitre  îesEtnliwia. 
élcftéan  gradé  de  capitaine  ge'n.,  H  pxh 
Sparte ,  en  fit  raser'lt»  muNiUles ,  «betlt 
les  lois  de  Lycnrgue ,  et  soumit  k*  Là- 
fmdémomens  anxAcUem,  Tsn  188  avant 
i.  c.  Qaatre  ans  aptes ,  ks  Metaéniena^ 
euîeH  dea  Aekéens,  repiirent  les  «nne^ 
Dans  nn-eomibM  ^n'il  lenr  livra ,  il  tMab* 
de  ebeval  et  fut  lait  .pnsonmcr.  On  le 
.conduisit  k  Measène,  ob  il  fnt  ntë^na 
une  prison.  D'moctàUrfS^^*^  desMev 
sëniens,  le  fit  empoispwier  V<n  i83  av. 
J,  C. 

P9IL0ST0BIÎE  •  hk$xùr.  eçd^îait. 
de  Cappadoce  ,  <pn  flor.  vers  588,  cta^t 
arien .  Oda  délai  un  JÊbrégé  de  rHiftoire 
fçelésiasUque ,  dontla  meillenre  <dît.  eft 
4clle  pnblÂée  par  Hrxiri  de  Valois,  en  gr. 
et  en  lat.,  1073,  în-fol,,  ^vpcEnsèba. 
On  estime  anssi  celle  de  Codefiroi,  104^» 

{^BILOSTEATE,  wpbiste,  n^  ^b 
Lemnoa  en  k  Atbèoesy  vint  h.  &ome>,.oii 
il  mit  en  ordre  les  Mémaires  sur  la  vie 
d^ Apollonius  de  Thyane.  trad.  en  fr.. 
Paris,  i6t4,  în-4*;  Berlin,  1744  cfn 
«774,  4;^«  »n-l»î  Paris,  1808,  »  vol. 
In -S*.  On  a  encore  de  lui  Quatre  tivr^ 
de  TàhUatàx,  trad.  en  fr.,  parta,  idfft 
tl^et  16)7,  tn^fpl.  On  a  publia  à  Lëi|lr 
sick  tvnè  Mit.  de  «et  aut.  en  grec  et  eti 
laihi,  1709,  ln-f«l. 

PHltOSTRATE,  sopbîste,  ncveti 
du  précëd.j  (îCrivît  les  P^ies  des  SopTUstis 
et  les  HéMUfuàg,  M.  Botosonade  a  donn<^, 
en  1806,  nnis  édit.  de  cet  ont.,  1  vol. 
ki-8*.  Ce  sophiste  vivait  du  tems  de  M»- 
^ria  et  d*HëKogabale. 

PHILOTAS,  fil»  de  Pano^nîon ,  l'uto 
des  gënëraux  d^Alelaûdre-le-^rand.  Son 
imprudence  lui  ayant  dicté  des  propos 
injoriens  surie  compte  d'Alexandre,  ou 
son  ambition  Payant  petit  -  être  engagé 
Sàni  nne  conjuration  contre  te  prince  , 
il  p<{rît,  et  fut  la  cause  de  k  jperte  ae 
son  père. 

PHILOXËN'E!  ,  que  qnelques-uifs 
nomment  PolisenÈ  ,,  poète  grec  dith^y;* 
rambique  ,  eiaît  de  Ttle  de  CyUière.  I>ô- 
ny s,  tyran  doSicrie  ,  re'pamli^-  quelqiHjs 
tems  sur  laî  ses  bienfaits  ;  mais  ce  poète 
ayant  séduit  nne  {.oueuse  de  fl&te  ,  fqt 
I  arrêté  et  condamna  au  caciioi.  Il  y  fit  un 

I  poème  àltegorîque  ,^  intii.  Çycîops ,  du^i 
feqeiel  il  tenréaentalt  sous  ce  nom  Denys 
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le  TjTflti ,  la  Joueuse  H«  Ûtie  son*  odni  ' 
de  la  nymphe  Galaihe'e ,  et  Ini-mémç 
sons  celui  d'Ulysse  :  m.  à  Ephèie  Tan 
38o  avant  3.  C 

PHILPOT  (Jean) ,  theol.  angl.,  ne  an 
comte  de  Hampt,  m.  en  i555f  l'an  dits 

Î»lus  zéle's  partisans  de  la  réformation , 
ut  condamne  à  être  brûle ,  comme  con- 
vaincu d'hérésie,  sous  le  règne  de  la  reine 
^arîe*  • 

PHILYRE  (mythoV.;,  fille  dePOcJan, 
fut  aimée  de  Saturne ,  dont  elle  eut  le 
centanre  Cbiron.  Ayant  demandé  d'être 
changée  en  tilleul ,  elle  fut  exaucée. 

PHINÉE  (mytbol.)»  roî  de  Panhla- 
gonie.  Borée  lui  creva  les  yeux.  Phinée 
obtint  pour  toute  consolation  la  connais- 
sance de  l'avenir. 

PHiNÉES ,  fi^s  d'Éléazar  et  petit-fils 
d^Aaron  ,  fut  lel' troisième  grana- prêtre 
des  juifs. 

PHmXlAS  ,  roi  d'Agrîgente ,  rasa  la 
Ville  de  Gela,,  et,  sur  ses  débris,  en 
construisit  une  nouvelle»  à  laquelle  il 
donna  son  nom. 

PHIPS  (sirVniiàm),  gour.  de  Mas- 
sachussetts,  né. en  t65i ,  m.  en  1695, 
commanda  en  1690  une  expédit.  contre 
le  Port-Royàl ,  et  prit  cette  place. 

PHLEGIAS  (mythol.),  fils  de  Mars, 
roi  des  Lapitbes ,  et  père  d'Ixion. 

PHLÉGON,  sum.  TfalieH,  parce 
qu'il  était  dq  TralJes,  ville  de  Lydie  , 
Pun  des  affranchis  d'Adrien  ,  vécut  jus- 
qu'au tems  d'Aiitonin-le«Pieux.  Il  nous 
reste  de  lui  :  i^n  Traité  sur  ceux  qui  ont 
lonstems  vécu  ;  un  autre  àes  Choses  mer- 
peiîUuses  ;  un  fragment  de  son  Histoire 
.  des  Olympiades  f  divisée  en  16  livrjes. 

PHOG  AS  »  né  en  Calcédoine ,  simple 
centurion  dana  Tannée  du  Danube ,  se 
fit  couronner  emp.  le  a3  nov.  603.  Qiiel- 
qoes  jours  après  il  fit  massacrer  Pemp. 
et  ses  cinq  fils.  Bientôt  la  femme  de 
Maurice  et  ses  trois  filles  furent  déca- 
pitées par  son  ordre.  Chaque  Jour  de 
son  règne  fut  marqué  par  des  meutres  et 
des  supplices  affreux.  Ir  empire  était  rd- 
yagé  de  tous  cotés  et  menacé  par  les 
Perses.  Il  gagna  JNarsès ,  un  de  leur  géné- 
ranx,  qui  eut  Fimprudcnce  de  se  rendre 
Il  Constant.  Dès  qu'il  v  fut  arrivé,  Pho- 
cas  le  fit  brûler  vif.  Iféraclins  ,  gouvem. 
d'Afrique  ,  arrive  avec  une  flotte  consi- 
dérable près  cette  ville.  Phocas  ,  aban- 
donné par  ses  propres  gardes,  est  arraehé 
au  milieu  de  son  palais,  et  on  le  mène 
enchaîné  dans  un  canot  h  la  galère  d'Hé- 
raclius.  On  lui  coupa  la  tdte,  et  «on 
corps  fat  jeté  dans  les  flammes  le  4  oc- 


tcbre  6io.«- Ce  Phocas  Uje  dose  x»a» 
.confondu  avec  Bardas  Phocas  ,  ^cn . 
Grec^,  lequel,  chargé  de  repousser  . 
das  Scelère,  qui,  sVtait  révolte  co 
l'empereur  Basile  II.  devint  lai  ^xn 
rebelle  ,  et  se  fit  proclamer  emp  e  rem 

PHOCAS  (  Jeam),  moine  du  1  rz^ 
natif  de  l'Ue  de  Crète,  visita  les  sa^ 
lieux,  et  fit  bâtir  une  petite  éfiçlisc 
le  j^lont-Carmel ,  oh  il  dnnet^ra  a 
d'aptrçs  religteinu  On  a -de  lui  i\ne  Z? 
cription  de  la  Ter  re-S finie,  dfi  lu,  Sjrt 
de  la  Phénicict  et  .des  autres  pays  cp 
avait  parcourus. 

PflOCION,  né  environ  4ôo  ans  ava 
l'ère  vulgaii'e,  fnt  disciple  de  Platon 
de  Xénocrate.  Des   écoles  d«  Socrat< 
Phocion  passa  h  l'srm'ée'  de  Chsibrias ,  q 
loi. confia  le  commande  de  l'atlc  igauchi 
qui  décida  la  victoire  de  Naxos.  "En 
rendant  diffne  de  t^us  les  emplois  ,  Ph 
cion  n'en  brigua  jamais  uii  seul.  On 
nomma  45  fois  capitaine  général.  Il  gagn 
une  ba  t .  considérab.  sur  Icfa  Macédon  ien) 
chassa  Philippe  del'HelleB{)ont,  dcga^c 
Mf^are,  q^i'il  attacha  aux  Aihénîenfi ,  e 
défit  Micion ,   qui  ravageait  l'Attique 
Il  s'opposa  toujours  aux  mesures  vio 
leAtesqae  Démosthènes  fit  adopter  con« 
trc  Philippe.  On  ne  l'écouta  pomt;  et  h 
bat.  de  Chéronée,  si  fatale  h  la  Grèce, 
la  ruine  de  Thèbes,  l'humiliation  d'A' 
thèneS'  après  la  guerre  Lamiaque  ,  fureni 
les  tristes  fruits  des  conseils  qu'il  avail 
combattps.  Pour  assurer  le  repos  de  la^ 
Grèce ,  et  occuper  loin  dVIle  Philippe  et 
Alexandre,  c^  deux  ennemis  de  sa  li- 
berté ,  il  leur^pnseilla  de  tourner  leurs 
armes  contre  lès  Perses.  Alexandre  i9 
rappela  ce  conseil  au  milieu  de  ses  con- 
quêtes, et  par  reconnaissance  voulut  lui 
taire  don  oe  cent  talens.  Phocion  s'in- 
forma de  ceux  qui  étaient  chargés  de 
cette  commission  ,  <t  pour  quelle  raison 
et  dans  quelle  vue  Alexandre  le  choisis- 
sait seul  parmi  un  si  grand  nombre  d'A- 
théniens pour  lui  faire  des  prcscns  ?  »  — 
«  C'est,  lui  répondirent-ils, qu'Alexandre 
vous  juge  seul  homme  de  bien  et  ver- 
tueux. »  —  «  Qu'il  me  laisse  donc,  re'- 
partit-il,  passer  pour  tel  et  l'être  en  ef- 
fet ».  Après  la  m.  d'Antipatci,  la  riva- 
lité de  Cassandre  et   de  PoIyspercfaW 
produisit  de  nouveaux  troubles.  Celui-ci 
voulait  s'attacher  les  villes  de  la  Grèce  : 
il  feignit  de  leur  rendre  la  liberté',  réta- 
blit à  Athènes  le  gouv.  populaire,  trompa 
par  ses  artifices  la  pmaence  de  Phocion, 
et  le  fit  accuser  de  trahison.  Il  fut  con- 
damné à  m.  dans  une  assemUtfe  tnmul- 
toence  »  317  ans  t^aiH  J.  G.  |  k  l'âge  de 
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kiïs.  L^ftbbté  de  Mably  a  publie  en 
B,  in-i9,  JEntretien  de  Phocion  sur 
vpport  de  la  Morale  avec  la  Poli- 
te*  * 

»HOCYL  IDES  (Jean),  ou  plutôt 
tkenS'Hol-warda ,  naath. ,  ne  h  Hol- 
rdcn  en  Frise,  Tan  1618,  m.  en  !65î, 
unt  :  Dissertatio  astronomiea  in 
tsbergiunz  ,  Franekcra ,  1640,  în-J^  ; 
itome  asWf>nomiœ  reformatas  ^  ibid. , 
ji,  în-ia  ;  Sciagrapnia  lo^icas  gene- 
£,  ibid-  ,  1643,  in-ia;  Phllosophia 
tttralis  ^  siue  physica  vêtus  ^  nova  ^ 
Jcrmî ,  1 65 1  y  m- 1  a  :  y#5 1 ronomiefri^ 
me,  en  flamand,  jSarlero,  i659  et 
53,  in-ia. 
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I^erse,  einrcniler  secrétaire  dV-tal-'Mai» 
son  ambition  ternit  la  ghire  ijtt'il  deTaxt 
ac(|ncnr  par  se»  qualités  et  ses  talens; 
car  Bardas  ayant  chasse  St.  Ignace  da 
siège  de  Constant. ,  Pbotius^  qui  n^éuic 
que  laïque,  se  fit  élire. patriarche  en  dë- 
rembrc  857.  11  fît  approuver  son  ordina- 
tion et  condamner  St.  Ignacedana  un  coni 
ciliabule  de  3 18  e'v.  tenu  ^  Constant,  en 
Sèi.  Le. pape  Nicolas  improuva  le  juge-' 
ment  <le  ce  synode ,  et  tint  un  concile  k 
Rome,  dans  lequel  il  déclara  nulle  l'or- 
dination de  Phoiins,  et  ordonna  le  rcU- 
blissement d'Ignace.  Pbotius,dc  son  cAtf , 
condamna  le  pape  Nicolas  dans  un  sv- 
nodcinLe  triomphe  de  ce  prélat  ambi- 
tieux ne  fut  pas  de  longue  dure'e.  Basile 
le  Macédonien  ,  ayant  succédé  h  Michel, 
chassa  Photius  du  siège  patriarchâl,  et 


PHOLUS  (mythol.),  fils  dlxion  et 

la  Nue,   et  l'un  des  principaux  cen- 

arcs,  y  fit  asseoir  Ignace.  Photius  fut  aussi 

PHORBAS  (mythol.),  fils  de  Priam  J  déposé  et  frappé  d'anaihéme   dans  l« 

d'Épiih^sie  ,  fut  père  d'Ilionée ,  com-     8e   concile  oecuménique    tenu  en   869* 


iÇnon  dTSnce.  Il  lut  tué  par  Mén«*la8 
n  siège  de  Troie. 
PHORCYS  on  Phokcus  (mythol.  ), 
is  de  rOccan  et  de  la  Terre  ,  et  selon 
Tantres  ,  do  la  nymphe  Thc&éc  et  de 
^epinne. 

PHORMION,  gén.  athénien,  succéda 
iCallias,  45î  ans  av.  J.  C-  Apres  s'être 
nçnalé  dans  la  guerre  du  Péloponcse ,  et 
iifaU  les  flottes  des  Lacédémoniens  ,  il 
iffnsa  le  command.  en  chef,  et  vendit  ses 
IcTpes  pour  faire  subsister  l'armée. 

PHORMUS  ou  Phoï«mis,  partage 
ï^ec  Epicharme  l'honneur  de  l'invention 
de  la  comédie. 

PHORONÉE  (mythol.),  fils  dlna- 
clias  et  roi  d'Argos ,  fut  pris  pour  ar- 
bitre dans  un  différent  qui  s'éiait  élevé 
entre  Jnnon  et  Neptune. 

PHOTIN  ,  hérésiarque  du  4*  s. ,  év. 
ic  Sirmicb  ,  ayant  soutenu  que  J.  C, 
était  un  homme  ,  fut  dépose  dans  un 
conrile  de  Sirmich ,  en  35ï  ,  puis  exilé 
par'l'emp.  Constance.  Julien  le  rappela , 
mais  il  tut  exilé  de  nouveau  sous  l'eni- 
pire  de  Valcntinien.  Il  m.  en  Galatie 
un  376.  Il  avait  composé  un  gr.  nonribre 
d'ouvrages ,  qui  ne  son  t. point  venus  jns- 
qa'à  nous.  Ses  sectateurs  furent  nommés 
pVtotiniens. 

PHOTIUS,  patriarche  de  Constant.^ 
issu  d'une  des  plus  illustres  et  des  plus 
riches  maisons  ae  cette  ville  ,  était  petit- 
neven  du  patriarche  Taraise ,  et  frère 
du  patrice  dergius,  qui  avait  épousé  une 
des  sœurs  de  l'emp.  Ses  talens  contri- 
buèrent autant  que  sa  naissance  ^  l'élever 
aux  plus  hautes  dignités.  Il  fut  grand 
écuycr,  capit.  de»  gardes ,  ambass.  en 
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iqne    tenu  en   869* 
Dans  la  suite ,  Photius  étant  rentre  en 
grâce  avec  l'emp.  Basile.,  se  fit  rétablir 
sur  le  siège  patriarchâl  après  la  mort  do 
St.  Ignace.  Le  pape  Jean  VIIL  consentit 
iiidme  à  son  réubfisscmcnt ,  qui  fut  con- 
firmé dans  un  conc.  cïe'Constant.  en  8^9; 
mais  Jean  VIII  se  repentit  bientôt  de  c« 
qu'il  avait  fait,  et  Photius  fut  chassé  du 
siège  de  Constant,  en  886  par  l'empereur 
Léon,  fil»  de  Basile.  Photius  m.  en  8ot 
dans  un  monastère  d'Arménie.  On  a  da 
lui  un  grand  nombre  d'ouv.  Les  princîp. 
sont  :  sa  Bihllothèque.  Oo  y  trouve  des 
extraits  de  a8o  auteurs,  dont  la  plupart 
ont  étc  perdus.  Cet  onv.  fut  imprimé 
en  1601  ;  Schott  en  donna  une  version 
latine  en  1606.  L'original  grec  et  la  tra- 
duction furent  réimprimés  ensemble  en 
i6i  I.  La  dernière  édit. ,  la  plus  ample , 
est  celle  de  Rouen ,  i653 ,  in-fol.:  iVo;7*o- 
canon ,  on  Recueils  de  canons ,  Oxford, 
\6ni,  in-fol.:  un  recueil  de  a/jS  Lettres, 
Londres  ,  i63t  ,  in-fol.;  plusieurs  Ou- 
vrages manuscrits. 

PHRAATES  I*^  ,.  roi  des  Parthes  , 
snccéda  à  Arsaccs  III ,  autrement  Prai- 
ptius,  et  m.  Pau  i4t  av.  J.  C. ,  sans 
avoir  rien  fait  de  remarquable  ni  dans  la 
paix  ni  dans  la  guerre. 

PHRAATES  11,  réftna  après  Mithri- 
date  son  père  ,  l'an  t3i  av.  J.  C.,  et  fit 
la  guerre  contre  Antochius  Siiiètcs,  roi 
de  Syrie ,  qui  périt  dans  un  combat. 
Phraates  fut  ensuite  tué  clans  une  bat. 
contre  les  Scythes ,  l'an  129  av.  J.  C, 

PHRAATES  III,  sum.  le  Dieu,  suc- 
céda  k  son  père  Siotricns  ou  Sirtatrocès, 
l'an  Qd  av.  J.  C. ,  et  donna  sa  fille  en 
I  mariage  à  Tygranes,  fils  de  Tygranes-le- 
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Grand  ,  roi  d'Arménie.  Qdelqtie  retaos 
après,  â  Totdnt  détrôner  Ib  père  de  son 
gendre  I  mais  il  nV  rénssît  point.  Il  fut 
tné  par  ses  fils  Orodes  et  Mithridate , 
l*an  96  av.  J.  G. 

PHRAATES  IV,  fat  nomme  roi 
53 ans  av.  J.G. ,  par  Orodes,  son  père. 
Ce  fils  dénature  fitknonrir  tons  ses, frères 
éi  Orodes  lai-ibéme.  U  n'épargna  pas 
ion  propre  fils,  de  crainte  qu'on  ne  le 
mît  sur  le  trône  en  sa  place,  u  fit  ensuite 
la  guerre  avec  succès  contre  Ma'rc-Àn- 
toine.  Chassé  de  son  irône  peu  de  tems 
Après  par  Tirîdate,  il  y  remonta  Tan  a3 
«▼ant  l'ère  chrét.  :  m.  deux  ans  «irant  la 
venue  de  J.  C. ,  empoisonné  par  l'ordre 
de  Phraatice,  son  fils. 

PHRAATICE ,  après  avoir  fkit  em- 
|K>i8onner  son  père  Phraates  IV,  l'an  à 
«T.  J.  C.,  monta  snr  le  trône  desPartfaes. 
^s  aujets  le  èhassèrent  du  royaume ,  et 
il  m.  peu  de  tems  après. 

PHRANZA  ou  PHRAirtziis  (George), 
Inattre  de  la  garde-robe  des  empereurs  de 
Constant.,  Tit  prendre  cette  ville  par  les 
Turcs  en  i453.  Témoin  jusqu'en  i46i 
des  malheurs  arrivés  à  sa  patrie,  il  les  a 
transmis  dans  son  Bistoire  Bysantine , 
.Venise,  lySS,  in-fol.:  Vienne  en  Au- 
triche, 1796,  in-fol.  On  a  encore  de  lui 
tiine  Vie  de  Mahomet  IL  VL  mourut  vers 
l'an  1491.   V 

PHRAORTES ,  roi  des  Mèdes ,  suc- 
céda à  Déjocès ,  l'an  6)7  avant  J.  C.  Il 
régna  aa  ans,  et  fut  tué  en  assiégeant 
J^^inive. 

PHRÉAS  (John)  ou  FasAs ,  év.  de 
Bath,  né  à  Londres  vers  la  fin  du  i4  s. 
ou  au  commenc.  do  i5"  s.,  étudia  la 
inéd.  à  Ferrare,  et  se  mit  en  état  de 
l'enseigner  lui-même.  H  m.  à  Rome.  On 
Ini  doit  des  Lettres  et  des  Poésies;  une 
traduction  latine  de  Synesins  de  iaude 
Ûalvitii;  une  Traductiotif  dans  la  même 
langnc ,  de  Diodore  de  Sicile. 

PHRYGION  (Paul  Constantin),  de 
$che1estat  I  fut  je  premier  ministre  ^e 
l'église  de  Saint-Piçrre  à  Bâle ,  en  iSag: 
JD.  h  Tubinge  en  i643.  On  a  de  lui  :  une 
Chronologie  ;  des  Commentaires  sur 
y  Exode,  le  Lépitiquêy  Michée  ,  et  sur 
tes  deui  EpUres  h  Timothée, 

PHRYINB  ,  musicienne  et  cet.  cour- 
tisanne  de  la  Grèce  vers  Fan  3a8  avant 
J.  C. ,  née  &  Therpies ,  fut  la  maîtresse  de 
Praxitèle.  Le  trafic  de  ses  charmes  fut 
iî  lucratif,  qn'^elle  ottHt  de  faire  rébâtir 
Thèbcs,  pourvu  «jn'ott  y  mit  cette  ins- 
cription :  c(  Aletandt-ea  détruit  Tnèbcs, 
'  ""  fa  courtisàntioPlirytie'é  Fft'réfà&tie.  3»—^ 


n  7  é\ïï  ime  «uUe  Phrynée ,  linhiiAfillil^ 
ia  Cribleuse ,  parce  qb'é^o  tlép<Hiiilà?t 
ses  amans. 

PHRÏ NIQUE  on  PijRTincLtV» , 
or'at.  grec  ,  natif  de  Bythmie^  ilor.  sous 
Commode.  On  a  de  lut  :  tin  Trâîié  des 
Dictions  attUfuei^y  iûafpr.  phA.  Ibik  en 
gr.  et  en  htt.;  j4^pAfài  s^phiàtUfuè. 

PHRYNÏQUE,  ^hrérfrieh,  fih  de  Po- 
lyphradînon ,  et  disciple  de  Thes^lk ,  fît 
nitrequeiqnespas  àl'art  di^m'atiq.,  qn'*il 
trouva  \  son  ënfahce  ehëz  Itfs  Grets.  Il 
introd.  )nr  la  scène  lesrÔlës  de  fettuncs^ 
et  employa  l'espècis  de  Verb  !a  plus  con- 
venable à'SfeS  sujetSé 

PHRYNIS ,  mnsic.  de  Mîtylène,  ca- 
pitale de  Lesbos ,  qui  flor.  4^7  av.  l'ère 
cbr.  ;  est  regardé  comme  Tant,  des  chan* 
gemens  deranc.  musiq.  pour  la  cithare. 

PHRÏXUS  C  mythol.  ) ,  fils  d'Aiha- 
ïna*  et  frèrâ  de  pelle. 

PHUL ,  rbi  d' Assyrie,  s'avança  sur  les 
terres  du  royaume  d^sraèl.  pour  s'en 
cmparer,ters Fan  765  aV.  J.  G.  maisMa- 
nahem,  roi  d'Israël,  lui  ayàht  dofinéceht 
tsAens  d'argent,  il  retonmra  dahskes  états. 
^  PHÏLARQUE ,  histor,  grec ,  posté- 
rieur au  tems  d'Alexandre ,  n'omit  au- 
cune des  circonstances  de  Fètpédition  de 
Pyrrhus  dans  le  Péloponèse ,  et  s'étendit 
Veaucoup  sur  CFéomène ,  dont  il  fit  soii 
héros  favori ,  au  point  d'ôsèr  justifier  les 
perfidies  dont  ce  prince  fut  l'auteur  et  14 
Victime. 

PHtLLIS  (mythôl.),  fillé  ée  ty- 
curgue ,  roi  de  rhrace. 

PI  A  (Plrilip.-Ificohs) ,  né  liKrisen 
intn ,  m .  eti  1799,  pharm .  en  chef  de  Thôp . 
de  Strasbourg,  écnevin  de  Paris  en  1770, 
a  pub.  :  Description  de  là  bohe  d'entre» 
pôt  pour  lés  stfcotn^  des  noyés ,  1770 , 
ra-a"*  j  Détdlis  de*  silcéès  de  Péfabh>se^ 
m«nt  qne  la  vill«  déJParis  à  flit  eà  faveur 
des  persotaBés  n&féês  ^  fj^jHi ,  plusièùit 
vol.  ia-i9. 

PIACENTINO,  jutîsc.  îtal.,  ihori  à 
Montpellier,  en  ti^i,  écrivit  dans  cette 
ville  son  Introduction  h  Vétitdè  (êtes  tois^ 
i535 ,  in-fol. ,  et  donna  là  collection  de! 
instiiutés  de  JnsiîAifeti^  iS36,  In-fol. 

PIALES  (Jean- Jacques ),  jurisc ,  n^ 
à  llhodee,  et  m.  1  Paris  Verâ  '79^-  ^^ 
ilombreul  Traités  fOfthien  t'  40  voL  itt- 1 1 . 

PU8ECKI  r  Paul),  év.  de  Prénii^i , 
eti  Pologne,  pub.  en  iktfi  utie  Hhtioiteàé 
tout  cé  qui  s^est  passé  dans  k  Poh)gne , 
depuis  Ëtieniie  Bàttori,  Oh  cTte  ébtoré 
de  lui  :  Praxis  episcopaUs ,  lû-^, 

PlAttl  (Piatiino)d*  Mîitfn,  qui  vî- 
Vait  «dc^kU  éH  «Sbâ,  A  Uitiif  ^iquèi^ 


Sisai^  an  poém  latiiieà  U  <kaai(  litres 

PlATTl  r  J«'rôme),  je's.,  ne  k  Milan 
en  iSAjf  m«  k  Rome,  en  iBgi.  On  a  de 
lui  :  4/0  &OIIO  jtflti»  retighsi  Ubri  très, 
Rqm»,  x5qo;  Venetiîs,  iSgi  ;  ^  car' 
dinaUum  dignittité  et  inffiàiù  traetuiut 
BifitoMYmiPiatîi^  êoc^  Jesu,  «te.,  Romae, 
1746  j  JDe  Mmo  status  conjugalis, 

PIASZA  (  Françojs  )  de  Bologne  , 
tanoniste,  frère  mineur  de  l'ol^enrayce 
en  1434 1  a  c^crit  :  DerestituiionibiiSy 
usuris  et,  excommuniçutionibus ,  Qx^' 
mone,  1^71  :  Padoue,  1473,  in-fpl.  ;  Ve- 
nise, 1 474- il  ™*  ^  Bologne  en  1460. 

PIAZZA  (Jdrômt^-lBlArthëlemj),  M  en 
Italie,  nrétre,  se  fit  prolestant,  m.  à 
Cambridge  vers  1745,  est  auteur  d?un 
jibrégé  de  V Histoire  de  l'Inquisition  et 
de  ses  procédures  y  Londres,  172a. 

PIAZZA  (le  marc^uis  Vincent),  n^fà 
Modiglianô  en  Komagne,  a  làisisjif  :  Bon(^ 
Espughata,  poème.en  iac1jant&,  Par;oae, 
»fe4;  ï'oï^fy»  Ï738.  et  Parme,  17435 
Eufiamia^javola  pastorale f  Rome,  1 7 1 7, 
et  Parme,  1743.  lï  m.  en  1745* 

PIAZZOU  (Lonis)  de  CAn^e,  qpi 
t^Jcut  à  Rom^edaps^le  17"  s,,  adoniûf, 
«a  ï6a3  ,  dfs  Po^sii^s^  i^numreusgs^ 

I.  PIC  (Jean),  conoiCe  de  laMicaxw 
4ple  et  de  ÇoncprdU^  ne  en  i4<S3.  0n 
trouTç  à  la  tét«  (le  seif,ouv.  les  i4oo  Con- 
clasions  générales  sur  leç^çUes  il  offrit 
de  disputer.  Sa  passion  poiir  T^tu^e  de- 
vint si  Xoriu ,  qgfil  renonça  à  ses  biens 
patximoniauxi  et  m.,  à  Florence,  en  i494^ 
Oq  a  de  kj jpln^,  autf ^  ouyrageA  rec,  en 
unvol.jn-£or.,Bioliognç,  1496^^  Veniû^^ 

PIC  (  Je^iii-Franç.  ) ,  vmqe  de  la.  Mi- 
randolé ,  neirçu  dnprecoî. ,  né,<ei»  1470, 
fat  ch||çs4  dd^m^.foi^.iiç^ses é^U:  la.pren 

J^i^re  p*iç  pça.fr^fi.et  I9  tfiçsmm  pg|r  le<i 
Fraj^ç.  en  iSj^.  Jf,  y  xeptra,3  a^s  après  ; 
roaif  Gi^^pti  ^^c^QenevAa.ra^^siu^.  av«^ 
sq^  fils  Ajlh^rt ,  en  iSJS.  Pli»6J«Hrs  d* 
*^,.owf,  lift  t|;6|^cw^.4»R*.Ut.rwv»^il  dç 
•91).  0|icl<;« 

PIC  ARJP  V  ù^ti,  nommi^.  pai^ce-  qn'i^ 
^^  de  .Piciirflie^  rt |ioa,veU  le  système 
«f^i/iWHw  au  çQlBwew,  da  i5f  s„  îm 
wf  des.  h^re^iqojes  q\ii  «e  rëp«n4îrenx 
dji^s, UBobi^ie,»  e^ ^ni  fur^ni  apptelés 
P*3^j  ZisÇîBL  d^is^  k-ni;  principal 
•Wft*»  x42p*. 

PICÂRl>  on  PiaAUD,  (  Jaaa  },  pnstenr 
«.ConfHrden.,  a^crit.en  Hollandais  une 
*'^PJ'iptiQn*0ueeintm,€U  quelques  antif 
9f»}^.fm^UéMiiet^açkées,  des  pofs  si-- 
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de  PTssei;  dêPEms  et  de  la  Lippe,  etc. 
Amst.,  1640,  in-4*. 

PICARD  (Matliurin),  cur^  de  Mcsnîl- 
Jourdain,  aut.  d'un  livre  intit.  :  Le  Fouet 
des  paillards,  on  juste  punition  des  vo- 
htptueux  et  charnels;  Ronea^  i6a3, 
in- ta}  on  ezbuma  l'ant.  ponr  le  brûler 
comme  sorcier  à  Rooen  en  1647. 

PICARD  (Jean),  astron.  et  matbem., 

Srieor  de  RiUe'  en  Anjou ,  ne  k  la  Flècbe, 
evint  membre  de  l'acad.  des  se.  en  1O66. 
n  observa  le  premier  la  lumière  dans  la 
▼idc  du  baromètre,  ou  le  phosphore  mer» 
curiel  ;  il  fnt  aussi  le  premier  qui  me- 
sura un  degri^  du  meVidien  terrestre,  pout 
dikerminer  la  méridienne  de  France  :  m* 
en  1 6*^*3 .  Sesouv.  sont  :  Théorie  du  ni* 
i*ellement  ;  Pratique  des  grands  ea* 
drans  par  le  caleut;  Fragmens  de  DUrp^ 
trique  ;  Expérimenta  cirea  aquas  ef*- 
fluentes  ;  De  mensuris;  de  mensurd  U*- 
quidorum  et  aridoruni  ;  la  mesure  dm 
la  terre,  Paris,  16^1 ,  grand  in-fol.  j 
f^&fage  d'Uranienhourg ,  ou  Obsen^a-» 
tiens  astronomitfuoÊ  faiUê  en  Dane^ 
marcki  Oàsentationsastronosniqmesfai* 
tesenditiers  endroits  du  r(^aume;  la 
OonnoissanoB  dm*  temps ,  pour  l'année 
1679  et  tniv.^  jnsqn'ba  ifiSST 

PICARD  (  Benoit  >,  capucin ,  connu  * 
sous  le  nom  de  PÀre^  jHeiio//,  de  TonI  , 
o&  il  naquit  en  i56o,  et  m.  en  1730,  « 
pub.  :  une  Histoire  de  la  Maison  dm 
Lorraine  ,  1704  *  in-S*  ;  Histoire  eeclé^ 
siaHiaue  de  Ihul,   1707  ,    în4»j 


Pouiilé  de  Tùulf  a  iFok  in-^* 
PICARD  (  Charles  Adrien  ) ,  m.  en 

1779,  a  pub.  :  une  Lettre  sur  quelques 

monumens  antiques,  Paris,  1759-,  in-S^*;. 

et.  le  Catalogue  raisonné  du  cabinet  de 

Babanlt  „  1763,  in* la. 
PiCARDET  (  C.  N.},  né  à  Dijon  , 

SrieiME.deMenilly  et  membre  de. Pacadtf 
e.Dijoii.  On^lui  doit  :  leB^deai^Abiia-^ 
lonfjrme,  Diîon  177^,  in^fiP.^  lËstoirm 
météorciogique»  pour  Tannée  178$^  -<^ 
Son  facre,  memnae  aussi  de  Pacad'.  de 
^  Dijon  )  a  pub.  de^Poéeies,  et  nn  Jour-» 
nal  des^  obseruatimnê-  duharonêHredm 
Lat^oisier  :  ce* dernier,  écrit* est  insère 
dans  le»  Mémoires  de  l'acad.  de  Dijon  ; 
année  J785v  Les  deux  frères  sont  morts 
dans  leur  patrie,  pendant  la  réroint. 

PICART  (Michel ) ,  né  àNurember^^ 
en  1574  >  ^^*  ^  AJtorxen  i6ao,  apubU  t 
Des  Comsnentsùres  sur  la  politiqae  et  sm* 
qnelqiMaaatrcsouvragesa'Aristote  ;  Uq^ 
bispmes;  deà  Harangues;  de»  EssaU 
decritiqum  ;  uim  Traduotionlatime^'Op^ 

Ipien,  Paris,  i6ô4  ;  Liber  singukuie  p^^ 


x4a  PIGQ 

S.6  rendît' à  Rome  noar  rendre,  compu  9m 
.pape  Alexandre  vil ,  de  IVut  de  la  re- 
ligion en  Syrie ,  et  vint  ensnlte  en  France 
QVb  il  p-ifc  les  ordres  sacrés.  JJ  futnomoiéy 
en  i574»  ^caire  aposioUqae  de  Basdad  » 
;^ui8  e«éaue  de  Cé&arople  dans  la  Macé- 
doine. II  repartit  pour  Alep  en  1679,  et 
in.  àHiGimadan  ,  ville  pcrsanne,  en  i(%5. 
3«  Vie  a  e'té  publiée  à  Paris  en  i^Sa.  ' 

PICQIUET  (  le  pare  ) ,  jcs. ,  a  publie  : 
Biit,  de.  Vordf€  de  Fontet^rauU  ,  Paria  ^ 
1649 ,  in-4^*  9  /^  de^  Robert  dArbrU^ 
AûlleSf  Angers,  1686,  in-4°* 

PICQDET  (Franc.),  miisionn. ,  ne  à 
Bourg,  en  Bresse  en  1708^  oh  il  m.  en 
1781.  Depuis  1735.  qu'il  se- rendit  an  Ca- 
nada ,  jusqu'en  I  ^60  qu'il  qpitta  ce  paysi^ 
ilétabhtdrs  missions^tloF. ,  et  rendit  àla 
France  deaserricea  signalëa^ 

PICQUET  {Christ.  ) ,  atocar,  m.  en 
1795,  a  ttadnit  de  Pai 


'^â 


, ingl.  le  roman  de 

^Heldine  j    intitidë  :  Mistoire  de  Jôna- 
them  frifdt  Paris  ^  1763%  3  vd.  in-ia; 

PICTET  (Benoit) ,  tté  à  Genève  en 
i653 ,  pvo&  1»  tlreoi.  dans  ta  patrie'-,  où 
H  m.  en  1724^  Ses  prineipaasonvri  con^: 
IJae  J^éeiigie  '  imretienne  ,  en<  latin  , 
179 1 ,  3  vol.  \o^9  •  Moraie  ehréttenne  , 
Uenèvcî  1710  j  8  vol.  iu'^ia  ;  h*£li$taire 
des  11^  et'  l'i^êièclea,  171!,  a;  vol. 
inr4^)  )  Plusienrs  TViMtej  decoitlro(«erre; 
XJn  grand  nombre  de  TralUs  da  morale 
«(de piété:  Dea  Sermon^ y  iG^  à  173^ , 
4 vol.  in-8®^  Traité  contre  l'indifférence 
detreli^on^yGjmèifo,  17 16 y  in'i^9.ete. 

PICTÊX  (Jw-L),  avoc.  de'Genève  , 
né.  en.  1739^,  membre  dn  confi.  des  deux 
cenu,  DU  en  1781 ,  a  laissé  enm.ss.  le 
Jourjtal  d'un  voyage  en  Âussio  e$  en 
Sibérie  en  1768  et  f^Ga^pour  tohacr- 
vation  du  passage  de  Vénus  sur  Udis^ 
que  du  soleil, 

PICTET  (Gabriel)^  n^ à Genèrve  «n 
1710,  brigadier  au  service  do  roi  deSar^ 
daigne,  m.  en  1783  ,  a  public  un.  Essai 
sur  la  tactique  de  l'infanterie  p  Genève 
1760,  in- 8^. 

PlCUMmiS  (  mytbol.  )  ,  îrèw  de 
Pilnmnua  »,  mis  ao  nombre  dea  dienx. 
Onlcainvoqnait  aux  fiançailles.  Pionm^ 
nns.  apprit  à  enç;rî>i»er  les  terres,  avec 
du  fnmter ,  et  Pilumnns.  k  pilec  le.  blé 
pour  faire  du  pain. 

PiCXJS  (mythoL  ).,.  nn  des.  fila>  de 
Saturne  f  lui  succéda  en  Italie.  II  étaii 
très-versé  dans  la.  science  des-Angures^ 
Cïtcé  le  métamorpiww  en  pivert. 

PIDOIQI  ou  PuioiT.  (Franc.) ,  chev. , 
a«îgnenr  de  SàtntrOlon ,  né  en  Tonraine 
Vaa  164a, itti^succes^ix.  ^^wf4  ç^aaoj^ 


dinaim li  G^es  et  k  Madrid,  9%:mi^m 

extraordinaire  à  Maroc.,  m«  à  Paris  en 
1^90.  On  loi  doit:  £tat présent  de  Teint 
p^re  de  Maroc ,  Paris ,  169I ,  in-i»  ;  Les 
Ei^énemens  Us  plus  considérables  dts 
règne  de  Lpvis-U-  G rand ,  Paria ,  i6gio , 
in-ia. 

PIQOUX  (Jean),  né  è  Paria,  néd, 
des  roi^  Henri  III  «t  Uenri  IV  ^  m.  è  Poii- 
tiers  en.  1610 ,.  etc.  ,  a  donné  deux  dis* 
coiira.  sur  les  fontaines  de  Pouguçs  ea 
])Iivemoia ,  imp^riméa  à  Par  ia  ci  à  Ne  vers» 
•—  Pidoot  ( François) ,  néd.  ,.  ^  di» 
précéd.,  né  à  Poitiers  en  iSë^,  m.  en 
ifv(Sa ,  a  laissé  :  Exercitatio  medica  in 
actiones  Juliodunensium  virginum  » 
Piciavii,  i635,  in «8°^  Germâna  de^ 
fensio  exercilatiohum  ,  ibid.  ^  i(536  » 
in-8^  ;  De  Fehré  purpured  quœ  anno 
ibSi  i  Pictopium  afflixit  f  Au^nstjonù. 
Pictonum ,  i656 ,  in-4^ 

PIE  I®' ,  snccesseor  dn  pa|>e  Hygin  , 
en  i4s,  était  italien  d'origine  et  fut  inar» 
misé  Pan  187.  Son  ppntificat  n'eut  rien 
6e.  remarquable. 

PIEU  (AËnéas-Sylvîns Fieeolomini) . 
n4$en-i4o5)  à  Corsigni  dan»  le  Siènnoie/ 
dont  il  changea  ensuite  le- non  en  celai 
de  Piensa^  Enée*fut  élevé  avec  soin  ,  et 
fît  beaucoup  de  progrèadans  les  b.<»letl» 
Après  avoir  achevé  ses  études  à  Sienne, 
il  alla ,  en  t43i  >  an  concile  de  Bâte, et 
composa  divers  ouv.  pour  la  défense  df 
ce  concile  contre  le  pape  Eugène  IV; 
Piccolomini  fut  ensuite  seerétaire  deFrér 
déricIII,  qui  Tenvoya  en  aml^^asade  à 
Homo ,  à  Milan ,  à  1ïanUS|  en.Bobém^ 
et  ailleurs.  Nicolaa  V  réleva  sur  U  siège 
de  Trieste  ,  quHl  mitta  quelqne;  teins 
amès  pour  celui  de  sienne.  Enrai  après 
s'être  signalé  dansdiversea  oonciauires-, 
il  fuC'revétn  delà  pourpre  romaine  pny 
Çalixte  m,  auqnel  il  sncoéda  deqx  an» 
après,  le  27  aoiii  »4^  ^  i^^o-»  il 
donna  la  bolle>  ExecrabiUs  contre  les 
appcUan  futur  oonciJe,  abrogea  lePragj 
matique'Sanctien ,  et  publia  le  aS  avrÛ 
1463 ,  une  bulle  dans  la<{ueUe  il  rétracté 
ce  qu'il  avait  écrit  autrefois  en  ^afnnr 
du  concile  de  BÀle,  Il  fut  presqqe  ton* 
jours  occupé'dn dessin  de  £airelag|ieni« 
aox.Turcs^  et  m.  2i  Aocone  ou  ilfaisaiC 
despréparatifspoufcetteguesreen  i^fi^ 
Sesprinc.  ouvir..sont  ;  àtsMémnirt^sm 
le  concile  <ie  Bdle^^  XJMistoie^  des  Bché^ 
miens ,;  Deux  livres  >  de.  Cesmog^phie  : 
V Histoire  de  Frédéric  Uii  Trafté  dm 
l'éducation  des -errons  f  Un  /'#«fm«.  sur 
la  passion  de  J^susr^Chrlst  ;  Vajiecfwii 
dft432.LeUreSi,  WtiUn»  x473,  inr^l; 
hfi$  Mémoires  de^saj^ie  fifiMU^'-^m 
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MU  secri^taîre,  et  impr.à  Rome,  en  1584) 
ia-4°  9  Historia  rerum  ubicumque  ges- 
tarum ,  dont  )a  prem.  partie  seulement 
YÎt  le  jour  &  Venise  ,  i477»  «^ï-fol*  ^^ 
ŒuTres  ont  ^té  impr.  à  Éâle  en  iSyi, 
et  à  Helmstadt  en  1700  ,  in-folio. 

PIÈ  III  (Franc.  Thodeschini),  fiU 
d'une  sœur  du  pape  Pie  II  y  succéda  au 
pape  Alexandre  Vl ,  le  aa  tiept.  x5o3 ,  et 
m*  31  jours  après  son  élection. 

PIE  IV  (Jean-Ange,  card.  de  Mêdi- 
cîs),  d'une  autre  famille  que  celle  de 
Florence,  naquit  à  Milan,  de  Bernar- 
din Medicfaino  ,  en  i499'  Jules  III ,  qui 
l'arait  chargé  de  plus,  légations,  l'ho- 
nora do  chapeau  de  cardinal  en  iS^Q* 
Après  la  m.  de  Paul  FV,  il  fut  élevé  sur 
la  chaire  de  St*  Pierre ,  leaS  déc.  iSSg. 
Il  exerça  une  grande  sévérité  envers  les 
neveux  du  pape  Paul  IV  ;  car  il  fit  étran- 
gler le  cardinal  Carafiè  au  château  Saint' 
Anffe  ,  et  couper  la  tête  au  prince  de 
Palliano  son  frère.  Son  zèle  s'exerça 
epsaite  contre  les  Turcs  et  contre  les 
hérétiques.  Pour  arrêter  les  progrès  de 
ceax-ci ,  il  rétablit  le  concile  de  Trente, 
qui  avait  été  suspendu.  Ce  êoncile  fut 
enfin  terminé  en  i563 ,  par  les  soins  de 
St.  Charles  Borromée ,  yon  neveu.  Pie  VI 
movrut  en  i565. 

PIE  V,  St.  (  Michel  Ghisleri),  né  à  Bos- 
cliî  ou  Bosco,  dans  le  diocèse  de  Tor- 
tone,  en  i5o4,  se  fit  religieux  dans  l'or- 
dre de  St.  Dominique  :  Paul  VI  lui 
donna  l'évéché  de  Suiri ,  le  créa  card.  en 
1557,  et  le  fit  inquisiteur  gén.  de  la  foi 
dans  leMilanès  et  la  Lombardie.  Pie  IV 
ajouta  au  chapeau  de  card.  Tév.  de  Mon- 
dovi.  Après  la  mort  de  ce  pontife ,  il  fut 
mis  sur  le  siège  de  St.  Pierre  en  i5()6. 
Un  de  ses  prem»  soins  fut  de  réprimer 
le  luxe  des  ecclésiast. ,  le  faste  des  card. , 
et  les  déréglem.  des  Romains.  Il  traita 
les  hérétiques  avec  barbarie  :  quelques- 
Tms  d'eux  finirent  leur  vie  dans  les  bû- 
chers de  l'inquisit.  En  i568,  il  ordonna 
que  la  bulle  In  Cœna  Domine^  qu'on  pu-' 
bliaîtà  Borne  toasles  ans  le  jeneU  saint, 
serait  publiée  de  même  dans  toute  l'é- 
glise, rie  V  se  ligua  avec  les  Véuitieus 
«tic  roi  d'Espagne  ,  Philippe  II ,  contre 
les  Turcs.  Les  armées  navales  se  rencon- 
ti-èrtv-  le  7  octobre  1571  ,  dans  le  golfe 
de  L^/)anie  ,  ob  les  Turcs  furent  battus 

5ar  la  flotte  des  prince»  chrétiens  confé- 
éréa,  et  perdirent  plus  de  So,ooo  bom- 
1x1  es  et  près  de  aoo  galères.  Pie  m.  six 
mois  après^  en  1574*  C'a  pontificat  de  Pie 
V  est  encore  célèbre  par  la  condamna- 
tion de  Bains  ,  par  l'extinction  de  Tordre 
des  humiliés  ,  et  par  la  réforme  die  celui 
4fe  Gitèaux.  Il  rtssiir  plntieurs  LutVr^s 
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pape  ,  Anvers  1640,  in  4^*  ^ 
bien  publia,  en  1673 ,  sa  Vie  ,  trad.  de 


de  ce  pape  ,  Anvers  1640,  in  4**  Féli- 

bien  pul 

l'italien. 


PIE  VI  (Jean-Ange  Brascbi),  né  k 
Gésène  ,  petite  ville  de  l'état  ecclésiast.  , 
en  17T7  ,  trésorier  de  la  chambre  apos- 
tolique. Parvenu  an  cardinalat  sous  Lran* 
ganelJi ,  il  devint,  en  1775  ,  son  succes- 
seur. U  prit  à  son  uvènement  le  nom  de 
Pie  VI.  Les  première  actes  de  l'uutorit<$ 
du  nouveau  pape  ,  furent  signalés  par 
des  aumônes ,  par  de  sages  réglemens  et 
par  des  établisseinens  utiles.  Le  dessè- 
chement des  marais  Pontins  devmt  sur* 
tout  le  but  des  efforts  de  son  admiaisi*; 
et  si  ce  deskéchem.  n'a  pas  été  terminé  , 
le  projet  n'en  fut  pas  moins  grand.  £a 
1708,  Pie  VI  abolit  la  nonciature  dans 
ses  états  ,  et  supprima  ,  dans  les  cause» 
dn  clergé ,  tout  aupel  au  saint  sîége.  U 
fit  un  voyage  à  Vienne  en  Autriche  en 
1 789  ,  pour  conférer  snr  ses  propret  in- 
térêts avec  Joseph  11 ,  qui  renverrait  iiic« 
cessivcment  dans  ses  états  l'ancienne  dis** 
cipline  ecclésiast.  De  retour  à  Rome  , 
d'autres  querelles  avec  la  cour  napolt- 
uine ,  occupèrettt  Pie  VI  ^  elles  furent 
heureuseiucDt  terminées  en  1780.  Lors 
de  la  révolut.  franc..  Pie  VI,  lomd''ap- 
prouver  les  décrets'  relatifs  à  la  nouvelle 
cimsiit.  du  clergé  ,  lea  impronya  par  un« 
bulle  en  1791.  £n  170a,  les  armées  aus- 
tro-russes couvraient  1  Italie,  et  la  cour  do 
Rome  parut  favoriser  leurs  succès  ,  bien- 
tôt Ic'général  Buonaparie  reçut  .ordre  da 
direct,  d'entrer  sur  le  territ.'ecclésiaat.  ; 
et  en  1796  ,  il  s'empara  d'Drbia  ,  do 
Bologne ,  de  Ferrare  et  d'Ancone.  La 
paix  de  Tolentino  fut  le  résultat  de  ses 
succès.  Elle  coûta  au  ponlife  3i  mil- 
lions, et  la  livraison  de  plus,  chefs-d'œu- 
vres  de  peinture  et  de  sculpture.  Le  meur- 
tre de  Bassçville  ^  envoyé  ektraordin.  de 
la  républ. ,  en  1798  ,  et  fa  m.  de  Dupbot, 
gén.  fr.  ,  tué  en  1707  ,  nu-iitaient  une  ré- 
paration auchent.  Les  Franc,  qui  ttaient 
aux  portes  de  Rome  ,  s'emparèrent  de 
cette  ville  et  de  la  personne  du  pape  2 
celui-ci ,  conduit  d'abord  à  Sienne ,  puis 
dans  une  chartreuse  près  de  Florence  , 
fut  ensuite  transféré  dans  l'intérieur  de  la 
France.  A  Gap,  à  Grenoble,  à  Veiron  , 
il  reçut  les  honneurs  dus  à  son  rang  j  à 
peiné  fut-il  arrivé  ^Valence,  oii  le  gou- 
vernement avait  fixé  &on  séiour,  qu'il  y 
mourut,  le  29  août  1798.  il  a  paru  des 
Mémoires  kistorijques  et  philosophique^ 
sur  Pie  VI ,  qui  ne  sont'qu'une  diatribe 
continuelle  contre  ce  pontife.  M.  Blan-, 
chard  ,  curé  ,  a  donné  aussi  un  Précis 
historique  sur  la  v'fe  dq  même  pontife  |^ 
qu'il  dv^^^d  contre  tçat  reproche* 
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PIENS  (François  ) ,  mëd.  et  cliirurgi, 
au  17'  ». ,  à  Hoofn  çt  dans  la  Westfrise, 
a  écrit  Tractatus  defebribus  in  génère 
et  in  specie ,    etc,  ^    Neomagi ,   1669 , 
in-80;Gencv».  1689,  îa-4». 

PIERCE  (Jacques),  théol.  prcsbjt. , 
né  à  Ëxeter,  m.  en  lySo  dans  sa  ville 
natale,  a  publié  :  V Inquisition  d'occi- 
dent; Défense  des  protestons  dissidens , 
en  latin  et  en  angl. ,  1  roi.  i»-8°  j  Com- 
mentaires sur  les  Epttres  de  Saint- 
Paul  ,  in-4^  >  cK  plusieurs  Semtons, 
-  PIERINO  (ou  mieux  Fer  in  o  del  Vaga), 
peint.  îul. ,  né  vers  i5oo  ,  en  Toscane, 
après  avoir  appris lesprincipes  du  dessin 
à  Florence,  vint  à  Rome  où  Raphaël 
iVmploya  ainsi  que  Jean  d'Udine  et 
d^autres,  dans  .les  onv.  qn^ils  avaient 
entrepris. Parmi  Ica  artistes  de  son  tems , 
aucun  nVntendit  mieux  que  lui  les  orne- 
mens  de  la  peint.  :  aucun  ne  les  surpassa 
dans  la  manière  hardie  et  fière  de  Ra> 
phacK  On  en  peut  jnger  car  les  mor- 
ceaux  quMl  a  exécutes  au  Vatican,  tels 
que  le  passage  du  Jourdain ,  la  chiite  des 
murailles  de  Jérico,  la  bat.  de  Josaé  , 
la  nativité  de  notre  Seigneur,  etc.  j  h  \a 
mort  deHaphaël,  il  fut  chargé,  ainsi 
<que  Jules  Romain  et  Francesco  il  Fut- 
tore,  d'achever  les  ouv.  que  ce  cél.  ar- 
tiste n'avait  pu  finir.  A  Gènes,  il  fnt 
employé  aux  peintures  du  palais  Doria  ^ 
il  revint  h  Rome,  où  il  m.  en  i574« 

PIÉRIDES  (IVhrth,),  filles  de  Piéms 
a]rant  défié  les  Mnses  à  qui  chanterait' 
le  mieux ,  elles  furent  métamorphosées 
en  pies  par  ces  déesses 

PIERIUS  VALÉRI ANUS  (Jean- 
Pierre  Bolzani ,  connu  sous  le  nom  de  ) , 
né  h  Bellune  ,  dans  l'état  de  Venise ,  fut 
protonotairè  apostolique ,  et  chargé  de 
plus,  négociations  importantes  par  les 
papes  Léon  X  et  Clément  VII ,  m.  à 
radoue  en  i558  à  81  ans.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  les  Hiéroglyphes ,  Lyon , 
1686,  in-fol.  Henri  Schwalemberj^  en 
donna  un  abrégé  eYi  1606,  à  Léipsick  , 
in-ia;  De  in  felicitate  Utteratorum ,' 
Venise,  i5)o;  Pro  sacerdotum  barbâ 
mpoJogia ,  en  i533,  in-8^:  les  Antiquités 
de  Bellune  ,  en  1620  ,  Venise  ,  in-8° , 
avec  son  Traité  de  Injelicitate  litle- 
ratorum  ;  Diverses  leçons  sur  f^irgile  , 
impr.  dans  l'édit.  du  Virgile  avec  des 
Commentaires  de  Servîus,  in-fol.  ;  des 
Poésies  latines ,  etc. 

PlIÈKQUlN  (  Jean  ) ,  fils  d'un  avocat 
de  Charleville,  né  en  1671,  curé  du 
ChAtel-sur-Aire  et  d'Exerraont  diocèse 
deïVèims,  où  il  m.  en  1743*  H  à  écrit 
iur  la  Ctiukur  des  nègres ,  ftur  VEyo- 
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cation  des  morts ,  sur  V  Obsession  m'^tki 
turelle ,  spr  le  Sabbat  des  sorciers ,  si  . .^ 
les  Tran formations  magiques  ,  sur  iu«.  : 
Chant  du  coq  ,  sur  la  Pesanteur  deiz^^ 
flamme  y  sur  la  Preuue  de  Vinnocetikr^  . 
par  l'immersion  ,  sur  les  Hommes  nttti^ , 
^hibies ,  etc.  On  a  rassemblé  %eB  CJ^«  « 
uresphjrsiques  et  géographiquet ,  PûtL»  -^  ^ 
1744  f  in-ia.  II  a  encore  clonné  :  />^.< . 
de  saint  Juyin  ,  Nancy,  173^  ,  in-i^    ., 
une  Dissertation  physico- théologiq^- 
snr  la  Conception  de  J.  C  ,  Amsterdiy. 
1742,  in- 13.  I 

PIERRE  (Saint),  prince  des  ap^itr4  ^■ 
fils  de  Jean  et  frère   de  Saint-Andytf.  1  « 

nom  e 
'avôftol 
pnas 
en  syriaque,  signifie  Pierre  ^  il  tOùîk 

Sar  Pordre  de  l'emn.  Néron  ,  l'an 
e  J.  C.   (  f^oyez  V écriture)*  Il  no*  ^ 
reste  de  lui  deux  épi  très  adressées  A: 
Rome  aux  juifs  convertis* 

PIERRE  Chrtsologve  Q$t.),  archet 
de  Ravenne  vers  l'an  44^*  ^^  tStoxic^x^l-^ 
m.  en  4^8 j  ses  ouuraffes  Ont  été  impi  «: 
à  Venise  , •1750  ,  in-fol.  ;  Augshoarg|.\ 
1758  ,  in-fol.  !     , 

PIERRE  NOLASQUE,  fondât.  *- 
l'ordre  de  la  Merci ,  pour  la  rédemptiof  ~ 
des  captifs,  né  vers  1 1 8:4  dans  le  Lattif^ 
raguais ,  nu  diocèse  de  Saint^Papoul  eflx 
Languedoc,  m.  en  ia56  ou  laSo.        ''* . 

PIERRE  LE  CRUEL ,  roi  de  CastiUe  |' 
monta  sur  le  trône  après  son  père  AI*  - 
phonse  XI  en  i35o ,  h  Tàge  de  16  axuà' 
Le  commenc.  de  son  règne  n'annond^ 
que  des  horreurs  qui ,  &  la  En ,  soûl 
vèrent  les  i^^ands  contre  ïui.  Pierre-I 
Cruel  en  fit  mourir  plus.,  et  n^épar; 
pas  même  son  frère  Frédéric  ,  ni   < 
Juan  son  cousin ,  ni  la   reine  Blanc 
de  Bourbon  son  épouse.  Enfin  le  peu 
prit  les  armes  contre  lui  en  1 566,  et 
ayant  à  sa  tête  Henri,  comte  de  Tram 
tamarc  ,  son  frère  nat. ,  ils  s' empare» 
de  Tolède  et  de  presque  toute  la  C 
tille.  Pierre  eut  recours  aux  Anglais  qii^ 
le  rétablirent  sur  le  trône  en  i36j  ^  ^vid 
ce  ne  fut  pas  pour  longiems.  Henri  da 
Transtamare  ,  assisté  de   troupes  fraM 
çaises  conduites  par  Bertrand  du  pues-^ 
clin,  le  vainquit  dans  une  bat.  le  i!|  mara, 
1369,  ^^  ^^  ^^^  ^^  '^  propre  main.  Son 
histoire  a  été  publiée  àVaris,    ^79^» 
a  vol.  in-8^. 

PIERRE  m ,  roi  d'Aragon ,  fils  da 
Jacques  P'  auquel  il  succéda  en  1^76» 
ayant  épousé  Constance ,  fille  de  Main« 
froy,  roi  de  Sicile,  voulut  se  rendit 
maïue  4f  ce  royaume.  Daiu  U  Tue  de 


Pâwacliw  4  CliaTlM  d^  Anjou  ,  premier 

ûe  ce  nom  ,  il   cal>ala  avec  quelques  se'- 

«MUeax  et  coT^ceilla,    diuoa,  laconspi* 

i»lion  de«  vêpres  siciliennes  ^  ensuite  ,  il 

^ndanftle  pays  et  s'en  rendit  le  mattrc. 

U  pape  excoTKuoQunia  les  Siciliens  avec 

nerte,  et  mit    ses  états  dTspa|;ne  en 

"wterdit.  Charles  de  Valois  prît  le  litre 

^e TOI d^ Aragon  ,  après  P interdit  jeté  sur 

cei  état  par  le  pape  >  et  y  fut  conuuû  par 

VbiUppe'ie-H.ardi  ,  «on  père ,  avec  une 

paissante  armée  ^  il  eut  quelques  succès, 

nais  sans  consistance.  Pierre  mourut  en 

ii85 ,  h  VilleCranche-de-Panades. 

VU.  PIURRï:  ALEXIOWn  Z  I", 
nraomtné  le  Grande  né  d^ Alexis  Mi- 
chaëlowîta,  cxar  de  Moscovieen  1673, 
fat  mis  snr  le  tr6ne  après  la  mort  de  sou 
frère  aîné  Théodore  ou  Fœdor  ,  au  pré- 
jadice  d^lviran  ,  son  antre  frère,  dont 
la  santé  était  aussi  faible  qne  Pesprit  j 
il  s'éleva  à  cette  occasion  une  révolte 
m  favenr  de  ce  dernier:  et  ponr  mettre 
fia  h.  la  guerre  civile,  il  fut  réglé  que 
Ifs  deux  frères  réeneraient  ensemble. 
Pierre  sentît  les  délauts  de  Pédncation 
qu'on  loi  donnait ,  et  né  avec  une  vive 
iaclination  pour  les  exercices  militaires  , 
il  ne  voulut  devoir  son  avancement  qu'h 
son  mérite.  En  i6g6|  le  czar  Iwan  mou- 
rut, et  Pierre  devenu  seul  maître  de 
IVmpire ,  commença  son  règne  en  fai- 
sant la  même  année  le  sié^e  d'Asopb , 
dont  il  s'empara  en  1697.  Ayant  reconnu 
A  ce  si^e  Pimportance  d'une  marine  , 
il  envoya  en  1698,  une  ambassade  en 
Hollande.  Il  se  mit  incognito  &  la  suite 
de  cette  ambassade  pour  apprendre ,  par 
Isi-ménne  ,  la  construction  acsvaisseaux} 
il  se  fit  inscrire  à  Saardam  dans  le  rôle 
des  ouvriers  sous  le  nom  de  Pierre  Mi- 
chaèlofy  et  travailla  dans  le  chantier  avec 
U  même  ardeur  et  la  même  assiduité  que 
les  simples  charpentiers.  Il  apprit  aussi 
an  peu  de  géométrie  et  quelques  autres 
psrtiea  de  math.  Pierre  quitta  la  Hol- 
lande en  i6g8 ,  et  passa  en  Angleterre 
ponr  se  perfectionner  dans  la  science  de 
ta  construction  des  vaisseaux  j  il  repassa 
«nanite  en  Hollande  pour  retourner  dans 
srs  états  par  l'Allemagne.  Il  apprit  h 
Vienne  la  révolte  de  40,000  strélitz ,  ce 
<pil  l'obligea  de  se  rendre  proraptement 
i  Moacovr  ,  oh  étant  arrivé,  il  les  cassa 
t'ius.  L'année  suivante ,  ayant  fait  al- 
liance avec  Auguste ,  roi  de  Pologne , 
â  entra  en  guerre  avec  Charles  XII,  roi 
<le  Soède.  Après  de  grands  désavantages , 
il  gsfpia  enfin  snr  les  Suédois,  la  fa- 
neuse bat.  de  Pultava  en  1709,  et  con- 
tait sur  eux  la  Livonie,  l'Ingric,  la  Fin-' 
iode  «t  une.  partie    dt  la  Ponïéranic 
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suédoise.  Les  Turcs  ayant  rompu  «n 
171a  ,  la  trêve  qu'ils  avaient  avec  lui^ 
il  se  laissa  enfermer  par  leur  armée  sur 
les  bords  de  la  rivière  de  Pntlh.  An 
milieu  de  la  constem(ition  générale  âù 
son  armée,  la  caarine  Catherine  osa  seuls 
imaginer  un  expédient;  elle  envoya  ttégo-* 
cier  avec  le  grand  visirBaltagi  Méhémet; 
on  lui  fit  des  propositions  de  paix  avaa*- 
tagenses ,  il  se  laissa  tenter ,  et  la  pm  • 
deoce  du  czar  acheva  le  reste.  Il  continna^ 
les  années  suiv. ,  la  guerre  contre  les 
Suédois,  et  remporta  encore  sur  etlx  pins, 
victoires  tant  snr  mer  que  sifr  terre.  Eit 
1716,  il  fit  un  second  voyase  cit  AIIcm« 
et  en  Hollande ,  et  vint  eu  Fr.  en  1^17^ 
il  s'y  instruisit  sur  font  ce  qui  pottvait 
augmenter  ses  lumières  et  ses  Connais- 
sances. En  voyant  le  tombeau  du  card. 
de  Richelieu  dans  Pégl.  de  la  Sorbonne  , 
le  czar  monte ,  embrasse  sa  statue  :  Grand 
ministre ,  dit*il  «que  n'es«tu  venu  de  mon 
tems?  je  t'aurais  doané  la  moitié  de  mon 
empire  pour  m^apprendre  à  gouverner 
l'autre.  De  retour  euMoscovte,  il  profita 
des  troubles  delà  Perse  et  s'empara  de  la 
ville  de  Dcrbent,  et  de  tout  ce  qui  lui  cou* 
venait  sur  la  mer  Caspienne,  polir  étendre 
le  commerce  de  la  Moscovie.  II  m.  le  8 
février  1735 ,  à  53  ans.  La  Russie  Idi.dst 
redevable  de  sa  puissance ,  de  se^  lois  et 
des  beaux  établissemens  que  Pon  y  voit 
aujourd'hni  :  il  fitbÂtir  en  170^  ,  la  villo 
de  Pétcrsbourç,  il  fortifia  un  gr.nombro 
de  places,  mit  sur  pied  une  infanlcriei 
de  100,000  hommes,  forma  une  marina 
de  4o  vaisseaux  de  ligne  et  de  300  ga* 
1ères ,  fonda  des  coll.  à  Moscow ,  k  Pé<« 
tersbouig  et  II  Kiof  pour  les  lang. ,  les 
b.-letL  et  les   math.  :   un  obscrvatoi^re 

Sour  Pasironomïe,  un  jardin  des  plantes, 
e  belles  imprimeries,  nue  bibloin.  imp. 
Il  était- magnanime,  libéral ,  laborieux  ^ 
fidèle ,  courageux  et  capable  de  former 
et  d'exécuter  les  plus  vastes  desseins- 
La  caarine  Catherine  j  sa  vcnve,  régna 
après  lui  et  conti  niia  de  travailler  sur  la 
plan  qu^il  avait  tracé. 

PIERRE  II,  emp.  de  Russie, «tait fib 
d'Alexis Petrowitz,  que  le  czarPionxî-le- 
Grand  priva  de  la  couronne,  ctcïe  la  vie. 
Il  suc.  en  1737,  et  h  Vi^e  de  iS^aus,  k 
Piinpér.  Catherine  :  m«  en  1738  dans  ht 
i5*  an.  de  sou  Age. 

PIERRE  III.  né  en  I7!i8  d'Anne  Pe- 
trovkrna,  fille  aînée  de  Pierre-lc-Granil 
et  de  Charles-Frcdcric ,  diicfdc  Holstein- 
Gottorp ,  fut  déclaré  gr.  due  de  Russie 
le  i8dov*  174^»  pA<^  Pimpér.  Elisabotliy 
sa  tante.  Il  se  nommait  aiipar.iv,  Charhr»* 
Piefi<:-LU'iç.  Après  la  ja.  d'Ëiisabeib, 
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il  fut  procl.  emper*  deRussie le  5  janvier 
1763 ,  ou  le  aS  aéc,  1761 ,  selon  le  vieux 
•tyle.  Les  comtuencemens  de  son  règne 
furent  doux  et  heureux*  Il  se  montra  pa- 
tient et  juste ,  et  rappela  dans  leur  patrie 
près  de  17  mille  exile's.  11  abolit  la  chan- 
cellerie priVee ,  tribunal  cruel  et  tyrann. 
qui  serrait  à  condamner  tons  ceux  qu'on 
y  conduisait  comme  coupables  de  haute 
trahison ,  on  qui  déplaisaient  an  souver. 
Pierre  III  ne  jouit  pas  longtems  du  trône. 
Admirateur  du  roi  de  Prusse,  il  voulut 
Pimiter  dans  plus,  choses  ;  mais  il  le  fit 
avec  trop  de  précipitation  :  le  désir  des 
améliora  tionslui  fit  hasarder  des  réformes 
trop  prématurées.  Son  amoor  pour  lef 
-nouveautés  fit  murmurer  tous  les  ordres 
dé  Peut)  des  mnrmares  on  passa  à  la 
révolte.  Pierre  fut  détrôné  le  6  juill.  1763, 
«t  l'imp^ratr.,  sa  femme ,  fat  reconnue 
touver.  sous  le  nom.de  Catherine  II.  Ce 
pcinoe  m.  en  prison  sept  jours  après. 

PIERRE  DE  Stcilb  ,  né  dans  cette  Ue 
Ters  le  milien  dn  9*  s. ,  est  connu  par 
son  Histoire  des  Manichéens .  Ingolstadt, 
1604?  ^°  S'^  ^  ®°  latin. 

PIERRE  DAMIEN,  né  i  Ravenne, 
'Card.  et  év.  d'Ostie  en  io5^ ,  fut  employé 
avec  succès  dans  les  affiures  de  Téglise 
rom  :  m.  à  Faè'nza  en  1078.  On  a  de  lui 
des  Lettres,  des  Sermons,  des  Opus^ 
cu^  et  d'autres  Oiwra'ges,  recueillis  en 
4  tom.  formant  un  in-fol.  Paris,  i663. 
Sa  V  ie  a  été  écrite  par  saint  Jean  de  Lodi, 
son  disciple". 

PIERRE ,  dit  l'ermite  ^^entilh.  d'A- 
iiniens,  embrassa  la  vie  érémitique,  et 
qokta  celle-ci  pour  la  vie  de  pèlerin. 
Verj  la  fin  du  10^  s.  et  au  commencement 
AvL  ii«,  l'opinion  que  la  fin  du  monde 
arriverait  bientôt,  avait  répandu  une 
alarme  générale.  'Par  un  efiet  de  cette 
frayeur ,  rois ,  comtes ,  marquis,  ^éques, 
bourgeois,  etc.  ^  tous  couraient  en  foule 
en  Palestine.  Pierre,  animé  du  même  zèle, 
fit  un  voyage  dans  la  Terre«iS,  vers  Pan 
joq3.  louché  de  l'état  déplorable  où 
«étaient  réduits  les  chrétiens ,  il  en  parla 
À  ^son  retour  d'une  manière  si  vive  au 

Sape  Urbain  II,  qtie  ce  pape  l'envoya 
e  province  en  province  pour  exciter  les 
grinces  à  délivrer  les  fid^es  de  Poppres- 
«ion  :  il  eut  bientôt  à  sa  suite  une  foule 
innombrable  de  petit  peuple.  Godefroi 
de  Bouilkm ,  chef  de  la  partie  la  plus 
Ijirillante  de  la  croisade ,  lui  confia  l'^iutre. 
Picfre  commandait  40,000  hommes  d'in-  ] 
fanterie,  et  une  nombreuse  cavalerie.  Ses  * 
soldats,  en  traversant  la  Hongrie,  exer-  '■ 
cèrcnt  tontes  sortes  de  brigandages.  Cette 
wulwade  iBdis<?iplia€(  ffit  défaite  daa» 
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pins,  combats  par  les  Tttrcs.  Pierre 
signala  depuis  son  zèle  pour  la  conquête 
'de  la  Terre  sainte ,  et  an  siège  de  Jéru- 
salem ,  l'an  1099.  ^^  ^'  ^^^^  l'abbaye 
de  Neu-Montier  (  près  de  Hui  )  dont  il 
était  fondateur. 

PIERRE  DE  GLr^T,  ou  Pierxe  lé 
P^énérabie,  ne  eh  Auvergne,  de  la  famitt« 
des  comtes  de  Montboissier ,  relig.  de 
Qony,  devint  abbé,  puis  génér.  de  son 
ordre  en  iiai ,  à  aS  ans.  Il  fit  revivre 
la  discipline  monastiqne.  Il  donna  un 
asile  à  Abailard ,  qni  trouva  en  Ini  un 
ami  et  un  père  ;  combattit  les  opinions 
de  Pierre  de  Bmys  et  de  son  sectateur 
Henri;  il  m.  dans  son  abb.  en  ii5o,  Âgé 
de  65  ans.  On  a  de  lui  6  livres  de  Lettres; 
Traité  sur  la  diM'inité  de  J,  C ,  et  plus*- 
autres  ouvrages. 

PIERRE  LOMBARD,  appelé  le 
Maître  des  Sentences,  nommé  Lom- 
bard, parce  qu'il  était  de  Novarre  dans 
la  Lombardie ,  évéque  de  Paris  en  1139, 
m.  en  1164.  Tout  le  monde  connaît  son 
ouvrage  des  Sentences ,  sur  lequel  nous 
avons  tant  de  Commentaires  et  si  peu 
de  bons.  La  1''  édit.  de  Venise  «  i477> 
in-fol. ,  est  divisée  en  4  livres;  un  Coin- 
mentaire  sur  les  Psaumes,  Paris ^  iS4i> 
in-fol. j  et  un  autre  sur  les  Epitres  de 
saint  Panl,  i537,  in-fol« 

PIERRE  oE  Celles  ,  natif  de  Troyes, 
relig.,  ensnite  év.  de  Chartres  en  11*82, 
oh  il  m.  en  1187.  Il  a  laissé  des  Lettres, 
des  Sermons,  des  Traités  de  morale, 
et  d'autres  ouvr. 

PIERRE  CoMESTOR ,  ou  le  Mangeur , 
né  à  Troyes,  cban.  rég.  de  saint  Victor, 
k  Paris,  oh  il  m.  en  iipS.  On  a  de  lui 
V Histoire  scholastlque ,  Utrecht,  i473, 

{>et.  in-fol.  ;  des  Sermons  publiés  sous 
e  nom  de  Pierre  de  Blois,  en  1600, 
in -4^*  ^^  ^^i  attribue  Catena  tem» 
porum. 

PIERRE  LE  Chahtre,  doct.  dcPunÎT. 
de  Paris,  auteur  d'un  livre  intit.  f^erbum 
ahbret^iatum ,  Mons,  1687  ,  in-4''  »  se  fit 
relig.  dans  l'abb.  de  Loogpont ,  oh  il  m. 
vers  H97. 

PIERRE,  dit  le  ÇoUombario,  év. 
d'Ostie,  vers  le  milieu  dn  i4"  s.,  cou- 
ronna l'emper.  Charles  IV  à  Rome ,  l'an 
i34fi,  et  fit  V Histoire  de  son  vojrage  eu 
cette  ville. 

PIERRE  de  Poitiers,  chanoel.  de 
l'i'gU  de  Paris,  m.  l'an  1200,  est  auteur 
de  quelq.  écrits  insérés  dans  la  Bibliot. 
des  pères  ;  et  d'un  Traité  des  sciences , 
impr.  à  la  fin  des  ŒuTxea  da  Robert 
Ptillus,  i655^  in«f»l. 
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PIERRE  DE  Blois  ,  ainsi  anpelî^pfti^ce' 
qu^il  naquit  dans  cette  Tiile ,  devint  pre* 
ceptenr,  puis  secret,  de  Guillaume  II, 
roi  de  Sicde.  Appelé  en  Angleterre  par 
le  roi  Heori  II ,  il  obtint  Parchidiaconat 
de  Bath ,  dont  il  fut  d^pouiUë  sur  la  fin 
de  ses  jours.  On  lui  donna  celui  de  Lond. 
Cet  écriTain  m.  en  Angleterre  l'an  1200. 
On  a  de  lui  i83  Lettres ,  60  Sermons , 
et  d^antres  ouur*  dont  la  mcill.  edit.  est 
celle  de  GoUssainville,  in-fol. ,  en  1667. 
U  s'y  e'iève  avec  force  contre  les  dér^Ie- 
mens  du  clergé.  11  a  continué  VUistoire 
des  monastères  d* Angleterre  d'Inculfe , 
depuis  1091  jusqu'on  1118,  publ.  par 
Savil  en  i5g6. 

PIERRE  ALPHONSE ,  juif  portug. , 
eonyerti  à  la  foi  dan^  le  13*  s.,  a  traduit 
de  l'arabe  en  la  tin,  Opus  cléricale,  trad. 
en  fr.  sous  le  titre  de  Castoiement ,  ou 
u£fis  d'un  père  k  son  fils, 

PIERRE ,  moine  de  Vaux-de<Cemai , 
dans  lel3i«  s. ,  a  écrit  en  latin  V Histoire 
de  la  guerre  des  Albigeois ,  Troyes, 
16 15,  in-S**  trad.  en  français  par  Arnaud 
Sorbin, 

PIERRE,  peintre,  travailla  à  Paris. 
Ses  ouT.  les  pin*  connns  sont  :  St.  Pierre 
guérissant  te  boiteux  y  et  la  Mort  d'hé- 
rode,  deux  tabl.  placés  à  St.-Germain- 
des-Prés^  leSu  François  h  St.-Sulpice, 
celui  de  l'église  St.  Louis  à  Versailles  ; 
le  Martyre  de  saint  Thomas  de  Can- 
torbéry ,  à  St.  Louis  du  Louvre  ;  la 
Coupole  de  la  Chapelle  de  la  Vierge , 
à  St.-Roch  :  m.  à  Paris  en  1789.  . 

PIERRE  CARDINAL,  troubadour, 
natif  de  Poy  en  Velay,  vécnt  jusqu'au 
Gommenc.  du  i4'«  s.  Dans  ses  Sùventes 
hardis ,  il  s'élève  tonr  à  tour  contre  les 
mauvab  seigneurs ,  les  mauvais  prêtres, 
les  mauvais  juges;  contre  tous  les  genres 
de  corruption  dont  le  spectacle  jour* 
salier  allumait  sa  bile.  Il  semblç  avoir 
^té  pu  penseur  extrêmement  libre  en 
matière  de  religion. 

PIERRED'AUVERGNE,8umomme' 
r  Ancien ,  fils  d'un  bourgeois  dn  diocèse 
de  Clermont,  fut  le  premier  qui,  dans 
éa  province ,  fit  connaître  la  leneue  et  la 
poésie   provençales.  On  lui  doit  :  un 

Ï»oéme  intit.  le  Contrat  du  eorps  et  de 
*dme;  un  Siruente ,  c»-à-d.  .une  satire 
^ntre  les  Siciliens  ,  auteurs  du  mas- 
sacre des  Français  pendant  les  vêpres  si* 
ciliennes:  une  pièce  qui  renferme  les 
Eloges  des  poètes  de  son  tems  ;  des 
Poésies  spirituelles]  des  f^erv  sur diffé» 
rens  sujeu,  qu^on  peut  lire  dans  le  m.ss. 
3^04  du  Vatican.  Pierre  embrassa  ensuite 
l'Jtat  monastique  y  et  y  monrnt. 
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PIERRE  (Corneille  de  la^t  Come^ 
lius  à  Lapide  ,  jés.,  né  dans  le  pays  éé 
Liège  9  m-  à  Rome  en  1637  >  à  ^1  ans  , 
a  publié  dix  vol.  de  Commentasreê  mit 
l'Ecriture-sainte ,  Anvers,  1681  €t  an* 
nées  suivantes. 

PIERRE  BS  SàiHT-RoMOALD  (Pierre 
Gnillebaud  ) ,  feuillant ,  né  à  Angoolême 
en  i585,  m.  en  1667,  *^  ^^^  *  ^°  ^^* 
à^Epitaphes^  a  vol.  in- 13;  le  Trésor 
chronologique  ,  i658y  3  vol.  in-fol.«i 
V Abrégé  en  3  vol.  in-ia,  1660 {la  Chre* 
nique  d'Adhémar,  avec  une  continaation, 
i653  ,  3  vol.  iu'f  a ,  qui  fut  censurée  par 
Tarchcv.  de  Paria  en  i653.  La  censure 
fut  supprimée  par  arrêt  du  pari. 

PIERRE  d'Obmi  ,  prof,  de  tbéol.  à 
Salamanqne,  fm,  dans  le  16*  s.,  Tiin 
des  précurseurs  dn  calvinisme.  On  a  de 
lui  :  Traité  de  la  confession, 

PIERRE  ne  Sautt-Lovis  fie  père), 
grand -carme,  dont  le  nom  de  famiHe 
était  Bartbélemi «  naquit  à  Vanréas,  dans 
le  diocèse  de  Vaison ,  en  1626 ,  publia 
\  Lyon  un  poè'me  bérolane  intit.  :  la 
Macdeleine  au  désert  de  ta  Ste»'Bausue 
en  Proyenee  ,  poè'me  spirituel  et  chrét., 
en  la  livres.  Ce  poème,  cbef-d*œuvrc de 
pieuse  extravagance ,  jouit  pourtant  de 
l'honneur  d'une  a«  édit.  La  monnoye  le 
fit  réimprimer  dans  son  recueil  de  Pièces 
choisies,  La  Haye  (Paris),  1714»  .^ 
vol.  in-ia. 

PIERRE  DC  SàixT-Airomé  (J.-Ant. 
.Rampalle  ) ,  carme  de  l'Isle ,  dans  It 
Gonitat-Venaiwin ,  m.  2i  Rome  en  16^1, 
a  public  :  la  Chiromancie  naturelle^ 
Lyon ,  i653 ,  in-8*>  \  une  Traduction  en 
fr.  du  Voyage  dans  l'Orient  du  P.  Phi- 
lippe de  la  Sainte-Trinité,  Lyon,  1653, 
in-Si*  ;  des  7Vagédies  sacrées. 

PIERRE&  (  Philippe-Denis  )  ,  «BèieB 
.premier  Jmprimeur  du  roi.,  membwdea 
académies  de  Dijon ,  Lyon  ,  Rouen  et 
Orléans,. né  à  Paris  en  1741  >  m.  h  Dijon 
co  1808 ,  exerça  son  état  avec  distincti^nv 
On  lui  doit  beaucoup  de  bonnes  ,éàtt^» 
dont  la  correction  (ait  le  .principal  J&éf 
rite ,  et  d*autres,  ouf  réunissent  le  in^rite 
d'une  exécution  lort  élég^Q^t^  à  èeloî  dt 
la  correction. 

PIERSON  (  Abrabam  ) ,  premier  pré^ 
aident  du  collège  •d'Yule ,  m.  en  1707^ 
était  tont  à  la  fois  théol.  ,  prédicat,  et 
gramm.  U  a  éci^t  un  SjrstètM  de  phiio^ 
Sophie  naturelle, 

PIERSON  (Jean),  crît.  boll. ,  s'est 
fait  connaître  par  >'livres-de  ^erosimi- 
lin ,  Leyde  ,  fjS^  ,  'in-^  5  et  par  -une  ' 
édition'  de  Mœridis  AiUciHœ  lexicotr 
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attieum  ,  -cum  anima  devtrsionihus  , 
Leyde,  1759,  în  8°.  Il  m.  en  1759,  & 
99  ans.  II  ëtait  ne  Frison. 

PIERUS  ou  PiZRius,  poète  et  mu- 
sicien,  naquit  à  Pierie  en  Macédoine. 
Saelques  aateuri  prëtendent  qu'il  éta- 
it le  culte  d^s  neuf  Muses,  appelées 
pour  cela  Piérides  ;  d'autres  que  lui  • 
même  était  leur  père. 

PIÉRUS  (  my ihol.  ) ,  roi  de  Macéd., 
eut  d'Evippe  ,  sa  femme ,  neuf  fiUes  , 

3 ni  osèrent  disputer  aux  Muses  le  prix 
e  h  voix. 

PIET  ( Baudouin- Van  der),  né  à 
'Gand  en  i5{6,  fut ,  à  la  naissance  de 
l'univ.  de  Douai ,  le  premier  qui  eut  le 
titre  de  bachelier ,  devint  docteur ,  puis 
prof,  en  dr«  à  Douai ,  oii  il  m.  en  1609. 
Ses  princip.  ouv.  «ont  :  De  Fructibus  ; 
De  auobus  reis  ;  De  Empiione  et  Ven- 
ditione;  De  Pignoribus  et  Hfpothecis  ; 
Responsa  juris  y  siue  consilia. 

:  PIETRE  (Simon)  ,  furn.  le  Grand, 
né  à  Paris  en  i565',  m.  en  1618,  fut 
doct.  en  méd.  en  la  faculté  de  Paris ,  et 
prof,  au  collège  royal.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages  de  médecine  ,  qu'on  ne 
consulte  plus. 

PIEÏRO  DE  LA  Frahçesca  ,  Floren- 
tin ,  m.  en  i443  ,  excellait  dans  les  por- 
traits ,  ainsi  que  dans  les  sujets  de  nuit 
et  de  combats.  On  a  de  lui  des  ouvrages 
àe  mathématiques. 

PIETRO  DE  PiETRi ,  peintre ,  né  dans 
le  Novarèse  en  1673,  m.  à  Rome  en  17 16. 
Toutes  ses  peint.  ,  tant  à  fresque  qu'à 
l'huile ,  sont  estimées. 

PIGAFETTA  (Ant.),  chevalier  de 
Rhodes  ,  né  k  Vicence  vers  l'an  1480  , 
voyagea  sur  les  mers  depuis  1619  jusqu'à 
■iS^aa ,  avec  Magaglianes.  11  a  écrit  la  re^ 
lation  de  ce  voyage,  impr.  parRamusas 
dans  son  ouv.  ae  la  Navigation,  Venise , 
(1606 ,  in-'foK 

PIGALLE  (  Jean-Bapt.  ) ,  sculpt.  du 
roi ,  chancel.  de  l'acad.  de  peinture,  né 
à  Paria  en  1714  ,  y  m.  en  1785.  Ses  ouv. 
les  pins  connus  sont  :  Un  Mercure  qu'il 
fit  à  Lyon  5  Une  f^énus ,  dont  Louis  XV 
fit  présent  au  roi  de  Prusse  ;Le  Tombeau 
du  maréchal  de  Saxe  ;  La  Statue  pe- 
destre  de  Louis  XV^  exécwiée  en  bronze 

5our  la  ville  de  Reims  ;  La  Statue  de 
^chaire  \  Un  petit  enfant  qui  tient  en 
main  une  cage;  \3 ne  jeune  fiUe  qui  se 
tire  une  épine  du  piedi  Les  Bustes  de 
plus,  ^ens  de  lettres. 

PIGANIOL  OE  LA  Force  (J.  Aymar 

'  de),  né  en  Auvergne,  m.  à  Pasls  en  1753, 

ftgé  de  80  ans  y  «  donné  :  Une  Descrip^ 
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tion  historique  et  gèogrankkfite  de  bt 
France,  Paris  1763,  idvoI. in-ia;  Des- 
cription de  Pans  ,  Paris ,  1 765 ,  10  vol. 
in-ia.  Il  en  donna  un  Abrégé  en  a  vd. 
in-ia;  Description  du  Château  et  Parc 
de  yersailles  ,  de  Murly ,  etc. ,  %  vol. 
ia-ia;  f^oyage  de  France ,  a  vol.  in-ia. 
Piganiol  a  aussi  travaillé  au  Journal  de 
Trévoux. 

PIGENAT  (Tranç.) ,  nafif  d'Antun, 
doct.  en  théol. ,  fut  un  des  six  prédica- 
teurs séditieux,  gagés  parla  ligue,  et 
signa  le  décret  ae  dégradation  du  roi 
Henri  III  ;  il  était  un  des  membres  du 
conseil  des  quarante.  11  jouissait ,  parmi 
les  ligueurs ,  d^iue  haute  considération. 
Henri.  IV  ayant  fait  espérer  d'abjurer  le 
protestantisme,  Pigenatdit  en  chaire, 
qu'il  n'était  pas  en  la  puissance  de  Dieu 
que  Henri  de  Bourbon  se  convertit;  que 
le  pape  ne  pouvait  l'absoudre  ni  le  met* 
tre  sur  le  trOne  j  et  que  s'il  le  faisait,  lui- 
même  serait  excommunié;  il  m.  en  i5qo, 
avant  l'entrée  triomphante  de  Henri  IV 
à  Paris. 

PIGET  (Simon),  libr.  et  impr.de 
Paris,  au  lùilieu  dn  17e  s.  Ses  édit.  sont 
recherchées.  On  distingue  entr'antres  , 
les  OEuwres  d' Amphy loque ,  ><>i4)  in- 
folio;  et  un  Rituel  grec  par  Gourd, 
in-folio. 


en 
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PIGHIUS  (Albert),  né  à  Kemp 
ville  de  l'Over-Yssel ,  vers  l'an  i49*>j  . 
blia  plus.  ouv.  contre  Luther ,  Mélaocb- 
thon,Bucer  et  Calvin;  il  m.  à  Utrecht  ^ 
où  il  était  prévôt  de  l'égl.  de  S.-J.-Bapt. 
Ses  princip.  onvr.  sont  :  jissettio  hié- 
rarchies ecclesiasticœ  ,  Cologne ,  157  a  , 
in-folio  ;  un  Traité  De  gratid  et  libéra 
hominis  arbitrio ,  Cologne,  i54a,  in- 
folio ,  peu  exact  ;  et  dea  ouvrages  de  ma- 
thématiques. Il  excellait  à  construire  des 
sphères  armillaires. 

PIGHIUS  (Et.  Vinand),  neveu  da 
précéd. ,  né  à  Kempen  ,  fut  secret,  da 
card.  de  Granvelle ,  et  m.  en  i6o4  r  à  84 
ans.  Il  a  laissé  :  Annales  de  la  ville  de 
Rome  ,  en  lat.  ,  Anvers,  161 5,  3  vol. 
io-fol.  ;  Hercules  Prodicius  ,  Anvers  , 
i587  jet  plus,  autres  ouvrages  également 
pleins  d'éruditions ,  notamment  Valère 
Maxime  ,  en  i585,  in-8'*. 

PIGNA  (Jean-Bapt.  NicoUuci,  sur- 
nommé ) ,  né  à  Ferrare,  en  i53o ,  oit  il 
m.  en  1575 ,  prof,  d'éloq.  dans  l'univ.  de 
de  cette  ville.  On  lui  doit  :  B  Principe , 
Venise ,  i56i  ,  in-S*'  ;  il  duello  ne'  quali 
deU*  onore^  e  delT  ordine  délia  cat^al^ 
leria,  con  nuouo  modo  si  traita ,  Venise^ 
i554)  in-4°  :  istoriade'  prineipi  £Este^ 
Ferrare  ,  1570,  in-S®,  /  Romanzi  ne 
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quali  êiellapoesia  e  della^vlta  d'Ariosto 
si  tratia  ,  Venise  ,  i554>  in-4*^. 

PIGIVATELLI  (  JacqOi  ÎU'f^o'".  dans 
le  17^  s.  ,  a  publié  :  ConsuUationts  car- 
nonic43e,  etc. ,  Vénetiis,  1687  et  17041  10 
▼ol  ,  reimpr.  en  i3  vol.  in-folio. 

PIGNATTA  (  Gaspard)  ,  jurîsc.  de 
Ravenae  dans  le  16^  s.  ,  a  donne'  :  SUl- 
tulorwan  ,  seu  juris  cwilis  citntatis  Ma- 
pennœ  j  Ub,  V y  Raveo.,  i5go,  in-fol. 

i»IGNOm  (Simon),  peint.  Floren- 
tin, ne  en  i6i4  *  m*  en  1706.  Ses  ouyr. 
les  pins  estimes  sont  :  Un  Saint^Michel 

Îui  Joule  le  Diable  a  set  pieâs  ;  Saint- 
ouis  ,  gui  distribue  ses  charités,  aux 
pauvres ,  qu'on  voit  à  Florence. 

PIGNORIUS  ou  PiGFORiA  r  Laur.  )  , 
né  h  Padone  en  1571 ,  curé  ae  Saint* 
Laurent  de  cette  ville,  puis  chanoine  de 
Trcrise ,  oi&  il  m.  de  la  peste  en  i63i , 
a  écrit  :  Un  Traité  De  servis  et  eorum 
apud  veteres  ministeriis ,  Padoue ,  i656 ,. 
in-4*  ,  Amst.  1674 ,  in-ia  5  /Charac' 
teres  yEgyptii ,  Francfort ,  1008  ,  în-4®> 
téimpr.  aous  ce  titre  :  Mensa  isiaca , 
Amst.  1670  ,  in-4^  ,  et  il  faut  y  ajouter  : 
Ma^nœ  beûm  Matris  Ideœ  et  Attidis 
initia  y  etc.,  Amst.  1669,  in -4°;  Ori- 
gini  di  Padova ,  1635 ,  in-4*' ,  et  plu- 
sieurs autres  ouvrages. 

PIGRAl  (  Pierre) ,  chir.  ordin.  dn  roi, 
né  à  Paris,  m.  en  i6i3,  a  laissé  :  Chi' 
nwgica  cufn  aliis  jfiedicinœ  partibus 
conjuncta  ,  Parisiis ,  1609,  in-S**  5  Epi- 
tome  proBceptorum  meaecinœ  chirur- 
giae  ,  etc.  y  dont  il  y  a  eu  plusieurs  édi- 
tions. 

PIJON  (N.),  conseiller  au  prési - 
dial  de  Provins  ,  où  il  naquit  en  1736, 
et  m.  en  176^.  On  a  de  lui  :  P rogné  ^ 
tragédie  5  Les  Muses  françaises ,  prem. 
part.  ,  ou  Tableau  des  Théâtres  de 
France  y  1764  >  in-ia. 

PILADE  (  Boccardo  )  ,  de  Brescra  , 
prof,  de  b.-lett.  )i  Salo ,  qui  flor.  dans 
le  16*  s.  Il  a  comp.  une  grammaire  pour 
Nestot*,  son  fils  ,  quelques  Opuscules  ^ 
«t  un  petit  F'ocabuUtire  en  vers  ,  avec 
des  explications  eh  prose  ,  et  des  Com- 
mentaires sur  Plante.  11  a  aussi  publié  , 
en  vers  élégiaques  ,  la  Généalogie  des 
dieux, 

PILANDER  (George),  ou  Thormaît; 
méd.  du  i6*  s. ,  né'  à  Zwickau  an  cercle 
de  la  Hante-Saxe ,  m.  à  Milan ,  traduisit 
Hippocrate  en  Iktin.  Il  a  publié  :  Hip' 
pocratis  de morbis  libri  quatuor,  Paris , 

i54o»ro-4®' 

PILARINO  (  Jacq.  ) ,  médec.  ,  né  à 
Cépbalonie ,'  en  Grèce  ^  exerça  la  mcd. 
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avec  snecès  \  Candie  ,  et  y  acquit  une 
fortune  suffisante  pour   se  livrer  à  son 

Soût  pour  les  Toyages.  De  retour  h  Pa« 
one ,  il  y  m.  Age  de  60  ans.  Il  a  laiss4> 
m.ss.  une  relation  de  ses  voyages  en  ita» 
lien  \  mais  il  a  publié  quelques  ouvrages 
sur  la  petite  vérole. 

PILATE  (Pontius  Pilatns)  ,  gouv.  de 
la  Judée  sous  Pempire  de  Tibère ,  fut 
celui  auquel  les  Juifs  menèrent  J.  C. , 

fiour  le  prier  de  le  faire  mettre  à  mort. 
1  essaya  d^abord  de  lui  sauver  la  vie  , 
étant  persuadé  de  son  innocence;  mais  il 
Je  condamna  par  raison  d^état.  11  exerça 
des  cruautés  contre  les  habitans  de  Sa- 
marie,  qui  s^en  plaignirent  à  Tibère.  Ce 
prince  renvoya  ,  Fan  ^6  de  J.  C ,  en  exil 
près  de  Vienne  en  Daupbiné  ,  où  il  se 
tua  de  désespoir  deux  ans  après. 

PILA.TI  DE  TASSULO  (  Cbarlea- 
Ant.  de  ) ,  né  à  Trente  en  1733,  m.  dans 
sa  terre  de  Tassiilo  en  180a  ,  professa  la 
jurisp.  ^ans  le  lycée  de  sa  ville  natale  \  il 
parcourut  ensuite  toute  l'Europe,  et  pub. 
a  la  Haye,  en  1777 ,  la  relation  de  ses 
Voyages  en  177^  ,  1776  et  17^6 ,  a  vol. 
iu'ia.  Il  a  fait  :  Traité  des  lois  civiles  , 
1774,  a  vol.  in-80  \  Traité  du  mariage 
tt  de  sa  législation  ,  1776  ,  1  vol.  in'-é®  j 
Lettre  sur  la  Hoilande,  la  Haye ,  1780, 
a  vol.  in-8^  ^  Histoire  des  r4:vnlut.  arri-* 
vées  dans  le  gouvem. ,  les  fois  et  Tesprii 
humain  ,  après  la  conversion  de  Cons- 
tantin ,  jusqu'à  la  chute  de  Pemp.  d?Oc- 
cident ,  la  Haye,  1775  ,  in-8". 

PILATRE  DE  Rosier  (Fraaç  )  ,  né 
à  Metz^en  1756,  cultiva  rhistoiié  natu- 
relle et  la  physique.  Le  a5  octobre  1783  , 
il  tenta  jin. premier  voyage  dans  les  airs 
avec  M.  d'Arlande.  Le  ai  nov.  suivant, 
dans  un  ballon  lancé  du  château  de  l'a 
Muette ,  il  traversa  la  Seine ,  dépassa* 
Paris,  et  s'abaissa  an- delà  du  nouveau 
boulevard  5  il  fit  différentes  autres  cour- 
ses aériennes  qui  eut  ent  un  brillant  suc- 
cès. Après  avoir  résolu  d'aller  en  An- 
gleterre par  la  voie  des  airs  ,  il  se  rendit 
à  Ronlôgne-sur-Mer ,  d*o{i  il  s'éleva  h 
sept  heures  du  matin,  fe  t^  juin  178S  i 
maia,'nne  demi-heure  après,  le  feu  prit 
an  ballon  ;  Pilatre  et  son  compa- 
gnon Romain ,  furent  fracassés  par  la 
chute  de  cette  machine,  qui  tomba  près 
du  village  de  Vimillé. 

PILEODE  PRATA,  arcbev.dc  Ra- 
vcnne  en  1870  ,  m.  en  1400,  à  écrit  . 
Episiolaad  Carotuni  F  ^  reçemFran^ 
corùni  ;  Epistola  ad  Ludovxcum  comi" 
tem  'Flandiiœ;  Epistola  ad  Cierum 
Romanum  scripta  «  cardinal^us  Ur^^ 
bani  papœ  Fl\ 
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PILES  (Roger  de  j  .peint.  ,né  h  Cl«- 
iii,ecy  en  i635  ,  ^int  à  Farîs  ,  où  il  se  li- 
vra à  rttuae  du  dcs»iii  et  de  la  peinture. 
11  fut  precept.  du  fils  du  pre&id.  Amelot, 
aTcc  letpiel  il  fit  un  voyage  en  Italie.  Il 
raccompagna  h  Venise  en  1682,  en  qua- 
lité de  secret,  d^amlia&s.  ,  et  fut  ensuite 
charge ,  par  la  cour ,  de  div.  commissions 
i  m  port,  il  raccompagna  encore  h  Lis- 
lionne  eh  1 685,  en  Suisse  en  1680.  Trois 
ans  après ,  Louvois  Penvoya  h  Ta  Haye 
comme  amateur  de  tableaux ^  mais,  en 
effet ,  pour  agir  secrèi.  avec  les  per- 
sonnes qui  souhaitaient  la  paix.  Piles  fut 
découvevi  ;  et  retenu  prisonnier  par  or- 
dre dé  Te  ta  t.  Dans  sa  captivité  il  com- 
posa le«  yies  fies  Peintres,  A  son  re- 
tour eu  France  ,  le  roi  lui  donna  une 
pension,  il  mourut  à  Paris  en  1709. 
des  priucipanx  ouvrages  sont  :  un  Abré- 
gé d'anatomie  ,  accommodé  aux  arts 
de  peinture  et  de  sculpture  ,  1667  , 
in-^fol.  ;  Dissertation  sur  les  vies  et  les 
out^rnges  de  plus  fameux  peintres ,  sui" 
fie  de  la  f^ie  de  Hubens  ,  1681 J  in-ia  , 
Les  premiers  élémens  de  la  peinture 
pratique,  1684,  in-ia.  Traductvn  du 
Poé'me  de  Dufresnoy  y  avec  des  Reman- 
ques ,  1681 ,  in-i!i ,  ei  d'autres  ouvrages 
sur  la  peintme. 

PILKINGTON  (Lœtitia),  ne'c  kDu- 
l)Un  en  1712,  morte  dans  cette  ville  à 
36  ans,  a  donne  une  Comédie,  et  publ. 
les  Mémoires  de  sa  vie. 

PILON  (  Germain),  sculpt.etarchit. , 
vé  au  Maine,  ^m.  h  Paris  en  iSgo.  On 
peut  le  regarder  comme  le  premier  qui 
a  contribué  à  tirer  la  sculpt.  et  Parchit. 
des  ténèbres  de  l'ignorance. 

PILPAY  ou  PiDPAT ,  bramine  indien, 
gymnosophiste  et  phijos. ,  fut ,  à  ce  que 
ron  croit,  gouvern.  dVne  partie  dc^^n- 
dostan  ,  et  conseil,  de  Dabschelini.qui 
était,  dit-on  ,  un  puissant  roi  indien,  il 
enseigna  h  ce  prince  les  principes  de  la 
morale  et  J'art  ae  gouverner ,  par  dçs  fa- 
ibles ingënicuseç  qxfk  ont  rend^  son  nom 
immortel.  Ces  failles,  écrites  en  indien, 
ont  été  traduites  dans  prjesque  toujtesles 
langues  connues.  L^âut.  flor.  quelqiiês  siè^ 
des  av.  J.  C.  On  ne  sait  rien  <}e  bien  as- 
suré sur  sa  vie  et  ses  ouvrages. 

PILZEN  (  Fr^ic.  ) ,  peint,  et grav. ,  de 
Oand ,  né  en  1676 ,  a  gravé  le  Martyre. 
de  Saint  Biaise  d'après  Gaspard  de 
Cray  en  ,  et  la  Conversion  de  saint  Ba» 
i>on  d'après  Hubens.  '       ' 

PIMENTAj(  îîicolas)  ^.jés.  çortug. ,. 
tié  en  1 54 ij. visiteur  des  missions  des 
Indes  ^  m.  à  Goa.  en  1614»  a  publié  : 
Lettres  écrites  des  Indes  otientales , 
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au  P.  Claude  Acquauiua ,  général de$ 
missions ,  Venise ,   1600 ,  in-S**. 

PINA  (Jean  de  ) ,  jés. ,  né  &  Madrid  en 
iSSa,  m.  en  1657  ,  a  donné  :  Oommen* 
taire  sur  L'EccUsiaste^  a  vol.  in -fol.  j 
Un  autre  sur  V Ecclésiastique ,  5  vol. 
m-foho. 

PIJVAIGBIER  (  Robert  )  ,  peint,  sur 
verre  du  16*  s. ,  s'est  acquis  une  gr.  ré- 
putation ysLT  ses  ouvr.  On  voit  à  Cliar- 
tres  ,dansl\-gl.  de  St.  Hilairc  ,  des  vitres 
d'un  excellent  {?oAt,  peintes  par  Pinaîgrier 
en  T5a7  ^^  i53o.  Dans  plus,  églises  de 
Paris,  et  au  Musée  des  monumens  frau' 
çais  ,  on  admire  de  cet  artiste  plus.  ouvr. 
en  ce  genre.  On  ignore  le  lieu  de  sa 
naissance  et  de  sa  mort. 

PINAMONTI  (J. -Pierre)  ,  jés.  ,  né 
\  Pistoie  en  Toscane  l'an  ]63a  ,  se  con- 
sacra aux  missions  de  la  campagne ,  et 
termina  sa  carrière  k  Orta  ,  au  dioc.  de 
Novarc,  en  1703.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvr.  de  piété  en  italien  ,  re- 
cueillis à  Parme  en  1706,  in-folio. 

PINART  (  TVticben ,  memb.  de l'acad. 
des  inscript.  ,  né  ^  Sens  en  i659  9  ni.  à 
Paris  en  1717.  Le  recueil  de  cette  soc. 
off're  divers  Mémoires  de  cet  auteur.  Sa 
Dissertation  sur  les  Bibles  hébraïques 
est  estimée. 

PINCHESNE(  Et.-Mart.  ) ,  coutrél. 
de  la  maison  du  roi ,  était  neveu  de  Voi- 
ture. On  a  de  lui  2  vol.  in-4®  de  ses 
poésies. 

PINCIER  (Jean ) ,  méd. ,  né  en  1 556, 
à  Santen  ,  en  Westphalie  y  prof,  la  phys* 
à  Marpurg  insqu'^  sa  m.,  arrivée  en  1624, 
a  donné  Meditationum  variarum.  liber 
quartt*s  ,  Francof. ,  160 1 ,  in-8*  ;  Otium 
Marpurgense  in  seoç  libros.  digestum, 
in  quibusfabriça  corporis  humani  pers- 
piçuo  carminé  dejscribitur  y  Herborns, 
1614 ,  in-80. 

PINCIO  (Paul  )  de  Manf oue ,  ^ni  viv. 
au  16^  s. ,  a  écrit  :  Prq  vetustorum  de  Ti* 
mai^e  ftumine  ,  Venctiis  ,  iSi^  ,  in-8*>- 
—  Jean-Pierre  Pmcio  9  de  la  même  fa- 
mille ,  flor.  dans  le  même  siècle  ,  ?t  a 
publié  en  latin  les  yies  des  évéqucs  et 
des  princes  de  Trentp» 

PINCUS  LEVI  IJARWITZ,  pre- 
mier rabin  de  la  synagogue ,  m.  h  Franc- 
fort en  j8q5  ,  à  74>  ans.  Deux  écrits  qu'il 
a  publiés,  le  fo'nt  regarder  coia^neun  des 
plus  savans  interprètes  du  Talmnd. 

PIND  ARE ,  Le  prince  des  poètes  lyrv* 
qoeai,  ne  à  llièbes,  dans  la  Béotie  ,  vers 
Pan  5oo  av.  J.  C. ,  apprit  l'art  de  faire 
^es  vers  de  I«asus ,  de  S^monide  et  de 
Myr.tbis  ,  femme  disûnguee  par  son  U7 
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lent  pour  la  pocsie  iyri^e.  On  croît 

auUl  m.  au  théâtre  vers'ran  436  av.  J.  C 
arait  comp.  un  très-grand  nombre  de 
poésies  :  mau  il  ne  nous  reste  que  ses 
Odes»  U  y  a  un  grand  nombre  d^edi- 
tions  des  Œuvres  de  Pindare.  L*abbe' 
Massîeu  a  trad.  en  franc,  une  partie  de 
SCS  Odes  ,  ainsi  que  Gin  y  a  roi.  in-8^« 

Pir^DARE  DE  THitBSS,  pseudonyme, 
a  laisse  un  poè'me  lat*  intit.  :  Abrégé  de 
riiiade  d'Homère,  On  ignore  le  véri- 
table nom  de  Taut,,  et  l'âge  précis  où  il 
a  Te'cu.  On  a  plus,  e'dit.  de  ce  poème. 

PINDEMONTE  { le  marq.  M.-Ant.), 
gentilb.  de  Vérone  ,  né  en  i6g4  •  m.  en 
^11^7  a  pub.  :  un  gr.  nombre  ae  discours 
en  itaJ.  sur  les  règles  de  Part  dramatique 
et  de  la  poésie  épique ,  et  une  traduction 
des  Argonautes  de  Valerius  Flaccus.  Un 
Choix  de  ses  poésies  lat.  et  ital.  parut  à 
Venise,  1776,  en  a  vol.  in-8**. 

PINDEMONTE  (le  marq.  Charles), 
neveu  du  précéd.,  a  donné  une  Traduc- 
tion en  vers  libres  du  poème  des  Echecs 
de  Vida,  Venise,  1753. 

PINEAU  (Séverin),  chimrg.  ,  né  à 
Chartres,  m.  K  Paris,  en  i6iç.  Il  a  laissé 
an  Traité  en  latin  sur  la  virgmité,  qui  a 
eu  un  gr.  nombre  d'éditions. 

PINEAU  (Gabriel  du),  né  h  Angers 
en  1573  ,  conseiller  au  présidial  de  cette 
Yille ,  oii  tl  m.  en  i644«  participa  à  tou- 
tes les  gr.  affaires  de  son  tems.  Marie  de 
Médicis  le  créa  maître  des  requêtes  de 
son  hôtel.  Louis  XIII  le  nomma,  en 
i63a ,  maire  et  oapit.  gén.  de  la  vjUe 
d'Angers,  place  où  il  mérita  le  litre  de 
père  du  peuple.  Ses  écrits  sont  :  Notes 
latines  opposées  &  celles  de  dn  Moulin 
sur  le  droit  canon,  imp,  avec  jlcs  Œuvres 
decejurisc.  ;  Commentaires,  Obserua- 
tionf  et  ConsuUalions  sv^  plus,  quest^ 
importantes  ,  avec  des  Dissçrt(itions  , 
etc.,  1725,  a  vol.  in-fol. 

PINËOA  (  Jeai^)  )és. ,  a  laissé  :  deux 
yol.  de  Commentaires  sur  Job  ,  in-fol.  ; 
deux  sur  VEcclésiaste  ;  De  rébus  Sah^ 
monis, Xn'foi.i  we  Histoire  uniuetsetle 
de  Péelise ,  .^  espagnol ,  4  ▼o^*  in-fol.  ; 
nue  Hisiçire  de  rerdinaqd  îll,  dans  la 
même  Jaogue ,  in-fol.  Il  m.  en  1637. 

PINELIÈfil£'(  Avtfitwç  d*  U)  i^f^t.^ 
dramant.  dw  iff  s. ,  ncA  Angçys,  se  j^t 
connaître  par  «ne  2ri9^Jp^d'flyppo].i(e, 
imitée  de  Seoèqoe ,  av/9C  un  pr.^ogue  en 
ver»  k\ht^  \  une  jfréftiee  du  «eignenjr  d^ 
Haut-Gfdi^m,  et  un  avis  anle/ct^ur,  Paris, 
|635 ,  in-a^. 

.  PINELXiJ  (  JeaorBapt.  )  ,  poète  latin, 
dédia ,  «la  1594  »  tes  poéMej  à  l'ac^aérnie 
4eU*  CfQcra.:. 


FINE 


1*^ 


PINELLI  (  Nicolas  ),  prêtre  florentin 
qui  vivait  &  Padoue,  dans  le  17*  s.,  trad. 
du  grecPouv.  du  rbéteurliongin,  sur  Tclo* 
quence,  Padoue  ,  i63g  ,  in -4^. 

PINET  (  Antoine  dn  ) ,  seîgoear  de 
Noroy,  né&  Besancon,  qui  viv.  an  i0Ps.| 
fut  attaché  à  la  religion  protestante  ,  et 
a  pub.  :  Conformité  des  églises  réfor* 
mees  de  France  et  de  Véghse  primUivût 
Lyon ,  i564i  in-8' ,  et  il  ajonta  des  notes 
à  la  tradnct.  franc,  de  la  taxe  de  la  chan* 
cellerie  de  Rome*,  Lyon  ,  i564  t  in-8^  , 
et  réimpr.  à  Amst  ,  1700,  in-ia^irae 
traduction  de  PHistoire  naturelle  de 
Pline,  Lyon,  i566,  a  toI.  in-fol.,  et 
Paris  ,  1608  ;  Plans  des  principales  for" 
teresses  du  monde  ^  Lyon,  i5o49  in-^ol.} 
et  pins,  autres  traductiont. 

PINGERON  (  J.  C),  né  à  Lyon,  n 
m.  à  Versailles  9  en  17^,  ^  60  ans ,  pub. 
quelques  Opuscules  relatifs  aux  finances 
et  à  ragricnlture  ,  et  sur-tout  beaucoup 
de  traductions  d'onv.  iial.  et  angl. 

PINGOL  AN  on  PINGU ILLON  ( Ay- 
meric  de  ) ,  poète  prorençal,  m.  vers 
ia6o,  fit  diverses  pièces  et  un  poème 
intit.  :  Las  Angueyssas  d'Amour. 

PINGRE  (Alexandre  Guy),  célèbre 
astronome,  et  bîbliotbéc.  de  Ste.-Ge~ 
neviève  à  Paris,  ob  il  naquit  en  171 1  » 
mort  dans  cette  ville  en  1796,  pub.  nn 
Almanaeh  nautique  pour  faciliter  aux 
navigat.  l'observation  des  longitudes  ;  il 
fut  envoyé  dans  la  mer  des  Indes  pour  ob- 
server Je  passage'  de  Venus  sur  le  disque 
du  soleil  ;  puis  accompagner  Courtanvaux 
en  Hollande ,  pour  ▼driOer  les  horloges 
marmes  de  le  Roy.  La  relation  de  sea 
voyages  a  été  pi^b.  en  1773  et  en  1778  * 
en  a  vol.  in-4^«  Pingre  fut  alors  nommé 
à  la  place  d'astron.  géogr.  de  la  marine^ 
membre  de  l'acad.  des  se.  y  et  en&nite  de 
l'Institut.  Ses  oav.  .sont  :  Etat  du  ciel, 
1754 ,  1755  ,  1756  et  Ï767  5  Méfk^re  sur 
les  découvertes  faites  dans  la  iper  du  Sud, 
1768 ,  in-^*»  5  Cométographiey  on  Traité 
historique  et  théorique  des  comètes  ^ 
1783 ,  L  vol.  in-4^  ;  Traduction  des  As« 
tronopiiqu^sdeManilios,  1785,  in-80  ; 
Histoire  de  l'Astronomie  diï  17*  siècle  ^ 
,  J  701, 40-4?  vrtc. 

•pIM  /  Vafen^in) ,  de  Bok^pe ,  prieur 
de  $t.-Gelse  de  Milan ,  «n  i586 ,  m.  en 
\6o7 ,  a  écrit  :  fjufabrica  degU  orologi 
sofflfi,  Venise,  lâgS,  in-fut. ;  Jitcordc 
confessionaa  de*  peccati ,  etc.  ,  Ve* 
oifiç  J  j688. 

PlNltijS  ( Jean  ) ,  ]ft. ,  né  à  Gand ,  e« 
^67^ ,  ff.  en  -1749  »  A  travfiiUé  ans  Aeta 
sanctorfifn  9  0%  a  enrichi  c#t  v/ax.  de  pla* 
1  newn  iQii4ffMi99Ê* 
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patrie,  en  t54(?,  a  laissé  :  des  CommeH" 
taires  sur  l'ancien  et  le  nouveau  Testa- 
ïiieut  ;  Arnica  coUatio  de  religione  cuni 
•C.  F'orstiOf  Goudx,  i6i3,  in-4®. 

PISIDES  ((George  ),  Tëfifrentloire  de 
rt'glise  de  Constant,  sous  rempire  d'He'- 
radius,  vers  6|o.  On  a  de  lui. un.  ouv. 
«ji  vers  grecs  ïambes  sur  la  Création  du 
monde  f  «t  un  autre  Poëme  sur  la  vanité 
de  la  vie. 

PISISTRATE ,  g^n.  Atltënicn ,  rendit 
de  grands  services  a  sa  patrie  à  la  prise 
<Ic  Salamlne  ;  et  après  avoir  ctë  le  zèle 
dcfcnseur  de  sa  patrie  ,  il  voniut  en  être 
le  souverain.  Pour  y  parvenir ,  il  feignit 
d^implorer  la  protection  du  peuple  con- 
tre ses  ennemis ,  et  demanda  des  gardes 
aux  Athéniens.  II  se  servit  ensuite  de  ces 
gardes  contre  sa  patrie ,  et  s'empara  d^A- 
thènes,  vers  56o  av.  J.  C.  Il  en  tut  chasse 
trois  fois ,  et  y  e'tant  rentré  ,  il  m<  vers 
5a8  av.  J.  C.  Pisistrate  fut  le  premier 
<fiii  dressa  une  bibliothèque  à  Athènes, 
bibliothèque  qne  Xercès  ^  fit  ensuite 
transporter  en  Perse. 

PISON  (  Ltucius  Calpurnins  Piso  )  , 
siirn.  P'rugi^  fa  cause  de  sa  frusalitë,  fut 
tribun  do  peuple ,  l*an  189  av.  J.  C,  puis 
consul.  Il  pumia  une  loi  contre  le  crime 
de  concussion  :  Lex  Calpurnia  de  peeu- 
niis  repetundis,  11  finit  glorieusement  la 
guerre  de  Sicile. 

PISON  (Gains  Galpnrnius),  consul 
romain  ,  Tan  Ch  av.  J.  G. ,  fut  aut.  de  la 
loi  qui  défendait  les  brigues  pour  les  ma- 
gistratures: £ex  Calpurnia  de  (Én^itu, 

PISON  (Gnéins  Calpurnins),  consul 
sous  Auguste ,  jet  gouv.  de  Syrie  sous 
Tibère ,  fit  empoisonner  Gêrmanicus  par 
ordre  de  cet  dmp.  Accusé  de  ce  crime, 
et  se  voyant  abandonné  de  tout  le  monde, 
•I  se  donna  ta  mort  Pan  30  de  J.  G. 

PISON  (  Lnciqs  Caipumius  )  ,  sénat, 
romain  de  la'famille  des  précéd., accom- 
pagna l'an  958=  l'emp.  Yalérien  dans  la 
Perse.  Ce; prince  ayant  été  pris  ,  et  Ma- 
crien  nommé  son  successeur  ,  le  nouvel 
empereur  envoya  Pison  dans  l'Achaie 
pour  s'opposer  à  Valens.  Pison  ,  au  lieu 
de  le  combattre ,  se  retira  en  Tfaessalie, 
où  ses  soldats  Ini  donnèrent  la  pourpre 
impériale;  Valens  marcha  contre  lui ,  et 
lui  fît  ûter  la  vie  l'an  a6i.  ' 

PISON  (Gùill.)  ,  né  II  Leyde ,  doct. 
rn  méd'.,  pratiqua  cet  art  au  Brésil,  aux 
Indes  et  à  Amsterdam  j  il  a  -publié  : 
Historia  nBtutaiis  Brasiliçé  ,  Leyde  , 
1648,  in-fol. 

PISOm  (Hdmobon'e)^  né-À  Crémone 
premier  pr»£essear  -de  méd.  pratique  a 
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Padone ,  m.  en  1748  >  combattit  vivemene 
par  ses  écrits  la  circulation  du  sang.  11  a 
publié  aussi  quelques  ouv.  de  méd. 

PISTIGI  (le  père),  relig.  franciscain 
de  Napies ,  fut  Puu  des  premiers  moines 
qui  osèrent  plaider  la  cause  populaire ,. 
et  approuver  la  révolution  de  cette  ville 
en  1790.  A  la  prise  de  Napies  par  le 
cardinal  Buffo,  u  fut  pris  et  pendu. 

PISTOJ  (  l'abbé  Candide  j ,  prof.  Se 
math,  dans  l'univ  de  Sienne  ,  sa  patrie, 
né  en  1736,  et  m.  en  1781  ,  a  publie  : 
Meccanismo ,  col  quale  l'aria  et  ilj'uoco 
elementare  siJUsaao  nei  misti ,  Sienne, 
1775 ,  in-8**. 

PISTON  ,  sculpteur ,  est  connn  pour 
avoir  fait  un  Mars  et  un  Mercure ,  qu'on 

{>laca  depuis  à  Rome  dans  le  temple  de 
a  Concorde. 

PISTORIUS  (Jean),  né  à Nidda  en 
1546,  m.  en  1608,  fut  successivement 
doct.  en  théol.,  puis  conseiller  de  l'em- 
pereur ,  prévôt  de  la  cathcd.  de  Breslaw, 
et  prélat-domestique  de  l'abbé  de  Fuide. 
On  a  de  lui  plus.  Traités  de  controverse 
contre  les  luthériens  ^  Artis  cabaiUstica 
scriptoréSf  Bâlc,  1687  ;  Scriplores  rerum. 
polonicarunt^  BMe,  i583,  3  tom.  in-fol.  j 
Scriptores  de  rébus  sermanicis ,  Franc- 
fort,  t583— 1607  ,  Katisbonne  ,  17 ad, 
3  vol.  in-fol. 

PISTORIUS  ou  PiSTORis  (Jean), 
né  k  Ntmes  ,  doct.  en  méd.,  a  écrit  ^ 
Microcosmus ,  seu  liber  cephale  anatO' 
micus  de  proportione  utrinsque  mundiy 
in  cujus  calce  reuit^iscit  Pelops ,  Lug- 
duni ,  i6ia  ,  in-8o* 

PlTARD  (Jean), Normand,  premier 
cbirurg.  de  saint  Louis ,  occupa  la  même 
place  auprès  des  rois  Philippe«le-Hardt 
et  Philippe -le-Bel.  Ce  fut  lui  qui  fonda 
le  collège  ou  la  société  des  chirurgiens 
à  Paris ,  et  qui  en  dressa  les  statuts  l'an 
ia6o.  Il  m.  vers  i3ii. 

PITARD  DE  BOIS-PITARD  <Fran. 
cois),  né  à  Domfront  en  Normandie  , 
en  i533  ,  a  laissé  un  Journal  sur  la 
prise  de  cette  ville  par  les  protestans, 
en  i574« 

PITATI  (Pierre),  de  Vérone,  prof, 
de  math,  dans  le  16*  s.,  publia  à  Y eoi se, 
en  i55a ,  les  Ephémérides  de  celte  année 
jusqu'en  i563,  spos  le  ti^re  d^Almanach 
rfouunii  et  supplementum  ephemeridum 
1554  9  Compendium  Pétri  Pitflti  in  aoa" 
demia  philarmonlcd  niathesim  pnfiten-' 
tis,  Vcronge,  \5$çi;  des  Cfiions  pas^ 
chaU  ;  et  des  Tables  ^araires. 

.  PITAU  (Nicolas) ,  grav. ,  né  h  An- 
Ters  «n  i^S',  m.  ^Franca  en  iÇ7'* 
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Parknî  ses  onv. ,  on  peut  citer  la  Sainte 
P''amiUe^  qu'il ^rat^a  diaprés  Raphaël; 
nn  Christ  au  tombeau  sur  les  dessins  de 
Carrache  ;  un  autre  sur  ceux  deGuerchin  \ 
la  Madeleine  au  déserti  St.  Jérôme;  Su 
Sulpicef  etc. 

PITCAIRN  (Archibald) ,  m^d.  écos- 
sais ,  ne  à  Edimbourg  en  i65a,  professa 
la  méd.  dans  Tuniv.  de  Leyde ,  et  s'e'ta- 
blit  ensuite  dans  s'a  patrie.  On  a  de  hu  : 
Disputationes  TnetUcOf,  Rotterdam,  1701; 
Edimbourg,  1713,  époque  de  sa  mort. 
Toutes  ses  OEuftes  ont  éié  réimp,  & 
Leyde,  1737,  in-4®» 

PITHO  ou  SuADi  (naythol.),  déesse 
de  r éloquence ,  fille  de  Mercure  et  de 
Vénus. 

PITHOIS  (le  père  N.)>  minime,  de 
la  province  de  Cnampagiie  ,  se  retira  h 
Sedan  ,  oh  il  embrassa  la  religion  pro- 
testante, et  oii  il  m.  en-1670,  &  80  ans. 
On  lui  doit  YApocafyvse  de  Méliton , 
ou  Révélation  des  mystères  cénobitiques, 
i6Ô3  t  in-a4  9  ^^  1668,  in'-ia. 

PITHON-CDRT  (l'abbé), m.  en 
1780,  a  publié  en  1743  et  1750  VHis^ 
ttdre  de  la  noblesse  du  Comtat  -  f^é- 
naissin^  d^ Avignon  et  de  la  priticipauté 
d'Orange  ^  4  v^'»  '^  4°* 

PITHOU  (Pieire),  né  en  i539  à 
'i'reyesen  Champagne,  étudia  àParis  sous 
Turnèbe  et  sous  Cujas  ;  puis  ayant  em- 
brasse les  opinions  des  calTinistes ,  peu 
s'en  fallut  qu'il  ne  lui  en  coulât  la  y\e 
au  massacre  de  la  Saint-Bar thélemi.  Il 
rentra  peu  de  tems  après  dans  le  sein  de 
l'église  cathol. ,  et  fut  substitut  du  pro- 
cureur général ,  puis  procureur  général 
«n  x58i  dans  la  chambre  de  justice  de 
Guyenne.  Henri  IV  trouva  en  lui  un  ci- 
toyen zélé.  Quoiqu'il  eût  été  entraîné 
dans  la  ligne ,  il  ne  tous  ses  efibrts  pour 
réduire  Paris  sous  l'obéissance  de  son  lé- 
gitime souverain.  Il  était  de  la  société 
des  beaux  esprits  qni  composèrent  le 
Catholicon  d* Espagne.  Pitboum.  à  No- 
gent- sur-Seine  en  i5g6.  On  a  de  lui  :  un 
Traité  des  libertés  de  l'église  gallicane, 
Paris  ,  1731  ,  4  yol*  in-iol.  ;  un  grand 
nombre  a'OpustfiileSf  Paris,  1609,  in-4°^ 
des  Kditions  de  plus,  monumens  anciens, 
dont  la  plupart,  regardent  l'Histoire  de 
France  ;  des  JYotes  sur  dififérens  auteurs 
profanes  et  ecclésiastiques:, un  jCommen" 
taire  sur  la  coutume  de  'l  rqyes ,  in-4°  y 
plusieurs  autres  'Ouvrages  i|ur  ia  juris- 
prudence civile  et  canonique.  Il  a  enrichi 
la  république  des  lettrcts.  de  .quelques 
auteurs  anciens  qu'il  a  tiré  de  l'obscu- 
l'kéf  comme  Phcdrd  ,  tes/NorcUes  de 
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Juçtinien.  Sat  vie  a  été  publiée  par  Gros- 
ley ,  Paris  ,  1766 ,  a  vol.  in-ia. 

PITHOU  (  Franc.  )  ,  avocat  au  pari, 
de  Paris,  frère  du  précéd.,  né  à  Troyes 
en  i54i.  Ce  fut  lui  qui  trouva  le  m.ss. 
des  fables  de  Phèdre  ,  qu'il  publia  con- 
jointement avec  son  frère.  Pithon  m.  en 
16a I.  Il  s'appliqua  particulièrement  k 
restituer  et  a  écfaircir  le  Corpus  juris 
canonici ,  imp.  à  Paris  en  1607,  1  vol. 
in-fol.  On  lui  doit  encore  :  la  Conférence 
des  lois  romaines  avec  celles  de  Moyse^ 
1673 ,  in-ia  î  V Edition  de  la  loi  salique , 
avec  des  notes,  et  d'antres  ouv. 

PITISCUS  (Samuel),  né  en  1637  * 
Zutpben ,  recteur  du  collège  de  cette 
ville ,  puis  de  celui  de  Saint-Jérôme  k 
Ulrecht,  y  finit  ses  jours  en  1717.  On 
a  de  lui  :  Lexicon  antiquitatum  roma- 
narum ,  Leuwarden,  1713 ,  3  vol.  in-fol.^ 
des  Editions  de  plus,  aut*  lat. ,  anciens 
et  modernes  ,  avec  des  notes  et  d'autres 
ouvrages. 

PITISCUS  (Barthélemi),  antenr  du 
Thésaurus  mathematicus ,  Francfort , 
in-fol; ,  tôrdr  année  de  «a  mort  j  de  la 
Trigonometria  parva-  et  magna. 

PITQT  (Henri) ,  néi'Armont^dîoc. 
d'Ulès  en  i6q5  ,  m.  en  i6jî  ,  fut  reçu. 
en  1724»  ^«  1  acad.  royale  des  sciences* 
Oucre  une  nuantîté  de  Jffénioires  impr. 
dans  le  tet.  de  cette  compagnie,  il  donna, 
en  1^3 1,  la  Théorie  de  la  manteuvre 
des  vaisseaux  ,  i  vol.  in-ij®,  irad.  en 
angl. ,  et  qni  fit  admettre  l'aut.  dans  la 
société  royale  de  Londres.  La  prov.  de 
Languedoc  dont  il  était  ingénieur,  lui 
est  redevable  de  beanconp  de  monumens 
utiles. 

PITROU  (Robert),  né  à  Mante#  en 
i684';  fasftile  géomètre ,  {(r.  mécàn.,  et 
versé  dans  toutes  les  parties'  dé  Parchir.' 
civile.»  En  i7i€t,  il  commença  le 'travail 
du  pont- de  Blois,.  et  iniagiDa  dès<lors' 
ces  cintres  de  boi»  appela  cintres  re-^ 
tràussés^ ,  et  que  l'on  «  depuis  imités. 
En  1 791 ,  il  fut  fait  ingénieur  de  la  gé- 
néralité de  Bourges  ,<  et  dix  ans  après  , 
inspecteur  générai  des  ponté  «t  chausaéea 
de  .France  :  m.  à  65  ans.  En  1756,  «a 
veuTe  publia  un  recueil  in^-fol.  de  ses 
oiii>ra^«tf  en  40  ou5o  pi.  gsavéès^        .     . 

Pïl'iS  (Jean),  Pltseus,  né  vers  iSSo 
à  Southampton,  dans  le  comté  de  Haut , 
m.  doyen" de  Verdun  en  iHf6,  estant, 
des  Hhtstrts  Ecrivains  d'Angleterre  ^' 
16^9,  in-4^9  et' d'autre^  ouvrages  en' 
latin. 

PITT  (Christophe) ,  poète  angl.,  né  à 
BUndfort  eu  1699 ,  y  m.  en  1-748**  On 
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174^ ,  8  toi.  în-i3.  de  V  Histoire  d^  Tom 
Joues,  l*aris,  1767,  4  ^^^*  in^ia;  de 
V Orpheline  anglaise ,  ete*  On  a  de  lai 
destrag.  :  f^enisesauuée;  Jeannette  An- 
gleterre ;  Jeanne  Gray  ;  Calliste  et 
Adèle  de  Ponthieu  ;  la  première  imi- 
tée d'Otway,  est  la  seule  qui  ait  eu 
quelques  Succès.  Il  a  anst>i  domië  un  Ae- 
cueil  d'épitaphes  sérieuses  et  badines , 
178a,  3  vol.  m-i3  j8  ToL  in-ia,  Paris 
et  Bruxelles,  1781  et  années  suivante»  ; 
Pièces  intéressantes  et  peu  connues  ; 
Hermippus  rediuiuus  ou  le  Triomphe 
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PLACENTIUS  ou  Pi.AisAif T  (  Jean- 
Léon)  ,  dominic. ,  né  à  St. -T rond ,  près 
de  Liège,  vers  Tan  i548.  On  a  de  lui: 
Catalogus  antislitum  l^eodiensium  , 
Anvers,  iSag,  etAmst.,  i633,  in-94  » 
Pugnaporcorum,  poëme  contenant  353 
vers,  Lottvain,  i5a6,  i644  >  Londres, 
1741  ,  inri3  ;  tous  les  mots  de  ce  poème 
commencent  par  un  P. 

PLAGETTE  (Jean  de  la),  cél.  mi- 
jnistre  protesi.  en  Fr.  ,  né  à  Pootac  en 
Béam ,  en  lôBg  ,  exerça  le  ministère  dès 
l'an  1660.  Mais  après  fa  révocat  de  Tédit 
de  Nantes ,  en  i(>65 ,  il  se  retira  en  Da- 
nemarck:  ensuite  il  passa  en  Hollande, 
et  fixa  d. abord  sa  résidence  à  la  Haye, 
puis  à  iJtrecbt  ,  oh  il  m.  en  17 18. 
On  a  de  lui  un  gr.  «ombre  d'out.  de 
morale  et  de  controverse,  qn^il  serait 
trop  long  d0  citer  ici. 

PLACIDE  (le  père),  ang.  décbauesé, 
h  Paris  en  1660,  ht  un  ^rand  nombre  de 
ci^rtesy  dont  la  plus  estimée  est  ceDt  du 
Cours  du  Pô,  Il  m.  à  Pvis.  en  1734, 
avec  ic  titre  de  géogr.  ord.  du  Roi. 

PLACIDIE  (Galia.  PLicmiA  L  fille 
de  Théodose-le-Gcand ,  et  sœur  d  Arca- 
diUa  et  d'Honorius ,  ftit  prise  avec  la 
viiledèRome  par  Ataùlphe^  quiPépoosa 
en  41 4-  Le  pouvoir.  qua.Plaoïâie  acquit 
sûr  l'esprit  de  son  époux,  fut  tel  qu'elle 
parvint  à  \\A  îaUe  quitter  Tltalie ,  que  ce 
barbare  voulait  Jaccagçç. ,  Àpi^f  ^^  ■"<>'' 
d'Ataulphe-,  tué  h  Barcelonne  en  41^9 
el^  r.etourna  auprès  d'Honorius,  qui  la 
vcmsiiàà'Coqstai^ce ,  associé  à'rempire. 
Ce  seççnd  époux  lui  ayant  encore  été 
enlevé,  elle  cOiisacra  tous  sèï  soins  à 
rckucatîonde  son  fils  Valentinîen.  Cette 
princesse  in.  à  Ravenne  en'  45o. 

PLACP TOMDS ,-  en  allem. ,  Jîrctf- 
,schnetd)Br  (Jean),  né  ^  Murs'tadt,  de- 
vint méd.  b  Dantfcick ,  où  û  m.  etr  i5^4  > 
à  Tàge  de  60  ans.  On  a  de  kU  ;  Oratio 
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de  ràtione  diseendi  etprateipuè  mediei' 
nnm  ,  Lipsiae ,  i55a,  în-8** ,  Argentorati , 
160^,  in-ia;  De  DistiUationiBus  cfy' 
micis,  etc,  Francofurti  ad  Viadrhm, 
i553,  io-80  et  in^ia. 

PLAINES  (  François  Chaiigitt  des  ), 
a  donné  au  théâtre  fa  trag.  de  Coriolan, 
1733  :  m.  k  Paris  en  17381^ 

PLANCHE  (N...  LE  Fevrk  de  la), 
avocat  du  roi  à  la  chambre  des  domaines, 
m.  à  Paris  en  1738.  On  a  de  lui  un  ouv. 
posth. ,  Paris,  1765,  3  vol.  în-4**»  «ons  ce 
titre  i  Mémoires  sur  les  matières  donui' 
niales  on  Traité  du  domaine. 

PLANCHE  (  L.  Régnier  de  la  ) ,  gcn- 
tilh.  parisien  et  calviniste,  a  laissé  nne 
Histoire  de  l'état  de  la  France  sous  le 
règne  de  François  IL 

PLANCHER  (dom  Urbain) ,  bénéd. , 
né  à  Chenus  près  d'Angers,  m.  dans  le 
monast.  de  Saint-Bénigne  de  Dijon ,  en 
1750.  Il  entreprit  VHistoire  du  duché  de 
Bourgogne  fJjïion ,  1741-174893  vol.  in- 
folio.  Le  4*  parut  après  sa  mort* 

PLANCHON  (  Jean-Baptiste-Luc  ), 
méd.,  né  à  Renaix,  en  Flandres,  en  1734* 
a  enrichi   le  Jourhal  de  Médecine  de 

Mémoires  intéressans. 

PLANÇHOT  (GùiU.),  prédicat.,  né 
à  Taraseon  en  1737,  publia  quelques 
Sermons  dans  sa  patrie,  et  se  rendit 
ensuite  dans  la  capitale ,  oh  il  fut  nommé 
vicaire  de  la  paroisse  de  $t-Roch  ,  et 
prononça ,  en  présence  de'  académ,  des 
scieft.  et  des  b.-lett. ,  réunies  ,  le  Pané- 
gyrique de  Saint-Louis^  qui  fit  un  si 
grand  brtiit  parmi  les  sa  vans. 

PLANCINE ,  femme  de  Pison  ,  qui 
fut  accusé  d'avoir  empoisonné  Germani* 


,   parce  qi 

nemie  d'Agrippine  ,  soit  que  Pimpér. 
Livie  intercédât  pour  elle, elle  obtint  sa 
grâce.  C'était  nne  femme  d'un  esprit  su- 
perbe ,'  4'un  caract.  violent,  dont  Livie 
se  servait  pour  persécutaoAgrippine , 
otiMle  haïssait.  Après  la  mort  -de  cette 
dernière  ,  une  foule  d'accn&ateurs  se  dé- 
^clar^ept  contre  Plancine ,  qui  fut  con- 
trainte de  se  donner  la  mort  vers  l'aa 
33  de  J.  C. 

PLANCIUS  (Pierre),  né  à  Drenontre 
en  Flandre',  exerça  le  miniit^re  évangé- 
lique  au  milieu  ^es  persécutions ,  dans 
lé  Brabant  et  dans  la  Flandre,  jusqu'à  ce 
qu'en  i5j8  l'cpl.  d*Atnst.  Pappel&t  dans 
Mtr  sein.  B  fut  nommé  au  sjnode  de 
Dotdrechc,  en  161 8,  un  des  réviseurs  de 
la'DOttvelle  version  de  l'ancien  Testai 
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mènt.FIandas  traça  ritinërairc  desprem. 
vaisseaux  qui  fareât  envoyé»  d'Amst.  aux 
Indes  orientales.  11  conseilla  aassi  les 
expiëditions  pour  le  Pôle  austral,  dans 
Vespërance  ae  tronvet  par  le  nord  un 
nouveau  passage  h  la  Chine. 

PLANCUS  (  CaïuB  Plotius  )  ,  ayant 
été  proscrit  parles  triumvirs  Antoine, 
Lépideet  Octave,  se  cacha.  Ses  esclaves, 
pris  par  ceux  qui  ïe  cherchaient ,  sou- 
tinrent longtems,  an  milieu  des  sup- 
plices, qu^'Is  ne  savaient  point  oii  était 
leur  maître.  Plàncus  ne  souffrit  point 
qu'on  les  tourmentât  davantage  ,  il  vint 
présenter  sa  tête  aux  soldats. 

PLANCY  on  Plawtius  (  Guill.  )  , 
mcd. ,  né  au  Mans  ,  m.  en  i568,  trad.  du 
grec  en  latin  diflPér.  morceaux  d*Hippo- 
craie,  de  Galien,  de  Plutarque  ,  de Pni- 
Ion  ,  de  Syncsius ,  et  fit  des  IVotes  sur 
les  ouv.  de  Fernel.  On  a  de  lui  :  Hippo» 
cratis  aphorismi  grœcè  et  buinh ,  Ge- 
neva  ,  iSgS  ,  in-ia,  Parisiis  ,  1657, 
in-34j  La  F'ie  de  Fernel ^  Francfort, 
1607 ,  in-4<». 

PLANERI  (Jean),  mcd. ,  né  en  1480 , 
Il  QuinzanO)  dans  le  Bressan,  m.  en 
1570,  adonne  des  Commentaires  sur 
plus.  ouv.  de  Galien  et  d'Avicenne  ,  et 
d'antres  onvraces. 

PLANERUS  ou  Plahïr  (  André  ) , 
mcd.,  né  en  i546,  dans  le  comté  de 
Tyrol ,  m.  en  1607.  On  a  de  lui  :  Me- 
thothts  inuestigandi locos  affectas^  ïu- 
bingae,  1579,  inr4°  j.  De  Methodo  medendi 
liber  unuSf  Basileae,  i583,  iu-8°;  De 
methodo  medendi  liber  secundus ,  ibid , 
i585,  in  80. 

PLANQUE  (François) ,  méd. ,  né  à 
Amiens  en  1696 ,  m.  .en  1765 ,  a  publié  : 
Chirurgie  complète ,  suifant  le  système 
des  modernes,  a  vol.  in>i3^  Biblio- 
thèque choisie  de  Médecine ,  qvol.  in-4" 
ou  18  vol.  in-ia  i  la  tradtict.  àes  Obser-- 
uations  de  médecine  et  de  chirurgie  ,àe 
Vander-Wiel ,  1758,  a  vol.  in-ia. 

PLAIVTAVIT  DE  LA  Pause  (Jean)  , 
né  dans  le  diocèse  de  Ntmics,  fut  mi- 
nistre h  Béziers,  fif  abjuralion  en  1604, 
et  devint  évéque  de  Lodéve  en  i6a5; 
«Vtant  démis  de  son  cvéché  en  t648 ,  il 
se  retira  au  chÂteau  de  Morgan ,  près  d« 
Bczier& ,  ou  il  m.  en  ï65t ,  à  nS  ans.  On 
a  de  lui  :  Chronologia  Prœsuliim  Ludo* 
t^ensiumy  Aramont,  i654»  m-i<^  ;  un 
Dictionnaire  hébreu,  Lodovas,  i645, 
3  vol.  in -fol  ;  une  Bibliothèque  rabbi- 
rûque,  et  d'autres  ouvrages.  On  prétend 
que  Planta  vit  eut  part  à  la  révolte*  de 
JVI.  de  Montmoccncv. 

PliANTEDIO  (ïSboUio) ,  pv^lrc  d« 
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Cosenza  ,  in  16^  s.,  a  laissé  un  Abrégé 
de  VUistoire  de  Guieeiardini ,  qui  a  eu 
deux  ttdit. ,  dont  la  2"  est  de  Rome^  '^79^ 
in-80. 

PL  AN  TEK  RE,  d^abord  acteur  à 
paris  >  m.  en  cette  ville  en  1700»  a  donna 
au  théâtre  :  Aenèt  de  ChdUUon ,'  opéra 
en  3  actes  {  Jnidas  au  Pamaese}  lem 
Deux  Ermites ,  opéra  en  un  acte  ^  la 
Famille  indigente;  le  Bailli  cniffé  :  Im 
Tentation  de  saint  Antoine  ;  Us  Chat^ 
laians  ;  la  Triple  Fengeance,  eto* 

PLANTIN  (Christ,),  né  à  Mont- 

LéOUU 

l'art 

fecti 

des  ouv.  sortis  de  ses  presses  serait  trop 

long.  Il  m.  en  iS9q»  Son  chef-d'œuvro 

est  la  Polyglotte ,   qu'il  imprima   sur 

l'exemplaire  d'Alcala. 

PLANTIN  (  J.  B.  )  ,  de  Lausanne  » 
ministre  de  la  paroisse  d'Oex ,  canton 
de  Berne ,  a  publié  :  Helwetia  antiqua 
et  /io»^a,  Berne,  i656,  ia«ia;  Abrégé 
de  l'Histoire  générale  4e  la  Suisse  ^ 
Genève,  1666,  in-S'*;  une  Chronique  da 
Berne,  1678»  in-X3. 

PLANUDES  (Maxime},  moine  de 
Constant. ,  qui  âor.  vers  l'an  i3a7  i  '^ 
donné  nue  T^e  d'Esope  ^  qui  est  ua 
tissu  de  contes  absurdes  et  d'anachro» 
nismes  grossiers^  une  édit.  du  recueil 
d*Epigrammes  grecques ,  connu  sous  1* 
nom  de  V  Anthologie  ^  dont  la  i^*  édit^ 
est  dé  Florence,  1494»  i"-4S  «^  lameilU. 
de  Francfort,  1600,  in-fol. 

PLAT  (JosseLe),  né  à  Malines  en 
1733,  était  profondément  versé  dans  lé 
droit  civil  (et  canonique.  IX  fut  nommé 
prof,  de  dr.  romain  et  direct,  de  récol» 
de  droit  à  Coblentz,  fonctions  qu'il  rem» 
plit  avec  distinction  jusqu'à  sa  m. ,  arri- 
vée en  18 10.  On  a  de  lui  une  édit.  m-4^ 
du  Concile  de  Trente  ;  un  Recueil  dea 
actes  et  pièces  relatives  à  ce  concile  , 
7  vol.  ia-4^  y  ^}  quelques  Dissertations 
surcemiêmc  concile. 

PLATEARILS  (Jean  ) ,  méd.  de  Sa- 
leme  ,  qui  vivait  vers  Ja  fin  du  i^3*  s. ,  a 
public  quelques  ouv.  de  médecine,  qu'ofi. 
ne  consulte  plus  aujourd'hui. 

PLATER  (Fclix),méd.,  né  à  Bâio 
en  i53Ô.Sesprmcip.  ouv.  sont:  deCorpo^ 
ris  huniani  structura  et  usu  libri  très  ^ 
Basile» ,  i585  €t  i6o3»  in*fol.  ;  Praaeeos 
meflicœ,  Bâle,  1609,  3  vol.  in- 8°  ,'ibid^ 
i6a5 ,  i6^j^  1736 ,  ia-4?  '^^ConsiHa  me- 
dica  f  Francofurti,  161 5  »  i'a'4** 

PLATIÈRE  (  Imbert  de  la  ),  ou  VuL^ 
T£u:|  plarc^Bau  mus  I0  nom  da  J/artf^ 
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chai  de  Bourdillon ,  fit  set  premières 
armes  tr\  i54  i  »  ^  la  bat.  de  Cerisoles.  Il 
senrit  au  siige  du  Hâvre-dr-Gr&ce ,  en 
i563,  et  reçut  le  bâton  de  maréchal 
Tannée  suivante.  Il  m.  à  Fontainebleau 
en  1567. 

PLATINE  (  Barthel.  Saccbi ,  dit  ) , 
né  en  i43i ,  dans  unTÎHage  nommé  Pia- 
dena  (en  latin ,  Platina  ),  entre  Crémone 
«t  Manioue,  d'où  il  prit  le  nom  de  Pin' 
tincy  suivit  d^abord  le  métier  des  armes  ; 
il  s'appliqua  ensuite  aux  sciences.  Etant 
allé  h  Home ,  le  card*  Bessarion ,  instruit 
de  se»  talens,  obtint  pour  Ini ,  du  pape 
pie  11 ,  (fuelques  petits  bénéfices  ,  en- 
suite l«  charge  d'abréviatenr  apostolique; 
Paul  II ,  8uc(^.A  de  Pie  II,  ayant  cassé 
tous  les  abréviaieurs.  Platine  s'en  plai- 
gnit amèrement.  Il  écrivit  à  ce  pontife 
une  leMre  très -vive  :  pour  toute  réiionse, 
on  le  mit  en  prison ,  où  on  le  cmirgea 
4e  fers  11  éprouva  ensuite  de  vives  per- 
aéciitinns,  fnt  mis  h  la  question  pour  de 
fausses  accusations.  Paul  II  étant  mort, 
son  success.  Sixte  IV  répara  ses  torts,  ei 
lui  donna  la  place  de  bibliothécaire  du 
Vatican.  11  m.  de  la  peste  en  i4  i    Le 

Çrincipal  de  ses  ouv.  est  V  Histoire  des 
*npes  ,  depuis  Saint- Pierre  jusqu'à 
Sixte  If^ y  Venise,  i479»  in- fol.,  eu 
latin.  11  y  en  a  eu  depuis  un  grand  nombre 
d'autres.  L.  Coulon  l'a  trad.  en  franc. , 
x65i ,  in  4^  i  ^Uc  l'avait  déjà  été  en 
^519,  in-f<>r  Ses  antres  ouvrages  sont  : 
«les  Diahygues  sur  le  vrai  et  le  Jaux 
bien  \  unliv.  du  Remède  d'amour,  Leyde, 
1646  1  in-i6;  un  Traité  de  Pa  e  italiœ 
componendd  ^  et  de  Be^lo  lurcis  inj'e- 
remlo;  Histoire  de  Mantoue  et  tJe  laja- 
mVle  de  Gomague ,  en  latin  ,  Vienn*;, 
1675,  in-4^  i  un  Traité  sur  les  moyens 
de  constri*er  la  santé ,  et  tfe  la  Science 
de  la  cuisine  ,  Bologne,  149B9  et  Lyon, 

i54i  9  in -8°.  Il  y  en  a  une  trad.  franc. 
Xe»  (Ënvres  de  Platine  sont  en  latin  \ 
elles  furent  impr.  à  Colfigne  en  15^9  et 

1674  v^'  àLouvain  en  157a,  in-fol, 

PLATNER  (  Jean-Zacharîe  )  ,  méd.- 
<$bimrg.  ,  né  à  Chemnitz  en  Mesnie ,  en 
1691 ,  m.  prof,  de  thérapeutique  à  Léi 
-psîck«  en  1 7  J7.  On  a  de  lui  :  Institutiones 
chirurgiœ  rationalis .  tum  medicœ,  tum 
monualis , .\Â\*sisB ,  1745»  '758,  1761, 
in-80,  fig.j  Venetîis,  17^7,  in -4*»,  en 
allem,  ;  Leipsick  ,  174^^  et  1749?  a  vol. 
in-^'*  :  Opuscahrum  chiruretcorum  et 
anài^tmmrofn,  t  imidito,  fHnsertationes 
et  prèUuiùnes^  Lipsiae,  1749»  in*4^9  ^g'i 
j^rs  medendi  singidis  m^trois  accommo" 
4fât<i,  Lipsiae,  1765.  îfv^^. 

l'LATOlN  ,  ciil.  .pliiiofi..g^.,  Sl& 
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d^Ariston ,  et  chef  de  Isi  secte  dei  icacl., 
naquit  6  Athènes  vers  l'an  i^g  av.  J.  G. , 
d'nne  famille  illustre.  Il  descendait  de 
Codrus  par  son  père,  et  de  Solon  par  sa 
mère.  11  s^attacha  uniquement  2i  Socrate, 
qui  i'api>elait  le  Cygne  deVacad^mie. Le 
•  lesir  de  s'instruire  lui  fit  entreprendre 
un  voyage  en  Egypte  ;  il  alla  ensuite  daas 
cette  partie  de  1  iialic  qu*on  appelait  la 
Granae-Grèce  :  de  là  il  passa  en  Sicile 
pour  voir  les  merveilles  ae  cette  tle  ,  et 
sur-tout  les embrâsemens  du  mont  Etna. 
De  retour  dans  son  ptiys,  il  fixa  ta  de^ 
meure  dans  un  quartier  du  faubourg 
d'Athènes,  appelé  Acaflémie  r  c'est  14 

3ii'il  ouvrit  son  école,  etqu^il  forma  tant 
'(.lèves  à  la  philosophie.  La  brauté  de 
snn  génie,  l'étendue  ne  ses  connaissances, 
la  douceur  de  son  caractère  et  l'agrément 
de  sa  conversation,  répandirent  son  nom 
dans  les  pays  les  plus  éloignés.  Appelé  à 
la  cour  de  Denys  le  jeune,  tyran  de  Sy- 
racuse ,  il  tâcha  de  le  reconcilier  avec 
Dion.  Sa  tempérance  le  conduisit  k  une 
heureuse  vieillesse  :  il  m  l'an  3^8  av.  J.  C. 
La  pins  belle  édit.  de  ses  Ohlui^res  est 
celle  di*  Seranns,  on  Jean  de  Serres  ^  en 
grec  et  en  latin,  impr  par  Henri  Etienne, 
1578  ,    3  vol.   in-fo!..  On  estime  aussi 
celle  de  Marsile  Ficin  ,  Francfort,  1602, 
in-fol.y  gn^c  et  latin.  Dacier  a  trad.  eu 
franc,  une  partie  des  Dialogues  de  Pla- 
ton ,'  1701,  a  vol.  in-ia,  et  1^71  ,  3  vol. 
in-i3.  L'abbé  Grou  a  trad.  la  Républi' 
aiie,  Paris,  1763,  a  vol.  in-ia^  puis  les 
Lois  y  Amsterdam,    1^69,  a  vol.  in -8^ 
et   in  -12  ;  enfin  ,  les  JJialogues  ,  Ams- 
terdam ,    1770,  a  vol.  in-o<*  et  in-11. 
L'angl.  Clurke,  en  i8o3,  a  rapporte  de 
nie  (le  Patmos  un  beau  manuscrit  des 
Œuvres  de  Platon  ,  in-fol.,  vélin. 

PLATON ,  poète  grec ,  flor.  environ 
100  ans  après  Platon  le  philos.  Il  passa 
pour  le  chef  de  la  moyenne  comédie.  Il 
ne  nous  reste  que  quelques  fragmens  de 
ses  Pièces 

PLAU  TE  (  Marcus-Accius-Plaatn» , 
ainsi  nommé  parce  qu'il  avait  les  pieds 
plats),  né  à  Sarsine,  ville  d'Ombrie,  se 
lit  à  Rome  une  gr.  réputation  dans  le 
genre  comique.  On  lui  attribue  t38  co» 
médies  :  il  ne  nous  en  est  parvenu  que 
ig.Plaute  m.  l'an  i84av.  J.  •  .Lesmeil- 
leuresëdit»  de  cet  «ut.  sont  celle  dePajîs, 
1576,  in-fol.,  avec  les  commentaires  de 
D.  Lambin  ;  1611 ,  inr4^,  revue  par  Gru« 
ter ,   avec  le  commentaire  de  Frédéric 
Taubmann  ^  c  -lie  de  1679,  ad  iwtm  del^ 
phini^  9  vot. ,  in-4^9  celle  de*  i6o4  >  eiint 
riotis  variornm  ex  reeens,  Johtw.Fred. 
Gronouii ,  Amst. .  a  part.  in-8<>,  el  de 
Paria  y  Barbett,  1759 , 3  Tol.  in-i»* 
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PLAUTIEN  (  FoWius  Plaatianns  ) , 
africain  de  basse  extraction,  de?iilt  le 
favori  de  i'emp.  Sévère ,  oui  le  fit ,  Pan 
ao9,  préfet  de  Rome,  et  lui  procara  le 
consalat.  Ce  courtisan  orgaeiUeux  e'ga- 
lait  son  maître  en  pouvoir,  et  le  surpas- 
sait en  richesses.  Son  avidité  éuit  ex- 
trême :  toute  voie  lui  était  bonne  pour  ac- 
quérir j  présens  extorqués ,  rapines,  con- 
iiscation.  Il  eut  une  grande  part  dans 
les  meurtres  si  fréquemment  ordonnés 
par  Sévère.  L^emp»  maria  la  fiUe  de  son 
préfet  du  prétoire,  B'ulvie  Flautille,  avec 
Antonin  Caracalla  son  fils ,  en  ao3.  Ce- 
pendant Caracalla  n^accepta  cette  épouse 
^u'à  regret  et  qu'avec  peine.  Le  caractère 
impérieux  et  insolent  qu'elle  tenait  de 
«on  père ,  aliéna  le  cœur  de  son  époux  : 
Caracalla  la  menaçait  du  plus  triste  sort. 
Plan  tien  ,  instruit  des  desseins  de  son 
gendre,  conspira  contre  Sévère  et  son  fils. 
Ce  complot  ayant  été  découvert,  il  fut 
mis  à  mort. 

PLAYFORD  (Jobn),  né  en  i6t4, 
music.  et  marchand  de  musique,  en  1655^ 
publia  une   introduction  à  la  musiaue 

Sratique,  réimpr.  avec  ses  addit.  L'éait. 
onnée  en  1697  >  ^'^^t  la  1 3®  ;  il  a  laissé 
un  assez  gr.  nombre  de  morceaux  de 
musique ,  et  mourut  en  1693. 

PLAZZA  (Louis-Martin  de  la) ,  né  à 
Antequera,  vers  i585,  fut  un  des  premiers 
poètes  lyriqaesdeson  tems.  Ses  poésies 
se  trouvent  recueillies  dans  Touv.  int. 
Première  partie  des  /leurs  des  poètes 
illustres. 

PL. AZZA  (Benoît),  jés. ,  néàSyra- 
cuse,  devint  censeur  et  consulteur  de 
rînqnisition de  Sicile,  m.àPalerme  vers 
Tan  1^65 ,  âgé  de  70  ans.  Ptazza  a  écrit 
un  ac^  nombre  de  livres  de  théologie  et 
queiqiies  ouv.  sur  le  purgatoire  et  Tim- 
maciuée  conception  de  la  Vierge. 

PLAZZONI  (  François  ) ,  de  Padoue, 
on  il  professa  l'anatomie  et  la  chimr.  de- 
puis 1619  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en 
i6aa  ,  a  donné  :  De  vulnerihus  sclope- 
torum  tractatus  ,  Patavii,  i6o5  ,  i6^3, 
i658,  i669,in-4iVenitii8j  i6i8,in.4oj 
De  partibus  generationi  inserAentibus 
libri  duo  ,  Patavii,  162 1  ,  in-4<*  >  Lug- 
dnni  Batav.  ,  1664,  in-4°,  in-ia. 

PLEMPÉIU S  (Corneille  ,  tiU  de  Gia- 
bcrt),  né  à  Am«t.  en  1674 ,  cultiva  sùc- 
cesftivemeot  la  médecine,  la  inrispr.  et 
la  poéaie  ;  le  r«e.  de  ses  poésies  latines 
parai  en  léSo.  U  est  m,  en  i638. 

PtiEMPÉIUS(Vopiscas-Fortttnatns), 
méd.  ne  à  AflMt.  en  160 1.  L'arcbidu- 
€i\tt»ie  Isabelle  l'appela  à  Loavain  pour 
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On  a  de  lai  :  Ophtalmtigraphia,  êii^e 
De  oculi  fabricd  f  Amst. ,  i63a,  in-4*; 
Louvain,  lôSg,  in^fol.  j  De  afectihuM 
capillorum  et  nnguium  naturd^  1662  • 
in-4*'  9  Detogatorwn  valetudine  tuenddf 
1670,  in-4°9  Loiniographia  sive  tracta^ 
tus  de  Peste,  Amst. ,  1664»  in*4°* 

PLESSIS  (Charles- Arthur  du),  méd. 
d'Avranches ,  vivait  dans  le  17''  s.  On  a 
de  lui  :  Promptuarium  Mippocratis  or^ 
dine  alphabetico  digestum,  Parisiis  , 
i683,in-4<». 

PLESSIS4iARID0N  (Anne-PbU.- 
Louise  du  )  femme  de  Camille  Desmou» 
lins,  née  à  Paris,  en  177I9  joignait  à  la 
beauté  et  à  Pamabilité  un  gr.  caract.  Son 
mari  ayant  été  conduit  à  la  prison  da 
Luxembourg,  elle  lui  fit  parvenir  nae 
lettre  dans  laquelle  elle  le  prévenaitqn'on 
se  disposait  à  opérer  une  révolution  pour 
le  délivrer.  Cette  lettre  fut  interceptée; 
elle  fut  mise  de  suite  en  arrestation. 
Lorsque  son  mari  fut  condamné ,  ne 
voulant  pas  lui  survivre,  elle  demanda  à 
partager  son  sort  ;  ses  yeeux  furent  bien- 
tôt exaucés.  Pendant  son  procès  elle  mon- 
tra un  calme  et  une  candeur  qui  .éton- 
nèrent ses  jages;  Elle  fut  décapitée  le 
premier  avril  1794* 

PLESSIS  -  RICHELIEU  (Antoine 
du) ,  dit  le  Idoine,  parce  qu'il  l'avait  été  y 
capit.  d'une  compagnie  d'arquebusiers 
de  la  garde  du  roi ,  chev.  de  son  ordre 
et  gouv.  de  Tours.  Il  avait  de  la  hardiesse 
et  du  courage;  mais  profitant  du  privi'- 
lége  des  guerriers  de  son  tems  ,  il  é'ap-  • 
propriait  ce  qui  lui  faisait  plaisir  dans'*' 
ses  expéditions  militaires. 

PLESSIS-RICHELIEU  (Franc,  du) , 
neveu  du  précéd. ,  se  signala  à  la  bat. 
de  Moncontour ,  et  suivit  le  duc  d'An- 
jou en  Pologne.  Ce  prince  monté  sur  le 
trône  sous  le  nom  de  Henri^  lll,  l'em- 
ploya   dans  diverses  négociations,  lui 
donna  la   charge  de  gr.  prévôt  de  Fr.. 
en  1 578  ,  et  le  fit  chev«  de  ses  ordres  en 
i586.  Henri  IV  récompensa  ses  services 
par  la  cbarge  de  capit.  de  ses  gardes; 
mais  il  m.  peu  de  tems  après  pendant 
le  siège  de  Paris ,  en  1590 ,  à  4^  ans. 

m.  PLESSIS  -  RICHFXIEU  (  Ar- 
mand JEAff  DU  ) ,  card. ,  fils  du  précéda  , 
né  à  Paris  en  i58i5«  fut  sacré,  à  Rome  , 
év.  de  LoçoD  en  1607.  Revenu  en  Fr. ,  il 
s'avança  k  la  cour  piar  son  esprit  iasi- 
nuant ,  et  sar-tont  par  U  faveur  de  1« 
marquisedeGoeichevîUe,  prïemièredaine 
d'boonetir  de  U  reine  Mane  de  Blédicis 
alors  récente  da  royaume.  Cette  priii^ 

_,^,^^^  ^_^ ^^  ^  cesse  U  &t  songr*  aof»^Bier,pui§sccrêu 

^'professer  ^  m-  dans  cistte  ville  tu  1671.  {  d'éui  en  i$i6 ,  Ate^  U  j^étàu»e  sut  àtM 
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autres  secret.  d'eUt.  Maïs  aptes  la  mort 
du  maréchal  d*  Ancre,  arrivée  en  i6i  7  , 
JMarie  de  Médicis  ayant  été  rclegue'e  h 
Biois,   i)  Vy  suivit  j  puis  étant  dereriu 
tiupect  ao  duc  de  Luynes ,  il  eut  ordre 
de  ur  retirer  à  Avigiion.  Le  roi  le  rap- 
pela en  1619,  et  Tenvpya  h  Angouléme 
oii  il  disposa  la  reine  h  un  accommo- 
dement qui  fut  conclu  en  i6ao«  En  con- 
séquence de  ce  traita ,  le  duc  de  Luynes, 
lui  obtint  le   chapeau  de  cardinal  du 
pape  Grégoire  XV ,  et  donna  en  mariage 
XVI.   de  Corabalet  sou  neveu,  à  made- 
moiselle de  Vignerod.  Après  la  mort  du 
connétable  de  Xtuynes,  Je  card.  de  Ri- 
chelieu entra  au  cons.  dVtat  en  1634  1 
par  la  protection  de  la  reine  ;  il  fut  en- 
suite déclaré  princip.  ministre  dV'tat, 
chef  des  conseils,  gr. -maître,   chef  et 
surintendant  général  de  la  navigation  et 
du  commerce  de  Fr.   11  conserva  l'Ile 
de  Rhé  en  1627,  et  sntreprit  la  même 
année  le  sic^e  de  la  Rochelle   sur  les 
Calvinistes.  11  prit  cette  ville  le  â8  oc- 
tobre 1628,  par  le  moyen  de  cette  fa- 
meuse digue  exécutée  par  ses  ordres , 
et  ima^née  par  Louis  Metescau  et  Jean 
Tiriot.  il  accompagna  ensuite  le  roi  au 
secours  de  Mantoueen  1699,  et  fit  lever 
le  siège  de  Casai.  A  son  retour  ,  il  força 
les  Huguenots    d'accepter  le  traite   àe 
pacification  qui  avait  été  conclu  k  Alais, 
jil  acheva  de  ruiner  leur  parti.  Six  mois 
après  s'étant  fait  déclarer  lient. -gén. 
de  là  les  Monts ,  il  attaqua  tout  de  suite 
Pignerol,  secourut  Casul,  et  s'empara 
de  toute  la  Savoie.   Louis  XIII  était 
alors  mourant  k  Lyon ,  où  la  reine -mère 
lui  demandait  la  disgrâce  du  ministre 
qui  le  .faisait  vaincre.  Cette  princesse 
ramena  son  fils  à  Paris ,  après  lui  avoir 
fait  promettre  qu'il  renverrait  le  card. 
dès  que  la  fft^rre  de  l'Italie  serait  ter- 
minée. Richelieu  se  croyait  perdu,  et 
E réparait  sa  retraite  au  Havre-de  Grâce. 
le  card.  de  la  Valette  lui  conseille  de 
faire  une  dernière  tentative  auprèsdu  roi. 
Il  va  trouver  ce  monarque  à  Versailles 
où  la  reine-mère  ne  l'avait  point  suivi  j 
il  a  le  bonheur  de  le  persuader  de  la 
nécessitéde  son  ministère  et  de  l'injustice 
de  ses  ennemis.  Lonis,  qui  avait  sacrifié 
son  ministre  par  faiblesse,  dit  Voltaire,  se 
remit ,  par  faiblesse  ,  entre  ses  mains ,  et 
lai  abandonna  ceux  qui  avaient  conspiré 
sa  perte  :  ils  forent  tons  punis  de  la  mime 
peine  qu'ils  avaient  conseillé  de  lui  faire 
souffrir.  Ce  jour,  qu'on  nomma  \si journée 
des  dupes  f  fut  celui  du  pouvoir  absolu  du 
«ard.  Au  milieu desexécuiionsdeses  ven- 
geances, voulant  ahaisserla  mabon  d'An- 
Irhhe:»  U  concluait,  U^%  jsiivin  i63i , 
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[avec  Gostave  Adolphe  le  traita  cnii  devait 
ébranler  le  trâne  de  Ferdinand  II ,  se  lî-^ 
guait  en  même  tems  avec  le  duc  de  Ba- 
vière, et  concluait  dans  la  même  année  , 
i63i,uâ  traité  avantagenx  avec  la  Savoie. 
Mais  tandis  qu'il  acquérait  tant  de  gloire^ 
au  dehors,  il  avait  à  combattre  une  foule 
d'ennemis  au  dedans  qu'il  parvint  h  dis- 
siper ou    à  faire  périr  sur  l'cchafand. 
Au  miliendcs  agitations  que  lui  causaient 
ses  craintes  continuelles,  Richelieu  éri- 
geait l'Acad.  française,  et  donnait  dans 
son   palais  des  pièces  de  théâtre  aux- 
quelles il  travaillait  lui-même.  Il  fondait 
1  Imp.  royale:  il  rebâtissait  la  Sorbonnc  ; 
il  élevait  le  Falais-royal  :  il  établissait 
le  Jardin  des  plantes ,  appelé  le  Jardia 
du  Roi  ;  enfin  il  fomentait  les  premiers 
troubles  de  l'Angleterre.   Tandis  qu'il 
excitait  la  haine  des  Anglais  contre  leur 
roi,  il  se  formait  de  nouveaux  complots 
en  Fr.  contre  sa  personne.  Cinq-Mar» 
qui  avait  conspiré  contre  lui ,  et  cTc  Thoa 
son  ami ,  périrent  par  les  derniers  sup- 
plices. Ou  peut  reprocher  encore  h.  ce 
ministre   les    exécutions  sanglantes    de 
Clialais ,  d'Urbain  Grandier ,  de  Maril- 
lac ,  de  Montmorency  ,  etc.  Il  m.  à  Paris 
le  4  décembre  i6:fa.  On  a  de  lui  :  soa 
Testament  politique  dont  les  meilleures 
édit.  sont  celles  de  1737,  par  l'abbé  de 
Saint-PieiTC,  a  vol.  in-ia  ,  et  de  17649 
Paris,  a   vol.  in-8*  \  Méthode  de  Ùon-' 
traverses  sur  tous  les  points  de  la  foi, 
in-4^  \  les  Principaux  pointé  de  la  foi 
catholique  défendus  ;   Instruction    du. 
chrétien  y  in-8**  et  in-ia;  Perfection  du 
chrétien ,  iu-4®  et  in-80  ;   un  Journal 
très-curieux,  in-S*'  et  en  a  vol.  in-ia  ; 
ses  Lettres  dont  la  plus  ample  édit.  est 
de  1696,  en  a  vol.  in-ia  ^  des  Relations^ 
des  Hiicours,  des  Mémoires^  des  Ha^ 
rangues  y  etc.  On  lui  attribue  Vtiistoirm 
de  la  Mère  et  du  Fils,  I73i ,  a  voL 
in-ia  ,  sous  le  nom  de  Mézeraf,  Il  a 
travaillé  à  plus,  pièces  dram.j  tl  a  fait,' 
eu  partie  ,  la  tragi-coméd.  de  Mirante  « 
qui  est  sous  le  nom  de  SaintSorlin  ;  et  il  a 
fourni  le  plan  et  le  sujet  de  trois  antres 
comédies  :  les  Tuileries,  représentée  eit 
i653;  VAtfeugle  de  Smyrne:  et  la  ce.- 
méd.  héroïque  intiL  Europe,  composée 
pendant  sa  dernière  maladie.  La  vie  de 
ce  card.  a  été  écrite  par  Jean  Leclerc  ^ 
1753,  5  vol.  ia-ia  :  Toyes  aussi  l'hist.  de 
Lonis  XIII ,   par  le  Yasser ,  etc. 

PLESSIS-RICHELIEU  (  Alphonse- 
Lonis  du  ) ,  frère  du  précéd. ,  doyen  de 
St.-Martin  de  Tours,  chartreux  en  i6o6« 
Ce  fut  alors  qu'il  prit  le  nom  d'Alphonse* 
Louis.  Il  reçut  a  la  Grande-Chartreuse 
plof  de  ao  aai.  Lorsque  son  frère  fut  e% 
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«redît  à  la  eonr  de  France  »  îl  accepta 
Tarcber.  d'Aixea  1606,  et  detixam  après 
€%lai  de  Lyon^  en  1629,  cardhik  prêtre  ^ 
en  i63s  y  gr.-aomdnier  de  Fr. ,  cliev.  de 
Tordre  du  St. -Esprit  :  m.  à  Paris  en 
a653 ,  à  7 1  ans.  L*aJ)bë  de  Pore  a  pnb.  sa 
Vie  en  latin ^  Paris,  1664 «  in- 13. 

V.  PLESSIS,  dac  de  KîchcUeu^.-F.- 
Armand  dn) ,  maréch*  de  Fr. ,  de  l^acad. 
fr.  et  de  celle  des  se.,  n^  à  Paris  en  i6g6. 
Ptesenté  à  la  conr  en  1711 ,  il  fut  mis 
^œkpie  cems  après  à  la  Bastille ,  pour 
nue  intrigue  amoureuse.  Il  ne  sortit  de 
cette  prison  qpe  pour  se  rendre  auprès 
dn  mar^fchal  de  Villars^  dont  il  devînt 
aide-de^camp.  Après  la  ra.  de  Louis  XIV, 
Richelieu  fut  admis  à  la  cour  du  r^ent , 
et  partafçea  ses  plaisirs.  Une  tracasserie 
de  société  le  fit  conduire  de  nouTcau  h  la 
Bastille,  d^oîi  il  ne  sortit  que  pour  y  ren- 
trer eucore ,  lorsque  la  conspiration  de 
Cellamare  eut  éclaté  «  et  dans  laquelle  il 
était  accusé  d^ëtre  entré.  Après  avoir  ob- 
tenu sa  liberté ,  il  fut  reçu  membre  de 
Tacad.  fr. ,  sans  savoir  même  Torthocra- 
pbe.  n  contribua ,  s'il  faut  en  croire  V ol- 
taire  ,  au  succès  de  la  bat.  dcFontenoy. 
La  guerre  s^étanrallumce  en  1 756 ,  entre 
les  Français  et  les  Anglais  ,  Richelieu  , 
élevé  aa  grade  de  maréchal ,  mit  le  siège 
devant  Mahon,  dont  il  s'empara  le  a8  juin 
1756.  Richelieu  dirigea  la  guerre  de  Ha> 
norre.  L'armée  combinée ,  commandée 
par  le  duc  de  Cumberland ,  fut  forcée  de 
capituler  àCloster-Seven,  près  de  l'Elbe, 
le  8  sept.  1757.  II  m,  en  1788.  Au  goiit 
le  plus  effréné  des  plaisirs,  il  réunit  cet 
orgueil  dangereux  qui  cherche  h  multi- 
plier les  séductions.  On  a  publ.,  au  com- 
mencement de  la  révolu  t.,  les  Mémoires 
du  maréchal  de  Richelieu,  mS°f  depuis 
rëinmr.  et  trad. 

PLESSIS  (Claude  du  ) ,  av.  au  pari. 
de  Paris,  natif  du  Perche ,  m.  en  1681. 
Colbert  le  choisit  pour  l'avocat  des  fin. 
Ses  Œuvres  contiennent  ses  Traités  sur 
la  coulume  de  Paris  ^  ses  Consuhaiions, 
etc.f  avec  les  notes  de -Claude  Berroycr 
et  d*£nsèbe  de  Laurière,  Paris,  1754, 
3  vol.  in- fol. 

PLESSIS  (DomToossaint-Chrét.  du), 
né  à  paris,  bénédicL.  en  1715,  m.  àSt.* 
Denis  en  France,  en  17641  à  75 ans.  On 
a  de  lui  :  Histoire  dé  ta  ville  et  des  sei" 
gneurs  de  Coucy,  Paris,  1728,  in-4®  ; 
—  de  l'église  de  Meaux,  1731 ,  a  vol, 
in-4^  ^  Description  de  la  viUe  d' Orléans^ 
Orléans ,  1786 ,  in-8^  ;  —  delà  Haute- 
Normandie  y  1740,  a  vol.  in-4°;  His- 
taire  de  Jacipies  II,  Bruxelles,  1740,  .. 
in-i»  ;  Nouuellei  Annales  de  Paris  , 
J753  ,  ia-4'** 
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PLÉVILLE  LE  PsLLCT  (  Georges-" 
René) ,  ancien  capit.  de  vaisseau  de  la 
marine  royale,  gr.  offic.  delalég.  d'hon., 
né  k  Granville,  en  1720,  se  signala  en» 
core  jeune,  sous  le  nom  de  Ij^uvivier,  par 
des  prodiffes  de  valeur.  A  l'Age  de  ao  a  as, 
command.  un  corsaire',  il  eut  une  jambe 
emportée  par  un  boulet  anglais.  £n  1 760, 
sur  la  côte  de  Marseille ,  deux  vaisseaux 
angl. ,  prêts  de  périr,  furent  sauvés  d'un 
horrible  naufrage  par  son  humanité.  Dès 
les  premiers  tems  de  la  révoint. ,  il  rem- 
plit des  missions  diplomatiques ,  et  de- 
vint ensuite  vice-amiral.  D  fut  nomma 
l'un  des  plénipotentiaires  à  Lille,  ea 
X797,  pour  négocier  la  paix  avec  lord 
Maunesbury.  Il  accepta  le  ministère  de 
la  marine,  en  remplacera,  de  Trugoet, 
donna  sa  démission  en  avril  1798 ,  et  fut 
nommé ,  en  1799)  membre  du  sénat  con- 
serv.  Il  m.  en  i8o5. 

I.  PLINE  l'ancien  (C.  Plinius  Se- 
cundtts  ) ,  natif  de  Vérone ,  porta  les  ar- 
mes avec  distinction ,  fut  agrégé  au  cqll* 
des  Augures,  devint  intend,  en  Espagne, 
et  fut  employé  en  diverses  affaires  im- 
portantes par  Vespasien  et  Titus  qui 
l'honorèrent  de  leur  estime.  Lors  de  l' em- 
brasement du  Mont-Vésuve,  arrivé  l'an 
79  de  J.  C,  Pline,  qui  commandait  alors 
une  escadre ,  voulut  s'approcher  de  celte 
montagne  pour  observer  ce  terrible  phé- 
nomène, il  fut  suffoqué  par  les  flammes, 
à  56  ans.  —  Pline  le  jeune  ,  son  neveu  , 
a  raconté  les  circonstances  de  sa  mort  et 
de  cet  embrasement,  dans  la  a6^  lettre  de 
son  6^  liv.,  adressée  h  Tacite.  Il  ne  nous 
reste  de  Pline  l'ancien  que  son  Histoire 
naturelle  en  87  liv.  Il  y  en  a  eu  un  gr. 
nombre  d'édii.  Les  plus  estimées  sont 
celles  de  l'abbé  Brotier ,  Paris ,  Barbou  , 
1779 , 6  vol.  in-ia  ,  et  celle  du  P.  Har- 
douin  ,  1733  ,  Paris ,  3  vol.  in-fol.  C'est 
une  réimpr.  de  celle  qu'il  avait  donnée 
adusum  delphiniy  Paris,  i685,  5  vol. 
in-4°.  On  a  encore  l'édit  d'Elzévir,  i634, 
3  vol.  in«i2,  et  celle  cun  notis  variorum, 
Lcydc ,  1669  ,  3  vol.  in-80.  Celle  de  Ve- 
nise ,  1469  et  1473 ,  et  celle  de  Rome  , 
1470  et  i473}  sont  plus  recherchées  pour 
leur  rareté  que  pour  leur  bonté. 

II.  PLmE  le  jeune  (Ca!ciHns  Pliniu» 
Sccundus  ) ,  neveu  et  fils  adoptif  du  prc» 
céd. ,  né  h  Cosme,  l'an  de  ^.  C.  6i<  ou 
6a  f  disciple  de  Quintilîen ,  parut  dans 
le  barreau  à  l'âge  de  19  ans.  Il  n^employa 
son  talent  que  pour  l'intérêt  pnblic  ,  et 
ne  montra  pas  moins  de  courage  que  de 
désintéressement.  Il  s'éleva ,  par  son  mé- 
rite, sous  l'empire  de  Trajan,  et  devint 
m^jQc  consul  l'an  100  de  J.  C.  C'est  pen» 
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datit  son  consulat  qu*il  prononça  dans  le 
sénat  le  panégyrique  de  Trajan^  Outre 
son  panégyrique ,  il  nous  reste  de  lui  lo 
livres  de  iLettres  pleines  d'esprit  et  de 
politesse,  mais  dans  lesquelles  il  neutre 
trop  de  vanité  ,  et  s'éloigne  du  bon  goût 
du  siècle  d'Auguste.  Pline  m.  Tan  ti3 
de  J.  C.  En  1808,  il  a  paru  une  nouvelle 
édit.  de  la  tradoct.  des  Lettres  de  Pline 
le  jeune,  par  Sacy.  La  preén.  est  de  Ve- 
nise, 1471  >  in-fol.  Les  meilleures  sont  : 
celle  du  père  de  la  Baune,  jës. ,  Paris , 
1677,  ^*'"4^>  *'  Venise,  17^8  :  on  y 
trouve  aussi  son  Panégyrique  ;  les  El- 
zëvirs  donnèrent  une  ëdit.  de  Pline  en 
i6io  ;  celles  enEn  cum  notis  varionun , 
1669 ,  in-8^  ;  d'Amsterd. ,  1734 ,  in-4°  j 
d*Oxford,  1703,  in-S®  5  de  Glascow  , 
inSi ,  in-405  dcL^ipsick,  1770  ,  in-8** , 
1800,  et  enfin  i8o5. 

PLISSON  (N.  madame),  sage-femme 
k  Paris,  nëe  à  Chartres  en  1737,  et  morte 
an  commencem.  de  ce  siècle ,  a  pub.  des 
Odes  f  des  Stances  sur  les  naissances  de 
plus,  princes,  et  Réflexions  critiques  sur 
les  écrits  qu^a  produit  la  question  sur 
la  légitimité  des  naissances  tardif/es  , 
1765, in-8*. 

PLOT  (  Robert),  prof,  de  chimie  dans 
l'nniv.  d?Oxford,  garde  du  cabinet d'Ash- 
mole ,  m.  en  i6g6 ,  à  55  ans ,  a  donné , 
en  angl. ,  VMistoire  naturelle  du  comté 
d* Oxford ^i&j'jj  in-fol.,  et  1705: 

•  PLOTIN ,  philos,  platonicien ,  né  à 
Liycopolis,  en  Egypte  ,  prit  des  leçons 
de  philos,  sous  le  célèbre  Ammonins  , 
qui  tenait  son  école  à  Athènes.  Il  résolut 
ensuite  d'aller  s'instruire  chez  les  phi- 
los, persans  et  indiens.  L'emp.  Gordien 
allait  alors  faire  la  guerre  aux  Perses  ; 
Plotin  suivit  Parmée  romaine ,  l'an  ^43 
de  J.  C.  Cette  course  faillit  lui  être  fu- 
neste. Il  avait  alors  39  ans.  L'année  suiv. 
il  alla  k  Rome,  et  y  ouvrit  une  école  de 
philos.  Porphyre  s'étant  mis  sous  sa  dis- 
cipline ,  il  composa  pins.  ouvr.  pooiç 
l'instruire.  On  y  découvre  un  génie  élevé, 
fécond ,  vaste  ,  pénétrant ,  et  une  mé- 
thode de  raisonnement  assez  bonne.  Ses 
ouvr.  et  ses  mœurs  lui  concilièrent  l'es- 
time publique.  L'emp.  Galien  et  l'impé- 
ratrice Salonine,  eurent  pour  lui  une  cou- 
sidération  distinguée.  Il  m.  dans  la  Cam- 
panie  ,  l'an  270  de  J.  C. ,  à  6G  ans.  Tous 
ses  écrits  réunis  forment  54  Traités  di- 
visés en  six  Ennéades,  Basle,  i58o,  in-f., 
en  grec,  avec  la  version  latine ,  des  som- 
maires et  des  analyses  sur  chaque  livre  , 
parFirmin  Ficin. 

PLOTINE  (PLOTiirA  Pompeïa), 
femme  de  Temp,  Trajan.  Sa  sagesse  et 
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sa  modestie  lui  gagnèrent  paiement  Itf 
cœur  des  grands  et  celui  du  peuple  ;  et 
son  humanité  contribua  beaucoup  k  la 
dimnnition  des  impôts,  dont  les  pro- 
vinces étaient  surchargées.  Elle  accom* 
pagnait  son  époux  en  Orient,  lorsque  ce 
prince  m.  à  Sélinante  l'an  117.  Elle  porta 
ses  cendres  à  Rome  ,  oii  elle  revint  avec 
Adrien.  Ce  prince  lui  dut  l'adoption  que 
Trajan  fit  de  lui  ,  et  par  conséquent 
Pempire.  Reconnaissant  de  ses  services , 
il  lui  conserva  l'autorité  qu'elle  avait 
eue  sous  Trajan.  La  m.  l'enleva  l'an  129. 

PLOTIUS-GALLUS  (LuciuO, 
rhétenr  gaulois  ,  vers  l'an  100  av.  J.  Cf.» 
est  le  premier  qui  ouvrit  dans  Rome  une 
école  de  rhétorique  en  lat.  Il  avait  com- 
posé un  Traité  du  geste  de  Porateur^ 
que  le  tems  n'a  pas  respecté. 

PLUCHE  (Ant.),  abbé ,  né  à  Reims 
en  1638,  prof,  d'humanités  dans  l'univ.  de 
cette  ville.  L'intend.  de  Rouen (Gasville) 
lui  confia  l'éducation  de  sou  fils.  L'abbé 
Pluche  ayant  rempli  cette  place  avec  suc- 
cès «  quitta  Rouen  pour  se  rendre  à 
Paris ,  où  il  donna  successivement  le 
Spectacle  de  la  Nature ,  Paris ,  1 788 , 
Q  vol.  in-t2;  Histoire  de  Ciel,  1  vol. 
in-ia;  De  linguarum  artificio  j  Paris  , 
1735,  in-13  ,  ouv.  qu'il  a  trad.  sous  ce 
titre  :  la  Mécanique  des  langues  ,  Paris , 
1735 ,  in-ia  ;  Concorde  de  la  Géogra^ 
phie  des  différens  dges ,  Paris  ^  17^4» 
in-ia  ;  Harmonie  des  Psaumes  et  de 
V  Evangile  y  etc.,  Paris,  1764^  in-ia.  Il 
m.  à  la  Varenne  St.-Manr  en  1761. 

PLUKENET  (Léonard)  ,  cél.  bota- 
niste anglais,  né  en  1642 j  s'était  établi 
des  correspondances  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde  pour  se  procurer  des 
plautes  rares  et  nouvelles.  Il  fit  la  dépense 
des  nombreuses  gravures  de  ses  ouv.  ;  et 
ce  ne  fut  que  vers  la  fin  de  sa  carrière 

Su'il  obtiut  la  surintendance  du  jardin 
'Hamptoncourt ,  et  le  titre  de  profes- 
seur royal  de  botanique.  Qn  a  ae  lui  : 
Phjriqgraphia  seu  plantarum  icônes; 
Londres ,  1691 ,  169^  et  1696,  4  parties, 
3a8  planches  ^  Almagestum.  botanicum , 
sive  phytographiœ  onomasticon ,  1 696  ; 
Almagesti  hotanici  mantissa,  plantas 
nouissimè  détectas  complectens  »  1 700  , 
planches  339  à  35o  ^  Amaltheum  botU" 
nicum,  id  est  stirpium  indicarum  aile- 
rum  comucopiœ  f  1705,  planches  35 1  à 
454*  Ces  ouv.  réunis  contiennent  environ 
a^4^  ^S*  ^^^  herbier,  composé  de  Ô,ooo 
plantes ,  est  maintenant  dans  le  nausée 
Dritannique.  Tons  ses  ouv.  ont  été  réim- 
primés avec  des  additions  en  1709* 

PLUMIER  (CharUs),  minUae,  ac  k 
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Marseille  en  1646 ,  ap(>rU  lei  mstli.  ii 
Toulouse  sons  le  P.  Maignen  ,  «nn  con- 
frère, qui  lui  apprit  encore  l'art  <lc  faire 
des  lunettes,  des  miroirs  ardens  ei  d^an- 
très  ouvrages  non  moins  curieux.  On 
renvoya  h  Rome ,  où  il  quitta  les  math, 
pour  s  adonner  h  la  botaniqne.  De  retour 
en  Provence ,  il  se  livra  entièrement  à 
*on  nouveau  goût.  Louis  XIV  l'envoya 
«n  Ame'rique.  Il  y  fit  trois  voyages  diffe- 
ren»  ,  et  revint  toujours  avec  de  non-- 
«Telles  richesses.  Le  loi  paya  ses  courses 
parle  titie  de  s'm botaniste  ,  et  par  une 
pension.  Il  allait  une  quatrième  fois  en. 
Amérique,  à  la  sollicitation  du  cel.  me'd. 
Fagon,  pour  examiner  l*arbre  qui  produit 
le  quinquina,  lorsqu^il  m.  sur  la  route  ai 
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port  de  Sainte- Marie,  près  de  Cadix, 
en  1706.  Il  a  laisse'  :  IVot^a  plantarum 
americanarum  gênera^  Parisiis,  i^oS  , 
îo-4®  ;  Descriptions  importantes  de  VA- 
mérique ,  Paris  lôoS  ,  in-fol. ,  108  plan- 
ches ;  un  Traité  des  Fougères  de  VA- 
mérique  y  en  lat.  et  en  fr.,  Paris,  ijoS  , 
in-fol.,  17»  planches  j  l'y^rf  de  Tourner, 
1749,  in-fol.,  80  planches  j  deux  Disser- 
tations sur  la  cochenille ,  dans  le  Jour- 
nal des  Savans  ,  i6g\ ,  et  dans  celui  de 
Trévoux ,  1703 ,  et  un  gr.  nombi-e  d'au- 
tres ouvrages  manuscrits. 

PLUNKETT  (Olivier),  primat  d'Ir. 
lande ,  sa  patrie  ,  fut  nommé  archev. 
d'Armach  en  1669.  Accnsé  d'avoir  voulu 
faire  soulever  les  cathol.  contre-  le  roi 
d'Angl.,  on  le  condamna  h  être  pendu  , 
et  son  corps  h  être  mis  en  quatre  quar- 
tiers. Cetarrétfntexécntélcio  juill.  1681  ; 
il  avait  alors  65  ans.  L'innocence  de  ce 
prt-lat  fut  reconnue  dans  la  suite ,  et  ses 
accusateurs  punis  du  dern.  supplice. 

PLUQUET  (François -Anne),  né 
à  Baveux  fti  1716,  embrassa  l'état  ecclé« 
siastique ,  et  vint  professer  Thist.  à  l'u* 
Diversité  de  Paris,  oà  il  m.  en  1790.  Ses 
onT.  sont:  Examen  du  Fatalisme ,  17^7» 
3  vol.  in-ia  j  Dictionnaire  des  Hérésies^ 
Paris  ,  176a  ,  a  vol.  in-S**  5  de  la  Socia- 
biUté,  1767,  a  vol  in-ia  ;  Liyres  clos- 
siques  de  l'empire  de  la  Chine,  l'784~ 
1786,  7  vol.  in-ia;  Traité  sur  le  luxe^ 
1786,  a  vol.  in-ia. 

PLUT  ARQUE,  cél.  philos.,  hîstor. 
et  orat.  grec  ,  né  à  Chéronée  dans  la 
Béotie,  l'an  48  ou  So  de  J.  C.  Après 
avoir  voyagé  en  Grèce  et  en  Egypte,  il 
Tint  à  nome ,  oh  il  enseigna  la  philos. 
Trajan  l'honora  de  la  dignité  de  pro- 
coDsulaire,  et  lui  donna  sa  confiance. 
Plutarque ,  ayant  perdu  ce  généreux 
Bienfaiteur ,  se  retira  dans  son  pays  , 
dont  ii  fat  l'oracle.  Oa  conjectare  qu'il 


m.  Yers  l'an  làp  de  J.  G.,  toni  le  règne 
d'Antonin-le-Pteux;  mais  il  est  sur  qu'il 
vivait  encore  l'an  1 19.  Nom  tvons  de  lui 
les  f^îes  des  Hommes  i/lustres  ,  et  des 
Traités  de  Morale,  Les  meilleures  ëdi« 
tions  y  en  gi .  eC  en  Ut. ,  de  Pluurque  p 
sont  :  celle  de  Henri  Etienne,  iS^a,  ea 
i3  vol.  in-8° ,  et  celle  de  MansKac  *  1 6'i4  9 . 
a  voL  in  «fol.  Le»  Vies  ont  été  rëimp.  , 
Londres,  17^9,  5  vol.  in-f**.  La  collecu 
de  ses  Ub^uvres  a  été  dontuse  h  Léipsick*, 
en  1  a  vol.  in-80 ,  avec  des  noies.  Nous 
avons  cinq  trad.  t  en  notre  langue ,  des 
Vies  ,  l'une  d'Amyot ,  l'autre  de  Talle- 
raand ,  la  3®  de  Uacier ,  la  4^  et  la  5*  d» 
Picard  et  laPorte«Dotheil.  lJne4esuieil- 
leures  édit.  est  celle  donnée  par  M.  Cli|- 
vicr,  Paris,  1801-1806,  a5  vol.  in-8<*.  . 

PLUTON  (mythol.),  «'•eu  des  en- 
fers ,  fils  de  Saturne  et  de  Rliée.  Lorsque 
Jupiter,  son  frère,  eut  détrôné  Saturne^ 
il  donna  les  Enfers  en  partage  h  Plu  ton. 
Ce  dieu  éuit  si  noir  et  si  laid  ,  que  ne 
pouvant  trouver  nue  épouse ,  il  fut  obligé 
a'enlevt.>r  Proserpine ,  fille  de  Cérès. 

PLUTUS  (mythol.),  dieu  de»  ri- 
chesses ,  ministre  de  Pluton ,  fils  de  Cérv» 
et  de  Jasion. 

PLUVINEL  ( Ant.) ,  gentilhomme  de 
Dauphiné ,  est  le  premier  qui  ouvrit  en 
France  ,  à  la  noolesse  ,  le»  écoles  du 
manège,  que  l'on  nomma  académies* 
Henri  IV  lui  donna  la  direction  de  sa 
grande  écurie ,  le  fit  son  chamb.,  sons- 
gonv.  du  Dauphin ,  et  l'envoya  en  ambas- 
sade  en  Hollande.  Il  m.  à  Pari»  en  i6ao» 
après  avoir  composé  VAri  de  monter  k 
cnewalj  Paris,  i(ja3,  in-fol.,  avec  fig.f 
V Instruction  ilu  roi  Louis  XIII  f  dans 
l'exercice  de  monter  à  cheval ,  Paris  p 
i6a5,  in-fol.,  fig.  de  Crispin  du  Pas. 

PLUÏMER  (Jean),  poète  holl. ,  a 
sur-tout  traTaûllé  pour  le  thcfttre.  Les 
plus  connues  de  ces  pièces  sont  :  la  0>u- 
ronnée  après  sa  mort;  V Avare;  V Ecole 
des  Jaloux  ;  Crispin  astrologue.  Ses 
ouv.  ont  été  rccueillia  à  Am^t.,  16999 
a  vol.  10-4"* 

POCCIANTI  (Michel),  rcKg.  serrite^ 
natif  de  Florence,  m.  en  1576.  On  a  de 
lui  en  laim  :  une  Histoire  oe  son  ordra 
depuis  l'an  ia33  j,nsqn'en  i566;  une  Ex^ 
piication  de  la  règle  de  St.  Augustin  ;. 
'un  Catalogue  des  écrivains  de  sa  patrie  f 
une  F'ie  de  St.  Phi&ppe  Beniti  y  e» 
italien,  ete. 

POCOCKE  ( Edouard ),néht Oxford 
en  1604,  entreprît  le  voyage  du  Levant. 
De  retour  k  Oxford ,  il  y  fit  les  fonctions 
de  lecteur  en  arabe  dans  le  collège  do 
BaltioL  H  m.  &  Osford  en  1691.  On  a  d» 
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loi  des  tradaet»kt.  des  Annales  d'Rn- 
ycbias,  patriarche  d'Alexandrie,  Oz- 


de  la  a«  KplKre  de  Sc  Pierre ,  de  là  s* 
et  de  la  .3*  de  St.  Jean ,  et  de  celle  de 
St.  Jade,  }63o,  ia-4^  ;  nne  f^ersion  du 
livre  intit.  Porta  Mosis,  Osford,  i6!î5, 
in'4*  9  des  Commentaires  sur  Miclie'e ,  ' 
Maiachie ,  Osée  et  Joël,  en  angK,  3  vol. 
in-foî.  y  un  rec.  de  Lettres  j  Spécimen 
historiœ  Arabum ,  Oxford ,  i65o ,  in-4^  j 
nn  gr.  nombre  d'autres  oiurtf^ej,  Lond., 

POCOCKE  (Richard),  doct.  en  theo- 
]«gie,  ne  h  Souuiampton  en  ino4  ,  m.  en 
S 765,  fat  suçcessàvetnent  et.  a'Ossory  et 
de  Meath.  il  commença  ses  vojages  en 
Orient  en  1737 ,  et  revînt  en  Angleterre 
•n  r743.  11  en  publia  la  relation  en  3  vol. 
in-fol.  ,  dans  les  années  174^  à  1745. 

POTDALIRE  (myihol.),  fils  d'Esca- 
lapc  et  méd.  comme  son  père,  fut  mené 
an  sîége  de  Troie  avec  Machaon ,  son 
lîrère  ,  par  les  princes  grecs. 

PODESTA  (  Jean^Baptiste  ) ,  secret.- 
interprète  et  prof,  des  langues  arabe , 
persanne  et  turqoe ,  ^  Vienne ,  a  coin- 
pose  ,  contre  Menoiski ,  Theriaca  con- 
tra viperinos  maUsuadœ  inuidiœ  mor^ 
sus ,  etc» ,  Vienne  en  Autriche ,  1677 , 
în-4°. 

PODIEBRACK  (George),  gonr.  de 
Bohême  ,  se  fit  nommer  roi  en  i458*  11 
gagna  one  bat.  contre  les  Moraviens ,  et 
se  fit  couronner  Fan  1461.  L'attache- 
ment qu'il  avait  h  la  secte  des  hussites, 
le,  fit  excommunier  par  Paul  II.  Podie- 
braoh  se  révolta  contre  l'église  romaine, 
et  persécuta  les  catbol.  ,  qai  appelèrent 
IMatthias  Corvin  pour  le  mettre  sar  le 
trdne*  Podiebrack  ne  résista  qae  faiblc- 
nent,  et  m.  en  i47t- 

PODIK.OVE  ou  PoDOKOvE  (Jean), 
natif  de  Valtechie,  vivait  dans  le  16  s.  Ce 
snalheureux  assembla  une  troupe  de  gens 
de  néant  comme  lui ,  entra  en  Valachie 
à  leur  tête ,  atuqua  le  prince  Pierre  qui 
en  était  vaivode  ,  et  le  dépoaiUa  de  ses 
états.  A  la  nouvelle  de  cette  révolution , 
Christophe,  prince  deTransylvauie,  passa 
en  Valachie.  Podikove ,  obligé  de  cher- 
cher un  asile,  se  rendit  à  Nicolas  Sie- 
niawski,  gouv.  de  Raminieck,  h  con- 
dition qu'on  lui  laisserait  la  vie.  De  là 
il  fpt  envoyé  à  Battori.  Tout  cela  se  pas- 
sait en  1579.  Podikove  ne  fut  pas  plus 
en  sûreté  en  Pologne.  Il  eut  la  tête  tran- 
chée à  Vjvsovte* 
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P(£NA  (mythol.),  déesse  de  la  pn^ 
nition ,  adorée  en  Afrique  et  en  Italie. 

POERSON  (Charles-Franc.),  peint., 
né  à  Paris  en  i653  ,  m.  en  17^5,  a  ex- 
cellé dans  ie  portrait.  11  a  peint  aussi 
l'histoire. 

POETON  (GuiU.  de),  né  à  Béthune 
vers  le  commcnc.  du  16*  s.,  après  de 
longs  voyages,  vint  se  fixer  à, Anvers,  où 
il  fit  imprimer  un  recueil  de  vers,  divise 
en  deux  parties,  dont  la  première  est 
intit.  :  Hymne  de  la  marchandise  ^  con- 
sacrée tant  à  tous  les  iUustres  sénateurs 
et  magistrats ,  comme  a  tous  nobles  per- 
sonnages exerçant  le  gentil  train  de 
marchandise.  La  seconae  partie  a  pour 
titre  :  la  Grande  liesse  en  plus  grand 
labeur.  Ses  Œuvres  ont  été  imprimées  à 
Anvers,  i564)  ^  ^^l*  in- '3* 

P06GI  (Simon-Marie) ,  jés.,  né  dans 
le  territoire  de  Bologne  en  i685,  professa 
AU  collège  de  Faensa,  où  il  m.  en  1749» 
On  a  de  lui  :  Idomeneo ,  trag. ,  Rome  , 
I7'i3  j  Rime  di  Nimeso  Érgalico  in 
morte  delFrancesco  /,  duca  ai  Purma, 
etc. ,  Parme  ,  1737.  Il  a  encore  écrit 
d'autres  trag.  citées  par  Quadria^  des 
drames  ,  des  coméd.  et  des  pastorales. 

POGGIO  BRACCIOLINI  ,  appeU 
communément  le  Pogge ,  né  h  'i  erra- 
Nova,  dans  le  tenitoire  de  Florence  »  «n 
i38o,  fut  envoyé  à  Constance  pour  y 
chercher  des  m.ss.  anc,  et  il  en  dti terra 
un  grand  nombre.  De  Constance  il  passa 
en  Angleterre  ,  et  y  continua  ses  re- 
cherches. De  retour  à  Rome  ,  il  en  sortit 
apros  environ  4o  ans  de  séjour ,  pour  se 
rendre  h  Florence,  où  il  obtint  la  place 
de  secrétaire  de  la  republique,  et  où  il 
m.  en  1459.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  des 
Oraisons  funèbres  prononcées  au  con- 
cile de  Constance  ;  histoire  de  Florence, 
en  latin  ,  depuis  Tan  i35o  jusqu'^  i455  , 
1715,  in-4**  >  nu  Traité  De  varietale 
Fortunœ ,  Paris,  1723,  in -4*;  deux 
livres  tVEpttres  ;  Facetiœ ,  dont  îl  y  * 
eu  un  grand  nombre  d'c'dit.  et  de  tra- 
ductions \  les  cinq  premiers  Lh^res  de 
Diodore  de  Sicile  ,  trad.  en  latin  ,  et 
d'autres  ouv.  Venise ,  i493  \  Strasbourg, 
t5io,  in-fol.  j  et  Bâle  ,  i538.  Parmi  les 
livres  des  anciens  qn'il  a  déconverts,^p<i 
compte  ceux  de  Qointilien,  qu'il  trouTS 
dans  une  vieille  teor  du  monastère  de 
Saint«Gal  ;  une  partie  de  VAsconixis  Pe» 
dianus  ;  les  treize  premiers  livres  de  ^^- 
lerius  Flaccus  ;  uimmien  MareeiUn  ; 
nu  morceau  De  finibus  et  legibus ,  de 
Cicéron  ;  Lucrèce;  Mnniliusi  ciHius^ila* 
licus ,  etc.  On  a  un  Poggiana,  avec  une  TÎft 
du  Pogge,  Amst.,  i^ao,  3  toL  in-isu 
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POGGIO  (Jacques),  filsdtt  pft'ccd., 
fut  pendu  en  1478,  pour  avoir  trempe 
dans  lâ  conjuration  des  Pazzi.  Il  a  laissé 
une  Traduction  italienne  de  l'Histoire 
de  Florence ,  par  son  père  ;  la  f^ie  de 
Cyrus  ;  quelques  Fies  d'empereurs  ro- 
mains ,  etc.  —  Poggio  (  Jean  -  Franc .  ) , 
«on  frère ,  secret,  de  Léon  X  ,  m.  en 
i5a3 ,  à  29  ans,  a  d«nnë  un  Traité  du 
poutfoir  au  pape  et  de  celui  du  concile. 
POIDRAS,  nom  d'un  imposteur  an- 
glais du  te  ms  d'Edouard  II,  roi  d'An- 
Sleterre  en  i3i4>  U  était  ^^^  d'un  tanneur 
'Excester,  et  soutenait  qu'il  étnit  lui- 
mémtf^douard  et  qu'il  avait  été  changé 
par  sa  nourrice.  iJn  projet  si  mal  conçu 
•ondaisit  son  aat.  à  la  potence. 

POILLÎ  (Franc.),  grav. ,  né  k  Ab- 
beville  en  162'À  ^  m.  à  I^ris  en  1693, 
grav.  ordinaire  de  Louis  XIV.  Tous  ses 
ouvrages  sont  au  burin  pur  ,  à  la  réserve 
d'un  portrait  de  Baronius  ,  qu'il  fit  à 
Tcau  forte.  L'œuvre  de  ce  maître  est 
très^cnnsidérable.  .—Son  frère  Nicolas, 
s'est  fait  aussi  un  nom  dans  la  gravure 
du  portrait.  Il  m.  en  1696. 

POILLY  (Jean -Baptiste  de),  grav., 
ncT.  de  François  ,  m.  en  17^8,  a  laissé  : 
Suzanne  accusée  ;  la  Madeleine  chez  le 
Pharisien ,  d'après  Lebrun  j  VAd/yratUtn 
du  veau  d*or,  d'après  le  Poussin;  et  ie 
Martyre  de  Ste*  Cécile ,  sur  les  dessins 
«in  Domimquin.  — *  Poilly  (  Franc,  de  ) , 
son  frère,  ni.  en  1723,  grava  k  Rome 
le  Tableau  de  sainte  Cécile  donnant 
son  bien  aux  pauvres ,  d'après  le  Dq- 
miniqoin. 

POINDRE  (Jacques  de) ,  peint.,  né 
à  Malines  en  1027,  s^adonna  au  portrait 
quoiqu'il  -eut  réussi  dans  l'histoire.  On 
a  de  lui  \in  grand  tableau  représentant 
Notre  Seigneur  h  la  croix  f  où  il  mit 
une  infinité  de  portraits.  U  m.  en  Dane- 
marck  en  1570. 

POINET  ou  PowET  (Jean),  év,  de 
Rochcster  et  puis  de  Winccster  ,  em- 
brassa la  réforme  sous  le  règne  d'E- 
douard, et  composa  un  Traité  sur  le 
mariage  des  prêtres,  et  une  Apologie 
de  ce  traité;  Contraint  d'abandonner  son 
pays ,  il  se  retira  à  Strasbourg ,  oii  il 
m.  en  1 556  ,  à  4^  ^^^'  ^'  ^  traduit  de 
l'ital.    quelq.  oqvraîçes  d'Ochin/- 

PO  IN  S  INET  ÇAntoinc-Alexandrc- 
Henri) ,  né  à  Fontainebleau  en  173$ ,  a 
donné  un  grand  nombre  de  pièces  à 
Popéra  comique  ,  dont  quelques  -  unes 
obtinrent  du  suc<iès.  Ze  ■  Cercle ,  ou  la 
Soirée  h  la.  mode ,  pièce  restée  an  thoAtre 
Français,  lui  lit  de  la  réputation.  Poin- 
fÎQet  avait  parco«ra  l'Iudic  en  1760 ,  et 
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▼Otdam  ToîrPEspague ,  il  partit  en  1769, 
et  se  noya  dans  te  Guadalquivir.  Il  était 
de  l'académie  des  Arcades  et  de  cells 
de  Di)on. 

POINSINET  DE  SIVRI  (Louis), 
frère  duprécéd.,  néà  Versailles ,  en  1733, 
membre  de  plus.  acad. ,  m.  h  Paris  en 
1804 ,  a  laissé  ;  Les  Efléldes,  on  Poésieê 
amoureuses ,  1754  »  »n-8®  ;  L'Inocula^ 
tion^  pocfme  ,  1756,  in-8°  ;  Anaeréon, 
Sapko ,  Moschus ,  Bion ,  Tyrthée ,  et 
autres  poètes  grecs ,  trad.  en  vers  fr.  p 
1758,  m-iaj  a"  édit.,  ir6o,  in-ia;  4* 
édit. ,  1788,  in- t8;  la  même  trad.  sou* 
ce  titre  :  Les  Muses  grecques ,  Deux- 
Ponts,  17715  le  Faux  Derfisy  opéra 
com.,  i']b']yÈriséis,  trag.,  175^)5  Caton 
d'Utique  ,  trag.  j  Pygmalion  ,  com.  ^ 
IJ605  Ajax,  trag.;  176a;  Théâtre  et 
UEwres  diverses,  1764,  in-ia  ,  nouv.^ 
édit.,  1773,  in-8®;  Origine  des  pre^ 
mières  sociétés  des  peuples ,  etc»^  '7^' 
in  8*>  ;  Nouvelles  Recherches  sur  la 
science  des  médailles ,  cf c. ,  j  778,  in-4*  ^ 
Phnsma  ,  on  V Apparition  ,  histoire 
grecque ,  Paris ,  1 77a ,  in-8°  j  Histoire, 
naturelle  de  Pline ,  trad.  en  fr.  avec  le 
texte  latin  et  des  notes,  1771 ,  1781 ,  la 
vol.  in-40  ;  Théâtre  d'Aristophane  ,  en 
fr.,  1784,  4  ▼oUin-8®. 

POIRET  (Pierre),  fam.  tbéol.  mr»- 
tîqne,  protestant,  né  à  Mets  en  li^Ép , 
mmisue  à  Ueldelberg  et  h  Anweil.  Il  so. 
relira  sur  la  fin  de  ses  jours  à  Reinsberf; 
en  Hollande,  oii  il  m»  en  17.19.  9**  *  ^* 
lui  plus.  ouv.  d'un  style  d'illuminé, 

POIRIER  (  Claude  ) ,  scujpt. ,  né  à 
Paris,  m.  à  Varsy,  près  d'Auxerre,  en. 
1730,  à  73  ans,  orna  de  $es  ouvrages  lea 
jarmns  de  Marly  et  de  Versailî«5. 

POIRIER  (Crermain) ,  né  à  P^ris  en 
1724 ,  de  la  congrégat.  des  bénédict.  de 
St.-  Maur,  en  1740,  qu'il  quitta  en  1769^ 
fut  l'un  des  coopcrateurs  de  VArt  de  vé^ 
riHer  Us  dates ,  et  donna  en  1^67  ,  avec 
D.  Précieux  et  D.  Housseau,  Je  ii«  voj, 
de  la  Nouvelle  Collection  des  historiens 
des  Gaules  et  de  la  France,  commen- 
cée par  D.  Bouquet.  Poirier  était  de 
l'institut  de  Fr. ,  et  Tun  des  conservât, 
de  labibliotb.  de  l'arsenal.  Il  m.^u  com- 
mène,  dç  i8o3.  M.  pacier  a  pub.  une 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  ce 
savant  bénédictin,  Paris  ,  i8o4. 

POIRIER  (HéJie  ),  est  connu  par  un 
recueil  de  poésies  împr.  en  1646  j'^oiix.^  le- 
titre  des  Soupirs  salutaires  d'Hélie 
Poinen  > 

POIS ( Ant.  le),  méd.  de  Chailefr  IIÏ, 
duc  de  Lorraine,  m.  en  1678 ,  h  Nancy, 
sa  pi^rie ,  c6(  aat*  d!nn  Discours  >i«r  i^ 
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médaillée  et  grauures  antiques ,  princi' 
eipalement  romaines  ,   Paris  ,    1679  , 

POIS  (Nicolas  le)  ,  méâ.  et  frère  dn 
pre'céd  ,  né  à  Nancy  en  i5a7,  succéda, 
en  1678,  à  son  frère  dans  remploi  île 
prein.  méd.  da  duc  Charles.  On  lui  doit 
un  DUT.  intitule  :  De  cognoscendis  et 
eurandis  prœciffuè  internis  humant  eor^ 
poris  mnrbis  libri  tres^  etc,  Francofui  ti, 
i58o,  in*fol.,  i585,  in-8<»,  Lnjç  luni  Ba- 
tavomm,  1736,  iTol.in  40.  -^Pors  (Ch. 
le),  son  fils,  ne  h  Nancy  en  i563,  nà  il  m, 
en  i633 ,  engagea  le  dfnc  Henri  h  établir 
une  faculté  de  méd.  h  Pont-à-Moussnn  j 
il  en  fut  le  preni.  prof.  ;  a  écrit  :  Selec- 
tiorunrohserwationum  et  consiliorum  de 
morbis  liber  si nguta ris ,  Pont-k-Mons- 
•on,  i6i8,  in-4»;  Levde,  1733,  in-40; 
etAmst.,  »:68,  in-^**;  Phfsicum  co- 
metœspecufum,  i6ic)« 

POISLE  (  Jacques  )  ,  conseiller  an 
pari,  de  Paris ,  m.  en  i6a3,  a  lais&é  quel- 

2 ues  poésies,   i6a^,   in-8®.  Il  eut  une 
Ile,  Françoise  Poisle,  qui  devint  mère 
du  marecHal  de  Catinat. 

POISSON  (  Nicolas-Joseph  )  ,  né  à 
Paris,  prêtre  de  Torat. ,  où  il  fut  supé- 
rieur de  la  maison  de  Vendôn^e  ,  m.  à 
Lyon  en  17 10.  On  a  de  lui  :  une  domine 
des  conciles j  Lyon,  1706,  enavol.  in-fol.^ 
des  Remarques  sur  le  Discours  de  la  mé- 
thode de  conduire  sa  raison  et  de  cher- 
cher  la  vérité  dans  les  sciences ,  par  Re- 
né Descartes,  Paris,  1668,  in»4<°;  une 
Melation  de  son  voyage  en  Italie. 

POISSON  (  Léonard)  ,  curé  de  Mar- 
changis,  diocèse  de  Sens ,  m.  2é  Paris  en 
X753,  âgé  de  57  ans,  aut.  de  la  Nouvelle 
Jnétiioae,  ou  Traité  théorique  du  plain» 
chant,  Paris,  1745,  in-8^. 

POISSON  ^Raymond \  fam.  coméd., 
né  à  Paris ,  où  il  débuta  avec  le  plus  gr. 
succès;  m.  dans  cette  ville  en  1690,  après 
avoir  qnitté  le  tbé«^tre  en  i6S5.  11  a  ex- 
cellé dans  le  comique,  et  son  îen  était  à 
la  fois  fin  et  naturel.  Le  rôle  de  Crispin 
est  de  son  invention.  On  a  de  lui  un  re- 
cueil de  comédies,  dont  la  plus  ample 
cdit.  est  celle  de  17 13 ,  9  vol.  in-11. 

POISSON  (Philippe),  petit -fils 
du  précédent ,  né  à  Paris  en  i643 ,  m.  en 
1740,  après  avoir  joué,  pendant  cinq 
ou  six  ans ,  la  coméaie  avec  succès.  On  a 
de  Itti  six  comédies.  Son  Théâtre  est  en 
a  vol.  in-i9.  —  Poisson  (François' Ar- 
noult),  son  frère  cadet,  et  comme  lui 
acteur  de  la  comédie  fr. ,  né  en  1696 ,  et 
m.  en  1753.  Il  {oua  ()endant  aSans  avec 
le  plus  gr.  succès  :  tons'  les  rôles  lui 
étaient  également  famiKets. 
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POISSON  (Jeanne-Antoinette  Pois- 
son ,  marquise  de  Pomnadour  ) ,  née  en 
1790,  buccéda  ,  auprès  ae  Louis  XV,  ^  la 
faveur  de  msdame  de  ChiVteauroux.  Cette 
favorite  jouit  d^un  grand  crédit  ;  elle  en 
usa  pour  favoriser  les  beaux-ai  ts  \  elle 
eut  le  mérite  de  faire  exécuter  un  projet 
utile,  celui  de  IViablissement  de  1  éc<ile 
militaire ,  dont  Paris  du  Verney  était 
Tanteur.  Après  avoir  joui ,  pendant  18 
années,  de  la  favenr  du  prince ,  mad.  de 
Pompadour  m.  en  1764*  Mad.  de  Vau- 
cluse  a  pub.,  après  sa  mort,  ses  Mémoires^ 
Liège,  i7()6,  3  vol.  in-8°. 

POISSONNIER  (Pierre-Isaac),  méd., 
né  k  Dijon  <;n  I73(»,  m.  k  Paris  en  1797, 
fut  un  des  prem.  qui  ouvrit  un  cours  de 
chimie  dans  la  capitale.  Il  devint sncces- 
sivem.  associé*! ibre  de  Tacad.  des  se.  , 

5 rem.  méd.  des  armées ,  et  inspect.  gén. 
e  la  méd.  dans  les  colonies.  Ses  ouv. 
sont  :  les  tomes  5  et  6  du  Cours  de  chi" 
rurgie,  dicté  par  Col  de  Villars,  17 '9» 
in-8°:  Ksshî  sur  le  moyen  de  dessaler 
l'eanoe  la  mer«  1763  ;  Tracté  des  fièvres 
de  St.-Domingue,  1763,  in-8o;  autre 
sur  la  maladie  et  la  nourriture  des  gens 
de  mer,  1780,  a  vol.  in-8oî  Abrégé 
d'anat.,  Paris,  1783,  a  vol.  in- 13. 

POITIERS  r  DiÂHE  de  ) ,  duchesse  de 
Valentinuis,  nce  en  i5oo,  était  fille  de 
Jean  de  Poitiers  ,  comte  deSt.-Vallier, 
d^une  famille  illustre  duDauphinéi  elle 
reçut  de  la  nature  les  charmes  de  la  fi- 
gure et  ceux  de  Pcsprit.  Son  père,  con<-> 
vaincu  d^avoir  favoristé  la  fuite  du  conné- 
table de  Bourbon ,  fut  condanmé  à  avoir 
la  tête  tranchée.  L'arrêt  allait  être  exé- 
cuté, lorsque  sa  fille  alla,  dit-on ,  se 
jeter  aux  genoux  de  François  I***,  et  ob- 
tint par  ses  larmes ,  et  sur-tout  par  sea 
attraits,  la  grftce  de  son  père.  Diane  avait 
été  mariée,  en  i5i4>  ^  Louis  de  Brezé, 
gr.  sénéchal  de  Normandie ,  don  telle  eut 
deux  filles  :  Pune  mariée  au  duc  de  Bouil- 
lon ,  l'autre  an  duc  d'Aumale.  Brezé  m. 
en  i53i.  Elle  avait  au  moins  4o  ans  lors- 
que le  roi  Henri  II ,  qui  n'en  avait  que 
189  en  devint  éperdument  amoureux  ^  et 

3uoiqn'âgée  de  près  de  60  ans  lu  la  mort 
e  ce  prince,'  elle  avait  toujours  conservé 
le  même  empire  sur  son  cœur.  Le  règne 
de  Henri  II  tut  celui  de  Diane.  Après  la 
mort  de  ce  prince,  Catherine  de  Médicis 
la  chassa  de  la  cour,  après  lui  avoir  fait 
rendre  les  pierreries  de  la  couronne. 
Diane  se  rctua  alors,  en  1 559,. dans  sa 
maison  d'Anety  où  elle  m.  en  i566. 

POIVRE  (  N),  ancien  intendant  des 
iles  de  France  et  de  Bourbon ,  né  à  Lvon 
en  1715 }  m.  dans  cette  TÎlle^  ea  1786  ^  » 
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Sut.  plus,  onvr.,  fruits  de  sesyoyage»  et  !  VinTcniion  ,  donna  une  pension  &  TamW 
e  SCS  observât. ,  parmi  lesquels  on  dis-     et  le  titre  de  ton  înçënienr  ;  mais  U  ne 


tingae  :  Voyage  d'un  philosophe ,  Ver- 
dun, 1768,  in-ia;  Paris,  178J5,  în.8o, 
augmenté  d^one  notice  sur  la  vie  de  Pau- 
tenr:  un  Mémoire  sur  la  préparation  et 
la  teinture  des  soies  ^  des  nemarques  sur 
rhistoire  et  les  mœurs  de  la  Chine  j  des 
Discours  prononcés  aux  habitans  des 
)les  de  France  et  de  Bourbon:  une  Tra- 
duction d*un  ouvrage  de  Golasmitb,  in- 
tit.  :  Le  Citoyen  du  monde,  Amst. , 
1763  ,  3  vol.  in- 12. 

POLAFOX  Y  CROY  (D.  Antoine), 
ëv.  de  Cuenca  en  Espagne,  m.  en  i8o3  , 
à  Tâge  de  63  ans,  avait  établi  à  ses  frais 
des  écoles  pour  Tinstruct.  des  enfans, 
des  manufact.  de  laine ,  des  maisons  de 
travail. 

POLAÏLLON  (MarieLumague,  veuve 
de  François) ,  résident  de  Fr.  àKaguse, 
s^appUqua  dans  Paris  h  Fétablissem.  de 
plusieurs  communautés  de  filles ,  cou» 
nues  alors  sous  le  nom  de  Filles  de  la 
ÏProvidence  et  de  NouueUes  converties. 
Cette  dame  m.  en  1657. 

POLAN  (  Amand) ,  tbéol.  protestant, 
né  à  Oppaw  en  Silésie,  Pan  i56i ,  m.  à 
Bâté  en  1610.  On  a  de  lui  :  des  Comment- 
taires  latins  sur  Ezéchiel ,  Daniel  et 
Osée  ;  des  Dissertations  ;  des  Thèses  ; 
des  Ecrits  de  controverse. 

POLÉMON  I"  ,  roi.de  Pont,  obtint  | 
ce  royaume  du  triumvir  Marc-Antoine  ; 
il  le  servit  de  toutes  ses  forces  dans  la 
guerre  contre  les  Partbes.  La  guerre  civile 
s'étant  allumée  entre  Octave  et  Marc- 
Antoine  ,  il  fit  marcher  des  troupes  au 
secours  de  son  protecteur.  Mais  la  bat. 
d'Actium  ayant  décidé  du  sort  et  de  la 
▼ie  d'Antoine  ,  Polémon  se  réconcilia 
avec  Octave  ,  qui  lui  donna  la  souve- 
raineté du  Bosphore,  qu'il  conserva  jus- 
qu'à sa  mort ,  arrivée  1  an  38  de  J.  C.  — 
Polémonll,  son  fils'",   lui  succéda  ,  et 
fut  reconnu  par  Temp.  Caligula.  i 

POLENTONE  (Seci^o),  cit.  dePa-  | 
doue  ,  m.  vers  l'an  i463  ',  est  auteur  de 

?lus.  ouvr. ,  entre  lesquels  on  distingue  : 
,usus  ebriorum ,  coméd.  en  prose  Tat. , 
€t  les  yies  de  Sénèauè  et  de  Pétrarque'^ 
irîais  la  plus  considérable  de  ses  product. 
est  intitulée  :  De  claris  grammaticis  , 
oratorihus  ,  ^oetis  ,  historicis  latinis  [ 
ad  PoUdorum  fiUum,  U  n'a  jamais  été  * 
iniprimé. 

POLI  (  Mart.) ,  né  à  Lacques  en  1661,  ' 
vint  h  Rome  se  perfect.  dans  la  connais^- 
«ance  des  métaux.   Ayant  trouvé  un  se- 
•crct  eoncemant  la  guerre  ,  il  vint  l'offri 
à  Louis  XlV.  €lc  prmce  loua ,  dit-on 


it  point  se  servir  du  secret,  préfé- 
Pintérét  du  genre  humain'  à  son 


voulut 

rant  1' 

intérêt  privé.  Ce  chimiste  ,  de  retour  en 
Italie,  en  1704,  fat  employé  par  Clé- 
ment XI  et  par  le  prince  Cibo  ,  duc  de 
Massa.  Il  revint  en  France  en  1713  ; 
Louis  XIV  l'engagea  à  faire  venir  en 
France  toute  sa  famille.  A  peine  fut- 
elle  arrivée ,  que  Poli  m.  en  1614.  On  a 
de  hii  une  Apologie  des  Acides ,  sous  ce 
litre  :  //  trionfo  degli  Aoidi. 


ne 

lanais  ,  d'où  il  prit 

s'attacha  tellement  au  dessin  et  autret 
parties  de  la  peinture ,  qu'il  s*acqait  bien- 
tôt une  gr..  réputat.  Là  plus  gr.  part,  de 
ses  ouvr.  est  peinte  à  fresque.  H  a  aussi 
beanc.  travaille  dans  un  genre  de  pein- 
ture qu'on  appelle  Sgrafito  on  Matuère 
égraSgnée.  Ses  Paysages  ^ni  très-esu- 
més  ,  ainsi  que  ses  Dessins.  Il  fut  assas- 
siné à  Messine  en  i54^- 

POLIER  DÉ  S.-GERMAIN  (  Ant. 
de  ) ,  né  à  Lausanne  en  170$ ,  m.  en  1 79J , 
a  publié  :  Du  Gouvernement  des  mœurs ^ 
Lausanne,  1784,  în-8°i  Coup-d'œiltuf 
ma  pairie ,  Lausanne,  1795  ,  in-8°. 

POLIER  (  Georges  de)  ,  profess.  de 
grec ,  de  morale  et  d'hébreu  à  Lausanne  ^ 
où  il  naquit  eu  167$ ,  a  écrit  :  Pensées 
chrétiennes^  l'-jl^'j/mS^^Systemaanti- 
quitatum  hebraïcarum  Rhetoriea  sacra  ; 
rfouueau  Testament  mis  en  catéchisme  ^ 
Amst.  1756 ,  6  vol.  in-8*'. 

I.  POLIGNAC  (Melchior  de) ,  naquit 
an  Puy-cn-Véhiy  en  1661.  Le  cardinal 
Bouillon  le  mena  à  Rome  en  1689 ,  et 
l'employa  en  diverses  négociations  in^ 
porUntes.  De  retour  h  Pans  ,  Louis  XIV 
l'envoya  en  ambass.  en  Pologne  en  1693, 
et  fil  élire  et  proclamer  roi  de  ce  royau- 
me* le  prince  de  Conti  en  1696  5  mais 
cette  élection  n'ayant  pas  eu  Hcil ,  il  fut 
obligé  de  revenir  en  France  ,  où  il  ar- 
riva en  1698.  Le  roi  l'exila  alors  à  son 
abhaye  de  Bonportj  mais  il  le  rappela 
h  la  cour  en  170a ,  et  le  nomma  auditeur 
de  Rote   en  1706.   Trois  ans  après ,  il 
l'envoya  plénipotent.  en  Hollande ,  avec 
le  maréchal  d'IJxelfes.  Il  fut  encore  plé- 
nipotentiaire aux  conférences  et  K  la  paix 
"d'Utrecht  en  1712  et  17 1 3.  Le  roi  lui 
obtint  la  même  année  le  chapeau  de  car- 
dinal ,  et  lui  donna  la  charge  de  mahre 
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éa  pape  Benoh  XIII^  et  îl  y  demetira  8 
anft  chargé  des  aSaii'es  de  France.  Il  fat 
nommé  archevêque  d^Auch  en  17^  9  c^C 
în.  à  ftris  en  l'j^i»  H  avait  été  reçu  de 
Pacad.  franc,  en  1704  9  de  celle  de« 
•ciences  en  i^iS ,  et  de  celle  des  b.-lett. 
en  I7r7*  On  a  de  ce  ca^rd.  un  poè'me  sous 
ce  titre  :  Anti-Lucfetius ,  seu  de  Deo 
et  JVcLlwrdj  lib/i  IX  y  publié  eu  1747  > 
în-8°  et  in-ia ,  trad,  en  franc,  par  Bon- 
gainville,  Paris  î749>  a  ▼ol»  in-8°.  Sa  Vie, 
par  le  P.  Faucher,  Paris,  1777,  a  vol. 

POUNIÈRE  (Rerre) ,  le  père  de  la 
t>hjsique  expérimentale  en  France ,  Pil- 
Instre  prédécess.  delNoUet ,  né  en  167 1, 
&  Coulonces  près  Vire ,  oii  U  m.  en  1734, 
a  publié  :  Des  Elément  de  Mathémati^ 
ques }  Des  Expériences  de  physique , 
1734)  a  vol.  iu-ia  ,  nouv.  édit.  i74ï* 

POLITI  (Adrien)  ,  littér.  du  17"  t. , 
est  au  t.  :  deî  Dizionario  Toseano,  eh'è 
abbreviatura  del  vocabolario  delta 
Crusca;  d'un*  apologia;  lettere;  d'un' 
discorso  délia  lingua  volgare  ;  «t  d^une 
Traduction  en  langue  Toscane  des  Œu- 
vres de  Tacite. 

POLITI  (  Alex.  )  ,  clerc  régulier  des 
écoles  pieuses,  né  à  Florence  en  1679, 
enseigna  la  rhétorique  ,  la  philos,  et  la 
théol.  à  Grénes.  En  1733,  il  fut  appelé 
Jl  Pise  pour  remplir  la  chaire  a^élo** 
quence,  oii  il  m.  >en  175a.  Un  de  ses 
ouvr.  les  plus  consid. ,  est  son  édit.  du 
Commentaire  d'Eustathe  sur  Homère  , 
avec  une  traduct.  lat.  et  des  notes,  3  vol. 
in-fol. ,  le  i*"",  en  1730  \  le  a®,  en  i73a  j 
et  le  3«  ,  en  1735. 

POLITIEN  (Angélus  Politiantps)  ,  ni 
Si  Monte-Puiciano  en  Toscane ,  en  1754. 
C'est  dii  nom  de  cette  ville ,  appdée  en 
latin  AfonS'Politianus  y  qu'il  forma  le 
sien  ^  car  il  s^appelait  auparavant  Ange 
Bassus.  Il  fut  profess.  des  langues  lat.  et 
erecque  à  Florence  ,  oii  il  m.  en  i494* 
Sa  Vie  a  été  publ.  par  Mencke  en  1736 , 
în-4?'  Parmi  sesouvr.,  on  distingue: 
lu'aistoire  latine  de  la  conjuration  des 
Pazzi ,  Florence  ,  1478 ,  in-4** ,  et  Na- 
ples ,  i;6o  ;  Une  Traduction  lat.  d'Hé- 
rodien  5  Un  livre  A^Epigrammes  grec- 


Sophie  ;  Un  Traité  de  la  colère  ;  Con^- 
mentaires  sur  les  Pandectes  de  Justi- 
nien  ;  Quatre  Poèmes  Bucoliques ,  ejt 
d'antres  ouvraees  latins  ^  Canzoni  a 
Ballo  con  quelle  di  Lorenzo  de'  Medici, 
Fircnze ,  i568  ,  in-4'*  j  Stanze  ,  i537 , 
in-ia ,  1759 ,  iii-3*^ ,  et  d^autres  Quyrage» 
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en  Ual.  On  a  donné  le  rec.  des  OEtû^res  da^ 
Politien  ^  Boloçne  ,  i494  >  '^'^^  *  «*  ^*~ 
nise ,  1498 ,  in-fol.  5  Lton ,  i55o ,  3-  toL 
in-8^  \  Bàle ,  i553 ,  in-fol. 

POLIZIANO  (  Antoine-Laurctit)  ,  de 
Monte-Pulciano  ,  a  donné  :  De  fisu  ^ 
ejusque  causis  et  effectihus  dilucide  ae 
philosophice  traetatisy  lihri  duo ,  Franc- 
fort, i6o5. 

POLLET  f  Franc.)  ,  jurîsc.  de  Douai, 
dans  le  16*  s. ,  a  laissé  une  Hist.  du  bar- 
reau de  Rome  ,  en  latin  >  in-8*. 

POLLIAG  (Jean  de),. se  distingua 
dans  le  i4®  »•  »  pa^  1*  fermeté  de  son  op- 
position k  Pautoritc  excessive  des  moines 
fnendians.  Jean  XXII  donna ,  en  i3aT  , 
nn  décret  par  lequel  il  condamna  le» 
opinions  de  Polliac. 

POLLICH  (Martin  ),  médecin,,  né  & 
MeUerstadten  Franconic,  m.  à  Wittem- 
berg  en  i5i3,  a  laissé  iResponsio  ad  super' 
addiios  errores  Simonis  Pistoris  de 
malo  franco  ,  Jjipsiae ,  i5oi ,  in-4*. 

POLIjIO  (  Claudius  ) ,  fut  disciple  dir 
stoïcien  Musonius  Rufus  ,  et  il  mit  par 
écrit  les  leçons  de  son  maître.  Il  faut 
distinguer  ce  Claudius  Pollio  de  Vale- 
rins  Pollio  ,  grammairien  d'Alexandrie, 
et  du  sophiste  Pollio  Trallianus. 

POLLION  ( Caïus-Asinias  Pollio), 
consul  et  orateur  romain ,  défit  les  Dal- 
mates,  et  servit  utilement  le  triumvir 
Marc-Antoine  durant  les  guerres  civiles. 
Virgile  et  Horace  ,  ses  amis  ,  en  parlenC 
avec  éloge.  Il  avait  fait  des  Tragédies  , 
des  Oraisons,  et  une  Histoire  en  17 
livres.  Il  m.  à  Frascaiî  à  80  ans,  l'au 
4«  de  J.  C. 

POLLNITZ  ou  PoKLLHiTZ  (Charles- 
Louis  ,  baron  de)  ,  né  près  de  Cologne, 
en  1693,  memb.  de  l'acad.  de  Berlin, 
a  publié,  en  1734  et  1738,  7  ou  8  vol. 
de  Mémoires  sur  les  différentes  cours 
de  l'Europe  :L'iïi««oirç  de  la  princesse 
de  Zell,  et  les  Amusemens  de  Spa  ,  4 
vol.  in-ia. 

POLLUCHE  (Daniel),  né  à  Orléans 
en  1689  ,  et  y  m.  en  1768.  On  a  de  lui: 
Des  Dissertations  sur  la  PuceOe  d^Or^ 
léans  ;  des  Remarques  historiques  sur  la 
description  de  la  ville  d'Orléans  ,  par 
D.  Toussaints-du-Plessis,  Orléans  i^36, 
in-8*^,  réimpr.  ,  en  1778,  sous  le  titre 
à-Essais  historiques 

POLTROT  DE  MEIE  (Jcaa),  gen- 
tilhomme de  l'Angoumois,  embrassa  la 
reÛg.  protest.yCt  devint  un  de  ses  plosar- 
dens  partisans.  Irrité  des  succès  de  Fran- 
çois ,  duc  de  Guise ,  il  assassina  ceprînee 
êo  i563  ;  prè#  d'Oriéan»:  Ayvxl  M  •$- 
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fhéf  il  fiit  condamne ,  par  attét  dû  pat- 
lement  »  il  eue  tiré  à  quatre  cberaux  et 
ëcartel^ 

POLVEREL  ,  aToc. ,  •yndic  desëtau 
de  Navarre ,  transmit  ,  en  1789 ,  le  vœu 
des  IVavarrois  pour  leur  re'union  à  la 
France ,  et  fut  nommé  ,  eu  1791 ,  accu- 
sateur public  du  1^'  arrondiss.  de  Paris. 
Louis  XVI  le  nomma  commiks.  à  Saint 
Domingue  avec  Santhonaz  ,  pour  y  faire 
exécuter  les  de'crets  et  remplacer  les 
cummiss.  Koume ,  Mirbeck  etSt.-Léger. 
n  fut  dénoncé  par  les  colons. déportés , 
et  décrété  d'accusation.  Le  3i  déc.  de 
ta  même  année,  il  fut  mis  hors  la  loi. 
Cependant  après  le  9  Iherm. ,  Polverel 
obtint  sa  liberté  provisoire  ;  la  conv. 
nat.  décréta  qu'il  serait  entendu  contra- 
dictoirement  avec  Santbonax  et  les  co- 
lons :  mais  Polverel  m.  pendanf  le  cours 
de  l'instmct.  On  a  de  lui  des  Mémoires 
et  un  Tmbleau  de  la  Constitution  du 
royaume  de  Nayarre ,  et  de  ses  rapports 
iH^ec  la  France  f  f^SQ' 

il.  POLUS  ou  Pool  (Ren.)  ,  proche 
parent  des  rois  Henri  Vil  et  Edouard  IV, 
Tké  en  14^9  ^^^  ^^  ^^"  hommes  les  plus 
éloquens  de  son  s.  Henri  VIII  eut  pour 
lui  une  amitié  et  une  estime  distinguée^. 
Biais  Polus  ayant  écrit  avec  peu  de  mé- 
nagement contre  son  changem.  4e  relig. , 
ce  prince  le  persécuta  ,  lui,  ses  parens 
et  aiàis,  fit  mettre  à  m«  sa  mère ,  et  mit 
«nfia  sa  propre  tête  à  pris.  Le  pape  , 
Paul  III,  qui  Pavait  fait  card.  en  i536, 
lui  donna  des  gardes.  Apres  avoir  été  em- 
ployé daus  diverses  légations  et  avoir  pré- 
side au  concile  île  Trente .  il  retourna  en 
^oglet.  sous  le  règne  de  la  reine  Marie. 
Cetiie  princ.  le  fitarchev»  de  Gartorbéry  et 
présid.  du  cons.  royal  \  m.  à  Lond.  en 
f55B.  On  a  de  XmTraité  de  T  Unité  ecclé- 
ëiasiique  ^  Rome,  in  •fol.  ^  Traité  sur  le 
pouvoir  du  souverain  pontife ,  Louvatn  , 
i5^,  în-fol.^  Un  autre  du  Concile }  Un 
Mecueil  des  statuts  «  qu^il  fit  étant  lépt 
«n  Anglet,  ;  Plusieurs  Lettres  ,  Brescia  , 

'744  «^'7^^^  4  ^^'  >""4''-  -Sa  Vie  a  été 
écrite  en  italien  par  BeecateUi,  arcfaev. 
de  Kaguse,  et  trad.  en  latin.  Thomas 
l^iiUpsa  aussi  écrit  sa  vif  en  anglais. 

POL\BE(mythoi.  ),  roi  de  Corin- 
the  ^  recul  dans  sa  cour  Œdipe  au  ber- 
ceau ;  oomn^e  il  n'avait  point  d'enfant , 
il  Tadopta  et  lui  servit  de  père. 

POLYBE ,  n^  ^  Méfçalopolis  ,  ville  <ii 
Péloponnèse  dans  l'Arcadie,  vint  au 
monde  wers  l'an  «o3  av.  J,  C.  Son  père 
Lycortas  était  chef  de  la  république  des 
Achéens.  Polybe  fut  eAvoyé  en  ambass. 
à  &OJ|EU  f  oh  if  contracta  «oe  étroite  jimi- 
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tîé  ayec  Scipion  et  Fabius.  Polybe  m, 
dans  sa  patrie  l'an  lat  av.  J.  C .  De  tous 
ses  onvr.  nous  ne  possédons  au' une  part, 
de  son  Histoire  universelle  j  eue  fut  écri  to 
à  Rome  en  grec.  Elle  était  renfermée  en 
40  livres  dont  il  ne  reste  que  les  5  prem. 
Nons  avons  des  firagmens  assez  considér. 
des  19  Hvres  sniv.  On  les  trouve  dans  le 
Recueil  de  Henri  de  Valois.  Le  chef,  da 
Folard  a  donné  un  Commentaire  sur  cet 
aut. ,  1777 ,  6  vol.  10-4".  avec  une  Tra- 
duction par  Dom  lliuillief.  La  prem. 
édition  de  Polybe  est  de  Rome,  i^n'S, 
in-foU  Les  meilleures  sont  celles  de  Ca- 
saubon ,  Paris ,  1609 ,  in-fol.  ^  et  Amst. , 
1670  .  Cum  notis  variorum  ,  3  v.  in-b^* 
J.  ScWei^œuser  en  a  donné  une  édit. 
h  Strasbourg  ,  en  &  vol* ,  faisant ,  avec 
le  Lexiconpoljrhianum,  9  tomes ,  i'}^" 
-1795 ,  in-fio. 

POLYBE  deCo»,  cel.  méd. ,  diseiple 
et  gendre  d'Hippocrate.  On  le  dit  aussi 
aut.  des  Moyens  de  conserver  la  santé 
des  maladies;  De  la  nature  de  la  se- 
mence, trad.  en  lat.  par  Albanus  To- 
rinns,  Bâle,   1544»  ii^-^^- 

POLY  CARPE ,  év.  de  Smyme,  dis- 
ciple de  Saint-Jean  l'évangéliste ,  prenaic 
soin  de  toutes  les  égl.  d'Asie.  Il  fit  un 
voyage  à  Rome  vers  Tan  160  de  J.  Cir» 

f>our  conférer  avec  le  pape  Anicet  sur 
e  joiu*  de  la  célébration  de  la  Pâque  i 
Question  qui  fut  agitée  depuis,,  avee 
eaucoup  de  chaleur ,  sous  le  pape  Vic- 
tor. Il  m.  pour  la  foi  de  J.  C.  vers  Tait 
166.  Il  ne  nous  reste  de  St«  Polycarpe 
qu'une  tevXe  Epitre  ^  écrite  aux  Philip- 
piens. 

POLYCLÈTE  d'Aacos,  fam.  sculp. 
L'an  de  ses  chefs-d'œuvre  était  la  statue 
de  Junon ,  en  or  et  en  ivoire.  Hercule 
tuant  l'Hydre  de  Lerne  ;  la  statue,  de 
Jupiter-méUchius  ,  en  marbre  bianc  ; 
celle  à'Alcibiade,  de  F'énus,  et  de  beau- 
coup d^autres  divinités. 

POLYCRATE ,  tyran  de  Saraos ,  vecs 
Tan  532  av.  J.  C,  régna  d'abord  avec 
un  bonheur  extraordinaire  j  mais  dana 
la  suite,  Oronte,  ^ouv,  de  Sardes,  le 
surprit  et  le  fit  crucifier,  vers  I'ûny5a4 
avant  J.  C. 

POLYDAMAS,  fam.  athlète,  qui 
étrangla  un  lion  sut  le  Mont-Olympe. 
Il  soulevait ,  dit-on ,  avec  sa  main ,  le 
taureau  le  plus  furieux  ,  et  ari;était  à 
la  course ,  un  char  tratné  par  les  'plus 
vigoureux  chevaux  ;  maïs  ii  fut  écrasé 
sous  un  rocher  qu'il  s'était  vanté  de  pou- 
voir soutenir. 

POLYDE  (mythol.) ,  méd.  fam.  dans 
la  fi^blf  )  cesiOscUa  Crl«*t2cn$,  fils  de  Mi^ 
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nos,  avec  une  herbe  dont  il  arait  appri» 
rasage  d  an  dragon  qui ,  par  son  moyen , 
tvaii  rendu  la  tîc  à  un  autre  dragon. 

POLYDECTE  (mythol.  ),  petit-fihi 
de  Neptune,  roi  de  l'île  de  Seriphe; 
une  des  Cyclade»,  fut  cbangëc  en  pierre 
par  Persee ,  fils  de  Jupicer. 

^2i^.^?^¥  («»yt»'«>0,  fil»  àe  Priam 
et  dHecube,  foi  confia  à  Polymnestor 
qui,  après  la  prise  de  Troye,  le  massacre 
pour  s'emparer  des  richesses  que  Priam 
avait  misés  en  dépôt  chez  lui.  —  Priam 
avait  un  autre  fils ,  nommé  aussi  Polt- 
»ORE,  qui  fut  tué  car  Achille.—  Il  y 
eut  encore  deux  princes  de  ce  nom , 
run  fils  de  Cadmus ,  et  l'autre  fils 
d'Hippomëdon. 

POLYDORE-VIRGILE,  né  h  Urbin, 
en  Itahe ,  passa  en  Angl.  oïl  il  fut  fait 
arch.  de  Wells  j  il  retourna  ensuite  eu 
Italie,  oii  il  m.  en  i555.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  Histoire  d'jingleterre  ,  qui 
va  Jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Henri  Vil: 
Bâle ,  i534 ,  in-fol.  Deinventoribus  re- 
rww  ,  en  8  liv. ,  Amst.  ,  1671  ,  in-ia  ; 
Traites  des  prodiges^  Bâle,  i534,in-fol.: 
«f  »  Corrections  sur  Gildas  ;  un  recueil 
d  Adages  du  de  Prouerhes, 

POLYEN(Poly«nus),  écriv.  de  Ma- 
cédoine ,  cél.  par  un  Recueil  de  Stra- 
tagèmes qVil  dédia  aux  emp.  Antonin 
«t  Verus,^ansles  tems  qu'ils  faisaient 
la  guerre  aux  Partheç.  On  a  plus.  édit. 
de  cet  ouv.  en  grec  et  en  lat.  Il  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  Poltew  ,  dont 
on  a  quelques  épigrames  grecq.  insérées 
dans  le  prem.  liv.  de  l'anthologie. 

POLYLEUCTE,  cél.  martyr  de  Mé- 
Jitme  en  Arménie,  dans. le  3«  s.  Il  est 
le  sujet  d'une  des  belles  tragédies  de 
Corneille. 

POLYGNOTE ,  peint,  gr.  de  Thase, 
«e  septentrionale  de  la  mer  Egée ,  qui 
florissait  vers  l'an  4aa  avant  J.  C. ,  se 
rendu  cél.  par  les  peintures  dont  il  orna 
jn  portique  d'Athènes.  Ses  tableaux 
formaient  une  suite  qui  renfermait  les 
prrncip.  événemens  de  Troyes.  Le  i" 
Il  oujrit  la  bouche  à  ses  personnages, 
et  j  figura  des  dents. 

•1.?^  c^^9?^  i?>ytHol.  ) ,  fils  de  Pro- 
tbee.  Son  i^ère  Télégone  et  lui  furent 
tués  par  Herchle,  qu'ils  avaient  osé  pro- 
voquer à  la  lutte.  * 

POLYMESTOK  ou  Poitmitestor 
f  mythol.  )  ,  roi  de  Thrace,  le  plus  avare 
et  le  plus  cruel  de  tous  les  hommes, 
«écube  lui  creva  les  yeux  pour  le  punir 
d'avoir  tué  Polydore. 

POLYMOTSTE,  poètemusic.  de  Co- 
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lonhon ,  ville  d'Iotiie.  Wuterqac  lui  a!- 

I^^i""'  /?*"?P'''***°''  ^"  «»"  ^^  flûte, 
appelés  Orthiens,  auxquels  U  ioigniii; 

la  musique  vocale.  Avant  lui  ,  Sn  les 
içuaii  sans  accompagnement  de  la  voix  - 
U  adopta  une  poésie  conforme  an  rv- 
thme,  qm  secbantait  h  Poctave  de  l'ii». 
trument. 

thol.  ),  l'une  des  neuf  Muses ,  filfe  de 
tehVri'q^:.'''^'""^^'  P'^'^«* 

POLYMUS  (mythologie),  grec  oui 
montra  le  chemin  L  enfL^i  iL^ehu^ 

lorsqu'il  y  descendit  pour  en  tirer  Sel 
melee  sa  mère. 

POLYPHÊME    (mythol.),    fiu  de 
Neptune  et  de  la  n^mjhe  Tfciosa  ,  roi 
des  cycmpes   d'une  grandeur  démesurée 
Il  n'avait  qu'un  œil  au  milieu  du  front 
«  ne  se  nourrissait  que  de  chair  hu- 

PHÔlYPHONTE  (  mythol.  )  ,  tyran 
deMessène  ,  fut  tué  par  Théléphon  f  fils 
de  Cresphonte  ^t  de  Mérope,  qui  avait 
échappé  à  sa  fureur,  lorsquSn  iurpant 
le  trône  il  massacra  tons  les  prince»  de 
la  maison  royale. 

et  d  Hecube ,  fut  immolée  par  les  Grecs 
sur  le  tombeau  d'Achille. 

POLYXO  (mythol),  prêtresse  d'An- 
poUon  dans  hltf  de  Lemnos.  _I1  y  eut 
une  antre  Poltxo  ,  femme  de  Tlépo- 
mèle  qui  fit  pendre  Hélène,  p^ce 
qu  elle  avait  été  cause  de  la  guerre  de 
iroye  ,  ou  son  époux  avait  été  tue' 

rZ?^^n^  (Sébast..Joseph  Ci^rvalho 
comte  d  Oeyras,  marquis  de),  né  en  1609a 
Soure ,  bourg  du  Portugal.  Après  la  ^rt 
de  Jean  V .  arrivée  le  3o  juillet  inSo  ,  il 
tut  nommé  par  le  nouveau  roi  Jos^h  I^r 
w7n.A^f'*  ,*ff«'>e8  étrangères,  %t  eoi 
bientôt  la  plus  grande  part  k  l'adminisi. 
Ce  ministre  s'occupa  dWrd  à  rétablir 
la  marine,  à  encourager  l'agricnl  t.  et  les 
manufactures  j  il  fit  rendre  plus,  lois  et 
ordonnances  en  faveur  du  commerce  A 
1  époque  du  tremblement  de  terre  qui 
bouleversa  Lisbonne  en  1755,  il  rassura 
les  citoyens,  secourut  les  blc^^t  s.  pour- 
vut aux  subsistances,  fit  tirer  du  iilien 
des  décombres  les  efi'ets  précieux  ,  et  fit 
sortir  cette  ville  immenfe  de  sesVuiues 
?.f  i  ^1?*"*'«°»  <1«»  édifices  écroulé. 
ou  ébranles ,  et  par  la  construction  d'un 
grand  nombre  d'autres,  fl  s'empara  in- 
sensiblement de  toute  la  confiance  da 
roi,  mais  son  despotisme  et  sa  haotenr 
lui  attirèrent  une  toute  d'enneaui.  Qœl- 
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^es  grancis  conspirèrent  contre  lai  et 
contre  le  roî.Tou»  ceux  qui  furent  »oup- 
connt^s  d'être  entre*  dans  ce  complot, 
perdirent  la  vie.  Joseph  F*",  e'tant  mort 
en  1777  ,  Pombal  fut  exilé  dans  une  de 
«es  terres/ily  m.  en  1781.  On  a  publié 
h  Ly<»n,  en  178} ,  en  4  ▼«!•  »"  ">  1«» 
Aïémoires  du  Marquis  de  PombaL 

POMERANCIO  (Chréi.Rocalli,dit), 
ni  \  Poméranirc  en  Toscane,  ra.  à 
Rome  en  \ùx6,  peignit  au  Vatican  la  cha- 
pelle clémentine  ,  oit  il  représenta  la 
{>anition  d^Ananie  et  de  Sai>hira.  Dans 
Vgl.  de  Saint-Philippe  de  Nérî ,  à  Na- 
Eles,  on  voyait,  de  lui ,  un  tableau  sur 
i  nativité  de  J.  G. 
POMÈRt:  (Julien) ,  né  dans  la  Mau- 
ritanie ,  passa  dans  les  Gaules ,  où  il 
enseigna  la  rhéloiique.  Il  vivait  encore 
en  4g6  :  il  est  aut  du  livre  De  la  vie 
contemplative  on  des  f^ertus  et  des 
Priées  j  qu'on  a  attribué  à  St.- Prosper. 

POMET  (Pierre)  ,  né  en  i658  ,  mar- 
chand dioî>uiste,  à  Paris,  rassembla  de 
.  tous  les  pays  ,.  les  drogues  de  toute  es- 

Sèce.  11  nt  les  démonstrations  du  son 
roguier  au  jardin  du  roi ,  et  donna  le 
catalogue  de  toutes  les  drogues  conte- 
nues dans  son  magasin,  -et  une  liste  de 
toutes  les  raretés  de  son  cabinet.  Il  se 
proposait  d'en  publier  la  descript. ,  lors- 
qu'il m.  en  lôgg.  On  a  de  lui  :  tiis' 
toire générale  des  Drogues,  Paris,  1735, 
3  vol.  in-4o,  publiée  par  son  fils.  Elle  avait 
déjà  paru  en  1694  t  in-fol. 

PO  ME  Y  (  François) ,  Jésuite,  préfet 
des  basses  classes  à  Lyon  ,  oii  il  m.  en 
1G73.  Sesprincip.  ouv.  sont  :  Diction' 
naire  J*'ranquis' Latin  ,  inr4''  j  JF'los  la^^ 
tinitalis ,  in-ia;  Indiculus  uniuersalis  , 
français  et  lat.  ;  des  Colloques  scolas- 
tiques  et  moraux;  Libiiina  on  Traité 
des  Funérailles  des  Anciens ,  en  lat.  | 
Ly<ni  9  1659,  '***"•'*  i  **"  Traité  des  par- 
ticules ,  en  français  j  Panthœum  mys" 
ticum  ,  seu  Fabnlosà  deorum  historia , 
Ulrecht,  1697,  in-i3i  avec  fig< ,  trad. 
en  fr*  par  M.  du  Manant ,  sous  ee  titre  : 
Méthode  pour  apprendre  l'Histoire  des 
Jaux  dieux  de  l  antiquité  ou  le  Pan^ 
théon  mystique^  Parts^  i?^^?  Sfovus 
rethoricœ  candidatus  ,   in-ia. 

POMIUS  on  POMA  (Joseph),  né 
en  i565,  en  Sicile,  pratiqua  la  méd. 
à  Palerme  oh  il  m.  en  r(iao.  Ses  onv. 
sont  :  De  eurandis  febribus  putri'iis 
ars  medica  ,  Panormi ,  i6o3 ,  in-4°  j 
Çuando  in  febribus  putridis  medican^ 
^um?  efr.,  ibid. ,  i6o5,  in-4°. 

POMMERAÏE(dom  J.-FrO,bénéd. , 
né  À  Ronen  en  1617 ,  m.  en  1687.  Ses 
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princîp.  onT.  sont  ;  /histoire  de  Pabbaye 
de  Suint-  Ouen  de  H^uen  ,  et  celles  de 
Stdnt-Amand  et  de  Sainte-  Catherine , 
de  la  même  ville  ,  i66a  ,  in-fol.  ;  VHis" 
loire  des  archevêques  de  Rouen  ,  1 667  , 
in-fol  }  Histoire  de  la  cathédrale  de 
Rouen,  iTi-Si'*  \  un  Retueil des  comiles 
et  synodes  île  Rouen ,  1667  in-^" ,  ;  Pra-» 
tique  journalière  de  Vaumône^  in-ia« 

POMONE  (mythol.  ),  nymphr  du 
Latium  ,  revivre  comme  la  déesse  des  jar- 
dins et  des  fruits. 

POMPA OOUR,  {voyez  Poissoh.) 
POMPÉE  LE  Grand  (Cw.  PoMPéiut 
Magnos),   (ils  de  Pompée-Strabon  et 
d<*  Luctiia  ,  d'une  fam.  noble,   né  l'an 
106,  av.  J.  C-,  apprit  le  métier  de  la 
jçuerre ,  sons  son  p^re  qui  était  un  gr«. 
capit.  Des  l'âgo  de  a3  ans ,  il  leva  de  son 
chrf ,  trois  légions,  qu'il  mena  h  Sylla, 
Trois  ans  après   il    reprit  la  Sicile  et 
l'Afrique  sur  les  proscrits  et  mérita  les 
honneurs  du  triomphe,  81  ans  av.  J.  C. 
Après  la  mort  de  c>ylla  ,  il  obligea  Lé- 
pidus  de  sortir  de  Rome ,  et  porta  la 
guerre  en  Esp.  contre  Scrtorîus.  Cette 
guerre  étant  heureusement  terminée,  il 
triompha  une  seconde  fois,  l'an  73  av* 
J.  G.  J  il  fut  éXfà  consul  quelque  temt 
après.  Pompée  rétablit  pendant  son  con« 
sulat,  la  puissance  des  tribuns;  citer- 
mina  les  pirates  ;  remporta  de  gr.  avan- 
tages contre  Tigrane  et  contre^.Mîtliri- 
datc;  pénétra  par  ses  victoires  dans  la 
Médie  ,  dans  l'Albanie  et  dans  l'Ibérie  ; 
soumit  les  Coques  ,  les  Achéens  et  le» 
Juifs  ;  et  retourna  en  Italie  avec  pins  do 
puissance  et   de  grandenr ,   que  ni  les 
Romains  ni  lui-même  n'auraient  osé  l'es- 
pérer. Ayant   congédié  ses  troupes,  il 
rentra  dans  Rome  en  homme  privé  et  en 
simple  citoyen.  Cette  modestie  ,  après 
tant  de  succès ,  lui  gagna  tous  les  cœurs, 
II  triompha  pendant   trois  jours,  avec 
une  magnificence  qui  le  flatta  moins  que 
les  acclamations  du  peuple.  Sa  gloire 
lui  fit   des  ennemis  et  des  envieiix.  11 
s'unit  h  Crassus  et  h  César  pour  les  re- 
pousser.   Tous  les  trois  jurèrent  de  se 
servir  mntiieUement  ;  Julie ,  fille  de  Cé- 
sar, que  Ponmée  épousa,  fut  le  lien  de 
cette  union.  Ces  deux  grands  hommes , 
unis  par  le  sang  et  la  politique  et  sou- 
tenus par  Crassus  ,  formèrent  ce  que  l^s 
histor.  appellent  le  premier  tnumwirat , 
vers  l'an  60  av.  J.  C.  Mais  Julie  et  Cras- 
sus étant  morts,  Pompée  se  fit  d«mner 
le  gouv.  d'Espagne  ,  et  voulut  que  César 

Ïuittât  le  gouvern.  des  armées  dans  les 
raules  pour  venir  à  Rome  en  simple 
particulier ,  demander  le  consulat.  César 
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refusa  d^obëir  et  la  guerre  fut  declarce. 
César  se  présenta  bientôt  pour  le  com- 
battre j  Pompée  se  retira  de  Rome  avec 
les  consuls  ,  et  se  renferma  dans  Brindes , 
d*où  il  passa  bientôt  dans  la  Grèce.  César 
le  suivit,  mais  Pompée  évita  d'en  venir 
à  une  action  décisive  :  son  adversaire  prit 
la  résolution  de  Tenfermer  dans  ses  li- 

Snes,  et  en  vint  à  bout.  Pompée ,  menacé  . 
les  dernières  ezttémités,  attaque  les  li- 
gnes et  les  forces.  Il  y  ent  bientôt  une 
nouvelle  bat.  àPharsale,  l*an  48  av.  J.  C^ 
Après  cette  victoire  si  fatale  h  la  liberté 
des  Rom.,  Pompée  se  sauva  en  Egypte, 
où  le  roi  Ptolémée  le  fit  poignarder. 
Ainsi  périt  ce  gr.  bdmme ,  à  rage  de 
58  ans ,  après  avoir  été  trois  fois  consul , 
et  avoir  triompbé  de  l'Asie  ,  de  l'A- 
frique et  de  PÉurope.  César  ,  à  qui  on 
porta  sa  tête,  versa  des  larmes  sur  le 
sort  de  son  rival,  et  lui  fit  élever  un 
tombeau. 

POMPÉE  (  Gif Eîus  et  Sextus  ) ,  fils 
du  précéd. ,  avaient  mis  une  puissante 
armée  en  campagne,  lorsque  leur  père 
leur  fut  enlevé.  César  les  poursuivit  en 
Espaane,  et  les  défit  dans  la  bataille  de 
Hunoa,  Tan  4^  av.  J.  C.  Cnéïus  y  fut 
tué,  et  Sextus  son  cadet  se  rendit  maître 
de  la  Sicile,  où  sa  domination  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Il  perdit,  dans 
un  combat  sur  mer ,  la  flotte  dont  il 
était  le  maître ,  et  fut  entièrement  défait 
par  Auguste  et  Lépide.  U  passa  en  Asie 
avec  sept  vaisseaux  seulement ,  et  se  re- 
tira en  Arménie  où  Antoine  lui  fitdonnei 
la  mort ,   Tan  35  av.  J.  C. 

POMPE!  (le  comte  Albert),  de  Vé- 
rone ,  qui  florissait  dans  le  17®  s.  a  écrit  : 
jirchisofia  délia  quiète  et  del  moto  libri 
tre,  VÀone,  16375  Esame  delC  onore 
caualleresco  ridotto  alla  condizione  de' 
tempi  presenti ,  Venise ,  i6a5. 

POMPEI  (Jérôme),  gentîlh.  de  Vé- 
rone ,  né  en  1 73 1 ,  et  m.  en  1 788 ,  est  aut. 
de  plus.  onv.  dont  les  princip.  sont  ; 
Canzoni  pasiorali  con  cucurti  /dillj  di 
tTeocrito  e  di  Mosco ,  tradotii  in  versi 
italiani,  Vérone,  1764,  iW-8^  j  Iper- 
Wfiestra  y  trag.,  Vérone,  1767;  Cal- 
liroe,  trag. ,  Vérone ,  176^)5  les  y  les  des 
hommes  illustres  de  Plutarque ,  trad. 
en  langue  Vulgaire,  Vérone,  1773,  4 
vol.  în-4®f  Naples  ,  1784  i  Nuove  Can- 
zoni  pastorali ,  Ode ,  Sonet ti ,  tradu- 
»ioni,  etc.  Vérone,  1779,  etc. 

POMPEI  (  le  comte  Alexandre  )  ,  né 
Il  Vérone  en  1706,  où  il  m.  en  1772, 
a  publié  :  I^i  cinque  ordlni  dcW  arcki^ 
f^itura  ciyUc  di  Michèle  Sa.i  mi^heli, 
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descritti  epuhlicatip  etc. ,  Vérone,  l'J^S, 
in^^folio. 

POMPEIA,  fille  de  Quintns  Pompée, 
3^  femme  de  Jules-César  ,  fut  mariée  à 
ce  beros  après  la  mort  de  Cornélie  j  mais 
son  époux  la  répudia  bientôt  après ,  la 
soupçonnant  d'avoir  eu  commerce  avec 
Clodius. 

POMPÉIEN ,  simple  chevalier  romain 
d* An tiocbe,  parvint,  par  son  courage, 
aux  prem.  emplois  de  la  républ.  et  au 
consulat.  II  se  distingua  dans  la  guerre 
des  Marcomans  ,  et  donna  de  bons  con^ 
seils  h  son  beau-frère,  Temp.  Commode, 
qui  n'en  profita  point. 

POMPIGNAN  (  Jean-Jacq.-Nicc^laa 
LcFKÀirCf  marquis  de),  membre  deTa- 
cad.  fr.,  né  k  Montauban  en  1709,  occupa 
d'a|3ord  une  cbargo  d'avocat  gén.  à  la 
cour  des  aides  de  Montsnban,  et  succéda 
k  son  pète  et  k  son  ondje  dans  la  prem. 
présidence  du  même  tribunal.  Son  goùc 
pour  la  retraite  et  l'étude  l'engagea  bien*  ' 
tôt  à  renoncer  aux  fonctions  de  la  m»" 
giscrature.  Il  débuta  sur  la  scène  tragique 
par  sa  pièce  de  Didon ,  jouée  en  1734  « 
et  qui  est  restée  au  théâtre.  Le  discôm  s 
de  réception  qu'il  prononça  à  l'académ., 
souleva  contre  Ini  tout  le  parti  philoso- 
phique qui ,  aux  plaisanteries  et  aux  sar- 
casmes ,  mêla  les  reproches  les  plus  gra- 
ves. Dégoûté  de  Pans  par  tontes  les  tra- 
casseries qu'on  lui  suscitait ,  il  se  retira 
dans  sa  terre  de  Pompignan ,  où  il  m.  ea 
1784*  Ses  ouvr.  ont  été  recueillis  dans  la 
même  année  ,  en  6  vol.  in -8°. 

POMPIGNAN  (  Jean -George  Le- 
FRANc  de)  ,  archev.  de  Vienne,  frère  da 
précéd*,  né  k  Montauban  en  171 5.  £n 
1989,  la  province  de  Dauphîné  le  députa 
à  l'assemblée  constituante,  et  le  aomin 
il  y  conduisit  la  majorité  du  clergé  oans 
la  chambre  du  tiers-état.  Bientôt  après  it 
entra  nu  conseil ,  et  devint  ministre  de 
la  feuille  des  bénéfices.  H  m.  à  Paris  en 
1790.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouv. 
sur  1.1  religion,  dont  les  princip.  sont 
dirigés  contre  l'incrédulité. 

POMPONACE  (Pierre) ,  né  5  Man- 
tone  en  i46a,en6eipnia  la  philosophie  à 
Padoue  et  en  plus,  antres  villes  d''italic. 
Son  livre  De immortalitateanimœ,'Bolo^ 
gnc,  i5i6et  1534»  in-fi,  fut  vivement 
attaqué.  Son  livre  De  Incantatiombus  , 
Bâle,  i556,  in-8°,  n'excita  pas  moins  de 
rumeur  :  on' le  mit  k  l'index.  On  place 
la  mort  de  ce  philosophe  on  i536.  Set 
ouvr.  pliilosoph. ,  reç.  &  Venise  en  i5a5, 
in-fol. ,  sons  ce  titre  :  Pétri  Pompottatii 
opéra  omnia  philosophiea. 

POMPONIUS-MELA,  géographe  de 
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Meliaria ,  dans  le  rojanma  de  Grenade  , 
flor.  dans  lé  i***  s.  de  Téglise  ,  et  a  pub. 
une  Ge'ographie  intit.  :  De  situ  orbis  , 
en  3  iiv.  impr.  pour  laprem*  fois  à  Se- 
sise,  en  i47o>  în-8°  :  ily^en  a  eudepùie 
un  gr.  nombre  d'^dit.  et  de  tradnct. 

POMPONIUS-SECUNDUS  (  P.  ;, 
poète  latin ,  consul  fan  40  de  J.  C. ,  'avait 
tait  plusieurs  Tragédies,  dont  Pline  et 
Qumtilien  font  reloge 

POMPONIUS-LAEIUS  (J^Kus), 
nomme'  mal  h  propos  Pierre  dcj2alabre  » 
W  en  r4o5 ,  à  Amendolara^d^ns  la  haute 
Calabre,  vint  de  bonne  bi^ure  h  Rome  , 
où  ses  talens  le  firent  distinguer  :  mais 
ayant  dtë  faussement  accuse^  avec  d  autres 
•avans  d'avoir  conjuré  contre  le  pape 
Paul  II ,  il  se  retira  à  Veaisiè.  Aprcsla 
«non  du  pontife,  il  revint  à  Rome  ,  oii 
il  vécnt  en  philosophe,  suspect  d'incré* 
duiitd.  11  cbdngea  d'opinion  et  m.  chrë- 
tiennemcnt  en  149^.  il  a  pub.  :  Abrégé 
tie  lavie'des  Césars,  depuis  la  mortftes 
Cxordiens  }usqu*h  Jùstinieo  III,  i588, 
in-fol.;  un  Iiv.  De  exortu  Mahumedis  ; 
un  antre  Des  Magistrats  romains, V Ar'in , 
i54g,in-4'*;  De  sacerdotiis,  de  legibus; 
De  romance  urbis  vetustate,  Romv,  i5i5, 
in-4**  )  f^ita  Statiipoetœ  et  patris  ejus; 
J}e  arte  graniniaticd ,  i/fi^ ,  in-4°  j  des 
JEdit.  chfsâalluste ,  de  Pline  le  jeune ,  et 
de  quelques  écrits  de  Gicéron  ;  des  Cam'- 
mentaires  sur  Quintilien ,  sur  Golu* 
melie ,  sur  Virgile ,  etc.,  etc. 


PONA  (Jean-Bapt.),  m.  à  Ve'ronne 
i  patrie  en  i588,  estant,  de  :  Diatriba 
de  rébus  philosophicis ,  Venise,  1690; 
de  Poésies  latines  ;  d'une  pastorale  in- 
titulée :  H  Tirreno,  etc. 

PONA  (Jean),  apotb.Me  Vérone,  qui 
vlv.  dans  le  i6«  s. ,  a  écrit  :  Plantœ,  seu, 
simpticia  quœ  in  Baldo  monte  et  in  via 
ad  Baldum  reperiuntur ,  cum  iconibus  , 
Veron»,  iSgS,  in-4°;  Antverpia,  1601, 
in-fol.}  irad.tîn  italien.  1617,  in-A*»,  fig.j 
Delvero  balsamo  degli  antichi,  Venise, 
1623 ,  în-40. 

PONA  (François),  méd.  ,  né  à  Vé- 
rone en  ï594>  historiogr.  de  l'cmp.  Fer- 
dinand 111 ,  cl  m.  vcis  i65a.  On  a  de 
lui  :  Medicinœ  anlmoy  Vérone,  i6at), 
în-4*  i  lidtiLucerna  di  Eureta  Misoscolo, 
1637  ,  rn-4°  4  AccademicO'Medica  Sa- 
turnalia,  Vérone,  i65'2  ,  in-8**  f  L'Or- 
mondo  ,  Vérone,  i635,  in-4°-  c^cst  un 
roman  ;  La  MessaUna^  in-i®  >  roman  ; 
<les  Tragédies  el  des  Comédies  ;  la  Ga- 
leria  délie  Donne  celebri ,  1641  *  in*-i3; 
VAdamo ,  pnëma,  1664 >  in-ié» 

POWCÈ  (  Jacquio),  scnipt.  français 
(lifttingtié,  sons  les  règnes  de Tcancois  II; 
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'de  ChikVles  IXet  de  Henri  III.  Il  y  avait 
plus,  de  ses  ouvr.  aux  Gélestins  de  Paris, 
que  Ton  voit  aujourd'hui  au  mnse'e  det 

.  Monumens  français. 

PONCE  Trébati  (Paul),  florentin, 
vint  en  France  vers  Tan  i5oo,  sous  la 
règne  de  Louis  Xll,  dont  il  fut  le  scolpt. 
.11  se  distingua  parti culièrem.  dansTexé- 
cution  du  tombeau  en  marbre  de  ce 
prince  ,  dont  il  fut  chargé  par  Fran- 
çois I«'.  Ce  monument,  élevé  dans  Tabb. 
de  St-.Denis,  se  voit  au  musée  des  Mouu« 
mens  français. 

V.  POTTCE  (Nicol.) ,  grav. ,  né  à  Pari» 
en  1746 ,  a  gravé ,,  d'après  Cochin  ,  tes 
vignettes  de  l'Arioste,  quelques  antres 
d'après  le  Barbier,  pour  les  C£uvres  de 
Gessner  j  ks  portraits  des  illustres  fran- 
çais ,  etc. 

PONCE  DE  -LL  Tv^utz  (Constantin), 
chanoine  de  Séville,  embrassa  le  protcs- 
lantisme ,  et  en  devint  l'un  des  plus  ar» 
dens  sectateurs.  Arrête  par  ordre  au  saint* 
oiEce,  il  n'échappa  au  supplice  que  par 
la  mort  qu'il  se  donna  en  i5!^g.  On  a 
de  lui ,  en  latin,  des  Commentaires  sur 
tÊcclésiaste,  les  Proverbes ,  le  Cutui^ 
que  des  Cantiques  ,  etc. 

PONCE  DE  LÉO  If  (  Basile),  cano- 
niste  et  théol.  de  Grenade ,  m.  2t  Sala- 
manque  en  1629.  Ses  princip.  ouv.  sontr 
De  sucramenlis  confirmationis  et  malii» 
monii ,  in- fol.  j  De  impedimentia  mat  ri' 
montï,  in-4°  ;  Diverses  questions  tirées 


sa  patrie  en  i588,  estant,  dé  :  Diatriba     delathéohgieschoUutiqueetdelapo^ 
*    -  ---      '--  -      -,     .  -  5ili(/e ,  en  latm ,  etc. 

PONCE  DE  LÉoir  (  Gonsalvc'-Ma- 
rin  ) ,  contemporain  du  précéd.,  a  trad. 
en  latin  les  CËuvrcs  de  Thcophane ,  ar- 
chev.  de  Nicée,  ei  le  Physlologue  de  St.- 
Epipliâne. 

PONCE  DE  SAirtà-Cnux  (Antoine), 
né  à  Valladolid  en  Espagne ,  fut  prera» 
méd.  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne:  m* 
en  i65o  ,  à  80  ans.  Il  a  laissé  c  De  loê 
causas  jr  curacion-de  lasjebres  con  secas 
pestiUnciales,  Valladolid,  1600  ;  Opéra 
inAvicennam,  Matriti,  i6i.a,  1637, 
3  vol.  in-îo\.  y  Opusculà  medioa  et  p/u^ 
losophica,  ibid,  1624»  itt-^Ql'',  etc. 

PONCËT  (Maurice),  de  Melnn,  cnrd 
de  St.-Pierre^des-Arcis ,  à  Pari» ,  préclia 
avec  la  plus  grande  hardiesse  contre  les 
désordres  de  la  cour  de  Henri  III ,  et 
faillit  à  être  victime  de  son  sèle.  On  a  de 
lui  quelques  livres  de  pi  été,. des  Àer- 
mons ,  des  Oraisons  funèbres, 

JPONCHARD  (Julien),  né  près  de 
Damfront ,  membre  de  l'acad.  des  in^- 
cript.,  prof,  en  U^gu^e  grecque  au  colU 
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PONTE  (Louis  de),  jdsuilc  ,   «d  ^ 

ValladoUd  en  i544>  ■»•  ^^  '^^4^  ^  P^^'*  ' 
Explicution  morale  du  Cantique  des 
Cantiques,  en  latin;  MéditatLons  sur 
les  Mystères  du  la  foi;  Traité  de  la 
perfection  chrétienne ,  etc. 

PONTE  (Laurent  de),  napolitain, 
relig.  dé  Tordre  des  clercs-mineurs,  ne 
en  iS^S,  m.  au  collège  d^Alcala  en  Esp. ,' 
fit  imprimer  in-f^l.  les  3  tom.  des  Com- 
mentaires du  livre  de  la  Sagesse  de 
;^]omon. 

PONTE  (Jean-François  de),  clicv. 
napolitain ,  conseiller  et  régent  du  grand 
«onseil  dUtalie,  a  pubL  k  Naples,  vers 
le  commencem.  du  17*  siècle,  plusieurs 
ouvrages  de  jurisprudence* 

PONTEDERA  (Julien),  natif  de 
Pi  se ,  prof,  de  botanique  à  Pâdoue ,  fit 
pari^trc  Compendium  tabulatum  bota- 
nicarum,  in  quo  plantas  ^**^i  ab  eo  in 
Jtalia  nuper  détectas  recensefUiu  i  Pa- 
tavii,  1718,  îu-4°î  Anthologia,  sive  de 
Jloris  naturd  libri  très,  Patavii,  1720, 
în-4* ,  Antiquiiatum  latinarum  ,  grœ- 
carumque  enarrationes  et  emendationes, 
patavii,  1740»  in-4°. 

PONTELONGO  (François) ,  mineur 
conventuel,  né  à  Faé'nza,  et  m.  dans 
cette  ville  en  r68o,  a  écrit  Logica  ad 
mentent  subtilissimi  «Sco£i,  Bononiae  , 
1647  j  Philosophicarum  disputationum 
pars  prima,  Utini ,  i653j  pars  secunda, 
jPaduae,  1663.  ^ 

PONTHIEU  (Adélaïde  ou  Adèle, 
comtesse  de  ) ,  a  joué  un  rôle  dans  les 
croisades  du  tems  de  saint  Louis. 

PONTICO  ViRUirio  ou  ViRUMHîo  , 
de  Trévise,  qui  vivait  vers  l'an  1490, 
est  auteur  d'un  Commentaire  sur  Stace , 
d'un  autre  sur  Clandien  ,  et  d'un  abrégé 
de  l'histoire  d'Angleterre. 
'  PONTIEN ,  pape  après  XJrbUin  l«r , 
en  a3o,  fut  persécuté  ]|)oi]r  la  foi  de  J.  G. 
•ons  l'empereur  Maximin,  et  m.  l'an 
a35 ,  dans  VWe  de  Sardaigne^  où  il  ayait 
été  exilé. 

PONTIS  (Louis  de),  seîçneur  de 
Pontis,  dans  le  diocèse  d'Emorun,  né 
en  i583,  s'éleva  par  son  mérite  à  divers 
emplois  militaires,  et  devint  commiss. 
gén.  des  Suisses  ;  mais  mille  obstacles 
s'opposèrent  k  sa  fortune.  Las  de  sollici- 
ter sans  rien  obten# ,  il  se  retira  au  mo- 
nastère de  Port -Roy«l- des- Champs, 
après  aroir  servi  5o  ans  sons  trois  rois. 
U  y  m.  en  1670.  On  a  sons  son  nom 
des  Mémoires  curieux,  Paris,  1676, 
9  v(4  in-ia. 
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Anverp,  dont  nt>us  avons  un  ârr.  nmr.bré" 
d'estampes  d'après  Rubens ,  Vandtctir  et 
Jordans.  Elles  sont  estimées.   " 

PONTOPPIDAN  (Eric),  év.  de 
Bergen  en  Norwége.  On  lui  doit  uner- 
Histoire  de  la  réjorme  en  Dancmarck, 
et  une  Histoire  naturelle  de  la  Norwc'ge  y 
publk  11  Londres  en  1755 ,  in-fol.  Il  est 
m.  au  mil.  du  18^  s.  —  On  ne  doit  pas 
le  confondre  avec  son  gr.  oncle ,  Eric 
PonToppiDÀH ,  év.  deDrontheim,  aut. 
d'une  Grammaire  danoise, 

PONTORMO  (  Jacques  Carucci ,  dit  > 
peint,  floreniin ,  né  «n  i493 ,  m»  en  i536. 
Un  ne  connaît  en  France  qu'un  seul  do- 
ses tableaux, 

PONTOUX  (Claude  de),  médecin 
et  poète  français,  ne  h  ChAlons-snr-^ 
Saône,  oh  il  m.  en  i5^-  On  a  de  lui 

3uetq.  mauvaises  Elégies ,  des  Stances  , 
es  Odes.  Ses  Poésies,  furent  recucilUes 
en  1579,  iiï-iC.  ' 

PONZ  (don  Antonid) ,  secret,  du  rot 
d'Espagne ,  membre  de  plus.  acad. ,  ne 
dans  le  royaume  de  Valence  en  1738  , 
m.  à  Madrid  en  1799,  a  publ.  f^eyagc 
en  Espagne,  Madrid,  177a  et  années 
suivk ,  i3  v.  in>8^ ,  trad.  en  fr. ,  en allem. 
et  en  ital.  j  P^oyage  Jtors  de  V Espagne  , 
Madrid,  1785,  'i  voL  in-S®. 

PONZIO  ( Pierre) ,  ecclésiastique ,  né 
k  Parme  en  i539 ,  martre  do  chapelle  de 
la  cathédrale  k  Bergamc  ,  rie  là  il  pass» 
h  Milan  et  m.  à  Parme  en  i5q6.  On  a  de 
lui  plus.  Messes  en  musique  ^  aes.Motets, 
I  un  Magnificat  et  des  Hymnes,  On  lui 
doit  aussi  plus,  ouvrages  sur  la  théorie 
et  la  pratiqua  de  la  musique. 

PONZIO  (  Jean  ) ,  de  Parme ,  où  il 
fut  profes.  de  grammaire  :  m.  sur  la  fin' 
du  16^  s. ,  a  publ.  des  Ornistfbs  et  des 
chants  funèbres  sur  la  mort  de  plusieurs 
personnages  illustres. 

PONZIO  (Flàmînio),  deLombardie, 
cél.  archit.  aui6*9. ,  néàCôme,  exerça  ses 
talens  à  Rome  sous  le  pontifie,  de  Paul  V. 
Le  plus  remarquable  de  ses  ouvrages  est 
la  utçade  du  palais  de  Sciarra  Colonna 
au  eonrs  :  m.  à  Rome ,  k  45  ans. 

POOL  (Mathieu),  graveur  d'Amst., 
né  en  1697  ,  grava  euir'autres  ouvrages 
le  Cabinet  de  sculpture  de  t^tin  Bos^ 
suet  ;  V Amour  pris  au  filet ,  d'après  le 
Guerchin  ,  et  une  Bacchanale  »  suiyant 
le  Poussin.  ^ 

POOLE  (Mathieu)  ,  né  k  York  en 
1694»  recteur  de  Saint-Michel-le-Quera 
à  Londres,  en  1648,  fut  obligé  de  paa 


ser  ensuite  en  Hollande  :  le  ]>las  Cet, 

FONTIUS(  Paul } ,  grar.  ;  ii<.  à    de  tes  ouTr^.wt  son  Sjrnçpsis  çrU  i€o/wa 
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nltàrumque'  Sandœ^  Seriptura  intér- 
pretum,  ^Londres,  1669,  5  tom.  qui  se 
relient  en  9  vol.  in- fol  \  et  réiiiipnnië  h 
Utrccht,  1684  ,  5  vol.  in-fol.  Poole  m.  à 
Aoisterdam  en  1679. 

POOST  (François),  paysagiste,  ne' 
&  Harlem,  et  m.  en  1680,  grava  avec 
succès  plus\  estampes ,  dont  la  princip. 
vst  une  suhe  dés  rites  du  Brésil  ^  quMl 
dessina  en  Ame'rique. 

POOT  (Hubert),  poète  hollandais, 
fils  de  Corneille ,  né  h  Abtnooude ,  près 
T>eirt,  en  1689,  publ.  à  Rotterdam,  en 
17  iG,  un  Mélange  de  Poésies  ^  1  vol. 
qui  fut  suivi  d^un  antre  qui  parut  en  1737 
}i  Dclft,  oii  il  s^e'tait  établi  :  m.  sur  la 
fin  de  1733.  Le  recueil  de  ses  poésies 
forme  3  vol.  in-4°«  Il  fut  encore  rédaci. 
du  Grand  Théâtre  de  la  nature  et  de  la 
yriorale,  Ou  Collect,  d'emblèmes  égypt. , 
grecs f  latins f  Delft,  1745,  3v.  in-lT 

POPE  (Alexandre),  cc'l.  poète,  né  h 
Londres  en  16S8)  d^une  ancienne  famille 
noble  d'Oxford.  A  12  ans  il  fit  une  Ode 
jur  la  vie  champêtres  à   i4>  i^  donna 
quelq.  morceaux  trad.  de  Stacc  et  d'O- 
vide 'y  h  i6Son  vit  de  lui  des  Pastorales 
dignes  de  Virgile  et  de  Théocrite;  uo 
poème  intitulé  la  Forêt  de  JVindsor^ 
une  pastorale  sur  la  Naissance  du  Mes- 
sie;   VEhai  si$r  la    Critique^    poé'me 
connu  en  France  par  la  Traduction  de 
Fabbc  du  Resnel,en  1709^  le  Temiulede 
la  Renommée,  poème,  1710  ;  la  Éoucle 
de  cl^ueux  enlei^ée y  poème  en  5  chants, 
Y  7 1  a  .Lesabbés  Desfontaines  etde  la  Porte 
Tont  trad.  ei^  fr. ,  TuQ  en  1738,  in>i3,  et 
:1c  second  en  1779,  in-8®  5  TEpItre  d'£fé- 
ioïse  à  Abaifard,  autre  production  de 
Pope  ,  paratt  dictée  par  tout  ce  que  Pa- 
mour  le  plus  violent  peut  inspirer.  Un 
travail  plus  considérable  occupait  Pope , 
il  préparait  une  traduction  en  vers  de 
V Iliade  et  de  Ï^Od^ssée,  Quand  VHo- 
ynèft  anglais  parut ,  il^  ne  démentit  pomt 
Pidcc  qu'on  en  avait  conçue.  On  y  trouva 
la  richesse,  la  force,  Ta  majesté  de  la 
poésie  de  PHomère  grec.   Ce  fut  alors 
qne  l'envie  lui  sascita  plus  d'ennemîs.  Il 
<;crivit  contre  eux  nne  satire  sanglante, 
intitulée  la.  Dunciade,  c'est-à-dire  VUé- 
bétiade  ou  );i  SoUitiàd^,  Il  y  passait  en 
revue  les  auteurs  et  même  les  libraires. 
Penaprès^  Il  ^xkhViOtkEssmsurr  Homme, 
^ouvng»  digne  de  la  plus  haute  estime.  Le 
aystème  qu'ilprésentc-êst  celui  du  déisme. 
Plusieurs  écrivains  Pont  trad.  en  fr.  La 
version  de  l'abbé  du-  Resnel  en  vers, n'est 
»as  assex  litiéralo;  et  celle  de  M.  Sil- 
fionctte ,  en  prose-,  l*e«i  trop.  L'abbé 
MiUoi  es  %  aonoé-une  en-  1761,  supé- 
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rîenre  &' celle -ci.  La  tradnct.  en  veH  de 
M.  de  Fontanes ,  i"83  ,  in-8<> ,  est  bien 
sapérieure  à  celle  de  l'abbé  du  Resnel. 
On  trouve ,  à  la  suite  de  la  traduct.  de 
i'abbé  Millot,  nne  Epttre  morale  de 
Pope  sur  la  connaissance  des  bomines. 
Cette  épttre  tient  par  son  objet  ^  V Essai 
sur  PHomme.'  Pope  se  signala  par  pins, 
antres  En! très  qui  méritent  les  mêmes 
éloges.  Il  a  encore  composé  des  Odes , 
des  Fables,  des  Epitaphes,  des  Pro^ 
logues ,  de«  Epilogues.  Ses  differ.  ouv. 
ont  été  rec.  h  Londres,  1751  ,  1764  tt 
176G,  en  9  vol.  in-8°,  réimpr.  en  ijog» 
5  vol.  in-4^,  en  1785,  3  vol.  in- toi. , 
enfin  en  1797,  9  vol.  in-S*^.  On  les  a 
publ.  h  Londres  en  l'jStf^o  vol,  in-8*  y 
k  Edimbourg,  1964 1  ^^  ^  ^^'*  ii**8** 
L'abbé  delà  Porte' ï  donnée  en  1779, 
k  Paris,  les  OEuures  complètes  de  Pope, 
trad.  de  l'anglais ,  avec  des  fîg.  en  taille- 
douce,  8  vol.  in-8®.  Pope  m.  à  Londres 
en  1744* 

POPELINIÈRE  (Lancelot  du  Voésin, 
seigneur  de  la  ) ,  gentilh.  poitevin  ,  était 
protesc.  j  et  m.  caihol.  en  1608.  On  a  de 
Itti  :  Histoire  de  France  depuis  i55« 
jusqu'en  1577 ,  i58i ,  a  vilk  in-fok}  Uis^ 
toire  des  Histoires,  1699,  in-8^. 

POPHAM  (sir  John),  né  en  i53i  dkns 
le  comté  de  Sommexset,  fût  suocessi- 
vement  avocat  en  1570 ,  sollicitcor-géné* 
rai  en  1570;  procureur-général  en  i58i  ; 
trésorier  de  Niddle  Temple  en  iSga  ,  et 
chef  de  jjMftice  dela^eour  du  banc  du  roî. 
Il  m  K  en  1607  11  a- bissé  mi  vol..  in-foK 
de  Rapport»  de  causes  jugées  sous  ié 
règne  a'F.Hsaheth  ,  Lonares^  16S6  ;  Ré- 
solutions et  jugemens  des  cours  de 
Westminter  dans  les  dernières 'années 
du  même  règne ,  Londres ,  in-4^. 

POPIEL,  roi  de  Pologne,  fils  de 
Lcsko  ou  Léchas  îtt ,  et  selon  ^'autres 
IV,  Ini  succéda  vers  8i5  ,  et  m.  5  ana 
après.  Son  fik ,  Popiel  II ,  qui  loi  suc- 
céda, est  cél.  dansas  annales  polonaise» 
£ar  sa  mort  tragicpie  et  extraordinaire, 
es  historiens  rapportant  qu'il'fut  mangé^ 
des  rats  avec  sa  femme  et  Us  enfans  ^ 
vers  840. 

POPILIUS  (C;) ,  de  Pilïustre  faraHle 
des  Popîlîens ,  fut  député  vers  Antio- 
chus  ,  roi  de  Syrie',  pour  fair  défendre 
c  d'attaquer  Ptolomée  ,,  roi  d'Egypte  et 
allié  ou  peuple  romain.  Jje  monaraue 
syrien  voulut  éluder  par  adresse  la  de- 
mande des  Romains  •  nçiisPopilius  aper- 
çut son  dessein  ,  et  traçant  avec  sa  oar 
guette  un  cercle  auioùff  de  sa  personne, 
lui  défi>ndit  d'en  sortir  avant  d'avoir 
donné  uuc  r<h>onse  décibive.  Cetts  actiuot 
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gastin  Jaitimaiu,  éw»  é«  Tl^éhê,  ^fl 
publia  à  Gènes  en  t5i6.  L^oavrag*  est 
«n  hëbrea,  chaldaïqae,.  arabe,  grec  et 
latin  y  avec  les-f^oBes  et  êcholies. 

PORSENNA,  roi  d'Ettarie,  dont  la 
capitale  éuit  Cluftimn  (  aujourd'hai 
Cninsi  ou  To«csne  ) ,  alla  assi^er  Aom« 
fan  507  av.  J.  C. ,  ponr  rétablir  Tar- 
Quin  le  Superbe.  Ce  sie'ge  réduisit  les 
Romains  à  la  dernière  excrëmitc  ;  mais 
le  courage  de  Clelie ,  d^Horatius-Coclès 
et  de  Mutîus-Scoevoia ,  obligea,  dit-on , 
Porsenna*de  le  lever.  Il  mourut  peu  de 
temé  après. 

PORTA  (J.-B.)y  gentilh.  napolitain, 
jn.  en  1616,  à  70  ans,  tenait' souvent 
4h«z  lurdes  assemblées  de  gens  de  lettres, 
dans  IcsqueHes  on  traitait  de  tontes  les 
singularités  de  la  physique ,  expérimen* 
taie  sur-tout;  des  choses  les  plus  cache'es 
et  les  plus*  inconnoes  ;  -en  nn  mot  de  la 
xnai(ie  naturelle.  La  cour  de  Rome  lui  fit 
défendre  de  tenir  ces  assiembleeii.  Il  se 
consacra  alors  aux  Muscs,  et  composa 
des  tragédies  et  lA  comédies.  Ces  comé- 
dies furent  réunies  en  4  ^ol*  in^ia, 
î^aples ,  1 736.  On  a  de  lui  un  Traité  de 
ia  Marie  naturelle ,  en  latin ,  Amst. , 
1664,. in-i^^  trad.  en  franc.,  Lyon, 
1668,  iu'ia:  un  Traité  de  la  phjrsio" 
nomie,  IVapIes,  i6oa,  iu-fo1^  etLeydè, 
en  latin.,  i645  >  in*i:^,  trad.  en.  franc. , 

.  Rouen ,  i6(>t  ^  in-S^,  et  en  italien ,  Ve- 
nise ,  16591,  ixi'S^-j  Dq  occfUtis  litt»- 
rari^m  ,  noiLi ,  Strasbourg ,  ii5o6  9  avec 
des  augmentations.  On  lui  doit  l'inven- 
tion de  la  chambre  obscure ,  perfection- 
née depn I s  par  s^Gi;avesande4 . 

PORTA.  (Joseph.),  peintre,:  prit  le 
•urnoqci  dq,  Salu^ti ,  dont  il  iç'tait  élève , 
lié  à  .Casiel-l^novo  ,  da^ala  Garsagnana, 

^en  i535  1  et  m.,  à  Venis^  en  i585.  Il  ex- 
cellait dans  1a  peii^ttfre  ^  .fresque  et  à 

.  )*hnile.  :  <  •'   <.,.,. 

PORTA •(Strnoh),  dUeîple de Pom- 

Ïionace  ,  dont  il  embrassa  les  opinions  et 
a  doctrine,  m.  à  Naples,  sa  patrie,  en 
<j554,  à  5^..aus.  On  a  de 'lui  divers 
Traités  de  .philos,  morale  yrecaeiUi«  ji 
Florence,  en^iSSi  ,  in» 4** .  -^. Il  y  a  eu 
im  âimon  PcaTiufr,  romain,  auteur  du 
Lexicon  grœco-'harhariwp  et-.grœco-Ùtt^ . 
tatum,f,_i6Z5f  in-4°>  «^  d'upc  Gram-. 
in 


'Frryphëièseh  jbai^fèrfef  potfr  là  cbat^lie  j 
Skint-Jiean ,  et  lé  Christ  a  ^  TÎhomtts  l 
touche' lé  Mé,  St%  em,  lès  plbs*c4msi-> 
dérablersônt'ltfs  4  'pVèphéees-  ^cési 
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entre  les  pHastres  de  la  i'*  arcade  de 
Saint-Pierre. 

•  PORTA  L  (Panl) ,  chîmrg.-acconch. , 
à  Montpellier;  m.  à  Paris  en  170^,  a 
publié  :  Discours  anatomiques  sur  le 
sujet  d'un  enfant  d*une  figure  extraor* 
dinaire ,  Paris  ,  1671 ,  m-ia  ;  La  Pra- 
tique des  accouchemens ,  Paris,  i685, 
in-8°  ,  Amst. ,  1690 ,  in-8**. 

PORTALIS  (  Jean-Elienne-Marîc  )  , 
memb.  de  la  classe  de  la  langue  et  de  la 
liltér.  franc,  de  Pinst.  de  France,  né  au 
Beaussct ,  <$tait ,  avant  la  rcvol. ,  avocat 
au  parlem.  d^Aix ,  oii  il  se  rendit  célèbre 
par  un  mémoire,  sons  le  titre  de  Consul^ 
tation  sur  la  validité  des  mariages  des 
protestans  de  France,  Paris  et  la  Haye , 
T771 ,  in-19.  Dépote'  au  cons.  dcs^vc. , 
il  sV  montra  constamment  oppose  au 
parti  directorial.  Il  fut  élo  président ,  et 
il  vota  contre  les  sociétés  populaires. 
Inscrit  sur  la  liste  de  déportât,  du  4  sept. 
1797,  il  réussit  à  s*y  soustraire.  Le  iS 
brum.  an  8  (0  nov.  179^)  la  rappela  en 
France.  H  fut  nommé  commissaire  dtt 
gonvem.  près  le  conseil  des  prise»;  con- 
seill.  d'état,  et  ensuite  ministre  des  cultes. 
U  est  m.  presque  aveugle  &  Paris  en  1807. 

PORTE  (  Maurice  de  la  )  ,  Parisien  , 
m.  en  1571 ,  à  4^  afi**  f^^*  le  prem.  aut. 
qui  ait  rassemblé  les  Epithètm  fr.  ,  impr^ 
à  Paris  en  1S80,  in-d**  ;  mais  la  meilleure 
é<1it.  est  celle  de  Lyon  ,  161  a  ,  in-8®. 

PORTE  (  Charles  de  la  ) ,  duc  de  la 
Meilleraye ,  pair  ,  maréchal  et  grand* 
maître  de  Fartillcr.  de  France ,  se  signala 
en  plus,  sièges  et  combats ,  et  s^avanca 

Sar  son  mérite  et  la  faveur  du  card.  de 
lichelieu  son  parent.  Le  roi  érigea  en  sa 
faveur  la  Meilleraye  en  dnché-pairie  ,  en 
i663.  Ce  maréchal  m.  à  Paris  en  1664  > 
âgé  de  6a  ans. 

PORTE  (Pierre  de  la),  né  vers  Van 
.r6o3 ,  s^attacha  en  162 1  ,  an  service  de  la 
reine  Anne  d^Autric. ,  et  obtint  la  charge 
de  po*te-mantcan  de  S.  M.  Son  dévoue» 
ment  pour  cette  n^ocesse  était  sans  bor- 
nes. Il  la  servait^daiis  toutes  les  trames 
secrètes  qu?elle  ourdissait  contre  le  roi 
et  contre  iVtat  ;  disgracié  en  1634  P^^ 
Lpyis  Xlïl  yXa  reine  lui  fit  passer  de  Far* 
gent  et  le  fiit  recevoir  dans  la  compag.  des 
gendarmes  diié'cômmaud.le  conited^Es* 
taîng^.'*Dâns«e  nouveau  poste,  La  Porte 
fut  employé  dans  plusieurs  messages.  Six  ^ 
mois  après,  Yé'fb'i  lài'  permit  de  rentrer 
dnps  sa  charge  auprès  de  la  reine.  U  de- 
vint suspecç  au  çard.  de  Richelieu,  qui, 
an  mois  d\îoût  i(S37,  lefit  air^ter  et  con- 
duire à  Ta  bast'îilr.  La  reine  ,  malgré  les 
•Nitvlfi*s-^'fi»cheliau,  sVunt  rappro- 
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•Imtc^q  roi,  dtiviat  enceiato.  Cet  evi^" 
Dément  accrat  son  auioriié.  Elle  s'en 
servit  ponr  rendre  à  La  Porte  sa  liberté , 
et  le  12  mai  i638,  il  sortit  de  la  bas- 
tilJe  et  fut  exile  à  Saomnr*  Après  Pac- 
coachement  de  la  reine ,  La  Forte  lit 
secrètement  plus,  voyages  en  France.  Le 
cardinal  m.  en  1643 ,  et  Louis  XIII  en 
1643.  Alors  Anne  d'Autriche  ,  devenue 
régente  ,  La  Porte  reprit  son  service. 
Elle  lui  donna  la  charge  de  prem.  valet 
de  chambre*  du  jeune  prince ,  son  fils , 
qui  fut  depuis  roi ,  sons  le  nom  de 
Louis  XIV ,  et  le  présenta  au  cardinal 
Mazarin.  Mais  ces  témoignages  de  recon- 
naissance ne  furent  pas  de  longue  dxnéc  ; 
La  Porte  ayant  été  disgracié  ,  perdit  sa 
place.  Après  la  mort  d'Anne  d'Auiriche, 
il  fut  accueilli  par  le  roi,  et  m.  en  1680  , 
k  ^7  ans.  On  a  de  lui  :  Mémoires  de 
M.  de  La  Porte ,  prem.  valet  de  cham- 
brée de  Louis  XIV ,  Genève  ,  17^5,  pet. 
in-  la. 

PORTE  (  Tabh^'  Jpseph  de  la  ) ,  né  à 
Bcfort  en  iTi8,  m.  à  Paris  en  1^79; 
après  avoir  été  quel(]j^e  tems  jés.,  vint  à 
Paris.  Il  commença,  en  17491  ^^^  feuil- 
les périodiques  intitulées  :  Observa- 
lions  sur  la  littérature  moderne  ,  9  vol. 
in- 13.  Il  eut  part  aux  4o  prem.  vol.  de 
Yyfnnéç  littéraire.  Il  publia  ensuite  son 
Observateur  littéraire ^  qui,  quoique 
fait  avec  soin ,  eut  peu  de  succès.  Alors 
il  forma  un  atelier  littér.,  dans  lequel 
il  fit  fabriquer  /  par  ses  copistes ,  son 
Ecole  de  littérature  ,  2  vol.  in-ia.  : 
\u  Histoire  littéraire  des  femmes  fran- 
çaises ^  Paris,  1769,5  vol.  in-S"  }  les 
Anecdotes  dramatiques  ^  Paris,  1775, 
3  vol,  în-8**  5  Le  Ûictionnaire  drama- 
tique ^  Paris,  17^6,  3  vol.  in-S**}  un  gr. 
nanabre  d^Almanachs^  en  particulier  ce« 
Ini'des  S'peetacles,  etc.  Mais,  de  toutes 
ses  conaptlations-,  la  plus  connue  est  le 
yorfâ]geitr français  ,  Paris  ,  1^7^  ,  a4  ^' 
iw-^i,  contmué  par  l'abbé  de  Fontenay  et 
Domairon.  On  lui  doit  encore  \cs  Pensées 
de  Jlfassilhn  ;  V Esprit  de  J.  h  Bous- 
seawt}*  VE^pît  du  P.  Castel;  V Esprit 
de*  niotiarques  philosophes  ;  V  Esprit  de 
Afaria^aux  ;>  V Esprit  de  Fontenelle  ; 
VEeprit'  /te;  '  l'abbé:  Guyot  des  Fon- 
t minet'»    m'    ■■    > 

IXyRirELANCE  (François)  ,  auteur 
clnimat.  y  né  h  Paris  en  1731,  m.  vers 
]a  fin  du  t8*  8-)  est  connu  par  un  grand 
nombre  de  •  pfèces  jouées  sur  différens 
tfi'éâti'es. 

.  P0ft'i;ENARI  (  Angcio) ,  de  Padoue, 
jbçlil^ux  de  l'ordre  de  Saint- Augustin  , 
jpto(99iktt  ù«  phi|os.   doas  l'uni v.   de  sa 
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ville'  italale  ,  vivait  dans  le  1^*  t.  11  a 
laissé  :  Délia  félicita  di  Pad'^a  ,  os^ 
sia  la  stoiia  délia  €itta  ,  e  degli  illus' 
tri  suai' attadini ,  i?ado«e  ,  16^3  ^  Apo' 
logia  délia  libertà  de*  popôli  vencti  an» 
tichi  j  Padoue ,  1639 ,  etc. 

PORTER  ,  (Franc.  ) ,  né  en  Irlando 
dans  le  comté  de  Meath ,  se  fit  récollet 
à  Rome ,  où  il  m.  en  1703. 

PORTER  (John ) ,  min.  de  Brtdwa- 
ter ,  dans  Tétat  de  Massachussctts  ,  m.  en 
i8oa  à  l'âge  de  87  ans ,  ^  publié  quel* 
ques  Sermons, 

PORTIUS  (  Luc-Ant.  ) ,  né  à  Naplei 
en  1639 ,  enseigna  la  médecine  à  Rome' 
vers  1673  ,  puis  k  Vienne  en  Autriche, 
m.  à  Naples  en  1719.  On  a  de  lui  :  Da 
militis  in  castrissanitate  tuendd,\  ienne» 
i685 ,  Leji^de,  1741 ,  in-8*  ,  en  français, 
sou»  le  titre  de  Médecine  militaire^ 
Paris  ,  1744  •  in*  19  ;  Opéra  medica  ^ 
philosopkica  et  mmthematiea  in  unum^ 
collecta  ,  Naples  1739,  a  vol.  in-S®. 

PORTIUS  (  Grégoire)  ,  né  en  Italie, 
cel.  ver»  l'an  ifi3o ,  par  le  talent  qu'il 
avait  pour  la  poésie  lat.  et  grecque,  a 
composé  dans  ces  deux  langues  des  Odes, 
des  Elégies^,  des  épigrammes. 

PORTO  MAURIZIO  (le  P.  Léon.)  , 
de  l'ordre  des  mineurs  réformés  de  Saintr- 
François  ,  missionn.  apostolique  ,  né  à 
Casa-lVuova  au  Port-Maurice  en  1676  , 
m.  à  Rome  en  1731.  Ses  ouvrages  ont 
été  publiés  en  a  vol.  sotia  le  titre  de 
Opère  s  a  cro-morali ,  etc. ,  Venise  174^ 

PORTUS  (François)  ,  natif  de  Can- 
die ,  profcss.  quelque  tems  la  langue 
grecque  h  Ferrare  ,  et  ensuite  à  Genève 
oîi  il  m.-  en  i58i  >  à  70  ans.  On  a  de  lui  : 
des  Additions  au  Dictit^naire  grec  de 
Constantin  ,  Genève  ,  1093  ,  in-fol.  : 
Des  Commentaires  sur  Piodare,  Thu- 
,  cidide ,  Longin  ,  Xénophon  ,  et  sur  plu- 
sieurs autres  auteurs  grecs.  — •  Portus- 
(  i^milins) ,  filsdyi  précéd. ,  enseigna  U 
langue  grecque  à  Lausanne  et  à  Heidcl  • 
berg.  On  lui  doit  :  Dictionarjum.  ioni- 
cum  et  doricum  grœco-lalinum  ,  Franq- 
'  fort,  i6o3  ,  a  vol.  in-8"  j  Une  Traduc- 
tion de.  Suidas  ,-ét  d'autres  ouvrages. 
Son  édit.  de  Xénophon  avec  sea  note» 
et  celles  de  sOfK  père,  Francfort,  iSgfi, 
est  recherchée  { impr.  jn4ol.  ,. Londres, 
1730  :  jPm^anci^t'i^riçQ/».,. Hanovpe , 
1606 ,  in-8®,  \     '  .  ^ 

PORTV&  (  Aii(.  )  •  doçt..  en  mé<iec. , 
né  h  Fero|0  4ans  la-  Marche  d'Ancre  , 
a  publié  :  De  Ppsto  lihri  très  ,  Accetf- 
sit  de  vaùrioUs  et  morhilUs  Uher  unus  , 
Venetiis ,  x5%^  ^  Jiar4"  »  RoBiap  ,  i589  , 
in-i°....  ...    ...    .... 
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en  clQqneiiee.  On  lui  a  attrilnie  XIX  d^- 
tlawuUions  ,  qui  ont  paru  sous  le  oom  de 
Quiotilien.  Le«  deux  Posthumes  furent 
tacs  par  leurs  soldats  en  267  ,  près  de 
Mayence. 

POSTHUMÏUS  (  Au|u8  ) ,  crée  die- 
tatenr  dans  la  guerre  excitve  par  la  faite 
de  Tarquin  chez  Manlins ,  général  des 
Tus<*nlan8.  Il  y  eut  u%  combat  près  dû 
Uc  Régile ,  et  1  armée  ennemie  fut  entiè- 
rement de'truite  Tan  496  &▼•  •'•  C  Sept 
ans  aupararant  »  ayant  remporté  une  vic^ 
toire  contre  les  Sablns ,  il  était  entré 
dans  Rome,  couronné  de  myrtear.  Ce  fut 
Forigioe  des  ovations. 

POSTHUMÏUS  (  Lucius  )  ,  consul 
après  la  bat.  de  Canne»,  317  ans  après 
J.  C.  ,  partit  pour  les  Galles  avec  nnê 
armée.  11  fut  défait  par  les  Bo'ient,  et 
resta  rar  le  champ  de  bataille. 

POSTLETHWA^  TE  (Malachi),  mar- 
chand de  Londres ,  m.  en  1767,  a  com- 
posé an  Dictionnaire  de  commerce  en  a 
Tol.  in-fol. 

POTAMON  ,  philos.  d'Alexandrie , 
coniemporain  d'Auguste,  fut  chef  de  la 
secte  des  philos,  qu'on  appélla  éclecU- 
ijues  y  parce  ^u'd  cnoisissait  dans  les  au- 
tres ce  qu'iljugeaitétrelc  plus  véritable, 
sans  s'attacher  h  aucune  en  particulier. 

POTEMKIN  (Grégoire-Alexandre  ) , 
né  en  1736,  dans  les  environs  de  Smo- 
lensko  y  ministre  de  la  guerre  sous  Cathe- 
rine II,  dont  il  avait  su  s'attirer  la  fa- 
veur,  ^nna  à  cette  princesse  l'idée  de 
s'emparer  de  la  Crimcc ,  et  de  jeter  les 
fondemens  de  la  ville  de  Cherson.  Elle 
fut  fondée  en  1778,  sur  les  bords  du  Vie- 
per,  à  10  lieues  d'Oczackow.  On  lui  dut 
1:1  grande  manuf .  de  Terrcrie  et  de  glaces 
établie  à  Pétersboorg.  Parvenu  au  pins 
haut  degré  de  faveur,  et  possesseur  de 
richesses  immenses ,  il  manquait  à  son 
ambition  le  cordon  de  l'ordre  de  Saint- 
George.  Pour  Tobtenir ,  il  fallait  avoir 
commandé  une  armée  en'  chef  et  avoir 
remporté  une  victoire  :  Potemkin  fit  re- 
nouveler la  guerre  contre. la  Turquie  en 
17S7,  et  se  mit  en  marche  h  la  tête  d'une 
armée  de  1 5o,ooo  h.  De  nombreux  com- 
bats inondèrent  de  sang  les  plaines  d'Oc- 
zackow, du  Kubaiï  et  de  la  petite  Tar- 
tarie.  Potemkin  assiégea  Oczackow  au 
milieu  des  frima ts  les  plus  rigoureux ,  fit 
donner  l'assaut ,  livra  la  ville ,  pendant 
trois  jours ,  au'  pillag^e,  et  en  fît  passer 
la  garnison  et  leahabitans  au  61  del  épée. 
Celte  horrible  exécution  coûta  la  vie  h. 
a5,ooo  Turcs  ;  mais  elle  procura  h  Po- 
temkin an  présent  de  100,000  roubles  , 
le  titré  d'hotaim>  ou  .chef  des  Cosaques» 
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An  mois  de  mars  i7Qi«  Potemkin  revint 
h  Pétersbonrg  jouir  de  sa  gloire.  Sa  sou* 
veraine  lui  fit  don  du  palais-  de  Tanride 
et  d'un  habit  brodé  en  diamaos ,  estimi^ 
9QO,ooo  ronbles.  Potemkin  étala  alors  le 
luxe  le  plus  extrême.  Il  se  rendit  bienlAt 
au  congrès  d'Yassi»  qui  devait  assurer  la 
paix  entre  la  Russie  et  la  Turquie  ^  mais 
il  ne  put  s'occuper  longtems  des  négo* 
eiations,  ayant  été  attaqué  de  la  maladie 
qui  y  régnait.  L'air  d'fassi  lui  parais- • 
saut  insalubre ,  il  voulut  se  rendre  à  Ni* 
colaeff;  mais  h  peine  eut-il  fait  trois 
lieues ,  qu'il  se  trouva  plus  mal.  Il  des- 
cendit de  voiture  sur  le  grand  chemin  , 
et  m.  sons  un  arbre,  le  i5  oct.  1791-  H 
fut  aus&it^t  transporté  h  Cherson.  On  a 
publié  sa  vie  à  Paris,  en  180S ,  in-^^'. 

POTENGER  (  Jean  ) ,  né  à  Wincbes- 
ter'  en  1 64 7 ,  occupa  une  place  de  finance,  • 
qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
en  1733.  On  a  de  lui  un  poème  conte- 
nant des  Réflexions  sur  la  mort^  169 1  $ 
la  Fie  d'/i^gricola  ,  d'après  Tacite,  et 
quelques  pièces. 

POTER  (Paul),  peintre,  né  k  En- 
chnysen  en  i6a5,  tn.  à  Amst.  en  1 654  » 
a  excellé  dans  le  paysage.  On  admire  sur- 
tout l'art  avec  lequel  il  a  rendu  les  divers 
eifets  que  penvent  faire  sur  la  campagne 
l'ardeur  et  l'édat  d'un  soleil  vif  et  bril- 
lant. Ses  animaux  sont  rendus  avec  tant 
de  vérité ,  qu'ils  semblent  animés  dans 
ses  tableaux  Les  product.  de  ce  peintre 
sont  rares,  chères  et  très-recherchées.  Le 
musée  du  Louvre  possède  plus,  tableaux 
de  ce  peintre. 

PO  THIER  r  Robert-Joseph  )  ,  con- 
seiller au  présidial  d'Orléans ,  ou  il  naq. 
en  1699,  et  y  m.  en  177a,  réunissait  une 


avec  des  observations  nouTelles ,  1740» 
a  vol.  in-ia  j  Pandectœ  Justinianœ,  in 
nouum  ordinem  digestœ  ,  Paris ,  r748  , 
3  V.  in- fol.  ;  Coutumes  du  duché ,  Âac7- 
liage  et  prévôté  d* Orléans  et  ressorts 
d'iceuxj  etc. ,  a  vol.  in-ia  et  in-4*',  1760 
et  177a  ;  Traité  des  obligations  ,  1701 , 
a  vol.  în-ia;  1764  y  a^^c  des  augmenta- 
tions- Traité  du  contrat  de  vente ,  1765, 
in-ia;  Traité  des  retraits  y  pour  servir 
li'appendiv  au  Traité  du  contrat  de 
vente,  176a,  i  vol.  in-ia;  Traité  du 
contrat  de  constitution  de  vente ,  avec 
le  Traité  du  contrat  de  change ,  de  la 
négociation  qui  se  jait  par  lettres  de 
change ,  des  billets  de  change  et  autres 
billets  de  commerce,  1763, 1  vol.;  Traité 
du  contrat  de^ louage;  Traite  du  contrat 
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de  bail  h  rente ^  1764»  i  vol.  ih-isi  ^  Sup- 
plément au  Traité  du  contrat  de  louage, 
on  Traité  des  contrats  de  louage  mari" 
fîmes,  1765,  I  vol.  in-ia;  Traité  eUt  con- 
trat de  société,  1765, 1  voJ.  in-ia;  Traité 
des  clieptels  selon  les  règles ,  tant  du 
for  de  la  conscience ,  €fue  dujor  ex  té' 
rieur,  1765,  i  vol.  in-ia^  Traité  des 
contrats  de  bienfaisance ,  17665  Traité 
du  contrat  de  dépôt  et  de  mandat  ;  un 

•  appendice  du  quasi-contrat  negotioram 
gcstorum  ,  1767  ;  Traité  du  contrat  de 
nantissement,  1767;  Traité  des  cofUrats 
cléatoires,  ^vol.  m-iai  Traité. du  con- 
trot  de  mariage,  1768,  1  yoL  iu-ia  ; 
Traité  de  la  communauté ,  1 76g,  a  vol. 
Jn-ia;  Traité  du  douaire ,  1770,  i  vol. 
in-ia;  Trmté  du  droit  d'habitation 4 
Traité  des  donations    entre   mari   et 

V  femme  ;  Traité  du  don  mutuel,  1771  , 
1  vol.  in-ia  î  Traité  du  droit  de  posses- 
sion, avôl.  in-i'i.  Il  a  laisse  un  grand 
nombre  de  m.  ss. 

POTIER  (Nicolas), seigneur  de  Blanc- 
mesnil,  pr^sid.  au  pari,  àe  Paris ,  lieu 
de  sa  naissance.  N'ayant  pu  sortir  de  Pa- 
ris lorsque  cette  capitale  se  déclara  pour 
la  ligue ,  il  fut  arrête'  au  Louvre.  La  fac- 
tion des  seize  lui  fit  faire  son  procès , 
sous  prétexte  qn'il  entretenait  une  cor- 
ïcspondance  secrète  avec  Henri  IV.  Il 
aarait  subi  le  même  sort  que  le  président 
Brîssnn,  si  le  duc  de  Mayenne  ne  fût 
afllé  le  délivrer  de  sa  prison.  Il  le  laissa 
aller  ver»  Henri  IV.  Blancmesnil  né  fut 
pas  moins  dévoue'  à  Louis  XIII.  Marie 
de  Médicîs,  pendant  sa  régence  ,  Pho- 
nora  du  titre  de  son  chancelier.  Il  m.  en 
i635  ,  à  94  ans. 

POTIER  ou  P0TKRHT8  (  Pierre),  mé- 
dccin  du  17"  s.,  ne'  à  Angers,  et  partisan 
des  remèdes  chimiques ,  exerça  son  art 
en  Italie,  oii  il  fut  assassine  par  on  amr. 
Ses  ouvr.  consistent  en  trois  centuries 
d'observations. 

POTKEW  (Jean),  imprim.  allemand, 
prêtre  et  grammairien ,  s'établit  à  Colo- 
gne en  i5j8.  Ii'ouv.  le  plus  remarquable 
sorti  de  ses  presses  est  un  Psautier  in-4°, 
1 5 1 8  ,  en  he'breu ,  en  grec ,  en  latin  et  en 
éthiopien. 

POTOCKiriecomtcStanislai-Félix), 
gr.  maître  de  rartilleiie  polonaise,  jouis;- 
sait  en  Pologne  d'une  grande  considéra- 
tion an  moment  des  troubles  de  1788. 
Attaché  fortement  à  l'ancienne  aristo- 
cratie ,  il  s'opposa  de  tontes  ses  forces  .à 
la  dicte  assemolée  h  cette  époque.  S'e'tant 
lié  iniimement  avec  la  Rnssie ,  il  osa  ,  en 
mai  inç^'i,  publier  à  Targowitz  ,  avec 
Rzwuski  et  Braniski,  uanasûfesu  contre 
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là  nônvelle  constitution ,  et  tendant  I 
l'annuller.  Secondé  par  l'armée  msse,  il 
réussit  facilement^  et  le  roi  Stanislas- 
Auguste  accéda  lui-même  k  cet  acte  de 
Targowitz  ,  qui  fut  suivi  de  la  diète  de 
Grodno ,  qui  annulla  la  constitution  de 
l'année  précédente ,  et  signa  le  partage 
du  pays.  Mais  ses  compatriotes ,  excités 
et  conduits  par  £.osciuszko,  Kolontay, 
Ignace  Potocki,  etc.,  ayant  pris  les  arme» 
contre  les  Russes,  en  1794 ,  on  instruisit 
le  procès  de  Félix;  il  fut  condamné  à 
mort  :  comme  il  était  absent ,  on  le  pen- 
dit en  effigie.  En  janvier  179$,  Cathe- 
rine II  le  nomma. général  en  chef.  U  m. 
en  i8o3. 

POTT  (Jean-Henri),  chimiste  allem .,  a 
\Û9sé  i  De  eulphurUfUs  metallorum,  1738, 
in-4*T  Obseruationes  cirea  sal,  etc,  , 
Berlino  ,  1789  et  1741 ,  a  vol.-  in-4^. 

POTT  (  Percîval)',  chirnrg.  angl.,  de 
la  société  royale  de  Londres ,  né  dans 
cette  ville  eh  1713  ,  y  m.  en  1788.  Poit 
a  pub.  de  son  vivant  la  collection  de  ses 
ouvrages,  en  1  vol.  in -4®.  Depuis  on  en 
a  pub.  une  édit.  corrigée  et  augmentée  , 
1790 ,  3  voK  in-8**,  précédée  de  la  vie  de 
l'auteur.  Ses  oeuvres  chirurgicales,  trad. 
de  l'angl.  en  fr.,  parurent  kParîs  en  1777 
et  1 792 ,  3  vol.  in^S*. 

POrTER(Chri«t.),  ibéolog.  ançl. , 
né  en  iSgr ,  chapel.  du  roi  Charles  1*% 

Surs  doyen  de  VVorcester  et  vice-chanc. 
e  l'univ.  d'Oxford.  Attaché  au  parti  du 
roi  ,  il  fut  persécuté  dans  les  trovolesqui 
agitaient  l'Angle  t.  Il  a  laissé  des  Traités 
sur  la  prédestination  et  sur  la  grâce.  Il 
m.^n  i6i{6. 

ra.  POTTER  (Jean),  né  à  Wake- 
field,  dans  le  comté  d'York,  en  1674  > 
ra.  en  1747 1  pub.  h  19  ans  une  édit,  4n 
livre  de  Plutarque,  De  audiendis  poetis\ 
1693  I  in-8^,  avec  des  variantes  et  des 
notes,  qui  fut  suivie  de  celle  à.eLyco- 
phron ,  1697  ,  in  -  fol.  ,  et  réiinpr.  en 
170a  ;  Antiquités  de  Grèce  ,  1697.  ^' 
éditions  subséquentes  ont  été  enrichies 
d'additions.  En  1715»  il  donna  son  édi- 
tion de  Saint  Clément  d'Alerandiie , 
1  vol.  in-fol.,  et  fut  promu  à  l'évéché 
d'Oxford  et  ensuite  à  l'archev.  de  Can- 
lorbéry  en  1737.  On  a  pub.  à  Oxford , 
en  i7âf,  ses  ouvrages  théologiques ,  3 
vojl.  în-8°. 

POTTER  (Robert),  théolog.  angl. 
et  çban.  de  Norwich ,  m»  en  1804-1  esl 
connu  par.dies  traductions  de  Sophocle  , 
d'Euripide  et  d'Eschyle. 

.    POUCHARD  (  JÙKen  ) ,  né  firès  la 
ville  de  CXHVU'oat ,  «utfla  ^iii<âj>ale  di- 
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rcctkm  du  Journal  âes  savons  y  et  obtint 
en  1701  une  place  dans  Tacad.  des  ins- 
cri{>.  f  et  ensuite  la  chaire  de  professeur 
en  grec  an  coll.  royal  :  m.  en  i>^o5 ,  à  49 
ans.  On  a  de  lui  :  Discours  sur  l'anti- 

Îiiité  âes  Egyptiens  ;  un  autre  sur  les 
.hêralilés  du  peuple  romain  ;  Histoire 
universelle  y  depuis  la  création  du  monde 
jusffu'h.  la  mon  de  Cléopdire,  m.ss. 

POUGET  (D.  Antg,  savant  bcn<?. 
die. ,  né  dans  le  diocèse  de  Bczieis  en 
i65oy  a  dresse  des  taMes  hébrs4qne8  in- 
tit.  s  Institutiones  lingU4S  hehraïcœ  : 
elles  n'ont  nos  ëlé  iinpr.  D.  Pouget  a 
donné,  avec  le  P.  Monfaucon,  la  traduct. 
latine  d'un  vol.  in*8^  ^Analectes  ^*«c- 
^i^s ,  avec  ses  remarques,  en  ]6S8.  Pou- 
get  m.  dans  Pabbayc  de  Notre^-Dame^de 
SoreM^ ,  en  t  709. 

POUGET  (  François.  Aimrf  )  ,  prêtre 
de  Pora^tre,  doct.  cte  sorbonne  et  abbc' 
de  Chambon ,  né  h  Montpellier  en  1666, 
▼icaiine  à  Paris,  oii  il  m.  en  1^)3.  Son 
principal  ouvrage  est  le  Catéchisme  de 
Montpellier  i  Tédit.  la  [)lus  recherchée 
«Si  celle  de  Paris,  170a  ,  in-4°. 

POULCHRE  (  Franc,  le  ) ,  genûlb. 
originaire  d'Anjou  ,  ni  an  Mont^de^ 
Marsan»  porta  les  armes  de  bonne  heure, 
et  se  trouva  à  la  bataille  de  Dreux,  en 
i50a.  On  a  de  lui  un  ouv.  singulier  qu*ii 

5>ub.  sous  ce  titre  :  Les  sept  livres  des 
lonnétes  loisirs  de  M.  de  la  Mothe- 
Messemé  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
e/c.  ;  plus,  un  mélange  de  diucrs  poëmeSf 
d'élégies  y  stances  et  sonnets ,  Paris  ,' 
1587,  in-ia ,  etc. 

POULLAIN-DU-PARC  (  Augustin- 
Marie  ) ,  av. ,  prof,  royal  en  dr.  fr.  y  à 
Rennes,  né  dans  cette  ville  en  1701 ,  oh 
il  m.  en  inS'i.  Il  a  pub.  :  Commentaires 
sur  tes  coutumes  de  Bretagne  *  l'J^S,  3 
Tol.  in-4°  )  la  Coutume  et  ia  Jt^rispru^ 
dence  coutumière  de  Bretagne  ^  dans^ 
leur  ordre  naturel,  i  vol.  in-ia;  Jour- 
nal des  audiences  et  arrêts  du  parle- 
ment de  Bretagne,  Rennes,  1737-75,  5 
vol.  in-4*'  5  Principes  du  droit  français  , 
suivant  les  maximes  de  Bretagne,  Rea- 
nés  y  la  vol.  in-iQ. 

POULLE  (Nicolas-Louis),  prédi- 
cateur du  roi,  et  abbé  commenaataire 
de  Nogent ,  m.  à  Avignon  ,  sa  patrie, 
en  1781  t  ^  79  &ds>  '  pubL  des  «S'er* 
morts,  Paris,  a  vol.  in-ia 

POULLET  (Pierrard  ou  Picard  )  , 
écrÎT.  et  aut.  dramat.  de  la  fin  du  16^  s., 
•st  aut.  d^une  Tragédie ,  d'une  Pasto- 
rale ,  et  du  Traité  des  tombes  et  sépul- 
tures des  défunts  ,   161  a  »  in-8°. 

POÛLLETIER  PI  u  Sai,le  (Franc.. 
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Panl^ ,  né  à  fljon  en  1719,  vint  à  Paris 
oii  il  ezeroa  gratuitement  la  médecine  , 
en  faveu/  des  pauvres.  On  lui  doit  la 
Pharmacopée  du  collège  royal  des  mc- 
dt)Ctns.de  Londres,  trad.  dr  Panglaia 
snr  la,  a*  édit.  de  Pemberton,  Paris, 
1761-177 1  ,  a  V.  in-4''.  Il  m.  en  1787. 

POULLIN  DE  LuMiiiA  (Etienne- 
Joseph)  ,  ncgoc.  à  Lyon  ,  né  k  Orléans, 
et  m.  en  177a  ,  a  donné  :  L'Abrégé 
ehronologiaue  de  l'histoire  de  T^ron  , 
1 767  ,  in-4®  j  Histoire  de  l'église  d» 
Lyon  ,  1767,  a  vol.  in-4"  j  Les  Mœurs 
et  Coutumes  des  Français  ,  Paris, 
1770,  a  vol.  in-ia^  Histoire  de  la 
guerre  contre  les  Anglais  ,  Genève  , 
1756  et  1760,    a  vol.  in-8°. 

POUPART  (Olivier),  méd.  ,  uc 
à  Saint-Maixeut ,  a  publ. ,  en  i58o, 
une  Traduction  latine  des  ApIioilbOits 
d^Hippocrate  ;  un  Abrégé ,  en  la  même 
langae  ,  des  livres  de  Gralien  sur  In  mé- 
thode de  guérir  ;  Traité  de  la  Saignée  , 
la  Rochelle,  1576,  in-ia  ;  Cotiseil di- 
vin touchant  la  maladie  divine  et  peste 
en  la  ville  de  la  Rochelle  ,  la  Rochelle  , 
i583  ,  in-  la. 

POUPART  (Françoi»),  docteur  en 
médec,  et  membre 'de  Tacadémie  des  • 
sciences,  né  au  Mans,  vint  à  Paris,  ou 
il  cultiva  la  physique  et  Phistoire  natur. 
On  a  de  lui  :  Description  de  la  Sangsue f 
dans  le  Journal  des  savans  ^  Mémoire 
sur  les  insectes  hermaphrodites  •  JJ His- 
toire du  Formioa-Leo  et  du  Formica- 
Pulex  j  Observations  sur  les  moules  , 
etc.  Il  m.  en  1708 ,  à  4B  ans. 

POUPART  (No),  curé  de  la  ville 
de  ^ancerre  ,  député  aux  états-génér. , 
en  1789  ,  m.  &  Levronx ,  sa  patrie  ,  4^ers 
1 796  ,  a  publié  :  Histoire  de  la  ville  de 
Sancerre  y    1777»    i  vol.  in- 1 a. 

POUPELINIÈRE  (  Alexandre-Jean- 
Jo9eph  (e  Riche  de  la)  ,  fermier  général, 
m.  5  Pari«,  sa  patrie,  en  176a  ,  à  '^o 
ans.  Il  a  publ.  Daira,  histoire  orientale, 
roman ,  Paris,  1761 ,  in-4^  et  in-ia. 

FOURBUS  (Pierre),  le  père,  peint., 
mort  à  Anvers  en  i583 ,  a  peint  des  rtm-. 
maux  et  des  paysages;  il  excellait  dans 
le  portrait, 

POURBUS (François),  peintre,  fîlj 
duprécéd. ,  natif  d'Anvers ,  m.  .^  Paris  en 
i6aa ,  a  fait  beaucoup  de  portraits  ,  et 

Îuelques  sujets  dVistoirc.  Le  musée  du 
couvre  possède  plus,  de  ses  tableaux. 

POURCHOT  (Edme  ) ,  ne  au  vilWç 
dePouilly,  près  d'Auxetre ,   eu   165, 
prof,  de  philoi.  au  coll.  des  Grassing  * 
pni«  Att  «oU.  d<r  M  axai  m ,  à  Pari»  ,  oxx '\ 
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sn.  en  |^34*  H  fat  sept  fifft  reetenr  de 
Tiiniv.  On  a  de  lai  :  //i«(tliitû>iie«  phi' 
iosophUa^  dont  la  4*  édit.  fut  donnée  en 

1^44)  "1-4***  ^'  ^  ^"^*  ^n~i^«  ^^A  travaillé, 
pont'  le  style ,  aux  Prolégomèneê  et  h  lu 
composition  tles  Méthodes  hébraïque  , 
chalaaïque  et  samaritaine,  de  Masclef. 

POLRFOLK  (Françoi»),  méd.  de 
Paris ,  su  patrie ,  membre  de  Pdcad.  des 
ftc,  Dc  eu  1664  >  plus  connu  sous  le  nom 
de  Petit,  m.  daoA  sa  ville  natale  en  174'» 
après  avoir  pub.  quelques  brochnres  ftur 
son  art. 

POUSSIN  (Nicolas)  ,  célèbre  peintre 
français ,  né  aux  Andelys  en  Normandie, 
en  i'594i  d^une  famille  noble  et  tiès- 
pauvre ,  vint  à  Paris  à  Page  de  18  ans , 
pour  s'y  instruire.  Ses  gr.  taleus  en  pein- 
ture le  tirent  connaître  avantageusement. 
Il  quitta  Paris  à  Tâge  de  3o  ans ,  et  alla 
à  Rome.  Le  cavalier  Marin  ,  célèbre  par 
son  poème  d'Adonis ,  connut  Poussin  , 
se  lia  d'amitié  avec  lui ,  et  lui  fit  goûter 
la  lecture  des  poètes  ,  011  ce  peintre 
trouva  beaucoup  h  profiter  pour  ses  com- 
positions. Marin  étant  mort,  Poussin  se 
trouva  sans  ressource.  Il  vécut  lonetems 
retiré,  ^'occupant  h  examiner  les  tableaux 
des  grands  matlrcs  et  les  figures  antiques. 
Rappelé  de  Rome  à  Paris,  il  céda  h  l'en- 
vie et  aux  cabales,  et  retourna  à  Rome , 
où  il  m.  en  i665.  On  voyait  h  Rome  plu- 
sieurs ouvrages  du  Poussin:  la  plus  gr. 
Sartie  est  en  France,  dans  la  collection 
es  tableaux  de  VersaOles  et  au  musée 
du  Louvre.  Félihien ,  à  qui  l'on  doit  des 
détails  sur  la  vie  du  Poasàin,  cite  entre 
ses  principaux  chefs-d'œuvre ,  le  tableau 
de  Germanictis  ,  la  prise  de  Jérusalem , 
la  peste  des  Philistins,  Rebeccay  la 
Femme  adultère ,  les  sept  Sacremens , 
qu'il  peignit  deux  fois  avec  des  change- 
mens  considérables;  le  Frappement  du 
rocher,  l'adoration  du  veau  d'or  y  la 
Manne,  le  Ravissement  de  saint  Paul, 
AJoise  sauué  des  eaux,  et  nombre  de 
paysages  qu'il  enrichit  de  sujets  histo- 
riques. En  i8oa  ,  le  tableau  du  Déluge  a 
été  gravé  h  Paris  par  Laurent.  Le  gou- 
Tfi-nement  français  lui  a  fait  élever  une 
statue  en  marbre,  qui  décore  la  salle  de 
l'Institut. 

POUTEAU  (Claude),  chirurg,  en 
chef  du  gr.  HAtel  Dieu  de  Lyon ,  m.  ji  la 
fleur  de  son  Âge,  en  1776.  On  lui  doit: 
Àlélanges  de  chirurgie ,  1760 ,  în-8®  ; 
Essai  sur  la  r^g^j  »  7o3,  in-oo  ;  la  Taille 
au  niveau,  170!^,  in-8°;  OEuures  pos^ 
tkumes,  1783 ,  3  vol.  iu-8**. 

POWFL  (  David),  antiquaire  angl. , 
né  vers  lÔôsi  au  comté  de  Deabigh,  m. 
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en  f  590,  a  pnb.  :  jinnotationea  in  rtifie" 
rarium  Cambriœ  script,  per  Ciraldum, 
in-8°;  Annotationes  in  Camhr.  doj- 
criptionum;  De  britannicd  historié  rectè 
intelligendd  ;  V Histoire  du  pays  de 
Galles ,  par  Caradoc ,  in-4*'« 

POWEL  (George),  distingué  sur  le 
théfttre  comme  acteur  et  Comme  auteur 
dramatique,  ni.  en  1714 1  &  laissé  les 
pièces  suiv.  :  Alphonse ,  mi  de  IVaples, 
trag.,  i6gî  ;  A  very  Good  Wvfe,  coniéd., 
1693;  7^  treackerous  Brothers ,  trag., 
1696;  The  Imposture  defeatedor  a  trick 
toak  at  tfie  Deuil,  1698.  Les  r6les  que 
PoWel  rendait  le  mieux,  étaient  ceux 
d'Alexandre  et  des  héros  dw  tragédies  de 
Dryden.  ' 

POWEL  (Guill.-Samnel),  né  Jk  Gol- 
chester  en  1717,  m.  en  1775,  cure  de 
Freschwater,  dansl'tte  de  Wight.  On  a 
de  lui  des  Discours  surdifférens  sujets. 

POWNAL  (Jean),  célèbre  antiquaire 
angl.,  gouvern.  de  Punc  des  colonies  angl. 
dans  l'Amérique.  De  retour  dans  ^a  pa- 
trie ,  ii  fut  reçu  de  la  société  des  anti- 
quaires. L'archéologie  britanai^e  ren- 
ferme un  gr.  nombre  de  Dissertations 
curieuses  de  cet  écrivain.  Il  vint  en  Fr. 
en  1787 ,  où  il  pub.  mie  Dissertation  sur 
Parc  de  triomphe  d'Orange.  U  est  m.  en 
1795 ,  à  l'âge  de  70  ans,     . 

POWNAL.  (  Thomas  )  ,  parent  dn 
précéd.,  né  en  171a,  m.  h  Rate  en  r8o5« 
passa  en  Amérique  en  1753  9  et  y  fut 
gouvern.  dé  New-Jersey ,  et  ensuite  de  la 
province  de  Massachussetts.  En  1760 ,  il 
devint  gouv.  de  la  Caroline  méridtonale. 
A  son  retour  d'Amérique,  contrAl.  gén. 
des  comptes  de  l'cxtraord.  de  l'armée  en 
Allemagne,  il  m.  peu  après.  Cet  auteur 
a  laissé  :  Mémoires  sur  V écoulement  des 
eaux  et  sur  la  navigation  ;  Description 
topographique  d'une  partie  du  nord  de 
l'Amérique  ;  Traité  des  Antiquités  ; 
Notices  et  descriptions  des  antiquités  de 
la  province  romaine  des  Gaules  ;  Phj' 
siquCf  on  médecine  intellectuelle,  eic» 

POYRT  (Guill.),  fils  de  l'écbevin 
perpétuel  d'Angers,  étudia  dans  les  plus 
célèbres  nniv.,  et  vint  ensuite  à  Paris,  011 
il  parut  avec  éclat  dans  le  barreau.  Louise 
''de  Savoie,  mère  de  François  l^r,  le  choi- 
sit pour  soutenir  les  prétentions  qu'elle 
avait  contre  le  connétable  de  Bourbon. 
Poyet  ayant  plaidé  cette  cause  avec  suc- 
cès ,  la  princesse  lui  obtint  du  roi  la 
charge  d'av.  gén.  ;  il  devint  ensuite  pré- 
sid.  h  mortier ,  puis  chancel.  de  France 
en  i538  y  mais  ayant  déplu  à  la  reine  de 
Navarre  et  à  la  nuchcssc  d'Estampes,  il 
fat  arrêté  en  iS^a  9  F^'^^  prcvar'Cfttîona^ 
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fxwé  en  1543  s  par  arrêt  du  parlem. ,  de 
toutes  ses  dignités,  dcclarc  inhabile  à 
tenir  aucune  charge,  condamné  &  cent 
mille  liv.  craraendc,  et. à  une  détention 
de  5  ans.  11  m.  en  i548«  f^-  l'histoire  de 
son  procès,  Londres,  1776,  in-8<*. 

POZZI  (  Jos.-Hipp.),  méd.  etf^te, 
né  en  1697  à  Bologne ,  ntimp.,  en  1733, 
deux  Oiscours  et  an  Traité  complet  «To- 
natomie;  une  Dissertation  de  lualo  Pu- 
nico.  Il  m.  en  175a.  Le  recueil  de  ses 
poésies  iuliénnes  parut  à  Venise  en  1776, 
3  vol.  in«8^>  Un  de  ces  ▼ol.  contient  les 
Rimes  joyeuses  de  T  auteur. 

POZZI  (P.  D.  César-Joseph),  abhé 
do  Mont-Olivet,  prof,  de  mathém.  et 
hîhlidtliéc.,  né  à  Bologne  en  1718,  a  pub.: 
Epistoiœad  CL  virum  AntoniumLaglù, 
Florentin  5  1755  ;  Jnsiitutiones  pkiloso- 
phicœ^  Micea,  1765,  in-4°;  Saggio  di 
tducazione  claustrale ,  Madrid  ,  1778 , 
in  "4**,  etc. 

POZZO  (André  del.),jés.,  né  à  Trente 
en  164^,  peint,  et  archit.,  s^est  distingue 

Jirincip.  dans  la  perspective.  On  estime 
es  peintures  dont  il  a  orné  la  route  de 
IVglisede  St.-Ignace  À  Rome.  Il  a  pub.: 
Perspectives  des  peintres  et  architectes, 
Aonie  y  1697-1700 ,  9  gr.  toI.  en  latin  et 
en  ital^ Pozzo  m.  à  Vienne  en  1709. 

POZZO  (  Jacqnes  de) ,  d'Alexandrie , 
jorisc.  ita).,  m.  en  x453,  a  écrit  :  Lee» 
iiones  et  interpretationes  supra  secun- 
dam  partent  Infortiati,  et  super primam 
partem  jf,  fragmenta  quœdamjuris  ci- 
fi&s,  Disputatio  de  monetis,  etc» 

PRADE  (  Jean  le  Royer ,  sieur  de  ) , 
né  h  Paris  en  i6a4  y  a  donné  au  théâtre 
deux  tragédies  et  une  tragi-comédie  qui 
obtinrent  du  succès,  et  qui  furent  impr. 
Il  a  anssi  pub.  nu  Abrégé  de  l'histoire 
de  France,  et  un  Traité  A\x  blason. 

PRADÈS  (  Jean-Martin  de  ) ,  prêtre , 
bachelier  de  sorb.,  né  à  Castel-darrasin , 
dans  le  diocèse  de.Montaaban ,  Tint  à 
Paris,  et  sut  se  tirer  de  la  foule  par  une 
Thèse  qu'il  soutint  en  i^Si  :  elle  conte- 
nait les  propositions  les  plus  hardies  ^ 
mais  ce  qui  nt  trier  sur-tout,  c'était  le 
parallèle  des  gut-risons  d'Eseulape  et  de 
Jf.  C.  Le  pari,  de  Paris  séi^it  contre  cette 
production.  La  sorb.  l'imita  et  pub.  une 
Censure  le  37')anT.  1753.  La  Ihèse  fn^ 
«gaiement  condamnée  jpat  farcfaer.'  de 
Paris  et  par  Benoit  XIV:  De  Prades.  se 
retira  h  Berlin,  oii  il  derint  lecteur  du 
roi  de  Prusse.  Il  eut  quelque  feras  après 
un  canonicat  deBreslaw  :  alors  il  publia 
une  Apologie  dans  laquelle  il  se  répEiif  di  t 
en  lavecÛTe^  contre  ses  censeurs  :«n)ais  il 


se  réconcilia  avec  l'église ,  et  signa  une 
rétractation  le  6  avril  1754*  Benoît  XIV 
obtint  de  la  sorb.  qu'il  fût  rétabli  dans 
ses  degrés ,  et  m.  à  Glogaw  en  178a. 

PRADO  (Jérôme),  jés.  espagnol,  na- 
tif de  Baénsa  ,  et  m.  à  Rome  eu  i.?^ ,  à 
'4^  ans,  peu  de  tems  après  y  être  arrivé 
pour  y  faire  impr.  ses  Commentaires  sur 
rEcriture^Stùnie.  Il  travailla  pendant  iG 
ans  avec  le  P.  Villalpande ,  autre  jés. ,  h 
expliquer  les  !i6  prem.  et  ies3  dern.  chap. 
d'Ëzéchiel,  qui  concernent  le  Temple. 
Leur  product.  est  impr.  en  3  vol.in-^1., 
Rome,  1596. 

PRADON  (  Jean-Nicolas^ ,  poète,  ne 
&  Rouen,  m.  à  Paris  en  1698 ,  est  moins 
connu  par  ses  poésies  que  par  le  ridicule 
dont  Boileau  l'a  couvert.  Ce  poète  osa 
se  montrer  le  concurrent  de  Racine,  en 
traitant  le  même  sujet  que  lui  :  et  en  effet 
sa  trag.  de  Phèdre  et  Uippolrte ,  joufe 
en  janv.  1677,  parut  avec  plus  d'éclat 
que  celle  de  sou  rival ,  niais  tomba  peu 
de  tems  après  dans  le  mépris  qu'elle  mé- 
ritai t.  Pradon  a  fait,  outre  sa  Phèdre  y 
plus.  trag.  dont  la  moins  mauvaise  est 
J{egu(us,  Ses  Œuvres  ont  été  rec.  k  Pa. 
ris,  174Î,  ^  ▼ol.  in-i9. 

PRADOVENTURA  (Ant.-Maih.), 
cél.  prédicat,  espagnol,  né  en  1701,  dan» 
l'Andalousie,  m.  àCordoueen  1753.  On 
a  de  lui:  le Poëme de St.-Raphaèl.  in-4<^^ 
'«S'ermo/i^  des  saints,  9' vol.  in-4*j  div. 
Consultations ,  in^^fol. 

PRAGEMANN  (Nicolas),  doct.  en 
philos,  à  léna,  oti  il  m.  en  1719,  était  n« 
à  Sude  en^Ççlo,  a  laissé  :  une  disserta^ 
tion  De  meritis  Germanorum  in  juris^ 
prudentid  naturali;  un  ouv.  latin  sur  le 
Droit  canon ,  etc» 

PRAL ARD  (  René  ),  fils  d'un  libraire, 
m.  â  Paris,  su  patrie ,  en  i73i ,  à  5a  ans^ 
composa  une  infinité  de  petites  pièces  à 
la  gloire  des  autenrs  de  son  tems,  et  finit 
par  faire,  avec  Séguineau,  av.  au  pari.  , 
une  trafféd.  A^/Egiste,  représentée  le  18 
novembre  1721. 

PRANDI  (Ant.),  patricien  de  Ra- 
venue,  né  en  i559,  ^'  C"  i6a8,  a  laissé 
des  poésies  et  quelques  antres  ouvr.  de 
peu  d'importance. 

PRANZONI  Nicolas),  du  Monfc- 
Gassin  ,  dans  la  Marche  -  d'Anc6ne  , 
poète  et  orat.  qui  vivait  sous  Léon  X  , 
a  laissé  De  memoriœ  naturnlis  répara^ 
tinne  nruseulum  ,  A^cona,  i5i8,  et  des 
manuscrits, 

,  PRA TKNSIS  ou  A  PRAXIS  (Jason), 
doct.  en  méd. ,  né  à  Ziricz^een  Zélande 
où  il  m.  en  i558.  On  a  de  lui  des  ouv.  suc 
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Tari  des  acconchemcns  ,  sur  la  sicrilitt^, 
buv  les  maladies  .du  cerveau,  'etc. 

PRATEOLTJS  (Gabriel),  autrement 
2>u  pRCAu ,  doct.  de  Sobonnc  ,  m.  en 
11(585  ,  a  |mbltc  la  Gt*omatiiic  de  Cattaa , 

3u'il  augmenta  ;  Traités  de  doctr.   et 
'hist.   ecck'siâst. ,    tels  que   Elenchus 
heerelicorum y  Cologne,  i6o5,  iii-4**- 

PRATILLI  (François-Marie  ) ,  chan. 
«le  Capoue ,  m.  vers  Tan  1^70 ,  a  donne  : 
Jiistoria  principum  Langpbanlorum , 
^uœ  continet  atiquot  opuscula  de  rébus 
iangobardorum  jBeneuentanas  alim  pro- 
viiiciçs,  quœ  modo  resnum  Jeté  est 
JN^eapùUtaHum ,  etc, ,  Neapoli,  'j54, 
5  vol.  in-4°j  De*  consolari  délia  Cnni- 
■pania  y  dissertazione  ,  Wàples,  ^757  j 
JLa  yia-Appia  rlconosciuta  e  discriita 
da  Roma^a  Brindisi^  Naples  ,  ï745> 
in- fol.  6g. 

PRATINAS,  poète  jtrag.  yPb!«onle, 
-ville  du  Péioponêse ,  <jni  florissait  vers 
Pan  5oo  av.  J.  C. ,  composa  le  premier  de 
ces  pièces  de  tbcâlre  connues  des  Grecs 
«ousle  nom  de  Satires  ^t^ai  e'taient  des 
espèces  de  farces.  Pralinas  ne  remporta 
le  prix  qu'une  fois,  quoiqu'il  cih  com- 
posé jusqu^à  5o  poèmes  dram.  On  en 
trouve  quelques  fragmerts  dans  le  Cnrpus 
poetanim  grœcomm ,  Genève ,  1606  et 
16 14,  2  vol-  în-fol. 

PRATO  (Jérôme  de),  de  Vérone  , 
de  la  congic'a[ai.  de  Torat.  de  cette  ville, 
a  publié  :  t)e  chronicis  libris  duobus 
ab  Eusehio  Ccesariensi  scriptis  et  edi- 
tis  ,  etc.f  Verona,  i-nSo;  Sufpicii  Se- 
'péri  opéra  ad  mis,  codiccs  emendata , 
notisque  obseruationibus  et  dissertatin- 
nibus  iilustràta,  Verona,  17541  a  vol. 
in-fol.  :  il  mi  dans  patrie,  vers  1765. 

PRATT  (Benjamin),  chef  de  la  jus- 
tice à  New^-York,  oh  il  m.  en  1763  , 
a  écrit  quelques  essais  poétiques  et 
•politiques. 

PRAXAGORAS,  d'Athènes,  vivait 
•^rs  l'an  345  de  J.  C.  Wélani  encore 
âgé  que  de  19  ans ,  il  publia  VHlstoire 
des  rois  d'Athènes  ;  et  à  aa  ans  la  J^ie 
de  Constantin»  11  avait  aussi  écrit  VHîs- 
toire  d'Alexandre. 

PRAXÉAS  ,  hérésiarque  du  a«  s. , 
^tait* d'Asie,  d'où  il  alla^  Aome,du  tems 
du  pape  Eleuihèrc,  puis  en  Afrique  j 
Tertulien  écrivit  fortement  contre  lui. 

PRAXILE  ou  PRAXILLA,  dame 
de  Sîcyone ,  flor.  vers  l'an  49a  av.  J.  C. 
Ses  taiens  poétiques  la  firent  mettre  au 
nombre  des  neuf  poètes  lyriques  dont 
les  poésies  ont  été  recuediies  à  Ham- 
l>ourg,  ca  i734j.in-4*'- 
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i^RAXITÈLE,  sculp.  cél.,  tti  dans 
la  Gr. -Grèce  on  la  Calabre,  ilof.  vers 
l'an  364  ^^'  *^*  G.  La  fameuse  Plirj^né , 
ayant  obtenu  de  Praxitèle  la  permission 
de  choisir  son  plus  bel  ouvrage ,  se  servit 
d'un  stratagème  pour  le  connaître.  Elle 
fit  «ikioncer  à  ce  cél.  artiste  que  le  feu 
était  à  son  atelier;  alors  tout  hors  de 
lui-même ,  il  s'écria  :  ^  Je  suis  perdu  si 
les  flammes  n'ont  point  épargné  mon 
Satyre  et  mon  Cupidou  !  n  Pfaryné  sa- 
chant le  secret  de  Praxitèle  ,*lui  demanda 
le  cuoidoQ ,  qu'elle  obtint.  Il  fit  poux 
la  viOc  de  Gnide  une  Vénus  si  admi- 
rable, que  le  roi  Nicomède  offrit  aux 
babitans  d'acquitter  toutes  leurs  dettes, 
s'ils  voulaient  la  lui  céder.  Ils  rcra- 
sèrent  Ses  ofixes. 

PREBBLE  (Edward),  chef  d'cscadïe 
de  la  marine  Américaine,  né  h  Falmôuth, 
dans  le  Portland^  état  dcMassackussetts, 
m.  en  1807,  se  distingua  dans  plus,  oc- 
casions, et  princip.  contre  les  Tuiiisiens 
et  les  Maroquins. 

PRÉCIEUX  (Jacques),  béhéd. ,  né 
à  Richelieu  en  i7aa,  m.  vers  la  fin  dvt 
18"  s.,  a  travaille  k  l'iust.  du  Berry  , 
et  a  donné  en  1767,  avec  dom  Poirier,  • 
le  11^  vol.  du  hecueil  des  Historiens 
des  Gaules, 

PREDIERI  (  Luc  Ant.  )  ,  cél.  com- 
po»it. ,  né  h  Bologne  oti.il  m.  verî«  1743, 
tut  attaché  h.  la  cour  de  Vtennet  Ses 
ouviages  dram.  sont  fort  estimés. 

PREISLER  (Jean-Martiu)  ,  grav.,  né 
à  Nuremberg  en  i^aa,  s'ctiiblit  à  Cu- 
pcnhaguc.  On  admire  Sémiranùs  cou- 
ronnant IV'inus  ,  d'après  le  Gnide  j  im 
Ganimèdci  une  Bacchanale  ,  etc. 

PREISLER  (Jean- Juste),  son  frère, 
domicilie  à  Nuremberg  ,  a  gravée  l«» 
plus  belles  statues  ant.  de  Rome  ,  dia- 
prés Bouchardon ,  et  la  plupart  des  sujets 
Sue  Rubeus  représenta  sur  les  plafuuds 
e  l'église  des  jésuites  d'Anvers. 

PREISLER  (  Georges -Macun),  de 
Nuremberg ,  frère  des  précéd. ,  §rava 
beaucoup  de  portraits,  eutre  lesquels 
on  remarque  celui  de  Rubens ,  et  les  plus 
belles  statues  antiques  de  Rome  «i  dt 
Florence. 

PRÉJEAN  DE  BIDOUX»  g^.  àt^ 
galères  sons  Louis  XII,  fit  entrer,  dis 
l'an  i5i3,  des  galères  de  la  Méditer- 
rannée  danslXIcéan,  oiil'on  n'avait  pas 
cru  jnsqile  W  ^u'il  fût  possible  d/cn 
introduir*.  Depuis,  souii  François  I*'» 
elles  fuKiit  employées  sur  l'Océau. 

PRCMiSLAS  ou  Pmshtslas,  fiis 
d'un  puyâàD  boh^ien ,  dut  la  royautc , 
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âit'On ,  à  un  liearenz  basard.  L'an  63^  ^ 
les  Bohémiens  ne  s'accordant  point  poar 
l^élection  d^un  roi ,  il  fut  décide  qu'on 
placerait  dans  une  plaine  un  cheral  sans 
i>ride  et  sans  frein  ;  qu'on  le  laisserait 
aller  librement  k  Taventure;  et  qae  celui 
près  dnquel  l^onimal  s'arrêterait ,  serait 
réconnut  monarque.  Premislas  était  pour 
lors  occupé  à  labourer  son  champ.  Le 
cbevalVa  droit  à  lui;  aussitôt  il  est  pro- 
clamé roi ,  et  la  terre  qu'il  cultivait 
est  encore  appelé  en  Bohême  ,  le  champ 
du  roi.  Il  épouàa  la  princesse  Libussa, 
i»t  de  bonnes  lois,  entoura  de  murailles 
In  ville  de  Prague ,  et  m.  l'an  676. 

PRÉMONTVAL  (Pierre  le  Guay  de), 
de  l'acad.  des  scien.  ae  Berlin,  né  à  Cba- 
rentonprès  Paris,  en  1716,  enseigna  les 
inath.  k  Paris.  Obligé  de  quitter  la  Fr., 
il  passa  à  Bâle ,  erra  dans  quelques  villes 
^^ Allemagne ,  et  fixa  ensuite  sa  résidence 
à  Berlin  oii  il  m.  en  1767.  On  a  de  lui  : 
ia  Monogamie  ou.  V  Unité  dam  le  ma" 
riage,  Î751 ,  3  vol.  in-8o>  le  Diogène 
de  d'Aumbert ,  in- 19;  Préservâtes 
contre  la  corruption  de  la  langue  fran-' 
caise  en  Allemagne  ,  1 761  «  in-8°  ;  de 
VILsprit  de  fontenelle,  i744>  >n-ia  ;  du 
Hasard  sous  l'empire  de  la  Providence  y 
1^54 ,  in-8®;  Pensées  sur  la  liberté; 
plusieurs  Mémoires  dans  le  rec.  de  ceux 
de  l'acad.  de  Berlin. 

PRÉMONT  VAL  {  Marie- Anne-  Vie 
toire Pigeon),  sa  femme,  née  à  Paris  en 
1 7^4  9  Biorte  peu  de  tems  après  son  mari , 
a  publié  :  Mémoire  sur  la  vie  de  Jean 
Pigeon,  i'jSo,  in-8'j  le  Mécaniste 
philosophe. 

PRÈS  (Jean  des) ,  musicien  ordinaire 
du  roi,  en  1680  ,  m.  à  Paris,  vers  l'an 
17 10  y  étudia  la  médecine  quHl  pratiqua 
avec  succès. 

PRÉSEVOT  (Joseph) ,  m.  présid.  de 
l'admiuist.  centrale  du  départ.  aelaCAte- 
d'Or,  a  donné  :  Cours  d'étude  sur  les 
lois  noupelles  j  Dijon,  ijgo,  i  vol*. 
în-8**  5  Principe^  de  législation  civile, 
ibid.   1791,  in-8«. 

PRESLES  ou  PRAESLES  (  Raoul 
de)  ,  avbcat-gén.  du  pari,  de  Paris,  pnis 
mattre  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi 
Charles  V  ,futnist«  et  poète  de  ce  prince. 
Ce  fat  par  son  ordre  qu'il  traduisit  en 
français  la  Cité  de  Dieu  ,  de  St. -An* 
«istin ,  Abbeville  i486 ,  2  vol.  in-fol. 
Paris,  i53r  ;  c'est  la  première  version 
fr.  de  ce  sav.  trai  té.  Ou  a  encore  de  loi  un 
'  traité  des  puissances  ecclésiastique  et 
\    séculière,  II  m.  vers  Tan  i383. 

PRESTET  (.Jean),  fiU  d'un  huissier 
de  Châlons-sur-Sft6a«)  Tenu  jeanc  à 
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Paris,  entra  au  service  du  P.  Malebran-* 
che ,  qui  lui  apprit  lea  math.  Le  dis- 
ciple y  fit  en  peu  de  tems  de  si  grands 
progrés  ,  qu'à  l'âge  de  27  ans ,  il  donna 
la  a^  édit.  de  ses  Etémens  de  maihé-- 
matitfues,  La  meilleure  édit.  de  cet  onv. 
est  celle  de  1689 ,  a  vol.  in-4®.  U  m.  à 
Marines,  près  Gisors  |  en  légo» 

PRESTON  (  Thomas  ) ,  ant.  dram. 
angl.,  dn  16*  s. ,  est  connu  par  une  trag*. 
int.  V Histoire  lamentable  Je  Cambyse , 
roi  de  Perse»  depuis  le  commenc.  de 
son  règne  jusqu'à  sa  mort. 

PRESTRE  (Claude  le),  conseiller 
an  pari,  de  Paris ,  sur  la  fin  du  16*  s* 
On  a  de  lui  :  un  Recueil ,  sous  le  litr» 
de  Questions  de  droit  y  avec  300  arrêta 
et  des  observations.  La  meillenre  édit.. 
de  ce  Recueil  est  celle  de  1676 ,  par 
Guéret,  qui  l'a  enrichi  de  notes  et  de 
cent  antres  arrêts  ;  un  Traité  des  ma^ 
riages  clandestins  ,  et  les  arrêts  de  1« 
5*  chambre  des  enquêtes. 

IL  PRESTRE  DE  VAUBAN  (  Sé- 
bastien le)  ,  'fils  d'Urbain  le  Prestre  , 
seigneur  de  Vauban ,  né  en  i638.  Ses  ta- 
lens  et  son  génie  extraordinaire  pour 
les  fortifications  parurent  avec  éclat  au 
siège  de  Sainte -JMénehoold  en  i65a«. 
Vauban  servit  d'ingénieur  au  a*  siège  de 
Sainte-Ménebould,  qui  fut  reprise  pat 
l'armée  royale.  Il  fit  ensuite  les  fonctions  . 
d'ingénieur  au  siège  de  Stenay  en  1654 , 
de  Landrecies  en  i655,  de  Valenciennes 
en  i656,  et  de  -Montmédi  en  1657. 
L'année  d'après  il  conduisit  en  chef  les 
sièges  de  Gravelines,  d'Ypres  et  d'Ou- 
denarde.  Quand  la  guerre  se  ralluma  en 
1667  ,  il  eut  la  principale  conduite  des 
sièges  que  le  roi  fit  en  personne.  Le  roi 
lui  donna  le  gouvem.  de  la  citadelle  de 
Lille ,  qu'il  venait  de  construire.  Dans 
la  guerre  de  167a  il  conduisit  tous  les 
sièges  auxquels  le  roi  se  trouva  ;  ce  xfbt 
à  celui  de  Maêstricht,  en  1678,  qu'il 
commença  à  se  servir  d'une  méthode  sin- 
gulière pour  Tattaque  des  places.  Après  la 
Êaix  de  Nimègue,  u  fit  le  fameux  port  de 
^unkerqne,  son  chef-d'œuvre. et  celui 
de  l'art.  La  guerre  qui  recommença  en 
i683  ,  loi  procura  la  gloire  de  prendre 
Luxembourg ,  qu'on  croyait  imprenable*. 
En  1688  f  il  fit^  sons  les  ordres  de  Mon^ 
seigneur ,  les  sièges  de  Philipsbonrg  , 
de  Manheim  et  ae  Franckendal;  il  se 
signala  ensuite  par  la  prise  de  jMons  , 
en  1691  ;  .de  Namur,  en  169a)  par  le 
siège  de  Cbarleroi ,  en  i693^f  par  1%. 
défense  de  la  Hasse-BrelSgne'  qonire  ûa 
desseins  des  Anglais ,  en  1694  et  .1695  ^ 
enfin  pw  le  «ége  d'Aih ,  en  1697  >  «»* 
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1703  ,  il  reçatle  l>âton  de  marëchal  de 
France.  Ilj>rit  à  la  fin  de  cette  anoëe 
le  Vîenz-Brisacb.  Ce  fut  ]>ar  ce  sî^ge 
^'U  finit  «a  brillante  carrière  $  il  m. 
en  1707  ,  après    avoir  travaillii  à  3oo 

5 laces  anciennes  et  en  aroir  construit 
3  noQT. ,  et  après  s^étre  tronré  h  140 
actions  de  rigueur ,  et  aroir  conduit 
53  sièges.  Outre  ses  Oiswetét ,  \%  gros 
irol.  m.ss,,  il  y  a  encore  plus.  ouvr.  quUl 
a  faiu  ou  an'on  lui  attribue,  on  «j[ue 
Ton  dit  aToir  é\Â  composés  sur  tw  idées. 
Manière  de  fortifier,  par  M-  de  Vau- 
}>an ,  mise  en  ordre  par  le  cbevalier  de 
Cambray ,  Amst. ,  iwget  1699,  in-B» 
et  in-ia ,  PariS;  in-8^ ,  ou  sons  ce  titre; 
Vlngénieulr français,  Paris,  1691,  in-ia; 
jyouueau  traité  de  l'attaque  et  de  la 
défense  des  places  ,  suivant  le  système 
de  M,  de  Vauban  ,  par  M.  Despres  de 
Saint-Sarin,  Paris,  1736,  in-8*  j  Es- 
sais sur  la  fortification,  Paris,  IJ740  > 
în-ia  ;  Projet  d'une  dtme  royale,  in-4® 
€t  in-ia. 

PRKSTRE  (Antoine  le) ,  n^ven ,  à  la 
mode  de  Bretagne ,  du  précëd. ,  fut  aussi 
très-cel.  ingénieur  \  après  s*ëtre  signale , 
cn^  1703,  au  siège  de  Brisach,  et  en 
T714  a  celui  de  Barcelone,  il  fut  fait 
lleut.*gëa.  11  m.  dans  son  goUT.  de  Bé- 
Àune  en  1731 ,  à  77  ans  .\  il  sVtait  trouve 
à  44  >i<î'gc*  /et  avait  reçu  seize  blessures 
considérables. 

PRETRE  (Nicolas),  de  Vicence, 
prêtre,  né  en  i5ii  ,  publia  L'antica 
musica  ridotta  alla  moderna  pratica , 
€tc.f  Rome,  i555,  in-fol. 

PRETEXTAT ,  ëv.  de  Rouen ,  crai- 

Ï;nant  les  8uitt*s  d^un  commerce  scanda- 
eux  ,  maria  Brunebaud  avec  son  neveu 
IMLérovée ,  en  5;6  ^  le  concile  de  Paris , 
«a  577  ,  le  condamna ,  et  le  roi  Texila 
dans  une  petite  lie  de  la  Basse-Nor 
mandie.  De  retour  dans  son  diocèse  , 
il  tAcba  d'ouvrir  les  yeux  à  Frédégonde 
«ur  re'normitë  de  ses  crimes  :  mais  cette 
princ.  le  fit  assassiner  le  aS  lev.  588. 

PRETl  (Antoine),  né  à  Bologne, 
îurise.  et  prof,  en  droit,  m.  dans  sa 
patrie  en  i38o ,  a  écrit  :  Consilia  ; 
Clypeus  pasîoralis;  Traetatusdejuris- 
dietione  episcoporum\  Tractatus  de 
^iseoporum  prœstantid, 

PRETI  (Jérôme),  poète îtol.,  natif 
do  Toscane,  m.  à  Barcelone  en  1616; 
de  toutes  les  Poésies  de  son  recueil , 
imprimé  en  16G6,-  in-ia,  la  pièce  dont 
on  fait  le  plus  de  cas,  est  rijdylle  de 
Ssilinaeis^ 

.  PRETI  ^Génovèse)^  dit  Cajmcino, 
tiat.  génois,  n'eat  c6nntt  que  par  les 
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oav.  de  Cocbin,  Ses  ouvrages  sont  r^^ 
pandus  dans  les  princip.  viUes  d^Italie, 
excepté  à  Rome. 

PRETI  (François-Marie),  math,  et 
archit/,  né  à  Castel  -  Franco ,  dans  le 
territoire  de  Trévise ,  en  1701  ,  donna 
les  plans'  et  les  dessins  de  pins,  églises 
exécutées  sous  sa  direction  :  il  m.  dana 
sa  patrie  en  I774<  On  a  de  lui  :  Ele^ 
menti  di  architettura,  Venise  ,  1780  , 
in-4^,  imprimé  après  sa  mort. 

PRÉTIDES  on  Pxoetides  (  mjth.  ), 
filles  de  Praetus ,  prétendaient  ^tre  plus 
belles  que  Junon  qui ,  pour  les  punir  de 
leur  vanité  ,  leur  inspira  une  telle  fo- 
lie, qu'elles  errèrent  dans  les  campagnes , 
sMmaginant  être  des  vaches. 

PRÉTORIUS  (Jean),  prof,  de  math, 
à  Altorf ,  m.  en  1016,  trouva  le  premier 
le  carré  géométrique.  Il  «causai  publié 
avec  des  notes  ;  le  Traité  de  la  chasse 
des  oiseaux ,  de  Pempereur  Frédéric  II, 
i5g6,  in-8'. 

PRÉTOT  (Etienne  -  André- Philippe 
de) ,  né  à  Paris ,  censeur  royal ,  et  memb. 
.  des  acad.  de  Rouen  et  d'Angers  ,  a 
publié  :  le  Spectacle  de  ^histoire  ro- 
maine  ,  176a,  in- 8®;  une  Analyse  de 
VHistoire  universelle,  in-8®;  un  Essai  de 
géographie,  i748,in-8o  j  des  Tablettes 
géographiques  pour  l'intelligence  des 
poètes  et  des  historiens  latins ,  1755, 
a  vol.  in-8®  :  il  m.  k  Paris  en  1 787. 

PRÉ yiDELLI  (Jérôme) ,  de  Reggîo  ^ 
célèbre  jnrisc. ,  m.  assassiné  en  1 540 ,  a 
publié  :  ConsiUum  pro  invectissimo  rege 
angliœ  una  cum  résponsione  ejusdem 
ad  consilium  D.  Bemardi  Reatini,  pro 
illustrissime  regind  editum ,  Bononiae  , 
i53i,  in'4^)  Prima  disceptatio  pro  ilhis* 
trissimo  rege  angUas  in  sacro  public» 
consistorio  eoram  SS»  D  Clémente 
^11  f  et  sacro  saneto  ejiu  senatu  ha-' 
bita  die  decimâ  mensis  apriKs  i533; 
Seciinda  ejusdem  disceptatio  habita  die 
decimd  septimd  mensis  aprilis  i539  ; 
Tertia  allegatio  privatim  dicta  die  vi- 

Îesimd  septimd  mensis,  maii  i53a  ; 
lomae,  in-4°$  De  peste  et  ejus  privi-- 
legiis,  Bononis,  i5a3  et  i5a8^  Da 
consanguinitate  et  affinitate,  Pemsiae, 
in-80  ^  et  une  édition  des  Œuvres  de 
Charles  Ruini. 

PREUILLY  (Godefroi  de)  ,  gentUb. 
fr. ,  passe  pour  avoir  rédigé  le  premier 
les  réglefmens  des  tournois  ,  dont  ilfuc 
Pinveoteur ,  vers  Tan  10G6. 

PRÉVILLE  (Pierre-LoniaDabns  de), 
cél.  acteur  fran^is,  né  à  Paris  en  i^ai  , 
s'engagea  dam  «ne  troopt  de  ooméd.  de 
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eftiApagne  etp&nitsuccesfl(iv6ment  li  Stras- 
bourg ,  à  Dijon  y  à  Roaeo  ,  et  fut  en* 
BQÎte  directeur  du  spectacle  <le  Lyon. 
U  vint  accroître  ses  succès  à  Paris , 
snrle  tlie'âtre  de  la  coméd.  franc.,  où 
il  d^uta  le  ao  septembre  inSi,  et  fnt 
reçu  au  nombre  des  coméd.  ordinaires 
doL  roi.  Il  fit,  pendant  33  ans,  les  dé- 
lices de  la  capit. ,  sur-tout  dans  le  Mer* 
cçre  galant,  dans  Turcaret ,  dans  So- 
sie, Figaro,  le  Bourru  bienfaisant.  11 
q'uîtta  le  théâtre  en  1786,  et  y  reparut 
en  179a ,  dans  le  rôle  du  Bourru  bieur 
faisant  ;  il  m.'  à  BeaUTais  en   1799 

PRÉVOST  (Jean),  sav.  méd. ,  né  k 
Dislperg,  diocèse*jde  Bâle,  en  i585 ,  m. 
à  Padou«  en  i63i ,  a  écrit  :  Opéra  me- 
dica  ,  i656,  in-ia^  De  morbàsis  uteri 
passionibusy  1669,  in -80  ^  De  urinis  , 
1667,  in-12. 

PRÉVOST  (Jean)  ,  né  au  Dorât  dans 
la  Basse-Marche ,  vers  la  fin  du  16*  s. , 
av.  et  poète  dram.  Le  rec*  de  toutes  ses 
poésies  forme  un  yoI.  impr.  en  oaract. 
très-menus. 

PRÉVOST  (Chude  Joseph)  ,  avocat 
AU  pari,  de  Paris,  sa  patrie.,  né  en  167a, 
«tm.  en  1753.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
Réglemens  sur  les  scellés  et  int^entaires, 
Paris ,  1734  9  in-4*'  ;  La  ^manière  de 
poursuivre  les  crimes ,  on  ties  Lois  cri- 
jninellesj-  in^,  a  vol.  in-4';  Principes 
^  jurispruaence  sur  les  visites  et  rap' 
ports  des  médecins ,  chirurgiens ,  ac- 
coucheurs et  sages  -femmes  ,  Paris  , 
X753 ,  in-  lî,  ^ 

PRÉVOST  (N.  )  ,  grav.  de  Paris ,  a 
laissé,  diaprés  Gocfain,  beaucoup  de 
îolies  vignettes  }  lejrontispice  de  t  En- 
cyclopédie ,  deux  batailles  de  la  Chine  y 
.et  pins,  portraits  en  médaillons. 

PRÉVOST-D'EXILES  (  Ant.-tr.  ) , 
né  en  i6q7,  à  Hesdîn,  successiv.  jésuite, 
Biiliiâire,  bénédictin,  abbé,  mena  dans 
sa  jeunesse  une  vie  dissipée  et  tumul- 
tueuse. Forcé  de  se  retirer   tantôt   en 
Hollande,   tantôt  en  Angleterre ,  où  il 
yécut  de  sa  plume  ,  il  obtint  enfin  sou 
rappel  en  France  en  1734,  et  m.  en  1763. 
Ses  princip.  ouv.   sont  :  les  Mémoires 
'd'un  homme  de  qualité  qui  s'est  retiré 
^u  monde,  inSa,  8  vol.  in-ia  j  Histoire 
de  M,  Cléueland^jils  naturel  de  Crom- 
Vt^ell^  1732  ♦  6  vol.  in-12  ;  Histoire  du 
cheyalier  des  Grieux  et  de  A'Ianon  Les» 
cauty  1753,  a  vol.  in-ta ,  réimpr.  plus, 
jfois  et  en  1797,  a  vol.  in-i8,  fig.  :  c'est  " 
ce  ^e  Tabbé  Prévost  a  (ait  de  mieux  ^ 
Le  rauret  Contre,  ouvrage  périodique, 
etCy  1733  et  1740»  ao  vol.  in-ia  ^  le 
Doj'en  de-  Killerine]  Histoire  7noral$,; 
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6  T.  in-ia  ,  1735  ;  Histoire  générale  de» 
vojrages  ,  devuis  le  commencement  du 
qidnzième  siècle  y  etc, ,  17^6  et  1770,  16 
vol.  in-4*,  et  80  vol.  in-ia  :  cette  hist«. 
a  été  continuée  par  Querlon  et  par  Sur- 
gy',  réimpr.  avec  des  addit. ,  par  Dnbois 
et  antres,  la  Haye ,  1745 ,  a5  vol.  in-4^  ; 
La  Harpe  Ta  abrégée ,  Paris,  1^80,  a3 
vol.  in-8^  et  i  vol.  de  cartes,  in-4°,  ete,, 
etc.;  Lettres  de  mist  Clarisse  Ùarlove^ 
Paris.  1751 ,  la  part,  in-ia;  ilisioired^ 
sir  Charles  Grandissons  Amst. ,  1776, 
8  vol.  in-ia;  idisloire  de  la  maison  dm 
Stuard  sur  le  trône  d'Angleterre^  1 760, 
3  vol.  in-4'*  et  6  vol.  în-ia.  Ses  ŒuVres 
choisies  ont  été  recueilli'*»  à  Paris  ea 
1783- 1785.  Ses  Œuvres  complctfs  for* 
ment  54  vol.  in-^*'.  On  a  donné,  en  1764» 
in-ia,  les  Pensées  de  PaObé  Prévost , 
avec  celles  de  Le  Sage. 

PRÉVOSTD'EXMES  (N.  ïe),  n^ 
en  Normandie  en  1739 ,  garde  du  corps 
du  roi  de  Pologne  Stanislas,  fit  jouer  sur 
le  théâtre  de  Lunéville  plusieurs  pièces. 
Ayant  quitté  le  serrice ,  il  s'établit  à 
Pans ,  ou  il  donna  aux  Italiens,  en  1753^ 
les  JTtessaliennes ,  comédie  en  3  accès*: 
Il  m.  en  1793.  On  lui  doit  :  Hosel,  on 
V  Homme  heureux-  Vies  de  Luflf  et  de 
Julien-le-Roy^  Eirennes  du  Parnasse; 
Trésor  de  littérature  étrangère, 

PRÉVOST  DE  SAINT -LUCIEN 

(  Roch  ) ,  avocat  ai*  ,parl.  de  Paris ,  oii  il 
naquit  en  1740,  et  y  m.  en  1808,  estant.- 
de  diverses  pièces  jouées  dans  des  so- 
ciétés ^  de  plus,  ouvrages  h  Tusage  de  la 
jeunesse.  Il  a  eu  part  à  VArt  défaire  et 
d'employer  le  vernis.  Il  a  écrit  :  moyens 
d*  extirper  P  usure  ,  ^775,  ï778>i 
vol.  in-ia. 

r 

PREYSUS  (  Christ.  ) ,  né  en  Hongrie, 
prof,  de  philos,  dans  Puniv.  de  Franc- 
fort, a  composé  en  latin  une  P^ie  de  Ci- 
eeron,  Bâle,  i555 ,  in-8* ,  avec  un  Traité, 
De  imitatlone  Çlteronianâ, 

PREZATUS  (Gabriel),  m^d.  deBer- 
game ,  obtint  en  1477  '■"*  chaire  dans 
la  faculté  de  Bologne  {  il  m.  dans  sa  pa- 
trie en  1509.  11-  écrivit  un  Traité  sous  le 
titre  de  Flagellum  Dei  ,  dans  lequel  il 
donna  la  méthode  préservative  etcurative 
de  la  peste. 

PRIAM  (  mylhol.  ) ,  roi  de  Troîe,  fils 
de  Lâomédon.  Lors  ae  la  prise  de  sa  ca- 
pitale ,  il  fut  massacré  par  Pyrrhus ,  au 
pied  de  l'autel  de  Jupiter  ,  environ  l'au 
ia4o  aV'  Jk  C. 

PRIANI  r  Jos.-Marie) ,  do  G^înes  ,  de 

la  congiég.  de  la  mère  de  Dieu,  a  pùb.  : 

t  La  Traduction  "en  tiers  ^italiens  de'  '^ 


aoo 


PRIA 


-tragédie  àe  BtUannicus  ,  de  Rachie  > 
Gènes  y  174^9  Orazioni  rccitate  in  Ge- 
noi^a,  Luc)|ueSy  ifj^S. 

PRIAPE  (  mythol.  ) ,  fils  de  Bacchus 
et  de  Venus ,  présidait  aux  jardins  et  aux 
actions  les  plus  deshonnétes,  et  Ton  pla- 
çait oi'dinairement  sa  figure  dans  les  jar- 
dins, pour  servir  dVpouvantail. 

PRIGE  (  sir  Jean  ) ,  antiç[uaîre  du 
comté  de  Brecknock ,  m.  vers  i553  ,  a 
écrit,  en  faveur  de  l'histoire  <Je  la  Bre» 
tagne,  une  Réponse  à  Poljrdore  F'irgiU, 
qui  n'a  été  pull,  qu'en  iS^S. 

PRIGE  (Richard),  ministre  dissident, 
aut.  d*un  gr.  nombre  d'écrits  politiques, 
né  Ters  Tan  I7a3 ,  m.  à  l'âee  de  68  ans  , 
membre  de  la  soc.  royale.  Il  enrichit  les 
Transactions  philosophiques  de  plusieurs 
de  ses  Mémoires. 

PRIGE  (  Jean],  né  à  Londres  en  1600, 
tn.  à  Rome  en  1676.  On  a  de  lui  :  des 
nofe^  sur  les  Psaumes ,  sur  saint  Mat- 
thieu, sur  les  Actes  des  apôtres,  etc.  j 
desnofe^-sur  Apulée,  i65o,  in^S^. 

PRIDE AUX  (Jean),  aé  en  1 578,  à 
Stowfort,  dans  le  comté  de  Devon ,  m. 
à  Bridon  en  i65o  ,  a  pub.  une  Apologie 

5ottr  Gasaubon,  en  latin  ,  161 4  >  in-8^  ; 
''abulœ  ad  grammaticam  erœcam  in- 
troductoriœ ,  Oxford,  160$,  in-4*^,  et 
d'autres  ouvrages, 

PRIDEAUX  (  Humphrey  )  ,  né  à 
Pads^w,  dans  le  comté  de  Comouailles, 
en  t6!^,  fut  pourvu  du  doyenné  de  Nor- 
wich  eu  1704  >  et  m.  dans  celte  ville  en 
yni^*  On  a  de  lui  une  édit.  des  Marbres 
aArondelf  avec  délavantes  notes ,  Ox- 
ford ,  1676  j  deux  Traités  des  Maimo- 
nides,  trad.  en  latin  et  enrichis  de  notes; 
De  jure  pauperis  et  peresrini  apud  Ju~ 
dœos,  in'4*i  1^  ^^  ^^  Mahomet,  en  angl.^ 
trad.enfr.,  Amst.,  1698,  in-8°5  V Ancien 
et  le  lYout^eau  Testament,  accordés  auec 
l* Histoire  4es  Juifs ,  en  anglais ,  Lon- 
dres, 1730,  a  vol.  in-fol. ,  trad.  en  franc, 
tous  le  titre  d'Histoire  des  Juifs  et  dès 
peuples  voisins,  depuis  la  décadence  des 
royaumes  d* Israël  et  de  Juda ,  jusqu'à 
ta  mort  de  /.  C ,  Amst. ,  1799 ,  6  vol. 
in-)  a  et  a  vol.  in-4°. 

PRIER  (Jehan du),  dit  le  Prieur^ 
maréchal  de  logis  du  roi  de  Sicile,  René 
le  Bon ,  flor.  vers  l'an  i44o*  H  est  auteur 
du  Mystère  du  roi  a  venir,  divisé  en  3 
'journées  à  plus  de  cent  personnages  ,  et 
d'une  tragédie  de  Candide,  jouée  en 
xSSg ,  et  im^r.  en  i54o. 

PRIESTLEY  (  le  docteur  Joseph  )  , 

'mîn.  de  la  religion  presbytérienne  ,  et 

l'un  dès  plus  ca<  chimistcf  ctoataralistçs 
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de  l'Europe ,  né  à  Fieldhead ,  ao  eomtt» 
d^ork,m.  en  i8o4^NorthumberlandenL 
Amérique ,  où  il  avait  été  obligé  de  se 
retirer  pour  éviter  les  persécutions  da 
ministre  anglais,  se  rendit  non  moins 
fameux  par  ses  connaissances  que  par 
l'ardeur  avec  laquelle  il  chercha  h  pro- 

Sager  les  principes  de  la  philosophie  et 
e  la  révolution  :  ce  zèle  loi  valut  d'a- 
bord ,  en  1701  ,  des  lettres  de  citoyen 
français,  et  11  fut  nommé  député  du  dé- 
partement de  l'Orne  à  la  couvent,  natio- 
nale, honneur  qu'il  refusa  faute  de  sa- 
voir la  langue  française.  S<^s  nombreuses 
>  découvertes  ont  fait  faire  de  gr.  progrès 
à  la  chimie ,  la  physique  et  l'hist.  nat.  Ses 
princip.  ouv.sont:  The  history  and  prc" 
sent  State  oj  electricity ,  Londres,  1767, 
in-4'',et  1775,  in-4°»fig'»  trad.  en  franc. 
parBrisson,  sous  le  ttlre  d*Jdistoire  Je 
l'électricité  ,  Paris,  1771 ,  a  vol.  in-ia  | 
Experiments  and  observations  on  diffe-* 
rent  kinds  of  air^  Londres ,  1 77  5 ,  5  Vol . 
in-8° ,   trad.  en  fr.  sOus  le  titre  d'Expé- 
riences et  Obsen>ations  sur  différente» 
espèces  d'air ,  Paris,  1777,  9  vol.  in-n, 
fig.  ;   The  history  and  présent  state  of 
discoueries  relatmg  to  vision  and  coU" 
/bur$,  Londres ,  177a,  a  vol.  in-4**;  ^w- 
quisitions  relating  to  matter  and  spirit, 
Londres,  1777,  in-8*  j  une  Histoire  de. 
l'Eglise  ;  un  Parcd,tèle  de  Soerate  et  dm 
Jésus;  un  Essai  sur  le  phlogi&tique,  et 
un  Recueil  de  nout^elles  expériences  sur 
l'air, 

PRIEUR  (Philippe  le  )  ,  Pnorius  , 
natif  de  Normandie  ,  prof,  les  b.-lettres 
dans  l'univ.  de  Paris,  et  m.  en  1680.  On 
a  de  lui  :  des  édit.  de  plus.  Pères  de l'égl.  ; 
un  Traité  en  latin  des  formules  desLet- 
très  ecclésiastiques;  un  Traité  lat.  contre 
le  livre  des  Préndamites  de  la  Peyrère. 
Paris,  1657,  in-8''. 

PRIÉZAC  (Daniel  de),  jurisc,  n^ 
an  château  de  Priézac  en  Limousin,  vers 
1589,  HT.  à  Parisien  i66a ,  enseigua  pen- 
dant 10  ans  la  jurispr.  à  Bordeaux.  Là 
chancelier  Séguier  le  fit  venir  à  iParis  ;  il 
y  devint  conseiller  d'état  ordinaire  ,  et 
membre  de  l'acad.  fr.  en  i63q.  Ses  prtn- 
cip.  ouv.  sont  :  yindiciœ  gaÛicœ,  Paris» 
1^8,  in-ia  ;  trad.  en  fr. ,  1639,  in-8^. 
C'est  une  réponse  qu'il  fit  par  ordre  de 
la  cour  au  Mars  gallicus  ae  Jansénins  ^ 
Discours  politiques ,  a  toI.  iu-4°  ;  deux 
livres  de  Mélanges  en  latin ,  1708,  in-4**» 
et  des  Poésies,  i65o,  în-8**.  —  Priez ac 
(Salomon) ,  soii fils,  pub.  :  nue  Disser^ 
tation  sur  le  lYil,  i664  9  >n;8o  ;  l'i^ù- 
toi re  des  éléphans ,  i65o,  in-i8:  Icoi^ 
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rarWASE  ,  ëvëquc  d'Adramètc  en 
Afrique,  se  trouva  l^n  553  au  5"  synode 

Senéral  tenu  à /Constant. ,  où  il  s^opposa 
la  condamnation  des  Trois  Chapitres. 
On  a  de  lui  des  Commentaires  sur  les 
ffpîtres  de  saint  Paul  j  on  loi  attribue  aussi 
un  Traité  des  hérésies, 

PRIMATICE  (François) ,  peintre  et 
•rcbit. ,  né  à  Qoiogne  en'1490,  fut  appelé 
«n  France  par  François  I*»".  11  emoellit 
le  château  de  Fontainebleau  dç  ses  pcin- 
tares  ;  a  donn^  le  plan  du  château  de 
Mendon,  peint  les  galeries  et  le  beau 
pavillon  en  forme  de  grotte,  ordonné  par 
le  card.  deXorraine.Ôn  lui  doit  le  monu- 
ment funèbre  de  Henri  II,  et  le  dessin  du 
tombeau  de  François  1«»' ,  qui ,  après 
avoir  été  h  St.-I]^enis,  a  été  transporte 
au  mnsc  des  Monnmens  français.  11  fut 
.jxommé  commissaire  général*  des  b&ti- 
.meus  du  roi.  Il  m.  h  Paris  en  1570. 

PRIMAUDIE  (Pierre  de  la),  né  en 
<en  1546  ,  gentilh.  du  roi  ,  composa  : 
académie )ranc,  en  laquelle  est  Traité 
€Jle  ^institution  des  mœurs ,  et  de  ce  qui 
/Concerne  le  bien  et  heureusement  viure 
en  tous  états  j  etc,  1677  et  1579,  in-8®} 
lin  a*^  vol. ,  i58i.La  dernière  «dit.  est  de 
x6i3  I  in-40. 

PRIMEROSE  (Jacq.  ) ,  médecin  de 
Paris  dans  le  17*  s. ,  natif  de  Bordeaux, 
est  au  t.  :  de  Kulgi  erroribus  in  medi- 
4:ind  f  et  de  plusieurs  autres  onvr. 

PRINCE  (Jean)  ,  théolog.  etantiq. , 
né  à  Axminster  au  comté  de  Devon ,  m. 
en  -1 720 ,  a  publié  :  Des  grands  hommes 
idu  comté  de  Devon ,  '1781 ,  i  vol.  in- fol,  ; 
Plusieurs  Sermons ,  et  un  livre  iniit.  : 
J)e  l'imprudence  et  de  la  déraison  des 
KAisoifs  DE  PRVDEircE  ,  alléguées  pour 
l'abolition  des  lois  pénales» 

PRINCE  (Daniel)  ,  libraire  anglais 
très-savant,  direct,  de  Timpr.  de  l'univ. 
ik  Oxford,  est  connu  par  les  soins  quUl 
donna  aux  édit.  de  plus.  ouvr.  précieux , 
sortis  de  ses  presses ,  m.  en  179S  ,  âgé 
de  85  ans.   « 

PRINCE  r Thomas),  gonvern.  de  la 
colonie  de  Plymouth ,  oii  il  m.  en  1673, 
e'tait  né  en  Angleterre.  Il  s'opposa  for- 
tement k  la  propagation  des  opinions 
des  Quakers.  Comme  magistrat  ,  il  fit 
preuve  de  la  plus  grande  impartialité.  — 
Prince  (  Thomas  ) ,  min.  h  Boston ,  des- 
cendant du  précéd. ,  m.  en  1758,  âgé  de 
tj^  ans  ,  a  publié  quelques  ouvrages 
relatifs  à  la  Nonvelie- Angleterre  ;  des 
Discours  et  des  Sermons,  —  Prince 
(Thomas) ,  fils  du  prccéd. ,  m.  en  1^48 , 
a  publié  :  V Histoire  chrétienne^  1 743  et 


PRIO  not 

1744-  —  Prince  (  Nathan  )  ,  frère  du 
précédent,  ministre  de  Boston  ,  devint 
ministre  à Ratlan  au<  Indes  occidentales, 
ou  il  m.  en  1748.  On  a  de  lui  :  Notice 
de  la  constitution  et  da  gouvernement 
du  collège  d'Harvard ,  depuis  sa  fon* 
dation  jusqu'en  1*]^^, 

PRINGIS  (M««.  de) ,  morte  an  com- 
mencement du  18*  s. ,  a  publié  :  Junia 
ou  les  Sentimens  des  Romains  ;  Les  Co- 
ractères  des  femmes  ;  La  f^ie  du  Père 
Bourdaloue  y  1705,  in-4^' 

PRINGLE  (  Sir  John  ) ,  baronet  et 

Srésid.  de  la  soc.  royale ,  médec.  du  roi 
'Angl. ,  né  en  1707  ,  à  Stichel-House  » 
dans  le  comté  de  Roxburgh  en  Ecosse, 
a  publié  :  Expériences  sur  les  substan» 
ces  septiques  et  antiseptiqttes  ;  Obser-^ 
vations  sur  la  fièvre  des  prisons  ,  etc.  ; 
Observations  sur  les  maladies  des  ar- 
mées* Il  m.  à  Lond.  en  1781* 

PRIOLO  ou  pRioLT  (  beniamin  ) ,  ne 
à  Saint-Jean-d'Anffely  en  1009.  Après 
avoir  étudié  sons  Heinsius  et  sous  Vos- 
sins  ,  il  s^appliqua ,  à  Leyde ,  k  Tétude 
des  poètes  et  des  historiens  grecs  et  lat* 
De  ]&  il  vint  à  Paris  ponr  consulter  Gro- 
tius.  Il  passa  ensuite  k  Lyon  ,  oii  il  ab- 
jura le  calvinisme  en  1641  ,  et  h  Padoue 
pour  apprendre  à  fond  les  sentimens  des 
philosoph.  de  l'antiquité.  Quelque  tems 
après ,  il  s*attaçha  an  duc  de  Aohan  , 
qu^il  servit  de  son  esprit  et  de  son  épée. 
Après  la  mort  de  ce  duc,  en  i638 ,  if  fut 
employé  par  la  cour  de  France  dans  di- 
verses a£niires  importantes.  Ce  négocia- 
teur m.,  à  Lyon  en  1667.  On  a  de  lui  : 
Une  Histoire  de  France  en  latin  ,  de- 

Euis  la  m.  de  Louis  XIII  }usqu*en  1664» 
léipsick  ,  1686 ,  in-8^^^ 
PRIOR  (Madiieu ,  poète  ,  courtisan 
et  diplomate ,  né  à  Londres  en  1664  » 
d'un  menuisier,  dut  sa  fortune  et  son 
élévation  an  comte  de  Dorset ,  qui  Le 
présenta  à  la  cour  du  toi  Guiliaume.  Ce 
prince  le  nomma ,  en  1690  9  secrétaire  da 
comte  de  Berkiey,  plénipotentiaire  k  la 
Haye.  Il  remplit  socoessiv.  le  même  em- 
ploi  auprès  des  plénipotent.  au  traite  de 
RyswicK  et  du  comte  de  Portland ,  am- 
bassadeur k  la  cour  de  France.  A  la  paix^ 
il  suivit  Bolyngbrocke  k  Paris  ;  et,  après' 
.le  départ  de  celui-ci,  il  resta  seul  chargé 
des  fonctions  d'ambassadeur.  En  1715  , 
Prior  fut  rapjçelé ,  arrêté  ,  et ,  par  arrêt 
du  parlem.. ,  jeté  en  prison  ,  oii  il  resta 
deux  ans  ;  mais  il  fut  relâché  vers  la  fin 
de  1717  j  il  se  retira  dans  sa  terre  de 
Dowentsal,  et  m.  en  1 70 1.  Les  Œuvres 
complètes  de  Prior  ont  été  publiées  à 
Lond.  ,  en  1733,  5' vol.  in- 12.  Ses  OU^ 
ont  éU  triid.  e^îr.  par  F  Abbé  Yart* 
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PRISCHRN,  Priscianasy  grammaiz.  ■ 
du  6'  s.,  ne  à  Cesarée,  enseigna  à  Cons- 
tantlnople,  en  525,  et  a  composé  :  De 
uirle  gramntûticd ,  Venise ,  1476,  in-f. , 
et  Paris ,  i5i7  ,  in-fol.  H  a  aussi  écnt  : 
De  naiuraUbus  qutestionibus  ,  et  trad. 
en  vers  latins ,  la  Description  du  monde 
jpar  Dionysius  ,  Oxford ,  1697 ,  in-8°. 

PRISCILLIEN,  li^iésiamue,  sortait 
d'une  fam.  noble  et. riche  d^Espagne.  Ne' 
avec  un  caractère  ardent  et  inquiet ,  il  se 
jeta  dans  Tétude  et  la  magie  ,  et  ensuite 
dans  les  rêveries  des  gnostiqnes  et  des 
manichéens.  Son  opinion  éclata  en  3^9 , 
et  se  re'pandit  rapidement  en  Espagne. 
Hygin ,  cv.  de  Gordoue  ,  et  Ithace ,  eV. 
de  Mérida,  \ç  Aient  condamner  au  con« 
cile  ne  iSarragosse  en  38o.  Instantius  et 
iSalvien  ,  deux  év.  priscillianistes  »  loin 
de  se  soumettre  au  jugement  du  concile  , 
ordonnèrent  Prisciliien,  «v.  Cette  ordi.- 
nation  souleva  tout  Tépiscop.  contre  lui. 
On  assembla  un  Concile  à  Bordeaux  en 
33})  mais  Prisciliien  ne  voulut  point 
répondr^  devant  les  e'v.  Il  en  appela  à 
Maxiii^e  ,  usurpât,  de  Tempire.  tiCS  ev. 
Ilhace  et  Idace   Taccuscrent  devant  ce 

Î>rincé  ,  et  le  firent  condamner  à  perdre 
a  tête.  La  mort  de  Prisciliien  ne  fit 
qu\- tendre  son  système  et  affermir  ses 
sectateurs,  qui  T'honorèrent  comme mi 
martyr  ;  leur  plus  grand  serment  était 
de  jurer  par  lui. 

PRISCDS ,  frère  de  remp.  PhUi^pe , 
gonvern.  de  Syrie  ,  pais  de  Macédoine , 
s'attira  la  haine  des  peuples  par  ses  exac- 
tions, et  prit  la  pourpre  dans  cette  der- 
nière province  ,  Van  a49  9  ^  ^^  nouvelle 
de  la  m.  de  son  frère  \  mais  elle  lui  fut 
bientôt  arrachée ,  ainsi  que  la  vie ,  par 
Béce ,  le  meurtrier  et  le  successeur  de 
Philippe. 

PRISCUS ,  gén.  sons  Maurice ,  emp* 
d'Orient ,  se  signala  plus,  fois  contre  les 
Abares.  Phocas,  ayant  détrôné  Maurice, 
en  60a ,  mit  sa  confiance  dans  Priscus  , 
et  lui  donna  sa  fille  en  maria'ge.  Mais  le 
pcnple  ayant  proclamé  ce  gén.  Auguste , 
le  beau -père  jaloux  chercha  tous  les 
moyens  de  perdre  son  gendre.  Priscus 
s'en  vengea  en  favorisant  Héraclius  qui 
détrôna  Phocas.  Héraclius  fut  peu  re- 
connaissant, il  lui  fit  faire  la  tonsure 
monacale,  et  l'envoya  dans  le  monastère 
de  Core,  oh,  il  mourut  en  61 3. 

PRITZ  (J.-Gcorg.; ,  né  à  Léipsick  en 
166a,  m.  en  i^3a,  mt  placé  en  171 1  à 
la  tête  du  ministt  ecclésiast.  à  Francfort 
et  l'nn'des  auteurs  des  joum.  deLéip.sick, 
depuis  1687  jusqu'en  1698.  On  a  de  lui: 
Des  (Sermons  i  une  Morale  ;  un  graiid 


paoc 

nombre  de  Traductions  ,  'd'antres  ou* 
urages.  en  alleitnand  et  en  latin ,  etc. 

PROBUS  (M.  Aurelius-Valerin»}  , 
originaire  de  Sirmich ,  en  Pannonte ,  fut 
élevé  dès  sa  jeunesse  aux  premières  di- 
gnités militaires.  Après  la  m.  de  l'emp. 
Tacite  ,  en  976  ,  Prohus  fut  proclama 
emper.  la  même  année.  U  défit  Florien, 
son  concuri.,  et  remporta  de  gr;  vict.  sur 
les  Germains,  les  Gaulois',  les  Sarmates 
et  les  Goths ,  et  força  Varanane  II ,  roi 
de  Perse ,  à  lui  demander  la  paix.  L'em- 
pire romain,  sous  son  règne ,  jouit  d'une 
paix  gén.^  Ce  fat  pendant  cette  paix  que 
Probus  orna  ou  rebâtit  plus  de  70  villes. 
Il  faisait  des  préparatifs  de  guerre  contre 
les  Perses  qui  avaient  repris  les  armes  , 
lorsqu'il  fut  massacré  h  Sirmich ,  en  a8a, 
par  des  soldats  ;  il  avait  5o  ans. 

PROBUS  (M.  Valerius) ,  grammaîr. 
latin  dans  le  9*  s. ,  composa  plusieurs 
ouufoges  dont  il  ne  reste  que  des  frag- 
ment publiés  dans  le  Corps  des  anciens 
gri^l^air.  de  Putschins,  i6o5,  in-4^* 

PROCHITA  ou  DE  PROGIDA  (Jean 
de  )  ,  eut  beaucoup  d'autorité  sous  le  rè- 
gne de  Matnfroy  ;  dans  la  Sicile  ,  ori 
il  exerçâmes  proiess^  de  médecin  et  de 
jurisc.  il  fut  dépouillé  de  ses  biens  et  de 
ses  charges  par  Charles  d'Anjoa  y  roi  de 
Naples  et  de  Sicile.  Animé  par  l'esprit 
de  vengeance  autant  quepar  l'amb. ,  il  en- 
treprit de  faire  révolter  la  Sicile  contre 
ce  prince  ,  et  de  la  réduire  sons  la  puis* 
sauce  de  Pierre  ,  roi  d'Aragon.  Après 
avoir  ourdi  pendant  deux  ans ,  avec  per- 
sévérance ,  son  horrible  conspirât,  con- 
nue sous  le  nom  de  P^épres  siciliennes  , 
elle  fut  exécutée  en  laSa.  Tout  ce  qu'il 
y  avait  de  Français  dans  la  Sicile  fut 
tué ,  k  l'except.  de  Guillaume  des  Por* 
celets ,  gentilh.  provençal ,  que  les  Sici- 
liens renvoyèrent  chez  lui. 

PROCLDS  (Eutychius),  gramro.da 
a®  s«,  était  de  Sicca  en  Afrique.  Marc- 
Antonin ,  dont  il  avait  été  précept.,  le  fit 
proconsul.  Ses  ouv.  sont  perdus. 

PROCLUS  (Saint),  patriarche  de 
Constaut. ,  m.  en  ^47*  ^1  reste  de  laides 
Homélies ,  des  Ephres  et  d'autres  écrits 
en  grec ,  Rome  y  i63o,  in-4*« 

PROCLUS  DIADOCUS  ,  phîlos. 
platonic. ,  natif  de  Lycie  y.  m.  Pan  de 
J.  C«  4^^  9  écrivit  contre  la  relig.  chrét. 
II  reste  de  lui  des  Commentaires  sac 
quelques  livres  de  Platon ,  Haaiboorf; , 
]6i8l,  in- fol. ,  et  plus,  autres  ouvrages 
en  grec. 

PROCOPË  ,  d'une  famille  illustre  de 
Gilicie  \  après  avoir  senda  des  service»  à 
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réut  sons  Jalien  et  sons  JoTÎen ,  il  se  r«« 
tira  chez  les  barbares  de  la  Chenonnèse 
Tanriqoe  ,  jusqa^au  règae  de  Yalens , 
qu'il  Tint  se  cacher  &  Chaicédoine.  Cet 
emper.  e'tant  parti  pour  la  Syrie,  Pro- 
cope  se  rendit  à  Constant. ,  et  se  fit  dé- 
clarer emper.  le  aS  sept.  365.  D  marcha 
ensuite  contre  Valens.  Le  saccès  de  ses 
armes  fat  rapide.  L'année  saivante  les 
choses  changèrent  de  face.  Procopefat 
défait  dans  une  campagne  de  Phrygie  , 
et  ayant  été  abandonné  par  ses  soldats  , 
il  fut  conduit  à  Valens,  qui  lui  fit  tran* 
cher  la  tête  à  la  fin  de  mai  366  ;  il  n'avait 
que  3a  ans. 

PROCOPE  (Procopius),  hîstor.  grec , 
oUa  à  Constantinople  ,  oii  il  devint  se- 
cret» de  Bclisaire  qui  le  mena  avec  lui  lors 
3u'ii  éuitàla  tête  des  troupes  en  Asie,  en 
ifrique  et  en  Italie.  Justinien  l'honora 
du  titre  d*Illustre ,  et  lui  donna  la  nlace 
de  préfet  de  Constant.  ,  m.  vers  la  fin  dn 
règne  de  ce  prince.  Nous  avons  de  lui  : 
XJne  Uiâtoire  en  huit  livres.  Les  deux 

2 rem.  contiennent  la  guerre  des  Perses  ; 
s  deux  sutv.  traitent  de  la  guerre  des 
Vendales ,  et  les  quatre  autres  de  celle 
des  Groths.  Cet  onv.  a  été  imprimé  an 
Lf ouvre  en  1669,  en  grec  et  en  latin,  et 
trad.  en  français  par  le  président  Cousin. 
Histoire  secrète  ou  Anecdotes  contre 
Justinien  et  son  épouse  ;  satire  atroce  , 
împr.  an  Louvre  en  i663 ,  en  grec  et  en 
latm ,  in-fol.  Il  est  encore  auteur  d*nn 
Trtdté  des  édifiées  ,  qu'on  trouve  dans 
l'édition  du  Louvre. 

PROCOPE  DE  Gaza,  rhéteur  et  so- 
phiste grec ,  vers  Pan  56o,  a  laissé  :  Une 
Chaîne  des  pères  grecs  et  latins  ^  sur 
tOctatewjue ,  en  latin,  in-fol.  ;  Des 
Coinmentaires  sur  les  livres  des  Rois  et 
des  Paralipom'ènes  ^  en  grçc  et  eu  latin , 
Leyde ,  16-20 ,  tn-4^  \  De*  Commentaires 
sur  Isaïe  ,  en  grec  et  en  latin  ,  Paris  ^ 
i58o ,  in-folio. 

PROCOPE-RASE  on  z.£  RAst ,  sur- 
nommé le  Grande  à  cause  de  sa  valeur  et 
de  ses  exploits  inilit. ,  était  un  gentilh. 
bohémien  ,  qui  fut  tonsuré  malgré  lut  : 
et  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Kase  on 
de  Rasé.  Il  fut  même  ordonné  prêtre 
Dégoûté  de  Peut  ecclésiast. ,  il  s'attacha 
à  Ziska ,  chef  des  hussitês  »  auquel  il  snc^ 
céda  en  i^a4 ,  fit  de  grands  ravages  dans 
la  Moravie  ,  dans  l'Autriche  ,  dans  le- 
Bxandebonrg  ,  la  Silésie  et  la  Saxe.  Si*- 
gismond  l'ayant  vainement  combattu», 
eut  une  entrevue  avec  Pirocope ,  qui  lui: 
demanda  beaucoup  et  n'obtint  rien;  Dé- 
terminé à  continuer  la  guerre  ,  il  écrivii 
Ane  longue  JLeltr»  poiur^  solliciter  les- 
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prÎQicef  chrétiens  d'envoyer  an  concile  do 
BÂle ,  indiqué  en  i43i ,  leurs  évêques  el 
leurs  docteurs.  D  annonce  à  la  fin  de 
sa  lettre,  que  lui  et  ceux  de  son  parti 
combattront  pour  ces  k  articles  ,  qu'oo 
doit  lo  empêcher  les  aésordres  publie» 
des  prêtres  et  des  autres  ecdés.  ;  2®  ré- 
duire le  clergé  à  l'état  de  pauvreté, 
observé  par  les  disciples  dn  Seigneur  ; 
3*  laisser  à  tons  ceux  qui  exercent  le 
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ristie  selon  l'institut,  de  J.  C* ,  c.-ft«>d. , 
sous  les  deux  espèces.  Procope  se  rendit 
au  concile  a^vec  ses  partisans  en  1^33,  et 
y  défendit  avec  chaleur  ces  4  articles. 
Comme  on  ne  voulait  pas  satisfaire  à 
leurs  prétentions,  il  en  repartit  fort  ir- 
rité, et  continua  ses  courses  et  ses  rarages, 
11  mourut  en  i434* 

PROCOPE ,  surnommé  h  Peiit ,  chef 
d'une  partie  de  l'armée  des  hussites ,  ac- 
compagna Procope-le-Grand  ,  et  fnt  tué 
dans  la  même  action  de  i434»  oh  Pn^ 
cope-lc' Grand  fut  blessé  h  mort. 

PROCOPE-COUTAUX  (Michel  ) , 
méd.  de  Paris ,  sa  patrie  ,  né  en  1684  » 
m.  à  Chaillot  en  1753,  a,dit^n,  intro-> 
duit  en  France  l'usage  des  cafés.  On  a  de 
lui  beaucoup  de  Poésies  fugitù^es  >  et  il 
eut  part  à  la  composit.  depmsieurs  Co^ 
médies.  U  est  connu  par  V Analyse  du 
système  de  la  trituration ,  de  Hecquet^ 
1713 ,  in-ia  ,  et  par  VArt  de  faire  </e# 
garconsy  I  YoL  in-i  ^  Montpellt» ,  sans* 
date." 

PROCULUS  (Tkns-AEliur),  né  à 
Albenga  ,  ville  de-la  côte  de  Gênes.  Cet 
homme  lamenx  par  son  audace  et  soa 
courage  ,  servit  avec  distinetîon  dans  lea 
conquêtes  d'Ancélien  et  de  Probus.  Soa 
ambition  lui  fit  prendre  le  titre  d'empe^ 
reur.  Pan  aSo.  Probus  marcha  contre 
lui  r  Procttlus  fut  trahi  par  les  Francs  , 
et  livré  k  l'empereur,  qui  lui  fit  subir  à 
Cologne  le  supplice  db  la  corde* 

PRODlduS,  sophisM  et  rhéténr 
de  llle  de  Coa,  oi»,  selon  d'antres  ,  do 
Chio ,  vers  Pan  396  avant  J.  C. ,  dis-* 
ciple  de  Protégeras,  enseigna  pablique- 
ment  l'éloquence  ft  Athènes ,  quoiqu'il 
y  résid&t  en  qualité  d'ambassadeur  de  sa 
patrie.  Une  cupidité  sordide  le  nrome- 
nait  de  viUo  en  ville  ^  pour  y  étaler  «oa* 
éloquence.  Ce  duirlatan  amassa  de  l'ar- 
gent et  acquit  de  la  gloire  ,  les  anc  ont 
oeanconp  parlé  de  sa  Harangue  &  5a 


comme  corruptewdt  lai^imesso. 
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PRODOME  (Théodore y,  né  ren  le 
milieu  du  1 1^  «M  Âor.  à  Gonstantinople , 
sous  les  règnes  d'Alexis  I''  et  de  ses  suc- 
cesseurs. Prêtre,  poète,  philosophe  et 
médecin  tout  à  la  fois ,  il  composa  un  gr« 
nombre  de  Discours  littéraires.  Le  plus 
connu  de  ses  ourragcs  est  Les  Amours 
^e  Rhodante  et  de  Dosiclès, 

PROFECTUS  (Jacques),  médecin 
dans  le  16*^  s.,  né  à  Andria,  ville  de 
la  terre  de  Bari ,  a  publié  SYmposium.  de 
vinis,.'Rommj  i5o6,  in-8*^  Yenetiis, 
(X559,  in.a®. 

PRO(ï£N  (J.-Fr.),  né  à  Toulouse 
en  1717»  m*  vers  1780,  publia  :  Eloge 
de  Clémence  Isaure^  in'8°  ^  L'Epreuue , 
conte  moral:  Essai  de  critique  et  contes 
moraux,  i7o4>  in-ia. 

PROGNÉ  (my  thol.) ,  fiUe  de  Pandion, 
roi  d'Athènes,  et  sœur  de  Philomèle, 
épousa  Térée ,  roi  de  Tbrace.  Elle  fuî^ 
métamorphosé  en  hirondelle. 

PROMÉTHÉE  (mythol.),  fils  de 
Japet  et  de  Glymène,  et  frère  d'Epi^ 
methée ,  forma  les  premiers  hommes  de 
terre  et  d'eau ,  et  déroba  le  feu  du  ciel 
pour  les  animer.  Jupiter,  irrité  de  cet 
attentat ,  ordonna  il  Mcrcùire  d'attacher 
Prométbée  sur  le  mont  Caucase ,'  ob.  un 
Tautôur  lui  dévorait  le  foie  .à  mesure 
qu'il  renaissait.  ' 

PRONAPIDE,  d'Athènes,  anc.  poète 

5rec.  Ce  fut  liii  qui  commença  à  écrire 
e  gaoche  à  droite ,  au  lieu  que  les  Grecs 
écrivaient  avant  lui  de  droite  à  gauche , 
ji  la  manière  des  Orientaux. 

PRONOMUS ,  Thébaîn,  fut ,  dit-oa , 
l'inventeur  des  flûtes  sur  lesquelles  oa 
pouvait  jouer  tous  les  tons. 

PROPERGE  (Sextus  Aurelius  Pito- 
>xxTius),  poète  latin  ^  né  à  Moravia  > 
irille  d'Ombrie  ,  aujonrd'hni  Bevagna , 
dans  le  duché  de  Spolète,  m.  19  ans  av. 
J.  C. ,  vint  ht  Rome  ;  son  talent  pour  ta 
poésie  lui  mérita  la  protection  de  l'emp. 
et  l'estime  de  Mécène  et  de  Cornélius- 
Oallus.  U  reste  de  Propeice  4  livres  d'£- 
iégies.  Une  dame,  appelée  Uostia  on 
Hostilia ,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de 
Cynthie ,  en  est  le  sujet.  Ses  Elégie» ac- 
compagnent ordinairement  les  Poésies  de 
Catulle.  On  les  a  imprimées  séparém.  à 
Amst. ,  1705 ,  in-4°>  et  l'abbé  oe  Long- 
champs  les  a  trad.^en  franc. ,  1^92  et 
i8oa ,  a  vol.  in'8^. 

PROPERTIA  DE  R0681,  dame  il- 
lustre par  son  talent  dans  la  ècolpture 
et  dans,  la  peinture ,  florissait  &  Bologne , 
aous  le  pontificat  de  Clément  VII;  £lle 
décora  u  façade  de  l'Oise  de  Sainte- 
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Pétrone  de  plus,  sutnes  de  marbre;  elle 
peignit  aussi  quelq»  tableaux  ,  et  erava 

S  lus*  morceaux  sur  le  cuivre.  Uttistoire 
e  Joseph  et  de  la  femme  de  Putiphar  , 
représentée  en  bas-reliefs ,  fut  son  der- 
nier ouvrage  et  son  chef-d'œuvre. 

PROPETIDES  (mythol.),  femmes 
d'Amathonte  »  dans  l'Ue  de  Chypre,  qui 
soutenaient  que  Vénus  n'était  pa«  déesse» 
Elles  furent  changées  en  rochers* 

PROSERPINE  (mythol.),  gne  les 
Grecs  appellent  Persephone ,  nlle  de 
Jupiter  et  de  Cérès,  fut  enlevée  par 
Plnton,  dont  elle  devint  l'épouse,  et 
reine  des  enfers. 

PROSPER ,  connu  sous  le  noni  do 
Tiro  Prosperf  né  dans  l'Aquitaine,  au 
commencement  du  5*  s* ,  s^nit  à  saine 
Augustin  pour  combattre  les  sémi-Péla- 
giens.  Après  la  mort  de  l'év.  d'Hippone  » 
il  défenait  sa  doctrine  contre  les  prêtres 
de  Marseille ,  et  Cassien ,  leur  chef ,  qui 
avait  laissé  glisser  le  pélagianisme  dans 
ses  conférences.  Etant  allé  à  Rome,  le 
papeLéon  se  servi tde  lui  dans  les  aBPaires 
les  pins  imporuntes.  Prosper  vivait 
encore  en  460*  Ses  piincip.  écrits  sont  : 
une  Lettre  à  saint  Augustin  j  et  une 
à  Rufin  ;  le  Poème  contre  Us  ingrats. 
Le  Maistre  de  Sacy  en  a  donné  une  trad* 
en  vers  français ,  Paris ,  1698.  L'abbé 
Lagneau  a  publié  une  «dit.  latine,  des 
OÈuvres  de  saint  Prosper,  Paris ,  1760 , 
in-ia,  et  en  a  fait  une  trad.  en  prose, 
Paris,  176a,  in-i3,  etc.  La  meilleure 
édit.  de  ses  Œuvres  est  celle  de  Paris, 
171 1,  in-f. ,  Rome,  173a  ,  in-8*. 

PROSPER ,  écrivain  ecdésiast. ,  aussi 
du  5*  s. ,  qui ,  pour  éviter  la  persécu- 
tion des  Vandales,  avait  passé  d'Afrique, 
sa  patrie,  en  Italie*  Cest  ce  Prosper 
VAjneain  qui  est  auteur  du  Traité  de 
la  vocation  des  Gentils ,  et  de  VEpUra 
a  la  vierge  démétriade. 

PROST  de  Rotex  (Ani,-Fr.  ),  av. , 
né  à  Lyon  en  1729,  en  devint  lient,  gén. 
de  pouce.,  On  lui  attribue  une  Lettre 
in-8°  à  M.  l'archev.  de  Lyon ,  sur  U  prêt 
a  intérêt}  des  Mémoires  sur  les  hôpi- 
taux. 'Il  avait  entrepris  une  nouv.  éoit. 
du  Dictionnaire  des  arrêts  de  BriUon.  Il 
en  avait  paru  4  vol.  in«4^>  lorsqu'il  m.  à 
Lyon  en  1784* 

PROTAGORAS,  philosophe  grec, 
natif  d'Abdère ,  nia  l'existence  d'un  être 
tout  puissant,  ou  du  moins  la  mît  en 
problème.  «  Je  ne  puis  assurer ,  disait-il, 
s'il  y  a  des  dieux  ou  s'il  n'y  en  a  point  : 
parmi  les  choses  qui  m'empêchent  de  le 
savoir  j  je  compta  en  premiejp.iica*  le» 
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lotîtes  ({nTon  forme  snr  ce  sujets  et  la 
brièveté  de  ia  vie  des  hommes  ».  Cet  ou^r. 
fat  condamne  aux  flammes  par  les  ma- 
gistrats d'Athènes,  qui  chassèrent  Faa- 
teur  comme  une  peste  publique,  Il  par- 
courut alors  les  lies  delà  mediterranëe , 
et  m*  en  allant  en  Sicile ,  dans  un  Age 
avance,  vers  l'an  4oo  av.  j.  G. 

PROÏÉSILAS  (mythol.),  ffls  d'I- 
pKiclus.  L'oracle  lui  avait  prédit  qu'il 
mourrait  k  Troies  ^  malgré  cette  prédic- 
tion ,  il  s'embarqua  avec  les  autres  princes 
Îtrecs  j  mats  dès  qu'il  fut  h  terre ,  il  tomba 
e  premier  sous  les  coups  d'Hector. 

PROTHÉE,  ou  Protée  (mythol.), 
dieu  marin ,  fils  de  Neptune  et  de  Fhœ- 
nice^  avait  reçu  en  naissant  la  connais- 
sance de  l'avenir,  avec  le  pouvoir  de 
changer  de  corps  ou  de  prendre  tontes 
les  formes  qn*il  voudrait. 

PROTOGÈNE,  peintre  de  Cannes, 
ville  sitnée  sur  la  côte  de  Rhodes,  flor. 
vers  l*an  3^8  av.  J.  G.  Apellcs  étan^ 
venii  voir  ce  peintre,  fut  étonné  de  la 
grandeur  de  son  talent ,  et  fut  indigne 
de  ce  que  les  Rhodiens  n'en  connaissaient 
pas  le  prix.  Le  tableau  le  plus  célèbre 
de  ce  peintre  était  Vlalyse^  chasseur 
famenx,  qui  passait  pour  le' fondateur 
de  Rhodes.  Il  employa  7  années  à  ce 
morceau. 

PROTOGÉNIE  (mythol.),  fille  de 
Deucalion  et  de  Pyrrha. 

PROTOSPATARJUSouPrqto-Spa 
THARius  (Théophile)  ,  anatomiste  grec , 
qui  vivait,  selonPabricîus,  au  commenc- 
du  7®  s.,  et,  suivant  d'autres,  dans  le 
1  a^  s.  Il  a  composé  5  livres  de  la  struc- 
ture du  corps  humain. 

PROU  (Jacques),  sculpteur^  m,  en 
1 706 ,  à  5i  ans.  On  voit  de  lui  une  f^énuf 
dans  les  jardins  de  Versailles. 

PROVAGLIO  (Barthelemi),  archit. 
bolonnais,  fut  un  des  gonfalonniérs  du 
peuple  en  166a  ♦  m.  en  1672,  après  avoir 
publié  Ugunglif  e  misure  délie  varie 
monete ,  Bologne  ,   i665. 

PROVANCHÈRE  (Siméon  de), 
ïnéd, ,  né  h  Langres  vers  i55a,  exerça 
sa  profes.  à  Sens ,  fut  nommé  aux  états 
généraux  de  i6ii,  et  m.  en  1617.  Il  a 
mis  en  vers  latins  les  Quatrains  de  Pibrac 
et  les  Aphorismes  d'Wppocrate. 

PROVENZALI  (Jérôme),  médecin 
cle  Gicment  VIII ,  puis  archev.  de  Sor- 
reuto ,  né  à  Naples,  m.  en  161  a^  On  a  de 
lui  un  Traité  des  sens ,  en  latin ,  Rome , 
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PROVER  (Philippe  ) ,  né  à  Alexandrie 
ta  ludie)  eu  1727 ,  m»  i  Paris  en  .i77.4> 
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Peu  de  professeara  ont  joné  aussi  agréa- 
blement du  hautbois  que  Prover,  qui ,  de 
son  tems,  fut  regardé  comme  un  des 
premiers  talens  de  l'Europe. 

PROVIDENCE  ( mythol.},  était  re- 
présentée sous  la  figure  d'une  femme  Âgée 
et  vénérable ,  tenant  une  corne  d'abon- 
dance d'une  main,  et  les  yeux  fixés  sur 
un  globe  vers  lequel  eUe  étend  une  ba- 
guette quVlIe  tient,  de  l'autre  main. 

PROUSTEAU  (Guill.  ) ,  né  il  Tourt 
en  i6a6 ,  m.  à  Orléans  en  1715,  oii  il  fut 
avocat  distingué  et  célèbre  profiessenr  en 
droit ,  a  publié  Recitatio  ad  Z.  XXllî^ 
en  1684  )  in-4**  i  *^^^  canonicum  in  sacra- 
mentis  ;  De  verborum  significatione  • 
De  dit^ersis  regulis  juris  ;  des  Instituts 
du  droit  canon  ,  et  des  Commentairet 
sur  plusieurs  titres  du  digeste  et  du 
code,  n  a  fondé,  en  169^,  la  btblioth. 

Snbliqne  d'Orléans.  M.  Prouscean  de 
[ontfouis,  ex -lient. -généra]  de  Ta  mi- 
rante de  France,  son  seul  petit- neveu , 
a  plusieurs  mss.  de  lui. 

PROYART  (l'abbé),  préfet  du  col- 
lège de  L.-Ie-Gr. ,  membre  de  plus,  acad^ 


Loango,  Kohongo  et  autres  royaumes 
d'jétfrique,  l'jnS,  in-n;  la  f^ie  du  Dau- 
phin ,  père  de  Louis  XJrly  1780 ,  In-i  a  : 
la  Vie  du  Dauphin ,  père  de  Louis  Jt  K, 
1^83,  a  vol.  in-8^;  histoire  de  «S'ea- 
ntslas  I*' ,  roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lor- 
raine  et  de  Bar,  Lyon ,  in84f  ^  ^^^ 
in-13;  de  t Education  publique f  etc. 

PRUDENCE  (mythol.),  divinité 
allégor.  qu'on  représente  avec  un  miroir 
entouré  d'un  serpent,  et  quelquefois  une 
lampe  à  la  main. 

PRUDENCE  (Anrelius  Prudemio* 
Clemens),  poète  chrétien,  né  à  Sara- 
gosse ,  en  Espagne ,  l'an  348,  succesbiv. 
av. ,  magistrat,  et  homme  de  pierre.  Son 
mérite  lui  procura  un  emploi  honorable 
à  la  cour  ae  l'empereur  nonorius.  Ses 
ouvrages  ont  été  impr.  par  Aldus,  Venise, 
i5o2,  in-4°«  Les  meilleores  éditions  d« 
ses  poésies  sont  :  celles  d'Elzévir,  Amst., 
1667  '  *"''^  »  *^  ^^^^^  ^  usum  delphini^ 
Pans,  1687  ,  in-4".  La  plus  complète  est 
celle  de  Parme,  imprimée  par  6odoni , 
1789,  a  vol.  gr.  in-40.  La  vie  de  Pru- 
dence est  dans  la  plupart  des  édit. 

PRUSIAS,  roi   de  Bithynie,  fit  la 
pierre  h  Eumène,  roi  de  rergame,  et 
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ayant  proposé  de  lear  lÎTrér  ce  héros , 
il  allait  se  souiller  de  cet^e  criminelle 
Bassesse,  lorsqu'Annibal  s^empoiâonna 
Fan  i83  av.  J.  C.  Prusias  eut  emuite  de 
gr.  demélës  arec  Attale,  roi  de  Pergame, 
et  fut  oblige  de  faire  une  paix  honteuse 
avec  luirai-  ordre  des  Romains ,  i54  ans 
av.  J.  C.  Enfin,  son  extrême  cruauté 
le  rendit  odieux»  Le  peuple  se  souleva 
contre  lui  avec  son  fils  JSicomède,  qu'il 
avait  voulu  faire  assassiner,  et  il  fut  tué  & 
Wicomèdie,  1 48  ans  av  J.  C. 

PRUSSE  (Frédérique  Sophie  Wi- 
Ihelmine  de  ) ,  margrave  de  Bareiih ,  née 
à  Postdam  en  1709,  de  Frédéric  Guil- 
laume, roi  de  Prusse,  et  de  Sophie- 
Dorothée  de  Hanovre,  était  sœur  de  Fré- 
déric-le-Grand.  Les  mémoires  qu'on  a 
publiés  sous  son  nom  ,  et  qu'on  dit  être 
écrits  de  la  main  de  cette  princesse, 
s'étendent  depuis  1706  jnsqnW  174a, 
Paris,  i8ii,  a  vol.  in-8**,  et  contien- 
nent les  particularités  de  sa  vie,  un  ta- 
bleau de  la  cour  de  Prusse,  des  prin- 
cipaux personages  de  cette  cour,  des 
détails  curieux  sur  les  premières  années 
da  Grand  Frédéric,  et  sur  les  événe- 
mens  qui  eurent  lieu  dans  le  cours  de 
la  vie  de  la  margrave. 

PRYNNE  (Guîll.  ),  juriscons.  anglais, 
né  à  Swaknsviric ,  près  de  Bath ,  en  1600 , 
s'éleva  d'abord  avec  tant  de  violence 
contre  les  épiscopaux,  qu'il  fut  con- 
damné h  avoir  les  oreilles  coupées,  ce  qui 
fut  exécuté.  Ce  traitement  le  fit  regarder 
par  les  presbytériens  comme  martyr  de 
la  bonne  cause;  ils  obtinrent  son  élar- 

Sissemént  en  1640 ,  et  Newport  le  nomma 
éputé  de  la  chambre  des  communes  dqns 
le  parlement  assemblé  contre  le  roi.  Apres 
avoir,  pendant  quelque  tems,  fait  paraître 
beaucoup  d'animosité  contre  ce  prince , 
îl  changea  ensuite,  et  ne  roolnt  point 
suivre  (es  monvemens  et  les  menées  du 
parlement,  ce  qui  le  fit  mettre  en  prison. 
Il  y  composa  un  petit  livre  pour  détour- 
ner le  parlement  de  faire  le  procès  au 
roi.  Après  la  mort  du  protecteur,  Char- 
les 11,  dont  Prynne  avait  favorisé  le  rap- 
pel 9  lui  donna  la  garde  des  archives  de 
lacourdeLondres.  Ilm.  à  Lincoln'-inn , 
en  1669.  Il  a  publié  :  hUtriomastix ,  ou 
fe  Fouet  des  Hiétrions ,  ouvrage  qui  le 
fit  enfermer  ;  Sylloge  variorum  trac 
tattuim,  imprimé  en  1649;  on  a  de  lui 
la  f^ie  4es  rois  Jean  II,  Henri  lU  et 
Edouard  /,  in-fol. ,  en  anglais.  Il  y  dé- 
fend le  pouvoir  suprême  des  rois  ;  V His- 
toire de  Guillaume  Laud,  archevêque 
de  Cantorbérv,  in-foL,  en  angl.;  plus, 
ouvr.  de  théologie  et  de  controverse. 
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PRZIPCOVIUS  ( Samuel ),_ 
polonuais,  snivit  une  partie  dès 
mens  de  Socin,  dont  il  écrivit  la  p^i 
latin ,  et  fut  chassé  de  la  Pologne 
les  autres  partisans  de  cet  hérésiar 
Ses  ouvrages  sont  dans  la  Bibtiothi 
des  frères  polonais ,  i656,  9T0I.  in-f< 
m.  en  Prusse,  en  1670,  à  80  ans, 

PSALMANASAR  (George), 
Londres  en  1763 ,  à  65  ans ,  né  en  Fra 
Il  erra  dansdiv.  provinces  de  ce  royau 
où  il  joua  tantôt  le  rôle  de  catholiq^ 
romain  persécuté  par  un  père  protestai 
tantôt  celui  de  catholique  irlandais  p( 
sécuté  par  ses  compatriotes.  Ennuyé 
ce^rôle ,  il  en  imagine  un  autre  ,  il 
donne  pour  Japonais  couvert!  au  cbri 
tianisme  ^  il  parcourut  ainsi  quelq.  pr« 
vinces  d'Allemagne  et  de  Flandre  ;  ma 
ce  noqveau  masque  ne  réussissant  psi 
il  se  Ut  soldat  dans  un  régiment  écossdl 
Le  chapelain  de  ce  régiment  n'eut  nj 
de  peine  d'en  faire  un  prosélyte  de  Je 
glise  anglicane,  et  l'employa  ensuite! 
traduire ,  dans  la  prétendue  langue  japo 
naise ,  le  catéchisme  anglican  ,  dont  il£ 
cadeau  du  mss.  à  l'évéque  de  Londres 
Peu  de  tems  après ,  Psalmanasar  coid- 
posa  son  fameux  roman,  intitulé  Rela\ 
tion  de  tîle  Formose ,  dont  on  fit  dd 
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édit.  en  div.  langues.  Il  y  en  a  une 
français,  in- 12.  Psalmanasar  apprit  lei 
langues  orientales  ,  et  donna  mie  partii 
de  V Histoire  universelle ,  Amst. ,  Paris, 
Î770 ,  179a,  4^  vol*  in-4°  9  Histoire  d« 
sa  vie ,  é:rite  en  anglais,  m.ss. ,  impr.ii 
Londres ,  1764,  in-8**. 

PSAM  ATHÉ  (  m^  thol .),  fille  de  Cro- 
topus ,  roi  d'Argos ,  épousa  secrètement 
Apollon.  Elle  en  eut  uu  fils  qu'elle  caclu 
dans  les  bois ,  où  il  fut  dévoré  par  dei 
chiens. 

PSAMMÉNITE,  roi  d'Egypte, 
monta  sur  le  trône  après  Amasrs  son  père, 
vers  l'an  Safi  av.  J.  C.  Il  fut  défait  dans 
une  sanglante  bataille  par  Cambyse ,  roi 
de  Perse ,  et  se  sauva  à  Memphis ,  où  il 
fut  investi  et  fait  prisonnier.  On  le  meoz 
captif  à  Snze;  mais  comme  il  faisait  def 
brigues  secrètes  pour  porter  les  EgyptieB< 
à  la  révolte ,  on  le  fit  mourir.  U  ne  réçA 
que  six  mois. 

PSAMMITIQUE  ou  Psammétiquî, 
roi  d'Egypte,  né  à  Sais,  était  fils  de 
Bocchoris ,  qui  fut  tué  par  Sabacon,  roi 
d'Ethiopie ,  lorsque  celui-ci  s'empara  lit 
l'Egypte.  Après  la  retraite  de  SabacoDi 
on  rappela  Psammttique ,  qui  sVt«( 
enfui  en  Syrie  ,  et  il  fut  l'un  des  dooi^ 
seigneurs  égyptiens  qui  partagèrent  efif 
eux  le  gouTernemtQt  d'Egypte.  Sei  c^ 
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eI),éKf ,  Jalonx  de  sa  gloire  et  de  set  ri- 


te 


il 


M,  le  lelcguèreot  dans  des  marais 
ritlakJns  de  la  mer,  où  il  vécut  avec  tran- 
Polo^ité  josqu'à  uae  descente  que  des 
btifâiieos  et  des  Cariens  firent  dans  «es 
BUw^-  Ayant  trouvé  le  moyen  de  se  les 
|rol|»cfaer  »  il  les  joif^  à  jon  iMsiii ,  et 
oaaita  h  aee  «nntrmj»  «ne  itflttaîfle  ^'il 
i|Da  près  deMoBpbts,  J*«i  &jo  av. 
K(4^*  >  ^'  y^  ^  reiKlit  m«ltr«  de  tonte 
çg^^Tj^to-  donna  des  terres  k  habiter 
,  ^.,|x  Grecs  ^i  l'avaient  aeconiu ,  et  se 
^  ^it  d'eux  pour  faire  0enrir  le  com<- 
Z  Jirce  y  les  arts  et  les  sciences.  On  assure 
£.^*il  fit  chercher  les  sources  du  Nil; 
0f}^  prit  la  ville  d'Azoth.  après  un  siège 
,^  ^yii  dura  o^ ans  ,  Fan  6io  av.  J.  G. 

atPSAPflON  (mythoL),  Lybien,  qni 
^l^ri^alut  se  faire  reconnaître  pour  un  dieu. 

>^|PSCHERNmG ,    poète    ajlemand  , 
iimt  les    Odes  sont  estimées  dans  sa 
oDMtrie,  vivait  à  la  fin  du  t^*  s. 

^H  '  PSEAUME  (NicoUs) ,  év.^de Verdun, 
fi  As  d'un  cnltivateur  de  Chaomont-sur- 
Irftire ,  fut  nommé  abbé  général  de  l'ordre 
n.  te  prémontrés  en  i538,  év.  de  Verdun  en 
(1(>)548,  ot&  il  mourut  en  i575.  On  a  de  lui 
&^  Journal  de  ce  qui  s'est  fait  an  Concile 
ii 'de  Trente  y  publ.  parle  P.  Hugo,  pré- 
:  '  montré,  dans  son  Recueil  intitulé  :  Sacrée 
di  ûntiquitatis  monumenla  ;  Préseri^atif 
contre  le  changement  de  religion ,  Ver- 
dun, i563,in-8^ 

PSELUS  (  Michd),  auteur  grec  sons 
'  le  règne  de  l'emper.  Constantin  Ducas , 
'  joile  fit  précepteur  de  son  fils  Michel 
Paràninace.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  De 
lapiiumvirtutibus,  Tolosae,  i6i5y  in-8**^ 
Leyde ,  174^  >  in-8^  ;  De  operatione  dœ^ 
monuaif  gneco-latinè,  Parisiis,  i6a3y 
in-8<>,  Kiloni,  1688,  in-ia. 

PSYCHÉ  (mythol.  ).  Cupidon  l'aima 
et  la  fit  transporter  par  Zépbire  dans  un 
lien  de  délices,  oii  elle  demeura  long- 
tems  avec  lui  sans  le  connaître.  Vénus , 
pour  la  punir  d'avoir  séduit  son  fils ,  la 
persécuta  tant  qu'elle  la  fit  mourir»  Ju' 
piter  lui  rendit  ta  vie  et  lui  donna  l'im- 
mortalité. 

PTOLÉMÉE-LAGUS,  on  Soter, 
roi  d'Egjrpte,  fils  d'Arsino^,  concubine 
de  Philippe  de  Macédoine.  Ce  prince  la 
niaria,  des  qn^elle  fot  enceinte,  à  La* 
gus,  homme  de  basse  extraction,   qui 

,    fut  depuis  l'on  des  gardes  d'Alexandre- 

[  le-Grand.  Ptolémée ,  élevé  à  la  cour  de 
ce  conquérant,  devint  l'un  de  ses  plus 

,  intimes  favoris,  et  ent  grande  part  à  ses 
conquêtes.  Après  la  mort  d'Alexandre, 

•  àaoM  la  distBîbatioa  qui  fat  faite  de  set 


PTOL  IKT] 

états.  Pan  3)3  ar.  J.  C,  Ptdteée  eut 
l'Egypte  en  partage,  oh  il  ce  "fit  aimer 
par  sa  douceur  et  sa  sagesse.  U  leva  une 
bonne  année «t  fit  alliance  aveclet  princes 
et  les  gonv.  "«^oisins,  pour  se  mamtenir 
en  Egypte  contre  Pd^icas,  qniprétendait 
lui  enlever  cette  province.  Ce  dernier 
ayant  été  massacre  par  sa  propre  armée, 
Ptolémée  ne  songea  plus  qu'à  étendre  les 
bornes  de  son  empire.  Il  soumit ,  par 
IVicanor,  l'un  de  ses  gén.,  la  Syrie,  la 
Phénicie  et  111e  de  Chypre.  U  surprit 
ensuite  Jérusalem ,  et  emmena  plus  do 
cent  mille  captifs  de  la  Judée,  u  défit 
Antigonns  près  de  Gaza  ,  3ia  ans  avant 
J.  C.  Enfin,  après  avoir  TaincuDénié- 
trius  et  Antifi^nus,  il  associa  à  l'enpire 
Ptolémée  Philadelphe  son  fils,  et  m.  983 
ans  av.  J.  C. ,  h  g%  ans,  après  nn  règne 
de  4o  ans.  Ptolémée  prot^^ea  les  lettres 
et  ùê  coltiva.  H  a  composé  une  f^iù 
d'Atexandre ,  estimée  dès  anciens. 

PTOLÉMÉE-PHIL ADELPHE,  fils 
du  précéd. ,  succéda  l'an  a85  av.  J.  C.  k 
son  père.  Il  fut  surnommé  Philadelphe; 
M  conclut  un  traité  d'alliance  avec  les 
Romains ,  appaisa  plusieurs  rebellions  et 
extermina  quatre  mille  Gaulois  qui  mé- 
ditaient la  conquête  de  l'Egypte.  Tran- 
quille après  ces  agitations  passagères ,  il 
travaiUa  h  attirer  dans  son  royaume  le 
commerce  maritime,  et  bâtit,  sur  la 
cAte  occidentale  de  la  mer  Ronge ,  une 
ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  sa 
mère  Bérénice.  Antiochus  de  Théos,  roi 
de  Syrie ,  marcha  centre  Ptolémée ,  qni, 
ponr  terminer  cette  guerre, lui  donna sii 
fiUe  Bérénice  en  mariage.  Ptolémée  ai- 
mait éperdument  sa  sosur  Arsiaoe ,  qu'il 
épousa  après  la  mort  de  sa  femme.  Il 
m.  dans  fa  64*  année  de  son  âge,  l'an  m^ 
av.  J.  C.  Son  goût  dominantéuit  ponr  les 
sciences  et jpour  les  arts.  Il  avait  à  sa  cour 

S  lus.  saT.  de  prince  enrichit  la  biblioih* 
'Alexandrie ,  formée  par  son  père ,  des 
livres  les  plus  rares  et  les  plus  cnrieux 
qn'il  put  trouver  dans  toutes  les  parties 
an  monde  connu.  Lorsqu'il  mourut,  elle 
était  composée  de  aoo,ooo  volumes.  On 
dit  que  ce  fat  sons  ce  Ptolémée  que  fut 
faite  la  version  grecq.  des  livres  de /'^n- 
cien  Testament ,  connue  sous  le  nom  de 
Version  des  Septante. 

FrOLÉMÉE  -  ÉysHcèTC  ,  c-à-d. 
Bienfaiteur,  fils  et  success.  do  précéd. , 
monté  sur  le  trône  ^^6  ans  av.  J.  C.  , 
tenta  inutilement  de  venger  la  mort  de 
Bérénice  sa  sœur ,  mariée  à  Antiochus  le 
dieu.  Il  se  rendit  maître  de  la  Syrie  et 
de  la  Cilicie ,  passa  l'Euphrate ,  et  sou- 
mit tout  îusqu'au  Tigre.  Obligé  de  re- 
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Tenir  dans  ses  éuts ,  il  emporta  avee  Iqî 
nn  butin  immenee.  Ce  prince  fit  fleurir 
les  sciences  et  augmenta  la  fameuse  bi- 
bliothèque d* Alexandrie.  11  m.  Tan  aai 
avant  J.  G. 

PTOLÉMÉE-PHII.OPATOR,  roi 
d'Egypte  ,  ainsi  nomme'  par  de'rision  , 
^arce  qu^on  Taccusa  d'avoir  empoisonné 
Ftolémee-Evergète ,  son  père  ,  anquei  il 
succéda  Fan  321  avant  J.  C. ,  fut  un 
monstre  de  cruauté.  Il  se  délit  de  sa 
mère ,  de  son  frère ,  de  sa  sœnr  ee  de  sa 
femme.  Adonné  aux  passions  les  p^us 
brutales,'  il  fit  r^ner  avec  lui  la  licence 
et  la  débauche  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le 
surnom  de  Tryphon.u  vainquit  à  Ruphia 
Antiochusy  roi  de  Syrie,  217  ans  avant 
J.  C.  Il  m.  3o4  ans  av.  J.  C. 

PTQLÉMÉE  -  Épiphàite  ,  c-à-d. 
/7//itftre,.mont^,sur  le  tr6ne  d'Egypte 
à  TÂge  de  4  ans  *,  après  la  m.  de  son  père 
Ptolcmée-Philopator,  Pan  204  av.  J.  G.  Il 
épousa  Gléopàtre  ,  fille  d^Antiochas-le.- 
Grand  ,  roi  de  Syrie.  Ce  prince  s'aban- 
donna aux  dcréglemens  les  plus  infâmes, 
et  souilla,  son  règne  de  mille  cruautés. 
Il  fut  empoisonné  Pan  180  av.  J.  C., 
après  un  règne  de  32  ans.. 

PTOLÉMÉE  -  Philométor  ,  ainsi 
nommé  par  ironie  ,  parce  qu'il  détestait 
Cléopâtré ,  sa  mère ,  monta  sur  le  trône 
d'Egypte  après  la  m.  de  Ptolémée-Epi- 
phane  son  père ,  l'an  180  av.  J.  G.  Ce 
prince  m.  Pan  146  av.  J.  G. 

PTOLÉMÉE-Phiscoh,  ou  le  Fentru, 
avait  d'abord  régné  quelque  tems  avec 
son  frère  Phîlométor.  Après  la  m.  de  ce 
dentier,  il  s'empara  du  tr<)ne  d'Egypte; 
l'an  146  av^  J.  G^^  au  préjudice  de  la 
veuve  et  du  fils  de  son  frère.  Ses  cruautés 
le  rèndireht  si  odieux  à  ses  sujets  qu'il 
fut  obligé  de  sVafntr  dansPUe  de  Chypre. 
Il  m.  116  ans  av.  J.  G. 

PTOLÉMÉE-LiTBUR ,  ainsi  appelé 
Il  cause  d'un  poireau  qu'il  avait  au  nez , 
eut  à  peine  succédé  à  son  pèfe  Physcon 
Pan  116  av.  J.  G.,  que  Cléopâtré  sa 
mère ,  soutenue  des  forces  d'Alexandre- 
Jannée,  roi  des  Juifs,  le  chassa  du  trône 
pour  mettre  à  sa  place  Piolémée- Alexan- 
dre son  frère ,  et  le  força  de  se, retirer  en 
Chypre.  Ptolémée  ,  pour  se  venger  du 
monarque  jiiif ,  entra  dans  son  royaume  , 
et  fit  un  horrible  carnage  des  Juifs  ,  après 
les  avoir  vaincus  près  du  Jourdain.  La- 
thur  ayant  tenté  en  vain  de  rentrer  en 
Egypte  ,  se  ré  tira  dans  l'tle  de  Chypre  j 
mais  il  fat  rappelé  après  la  m.  de  Pto- 
lémée-Alexandre  ,  Pan  80  avant'  l'ère 
vulgaire.  Il  m»  Vvk  88< 
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FfOLÉMÉE-AuLÈTEs,  c'cst-k^w  / 
Joueur  de  flûte  ^  fils  naturel  dePtolémeV 
Lathur,  monta  sur  le  trône  d'Egypte 
l'an  73  av.  J.  G. ,  après  Alexandre  m. 
Ses  crimes  et  ses  débauches  révoltèrent 
les  Egyptiens ,  qu'il  accablmt  d'impôts; 
ils  le  chassèrent ,  et  mirent  en  sa  place 
Bérénice ,  qui  épousa  Archelaiis ,  prêtre 
d'une  ville  de  Pont,  avec  lequel  elle 
partagea  son  trône  :  mais  Ptolémée  ayast 
été  rétabli  parGabinins,  lieutenant  de 
Pompée ,  il  "fit  mourir  sa  fille,  et  m.  peo 
de  tems  après,  l'an  5 1  av.  J.  G. 

PTOLÉMÉE  DENYS,  ou  Bàcchus, 
roi  d'Egypte ,  succéda  à  son  père  Aulè- 
tes  avec  sa  sœur  Cléopâtré ,  l'an  5 1  avant 
J.  C.  Ce  fut  lui  qui  eut  la  cruauté  de 
faire  mourir  Pompée  son  bienfaiteur, 
après  la  bataile  de  rharsale.  Il  ne  fut  pas 
plus  fidejle  à  César  ;  il  lui  dressa  des  em- 
bûches à  son  arrivée-  dans  Alexandrie  ^ 
mais  ce  héros  en  triompha  :  vainea  par 
lui ,  Ptolémée  se  noya  dans  le  Kil  ran 
46  av.  J.  G. 

PTOLÉMÉE  MENNEUS  ,  roi  de 
Chalcide ,  vers  l'an  3o  av.  J.  C. ,  fie 
alliance  avec  Alîexandre,  fils  d*Arist«- 
hule ,  prince  des  Juifs.  Après  la  mort  de 
son  allié,  il  envoya  Pbilippion,  son  fils, 
offrir  à  Alexandra,  sœur  d'Alexandre, 
une  retraite  dans  ses  états.  Mais  s'étant 
aperçu  que  Pbilippion  avait  conçu  de 
l'amour  pour  la  princesse,  il  le  tua  de  sa 

Sropre  main,  et  contraignit  Alexandra 
e  recevoir  sa  main. 

PTOLÉMÉE-MACRON ,  fils  de  Bo- 
rymène,  avait  reçu  de  Philométor  le 
gouvern.  de  l'île  de  Chypre.  Il  livra  en- 
suite cette  tie  k  Antiochus-Epipfaane. 
Après  la  mort  d'Epi phane,  on  le  forç« 
de  s'empoisonner. 

PTOLÉMÉE,  filsd'Abobi,  cendre 
de  Simon  Macchabée ,  gonv.  do  châteaa 
de  Doch  et  de  la  plaine  de  Jéricho  ,  se 
défit  de  son  beau -père  et  de  ses  beaux- 
frères,  par  trahison,,  pour  s'emparer  seul 
du  gouv.  de  la  Judée.  Il  commit  encore 
d'autres  cruautés ,  et  fut  obligé  de  s'en- 
fuir auprès  de  Zenon ,  tyran  de  Phila- 
delphie. 

PTOLÉMÉE  (  Claude  ),  matb.  de 
Péluse  ,  surnommé  par  les  Grecs ,  f  rès- 
dwin ,  très-sage ,  né  à  Ptolémaïde  en 
Egypte ,  vécut  à  Alexandrie ,  vers  Pan 
i3o  de  l'ère  chrétienne,  sous  les  emp. 
Adrien  et  Antonin.Qn  a  de  lui  une  Géo- 
graphie^ et  plus.  sav.  ouv.  sur  l'aslron.  , 
dont  les  principaux  sont  :  L'Abnageste, 
ou   Compositio  magnm,  dont  il  existe 

plus.  Uftdt  totiî  D$  JudiçUf  jiêtr^iogi^^ 
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W5;  PLmisphœrium  ;  Harmoniccmm 
lihri  très,  1682,  în-4°.  Son  Système 
du  Monde  a  été  adopté  pendant  plus, 
siècles  par  les  philos,  et  les  astron.  j  mais 
les  sav.  Pont  abandonné  pour  suivre  le 
Système  de  Copernic 

PTOLÉMÉE,  hérésiarque  dans  le 
3®  s. ,  disciple  de  Valentin ,  voulut  faire 
une  secte  à  part  et  ajouta  plus,  rêveries  h 
celles  de  son  mattre.ll  eut  des  sectateurs, 

Zui  furent  nommés  de  son  nom  Pto- 
imaïtes. 

PÏOLÉMÉE,  dit  deZucques,  do- 
minicain qui  vivait  au  14*  s. ,  a  publié 
des  annales  en  lat.  ,  depuis  1060  jus- 
qu'en i3o3  ;  une  Cf innique  des  Papes 
et  des  Empereurs ,  dans  la  même  lang. , 
réimp.  à  Lyon  en  171g  y  in-4°. 

PTOLÉMÉE  (  Jean-Bapi,  ),  jés.  et 
card.  X  Aé  à  Pistoie  en  Toscane,  m.  en 
1726  ,  a  publ.  nlus.  ouv  ,  enir'autres  un 
Cours  de  Philosophie, 

PUBLICI  (  Ajmond  de  ) ,  des  comtes 
de  Plolsàsci,  doct.  endr. ,  co-seigncnr 
de  Publici ,  près  de  Turin ,  oui  vivait  dans 
le  16®  s. 3  après  avoir  rempli  divers  em- 
plois importans ,  exerça  la  profession  de 
jurisconsulte  dans  les  sièges  de  Riom , 
de  Clermont  et  de  Monferrand.  Il  s^ap- 
pliqna  particulièrement  h  faire  une  Con- 
férence du  Droit  écrit  auêc  les  CoU" 
iumes  d'Aut^ergne^ 

PUBLIUS-SYRUS ,  poète  mimique, 
natif  de  Syrie  ,  ilor.  à  Rome  Fan  44 
av.  J.  C«  ^s  talcns  lui  méritèrent  Tes- 
time  de  Jules-César.  On  a  de  lui  un 
Recueil  de  Sentences  en  vers  ïambes 
libres  ,  rangés  selon  Tordre  alphabé- 
tique. Acariasde  Sérione  Ta  trad.  en  fr., 
Paris,  1736,  in- 12.  Les  meilleures  édit. 
•ont  celles  de  Tanneguy«le-Fèwe ,  et 
«elle  d*Havercamp,  Leyde,  1706,  in-S^. 

PUCCI  (^François),  de  Florence  :  de 
eatbol.  se  ht  protest.  ^  il  rentra  ensuite 
dans   la   communion  cathol.   à  Prague 
Vsm.  iSqS*  Son  inconstance  le  jeta  encore 
dans   le  parti  dés  novateurs.  L'évéque 
«le  Saltzbourg  Tayant  fait  arrêter,  Ten- 
voya  à   Rome ,  oii  il  fat  brûlé  sur  la 
fin  du  16*  s.  Le  principal  dogme  qu^on 
lui  reprochait  était  que  Jésus^Christ, 
-par  sa  mort  ;  auait  satisfait  pour  tous 
les  hommes,  Pucci    soutint   ce   senti- 
jnenc  dans  un  livre  dédié  au  pape  Clé- 
ment VIII,  iSg*},  in-8^.  Ses  sectateurs 
«'appelèrent  les  Puccianistes, 

PUCCI  (  Antoine  ) ,  poète  florentin , 
fai  no  des  premiers  qui  introduisit  dans 
Ja   poésie  ««  geors  burletqof  •%  jovial , 
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S  ai  f  depnit ,  a  été  perfeetîoiiné  par 
erni ,  et  qui  fut  appelé  Bertùesca  j  dv$ 
nom  de  ce  dernier. 

PUC£LLE(René),néiiPari8en  i655, 
conseill. -clerc  au  pari,  de  Paris  en  iGSip 
fut  pourvu  del'abb.  de  Saint-Léonard  df« 
Corbigny  en  1694$  se  signala  en  171S 
contre  VUist,  des  Jésuites  ^n  le  P.  Jon- 
vency.  Il  favorisa  avec  tant  de  vivacité 
la  cause  des  anti-constitntionnaires ,  qu'il 
fut  exilé  dans  son  abbaye  5  il  m.  à  Pari» 
en  1745. 

PUCELLE-MALESHERBES  fat  «?on^ 
fié  à  Tabbé  Pucellc ,  qni  Tinitia  aux  gr. 
principes  élémentaires  de  tonte  justice; 
il  Péloigna  ensuite  de  lui  pour  aller  suivre 
un  cours  de  droit  public  dans  une  univ, 
d'Allem.  ;  il  lui  apprit  à  se  défier  de 
Téloq.  sophistique  du  barreau.  Envoyé 
au  château  de  Ham  ponr  les  querelles  de 
la  bulle  Unigenitus,  il  s^amnsa  en  prison 
à  faire  des  vers. 

PUCKERIDGE,  Irlandais,  essaya  le 
premier ,  en  1^60 ,  de  former  un  instru- 
ment harmonieux  en  plaçant  sur  une 
table  nn  certain  nombre  de  verres  de  di- 
verses grandenrsetli  moitiéremplis  d'eau. 
Puckeridge  n'eut  pas  le  tems  de  perfec- 
tionner son  invention:  mais  elle  fut  saisie 
par  le  docteur  Francklin,  auquel  on  est 
redevable  de  Pinstrument  connu  soua 
le  nom  d'Harmonica» 

PUÉRARI (Daniel),  prof,  de  philos, 
à  Genève  en  i65o ,  y  m.   en  léga ,  a 
laissé  différ.  Traités  et  Discours  aca~ 
démiques  sur  des  matières  de  physiq. 
^  et  d'histoire  naturelle* 

PUFFEIHDORF  (  Samnel  de  ) ,  né  à 
Fleh ,  petit  village  de  Misnie ,  en  i63i , 
protest.  Après  avoir  fait  de  gr.  progrès 
dans  les  sciences,  à  Léipsick,  il  tourna 
toute*  ses  idées  du  côté  du  dr.  public, 
des  intérêts  respectifs  de  l'emp.  et  des 
différ.  souv.  dont  l'Allem.  était  compo* 
sée  ;  il  m.  à  Berlin  en  i6g4*  Ses  pnn« 
cip.  ouv.  sont:  Histoire  de  Suède  depuis 
^expédition  de  Gustaue-Adolphe  en 
Allemagne^  jusqu'à  Vabdication  de 
Christine ,  Utrecht,  1686,  in-fol.  ;  His- 
toire de  Charles  Gustaue^  roi  de  Suède, 
en  lat. ,  Nuremberg,  lôgis,  9  tom.  in- 
fol.  et  en  français,  dans  la  même  ville  , 
1 698 ,  in  -  fol .  j^  Histoire  de  Fredéria 
Guillaume'le-'  brandy  électeur  de  Bran» 
debourgf  Berlin ,  1693 ,  Léipsick ,  1733  , 
a  vol.  in-foL  en  lat.  ;  Elementorum  ju'^ 
risprudentice  universaUs ,  Ubri  duo ,  la 
Haye,  1660  ;  léna ,  1669;  un  recueil  de 
Dissertations  académique^  ,  en  latin , 
,  1698,  in-8*,  iwd.  «ntrançaii,  Âmx, 
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i^Sa,  3  vol.  in-ia;  une  Dêseription 
hUtorUfuc  et  poUUque  de  Pempire  du 
pape ,  en  allem.  y  Introduction  à  l*kis' 
toire  moderne ,  générale  et  politique 
de  l* Univers ,  eait.  revue  et  corrigée 
par  De  Grâce ,  Paris ,  1^53  et  suiv.  8  vol. 
in-4**  j  Traité  du  droit  naturel  et  des 
gens  y  en  allem.  Leyde  ,  i67ay£n  1684, 
il  en  fit  faire  une  2"  édit.  à  Francfort. 
Ce  Traité  fut  trad.  en  franc,  par  Jean 
Barbeyrac ,  avec  des  notes  ,  et  impr.  à 
^mst.  en  1734*  s  v^ol.  in'4^ ,  ensuite  en, 
lat*  à  Francfort,  I744>  *  ^®^'  >'i-4*'« 

PUFFENDORF  (  Isaïe) ,  ,  frère  do 
prifcëdenty  néeni6à8,  m.  àRatisbomie 
en  1689,  fut  résident  dans  plus,  cours. 
On  lui  attribue  :  Anecdotes  de  Suède  , 
ou  Histoire  secrète  de  Charles  XI^  1716, 
in-8®.  On  a  encore  de  lui  :  Opusculaju- 
veniUaj  1699,  i°-^^- 

PUGATSCHEW  (  Ymilca  on  leheU 
uan),  Gosaaue,  né  à  Simonisk,  snr  le 
Don ,  servît  a*abord  la  Russie  contre  le 
roi  de  Prnsstf  et  contre  les  Turcs,  déserta 
ses  drapeaux  ,  passa  en  Pologne  cbez 
les  ermites  du  rit  grec,  gagna  la  petite 
Russie ,  rassembla  une  troupe  de  Cosa- 
ques vagabondsyprit  des  forteresses  dans 
le  gonvem.  d'Orenbourg,  s'y  fit  des 
prosélytes  anx^ala  il  permit  une  vie 
sans  discipline ,  massacra  ceux  qui  lui 
Tésistèrent ,  parvint  à  soulever  une  partie 
de  Tempire ,  et  fit  frapper  des  ronUes  à 
«on  effigie,  autour  de  laquelle  était  écrit 
en  langue  msse  :  Pierre  III,  empereur 
de  toutes  les  Russies  ;  an  revers  on  lisai  t  : 
rediwwus  et  ultor,  Catberine  II  mit  sa 
tête  k  prix,  et  fit  marcher  contre  lui  le 
général  Alexandre  Bibikow,  dont  les 
forces  divisées  défirent  successivement 
les  pelotons  de  rebelles  ^Ml  atuignit. 
Cependant  Tannée  principale  de  Pn- 

fatscbew  était  composée  d^3o,oo  hom. 
la  tête  desquels  il  faisait  de  nouTelles 
conquêtes  ^  mais  il  eut  la  maladresse  de 
n^échgep  la  prise  de  Moscow ,  où  cent 
mille  serfs  rattendaient  pour  s'armer  en 
sa  faveur,  et  cette  faute  décida  sa  perte  : 
ses  partisans  le  livrèrent  au  commandant 
de  la  forteresse  du  Jaïck.  Amené  à  Mos- 
cow, dans  une  cage  de  fer,  le  31  janvier 
11775,  Pugatacbew  y  snbit  la  mort. 

PUGET  (Pierre),  sculpt. ,  peintre , 
arcbit. ,  et  surnommé ,  avec  raison  ,  le 
Mtcbel-Ange  de  la  France ,  né  à  Mar- 
seille en  1633 ,  entreprit  le  voyage  dlta- 
lie,  et  séjourna  à  Florence  et  à  Rome.  De 
retonr  dans  sa  patrie ,  à  31  ans ,  il  in-r 
venta  ,  pour  orner  les  vaisseaux ,  ces 
Mies  galeries  que  les  étrangers  ont  tft- 
cbé  d'imiter.  Ses  talent  le  firent  dcstrsr  & 
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la  eotirdeFr.  Fouqnetle  cbafgea  d'aRer 
cboisir  en  Italie  de  beaux  blocs  de  mar-^ 
bre.  Ce  ministre  ayant  été  disgracié, 
ce  fut  un  obstacle  au  retour  de  Pnget. 
Il  fit  plusieurs  grands  morceaux  h  Gènes, 
et  le  duc  deMantone^btiot  de  lui  ce  ma- 
gnifique 6a«-re/ce^'de l'Assomption,  au- 
(Tuel  le  cavalier  Bernin  ne  put  refuser  ses 
éloges.  Colbert  le  rappela  en  France,  et 
lui  fit  donner  une  pension  de  1 300  écus. 
Louis  XIV  avait  coutume  d^appelerPo* 
get  V Inimitable,  Les  groupes  de  Milon 
de  Crotone  et  de  Persée  délivrant  An- 
dromède, placés  k  Feutrée  du  parc  de 
Versailles,  sont  de  Pnget.  Il  y  a  des  te- 
bleaux  de  Puget  h  Aix  «  &  Marseille  ,  à 
Toulon,  n  m.  à  Marseille  en  1694. 

PUGET  (Louis de),  fils  d'un. proc. 
du  roi  au  présidial  de  Lyon ,  se  distingua 
parmi  les  physiciens  du  17®  s.'  On  a  de 
lui  :  des  Uoseruations  sur  la  structure 
des  yeux  de  divers  insectes,  et  sur  la 
trompe  des  papillons,  Lyon,  1706, 
iD-8<*  ;  trois  Lettres  sur  le  double  cours 
de  l'aimant.  Pnget  m.  k  Lyon  en  1709, 
ftgé  de  80  ans. 

PUGLIÈSE  (Guillaume),  ecclésiast. 
qui  viv.  sons  Robert  Guiscbard  ,  écrivit 
en  vers  latins  les  exploits  et  les  )iauu  faits 
d'armes  des  Normands  dans  la  Calabre, 
jusqu'à  la  mort  de  Robert,  arrivée  ver< 
Pan  io85. 

PUGLIOLA  (Bartbélemidela),  de 
l'ordre  des  mineurs  conventuels,  né  à 
Bologne  en  1378,  m.  en  14^5,  a  écrit 
une  Chronique  de  Bologne,  laquelle  com- 
mence à  l'année  i363,  et  finit  en  1407  ; 
elle  fut  continuée  par  d'autres  écrivains, 
jusqu'à  l'année  r47 1  • 

PUISIEUX  (  Philippe-Florent  de  ) , 
né  à  M^ux  en  1713,  m.  à  Paris,  en  1771, 
était  avocat  au  parlement.  On  a  de  lui 
un  gr.  nombre  de  trad.  de  lirrea  angl. 
Les  princip.  sont  :  V Histoire  navale 
d'Angleterre,  Lyon»  1751 ,  3  vol.  in-4oj 
Consultations  de  médecine  d'Hoffmann, 
8  vol.  în-13  5  Fojrage  en  France  ,  «n 
Italie  et  aux  lies' de  P Archipel ,  Paris, 
1763,  4  voï-  in-îa;  Expériences  physi" 

?ri<es  de  Lewis,  3  vol.  in-13.— On  a  de  sa 
èmme:  Les  Caractères ,  Londres  (Pa- 
ris), 1750,  in-13  j  Conseils  à  une  amie, 
Paris,  1750,  in-13,  etc, 

PUISMIROL  deSt-Martiit,  laa- 
guedocienne,  distinguée  à  la  fin  du  17*5. 
par  son  goût  pour  la  poésie.  On  a  rcc. 
ses  vers  à  Toulouse ,  en  i  vol.  in-ia. 

PUISSELEUR  (  François  de  )  ,  cr. 
d'Amiens  en  l546,  recommandable  p«r 
«es  ordonn.  synodales  ,^doiït  le  reçue» 
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fait  Connaître  les  mqonrs  du  teoia  et  far- 
tout  celles  da  cierge'. 

PULAWSKI ,  g«?n.  de  l'armée  des 
confëde'rës  en  Pologne,  eut  la  principale 
part  aux  troables  qui  agitèrent  ce  royau' 
me  en  i^^LLesdissidens  avaient  obtenu 
despriyilifges.  Pulawski  s'imaginant  qu'ils 
les  deraient  au  roi  Stanislas>Auguste  , 
résolut  de  l'enlever  pour  qu'on  procéda^ 
à  l'élection  d'nn  nouveau  monarque.  En-, 
▼iron  40  factieux  entrèrent  dans  ce  corn- 

Slot.  Le  Foi  ayant  dû  la  vie  aux  remords 
e  Tun  des  conjures ,  Pulawski  alla  servir 
en  Amériqne ,  et  commanda  une  légion 
an  siège  de  Savannah,  oii  il  fut  tue 
«n  1779, 

PULCARELLI  (Constantin)  ,  jës. , 
ne  dans  le  territoire  de  Naples,  poète 
latin,  flor.  au  commenc.  du  18^  s.  On  a 
cle  ini  :  Carminum  libri  V^  quibus  ac' 
cessit  dialogus  Me  vitiis  seneciutis ,  et 
Iliados  Homericœ  libri  11^  heroico  car-" 
mine  latine  redditi. 

PULCHÉEUE,  jElia  Pulckeria,  im- 
peVat.y  fille  de  l'emp.  Arcadius,  et  soeur 
de  Theodose-le-Jeune,  fut  créée  Auguste 
tn^i^yCt  partagea  avec  son  frère  la  puis- 
sance impdr.  Après  la  mort  de  Thcodose, 
arrivée  en  45o,  Pulche'rie  fît  e'Iirc  Mar- 
cien  j  et  i'e'pousa  à  la  condition  qu'il  gar- 
derait la  continence  avec  elle.  Ce  fut  par 
«es  soins  que  s'assembla,  en  45r ,  le  con- 
cile gén.  de  Chalccdoine.  Elle  aimait  les 
lettres  et  les  cultivait.  Elle  m.  en  454,  à 
56  ans. 

PULCI  (Louis)  ,  né  à  Florence  en 
J4321,  chan.  de  cette  ville,  m.  vers  1487, 
est  aut.  d'un  long  poé'mé  intit.  :  Mor- 

fante  Maggiore^  oh.  il  fait  nn  mélange 
izarre  da  silrieux  et  du  comique  le  plus 
bas.  Les  meilleures  éditions  de  cepoè'me 
sont  :  celles  de  Venise,  i494i  i545,  i574, 
in-A*'  j  de  Naples  (  Florence  ) ,  i  nSa , 
in-4°  \  de  Paris,  1768,  3  vol.  in-ia.  C'est 
lui  qui  y  le  premier,  a  introduit  dans  sa 
langae  le  style  bemesque ,  quoique  ce 
;genre  de  poésie  ait  pris  son  nom  de  Demi, 
uniquement  parce  qu'il  y  excellait.  Ses 
JLettres  à  Lanrent  deMédicis  furent  im> 
prîm.  Il  Florence  en  1481  ,  puis  en  1488, 
tii-4**9  c^  P^Q**  fois  dans  le  i6<  s. 

PULCI  (Lac),  frère  du  précéd.,  est 
«onna  par  deux  poèmes^  le  prem.  intit.  : 
Jl  Cir'^o  Copolneo ,  con  la  Giostra  del 
wnagnifieo  Lorenzo  de*  /Hedici;  insieme 
<on  le  epistole  composte  dal  medesimo 
Pufci  in  versiy  Fiorenza,  i57a,tn-4^:  le 
«econd  a  pour  titre  :  //  Driadeo  ^Ylo- 
jwnce  ,  1479  »  û^4^* 

PULCI  CBernaid),  frère  des  prccéd., 
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est  an  t.  d'un  poème  ital.  sur  la  passioa 
de  J.  C. ,  Bologne,  i48g,  in.4»:  cl  d'uiw 
Traduction  en  vers  <ies  Bucoliques  de 
Virgile, Florence,  ilfii^ïm-^^» 

PULEX.  h^ Anthologie  de  Barmana 
offre  soas  son  nom  une  énigramme  in- 
tit. :  De  Hermaphrodite,  On  n'est  point 
d'accord  si  cette  product.  est  d'un  poète 
ancien  nommé  Pulex,  ou  d'un  poète  du 
i3«  s.  nommé  Pulex  ou  Pufci  de  Cus- 
tozza;  elle  a  aussi  été  attribuée  à  An- 
toine Panormitanus  ou  de  Palerme. 

PULGAR  (Ferdinand  de),  écrivain 
espagnol  de  la  fin  du  i5'  s. ,  secret,  et 
historiog.  des  rois  cathol. ,  a  pub.  :  /^# 
grands  Hommes  de  la  Castille,  Sévillu, 
i5oo  5  Lettres  h  la  reine  Isabelle ^  Aicala, 
iSoSt  et  Madrid ,  1775. 

PULLUS  (  Robert  ) ,  ou  Poullatit  , 
théolog.  angl.,  rétablit  l'acad.  d'Oxfoid. 
Le  pa^>e  Innocent  II  l'appela  à  Rome  :  il 
y  fut  lait  card.  et  chanc.  dc.réeliserom. 
par  le  pape  Cclestin  II,  en  x  144.  Le  P, 
Mathou ,  bénéd. ,  pub.  en  i635  son  livre 
des  Sentences ,  iu-fol.  Il  m.  vers  i  i5o. 

PLLMANNUS  (Théodore),  né  à 
Cranenbourç,  dans  le  duché  de  Clèves , 
vers  1570.  Son  application  prinoip.  fut 
de  corriger  les  poète»  latins  sur  d'anciens 
m.ss.,  et  d'en  donner  de  bonnes  éditions 
ches  Plantin,  à  Anvers.  Il  y  servit  de 
correct,  d'imprim.  pendant  itt  ans.  Ùm. 
à  Salamanque  en  Espagne. 

PULTENEYjf  William),  écuyerei 
ensuite  comte  de  Bath,  vit  le  jour  en  1683. 
Appelé  \x  la  chambre  des  communes ,  il  y 
débuta,  sous  le  règne  de  la  reine  Anne  , 
par  une  opposition  au  ministère  forte- 
ment prononcée.  A  son  avènement  au 
trône,  George  I^*^  le  nomma,  en  1714,  se- 
cret, delà  guerre,  cibientôt  après  trésorier 
de  l'épargne.  Pulteney  mit  tant  d'achar- 
nement à  s'opposer  aux  mesures  et  aux 
propositions  de  Robert  Walpole,  prem. 
ministre,  qu'en  juillet  1731,  le  roi  le  dé- 
pouilla de  toutes  les  commissions  dont 
il  avait  été  chargé.  Sa  popularité  s'auff- 
menia  par  sa  disgrâce.  Rappelé  au  cou- 
•sed  prive ,  il  n'en  eut  pas  plutôt  accepte- 
le  titre,  qn  il  perdit  toute  sa  popularité. 
11  m.  eni764.  Pulteney  eut  part  à  la  ré- 
daction du  journal  intit.  ;  The  Crqfts^ 
m«n  (l'Homme  du  métier),  et  fut  auteur 
déplus,  pamphlets  politiques. 

fULf ENtlY  (  hichard  )  ,  méd.  et 
boton.  angl. ,  membre  de  la  soc.  royale 
et  de  plus.  soc.  sav.  étrang.  né  en  1730. 
à  Loughbôrough,  au  comte  deLeicester 
m.  en  1801 ,  a  donné  dans  le  Gentlel 
man's  magasine  beaucoup  de  Mémoires 
sur  la  botaniqae  ,  et  ^aelques.uns  sur 
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les  antîquite's.  En  1781  ,  H  publia  ses 
Jdées  générales  sur  la  vie  et  les  écrits  de 
Linnéej  et  en  1790  ,  ses  Essais  histori- 
ques et  biographiques  sur  les  progrès  de 
la  botanique  en  Angleterre ,  a  vol  in-^**. 

PUNT  (Jean),  né  à  Amsterdam  en 
171 1  »  grav. ,  peintre  et  acteur,  dëbuta 
en  1734  sur  le  théâtre  d'Amst. ,  dans  le 
rôle  de  Rbadamiste.  En  1744»  i|^®  ^^f 
tira  de  la  scène ,  et  reprît  le  burin  qu'il 
avait  nc^gligé  depuis  quelque  tems;  il 
«'occupa  à  graver  les  36  plafonds  peints 

J>ar  Rnbens ,  pour  les  4  g^ •  galeries  de 
'église  des  je'suites  h  Anvers.  En  1755, 
il  rentra  au  théâtre  :  il  y  fut  applaudi  plus 
que  jamais  dans  le  r6le  d'Achille.  Vers 
ce  même  tems,  le  pinceau  remplaça  dans 
ses  mains  le  burin,  il  peignit  le  porfrait, 
\e  paysage  et  même  l'nistoire.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort. 

PUONÇU  (mylhol.  ) ,  nom  du  prem. 
homme ,  suivant  la  tradition  chinoise. 

PUPIEN  (Marcus-Glaudius-Mazimus 
Popienus),  né  vers  l'an  164*  prit  le  parti 
des  armes,  et  parvint,  par  son  mérite, 
aux  premiers  emplois  de  l'armée  et  du 
•énat.  Après  la  mort  des  Gordiens  ,  en 
^37,  le  sénat  le  déclara  Auguste  avec  Bal- 
]bin.  Il  se  préparait  à  porter  ses  armes 
"victorieuses  dans  la  Perse;  mais  les  sol- 
dats^ du  prétoire  s'étant  révoltés,  il  fut 
massacre  avec  Balbin,  le  i5  juillet  338. 
Il  régna  un  an  et  quelques  jours. 

'  PUPIU Sou P0FFIUS,  poète  tragique 
latin,  dont  les  pièces  étaient  si  touchan- 
tes ,  qu'il  faisait  fondre  en  larmes  tous 
les  spectateurs. 

PURBACH ,  Peurbach  ou  Burbâch 
f  George] ,  astron. ,  né  en  i4a3  au  vil- 
lage de  Purbach,  entre  la  Bavière  et 
PAutriche,  s'attacha  uniquement  à  Tob- 
servation  des  astres ,  et  après  avoir  rec- 
tifié les  instrumens  des  anciens  astrono- 
mes, il  en  imagina  âe  nouveaux.  Il  forma 
des  tables  astronomiques,  et  perfectionna 
la  trigonométrie  et  la  gnomonique.  Il 
travailla  à  un  abrégé  de  VAlmageste,  et 
il  en  était  au  6**  livre  lorsqu'il  mourut  en 
1463*  Jean  MuUer  acheva  cet  ouvrage. 
Purbach  a  écrit  :  Theoriœ  notice  pia- 
netarum;  Observationes  hassiacœ ;  Ta* 
hulœ  ecUpsium ,  pour  le  méridien  de 
Tienne. 

PURCELL  (  Henri) ,  excellent  orga- 
niste anelais,  né  en  i658,  fut  nommé  à 
Porgue  de  Westminster,  et  en  1683  l'un 
des  organistes  de  la  chap.  royale.  On  a  de 
lui  des  opéra  qui  font  nouneur  à  ses  ta- 
lens.  Il  m.  eu  lôgS*. 

PURGEAS  (  Samuel),  ikiolof^n  aDgl., 
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n<^  à  Tbaztead  dans  le  côint^  d'Esses^ 
en  1677,  vint  s'établir  à  Londres  ,  où  il 
pub.  une  collection  de  voyages ,  sous  le 
titre  de  Pèlerinage  de  Purchas  ,  ou  Re- 
lation du  monde  et  des  religions  qui  f 
ont  été  en  vigueur  dans  tous  les  dges  et 
les  lieux  connus ,  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'à  ce  jour,  161 3  et  i6a5  ,  5 
vol.  in-fol.  U  m.  en  i6a8. 

•  PURE  (Michel  de) ,  n^  à  Lyon ,  m.  à 
Paris  en  1680,  plus  coj^nu  par  le  ridi- 
cule dont  Boileau  l'a  couvert,  est  auteur 
de  plus,  pièces  de  théâtre  qui  ne  sont  pas 
estimées.  Il  a  aussi  trad.  en  français  :  le* 
Institutions  de  Quintilien,  i^3',  in-4°} 
V Histoire  des  Indes  orientales  de  M afiVe, 
i665 ,  in-4'*  5  V Histoire  yifricaine  de 
J.-B.  Birago,  i6f56,  in-ia;  \^Histoirede 
Léon  X ,  par  Paul  Jove.  Son  aovr.  le 
plus  recherché  est  sa  F'te  du  maréchal  de 
Gassion,  Paris,  1673,  4  vol.  in-i3. 

PURI  (Fabricius),  de  Rome  ,  prof, 
en  droit  civil  au  gymnase  de  cette  ville, 
flor.  dans  le  16*  s.  On  a  de  lui  deux  Dis- 
cours sur  les  lois  et  la  jurisprudence, 
Rome,  1598,  in-40. 

PURICELLI  (  Jean-Pierre),  ne'  à  Gal- 
larate ,  dans  le  diocèse  de  Milan ,  en 
1589,  archiprétre  de  la  basilique  de  St.- 
Laurent,  m.  en  1659 ,  a  laissé  :  Ambro- 
sianœ  basilicœ  monumenta  ;  Sancd  Sa- 
tfri  et  sanctorum  Ambrnsii  et  Marcel- 
tinœ  tumulus  suce  luci  restitutus,  Me- 
diolani,  1664;  SS.  Martfrum  Gervasii 
et  Protasii ,  JYazarii  et  Celsi ,  Arialdi 
et  Erlembardi  dissertatio;  Vita  Lau- 
rentii  archiepiscopi ,  etc. 

PURICELLI  (l'abbé  François),  d« 
Milan ,  né  en  166 1,  et  m.  dans'sa  patrie. 
Ses  Poésies  burlesques  et  autres  ont  eu 
plus.  édit. 

PURVER  (  Ant.  )  ,  né  en  1702  à  Up- 
Horsbom,  attaché  à  la  secte  des  quakers» 
A  l'âge  de  ao  ans  il  ouvrit  une  école  à  Up^ 
Horsbom,  et  vint  à. Londres,  oii  il  pu- 
blia ,  en  1737?,  les  Délices  de  la  jeu- 
nesse. De  retour  à  Horsbom  ,  il  continua 
sa  traduction  des  livres  de  l'Ancien  Tes- 
tament. S'étant  établi  h  Andover,  dans 
le  Hampshire,  il  y  compléta  sa  traduc- 
tion entière  de  IMiUçien  et  du  Nouveau 
Testament',  a  vol.  in-foL,  et  m.,  à  Ando- 
ver  en  1775. 

PURY  (N.),de  NenfdiAtel  en  Saisse, 
après  avoir  fait  des  gains  immenses  dans 
le  commerce  maritime,  et  passé  plnsienrs 
années  aux  Indes ,  revint  oans  sa  patrie , 
oii  il  fit  bâtir  un  bâpîtal  à  ses  frais ,  et 
pratiqua  une  grande  rouie  entre  Neuf- 
c^tel«ty«U«gm>  Affrnott^  «xrivfitia 
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t«p75 ,  il  institua ,  par  son  testament ,  les 
pauvres  et  les  orphelins  ses  he'ritiers. 

PUSCULO  (Hubert),  de  Brescia , 
poète  Jatin  du  i5°  s. ,  ,est  auteur  d'un 
poé'me  héroïque  divise  en  4  ^i^*  >  *ur  la 
chute  de  Constantinople,  mais  qui  n^a 

1>as  été  achevé' ,  et  d^un  autre  Poème  snr 
e  martyre  du  jeune  Simon ,  mis  à  mort 
par  les  Hébreux ,  pub.  en  1 5 1 1 . 

PU TEUS (François),  mcd.  du  i6«  s., 
né  à  Verceil,  dans  le  Pie'monl,  défenseur 
zéié  des  onv.  de  Galien,  ne  put  voir  son 
anatomie  censurée  par  Vessie,  sans  pren- 
dre la  plume  pour  la  défendre  ;  il  pub. 
en  conséquence  :  Apologia  pro  GtuenOj 
in  anatome  examen  contra  Andream 
yeaalium ,  cum  prœjatione  in  qud  agi^ 
tur  de  medicùuB  inventiorte ,  Venetiis  , 
i56a ,  in-8®. 

PUTNAM  (Israël  ) ,  major  gén.  dans 
Tarmée  des  Etats-Unis,  né  en  1718,  à 
Salem,  pays  de  Massachnssetts,  m.  en 
>79^  «  ^  Brookline,  paysde  Connecticut, 
rendit  de  gr.  services  a  sa  patrie. 

PUÏSCHIUS  (Elie),  né  à  Anvers 
efi  i5So,  m.  à  Stade  en.  1606 ,  pub.  une 
édition  de  Salbiste  avec  des  fragmens  et 
des  notes  ,  et  un  Recueil  de  33  anciens 
grammairiens  avec  des  notes^  Hanovix, 
i6o5 ,  in-4<'. 

PUÏTER  f  J.-Et.  ) ,  membre  de  l'a- 
cad.  de  Goettingue,  m.  dans  cçtte  ville 
en  1807,  âgé  de  83  9ns,  a  donné  sa  Bio- 
graphie ^  écrite  par  lui*mëme,  en  1798, 
a  vol.  in-8°. 

PUY-CIBOT  (Gasbcrg  de),  poète 
proTençal  du  i3^  s. ,  se  Bt  de  la  répntat. 
par  ses  vers,  et  par  son  traité  intitn|é  : 
jLas  Bauzias  d'Amour,  H  m.  moine  au 
monastère  de  Pignans 

PUY-HERBAULT  (  Gabriel  du  )  , 
relig.  de  l'ordre  de  Fontevrault ,  né  en 
Toaraine,  un  des  plus  outrés  controver- 
sistes  de  son  tems ,  m.  en  i566,  au  mo- 
nastère de  N.-D.  de  Colignance ,  en  Pi- 
cardie.. On  a  de  lui  :  Evangelicœ  His- 
toriœ  Tetramonon  ;  Tfieotimits  de  toi- 
lendis  et  expurgandis  malts  libris,  Paris, 
1549  f  »n-8*>. 

PUY-LAURENS(  Antoine  de  TAge 
dgk} ,  attaché  à  Gaston  d'Orléans  au'il 
tnnîssait ,  reçut  de  la  eour  des  gratinca- 
ttons  ,  et  la  trahit  aussi.  Il  fut  même 
condamné  à  perdre  la  tête  en  i633.  comme 
complice  de  l'évasion  du  duc  d'OrléanS' 
en  Lorraine.  Ayant  fait  sa  paix  en  fai- 
sant celle  de  son  maître ,  il  fut  fait  duc 
et  pair  en  i634*  Le  roi  le  fit  arrêter  Iq 
1 4  lévrier  i635,  et  conduire k  Viaceants, 
où  il  m.  le.i»'  juillet  «aÎT. 

Tom.  nu 
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PUYSÉGUR  (Jacques  deChastenet» 
•eigneurde),  qni  viv.  sous  Louis  XHIet 
Louis  XIV  ,  fit  ses  premièries  armes  en 
161 7  { il  devînt  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi.  Il  servit  pendant  43  ans  \  sa 
trouva  à  plus  de  \io  sièges,  à  plus  de  3o 
combats,  batailles  ou  rencontres,  sans 
avoir  reçu  aucune  blessure .  U  m.  en  1 68^, 
près  de  Guyse.  Ses  Mémoires,  qui  s'é-  ' 
tendent  dep.  1617  jusqu^en  i658,  entêta 
publiés  à  Paris  et  à  Amst.  en  1690  ,  % 
vol.  in-16. 

PU  y  -SÉGUR  (  Jacques-François  d« 
Chastenet ,  rùarquis  de  )  ,  cbev.  des  or-> 
dres  et  maréch.  de  France ,  né  à  Paris  en  - 
i6J5  ,  fils  du  précédent.  Il  entra  au  ' 
service  ,  s'éleva  de.^Bade  en  grade  par 
des  actions  d'éclat,  Vni«  en  1743»  lais- 
sant sur  l'art  de  la  guerre  nn  onv.  estimé^ 
pub.  en  1749  f  in-wl.  et  in-4**,  par  sont 
fils  unique ,  le  marq.  de  Pny*>Ségur  :  il 
eu  a  paru  nn  extrait  en  a  vol.  in-i3  y 
sous  le  nom  ê^ Etudes  militaires. 

PUY- SÉGUR  (Jacques-Françoîs* 
Alaxime  de  Chastenet ,  marq.  de  ) ,'  fûa  ' 
unique  dn  précéd. ,  né  vers  1716,  m.  à 
Paris  en  1782,  adonné  :  Discussion in^  * 
téressante  sur  la  prétention  du  clergé 
d'être  le  premier  ordre  d'un  état,  Iti 
Haye  (Paris),  1767,  in-ia:  Anut.,  177 1> 
3  vol.  in-8°  ;  Anédyse  et  abrégé  duSpee- 
tacle  de  la  nature ,  de  Pluche,  Reims  ^ 
1773  et  1786 ,  in- Il  ;  de  la  Sanction  d» 
l'ordre  naturel,  Paris,  1778,  4  part.  ^. 
3  vol.  in-i3  ^  Droit  du  souverain  sur  les 
biens  du  clergé  et  des  moines,  etc . 

PUZOS  (  Nicolas  ) ,  né  &  Paris  en' 
1686,  accoucheur  en  174^  y  directeur  an 
l'acad.  de  chirurg. ,  m.  en  inSS  ,  a  luissé 
quelques  Notes  sur  l'art  quil  avait  pra« 
tiqué.  Morisot  Deslandes  en  forma  un  < 
Traité  des  Accouohemens  ,  Paris  , 
1759,  in-4**' 

PYGMALION  (  mythol.  )  ,  fameux, 
sculpt.  ,  aima  tellement  une  statue  de 
Vénus,  qu'il  avait  faite  en  ivoire,  qu'il 
supplia  cette  déesse  de  l'animer.  Il  ob-' 
tint  sa  demande  :  alors  il  époijsa  Fobjeu 
de  son  amour. 

PYGMALION(mythoi:),roi  deTyr, 
vers  Pan  900  av.  J.  C.  ,fit  moqrir  Sichée  ^ 
mari  de  Didon.  Astarbé  sa  femme  ,  ausst 
cruelle  que  lui ,  l'empoisonna  ;  et  voyant 
qu'il  ne  mourait  pasasses  promptemeni,  - 
elle  l'étrangla, 

PYGMÉES  (  mythol.  )  /  peuple  do 
nains  célèbres  dans  la  fable,  et  qui  habi- 
taient la  Lybie  ;  ils  n'avaient  qu'une  cou-»' 
dée  de  ^utenrj  leur  vie  était  de  Iiniç 
ans  ;  les  femmes  engendraient  h  cinq. 

PYLADE,  p«ât9mime  de  Ciiïcuif  p%^ 
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rut  à  Rome  du  tems  d'Augaste.  11  Intenta 
une  danse  oii ,  par  des  gestes  ingénieux , 
^t  par  les  divers  monvemens  du  corps  , 
des  doigts  et  des  yeux ,  les  anteurs  expri- 
maient admirablement ,  sans  parler  y  les 
sujets  comiques  ou  satiriques,  rylade  ex- 
cellait encore  dans  les  sujets  tragiques  , 
graves  et  sérieux. 

PlfLE  (Thçmas),  n^  à  Stodey,  dans 
le  comté  de  Norfolk,  en  1674 >  dessenrit 
laVUle  de  King^slynn  en  qualité  de  curé, 
de  lecteur  et  de  minisi.,  )iisqa^à  sa  mort, 
arrivée  en  1715.  On  a  de  lui  :  une  Para- 
phrase  sur  les  actes  et  les  éptlres  des 
apôtres  t  une  antre  sur  les  livres  de  Pan- 
£i§n  Testament ,  et  3  vol.  de  Sermons. 

PTM  (Jean),  ndlbes  chefs  du  parti 
contraire  h  Jacques  î^',  roi  d'Angleterre, 
^tait  membre  du  pari.  Sa  gr.  influence 
dans  le  parti  du  peuple,  le  fit  surnommer 
le  rot  Pfm.  11  était  un  des  plus  furieux 
démagogues.  W  m.  en  i643« 

PïRAMËfmytbol.),  jeune  assyrien, 
cél.  par  sa  passion  pour  Thisbé.  Ovide 
et  la  Fontaine  ont  mis  en  Ters  leov  aven- 
ture attendrissante. 

PYREICUS,ne  le  cède,  selon  Pline , 
&  aucun  des  plus  gr.  peint.  ;  il  peignait 
«n  miniature  des  boutiques  de  barbiers 
^ftr  de  cordonniers,  des  ânes  ,  des  légu- 
mes^ et  mille  autres  objets  semblal^es. 
Les  tableaux  de  ce  peint« ,  déoonvert» 
dana  les  ruines  d'Hercnlanvrm  ,  aont  en 
^lande  partie  de  ce  genre* 

PYRÉl!rfi(myc)iol.),  âUtde  Debrvx, 
«oover.  de  ciette  partie  de  rEspagne  qui 
«oûfine  à  la  France ,  épouaa^  Jieccuie  , 
«t  donna  son  nom  aux  Montagnea  des 
Pyrénées  sous  Vomt  desq«eUea  elle  fut 
c^aevelie. 

FTRÉNÈE  X  wy  A.) ,  roi  d«  Thrace , 
ayani  voolu  voler  apr^  les  Mnses,  tomlm, 
et  dans  sa.dlAie^s-linsà  la  t^c. 

PYRGOTELES,  par.  grec  sons 
Atlexandre-le-Grand,  avaif  ledr.  exdusif 
4<e  graver  ce  fameux  <!onqtttfrant  ;  ses 
^avures  en  cvemt  passaient  pour  les 
oifaefs-d^flBUvre  de  son  art. 

PYRQMAQtJE*  Ce  nom  appartient 
à  deux  statuaires.  L*nn  flor.  33o  ans  av. 
I^ère  cihrét. ,  et  fit  an  quadrig^e  ,  monté 
parAleibiaâe;  ITantre,  postérieur,  re- 
^réseatMt  les  combats  d^Attale  etJtEu" 
mène  "contre  les  Gmlois. 

PTROff  (OoiDaumé  )  ^  né  à  Homble , 
%ùm%  du  Àocèse.de  Contance^  en  1637  i 
VK,  ik  Caen  en  -1684*  *  ^^^d*  en  lat.  le^^ 
Tr€nté  de  Huct  sur  l'Origine  dér  Ro^ 
mang  ^  et  a  laissé  Da  CommettUxrema 


PTRIt 

PYRRHON,  fam.  pbilos.  grec  ,  natif 
d'Elide,  au  Péloponèse,  tlotuit  dans 
un  doute  étemel  ;  il  trouvait  partout  des 
raisons  d^aftrmer  et  des  raisons  de  nier  j 
et  après  avoir  bien  examiné  le  pour  et 
le  contre,  il  suspendait  son  Jugement,, 
et  se  bornait  à  dire  :  <  JYon  lÀqueti 
cela  n'est  pas  évident.  )i  C'est  cet  art  de 
disputer  sur  toutes  choses  ,  sans  prendre 
aucun  parti  décisif,  que  Ton  appela  le 
Scepticisme  on  le  Pjrrrikanisme.  Ses  dis* 
ciples  prirent  le  nom  àe  Sceptiques,. *• 
On  les  appelait  aussi  inquisiteurs ,  Sus» 
pendans  ,  Douteux  ,  Examinateurs* 
L'indifférence  de  Pyrrhon  était  si  éton- 
nante, qu'Anaxarque ,  son  maître,  étant 
on  jour  tombé  dans  un  fossé  ,  il  passa 
outre  sans  daigner  lui  tendre  la  main. 
Pyrrhon  soutenait  que  c  vivre  et  moarît 
étaient  la  même  cnose.  s  Etant  sor  le 

Î>oint  de  faire  naufrage ,  il  fut  le  seul  que 
a  tempête  n'étonnât  point  ;  et  comme 
il  vit  les  autres  saisis  de  frayeur  ,  il  Us 
pria  d'un  air  tranquille  de  regarder  un 
pourceau  qui  était  à  bord,  et  qui  man- 
geait h  son  ordinàiret  «  Voilh ,  leur  dit-il  ^ 
Îuelle  doit  être  la  sensibilité  du  sage,  y 
[  ne  croyait  pas  qu'on  dût  faire  la 
moindre  démarche  pour  acquérir  us 
nom.  a  Les  hommes ,  disait-il ,  ressem- 
blent à  des  feuilles  qui  tournent  an  gré 
des  vents  et  qui  sèchent  bientôt  i  leur 
estime  n'honore  pas  plus  que  leur  mé* 
pris.  »  Ce  philosophé  vivait  vera  l'an  3oO 
avant  J.  C«  11  m.  à  90  an»,  sans  avoir 
laissé  aucun  écrit.  Une  de  ses  opinions 
le»  plus  dân^reoaes,  était,  que  c  la 
justice  ou  l'iB)ustiGe  des  actions  dépea» 
dent  uniquement  des  lois  huiuMnea  o« 
de^  la  coutume  ,  et  qu'il  n'y  a  rien  ea 
soi-même  d'honnête  et  de  hoi^eosk  CKi 
trouve  sa  vie  dans  Sextns  Émpiricu»» 

PYRRKUS,  ainsi  appelé  à  cause  de 
ses  cheveux  roax,  fils  a'AehiUe  et  de 
Dérdaesie  ,  naquit  à  Scyros ,  «n  pei»  «r . 
la  gu«pre  de  Troie ,  et  y  fut  éhfé  jm~ 
qoi^h  la  mort  d'Achille.  Pyrrhn»  Ma  sm 
siège  ds  Troie  et  se  montra  éigne  àa 
sang  d*  Achine  f  il  combattit  contre  Eo» 
ripyle,  fils  de  Télèphe,  et  le  tua.  Cette 
victtiireie  flatu'  si  fotrt,  qu'il  institua 
à  cette  occasion ,  la  danse  qu'on  nomijÉ- 
Pyrrhique,  dans  laquelle  les  danaeM 
devaient  être  armé»  de  toutes  pîècosb  II 
se  signala  à  la  prise  de  Troif,.  et  eoea* 
.  mit  de  gmiMtes  cruautés* 

j  PYRRHUS  ,  roi  des  Épnrqtes  ,  dea- 
cendait  du  précéd.  Les  Bfolosaea  ayant 
tué  son  père ,  Pyrrhus  échappé  à  la  fu- 
reur dee  révoltés,  fut  unw  sons  la  tutelle 
de  Gbnciaa,  m  ^PmpAo^  q«û:  le  fit 
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iRir^  fifêc86iii ,  et  te  rétablit  éata  ioû 
f oyaume  à  Tàge  dé  tSt  an».  Pyrrhus  fat 
d*abord  oUigié  de  lé  partager  avec  Nëop- 
iolème  qui  l'avait  Oftirpëf  m&ts  il  se 
diéfit  peu  de  tems  aprèà  dé  ce  rebelle. 
fîent  plQs.  guerres  à  soutenir  contre 
Vémittias ,  roi  de  Macédoine  ;  et  après 
âè  nouvelles  tentativeit  c[uî  eurent  un 
iuccès  heureux ,  il  s'euipara  de  Ik  Ma- 
^ëdoine  et  la  partagea  avecLydimà^ue, 
ioais  il  n'en  jouit  pas  longtëms  ^  les 
Macédoniens  le  chassèrent  sept  mois 
âfprès.  Les  Tarentinà  l'ayant  appelé  & 
leur  secours,  il  conrdt  i  Tarënte,  livra 
Bât.  an  consul  Lâèvinus,  près  d'Héraclée, 
et  remporta  une  victoire  complète  par 
le  moyen  de  ieï  éléphans.  H  éouhaitait 
Beaucoup  la  paîi  ,  et  envoya  le  philos. 
Cynéasàllomenonr  la  proposer.  N'ayant 

fti  l'obtenir,  il  se  donna  une  seconde 
at.  près  d'Ascoli  dans  là  Poliille ,  où 
fa  victoire  fut  bkdàncée  ;  Pyrrhus  conti- 
Biiaît  la  guerre  avec  assez  peu  de  succèil , 
lorsque  les  Siciliens  l'appelèrent  dans 
leur  lie  pour  Im  délivrer  du  ]ou(^  des 
Carthaginois.  Il  y  passa  aussitôt ,  gaéna 
deux  bat.  sur  les  Carthaginois  en  1^6 
«t  ^77  avant  J.  C. ,  et  prit  Eryz  avec 

Jfuelques  autres  places;  cependant  ou 
ut  charmé  de  le  voir  partir.  Dès  Qu'il 
rai  dispaam ,  il  perdit  presque  toàtes 
les  villes  qui  avaient  embrassé  son  parti) 
les  Tarentiuft  le  rappelèrent  peu  (te  teras  1 
après  ;  mais  sa  flotte  fut  battue  dans  lé 
détroit  de  Sicile  par  celle  des  Cartha- 
ginois. Il  y  eut  une  nouv.  bat.  à  Bénévent, 
entre  lui  et  les  Romains  ;  le  consul  Cu- 
rîns  Dentatus  eut  la  gloire  de  lé  vaincre. 
Pyrrhus  retourna  précipitarauient  dans 
son  royaume ,  ou  ayant  levé  une  nouv. 
armée ,  il  attaqua  Antigone,  roi  de  Ma- 
cédoine ,  le  défit  et  lui  ôta  la  plus  grande 
Sartie  de  ses  états.  Pyrrhus  entra  ensuite 
BÔs  le  PAoponèse  et  forma  lé  Àiégë  de 
Sparte  ;  ihàis  il  fut  bientôt  contraint 
d'abanoahinet  cette  ville.  Bé  là;  il  se 
îeta  dans .  Argos ,  oh  il  a'éuît  élevé  une 
l#otion  .entre  Aristippe  et  Aristias.  Pyr- 
xkoM  fut  assommé  dans  cette  action  ^ 
d'un  coup  de  tuile  que  lui  je^a.,  sur 
la  tfite  y  ime  femme  dont  il  voulait  tuer 
]0  6h,  l'an  ^72  av.  J.  Ç.  On  attribue  à 
ce  «prince  l'invention  oes  échecs.  On 
connaît  le  bon  mot  de  Cynéas,   lors- 

5[U*il  se  proposait  de   se  réjouir  et  de 
àîré  bonne  chère  après  1a  conquête  dé 
Fuuitets. 

P'TTBAGOÏIE  de  Règgp,  scnlp.  On 
▼oyait  ié  Cet  artiste,  S  Ulympie,  une 
itatiie  de  Panera  tlâste  Léoutîscus.  Lé 
monament  dé  bronze  représentant  Ùrà" 
tuim  fut  U  char  de  ta  hciùirè;  ZU-  \ 
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rope  àxsàt  sur  Jupiter  tran^ormé  en 
taureau  i  \t  combat  d*Etéotie  et  de 
Poirnite,  étaient  des  morceaux  remar- 
quables. 

PYTHAGORE,  né  k  Samos.  d'ui 
sculp. ,  vers  l'an  S^tk  ou  600  av.  J.  C. , 
exerça  d'abord  le  métier  d'atlil«>te  /  mais 
s'éiant  trouvé  auX  leçons  de  Phértcyda 
surPimmortalîtéde  Tâme ,  Use  consacra 
tout  entier  à  Ib  philosophie  :  il  voyagea 
ensuite  en  Egypte ,  dans  U  Chaldée  et 
1  Asie  mmenre.  Enfin,  après  avoir  en^ 
richi  son  esprit,  il  revint  à  Samos  qu'il 
qaitta  bientôt  pour  s'établir  dans  ^tie 
partie  de  l'Italie'  qui  a  étc  apt>elée  la 
Gr.-Grèce.  il  fit  sa  demeure  ordinaire 
a  Héracloe ,  à  Tarciîte,  et  sur-tout  k 
Crotone  ;  c'est  de  là  que  sa  secte  a  ét^ 
appelée  itcUiaue.  Sa  réputation  oxtraor- 
dmaite  se  répandit  bli-ntôt  dans  toutô 
l'Italie  5  on  accourait  de  toutes   paru 
pour  l'entendre ,  et  dans   peu  de  temâ 
il  n'eut  pas  moins  de  quatre  ou  cinq 
cents  disciples.  Avant  de  les  admettre  1 
ce  rang,  il  leur  faisait  subir  un  noviciat 
de  silence  qui  durait  deux  ans  pour  leà 
taciturnes,  et  qu'il  faisait  durer  au  uioina 
clhq  années  pour  ceux  qu'il  jugeait  le» 
plus  enclins  à  troj)  parler.  U  les  faisait 
Vivre  tons  en  commun;  ils  quittaient 
la  propriété  de  leur  patrimoine  ,  et  ap. 
portaient  leurs  biens  aux  pieds  du  mattr^ 
L'un  de  les  princip.  soins  fut  de  cor- 
riger les  abus  grui  se  commettaient  dans 
les  mariages  ;  fl  rtiît  la  police  dans  pres- 
que toutes  les  villes  d'Italie  ,  paciUa  lea 
guerres  et  les  séditions  intestines  ,  et  eut 
educoup  de  part  au  gouv,  de  Crotoue: 
de  Métaponte,  de  Tarente.et  des  autres 
grandes  vifles  dont  les  magist.   étaient 
obligés  de  orendre  et  de  suivre  ses  con- 
seils. Ce  pnilos.  forma  des  disciples  qu| 
dévinrerit  de  céL  légist. ,  tels  que  Zaleu- 
cus  j  Carondâs  et  quelques  autres.   Là 
«cience  des  mœurs  et  des  lois  n'était  pa« 
la  ieule  que  possédât  Pythagore  ;  il  éuiit 
trèè-sâvaiit  en  àstroii. ,  en  géométrie ,  cql 
arithmétique  et  en  toutes  les  autres  p'ar- 
ties  des  mâihémafiques.  Ce  fut  lui  qu^ 
învenii  Cette  fâmejse  démonstration  da 
Carré  dé  tUrpotkénuse,  qui  est  d'uijL 
^1  grand  aiage  en  mathématiques.  0« 
lui  attribue  le  système  de  la  Méump^ 
srcose,  c'est-à-dire  la   transmigra^oâ 
des  taies  d'un  cOrj>s  dans  un  autre.  Mai* 
le  sav.^Barthclémi  prétend  que  Pytha- 
gore n'admettait  point   ce  dogme  j  les 
autres  parties  du  ^stème  pythagoricien 
prouvaient  que  ce  philos,  avait  beaucoup 
réfléchi.  Il  admettait  dani  le  monje  un^ 
incetlî^énç'é  siiprème.  une  force  motrice, 
dne  mâitiéi:èéafitià(âlîgeâcê»  sabsfo'rri 
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et  sans  moaTement.  «  Il  faat,  disait-il 
•ouyent,  ne  faire  la  guerre  qa'à  cinq 
choses  :  aux  maladies  dtr  corps,  à  Ti- 
gnorance  de  Tesprit,  aux  passions  du 
cœur,  aux  séditions  des  yilles,  et  à  la 
discorde  des  familles.  La   tempérance 
est  la  force  de  l'Ame  ;  l'empire  sur  les 
passions  fait  sa  lumière.  L^homme  est 
mort  dans  l'ivrease  du  vin ,  il  est  furieux 
dans  l'irresse  de  l'amour.  L'homme  n'est 
en  sûreté  que  sous  le  houclier  de  la  sa- 
gesse ,  et  il  n'est  heureux  crue  quand  il 
est  en  sûreté.  Le  philosopne  s'occupe 
des  yërité»  à  découvrir  ou  des  actions 
à  faire,   et  sa  science  est  théorique  ou 
pratique.  11  faut  commencer  par  la  pra- 
tique des  vertus^  l'action  doit  précéder 
la  comtemplation.  »  Une  morale  si  sen- 
sée n'avait  nas  toujours  son  effet ,  parce 
qu'il  la  cachait  sous  le  voile  des  aile- 
gories.  Pythagore  avait  rapporté  de  l'E- 
gypte ces   façons  de    s'exprimer.  Il  est 
encore  aut.  de  la  découverte  sur  les  sons , 
Tune  des  plus  beUes  qu'il. ait  faites,  et 
qui  contribua  beaucoup  à  perfectionner 
la  musique.  On  ne  sait  rien  de  certain 
«ur  le  lieu  et  sur  le  tems  de  la  mort 
de  Pythagore.  L'opinion  la  plus  com- 
mune est  qu'il  mourut  à  Métaponte  vers 
l'an  490  av.  J.  C.  Sa  maison  fut  changée 
en  nn  temple,  et  on  l'honora  comme 
un  dieu.  Ses  disciples  regardaient  comme 
un  crime  de  mettre  en  doute  la  vérité 
de  ses  opinions  ,  et  quand  on  lenr  en 
demandait  les  raisons,  ils   se    conten- 
taient de  répondre  :  Le  maître  l'a  dit, 
lats  écoles  pythagoriciennes  se  soutinrent 
presque  dans  toutes  les  villes  de  la  Gr. 
&rèce  après   la  mort  de   leur  chef.   Il 
en  sortit  non  seulement  des  philosophes 
spéculatifs  ,  mais  des  législ.  et  des  gner- 
ïners.   Les  élèves  passaient  par  de   ri- 
goureuses épreuves ,  appelées  les  pur- 
dations  de  tdme.  Nous  avons  sous  le 
nom  de   Pythasore  nn    ouv.    en  grec 
commenté  par  Hiéroclès,  et  intit.  :  Les 
y  ers  dorés;  mais  il  est  constant  qnv. 
ce  livre  n'est  point  de  lui  ,   quoiqu'il 
renferme  une  partie  de  sa  doctrine  et 
de  ses  maximes  morales  ;  on  l'attribue 
k  Lysîs.  Diogène,  Porphyre,  Jambli- 
que,  un  anonyme  dont  Photîos  donne 
l'extrait,  ont   écrit  la  P^ie  de  ce  col. 
philos.  On  a  rénni  leurs  Ecrits  à  Amst., 
1707,  in-4*'  t)acîcra  mis  plus  de  cri- 
tique dans  celle  qn^il  a  publitîe  en  franc, 
avec  les    Vers   dorés  et  le  Commen- 
taire d*Hiéroclès ^  à  Paris,  1706 ,  a  vo- 
lumes m-j  a  ;  idem  ,  1771. 

PITHÉAS*  philos,  et  ce1.  voyageur 
qu'on  croit  contemp.  d'Aristote  ,  né  & 
AancUle ,  habile  dwu  la  phUos. ,  l'as- 
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trcm. ,  les  math. ,  et  la  géogr» ,  parcomnif 
une  partie  dçs  côtes  de  l'Océan,  ft'a«> 
vança  jusqu'à  l'Ue  de  Thulé,  mainte- 
nant l'Islande  ;  il  pénétra  ensuite  dans 
la  mer  Baltique ,  jusqu'à  l'embouchure 
d'un  fleuve  qu'il  nomme  mal  à  propos 
Tanaïs  ;car  le  Tunaïs  se  débouche  dans 
la  mer  Noire,  et  est  peut-4trela  Vis- 
tule.Il  observa  qu'à  mesure  qu'il  avançait 
vert  le  pôle  arctique ,  les  jours  s'alon- 
eeaient  au  solstice  d'été ,  et  qu'à  111e 
de  Thnlé  le  soleil  se  levait  presque  aussi- 
tôt qu'il  s'était  couché^  ce  qui  arrive 
en  Islande  et  dans  les  parties  septen- 
trionales de  la  Norwège.  La  rclatioii 
des  voyages  de  Pyihéas  a  paru  fabu- 
leuse à  Polybe  et  i.  Strabon;  mais  Gas- 
sendi ,  Sanson  et  Rudbeck  ont  été  dit 
sentiment  d'Hipparque  etd'Eratosihcne, 
en  prenant  la  aéfense  de  cet  anc  géogr. 
Le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages  était 
fnt.  :  le  Tour  de  la  Terre  ;  mais  ni  cet 
ouv. ,  ni  aucun  dt'S  autres  de  Pythéas  ne 
sont  parvenus  jus' qu'à  nous,  ils  étaient 
écrits  en  grec  ,  qui  était  alors  la  langue 
des  Marseillois. 

PYTHON  (mytbol.),  ce  mot  signiEe 
proprement  le  dieu  Apollon  appelé  Pjr- 
thon  ou  Pythiusy  à  cause  au.  serpent 
Python  qu'il  tua. 

PYTHONISSE  on  PYTHIE  (la)  fmy. 
thol. } ,  était  une  prétresse  d'Apollon  , 
qui  rendait  ses  oracles  à  Delphes  dans 
le  temple  de  ce  dieu.  Elle  se  plaçait 
sur  un  trépied  couvert  de  la  peau  du 
serpent  Python. 

PYTHONISSES  (mythol.),  magi- 
ciennes que  Saiil  chassa  de  ses  états  av* 
qu'il  eut  désobéi  à  Dieu. 


QUADRATUS-DEUS,  c?est*à-dire 
le  THeu-Carré  (mythoK  ).  C'est  le  diea 
Terme  qu'on  révérait  quelquefois  sous 
la  figure  d'une  pierre  carrée.    . 

QU  ADRATUS,  disciple  des  apôtres, 
fut  év.  d'Athènes  vers  Pan  ia6»  Il  pré- 
senta, Pan  i3i ,  à  l'emp.  Adrien,  une 
j4pologie  en  faveur  des  chrétiens ,  ce 
qui  porta  ce  prince  à  faire  cesser  la 
persécution. 

QUADRI  (Jean-Louis) ,  de  Bologne^ 
arcnit. ,  peintre  de  perspective  et  grav.  , 
m.  en  1748,  a  publié  :  Jén'ole  grumto- 
niche  per  deUnenre  gli  orologj  a  soie  , 
che  mostrano  tore  conforme  agU  oror 
logj  a  oampana^  ed  allre  tayofe  per 
la  éostruzione  de*  medesimi ,  per  rs-», 
golarc  gli  anlogi  a  ruota ,  Bolo^tnb  « 
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Ï733  «t  Î735;  Tavole  gnomonithe  per 
regoêare  ai  giotno  gU  otologj  di  ruàta , 
etc,  ibid. ,  1^36^;  Tavote  enomoniche 
perle  ore  oltramonlane ,  loid. ,  174^; 
Jtegole  delii  cinque  ordini  di  arckiiet' 
tura  di  Messer  Jacopo  Barotû  da  F'i" 
gnola  ultimamente  intagliate  iri  rame 
sul  primo  originale  delfautorei  ibid., 
tnJo ^  Regoie  délia  proapeUit^a  pratica 
deiineate  in  téufole^  a  norma  delta 
sficonda  regola  di  Jacopo  Barozti , 
ibid,  1744* 

QUADRIO  (Francois-Xav.) ,  jVs. ,  né 
dan«  la  VaUeline  en  ï6q5  y  m.  h  Milan  en 
1756 ,  après  avoir  publie'  un  traité  de  la 
poésie  Italienne ,  sous  le  nom  de  /o- 
seph'Marie  Andrucci ,  yen'iêe ,  1734, 
^n-40;  Histoire  de  la  poésie ,  a  ▼ol. 
Dissertations  historiques  sur  la  Rhétie 
^t  sur  la  f^alteline ,  1755,  3  Tol.  in-4°. 

QUADRIO  (Joseph-Marieh  mëd.  , 
cousin  du  précéd.,  né  dans  la  VaUe- 
line en  1707 ,  m.  à  Milan  en  1757 , 
exerça  sa  prof,  dans  plus,  ville  dÛtalie. 
Oa  â  de  fui  :  De'  Bagni  delMasino, 
'Milan,  1745  et  1753^  Osserwazioni  me- 
Aico-fisiche  intorno  al  Saccaro  Ame^ 
ricana  y  Bergame  \  Dissertazione  intorno 
éaW  acqua  ai  Leda  ;  Bergamc  j  Uso  , 
MitilithyC  storia  dell*  acque  termali  di 
trescorio  nel  territorio  di  Bergamo  , 
Denise  ,  1749}  Nuovo  metodo  per  eu- 
rare  il  cancherocoperto  y  especialmente 
ie  ghiande  scirrose ,  etc.  Venise  ;  1 760  ; 
Storia  délia  Madona  ai  Tirano  ,  Mi- 
lan ,  1754. 

QUAINI  (Louis)  ,  peint. ,  né  k  Ra- 
▼ennes  en  i043,  m.  il  Bologne  en  1717. 
LeCignagni  lui  apprit  les  élémens  de  son 
art,  et  il  travailla  avec  Francescbini^son 
ami  et  son  condisciple*  Les  parties  prin 
cipales  de  Quaini  étaient  rarchit.  y  le 
paysage  et  ïeh  autres  ornemens. 

QUAINO(J<:râme),  de  Tordre  des 
Servîtes,  m.  à  Padoue  en  i583,  a  com- 
pose des  Commentaires  sur  la  Bible  ^ 
fies  Traités  tliéol.  ^  des  Discours  lat* 
et  des  Sermons  y  Venise ,   1666. 

(JUANV^ON  (niythol.);  dieu  japo- 
nais, fils  d^Auiida,  pre'sidait  aux  eaux 
et  aux  poissons. 

QUARLSME  (Franc.),  cordelier, 
né  à  Lodi  dans  le  Milanais,  fut  em- 
ployé aux  missions  du  Levant ,  et  m. 
vers  1640.  Il  »  laissé  quelques  ouvrages 
tfaéol.  et  une  Description  de  la  Terre' 
Sainte» 


QUARRÉ'(Guill.),  chirurgien  de 

Pani,  an  17*  s.,  a  écrit  :  Myographia 

hefoloù  venu  expRcata,  Parisiis,  ib38 , 
iii.40. 


QUER  ai7 

QÙÀTTROMAN!  fSertorio),  né  à 
Cosenza ,  dans  le  royaume  de  Naples.  ver» 
t55i,  m.  vers  1606.  Le  recued  de  set 
Œuvres,  publié  &  Naples,  1714,  iii-8» , 
renferme  des  Fers  latins  et  italiens,  d«t 
Lettres,  etc. 

QUECCIUS (Grégoire),  méd.,  prof, 
de  philos,  à  Altorf ,  oii  il  naquit  en  i5g6, 
m.  Il  Nuremberg  en  i63d.  On  a  de  lui  : 
A natomiœ philôlogicœ pars  prima,  con* 
tinens  discursus  de  nohilitate  et  prœs'» 
tantiâ  hominis  ,  efe. ,  Norimbergas  , 
i63a,  in-4®. 

9UELLÎN  (Érasme),  Quellinus, 
peintre,  né  à  Anvers  en  1607,  oii  il  m» 
en  1678,  fut  élève  de  Rubens,  et  se  fit 
admirer  par  ses  talens.  Ses  princip.  out. 
sont  dans  sa  ville  natale. 

IL  QUELLIN  (Artus),  ne-en  du 
précéd.,  né  en  i63o ,  et  m.  en  171$ ,  a 
travaillé  à  Anvers ,  sa  patrie ,  et  a  exécntë 
les  belles  Sculptures  de  Thâtcl  de  viUa 
d*Amst.,  gravées  par  Hubert  Quellin« 

âU  E  L  M  A  LZ  (Samuel-Théodore), 
.  et  anatomiste  allem. ,  né  à  Freîd* 
berg ,  en  Misnie ,  en  i6q6,  et  m.  à  Léip« 
sicken  1758,  a  laissé  plus,  dissertations 
académiques  ,  insérées  dans  le  recueil 
d'Hailer,  intit.  :  Disputationes  ad  mor» 
horum  historiam ,  ele, 

QUENSTEDT  (Jean-André),  tbéoL 
luthér.,  né  en  1617  à  Quedlimbourg ,  m. 
en  1688,  fut  prof,  de  philos,  k  Wittem' 
berg ,  et  recteur  de  Tuniv.,  a  laissé  :  an 
Traité  en  forme  de  dialogue ,  touchant 
la  naissance  et  la  patrie  des  hommes  da 
lettres ,  depuis  Adam  jusqu'en  1600  , 
Wittemberg,  i654,  in-4«}  De  SepuU 
turd  veterum  sive  de  ritibus  sepuLchra-* 
Ubus ,  în-8*  et  in-  \^  \  un  Système  de  Ut 
théologie  de  ceux  qui  suivent  la  con- 
fession d'Augsbourg,  i685,  4  ▼oï»  iiwfol. 

QUER  (Joseph),  chirurg.  de  Charlei 
III ,  premier  prof,  de  botan.  à  Madrid, 
où  il  m.  en  17^4  y  ^  publié  :  JFlore  es- 
pagnole ,  ou  Jhlistoire  des  plantes  d'Es- 
pagne, Madrid,  176?,  6vol.  in-4*  ;  Dis- 
sertation physico  -  botanique  sur  le.t 
affections  néphrétiques,  Madrid,  1765, 
in-80. 

QUERBŒUF  (Pabbé),  jésuite,  a 
donné  une  édit.  des  Lettres  édifiantes 
et  curieuses,  écrites  des  naissions  étran- 
gères, etc.,  Paris,  1780,  T783,  a6  vol. 
in-ia  3  des  Mémoires  pour  servir  a  Vlùs- 
toire  de  Louis ,  dauphin  de  France  , 
Paris,  1777,  a  vol.  in-nj  des  Observa- 
tions sur  us  Contrat  social  de  J,  J,  Rous- 
seau ,'par  le  pèrcBerthier,  Paris,  T78Q'«. 
m-13;  des  Sermons  de  son  confrérie  le 
père  de  Nf  Uville ,  T776,  8  vol.  in-t?^ 


^i8 


QUÈH 


qUKHGIA  (  Jacqoes  4^fi)j  teii}pt., 
né  h  Sienne  eo  Toscane  ^  pîi  il  m*  en 
i4i8y  e^t  cc1.  par  ploa,  oay.  ^u'îl.  ai 
pour  sa  ville  natale. 

QUEHENGm  o^  Qv«ii«if&i  (An- 
toine^ I,  poète  ital.  et  lat.,  ne' à  PadoQ^ 
en  xS4^.  m.  2i  Bome  en  i633,  occupa 
des.  emplois  important  npo*  les  papea 
Clément  VIIj  ,  Grt^goirc  XV  et  Çr- 
laîn  Vill*  Il  a  donàé  divers  ourrftges. 
Ses  Poésies  italUnnçM,  Home,  1616, 
jn-8°  ,  et  htinesj  JOLome,  16^,  '^^-^  9 
sont  estimres. 

QUKRFNGHI  (Flavio),  nereii  du 
p'réced.,*chan.  de  radoue.  En  i6-ii ,  le 
Bi^nat  de  Veni^i  le  nomma  prof,  qe  la 
morale  d^Aristote  dans  roniv.  de  cett« 
«ville.  Il  m  en  16 {6.  On  a  de  Ini  ;  Epi- 
tome  infiitniioniun  moralium  ;  De  ^e^ 
nere  flirendi  philosophorum;  Inireductio 
in  phllosophlam  moralem  yirUlotelU  ; 
Defionore  fUni  tnùnque;  De  eoruiUariis 
jtrinvijiùm  ;  Aiehimia  délie  pas'ioni 
de/t  animo,  e'e, 

QUERLON  (Anne-Gabriel  Mensnier 
de),  né  à  Nantes  en  1709.  Il  a  travaille' 
^ux  afi}clî«*s  pour  la  brovincf  ,  ^  la  Ga* 
:ietie  de  Fiance,  au  Journal  étranger ,  et 
à  celui  encyclopédique.  Jl  a  laissé  :  le 
^*estàmenî  de  Vabhé  des  fontaines , 
11746,  in-ia;  le  Code  lyrique ^  ou  Bé- 


créon  ;  CùVeetion  historique,  où  Mé- 
moire pour,  servir  h  Vhistoire  eU  la 
ffuerre  terminée  par  la  paix'  d^jfix-la" 
C^iapefle  en  yn^S ,  Pans ,  1757,  in-ia  ; 
Continuation  de  PHistoire  des  Y oyages 
de  Tabbe'  Prërot  ;  Traduction  du  poème 
de  la  Peinture ,  de  l'abbé  de  Mars^r  \  les 
Grdceâ  ,  Paris,  1765  ,  in-8®  ,  ^,'^les 
Soupers  de  Daphné,  in-ia  ,  etc.  Il  m*  à 
Paris  en  1780. 


mt4rîr  par  la  Soignée ,  1796  €t  t^Sa^ 
in-ia  ;  Traité  des  Fiittres  continuée  ^ 
1753  9  t)  ▼ol.  ip-ia.  Traité  de  la  Gan- 
grène,  I749>  î^i^  ;  de  /a  Suppuration^ 
1749,.  in- 1  a  ;  Physiocratie ,  ou  du  Gou-^ 
vemement  le  pb»  ai^nntageux  au  genres 
humain ,  1768,  iii-8<>  y  divers  Opuseuleê 
sur  la  science  écoooioiqae  ^  Eléfuens  d» 
la  Philosopha  rurale  »  etc. 

I.  QUESKEL  (Franc.),  câ.  pmnt.,' 
ne  en  i534  ^  Edimbourg,  m.  à  Paris  en 
1619 ,  composait  fort  bien  l*histoîr«  ,  et 
donna  le  premier  plan  de  Paria  en  doua« 
feuilles» 

IL  QUESînSL  (Pasquîcr),  orator.,  nék 
Paris  en  1634»  s^attacha  de  bonne  beurç 
aux  disciples  de  Jansenius ,  derint  direc- 
teur de  rinstitnlion  de  Paris.  Ce   fui 


QUERNO  (Camille),  poète,  ^é  h 
^onopoli ,  m.  à  r^aples  vers  i.âa^,  avait 
composé  un  po^me  de  ▼iagt  ittQle  vers. 
Vit.  Aleriade ,  qu'il  récitait  par  cœur, 

I.  QtESNAV  (Franc.),  i»**  méd.  du 
roi ,  membre  dé  Pacad.  des  sciencea.  de 
Çaris  et  de  la  société  royale  d^  (iOndres , 
9é  au  village  d/ç  Mérè,  pires  de  Mpu^fort- 
Li^aury ,  en  1694 ,  fut  regar^jé  comnie. 
le  patriarche  de  la  secte  des  économistes, 
qui  le  perdît  en  1774.  Outre  plus.  Vox- 
ceaux  insérés  dans  les  Mémoires  de.Paça- 
demie  de  cbimrgi^  de  Paria,  dont  il  était 
secré^.,  on  a  de  lui  :  OUfseruatluns  siur  les 
effets  dfi  la  Sjuignée  y  1730  ^t  i7<$o» 
j^i-ia  ;  Essai  physique  sur  l'éjiçonpmi^ 
animalfir  i247>  ^  ^«V  «-ïîl5  1^-4^  dfi 


donna  une  nouveÛe  éoit.  des  Œôrrea  d^ 
St.  Léon ,  pape ,  sur  nn  ancien  m.ss. 
apporté  de  Yenise ,  Paru ,  167$  ,  a  vol. 
in-i^ ,  Lyon ,  1700 ,  in-fol.,  ffome ,  3  t» 
in-rol.  Bientôt  aprH,  Parcber.,  de  Paris, 
(Harlay)  instruit  de  ion  attacbe^nt  aux 

tansénistes  et  de  son  qppositïon  h  la 
mile  d' Alexandre  VJd ,  l'obligea  de  quit- 
ter la  capitale  et  de  se  retirer  à  Orftan^ 
en  1681.  L'asseinbtée  générale  dct  Fora-r 
toire  ayant  ordonné ,  en  1684  9^  U  signa- 
ture d'un  formulaire  de  doctrine  dress^ 
en  1678  sur  divers  points  de  pbilos.  et  Sa 
théol.,  le  P.  Quesnel  ne  voulut  point  yf 
souscrire ,  et  sç  retira  ^nê  les  Pays^Baîs 
Espasnols  en  i685'  Il  dis  alors  trouver 
k  Bruxelles  M.  Arnauld,  dont  ilreeaei11r| 
les  derniers  soupirs.  Ce  fàt  à  Bmx^lea 
qu'il  acheva  ses  kéflexions  mondas  sur 
les  Actes  et  les  Epître  des  apôtres.  Le» 
jésuites  obtinrent  nn  ordre  de'Ëlâippe  V; 
,  roi  d'Espagne,  pour  le  faire  arrâer.H 
;  fat  transporté  dans  les  prisons  de  far- 
chevêche  de  MuHnes.  Quesnel  fut  remié 
fn  liberté  en  1703.  Après  avoir  formé  \ 
\  Amsterdam  quelques  i%lîses  jansénistes^ 
il  m.  dans  cette  ville  en  1719.  Scaprin-* 
cipftox  ouv.  sont  :  Lettres  contre  les  nu- 
dites,  i(S86,  in.i3;  Vidée  4n  Sacerdoce 
et  du  Sacrijfieede  JesMU-Christ  ;  Tradi-% 
t,ioii  «ie  Véglise  romaine  sur  la  prédïesii- 
nation  desi  Saints  U  vurla  grdfie  Hiçacoi 
Colojpic.,  1(187, 4^0^  în-^^  >  somsTe  ^om$ 
du  sieur  Geirmaitt ,  doct.  en  théol.  ;  là 
Discipline  dt.  l'égiise,  imis  du  Nouveau 
Testament  et  de  quelques  ancieus-  coOrr 
etles,  Lyon ,  ifS^,  %  rot  iQ-4<^;  Causa 
Amaldtna , Holkod«,  iCgoyiorS"* ^ ivpi 
Hémpipe* ,  011 7  vol.  I^;ia  >  pour  aecvû  k 
l'examen  de  la  constitution  Unigenifim 


QUEfi 

iit  Stnwtfmmtté  de9  roi»  défÊHâuir.\ 
Pari»  y  I7<l4 1  ra*i^«  Lm  éditions  à9ê  Ré^ 
jfiexionê  MtoraUs ,  i^ttn  et  tnBiS ,  B  vol. 
ia«-iQ  ,  tont  préfér<^  à  Fm^S*.  GaU««ci 
€»t  en  4  vol.,  1699  ^^  i^oS* 

QUESNEL  (Pierre) ,  lani.  Benmrd, 

m.  à  la  Hare  en  1774»  ^  ^^  7^  i^***  >  ^^ 
connn  par  i'JJiâtoire  de  ui  Compagnie  de 
Jésuâ ,  dont  let  9  premîert  vol.  ont  été 
imprimes  à  Utrccht  en  1741*  Cet  ëcrir., 
qui  arait  adievë,  troit  mois  avant  sa 
■lort ,  cette  Histoire ,  en  fit  brâler  le 
tn.ss.,  qui  aurait  f<Mrra^  aoTol. 

QUESNOY  (Jérôme  da),  frère  de 
énQucsnoy,  dit  Flamand  (f^  FfcA- 
»Jl»d),  le  distingua  dans  Ja  senpltore. 
On  voyait  plusieurs  de  aes  outtrages  dans 
les  Pays-Bas.  On  admirait  sur* tout  le 
xiaosoie'e  de  Trieste  ,  évoque  de  Gand , 
dans  la  cathédrale  de  cette  ville.  Du 
QnesnOT ,  fut  surpris ,  en  finissant  ce 
mausolée,  commettant  le  crime  de  so- 
domie y  ponr  lequel  il  fut  hMé  k  Gand , 
en  1654. 

QUÉTIF  (Jacques)  ,  dominic,  né  à 
Pans  en  1618,  ou  il  int  bibliocfaÀ;.,  et 
m.  en  1698.  On  a  de  lui  des  édkion»  dis 
plus.  ouT.  Il  pri^parait  une  Bib&othèque 
des  yiuteurade  son  ordre ,  qui  fut  finie 
par  le  père  Échard,  son  confrère. 

QUEVEDO  DE  VILLEGAS  (Fran- 
cois),  né  k  Madrid  en  i58o,  devint  che- 
valier de  Saint<^acques,  et  Tun  des  meil- 
leures ëcriv.  de  sa  nation.  Il  fut  mis  en 
Srison  par  ordre  dn  comte  Olivarez  , 
ont  il  avait  y  &  ce  qnV>n  prétend ,  décrie' 
te  gouvernement  dans  ses  vers,  et  ne  fut 
mis  en  liberté  qu^^rès  la  dîsgr&ee  de  ce 
ministre.  Il  m.  à  Villanneva  de  los  In- 
fantes en  1645.  On  a  de  lui  des  pièces 
héroïques  ,  des  lyriqueê  et  àetfaeé' 
tieutes.  Les  plus  connus  de  ses  ouvrages 
sont  le  Pamafte  espagnol;  VAueaturur 
3uscon;\e%  faisions;  T Enfer  réformé , 
etc.  n'écrivait  égalem.  bien  en  prose. 

QUEUX  (Claude  le),  chapelain  de 
Saint-Yves  à  Paris,  m.  en  1768 ,  s*est 
fait  connaître  par  des  Traductions  de 
lusienrs  Tiaités  de  St.  Augustin  et  de 
.  Pi^osper ,  et  quelq.  lucres  de  piété.  Il 
.  été  ,  .avec  Pabbé  Le  ^oy,  Téditeur  4e  > 
rHistoiredesYarations depossoet,  >370> 
jf  vol.  in-t). 

QUIEN  (Michel  U),  dominic.^  né 
^  Boulogne  en  \66t,  vmt  à  Paris,  oh  it 
m.  en  1732.  Ses  pxiacip.  o^r*  sont  :  la 
J).éiense  du  Texte  hébreu  contre  le< 
P.  Peiron  f  une  édition  des  Œuvres  de 
St.- Jean  Damascène,  en  grec  et  en  lat.» 
*3^^a  3  fol.  u^'ùÀ»  î  PunoyUa  çomim 


St 
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MMmà  Grmùonm^  Paris,  19x8,  ï^lfi^ 
BfuUité  des  ordinations  anglicanes ,  Â  Wm 
in«>ia  ;  pins.  Dissertations  Jaau  les  Mé- 
moire de  Littérature  et  d'Histoire ,  m* 
cueillies  par  le  P.  Deimoleu  ^  Orient 
Christianus  ,  in  quatuor  Patriarchat^s 
digestus .  in  qsÊO  exhihentur  EccUnm  » 
Patriarches^  omterique  Prasules  Orien^ 
tisj  Paris,  1740,  3  vol.  in->fol.y  Cet  ouf. 
fait  suite  an  corps  4^distoire  appelé  Bf"* 
Montine.  ^ 

QUIEN  DE  ih  NEvritts  (Jacqna» 
le  ) ,  né  à  Paris  en  tô^n ,  d*ttn  capit.  d« 
cavalerie  <  s'appliqua  à  llûst. ,  et  donaa 
VJàistoite  génénOedu  Portugal,  in-|*, 
I  II  fit  ensotte  nb  Droite  de  PusaM  «b# 
m>ewt  ehea  les  unoieBs  et  let  moctenesy 
Paris,  17^1  tn-ts ,  qui  lui  fit  donner  te 
directiftn  d'une  pwtie  de  celles  de  la 
Flandre  française.  En  1713 ,  l'abbé  ém 
Momay,  ambaas.  en  Portugal,  l'emmeiui 
avec  Im.  Le  roi  ds  Portiigal  loi  donnu 
une  pension  de  i5oo  livres,  le  nomma 
cbevaljcr  de  l'ordre  du  Christ.  U  m.  h 
Liabonnf  en  1^98.  U  était  membfa  4» 
l'acad.  des  iaçriptions  de  Paris. 

QUIES  (raythol.),  déesse  du  repM  «t 
de  Ta  tfanquiUtté. 

QUIETUS  (Fulvins),  a«  fils  de  M«. 
crien,  fut  fait  tribun  par  Valérien.  00» 

F  ère  ayant  été  déclaré  emp.  en  361 ,  pi|r 
aimée  d'Orient ,  lui  donna  le  titre  ^An* 
gusie  y  partagea  son  autorité  avec  lui 
et  Macrien  le  |eune.  Son  père  autant 
voulu  aHer  se  faire  reeonndtre  en*  Oq* 
cident ,  oh  Gallien  régnait,  lu»  laissa  I9- 
soin  de  défendra  l'Qrient  «ontre  léa 
perses.  Quietus  sispala  ses  talent  mip- 
taires.  Mais  son  père  et  son  frère  ayant 
élé  tués ,  Odenat  lui  enleva  une  partis 
de  ses  iroupety.  et  mi fr  Le  siège  ueva^^ 
Emèse,  oh  ce  prince- s^étaît  renfermé* 
Les  habitant  le  sacrifièrent  à  leur  sûreté» 
et  lui  donnèrent  la  m.  à  la  fin  de  juillet 
de  Tan  369^  Soa  régna  ne  fut  ^e  d'ea- 
viroD  17  moit.. 

QUIGNONES  (Franc,  de)»  eonMièr 
espa^oè,  né  dans  le  rayaume  de  Léon  p. 
parvMt  à  la  place  de  géu.  de  son  oisdra  en 
i5ao*Lo»tqueQémeniVIIentétéfait'prî- 
sonnier  en  iSvj  parles  troupes  deCharlea 
V^  Quignones  fut  chargé  par  ce  poptif» 
de  négocier  la  paix  et  dV)b tenir  «niber^.. 
Ses  soins  lui  ajànt  réussi.  iMut  honor<£ 
àe  la  pourpie,.  et  m.  à  Vernli  en  i5^* 
On  a  de  lai  :  Breidafum  Homanum,,  m- 
sacra  potissimum  scriftura  et  probtùis 
sanctorum  kistoriis  canfectum ,  Rom^  » 
i53d,  réimp.  à  Pari»  ver  s  l'an  1675^,  in-$o, 

9oiia  h  il  uad»  Bscyiaeiu/n  coSmtimai^i 
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c^est-i-dîre  poar  l'asage  da  inmîitre 

•  Colbcrt. 

QUIGNONES  (Jean  de) ,  de  la  même 
famille  qae  le  préeëd.  ,  né  aux  environs 
de  Tolède  en  1600,  devint  alcade,  place 
^uMl  remplit  jusqu'à  sa  m. ,  arrivée  en 
i365o.  Il  reste  de  fui  :  Un  Traité  sur  les 
Jjangoustes  ou  Sauterelles ,  Madrid  , 
j6îo ,  in-4^  5  Un  autre  sous  ce  titre  : 
El  Monte  f^esuuioj  Un  Discours  sur 
les  Bohémiens  ou  gueux  er$ans  ,  âl- 

•  9eurs  de  bonne  aventure ,  Madrid,  i63i, 
în-4**  ;  et  un  autre  sur  la  Cloche  de  f^iî- 
/i/a,  Madrid,  i6îi5,  in^oj  Un  Traité 

.  en  esp&gnol  sur  quelques  monnaies  des 
é^Jtomains  ,  Madrid,  loao  ,  in  4^. 

QUILLARD  (P.-Ant.),  peintre  de 
pans  ,  m.  à  Lisbonne  en  1733 ,  travailla 
dans  le  goût  de  Wateau  ,  son'^mattre. 
Les  princip.  ouvrages  qu'il  laissa  à  Lis- 
l>onne  ,  furent  les  plafonds  de  l'apparte- 
ment de  la  reine ,  et  quelques  tableaux 
dans  le  palais  du  duc  de  Gadaval. 

QUILLET  (Claude),  abW,  poète 
latin  ,  ne  à  Ghiaon  en  Touraine  ,  m.  à 
Paris  en  1661  ,  à  5g  ans  ;  s'etant   mo- 

•  que  des  possédés  de  Loudun  ,  et  crai- 
gnant le  ressentiment  du  cardin.  de  Ki- 
chelieu ,  il  se  retira  en  Italie ,  où  il  de- 
vint secrétaire  du  maréchal  d'Estrées, 
ambass.  de  France  à  Aome.  Ce  fat  dans 
cette  ville  qu'il  commença  sa  Callipédie, 
poème  en  4  chants,  dont  la  prem«  édit. 
lut  faite. à  Leydc  en  ]655 ,  in>4** ,  sous 
ce  titre  :  Calvidii Lceti  CaUipœaia,  siue 
de  putchrœ  prolis  habendœ  ratione  ;  la 
seconde  parut  à  Paris  ,  i656  ,  in-8°  ,  la 
meilleure  édit.  est  celle  de  Lond. ,  sous 
ce  titre  :  QuiUeti  Callipœdia  ,  seu  de 
pulchrœ  prolis  Kahenddi  ratione  ^poê- 
ma  didacticon  ;  accedit  Scœuolœ  Sam-' 
marthani  Pœdotrophia ,  seu  de  puéro- 
rum  educationCf  poëma  ,1708,  in-8®. 
En  1709,  on  donna  à  Léipsick ( Paris) , 
une  noùv.  édit.  de  ce  poème  ,  in^8®.  En 
1746,' il  en  parut  une  trad.  fr.  en  prose  j 
en  1774  f  ^^v^e  en  vers  fr«,  avec  le  texte 

'  latin  ,  in-8®;  et  eh '1799,  une  traduct. 

.  nouv. ,  avec  le  texte  lat. ,  une  notice  sur 
la  vie  de  Quillet  :  un  poème  làt.  en  l'hon- 
neur de  Henri  IV,  intit.  Henriciados  , 
en  ta  chants,  manuscrit.' 

QUIW  (  Jacq.) ,  cel.  act.  angl. ,  vit  le 
.  jour  à  Lond.  en  1693  ,  fit  une  partie  de 
ses  étudias  à  Dublin,  où  il  s'engagea  ^ 
91  ans  dans  une  troupe  de  coméd.  qni 
s'y  formait ,  et  y  fît ,  sans  beaucoup  de 
succès  ,  ses  prem.  débuts.  U  vint  ensuite 
-  k  Lond.  ,  ou  il  fut  admis  dans  la  troupe 
de  Drnry-Lane ,  où  il  fit  la  plus  grande 
sensation*  Il  y  fat  constamm.  applaudi 
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coaime  on  act.  de  prem.  rang  et  du  prem; 
mérite ,  dépais  cette  époque  jusqu'en 
1741  f  où  Garrick  débuta.  Sa  carrière 
thâtrale  finit  en  in53.  îï  m.  en  1766, 
à  Bath ,  où  il  sVtait  retiré. 

QUINAULT  (Jean-Bapt-Manrice), 
excell.  act.  comiq. ,  reçu  au  théât-  franc, 
en  171Q.  Son  père  avait  comm.  à  jouer 
en  1695 ,  et  s'était  retiré  du  théâtre  en 
17 17.  Quinault  l'ainé  était  bon  music. , 
et,  outre  ses  divertiss. ,  il  fit  la  musique 
des  Amours  des  déesses.  11  m.  en  1744* 
—  Quinault  (  Abraham- Alexis  ),  son 
frère.  {Ployez  Du  F  re  sue.) 

QUINAULT  (  les  demois.  )  ,  sœora 
.des  précéd, ,  actrices  de  la  cora.  franc. 
L'aînée ,  nommée  Françoise ,  joua ,  avec 
beauc.  de  talens ,  le  haut  tragiq. ,  et  tous 
les  rôles  comiquet.  Elle  m.  en  17 13 ,  âgée 
de  a5  ans.  La  a®  ,  Marie-Anne ,  débuta 
en  1714»  et  se  retira  8  ans  après.  La  3" , 
Jeanne-Françoise ,  se  rendit  cél.  ^n&  les 
rôles  de  soubrette  et  de  caractère. 

QUINAULT(  Philippe  ) ,  de  la  même 
fam.  des  précéd* ,  naq.  en  i636.  Tristan 
l'ermite,  fut  le  maître  de. poésie  de  Qui- 
nault ,  qui  se  fit  connaître,  avant  l*âge  de 
ao  ans  par  quelques  pièces  de  théât-  qui 
eurent  assez  de  succès  ;  et  avant  Page  de 
3o  ans  il  en  donna  seize ,  dont  plu- 
sieurs obtinrent  les  suffrages  du  public. 
Elles  furent  jouées  depuis  i653  jusqu'en 
1666.  La  prem.  est  la  coméd.  des  Ifîuses 
rivales  ,  jouée  en  i653  ,  qui  fut  suivie 
de  plusieurs  tragédies,  comédies  et  tragi- 
comédies.  Quinault  joignait  au  trav.du 
théâtre,  l'étude  du  droit.  Ce  fut  à  cette 
étude  qu'il  dut  sa  fortune ,  car  il  arrangea 
les  comptes  d'un  riche  marchahd  que 
ses  associés  inquiétaient.  Etant  m.  peu 
de  tems  après,  Quinault  épousa  la  veuve. 
Devenu  riche  par  ce  mariage ,  il  acheta, 
en  167 1  y  une  charge  d'auditcor  en  la 
chambre  des  comptes.  Quinault  avait  été 
reçu  l'année  d'auparavant  à  l'acad.  franc, 
pour  ses  Opéra,  il  était  le  prem.  homme 
de  son  siècle  en  ce  genre.  Lulli  le  pré- 
fera h  tous  les  autres  poètes,  parce  qu'il 
trouvait  en  lui  seul  toutes  les  qualités 
qu'il  cherchait  :  une  oreille  délicate  qui 
ne  choisit  que  des  paroles  harmonieuses, 
un  gont  tourné  à  la  tendresse  ,  pour  va- 
rier en  cent  manières  les  sentimens  con- 
sacrés h  cette  espèce  de  tràg.  :  une  gr. 
faeilieé  à  rimer ,  pour  être  toujours  dis- 

Eosé  à  se  prêter  aux  divertissemens  de 
buis  XIV;'  et  âne  extrême  docilité  à 
se  plier  aux  idées  du  music.  On  avouera 
cependant  que  le  poète'était  à  quelques 
égards  supérieur  au  music,  et  "que  cet 
artiste  a  manqué  plua.  des  tableaux  po«- 


tîqnes  qne  Quinault  lui  \ 
Quinauît  se  repenti  td'avoii 
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avait  donn^f. 
'avoir  consacre  son 
■teins  h  ses  Ope'ra  ,  anxqueU  il  a  dû  son 
immortalité;  il  m.  en f68S.  Il  est  encore 
aut.  de  quel 4.  Epigrammcs  ;  De  la  Des- 
cription de  la  maison  de  Sceaux,  poème  ; 
De  difiFe'rentes  Pièces  de  poésies  répan- 
dues dans  les  Rec.  du  tems  ;  La  A/ère 
«o^u^iTe,  retouchée  par  Collé,  est  restée 
au  tbeâtre.  Ses  Œuvres  ont  été  impr. 
avec  sa  vie,  Paris  ,  1789  et  1778»  5  vol. 
in-13. 


QUINCY  (Charles  Se  vin,  marq.  de  ), 
lîent.-génér.  dWtiller. ,  a  donné  :  Une 
Histoire  militaire  de  Louis  XIP^,  Paris, 
I7a6,  7  tom.  en  8  vol.  in-S**. 

QUINCY  (Jean  ) ,  médecin  anglais , 
mort  à  Londres  en  17^3  ,  publia  en 
anglais  :  dictionnaire  de  physique  , 
1 7 19  ;  Pharmacopée  universelle ,  1721  \ 
in-8® ,  traduit  en  français  par  Clausier , 
Paris ,  1745,  in-4°  •  Pharmacopée  chi" 
inique,  Londres  ,  17^3  ,  in-4*^. 

ÇUINCY  (  Josias) ,  cons.  à  la  cour 
de  justice  de  Boston,  se  signala  en  1770 
et  en  1774  >  P^^  ^O"  patriotisme ,  m.  a» 
xap  Ann  en  i775,&rÂge  de3i  ans.  U 
A  publié  :  Observations  sur  Vacte  du 
parlement  y  appelé  le  hill  de  Boston  , 
avec  les  pensées  sur  la  société  civile  et 
la  levée  des  armées,  1774- 

QUllNEY  (  Edmond) ,  cit.de Boston, 
m.  en  1788  y  âgé  de  85  ans,  est  aut.  d'un 
Traité  de  la  culture  du  Chanvre,  1765, 
in -40. 

QU1NTE-CURCE(Q.  Curtius-Ru- 
fus  ) ,  histor.  lat.  On  croit  qu'il  flor.  sous 
Vespasien  ou  sous  Trajan.  11  s'est  im> 
mortalisépar  son  Histoire  d' Alexandre  - 
le 'Grand,  et  il  a  immortalisé  ce  héros. 
Cet  ouvr,  était  en  10  livres,  dont  les 
deux  prem. ,  la  fin  du  5*^  et  le  commenc. 
du  6^  ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous. 
Les  meilleures  édit.  de  Quinte-Curce 
sont  celles  d'Elzévjr,  i633 ,  in-ia;  —  du 
Père  le  Tellier  ,)és.  ad  usum  Delphini, 
Paris  ,  1578,  in-4"  »  —  Des  f^ariorum  , 
Amst.,  1708,  a  vol.  in-8°  j  —  et  de  Delft, 
.1734 ,  i  vol.  in-4°.  Nous  en  avons  encore 
une  ti:ès-bonne,  in-ia,  avec  les  siipplé- 
meus  de  Freinshemius.  La  traduction 
.donnée  par  Vaugelas,  3  vol.  in-ia,  est 
estimée.  L'abbé  Mignot  et  Beauzée  en 
ont  donné  deux  autres  qui  ont  chacune 
leur  mérite. 

qUINTUNUS  STOA  r  Jean-Fr.) , 
prot.  de  b.-lett.  à  Paris ,  né  k  Quinzano 
en  i486,  m.  en  i557,  a  pub.  àtsjRoésies, 
iPATis,,j5i/^,.ïnTfoU 

*  QUINTILI  (Jean-Paul  ),  céL  avocat, 
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né  h  Rome  en  i633 ,  oii  il  m.  en  T705 ,  â 
pub.  :  Disseitazione  medico-Jisica  in 
morte  d'una  dama  creduta  es  tinta  di 
veleno,  Rome,  1693;  Drammi permu" 
sica  e  oratorj  sacrij  plus.  vol.  sur  la  ju- 
risprudence, 

QUmXILIA  DE  LA  MÏRANDE 

(Lucrèce),  italienne  qui  vivait  dans  le 
16*  s. ,  a  laissé  des  tableaux  estimés  et 
des  écrits  historiques  sur  la  vie  des  plus 
célèbres' peintres. 

QUINTILIEN   (  Marcus  -  Fabius  - 
Qumtilianus) ,  né  l'an  4a  de  J.  C. ,  étu- 
dia sous  les  orateurs  qui  avaient  le  plus 
de  réputation ,  et  fut  disciple  de  Domi* 
tius  Afer.  Au  commencement  de  l'em- 
pire de^  Galba  ,  il  ouvrit  à  Rome  une 
école  de  rhétorique.  Il  exerça  en  méma 
tems,  et  avec  un  pareil  succès,  la  fonc- 
tion d'avocat.  Après  avoir  employé  ao 
années  à  ces  deux  etercices ,  il  obtint  la 
permission  de  les  quitter.  II  commença 
alors  par  rédiger  un  Traité  sur  les  causes 
de  la  corruption  de  l'éloquence ,  qui  ne 
nous  est  point  parvenu    Quelque  tems 
après ,  il  mit  la  première  maie  à  son  gr. 
onv.  des  Institutions  oratoires,  composé 
de  la  li V.  II  eu  avait  achevé  les  3  premiers, 
lorsque  l'emp.  Domitien  lui  confia  le 
soin  des  deux  jeunes  princes  ses  petits- 
neveux,  qu'il  destinait  k  l'empire.  Ses 
Institutions  oratoires  sont  la  rhétorique 
la  plus  complète  que  l'antiquité  nous  ait 
laissée.  Un  des  caractères  particuliers  de 
cet  quv.  est  d'être  écrit  avec  art  et  avec 
élégance.  Les  meill.édit.  des  Œuvres  de 
Qumtilien  sont  celles  d^Obrecht,  Stras- 
bourg, 1698,  et  de  Capperonnier,  I7a5, 
în-foi.  L'abbé  Gédoyn  a  trad.  en  fr.  les 
Institutions,  Paris,  4  vol.  in-ia.  On 
ignore  l'année  de  la  mort  de  Quîntilien. 
—  QuiiTTiLiEir ,  son  aïeul ,  a  laissé  i45 
Déclamations»  Ugolin  de  Parme  pub. 
les  i36  prem.  dans  le  i5'  s. ,  Venise', 
1481  et  i48a ,  in-fol.  Les  o  autres  furent 
pub.  en  i563,  par  Pierre  Ayrauld,  et  en- 
suite par  Pierre  Pithoo  ,  en  i58o.  Il  y  a 
encore  19  autres  Déclamations  impr. 
souslenom  deQuintilien  l'orateur;  mais 
Vossius  les  attribue  an  }eune  Posthume , 

3 ni  prit,  dit-on,  le  nom  de  César  et 
'Augoste  dans  les  Gaules,  l'ati  a6o  de 
J.  C.  Elles  ont  été  trad.  en  fr.,  in-4'», 

Îar  Jean  Nicole,  père  de  l'auteur  des 
essais  de  morale.  On  a  réuni  les  Insti-- 
tutions  du  fils  et  les  Déclamations  du 
père  ,  dans  l'édit.  cum  notis  variorufn  , 
i665 ,  a  vol.  in-;8^,  et  dans  celle  de  Bur- 
man,  I7a4«  4  ^^^-  >n'-4^* 

QUINTILLUS   (  Marcus-Anrelius: 
Claudius  ) ,  frère  de  Temp.  Claude  lï ,  se 


|re vêtit  de  la  pourpre  à  U  fin  de  mat  970. 
Aarelîen  avait  ëte  proclame  Auguf  te  par 
l'armée  qui  était  a  Sirmicli.  QuintiUas 
détespérant  de  m  •oatenir  contre  lai ,  se 
fit  ouvrir  les  veines  dans  an  bain^  Aqai- 
lée ,  après  avoir  régné  17  joors.. 

QUmXIN.  (Jean),  né  à  Antan  en 
l5oo  ,  et  cher.-servant  dans  Pordre  de 
Maite,  prof,  en  droit  canon  à  Paris,  l'an 
t536)  oiiil  m.  en  i56i.On  a  de  lui:  Me- 
Utm  intulœ  deseriptiOf  i53d,  in-4^  j 
Trac%atus  de  veaitff  et  nataicd  BtuiUd 
ventorunf  indtetf  et  pins,  ouurweë  sur 
def  matières  canoniques. 

QUmriN,  taflicur  d'habits,  chef  des 
bérétiques  qu'on  nommait  Uberiins,  fut 
brûlé  k  Tournai  en  i53o. 

QUINTINIE  (  Jean  de  la  ) ,  né  près 
de  Poitiers  en  1696,  vint  à  Paris  se  faire 
recevoir  avocat*  Une  éloquence  natu- 
iselle ,  cultivée  avec  soîp ,  le  fit  briller 
dans  le  barreau,  ce  qui  ne  Temp^cba  pas 
d'étudier  avec  ardeur  ragricolture.  Il  lut 
tous  les  anteurs  qm  ont  traite  de  cette 
matière ,  et  augmenta  ses  connaissances 
sur  le  jardinage  dans  un  voyage  qu'il  fit 
en  Italie.  De  retour  à  Paris ,  il  se  livra 
tout  entier  k  sa  passion  dominante,  et  fit 
nngr.  nombre  o'expériences  curieuses  et 
utiles.  Louis  XIV  cr^  en  sa  faveur  la 
charç^e  de  directeur  général  des  jardins 
fruitiers  et  potagers  de  tontes  ses  mai- 
sons royales.  La  Quintînie  m.  à  Paris 
yers  1700.  OttAétlui  : Ifutntciions pour 
tes  jardins  fruitien  et  potagers ,  Paris , 
1745,  %  vol.  ni-4^$  et  plus.  Lettres  sur 
)a  même  matière. 

QUIQUERAN  os  Bbau»bv  (  Pierre 
de),  d'nne  famîUe  ancienne  de  Bordeaux, 
«près  avoir  appris  la  rbét.,  la  poésie  et 
la  musique,  eladiaks  matb.,  Phist.  nat., 
la  botaa.  et  ^s  b«;lett.  A  Page  de  18  ans, 
îl  obtint  Péfécké  de  Sénés,  et  m.  à  Ptois 
en   i55o»  à  34  O"^'  Qniqaeran  fut  le 

S  rem.  évecme  nommé  aptes  le  concordat 
c  Léon  X  et  de  François  I«r.  On  a  de 
Vii  :  un  Eloge  de  la  ftovence  en  verskt., 
intit.  :  De  uMudibu^ProunneitSi  xmpofyno 
latin  sar  le  passage  d'Annibal  dans  les 
Gaules.  Ces  deos  ouvrages  ont  ^té  ro- 
foeîUis  en  i55i,  în-lbL 

QUIQUnSAAll  DBBBAUYEir  (^anl- 
Antoine  de  ) ,  de  hi  même  famille ,  cbev. 
de  Malte,  combattit  souvent  avec  succès 
contre  le» Turcs  :  mais  au  mois  de  janner 
1C60,  ayant  été  fiiit  prisonnier  par  le 
«apitan-bacha  Mânmamet,  il  fut  mis  au 
château  des  Sept-Toufs,  oii  H  resta  11 
ans ,  et  ne  dut  sa  dt^rauce  qu'A  Jacques 
Qniquenui ,  un  de  set  neveux,  qui  lui 
(«cibt%  l«a  n^oyeii^  4«  f  V^dc^r.  IL  sortait 


ea Fnmoe ,  et  mourut  commatldoe %m  T 
Bordeaux.  bl  "^ 

QUIQUERAN  DB  Qbaojbu  f«.»  ^ 
noré  de),  ft'ère  de  Jacques  de  Qni^*  "^ 
ran,  dont  il  ^ient  d'être  parlé,  «■a.j^ 
Arles  en  ifiSSÏ  entra  dans  la  congi^M* 
de  l'oratoire,  ^prèsla  révocation  dt«  jbb 
dit  de  Naotea,   on   PeuToya  4aik*»  ji  4 
Missions  da  Ifoiion  et  du  pays  d'Ate  Uum 
U  s'y  acqnii  une  si  gra»de  rcputais^  *  w; 
que  'Flécoier,  éf,  de  Himes,  ini  dt^H^i 
un  canonicat  dans  sa  cathédrale  ^1^  j 
choisit  pour  un  de  ses  grands-  vic^^^ 
Son  éloquence  le  fit  admirer  dans  le|^^|^  . 
semblées  do  clergé  de  1693  et  de  i^^  ^ 
oh  il  fut  député  du  second  qrdre,  i,^^  , 
lui  donna  une  place  d'associé  &  l'av.. 
des  înscript.  pour  l'engager  h  se  fia»  "^^^ 
Pfcrts ,  mais  le  roi  le  nomma ,  en  171'  *  -^'^ 
à  Tévêché  d'Oleron,  et  p^sqn'ansrf"  ^^n 
à  celui  de  Castres.  Louis  AlV  étant  m^"  '"^ 
en  1715,  l*ér.  de  Castres  prononça 


démens^  de   Lettres  et  d'/nstr«ctMr^  » 
pastorales.  ^  *•*  a 

QUIRINI  (  Antoine),  se'nat.  de  T '*=' 
fiîse ,  se  signala  dans  le  tems  de  l^i^^  * 
terdit  jeté  sur   cette  ville  par  le  p  ~    '^ 


v: 


3^ 


Paul  V.  n  fit ,  en  1607 ,  contre  e( 
entreprise  du  pontife,  nn  écrit  dansli,^ 
quel  il  fait  usage  des  principes  et  d^^ 
ouv.  du  célèbre  Gersott.  •    ^ 


U.  QUIKINI  ott  QvziiTvi  fAogê 
Marie) ,  noble  vénitien,  ne  en  i694  '  ^ 
l'ordre  de  St.*Benoît,  continua  aveel^j^" 
plus  gr.  succès  ses  études  à  Florence .  ^ 
vint  ensuite  en  France  en  iTJi,  •     '  *" 
avoir  traversé  l'aliem.  et  la  Hoilo' 
et  se  rendît  à  Pïiris ,   passa  deax  ans  C^ 
l'abbaye  <ie  St.-Germain-des- Pires,  olr'r: 
il  se  lia  avec  tons  les  safv.  Pieu  de  temiF  '<  ^ 
après  il  fut  fait  archev.  de  Gorfbu  ,  évv  -  >^ 
de  Brescîa  ,  et  enfin  caïd,  en  17^7  ;  9"  ;  ^ 
m.  en  inSS.'  Ses  princip.  onv.  sont  t  ^ 
Primordia  Corcyrœ  ex  antiqtUssimiê  ^ 
monumentis  illustrata  »  Brescîa  y  1738»^  1 
in-4*  9  Peterum  Brixia  episcoporum ,  >»  1 
sancti  PhilastrU  et  Saneti  GaudentU  > 
opéra  ,  necnon  heati  Ramperti  et  ve»* 
neràhilis    Aldemani    opuscula ,    ete ,    • .. 
Brescia,  1738,  in-fol.  ;  Spécimen  wa^   -^^ 
riœ  Htteraturœ  f  quœ  in  urée  Brixid 
jusque  ditione-patUè  post  tfpogrmphi» 
incunabulajlorebat^eic^f  1739,  ih-4^*Ç 
la  Relation  dé  ses  voyages  ;  une  JKdition 
des  livres  de  Pofiice  divin  ,  à  l'naajQe  de 
l'égU^reoq.;  une  àe  VEhehiri£on  Çfy^^ 
corum;  Gesta  et   Rpistolm^  FraneiMoi 

Ba$bm;  «9  toc.  d»iM  £Mn9^eiidùi 
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|m«;  m  9bré%é  de  «a  f^  WS**^ 
painée  i  ^4^ ,  Brescîa ,  1749»  ûi«^  fl 
arocura  I4  nou?.  é^U-  dei  jCimPM  «ie 
|n]it-Kphr«iii,  I74?9#  JppuÛHiri.  0i 

lUc  Mfa^mio^  Hù(tt^m  prmMUfmtUi. 

'  ÇkUmmi  k.  ifiisf  (  Jmii)  »  nolito  T^ 
Viiieo  y  llor.  aa  i*;*  «.  On  a  de  lai  :  i>« 
TcsUiceU  fouHious  ïkiu$fie^  Sepfaliéuti 
et  Jmooii  GminUi  de  V€niaU  dilmdi 
ni(i^er#a^  çt  t€Mtaeeprum  qumprocul  a 
Mre  reiieHwUWf  Veoet. ,  1676^  »-8^. 

QUiaiNU^,  nom  ao^s  leqnol  Ro- 
Boioa  Citt  adora  è  Rome  aprèa  ta  m.  11 
iTai>  aooi  temple  sar  la  montagne ,  qni 
dgr'son  nom  int  appelée  Quinnaie* 

QUIRINUS  (Pablinâ-Snlpitins)  eon- 
ml  rott. ,  natif  ae  lianurinm  ,  reMil  de 

Srands  aeiriees  à  M  patrie  tons  Temp. 
*Aa0ast«.  Aprèt  ton  eonsolat,  il  eom- 
iDaii£i  noe  armée  dans  la  Gilicie  oà  ,il 
soumit  le*  Hemonailes.  Aofnisce  TenTOTâ 
«  qo^iSf  de  g<HR.  AnuTL  Syrie,  in- 
firon  dix  ans  après  la  naissance  de  J.  C. 
fl  foc  efuniat  gûmr.  de  Caina ,  ped»4SÛi 
4'Aogaate.  H  m.  IVm  as  de  J.  €. 

QU  AOGA  (Josepli),  fée.  espag. ,  né 
ï  Logo  en  Galice  en  1707,  et  m.  à 
Bologne  en  tnSiy  ëtait  bon  raatl|.  et  fit, 
SB  cette  qiiâlue,  pins,  Toyases  en  Amé- 
riqiie  et  an  Paraguay,  ponr  son  ordi^ 
et  la'  c<mr  d^tpagne.  Ott  a  de  lai  ^a\m 
•eidovir.  impr.  int*  :  ^rfe  dt  fuipigarè 
fer  ciivo/b  pardUeh^  Ska  manufcrîCf 
«nttnevt  à  Boloigne.* 

âUIROS (Angastin  de),]^.  «ap^g.» 
r  d^Adbjar,  rot  «b^^^  au  Mëzi^aç 
oà  il  «n.  ei^  tiSaa,  à  Seans,  a  donne 
des  €!bmmentaire9  sur  pins,  livres  de 
Tanç.  et  da  t^nar.  testament. 

Qt;mO£»  (Ferdinand  de),  naTÎg.  ev 
»a||.  y  pjirti  de  ^jima,  en  déc.  160$, 
?alranc4  à  ao  degrës  dç  tatitade  et  a^o 
de  loDgitode  ,  et  d^coavrit  la  terre  aas* 
traie  du  St.^E^ît  et  les  \\(^  de  la  So« 
eiétë.  Les  Mémoireâ  cralil  écrivit  sar 
•es  découvertes  sont  dans  le  rec*  des 
pçtite  y<yfng9i  è^  Tbéodorç  de  Bry. 

QUIStORP  (jean) ,  lutWrien,  né  à 
Rostock  en  lSl^ ,  o^  il  fut  prof,  de 
tliéol. «pois sariotendant àta  égL ,  m.  en 
164^8»  SSrs  princÛK  o^y.  spnt  :.  ArticuU 
fonnulœ,  conçoi^Sûne  ilhûtratù  Manur 
dueth  afit  studium  theohgieum.;  d/es 
Notëi  latines  sur  tous' les  nvi;e»  de  la 
Bljble^^  d^s  Commentaires  htins  sor  les 
Eptttes  de.  Su-I^d  9.  des  tSt^pnont^  âtfi 
itîitcrtations. 


t    I 


BABA 

prcteHk  ihMo^,  y  n.  «a  1669.  H 
ferèrîtcawiri!  Pégl*  wm.  Set  princip.  omi^i 
sont  :  CMûckfiÊÙ  w^iptmutiea  |  Pcjp 
deâidpna;  iicpaticioaes  JUcqiomi  «lUâ- 
M^Miioat;  «ne  ^tire  allem.  aorassée  |i 
4a  Tcine  Ûiristin^  da  Soèda  ;  ait  ofi^ 
iàtit.  U  ITc^qr  4aa$  U  c^m^p» 

lU 

HAJACH  (Etianae),  de  Poadcadci 
AogQatias ,  ^  è  Vanvca,  dana  le  diocèse 
de  CImvtcct,  en  iSSS,  fit  k  Bovcgas  là 
réforme  des  rdîgieax  de  soa  ovdae ,  et 
rétablissemant  de  la  congtégat.  de  8t.* 
Guillanmee»  1694»  ^  moonit  è  Angen» 
en  i4i6. 

RABAN-MAUR  (Mainentiiia) ,  eél. 
ardier.  de  Maycnoe,  et  Tan  dea  plna 
aav.  théol.  dogF  a. ,  né  à  Fnlde  an  788, 
fat  envoyé  à  Tvnra ,  ponr  y  étodier  soaa 
le  fam«  Aleoin.  De  ratooT  à  Fidde  ,  il 
en  fat  élu  abVé,  et  réeODcSfa  Lonis* 
le-Pébonnaire  afec  sea  aniana.  Bevena 
archev.  de  MayfBca  en  M?»  îl  écrivit 
eontte  le  moine  Gotascale  dont  il  fi^ 
condamner  la  doctrine  djaas  np  concile» 
RalMA  m.  dans  sa  terre  4?  Winscl 
en  856.  fl  légna  sas  livres  ans  ablMiyea 
de  Fnlde  et  de  Saint-Alban.  On  a  d# 
loi  bcanoonp  dViifnMvs  de  tiiéol*  re* 
cneillia  à  Cologne  en  livj  ,6  tém.  in-fol. 
qui  se  rdient  en  S  vw. 

^ABARPflA^  (Michel) ,  iés. ,  mort 
en  1649 1  à  77  ans,  est  connu  par  soa 
Opiatu»  G.aim  hpnignd  manu  seetus  0 
Paris,  t64i  ,  in.4«. 

RABAIJT-  Sa»t  -Etuvks  (  Jeaft- 
PanI),  avocat  ,  homme  4^  lettres^ 
ministre  protestant  n4  a  ttimes  •  et  de- 

Snté  da  tiers  étal  4^  la  aénéchaossée 
e  ceue  vil^ ,  ançK  ^t.-|;énér.  en  17^^ 
y  obtint  d'abord  4es  app^ndÎMemens  ; 
il  présida  Passjemblée  en  t79Pi  maie 
lorsque  l^irabeaa  »  et  qaak{Qes  antrea 
orat.  se  furent  fait  entendre,  il  prit 
le  parti  dn  silence,  l^ommé  par  le  dé* 
part,  de  fAube,  député  à  la  conv. ,  il 
s^éleva  contce  le  parti  sanguinaire  qui 
opprimait  la  oonv.  y  et  oîta  ^utenir 
q^'elle  nVtaît  pas  en  droit  de  juger 
Loui&XVI.  liou  de  l'appel  nominal  sor 
la  peine  4  înQioer  ap  roi»  il  vota  sa 
détenxion  et  son  banpîsseqaent  à  la  paiz^ 
ainsi  que  Rappel  a^  peupla  pour  ]fL 
confirmation  ou  jugement.  Çn  1793,  4 
présida  la  çonv.  y  appoYa  remproojt 
forcé  y  U  fut  nojouvû^  membre  delà  comr 
missÎQn.  des  Qous^  ,  pour  ^  rçcberchp 
des  con^plpts  dirigés  par  la  inunJcip.  d^ 
^aris  contre  \^  c^q^x*  Çliargis  de  faiv 
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tin  rapport,  îî  ne  put  jamais  olïtcnîr 
la  parole.;  il  offrit  sa  démission  et  celles 
de  ses  onsp  coUécracs,  le  3i  niai  i^gS. 
"Un  décret  le  mit  en    arrestation  chez 
lui.   Il  se  >aava    d''abord   h  Bordeaux  ; 
Tin  d<'cret  du  3  juin  le  mit  hors  la  loi , 
«t  ses  biens  furent  confisqués.  Il  Tint 
se  cacher  auprès  de  Paris,  y  fut  arrête' 
le  4  nov.  1793,  livre  par  un  ami  auquel 
il   alla  demander  asile,    et   exécuté  le 
lendemain.  Âgé  de  5o  ans.  Il  réunissait 
des  connaissances  à  des  talens  oratoires. 
Ses  principaux  écrits  sont  :  Lettre  sur 
ia  vie  et  les  écrits  de   Court  de  Gehe- 
Un,  î774,in-8*;  /^«//res  sur  THistoire 
primitive   delà  Grèce,    1787,  in-S"  ; 
Cortsidé notions  sur  les  intérêts  du  tiers- 
etats,  1789;  Précis  de  i' Histoire  de  la 
Jtéuolulion    française ,    179*  >    1    vol. 
în  18 ,.  orné  do  6  gr.avures.  Cette  notice 
attache   par  sa  précision   cl  sa  clarté» 
mais  elle  n'est  pas  imnartiale.   Bahaut 
avait  aussi  coopéré   à  la  rédact.   de  la 
Veuille  f^illageoise    avec    Cérutti ,  et 
au  Moniteur  jnsmrà  la  fia  do  1^9». 

RABELAIS  (Franc.) ,  né  k  Cninon  en 
Tomainc,  vers  rau'i483,  cnlra  chez 
les  cordcliers  de  Fontcnai  -  le-  Comte  , 
<lans  le  Bas-Poitou,  et  fut  élevé  aux 
ordres  sacrés.  11  se  consacra  h  la  chaire 
.et  il.y  réussit.  Sa  réputation  commençait 
à  se  former  «  lorsqu'une  aventure  scan- 
daleuse le  fit  renfermer  dans  nnc  prison 
monastique,  d'oii  il  rut  le  bonheur  de 
s'échapper.  Clément  VU  lui  accorda  la 
permission  de  passer  dans  Tordre  de 
Saint-Benott.  Rabolnis  quitta  ensuite 
toulh  fait  rh'-ibit  religieux  et  alla  étn- 
di4|r  en  médecine  h  Montpellier,  où  il 
mit  le  bonnet  de  docteur.  Son 'mérite 
loi  procura  une  chaire  dans  cette  faculté 
en  t53i.  Le  chanc.  Duprat  ayant  fait 
abolir  ,  peu  de  t-ms  après,  les  privilégias 
de  cette  université  par  arréi  du  pari.  , 
Rabelais  eut  l'adresse  de  le  faire  révo- 
quer j  il  quitta  bicniôt  Montpellier  pour 
passer  h  Lyon.  Après  y    avoir   eteicé 

Îcndant  quelque  icms  la  méd. ,  il  suivit 
ean  du  Bellay  dans  son  ambassade  h 
Rome.  Ses  saillies  et  ses  bouffonneries 
loi  méritèrent  une  bulle  d'absolution  et 
une  de  translation  dans  l'abbaye  de  Sl.- 
IMfaar-des-Fossés.  De  cordetier  devenu 
ifeénéd. ,  de  bénéd.  chan. ,  de  chart.  il 
devint  curé  de  Meudon  en  i545.  Ce  fut 
•very  ce  tems  Ik  qu'il  mit  la  dernière 
main  à  son  Pantagruel,  satire  dans  la- 
quelle les  moines  sont  couverts  de  ridi- 
cule, lis  en  furent  choqués  ,  et  vinrent 
à  bout  de  le  faire  censurer  par  là^sor- 
bonne  et  condamner  par  le  pari.  Lang. 
anc,  làng.^ modernes,  gramoi.,  \)oésie. 
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hilos. ,  astron. ,  jurispfé ,  tnéd. ,  Rabe* 
ais  avait  orné  sa  mémoire  de   toutes 
les  richesses  de  son  tems.  Il  m.  en  j553, 
h  iParis  ;  ies  OEuf^res  de  Rabelais  ,  dont 
les  Elzévirs  donnèrent  nue  édition  sans 
notes  en  i663,  a  vol.  in-ia,  furent  re- 
cueillies en  Hoflande,  171 5,  5  vol.  in^S^, 
avec  fig.,   et   un  Commentaire   par  le 
Duchat.  En  1741  ^  Bernard,  libraire  à 
Amst. ,  en  donna  une  belle  édit.  3  vol, 
in-4°  avec  des  fig.   gravées  par  le  fam. 
Picart;  On  a   encore  «de  Rabelais,  des 
Lettres f  în-4*>  et   quelques  Ecrits  de 
méd.  ;  on  a  gravé  lao  estampes  en  bois*, 
sous  le  titre  de  Songes  drolatiques  de 
Pantagruel  y   i565,  in-8®.  On  donna, 
en  175a  (sons  le  titre  à'OEuures  choi» 
sies  de  M.  Franc.  Rabelais)  ,  Gargan- 
tua ^   le  Pantagruel,  etc.,  dont  on  a 
retranché  les    endroits  licencieux.  On 
trouve   h  la   fin  une   Vie  de  Rabelais. 
Cette  édit.  est  en  3.  petits  toI.  in-ia; 
on  en  a  une  autre  par  l'abbé  Marsy, 
175a,  8  vol.  in-iQ. 

RABENER ,  littér.  allcm, ,  né^  Wa- 
chau,  proche  de  Léipsick  ,  en*  1714  , 
avait  du  talent  pour  la  satyre.  L*osage 
qu'il  en  fit  lui  attira  beaucoup  de  dé- 
sagrémens.  En  1753  ,  il  était  k  Dresde 
en  Qualité  de  i""  secret,  de  l'administ. 
de»  toréts ,  et  m.  dans  cette  ville  en  1771» 
Ses  Satyres  parurent  en  4  vol.,  et  furent 
trad.  en  fr.  en  1754,  4  ^^^'  în-ia.  Tous 
ses  écrits  tanjt  en  prose  qu'en  vers  ,  ont 
été  trad.  en  Fr. ,  en  Angl.  ,  en  Holl.| 
en  Danois  cl  en  Suédois. 

RABIRIUS,  architecte,  vivait  sons 
l'cmp.  de  Domitien  qui  l'employa  à 
/construire  son  palais,  et  d'autres  mo- 
numens  d^archit.  dont  on  voit  eiKora 
les  restes.  — Il  est  différ.  du  poète  Caïus 
Rabirii^s,  qui  fit  sous  Auguste  un 
Poème '^ur  la  bat.  d'Actium  j  Maittaire 
en  rapporte  quelques  fragmens  dans  son 
Corpus  Paëtamm. 

RÀBUEL  (Claude),  jés,,  né  h  Pont- 
de-Vesîe  en  iti()9,  m.  h  Lyon  en  1728, 
a  publié  un  Commentaire  sur  la  géo- 
metiie  de  Descartes  ,Lyon,  1730,  in- 4**; 
un  Traité  d'algèbre  ,  de  sections  coni- 
ques et  de  calcul  différentiel  et  intégral , 
I  vol.   in-4**' 

.  RABUSSON  (Dom  Paul),  né  en'i634, 
h  Ganat,  entré  en  i655  dans  l'ordre  de 
Cluni ,  composa  «^vec  Claude  Deyert  de 
l'anc.  observance  ,  Breuiarium  ordinis 
cluniacensis ,  1686,  m-8^;  Dçm  Ra- 
busson ,  élu  en  1693 ,  supérieur  gén. 
dç.la  réforme  ,   m.  en  1717. 

RABIITIN(  Franc,  de  Bussy),  gen- 
tilh.  boiKguîgnoii ,  M  eéUbre  par  ses 
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(Oomnientûires  sur  le  fait  des  guerres 
en  la  Gaule  Belgique  entre  Henri  11 
et  Charles' Quint  f,P&ris  f  iSjl  .  in-8°. 
Il  vivait  sous  les  règnes  de  Heari  II  et 
de  Charles  IX. 

RABUTJN  (Roger  de)  ,  comte  de 
Bassy,  nék  EpirjenNivernois  en  1618  ^ 
maréchal  de  camp ,  mestre  de  camp  , 
géu.  de  la  cavalerie  légère  ,  fit  son  mé- 
tier d^homme  de  guerre  avec  distinction. 
Il  m.  h  Autan  en  iGgS.  On  a  de  lui  : 
ses  Mémoires ,  "Pans ,  1694  >  9  vol.  iu-4°; 
Histoire  abrégée  de  Louis 'U" Grand, 
Paris,  1^)99)  in-i3  ;  Histoire  amoureuse 
des  Gaules  y  Paris,  1754)  5  vol.  in-xa; 
Lettres,  Amst.  ,1711,  5  vol.  in-ia. 

RABUTIN  (Louise-Françoise  de), 
•œnr  du  préccd. ,  épousa  en  premières 
noces  Gilbert  de  Langeac ,  marquis  de 
de  Coligny  ^  et  en  secondes  noces  Henri- 
François  de  la  Rivière  ;  elle  m.  en  17 16, 
âgé  de  74  ans.  Elle  a  publié  Abrégé  dé 
la  vie  de  Saint'JFranqois  de  SaleM  ,  Pa- 
ria, 1609,  in-ia;  la  Fie  en  .abrégé 
de  madame  de  Chantai,  Paris,  i6ç)7, 
În-i3.  — iBussT  (Philippe  ^iOuise),  née 
it  Pari»  en  1619,  a  composé  la  Méprise 
du  mort  qui  se  croit  vivant  ou  le  Mort 
qui  doit  chercher  la  vie,  Paris,  1776, 
in-ia. 

RACAN  (Honorât  de  Beuil,  murquis 
de  ),  né  fsn  Touraine ,  à  la  Roche-Racan, 
Pan  1589,  d^ane  famille  noble,  fut  un 
des  premiers  membres  de  Pacad.  franc. 
A  l'âge  de  16  ans  il  fat  page  de  la  cham- 
bre du  roi ,  sons  le  duc  ae  loellegarde.  Ce 
fut  là  qu'il  connut  Malherbe,  sous  lequel 
il  se  forma  à  la  poésie.  Il  quitta  la  cour 

Sour  porter  les  armes  ^  mais  il  ne  fit  que 
eux  on  trois  campagnes,   et  revint  à 
Paris 
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natnrè  snppl 
geries  sontrecommandables  dans  le  genre 
pastoral.  Ses  Stances  qui  commencent 
ainsi  :  Tyrcis ,  il  faut  penser  h  faire  là 
retraite,  etc. ,  passent  pour  son  cbef- 
d^oenvre.  Ses  onv.  furent  recueillis  sous 
•e  titre  :  Œuvres  et  Poésies  chrétien-' 
nés  de  M*  Honorât  dé  Beuil ^  chevalier, 
seigneur  de  Racan ,  tirées  des  Psaumei 
et  de  quelques  Cantitmes  du  vieux  et  du 
nouveau  Testament,  Paris,  1660 ,  in- 8^. 
On  donna  en  1734  t  «n  a  vol.  in-xi,  nne 
nouv.  édit.  des  CÉnvres  de  Racan  \  il  m. 
k  la  Roche-Racan  en  1670. 

RACCAFORTÉ  (Innocent),  de  Pa- 
l'erme,  chan.  de  Catane  au  17*  s.,  a  fait 
tmpr.  un  Journal  historique  de  Sicile  ^ 
depuis  la  ctéjoiQA  da  monde  îo^qu'à  L*aB- 
iKC  1700. 


RACCHETTI  (Bernard) ,  peinte  iul.» 

né  en  iG3q,  m.  en  170a,  représentait  à 
merveille  Parchitecture^  et  se  distingui^ 
dans  la  perspective. 

RACHEL,  seconde  fille  de  Laban, 
épousa  le  patriarche  Jacob,  Pan  1759 
av.  J.C.EUe  en  ent  Joseph  et  Benjamin. 

RACHEL  f  Joachim),  né  en  Basse- 
Saxe,  poète  allem. ,  recteur  de  Pécole  do 
Norden,  s'est  attaché  particulièrement  4 
la  poésie  satirique  dans  le  siècle  dern. 
Son  énergie  hii  a  fait  donner  le  nom  da 
Lucile  allemand» 

RACINE  '  Jean  )  ,  célèbre  poète  fr. , 
né  à  la  Fcrté  Milnn,  en  i63q,  fut  élevi 
à  Port-Rojal-des-Champs.  Son  goût  do»' 
minant  était  pour  les  poètes  tragiques*. 
Après  avoir  tait  sa  philosophie  au  coll. 
d^Harconrt,  il  dcbnta  dans  le  monde  par 
une  Odcksur  le  mariage  du  roi  :  ccttts 

fûèce,  injLit.  :  la  Nymphe  de  la  Seine  ^ 
ni  valut  une  gratification  de  100 louis  et 
une  pension  de  600  liv.  Ce  succès  l'at- 
tacha à  |a  poésie.  11  vint  h  Paris  vers  1664» 
époque  de  sa  première  pièce  de  théâtre , 
la  Théhaïde,  du  les  Frères  ennemis^  qui 
ne  parut,  à  la. vérité,  qu'un  coup  d'essai  ; 
mais  ce  coup  d'essai  annonçait  du  talent. 
Il  donna  son  ^/ef  a/i Jre  en  1666.  Cett» 
trag. ,  impronvée  par  Corneille ,  charma 
tout  Paris.  Les  connaisseurs  la  jugèrent 
plus  sévèrement.  Racine  portait  alors 
l'habit  ecclésiast. ,  et  ce  fut  à  peu  près 


retira  ]^our  tout  fruit  qu'un  procès  «  que 
ni  lui  ni  ses  jnges,  dit-il,  n'entendirent  \h^ 
mais»»  Alexandre  fut  suivi  d'Androma* 
que,  jouée  en  :i668i  cette  pièce  annonça  un 
homme  consommé  dans  Part  du  théktre. 
La  coméd.  des  Plaideurs,  jouée  la  même 
année ,  le  fit  connaître  comme  nn  excel- 
lent esprit,  et  un  esprit  capable  de  se' 
plier  a  tous  les  tons.  Les  Plaideurs^ 
étaient  une  imitation  dès  Guipes  d'Aris- 
tophane ;  mais  Racine  ne  dut  qii'â  lui- 
même  son  Britannicus ,  qui  parut  en 
1670.  n  se  surpassa  dans  cette  pièce.  Bé* 
rénice ,  jouée  l'année  suivante  ,  aùg'» 
menta  la  gloire  du  poète.  Tout  roule  , 
dans  cette  tragédie ,  sur  ces  trois  mots 
de  Suécoâe  :  Invitas  invitam  dimîsit. 
Racine ,  en  1672 ,  donfia  Baztqêt^  qui' 
obtint  un  très-grand  succès.  Milhridate^ 
joué  en  1673.  est  dans  le  goût  du  grana 
Corneille.  îpnigénie  ne  parut  que  deux 
ans  après  Milhridat'e ,  en  1676  ;  elle  fit 
verser  des  larmes  iplns  qu'^aucune  pièce 
de  Raeine.Ilj  avait  une  faction  violente, 
contre  ce  poete^  «t  il  U  redoutait.  U  fit 
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longtdns  inysiire  dé  sa  Phèdre^  qui  fat 
joa^e  eo  1677,  et  qui  fbt  mite  au  dessous 
de  la  pièce  da  même  nom ,  de  Pradon , 
qui  obtint  un  grand  snccès  par  la  nabale. 
Racine  d^^goûiU ,  phr  ces  indignités ,  de 
la  carrière  du  thëltre^  réèolutde  se  faire 
çbartreos*  On  lui  conseilla  de  se  marier. 
Il  épousa  la  fille  d*un  trésorier  de  France 
d'^Amiens.  Ce  fnt  alors  ga*il  se  réconcilia 
avec  les  soliuires  de  rdrt-Royal ,  qui 
^^avaient  pas  Touln  le  Toir  depuis  qiril 
l'était  consacré  au  tiiéàtrje.  Hacine  fut 
diargé  d^écriré  l^Hbtûire  deltouis  XIV, 


religion 
luftk  le  pria  ée  composer  une  pîècé  sainte 

2ni  pût  être  )onéé  à  St.-C]^:  U&iÊsthet, 
iette  pièce  fut  jouée  en  présenté  de 
toute  la  cour,  par  les  dettoiselleè  de  St.- 
Cyr,  en  1689.  ^  '^^^  ^°  ^  admirable. 
Racine  eut  ordre  de  composer  une  antre 
pièce  :  AthaUe^  c*e*t  le  nom  de  cette 

1>ièce ,  fut  jouée  en  169t.  Cette  tragédie, 
ecbtff-d'oftnvredé  la  scène  française,  fut 
vccue  atec  froideur  à  la  représentation  et 
ft  fa  lecture.  En  1706 ,  elle  eut  un  succès 
prodigieu3t,et  obtint  toute  sa  gloire.  Elle 
rat  la  dernière  nièce  de  Racine.  Entière- 
ment dégoûté  au  diéâtre ,  il  ne  travailla 
plus  mi*k  THistoire  du  roi;  il  rie  poussa 
pas  bienloiâ  cet  ouTrage,  qui  pént  dans 
ttn  incendie  Raciale  jouissait  alors  de 
ious  les  agrémens  wie  peut  avoir  on  bel 
«sprit  àla  cour  :  il  était* gentilhomme  or* 
dinaire  dn  roi,  ^oi  le  traitait  en  fatori. 
La  faveur  de  Racfnô  auprès  de  Louis  XIV 
ne  dura  pas ,  et  sa  disgrAce  b&ta  sa  mort, 
qui  arriva  le  2a  àtril  1699.  Outre  les  tra- 
fiédiés  de  Radnè ,  nous  avons  de  lui  des 
Caniùfues  qu'il  fit  &  Tusagè  de  St.-Cyr  ; 
VHiitoirà  âàPort'Rofai,  176^,  a  part. 
in-i!i  ^  lâ^tiè  sur  la  paix  ;  quelq^tes  épi» 
grammes  dignes  dé  Marot  ;  dès  Lettrée 
et  quelques  opuscules ,  pub.  par  son  fils 
dans  fiés  Mémàirts  de  ta  Kié  dé  Jean 
Maàine\  174?^  *  ^^^*  in-ia.  Ofli  trouve 
les  dîÉérens  oriniiges  de  ftàcinè   dantf 
inédit,  de  ses  Œuvres,  pub.  eh  1768,  7 
▼61.  it&-B^ ,  par  Luneau  de  Boisgéhùaiii^ 
qui  f*a' enrichie  de  reiùarques.  Lés  édit. 
de  Londres ,  1  )a3,  a  vol.  în-4^,  et  de  Pa- 
ris ,  1765,  3  toL  in-4*,  ainsi  ^né  celle 
de  Dioat  l^atné,  17S3,  3  vol.  tà'^  ou 
in-8^,  et  5  vol.  in-i(^,  sont  tr^s-belles  , 

Sais  bien  moîùs  complètes.  La  £(arpe  et 
eolfroy  ont  fait  .chacun  un  Commen» 
taire  sur  Racine.  M.  Petitota  aussi  pub. 
tes  CEntresde  Radine^  avec  lès  variantes 
«  t  les  imitataoris  des  an teûrl  frètes  et  lat.., 
■iiouv.  édit.  stéréotifpè ,  5  "^ol.  in-8^. 
L*abbé  d^CmtéC  dOù^V  dtl  ^éiitfqùéldé 
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^ntnairé  sut  Racine  ,  l^ârîs  /  1 7IW , 
m-f  a.  L^annéesoit.,  Tabbe  des  Fontaine! 
opposa  à  cet  écrit  :  Racine  vengé ,  oa 
ExoMen  des  Retttar^Ues  grantmaticalet 
de  M,  Vahhé  d'OHuet  sUr  tes  OEui»reà 
de  Ratine,  Avigtlon  (Paris),  ib-ia. 
Celui  de  Tabbé  d'OK^et  a  été  réifaipr. 
en  1766. 

RACINE  (  tonis),  fils  4a  précéd^i^ 
né  k  Paris  en  169a,  cultiva  aussi  la  poé« 
sie.  Il  se  fit  des  protecteurs  qui  contri* 
bnèrent  à  sa  fortune.  Le  cardinal  de 
Fleury  lui  procura  un  emploi  dans  les  fi- 
nances. Un  fils  unique ,  fruit  du  mariage 
^'il  contracta  quelqîie  téms  après  ,  pé- 
rit mâtheiireusèment  dans  Finoiydâtion 
de  Cadix  en  1755.  Cette  perte  rà£3igV>a  vi. 
vement,  et  il  m.  en  176^  On  à  de  lui  des 
OEw/ret  diverses,  6vo\.  in-i  a .  On  trouvé 
dans  ce  recueil  son  Poème éur la  ReUgiofH 
impr.  èéparément,  iii-8°  et  in-ia  ,  et 
trad.  en  lat.  et  en  ital.  ;  son  Poè'me  sur 
la  Grâce ^  des  Odes,  deS  Epiirès,  des 
Réfleiions  sur  la  poésie;  les  Mémoires 
sur  la  vie  de  Jean  Racine ,  impr.  sépa- 
rément en  a  vol.  in-i  a.  Il  i  encore  donn^ 
des  Remarques  suivies  ti-agédles  de  Jean 
Racine,  3  iùh  in-ia  ;  nnè  traduction 
du  Parada  perdU  de  Mlltûh,  cbârgee  de 
notes,  3vol.  in-ia. 

RACINE  (Bo^aveiiture),  né&  Cbannv 


thédrâle  d'Auzerre.  Comme  partisan  du 
jansénisme^  il  éprou^ra  dés  désagrcniens 
et  des  traverser.  Ardent  et  i^exibJè ,  il 
soutenait  ses  opinions  aièc  tiné  espèce 
de  fanatisme.  Un  à  de  lui  quatre  RcriU 
Star  là  dispute  qtii  é>étàit  élevée  ebucliaQt 
M  Citfinte  et  la  confiance:  ^^rd^é  de 
eHùiàire  Eectésiatti<fiie ,  Paris ,  i3  vol. 
în-ia ,  et  f3  vol.  in-4°. 

RACK  (Edmond) ,  écrivain,  ai^gl.  , 
quaker  d'origine,  né  en  (7354  Elliiigham, 
au  comt<^  de  Norfolk.  Après  avoir  amasse 
une  fortune  bonne  te  ^  il  se  retira  h  iath^ 
et  forma ,  poiir  Pencouragement  de  l'ai» 

Sicultnre,  une  société  dont  il  fat  secré* 
ire.  On  à  de  loi  un  poème  intit.  :  JLes 
Ruines  d*une  ancienne  eathédr^^  17^ 
un  vol.  de  Poésies ,  1^75  j  (es  Lettres  fie 
Mentor^  1777^  Poésies  et  Essais,  ^781» 
I  vol.  in-o**.  Il  m.  en  1797. 

RACLÉ  (Léonard h  arcbit.,  né &Dii. 
içn  et  m.  à  Pont-de-Vaux ,  membre  de 
riidifiîn.  du  départi,  dé  PAin  ,  eb  f  79a* 
Ott  lui  doit  ïe  port  déVersoix  et  le  canal 
de  navigation  qui  joint  la  rivière  dfe  là 
RérSSoaae  à  là  lS&<8ne.  tn  ^T^S,  llaclè 

pa&,  na  ^ywx  Mcnmre  vax  oT^ottitf'ae- 
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t?mi  d*tm  pont  de  fer  d*ane  seule  arcTié 
de  4^0  pieds  d'oinrerture.  Il  en  a  écrit 
d*autres  sur  plusieurs  matières  impor- 
tâmes. Il  aTaic  trouve  le  secret  d^une 
terre  cuite  propre  k  revêtir  les  murailles 
et  les  parquets ,  et  ^ue  Voltaire  avait 
appelée  argiU'îharbre ,  parce  qnVlle 
avait  l^éclat  et  la  solidité  cfe  ce  dernier. 
Il  était  ami  intime  de  ce  poète-pfailoso- 
plie ,  qui  lui  fit  bfttir  Feme^r.  On  lui  doit 
encore  :  Réjkxions  sur  le  cours  de  la  ri" 
inèrede  VAin^  et  des  moyens  de  lefixer^ 

H  AGONIS  rCh.-Franç.  d'Abra  de  } , 
éréque  de  Lavaur,  lié  en'i58o,  au  cb&t. 
de  Raconis,  dans  le  diocèse  de  Chartres, 
m.  en  1646 ,  après  avoir  pub.  :  Traité 
pour  se  trout^er  en  conférence  a^ec  les 
nérétiaues,  Paris,  t6io,  in-ia  ;  7%éo- 
iogie  latine  i  plus.  vol.  in-8*)  ia  f^  et 
la  Mort  de  madame  de  Luxembourg , 
dueh  ,de  Mercosur^  Paris,  1696,  in- 1  d. 

RADAGAISE,  général  à^  Gotbs, 
inonda  Tltàlie  en  4o5 ,  avec  une  armée 
die  4oo  mille  hon^mes  qdi  sacoacèrent 
pins,  villes,  et  mirent  le  si^e  deVant 
Florence.  Stilicorn,  général  des  tronpes 
d*Honoriu8,  se  mît  en  marche  pour  com- 
Battre  ces  barbares  9  en  tua  aûo  mille,  et 
fit  prisonnier  Kadigaise,  auquel  il  fit 
trancher  la  tête. 

RADCLIFFE  (  AleJt.  ) ,  poète  angjl. , 
m.  h  la  fin  du  17*  s. ,  après  avoir  pub. 
an  poème  intit*.  :  Nouvelles  de  V enfer , 
et  avoir  mis  en  vers  burlesques  les  Emtrei 
d'Ovide. 

RADCLIFFE  (Anne),  Anglais,  eél. 
par  ses  romans  sombres  et  tragiques, 

Sresque  tous  trad.  en  fr.  Ce  sont  :  les 
^  fystères  d'Udôtphe;  l'Italien  ^  on  le 
Confessionnal  des  Pénitens  noirs;  Julia 
en  les  Souterrains  du  château  de  Ma»~ 
»ini;  la  Forêt,  ou  V Abbaye  de  Saint" 
Clair f  etc.  RadcOfie  m.  à  Brou^^ton  en 
fSef^f  &  71  ans. 

RÀt>EGOlYt)E,  fille  de  Ber taire,  roi 
de  Thuringe,  née  en  5iq  ,  fut  élevée  dans 
le  paganisme  iusi{n'2i  viae  de  dix  ans , 

Sue  le  roi  Clotaire  I*'  remmena  et  la 
t  instruire  dans  la  religion  clirét»  CIo- 
t'aite  Véwwiisk ,  et  lui  jpernût  ^  six  ans 
après ,  de  se  faire  religieuse.  Eue  prit  le 
v»ile  i  lïoyon ,  et  fixa  ensuite  sa  demeure 
2i  Poitiers ,  011  elTe  m.  en  587,  dans  Tab- 
Baye  de  Sainte-Croix,  qu'eue  avait  fait 
Mtir.  iSbns  avons  son  Testament  dsns 
b  Recueil  des  conciles  ^  et  sa  P^ie,  trad. 
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nease,  de  la  province  d'Dtrecht,  avalé 
étudié  à  Lonvain  et  k  Douay ,  et  m.  ft 
Utrecht  en  i6ia,  k  7)  ans.  On  a  de  loi  : 
Decisiones  Curiceprovindalis  Tr^ee» 
tinte ,  Utrecht ,  1637 ,  in-4^. 

RADEMAKER  (Abraham)^  peintre 
hollandais ,  né  &  Amst.,  excella  aans  lea 
paysages.  11  m.  k  Harlem  en  1735 ,  flgtf 
de  60  ans.  Ses  f^ues  de  Hollande  ont  été 
gravées,  a  vol.  in-d*«  *— Rademaker 
(Gérard),  aïeul  du  précéd.,  né  en  i663» 
run  des  meilleures  peintres  de  Pécola 
flamande  pour  ^architecture  et  la  pers- 
pective. 

RADERMACHER  ,  présid.  de  k  so* 
ciété  des  seienees  de  Batavia ,  ou  il  est 
m.  en  1777  on  177S,  était  un  sav.  illustre. 
Ses  Recueils  contiennent  oo  gr.  nombre 
de  Mémoires  intéressans. 

RADERXJS  (Matthieu),  îés.  duTyrol» 
m.  en  r634  >  k  74  «M ,  publia ,  en  t6i5  , 
la  Chronique  d  Alexandrie  j\ii^°i  ^« 
ridarium  sanctorum  ,5  vol.  in-8®  ;  des 
^of  et  sut  Quinte-Curee ,  Cologne,  i6a8  » 
in-fol.,  et  sur  Martial  4  une  édition  do 
St.  Jean^Glima^e,  in -fol.;  Ba^mriA 
saneta  et  Bavana  pia ,  4  ^ol.  hi-fol* 

RADI  (Fr.  Areangelo  Maria),  de 
Tordre  des  prêcheurs,  prof,  de  math.,  a^ 
publié  :  NuotHi  seienea  di  orologi  a 
pohere  che  monstrano  distintamentm 
tuttel'oi-e,  Rome  ,  i665,  in-4<>. 

RADINGIUS  (Guillaume),  doet.  an- 
glais  et  relig.  de  Tordre  du  Mont-Garmel,' 
vers  Pan  i3i3,  fut  nn  des  examinateur^ 
de  quelones  articles  qui  concernaient 
Paflaire  aes  Templiers,  Le  principal  de 
ses  ouvrages  est  mtîtulé  Templmriormm 
examinationes, 

RADONVILLIERS  (Gtaude-Franc^ 
Lisarde,  abbé  de) ,  membre  de  Pacsvà.' 
française,  né  k  Paris  en  1 709,  ob  il  m.  en 
1789 ,  devint  soua^précept.  des  enfans  de 
France.  On  lui  doit  un  ^ssai  sur  la  ma- 
nière d'apprendre  les  langues ,  1766,  in-iv^ 
et  une  comédie  intit.  les  Ttdéns  inutiles f 
jomSe  au  coll.  de  Louis^le-Grand. 

RADOSSANYI  (Ladistas),  né  H 
iVeytra  en  Hongrie,  embrassa  Pordre  ÛH 
camaldnles,  a  publié  une  Histoire  dei 
ermites  camaîdules ,  en  lat. ,  £f  eustadt  ^ 
1736,  in-40. 

RADZIWIL  (  Nicolas  ) ,  palatin  dé 
Wilna ,  grand^naréchal  et  chanc.  de  Li* 
thuanie ,  commanda  trois  fois  les  armées 
polonaises  dans  la  Livonie  ,  et  soumit 

1  cette  province  à  la  Pologne ,  après  avoir 
remporté  une  victoire  complète  sur  lea 
Allemands.  Quelque  tems  après ,  avanc 
embrassé  publiquement  U  râig.  prote*< 
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tante  ,  îl  fit  prêcher  des  ministres  dans 
"Wilna  y  et  les  cbnrgea  de  traduire  la 
fiible  en  langne  polonaise.  Radziwil  fit 
imprimer  cette  traduct.  à  ses  dépens  en 
i563,  in-fol.,  et  m.  en  1567. 

RAEV ARDUS  f  Jacques),  né  àLis- 
•eweghe,  près  de  Bruges,  en  i534,  pro- 
fessa le  droit  h  Douay ,  et  m.  dans  sa 
patrie  en  i568.  Se»  Œuvre»  ont  c'té  rëa- 
nies  en  a  vol.  iD-8*»,  Lyon ,  lôaS. 

RAFFEI  (Etienne),  jés.,  poète,  phi- 
lologue et  antiquaire ,  né  à  Orbetello ,  en 
Toscane,  en  171a,  fut  i)endant  20  ans 

Î>rof.  de  rhct.  au  séminaire  rom.  Après 
a  destruction  de  son  ordre,  il  continua 
à  s'occuper  de  la  poésie  et  des  ant.  Il 
m.  en  1788.  H  a  écrit  :  Giot^anni  Co- 
lonna,  trag.,  Rome,  inôS^  Flauio  dé- 
mente, e  il  trionfo  dell' amicizia ,  trag., 
Rome,  17649  'bissertazione  sopra  ii 
crise  di  marûo  PacuviOy  Rome,  1770; 
Disseitazione  sopra  ApoUo  Pizio  , 
Rome,  1.771 ,  etc. 

RAGGI  (Antoine),  dit  le  Lombard, 
tcuplt. ,  né  à  Vicomorto  en  i6a4 ,  m.  h 
Rome  en  1686.  On  voyait  de  lui,  à 
Paris,  aux  carmes  dcchaux ,  une  Vierge 
tenant  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus. 
Raggi,  après  avoir  acquis  une  fortune 
immense ,  m.  à  Rome  en  1686. 

RAGOIS  (l'abbé  N.  le  ) ,  devint  pré- 
cepteur du  duc  du  Maine.  Son  Instruc- 
tion sur  l'Histoire  de  France  et  sur 
l Histoire  Romaine  y  si  souvent  réimp. 
en  I  vol.  in-ia,  fut  faite  pour  l'usage  de 
ce  prince. 

I.  RAGOTZKI  (Franc.  Léopold  ) , 
prince  de  Transylvanie,  fils  et  peiit-fils 
des  souverains  de  ce  pays,  fut  élevé  à 
Vienne  après  la  prise  du  chat,  de  Mon- 
cats  en  1697.  Ayant  demandé  la  resti- 
tution d'une  partie  de  ses  biens,  il  fut 
arrêté  et  enfermé  dans  le  château  de 
Nenstadt,  en  avril  1701.  Ayant  trouvé  le 
moyen  de  se  sauver  sept  mois  après  ,  il 
passa  en  Pologne ,  et  alla  joindre  à  Var- 
sovie le  comte  de  Bercheni,  l'un  des mé- 
Gontens  de  Hongrie.  Le  39  dn  même  mois, 
la  cour  de  Vienne  proscrivit  ce  prince. 
Cette  proscription  le  détermina  à  se  faire 
chef  des  mécontens  de  Hongrie.  Le  con- 
seil de  Temp.  le  condamna,  en  1708  , 
^  perdre  la  tête.  Deux  mois  après,  il  prit 
le  fort  de  Katto.  Les  états  de  Hongrie  le 
déclarèrent  protecteur  du  royaume ,  et  le 
proclamèrent  prince  de  Transylvanie  en 
août  1704.  Il  anima  les  Hongrois  par  ses 
exhortations  et  son  courage.  Les  aflliires 
avant  changé  de  face  en  17 13 ,  et  la  Hon- 
«ie  ayant  fait  sa  paix  avec  l'emp.,  Ra- 
(otzki  vint  «n  France,  et  pass«  de  là  à 
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Constant.  H  était  retiré  à  RodostO)  lieu, 
situé  sur  les  bords  de  la  mer  de  Marmara, 
lorsqu'il  m.  en  1735,  âgé  d'environ  56  ans. 
On  a  donné  sous  son  nom,  en  1761 ,  un 
ouv.  intit.  Testament  poUtique  et  moral 
du  prince  Ragotzki, 

RAGOTZKI  (François),  fils  de 
Georges  II ,  prince  de  Transylvanie,  et 
de  Sophie  Barthori ,  fut  élevé  par  sa  mère 
dans  la  relig.  chrét.  Il  m.  h  Makovitz  en 
1676.  Ce  prmce  e»t  le  véritable  aut.  du 
livre  de  prières  intit.  Officium  Ragots 
zianum,  c[ui  est  le  plus  en  usage  dans  la 
Hongrie, 

*  RAGUCCIO  (  Ant.),  gr.-pénitencîer 
de  Bénévent,  a  publié  :  De  voce  cano' 
nicorum  in  capitula ,  oficio ,  in  choro  et 
misse  in  ecctesia  tractatus  ;  f^as  eccle- 
siasticœ  disciplinas ,  etc» 

RAGUEAU  ( François) ,  prof,  en  dr. 
dans  l'univ.  de  Bourges,  m.  en  i6o5,  est 
aut.  d'un  Commentaire  sur  les  Coutumes 
du  Berry  ,  161 5 1  in-fol. 

RAGUENET '(Franc.),  né  à  Rouen, 
embrassa  l'état  ecclésjast.,  et  s'appliqua- 
k  l'étude  des  b.-lctt.  et  de  l'hist.  Il  rem- 
porta le  prix  de  l'éioq.  à  l'acad.  française 
en   1689,  ^^  ™*  ^  Paris  vers  17110.  Ses 

Srincip.  ouv.  sont  :  les  Monumens  de 
!07ne,  ou  Description  des  plus  beaux 
ouvrages  de  Jf^einture ,  de  Sculpture  et 
d'Architecture  de  Rome ,  etc. ,  Paris , 
1700  et  170a,  in-ia  j  V Histoire  d'OU^ 
fier  Cromwel ,  1671  ,  in-4°  5  Histoire, 
de  l'ancien  Testament ,  in-ia  ;  Histoire, 
du  vicomte  de  Turenne  ,  in-12. 

RAGUET  (  l'abbé  Gilles-Bernard  ) , 
prieur  d'Argenteuil ,  né  à  Namur  vers. 
1666 ,  fut  du  nombre  des  gens  de  lettres 
employés  à  l'éducation  de  Louis  XV.  Il 
m.  à  Paris  en  1748.  Nous  avons  de  lui  : 
Histoire  des  contestations  sur  la  diplo^ 
matique  de  dom  Mabillon  ,P&ns ,  1 708  ^ 
Traduction  de  la  JVbuf^elle  Atlantide^ 
de  Bacon ,  1703,  etc.  Il  a  été  l'un  de% 
collaborateurs  du  Journal  des  Savans  , 
depuis  1705  jusqu'en  1731. 

RAGtJSA  (Jérôme),  de  Sicile,  jés./ 
né  en  1696 ,  a  publié  :  Élogia  Sicutorum^ 
oui  veteri  memorid  Uteris  floruerunti 
Ragionamenti ,  Panegirici  morali  ^  e 
misti  ;  Problemata  philosophica  ;  Z?i«- 
sertatio  de  quantitate  ;  Examen  meta-- 
physicœ;  Opuscula  tria  canonico^poli" 
tica ,  etc. 

RAGUZA  (Joseph),  jés.  de  Jnliano» 
en  Sicile ,  né  en  1591 ,  enseigna  la  philo* 
Sophie  à  Paris  et  la  scolastiqnc  h  Padoue, 
h  Messine  et  à  Palerme,  où  il  m.  en  i6a5. 
11  a  écrit  des  Commentâtes  8W  WIÙ 
Thomas  y  en  plai*  yolusicit 
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KAGDSE  (Georges  de) ,  iul.,  m.  en  I 
)6aa  f  a  compose  :  Disputationes  péri-'  | 
pateticte  ;  Epistolœ  matnematicae,  seude 
ditfinitaiibtts  t  lib.  II. 

RAGUSIO  (Poraptfc),  de  Mazara, 
carme,  prof,  de  philos,  dans  plus,  ëcolee, 
m.  en  1600.  On  a  de  lui  plus.  vol.  de 
Théologie  et  de  Philosophie^  et  uu  Com- 
mentaire sur  Jean  Bacon  ,  impr.'  sous 
un  autre  nom. 

RAUAB ,  habitante  de  JeVicho,  cacha. 
les  espions  que  Josue  envoyait  pour  re- 
connaître la  ville.  Josnë  Pexcepta,  avec 
toute  sa  maison,  dp  Tanathème  quUl  pro> 
nonça  contre  tout  le  reftte  de  la  ville. 
Rahàb  e'nousa  Salmon ,  prince  de  Juda, 
de  qui  elle  eut  Booz. 

RAHN  (  Jean-Henri  ) ,  \xé%o\\et  de  la 
republique  de  Zurich,  011  il  naquit  en 
lO'xi ,  m  en  16^6  dans  sa  pairie,  a  pu- 
blic, en  allemand,  un  Traité d'algèùre, 
Zurich,  1659,  in-4°« 

RAHN  (  Jean-Henri  ),  chanc.  et  ire- 
•orier  de  la  république  de  Zurich ,  ne 
dans  cette  ville,  y  m.  en  1738.  Il  a  com- 
pose' une  Histoire  de  la  Suisse,  4  vol. 
ni- fol.,  restée  m.ss. ,  dont  il  a  donne  un 
abre'gé  en  allem. ,  Zurich  ,  1690 ,  in-S^'. 
On  a  encore  de  lui  une  Biographie  des 
^riv.  de  la  Suisse ,  et  d'autres  ouv. 

RAÏMOND  VII ,  comta  de  Toulouse , 
dit  le  FieuXf  fils  de  Raimond  VI,  d'une 
famille  illustre  par  son  ancienneté  et  par 
sa  valeur,  eut  ae  grands  démêlés  avec  la 
cour  de  Rome ,  sons  le  prétexte  qu'il  fa- 
vorisait les  Albigeois.  Deux  fois  excom- 
munié par  le  Saint-Si<^e ,  il  subit  les  hu- 
miliations les  plus  outrageantes,  et  perdit 
une  partie  de  ses  états.  11  m.  en  iaaa> 

RAIMOND  Vni ,  comte  de  Tou- 
louse, fils  du  précéd.,  successeur  de  ses 
«tats  ,  combattit  vivement  Amauri  de 
Montdlt ,  et  le  força  de  se  retirer  en 
France.  Cependant  la  croisade  prëchée 
contre  loi  subsistait ,  et  il  fut  excom- 
munié en  iaa6.  Enfin  il  fit  la  paix  avec 
les  papes,  et  passa  le  reste  de  sa  vie  à 
faire  aes  pèlerinages,  ou  à  combattre  les 
prétentions  des  inquisiteurs  nouvellement 
établis  dans  le  Languedoc.  Il  m.  en  I349t 
à  M ilhaud  en  Rouergue ,  h  5^  ans.  Tous 
les  états  de  Raimond  VIII  furent  réunis 
à  la  couronne  de  France,  en  i36i ,  par 
le  roi  Jean. 

RAIMOND  DESAiirT-GiLi.Es,  comte 
de  Toulouse ,  lors  de  la  première  croi- 
sade, partit  pour  Jérusalem.  Après  s'être 
distingué  à  la  prise  de  Nicée  e  d'An«- 
tioche  ,  il  monta  le  premier  à  l'assaut  de 
Jérusalem ,  refusa  la  couronne^  se  coa* 
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serva  la  tour  de  David ,  et  fit  voen  de  mou" 
rir  dans  la  Palestine.  Il  était  à  peine  ar« 
r  vé  dans  la  Terre-Sainte  qu'il  alla  se  jeter 
dans  le  Jourdain ,  où  J.  G.  avait  été  oap« 
ti<é^  se  revêtit  en  sortant  de  nouveaux 
habits ,  de  brayes  neutres ^  et  fut  depuis 
appelé  Raimond  Jourdain, 

RAIMOND  Peicet,  Tnn  des  premiera 
croisés,  propose  5  une  troupe  de  chev.  de 
le  suivre ,  prend  Talamania ,  attaque  les 
Sarrasins,  leur  ofit-e  le  baptême,  et  faic 
passer  le  reste  au  fil  de  renée.  Aprèv 
beaucoup  d'expéditions  miliuires ,  i| 
monta ,  lui  second ,  à  l'assaut  de  Jéru-^ 
saiem ,  et  contribua  à  sa  prite. 

RAIMOND  BéREiTGER  V,  comte  de 
Provenai,  m.  en  134^  >  cultivait  la  poésie 
provençale  et  protégeait  ceux  qui  se  dis* 
tinguaienc  dans  la  carrière  poétique. 

RAIMOND  DE  Pegxtafort  (St.),  ne' 
an  chat,  de  Pegnaforl,  en  Catalogne,  Tan 
1 1 75.  Après  aToir  été  chan.  de  Barcelone, 
il  entra  dansl'ordre  de  Saint-Dominique* 
Grégoire  IX  l'employa  à  la  compilation 
des  Décrétales,  En  laSd,  il  fut  élu  gén. 
de  son  ordre ,  dignité  dont  il  se  démit 
deux  ans  après.  Il  contribua  beaucou  'i  à 
l'établissement  de  Tordre  de  la  M<ircr* 
Ce  fut  aussi  par  son  crédit  que  l'inqni- 
sition  fut  établie  dans  le  royaume  d'A- 
ragon et  dans  le  Languedoc.  Il  m.  à  Bar- 
celone en  1375.  Le  pape  Clément  VII£ 
le  canonisa  en  160 t.  On  a  de  lui  :  la  CoU 
lection  des  Décrétales  ,  qui  forme  le 
1*  Yol.  du  Droit  canon  j  nue  Somme  des 
cas  de  conscience,  Lyon,  1718,  in-fol.. 
avec  des  notes,  Vérone,  1744»  in-fol. 

RAIMOND  NoHirAT  (St.),  né  près 
d'Urgel,  en  Catalogne  ,  l'an  1204.  Etant 
entré  dans  l'ordre  de  la  Mercy,  il  fut  en- 
voyé en  Barbarie.  Il  poussa  la  charité 
jusqu'à  l'héroïsme  ,  et  se  fit  lui-même 
esclave  pour  délivrer  d'autres  chrét.  Les 
infidèles  l'accablèrent  de  coups ,  lui  per- 
cèrent les  lèvres  ,  et  lui  fermèrent  Ja  bou- 
che avec  un  cadenas.  Raimond  revint  en 
Europe ,  et  fut  honoré  du  chapeau  de 
card.  en  1337 ,  par  Grégoire  IX.  11  mou- 
rut en  i34<)- 

RAIMOND  (Pierre),  Lou-Prou, 
c'est-à-dire  le  Preux  et  le  f^aillant,  né 
h  Toulouse,  suivit  l'emp.  Frédéric  dans 
l'expéd.  de  la  Terre-Sainte ,  où  il  se  si* 
gnala  par  ses  vers  proTençaux  et  par  ses 
exploits.  Il  m.  en  laaS. 

RAIMOND  (  Jean- Arnaud  )  ,  archi- 
tecte  des  châteaux  royaux  de  Saint- 
Cloud,Meudon,  Saint-Germain,  Beau- 
vais,  etc. ,  membre  de  l'institut ,  né  à 
Toulouse  en  174^»  ^r  ^  Pans  en  I811  , 
obtiat  U  grano  prix  d'architure. 
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I.  RAIMONDI(Anaiban, de  Vérone, 
céh  math.  ,  a  publie  :  Di^corso  délia 
tt>epida%ione  délie. stelU  fisse  ;  Paterne 
riprenUoni  a'  medici  razionaliy  et  un 
ouvrage  intitalo  Dell'  antica  e  onor^a 
écUnza  di  NonuméUay  otsîa  onoman^ 
zia  ,  Venise,  i5499  uaidait  en  français j 
UB  Traité  dufiùx  et  reflux  <2e  la  mer. 
Um.  en  1697  «  àS&  ans. 

RAIMONDI  (Jean-Baptiste),  nomaé 
direct,  d'une  imprimerie  de  cara^ct.  orien* 
taux ,  e'tablie  à  Rome  par  Ferdinand  de. 
Médiets ,  fit  paraître  sueeessÎTement  une 
grammaire  hébraïque ,  une  grammairet 
chaldéenne,  et  quelques  ouvrages  d'Avi- 
cenne  et  d'EucUde.  On  publia  après  les 
étfangiles  dans  ces  mêmes  la.ngu|| ,  ayeo 
une  version  latine ,  afin,  dd  les  répandre, 
dans  toutes  les  contrées  de  l'Orient,  on 
'  Ie&  tira  au  nombre  de  3,ooo  exemple  On 
ignore  l'époque  de  la  m*  de  Raimondi. 

RAIMONDI  (Habacuc),  de  fciége, 
eelgnenr  temporel  de  My ,  et  juriscon- 
sulte ,  a  pnblié  :  de  Jure  et  Deminio , 
q-uod  ecclesiœ  Leodiensi  in  canûtatu 
noman^jeudo  lossensiy  ad  ipeam  défi-- 
fiente  stirpe  masculd  reyerso  ,  cor»'* 
petit* 

RAIMOTTOI  (Raphaël) ,  appelé  com- 
munément Raphaël  de  Câme,  jarîsci , 
étudia  'h  Padoue,  où  'il  enseigna  le  droit , 
et  oh  il  m.  en  î4^7«  ^  ^  "^  *"»  quclq. 
ombrages  de  droit ,  des  Commentaires 
anrie  digeste,  et  des  Rtcueils  de  ques- 
tions de  jurisprudence. 

RAIMUNDETTO  (Raimondo  ) ,  de 
Saint-Martin  Ae  GaUne ,  né  en  i6jo  , 
successivement  récent  du  cous,  suprême 
d^Italie ,  présid.  de  la  grand'chambre  de 
Palerme,  et  er.-juge  du  royaume  de  Si- 
cile ,  m.  en  1090,  après  avoir  publié  tjuel- 
ques  ùutf rages  canoniques  et  ne  jurispru- 
oence. 

RAINALDI  (Oderic),  prêtre  del'o- 
xatoire  ,  m.  en  1670,,  a  donné  une  con" 
tinuation  des  Annales  de  Baronius ,  qui 
s'étend  depuis  iigg  jusqu^à  Tan  15G7, 
fiome,  16^6-16']'],  9  vol,  in-fol. 

RAINALDI  (Franc.^,  jés.,  né  h  Ma- 
lelica  dans  la  Marche  d'An  cane ,  qui  £lor« 
vers  le  milieu  du  17^  s»,  est  aut.  d'un,livre 
intit.  Cibo.  deW  anima  ,  ot/t^ero  uratica 
diill*  orazione  mentale  seconda  la  pas- 
sione  di  Cristo  nastro  Signore  per  tutti 
i  giorni  del  mese,  con  altre  médita- 
zioniy  afetlMOsi  coUoqj  ,  etc,  dont  il  y  a 
en  un  nombre  d'édi  t. . 

RAINALDI  (Jérôme),  habille  archi- 
tecte ,  né  en  1670 ,  hk  k  K<»ne  en  16SS, 
illustra  sa  patrie  ô^vm  grand  «ombre  de 
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beaux  ou(frages^  et  acheva  le  C^pilo}».' 
Le  port  de  fVuiO,  l'iglise  de.  Moptalte  , 
le  coli,  de>  Sainte-Lucie  à  Bologne  ,  le 
palais  du  duc  de  Parme  et  le  palais  Pam- 
:phiie  ,  sent  des  chefs-d'œuvre. 

;  RAINALDI  ( Cliarles ),  fils,  du  précè- 
dent, et  archi't.  comme  lui,  né  en  161  f  , 
'm.  en  1641  «  Soti  chef-d'œuvre  fnt  le  pa- 
rais de  l'acad.  de  France ,  d'abord  possédé 
ipar  les  ducs  de  Nevers.  Ses  plans  sont 
liOjgéoieux,  décorés  ayeq  noblesse. 

RAINAUD  (Panl},  orator.,  né  à 
Hières  en  Provence,  et  m.  k  Paris  efi. 
1770 ,  à  85  ans,  se  dist^gna  par, son  ta- 
)  lent  pour  la  chaire.  Le  sermon  qu'il  fit 
isur  les^ectades  passait  pour  son  ch«f- 
;d'œuvre.  H  en  avait  retouché  19  autres j 
.  dans  les  derniers  j^urs  de  sa  vie* 

RAINIER  ,  dominic.  de  Pise ,  év.  de 
,Maguelone,  m.  en  1^499  ^^^  ^"^*  <^'m 
»  Dictionnaire  théologique  intit.-  Pantheo^ 
',  logia ,  Lyon ,  i655,  a  vol«  in-fol. 

;  RAINOLDS  (Guiil.),  théol.  angh,  né 
'  à  Piakoe ,  dans  le.  comté  de  Devon  ,  ea 
i59q,  m.  à  Anvers  en  1694  ,  pfofisssa 
l'kébreu  au  coll.  des  Anglais,  à  Reims. 
Raioolds  est  aiit.  de  plua.  out.,  dont  le 
principal  est  Calvino  Turcismug» 

RAINOLDS  (Jean) ,  frère  du  préeéd. , 

;  théol:  ang}.,  né  à  Piiihoe,  dans-fei  comtÀ 

de  Devon,  en  i549>  c^jen  de  Lincoln 

;  en  iSgS,  ensuite  présid*  dû  coll.  ducorpe 

de  Christ  à  Oxford,  Il  m.  en  1607 ,  après 

jlvoir  pnblié  un  gr*  nombre  ô^ ouvrisses* 

B"  Il  a  traduit  une  partie  de  l'ancien  Xes- 
tament  dans  la  version  qui  en.  fi^.  or- 
donnée par  Jacques  I"*. 

RAINSSANT  (Pierre),  né  à  Heimji, 
méd.,  garde  du  eaJsinet  des  médsôUes  de 
Louis  aIV,  fut  troqi^pénoyé  dans  le. parc 
de  Versailles  le  7  juin  16^.  On  a  de  lui  : 
Dissertation  sur  la  médailles  des  jeux 
séculaires  de  ^empereur  Don^tce/» , 
Versailles,  1684»  in-4^* 

RAISIN.  (  Jacques  ),  né  à  Troives ,  m, 
h  Paria  en  1694 ,  jouait  les  seconds  rôli:9 
dans  le  tragique  et  les  amoureux  dans  le 
comiqoc.  Il  est  auteur  de  4  comédies 
jouées  et  non  imprimées.— Raisin  (  Jeaur 
Baptiste) ,  né  à  Troyes  en  i65è,  son 
frère,  cél.  coméd  ,  m.  à  Paris  en  1696 , 
jong  dans  la  perfection  les  rôles  à  maur 
teaa,  les.  petits  mai  trca,  les  ivrognes,  et 
généralement  tous  les  rôles  comiques. 

RALPH  (  James) ,  éorir.  angl. ,  m.  à 
Londres  en  176a  ,  fut  d'abord  maître 
d'école  à  Philadelphie,  et  vint  ensuite 
s7ét^hlir  en  Angleterre  au  commenc.  du 
règne  deGeorges  II.  Il  a  publié  un  poème 
iuiit.  la  jyuUf.exAojkifÀ  quelques  pièces 


RAMA 

ie  tbe&tre.  Son  Histoire  à! Angleterre,  ^ 
çommenct^e  aa  règne  dcf  $Hi<u:t-|.  ^91 
ettimce. . 

RAMAZZINI  (Betnardin),  méfl-,  ne 
h  Garni  en  i633,>a.  ^  Padpuç  qq  1714- 
On  a  de  lai  :  uue  Dissertéttion  latine  sur 
les  maladies  des  Artisans}  uq  Tfoilé 
latin  de  la  Conserualion  de  la  santé  d^s 
Princes  ,  et  plas.  antres  omrra^ef  d^ 
m^.  et  de  physique,  dont  U  reç.  a  e'ié 
imprime  ïi  L'^ndres  en  1716,  iii-4*«  Sa 
F^ie  est  à  la  tête  de  ses  CËavres. 

KAMBALDJ  (Jiq«|n-Franc.),  d^  Vé- 
rone, poct«  lat.  dut  16*  s.,  dont  B9116 
4Ton8  :  Physiologicorum  likri  dw>  ;  ù^^er 
tfiorologlcon^m  libri  duo  ;  De  Sensi^us 
Ubri  duo  ;  De  Ùnii^erso  ;  De  bond  For^ 
tund,  etc. 

RAMBERT  .(Gubriél  de  Saint), 
l^entiHi.  franc-comtois,  ne  à Pontarliër, 
àanalle  17®  s« ,  fot  inlend.  cK»dacd*Ars> 
cYiolt ,  prince  d'AreUkberg.  Il  a  laissé  : 
Conformité  des  Principes  de  Moïse  dans 
ia  création  du  monde  ,  afec  les  Ppri-^ 
elpes  de  la  Philosophie  de  Descar€es\ 
Utrccht ,  1717  ,  in-ia. 

RAlVtBÔUlLLET  (Catberioedc 
Vivonne ,  femme  de  Charles  d^Angennes, 
siarqais  de),  qn^elle  avait  eponse'  en 
1600  y  fut  aussi  distinGLuée  par  son  es- 
prit que  par  ses  vertus.  Son  hdte;!  devint 
une  petite  acad.  ;  elle  m.  en  )665,  laissant 
trois  filles  religieuses  et  une  quatrième , 
JuJie-r.ucie  d^Angennes ,  mariée  an  dnc 
de  Montansier  ,  et  qui  m.  çn  167?  ,  à 
64  ans  ,  et  ent  les  vertus  et  l'esprit  de 
sa  mère.  Le  marquis  de  Rambouillet  était 
mort  à  Paris  en  i653  ,  chevaiier  des  or- 
dres du  roi,  conseill. d'état  at  aaarcchal 
de  camp. 

RAMBURES  (David,  sîrade), 
cbamb.  du  roi  et  gr.-maUre  des  arbalé- 
triers de  Fr..  an  \l\\\  ,  rendit  des  sar- 
▼tcea  signalés  an  roi  Jean  ,  h  Cbovles  V 
mi  à  Charles  Yl.  lifuc  tué  à  la  bal.  d'A- 
unzonrt  avec  3  de  sai  fils  »  «n  141 5. 

RAMEAU  (Jean-Philippc),  l'un 
des  pluacélèb.  mu9tc.  et  compos.  franc. , 
né  à  Dijon  en  iG63.  Après  avoir  pai'- 
«ouni  une  partie  de  l'Italie  et  de  la  Fr.  , 
il  interrogea  l'instrument  le  plus  propre 
à  lui  rendre  raison  de  ses  idées  sur  la 
tnnsiqne ,  le  clavecin.  Il  s'arrêta  quelque 
tems  I  Dijon  ,  sa  patrie  ,  et  j  toucha 
Porgne  de  la  Sainte-Chapelle.  Il  de- 
toieura  beaucoup  plus  longtems  à  Çlér- 
mont  y  oii  on  lui  cvnfia  celui' de  la  catfaéd. 
Il  vint  enstttite  k  Palris  ,  ok  il  devint  Tun 
«ie» disciples  dv  cal*  Marahaiid  ^  il  apprit 
foiift  W  1«»  psia^i^  d«  rhimionif , 
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6Vpr^<^ii^  tontç  la  magi^  de  son  ar^ 
(Teat  aux  paéditations  de  Rameau  qnp 
nous'dévona  la  ï)émonitration  du  prinr 
cipe  de  V Harmonie  ,  in -4**-  Son  Code 
de  la  Musique ,  impr.  au  Loun-e,  1760. 
a  v.  in-4*,  est  la  preuve  dn  gcnie  de  Ra- 
meau, il  désira  travailler  pour  le  tbéÂtr^^ 
et  s'adressa  à  Pellegrin  pour  avoir  tïtt 
poëme^  Uippolfte  et  Aricie ,  fut  don- 
ûé  an  r;3>.  Cet  ouv. ,  qui  parut  alora 
d'un  genre  sauf ,  eut  le  plus  «and  8u6> 
oés.  EaaieBa  devint  oompoa.  de  la  mn^ 
du  oabHiat  du  toi ,  qui  lui  accorda  dca 
Fettres^de  noblesse  en  1764  >  leitses  qu'il 
ne  fit  point  enregistrer.  Il  m.  le  la  sepu 
de  la  même  année*  Ses  aatres  opérft 
sont:  h^'Imdea»  gaiaaêes  ;  leb  Fétêf 
d'Mébé  ;  Dardanus;  Platée i  les  àéim 
de  Polymnie  ,  le  Têr^ple  de  la  glaire  ; 
les  Fét^s  4c  thymen  ;  Zqïs  ;  Pigmor^ 
liom  JN^tus;  Zoroaslrei  la  GiMrlandoA 
Acanthe  et  Céphise  ;  Daphnis  et  f'gli; 
Lysis  et  Délie  ;  las  Sybarites  ;  lu  JVais^ 
sanced'Osiris ;  Anaaréon  .  hs  Surprises 
de  V Amour ,  et  les  Paladins, 

RAMELIN  ,ou  REMMELIN(Jean;^, 
d'ijlm  en  Souabe  ,  qui  vivait  au  com- 
mencement du  17^  s. ,  a  publ*  un  Oia- 
urage  d'anat.  ,  dont  le  titre  iJéut  se 
rendre  en  franco  par  celui-ci  :  Descrip^ 
tion  ouf^ue  du  microcosme,  on  VAnatt^ 
mie  ducorps  de  C homme  et  de  lajemme, 
1614  et  i6i5.  Lea  éditions  latines  sonC 
d'Augsbonrg,  1619,  gr.  in  fol.,  d^Ulm  , 
i63q,  in-fol. ,  de  Trancfort,  1660 , 
in-jol.  ,  d'Amst,,  (667  >  iu-'fol.  ,  soue 
le  titre  de  Ça$optron  microscomicunt 
suis  œre  incisis  visionibus  spleiidçns-^ 
cum  historiâ  et  pinac^  de  novo  pro~ 
diens.  Cet  ouv.  a  parn  en  allem. ,  Aus^ 
bourg,  i63a  et  166 1  ,  in-fol.  ,  en  angl.., 
((Ond. ,   1 70:^  ,  in-f ôl. 

RAMELLI  (Augustin),  c^.  Ingén.  et 
macbiniaie ,.  n«  dan»  la  tarcitoire  da  Mi- 
lan ,  servit  avec  distinction  sonaplusieilfa 
souTarains.  ]Çie  recueil  da  ses  aravres;fut 
impr.  a  paris  y  en  ital.  et  en  fr.,  i588fy 
in -fol. ,  sous  ce  titre  :  Le  dit^erse  e/d 
artiûciose  macchine  dAgostino  R^,-* 
J^efli,  enrichi  de  igS  gravures* 

RAMELLI  (  Félix  ),  préue  et  pei^t. 
ital. ,  né  à  Asti  en  166Q ,  vu  en  1740  » 
fit  plus,  portraits  en  miniature,,  pour  ^ 
cour  du  roi  de  Sarctaigiie.    . 

RAMESSÈS  ,  toi  de  la  B^Egyp^ , 
quand  Jacob  j  alla  avec  sa  ian^ille  ,  L'^a 
1.70^'  ay.  J.  C.  On  trouve,  daps  les  94-^ 
ciens  antaiira,.plus.  autraarois  d'Ëg^yj^, 
nommés  Rauesscs. 

RAlVlLSa,  (OM^Us^Qnil).)  ,   T^,h 
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tîntf  f  tOKfane  et  ff^cilienne  j  VHistoîre  det 
la  maladie  du  prince  de  Ligne  ,  Fab- 
ienne ,  167a ,  in"'4°» 

RAMSAY  r  Ch.-L.)  ,  gemilh.  ecoi- 
sais,  est  aut.  a^uii  onv.  lat.  iatit.  :  Ta-" 
chjrgraphia ,  ou  VArt  d'écrire  aussi  vite 
qu'on  parte  ,  trad.  en  français ,  et  pn« 
blié  dans  ces  deux  langues ,  Paris , 
1681  y  in-i3. 

RAMSAY  (  Andrt^.Micbei  de)  ,  che- 
valier-baronnet  en  Ecosse,  et  cher,  de 
Saint-Lazare  en  Fr. ,  doct*  de  l'unÎT. 
d'Oxford  ,  né  à  Daire,  en  Ecosse  ,  en 
t686  ,  étudia  les  mathém.  et  la  théol. 
Fc'nélon  le  convertit  à  la  relig.  cathol.  en 
1709.  On  lui  confia  en  Fr.  l'édacat.  da 
ikluc    de  Château -Thierry ,   et    ensuite 
celle  du  prince  de  Turenne.  Il  m.  à  St.- 
Germain-en-Laie  ,  en  1743.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  Histoire  de  la  vie  et  des  ou* 
u rages  de  M.  de  FéneLon  ,  archet^,  c/e    • 
Cambray  f   in«xa;  Essai  sur  le  Gou^ 
uernement  ciuil ,  in-i9  ^   Psjrchomètre ^ 
ou  Réflexions  sur  les  différens  caraeièrts 
de  V esprit  ;    Voyages  de  Cyrus^  1730  , 
in-4°  y  et  a  vol.  in-i3  ;  Histoire  du  ma-" 
réchalde  Turenne  ,  Paris,  1735,  3  toi. 
in-4**,  et  Hollande,  ^^<i\.  in-ia^  Prin- 
cipes philosophiques  de  la  ReUgion  na^ 
turelie  ^t    ré\*étée^   développés    et  e.r- 
pliqués  dans  l'ordre  géométrique,  Glas- 
cow  ,   1749 }  2  ▼ol.  m-ia. 

RAMSAY  (Alain),  né  en  1696,  & 
Peebles  en  Ecosse ,  m.  en  1763,  cultiva 
avec  succès  Tart  dramat.  Il  a  donné  ua 
recueil  de  Poésies  fugitives. 

RAMSAY  *  peintre  deportr.,  m.  k 
Douvresea  1784,  à  71  ans,  joignait  aa 
mérite  de  la  peinture  celui  à^ écrire  sur  la 
politique. 

RAMSDEN  (Jessé),  ingifo.  en  ins- 
trumens  de  mathém.  ,  né  en  1730  ,  à 
Halifax,  au  comté  d'York^  m.  èi Lon- 
dres sur  la  (in.  du  18*  s.  fut  reçn  membre 
de  la  société  rojale  en  1786.  On  lui  doit 
des  améliorations  importantes  au  quar- 
tier et  au  sextant  de  Hadley ,  et  une 
machine  de  son  invention  ,  pour  la 
division  des  instrnm.  de  mathém.  Il  a 
aussi  amélioré  la  construction  du  tbéo^ 
dolîte  de  Parpenteur,  et  celle  du  baro* 
mètre  pour  la  mesure  des  hauteurs; 
mais  ce  fut  principalement  dans  la 
confection  desinstrum.  astronom.  qu'il 
fit  éclater  ses  talens.  Il  a  aussi  améliore 
le  micromètre  ;  Tinstrum.  des  passages, 
et  le  quart  de  cercle. 

I.  RAMUS,  ou  La  Ramée  (Pierre)  » 
naquit  à  Gnth,  dans  le  Vermandais', 
1673.  On  «de  lui  des  Yen  eaUosues  b-  ]  T«rf  i5oa.  Sou  iacUnacion  à  Tétadt  1« 


•n  1798 ,  est  connu  par  des  Poésies  ly* 
riques,  trad.  de  l'allem.  en  fr. ,  par  Ga- 
cault ,  Berlin  ,    1777  ,  in-ia. 

RAMO  (L.  de  ) ,  le  vieux  et  le  jeune , 
ont  écrit  en  ital.  \cb  Annales  du  rcyyaume 
deJYaple^,  depuis  1197  jusqu'en  i486, 
publ.  par  Muratori  dans  le  vol.  a3  des 
Scriptores  rerum  italicarum» 

RAMOS  PEREIRA,  ou   PEREJA 

(Barthélemi)  ,  né  à  Salamanqne ,  se 
rendit  cél.  au  16*  s.  par  ses  talens  d^ns 
la  musique  théorique  et  pratique.  On  a 
de  lut  un  Traité  ae  la  musique  y  qui  , 
après  avoir  été  combattu  vivement  parles 
partisans  de  Guido,  fat  enfin  adopté 
par  les  meilleurs  musisieiis  et  composi- 
teurs d'Italie. 

RAMOS  (  don  Henri  ) ,  né  à  Alicante 
Ters  1740 ,  m.  à  Madrid  en  1801 ,  a 
publ.  :  Elémens  sur  l'instruction  et  la 
discipline  de  l'infanterie ,  Madrid , 
1776  ,  in-8*»  ;  Elémens  de  géométrie  , 
«  tmage  des  gardes  royales ,  Madrid , 
1787 ,  in-4°  ;  instruction  pour  les  é/è- 
t^es  dans  l'artillerie;  Eloge  de  Bazan  , 
marquis  de  Santa-Çrux  ,  Madrid,  1780, 
in -8®  :  Gusman  >  tragédie  en  5  actes , 
Barcdone,  1777  i  Pelage,  trag.  en  3 
«ctes  j  Le  Triomphe  de  la  Vérité, 
poè'me ,   en  1789. 

RAMPALE  (Si.)  ,  a  donné  au  théâtre, 
cni63o,  Bélinde,  tragi-com.;  Doro^ 
thée  ,  et  un  ouv.  en  prose  intit.  :  l'er- 
reur combattue ,  discours  académique  , 
oii  il  est  curieusement  prouùé  que  le 
monde  ne  va  point  de  mal  en  pis ,  Pa- 
ris ,    i64t> 

RAMPEG6L0  (  Antoine)  ,  célèbre 
tbéol.  ,  de  l'ordre  de  Saint-Angnstin  , 
▼iv.  dansiez  5"  s.  ,  il  disputa,  au  con- 
cile de  Constance ,  contre  les  hussites. 
Il  a  publ.  :  Aurea  biblia  ,  ou  FigunSe 
hibliorum,  ou  Repertorium  biblicum , 
dont  il  se  fit  plus,  édit* 

RAMPEN  (  Henri  ) ,  doct.  en  théol. , 
né  à  Hui ,  au  pays  de  Liège,  vers  1673  , 
m.  en  164 1 7  enseigna  le  grec  et  la  phi- 
losophie à  Louvain ,  oh.  il  pnfolia  Com- 
mentaire sur  les  quatre  Evangiles,  i63 1 , 
1733,  1734,  3v.  in-4®. 

RAMPINELLI(P.  D.  Ramîro), 
moine  olivetan  ,  né  à  Brescia  en  1697  > 
successiv.  prof.  d<*  mathém.  h  Padoue 
et  à  Paris ,  m.  h  Milan  en  1759.  On  a 
de  lui  :  Lezioni  d'ottica ,  Brescia,  1760, 
m«4*  9  fig*  I^  A  laissé  en  ra^ss.  :  IstitU" 
Mioni  dimeccanica  e  di  Statica,* 

RAMPULLA  (  Ange-Marie J  ,  do6t. 
en  méd.  ,.  né  h  Palerme,  où  il  m:  en 
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dfketinina  de' venir  h  Parit ,  oh  il  eat 
tanvde  peine  &  subsister ,  qu'il  fut  con- 
traint de  se  mettre  domestique  au  collège 
de  Navarre.  Il  y  acquit  assez  de  connais- 
sances pour  aspirer  au  degré  de  maltre- 
ès-arts.  Il  prit  pour  sujet  de  sa  tht;se, 
que  «  tout  ce  quAristo te  avait  enscignié, 
]a^etait  que  faussetés  et  chimères  ».  On 
fut  révolté  de  cette  proposition;  mais 
nn  fut  charmé  de  la  (oice  avec  laquelle 
il  réfuta  ses  adversaires*  Ramus  ayant 
ensuite  obtenu  une  bourse  dans  le  coll. 
4e  Presle  ,  et  pouvant  se  livrer  k  IVtude, 
entreprit  un  examen  détaillé  de  la  philo- 
sophie du  chef  des  péripatéticiens.  Les 
remarques  qoHl  fit  sur  la  logique  de  ce 

Înilos.  forment  un  vol.,  auquel  il  jugea 
propos  de  joindre  des  institutions  de 
logique.  Ces  deux  productions  parurent 
en  1S43,  Tune  sous  le  titre  â^Animad^ 
versiones  in  diafecticam  Aristotelis , 
iibri  XX ^  in-8°i  l'autre  sous  celurd'/zis- 
titutiones  dialecticœ ,  Uhri  III  ^  ia-8®.' 
Dès  que  cet  deux  onv.  eurent  été  répandus 
dans  Tuniv.  de  Paris ,  ils  causèrent  une 
espèce  de  sédition  :  on  vit  paraître  plu- 
sieurs défenseurs  du  philos,  grec ,  entre 
antres  un  Portugtiîs  nommé  Antoine  de 
Govea.  François  I'*",  à  leur  sollicitation, 
fit  examiner  Par  Pierre  Danès,  etd'antres 
savans ,  la  doct.  et  la  conduite  de  Ramus, 
et  par  Tarrét  qai  fut  rendu  en  1 543 ,  il 
fut  interdit  de  la  profession,  et  ses  livi-es 
furent  défendus.  L'année  suivante ,  il 
continua  d'enseigner  dans  le  collège  de 
Presle,  dont  il  était  principal.  Les  chaires 
d'eloq.  et  de  philos,  ayant  vaqué  au  coll. 
royal ,  Ramus  les  obtint  en  i55i.  Les 
affaires  qu'on  lui  suscita  dans  la  suite 
i' obligèrent  de  se  cacher  en  plusieurs  en- 
droits, puis  d'aller  en  Allemagne  visiter 
les  acad .  De  retour  en  France ,  il  fut  corn- 

Î)ris  datis  le  massacre  de  la  Saint-Barté- 
emt ,  en  iSyi.  Il  fut  égorgé  et  jeté  par 
les  fenêtres.  Ses  principaux  ouv.  sont  : 
3  Wwesô^ Arithmétique^  et  27  de  Géo- 
métrie ;  un  traité  De  militid  Ctrsan's , 
1559,  in -8°  \  un  antre  De  moribus  vête- 
rnm  Galhrum,  i559  et  i5'ia,  in-8«  ; 
Grammaire  grecque  ,  i56o  ,  in-S®  j 
G^rnmmaire  latine,  iSSq  et  i564)  in-8"^ 
Grammaire  française  y  1571  ,  in -8°. 
C'est  h  lui  qu'on  doit  la  distinction 
dn  J  et  du  V  consonnes,  de  l'I  et  de  l'U 
voyelles. 

HAMUS  (Jean),  néàXer-Goès,  en 
Zélande,  en  i535 ,  enseigna  la  rhét.  et  la 
]<ingne  grecque  h  Vienne  en  Autriche,  le 
dr.  il  LonvaHi  et  à  Douay.  Il  m.  en  i5^8 
h  Dâle.  On  a  de  lui  :  une  Traduction  au 
gr.  en  lat.  du  Bouclier  d'Hercule ,  "poëme 
aurlbaé  à  Hésiode  ;  Commentarii  ad  re» 
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^uias  jiifis  uûriusquef  LtOiivain,  l64i  » 
in<-4''«  et  d'autres  ouvrages. 

RAMUSIO  on  Ravvusio  (J.-B.)» 
secret,  du  cons.  des  Dix  de  la  répnhiquo 
de  Venise  ,  sa  patrie,  m.  h  Paaooe  en 
i557 ,  à  73  ans,  est  aut.  d'un  traité  De 
Nili  incrementû  ;  d'un  rec.  de  F'oyage» 
maritimes^  en  S^ol.  in-fol-  Cette  coUect. 
est  en  ital.  Pour  l'avoir  comblète,  il  faut 
qne  le  1*'  vol.  toit  de  i5o3,  le  3*  d« 
T 583,  et  le  3*  de  ]565,  ii  Venise. ~.  Jé- 
rôme Rarousio ,  son  onde ,  exerça  la  mé- 
decine à  Damas  en  1484.  Il  traduisit  en 
latin  la  majenre  partie  des  ouv.  d'Avi*- 
cenne,  avee  des  remarques ,  des  notes  et 
an  commentaire. 

RANC  (Jean)  ,  peintre,  né  &  Mont- 
pellier en  1674 ,  m.  à  Madrid  en  1735  , 
excellait  dans  le  portrait.  Il  fut  reca  à 
l'acad.  de  peint,  en  1703  ,  et  nomme  ea 
1794  I*'  peintre  da  roi  d'Espagne. 

RANCÉ  (Dom  Armand-Jean  le  Bou- 
thillier.de),  né  k  Paris  en  1626,  éuic 
neveu  de  Claude  le  Bouthillier  de  Cha- 
vigni ,  surintendant  dtut  finances.  Il  fit 
paraître  dans  son  enfance  de  si  henreuses 
dispositions  nour  les  b.  -lett. ,  que^  dès  • 
i5  ans ,  à  l'aide  de  |on  précept.,  il  publia 
une  nouvelle  ,édi t.  des  Poésies  a'Ana-' 
créon,  en  ^éc,  avec  dips  notes,  1639» 
in-8<'.  n  dç^nt  chan.  dé  Notre-Dame  de 
Pftrîs,  et>dbtint  plus,  s^bbayes.  Des  bcUes- 
lettfeÎT  il  passa  à  la  théol. ,  et  fut  reçu 
doct.  en  oorbonne  en  ]654*  Le  cours  de 
ses  études  fini,  il  entra  dans  le  monde , 
s'y  livra  h  tontes  ses  passions,  et  sur- 
tout à  celles  de  l'amour.  Mais  bientôt 
ayant  pris  la  résolution  de  renoncer  anx 
vanités  du  siècle ,  il  se  retira  dans  sa  terre 
de  Veret ,  auprès  de  Tonrs.  Là ,  après  de 
mûres  réflexions ,  il  se  détermina  à  entrer 
dans  l'ordre  monastique.  En  conséquence^  - 
il  vendit  sa  terre  3oo  milles  livres,  pour 
les  donner  hiHôtet-Dicu  de  Paris,  et  ne 
conserva  de   tout  ses  bénéfices  que  le 
prienré  de  Boulogne  e\  son  abbaye  de  la 
Trappe,  de  l'ordre  de  Cî'tcaox ,  dans  la- 
quelle il  établit  pne  reforme ,  qui  fit  l'ad-> 
miration  de  tonte  l'Europe.  11  y^  vécut 
dans  les  exercices  de  ja  plus  émioente 
piété  ;  et  s'ctant  démis  de  son  abbbye  en 
i6qS,  il  m.  couché- snr  la  cendre  et  la 
paille,  «n  présence  de  toute  sa  commu- 
nauté, an  mois  d'octobre  1^0.  Ses  prin- 
cipaux ouT.  sont  ;  ^explication  sur  la 
règle  de  St.  MenoU  i  in-^ia  ;  Abrégé  des. 
obligations  des  chixtiens  ;  Béflexions 
morales  sur  les  4  Ef^fi^lès ,  4''ol.  in- 13 , 
et  des  Conférences  Hjur  le  même  sujet , 
aussi  en  4  vol.;  Instructions  et  Maximes^ 
\  in-id^  un  grand  upmbcc  de  Lettres  Spi^ 
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rUiietkijt  toi.  is'Ti  ;  ploi.  Jfariw  w 
■  ijet  des  ëluile*  mouBMi^ac*  ;  Rdntinn 
tta  lu  fit  el  dt  la  non  de  éutlfUei  Ht. 
tiffieui  de  /n  Trappe,  4  ■ol.  in-ia  ;  uii 

£ielJ«-i  an  ta  a  eniutte  aioalii  d«a«  ;  le 
•a$tUutiani  at  Ut  RégUmena  dt  l'ob 
haya  de  la  Trappe,  1701,  a  val.  ia-n 
4^  Ifl  Saialetê  des  devoirs  de  l'étal  mo- 
niiti^uB,  i6K3,  1  Tol.  ia-^";  «ce  dn 
£o^ir«tj«aiena>urcDliTrc,  i6SS>  in-i" 
/'or»l»Vi«<l<J'abbe'd(RaDce,con> 
paiees  |fai  Mcaupo»,  pai;  Marsoltier  e: 

Tfu  Dpœ  Ir  ISain. 

RAMCHrV  (Etienne) ,  n*>er«  i5bo , 
in.  en  i583,  iMMttpcnitr,  ofa  11  prnf. 
le  droit,  a  laine  :  MisctUanea  decislo- 
I  frïaf..,  Gm^v 


l'T'fl. 


B-roI. 


SANCHI«  (GniU.),  p.retii  àa  pté- 
«édeni ,  ivocit  du  roi  li  la  «out  des  aides 
'de  Toalouae,  a  donnif  ;  Révision  du 
Çoaàte  de  Treoie,  1600,  ia-B". 

BANCHIN  (FraneoU),  taéS.,  né  i 
Montpellier  tetb  iSSn,  ehane.  de  la  h- 
SulUeBieti,  m.  enie^T.  Il  a  iaiâi  : 

Saaitiom  frnnoalseï  lur  la  CkirurgU 
Guide  Oau/iae,  Parii,  i6o4,Aaaen. 
ïSaS,  iii-8"i  OpusdiUa  Mediea,  Luff- 
.R,-        !.,_<..     ru,-.., Dl-^ 
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^ni,    iSi^  , 

Dtaceatiiiuet  ,       ^        , 

Traitée  divera   et  enrioux    en  âfédr. 

tine,  Lyon  ,  1640  ,  in-B"  }  De  MarU» 

ante  paftim,  in  pan*  tt  pùit  partian  , 

Me. ,  Liigduni,  164%  ,65S ,  m-8». 

RANCONEt  {  Aîmar  de),  ni  i  Vé- 
rigutui ,  conieill,  au  pari,  de  Bordeaux, 
et  cnsuiie  pri'siiî.  de  celpi  de  Paris, 
ecriviiit  bien  en  grec  el  en  lalln  ;  et  si 
roiirncr,.i_tP,tl„..,,cerullai^uicom- 
poifl  le  diciîimnaiie  qui  patte  la  nom  de 
<:hn-Ls  r.tiç„ne.  Ajanl  4''plu  au  curd. 
deLotraîne.priur  .ivoir  ï|iiis  |ine  opinion 
de  L-U-menL-e  en  faïcur  ilï»  hérétiques, 
Sanconci  fut  cnfern,.:  i  la  BastjUe,  oii 
il  lu.  en  iSSg,  h  plus  de  Go  ans.  Op  a  de 
lui  le  r,yjor  Je  [a  Langue  françaùe  , 
tant  ancienne  ijiie  moiferiie. 

EAHDOLPH  (Thomas),  «wiHi.de 
Kent,  Dieu  iSa3,  fut  employé  Mu, k 
ligne  de  la  reine  Elliaho* ,   dans  a». 

Ïabqst.  en  Ecosse,  on  Erance^et,en 
ussiï.  Il  «  donné  une  tels  lion  de  son 
«mlfuiade  ea  Russii^,  en  1S68,  qi^on 
trouve dao^  le  i"toI.  delà  C«H«ci.  des 
f-yyagaid-Moi.kluj'tihpaàce»,  iSq8. 
IJm.  en  i5i)o-  ..       , 


HANDOIJ>H<!PlW3iias),ito) 
né  dans  le  coitalé  'dé  SoriTmii 
■  ifloS.  A  dix  ans;  il  comp 


>»lf., 


né  dans  le  coitali  dé  Sonliompion'en 

ans';  il  composa  en  Têts  une 

Miitaife  luf  i'taMntMhn  de  if.  .y.  Va 
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■ttsnrd^tilonné  du  plaisir  le  jeiadana 
de*  cttit,  dont  il  m.  en  t634-  Sca 
Mliytir  dei  Hituat  Ht  très-connu  ;  il 
c»iDp«ia  d'autres  pièce*  de  ibctlre  pu- 
blia en  nn  ml. ,  et  dent  la  S*  édit.  k 
éli  im^r.  eD  1S64  ,  in-fl".  —  Randolph 
r Robert'  son  frère,  m.  eh  xG-j\,yiia\ta 
M  Donnianin,  est  autear  de  qnatT« 
Piieet  de  ihéitire. 

RAWDOLPH  (Tbomat),  Aeol.  angl. , 
ni  kOirord,etm.en  17S6,  est  antenr 
d'un  Essai  sur  I^Espril;  d'un  disconta 
sur  te  yœu  de  Jephtè;  de  plusieurs 
bernons,  niai.  in-R°. 

RANGEARD  ( Jon-Lartigue  de), 
mU.  i  Bordeaui,  né  à  Pnns  en  Sai». 
tonge.vera  iG3o,séqril:  f^éritahle ert- 
trée  de  l'Agurigation  de  Médecine, 
BordMoi,i683,1n-8". 

RANGO  (Coorad-Tiburtins),  rect. 
d'on  gymnas*  da  Berlin ,  a  comp.  :  De 
Capillamentii  ,  vu/gô  Perruques  ,  liber 
littgularû ,  lUagdeb.,    iSS3  ,  in-ia. 

RAHGOHE  (  CUnde  ) .  de  Modène, 
év.  de  ReggÎQ  ,  en  i5g»  ,  fnt  enToyrf  ea 
qualité  de  nonce  en  Pot^iVe  par  Clé- 
ment VlII  i  il  T  resta  aept  ans ,  et  y  m. 
en  iSii.  Ona'delai  :  Sj-nodusBegien- 
ih ,  R^ii ,  lElgS  ;  Conslilutîones  et  dé- 
créta lyitodaiia  divenii  temporibiu  con- 
iUta,'^e^ni&l^TBitua(eSàcramtntnrum 
ad  usum  ecclesiit  Jtegiensii,  Hedio-^ 
lad,  T614. 

RANGONï  MACHIAVEL  f  Jean- 
B!iplisle),neaMod6neïn  1713,  fut  em- 
ployé' par  le  duc  de  ci  nom  dan*  pins. 
-  igociaiions,senlt  avec  distinction  dans 
gnerrc  de  sept  ans.  De  retour  1  Mo- 
ine,   il  obtint  des    emplois  onaidé- 
btes,  et  m.  ï  Florence  en  1793.  11  a 
laissa  un  Poëme  burlesque  elàeiPoéiiet 
légères ,  qui  n'onlpoint  été  impr. 

RAHGOUSE(K....).quiTi.ai»«Dui 
le  règne  da  Lonw  XIV ,  composa  nn 
Jtecueit  de  Lettres  qu'il  fit  imprimer 
san«  ehiffre.,  h  Paris,  en  1648,  bi-S», 
tons  le  titre  de  Lettres  Bartégjrique» 
auxHéivsde  laFranee.  Le  relieur  pou- 
vait ainsi,  placer  celle  qoe  l'auteur  vou- 
lait la  première,  et  par  ce  moyen.  Ions 
crnx  h  qui  il  donnait  ce  volume  ,  se 
voyant  lia  lêle,  an  étaient  pins  racSD- 

RANNEQUIN-9UALÈME  au 
Rekeiii  (?j...),eâ.  machiniste,  ni  k 
Liège  en  iS48,  m.  en  1 70S,  *''»t,  immor- 
talisepHrlafataeuHimBchiaedeMBriy. 

RANS  (Bertrand  de),  ermite,  natif 
de  Reims,  vécut  longiems.dansla  for't 
de  Panlieaai,  et  dans  ctlte  deOfamix 


f>rès  de  t^cmrnai.  Las  àe  sa  solitniief  ir 
voulut  se  faire  passer  pour  Baudoain'I*', 
^nper.  de  Constant. ,  comte  de  Flandre 
^et  de  Hainaut.  U  ne  bonne  partie  de  la  no- 
•liiesse  de  Flandre  reconnut  l'imBOsteur 
-poar  son  aouy .  et  |>onr  emper.  d'Orient. 
Jeanne ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hai- 
naut ,  fille  sXnée  de  l'empereur  Bau- 
douin ,  fut  ol)]ige'e  d'inrplarerle  secours 
de  Louis  VIII,  roi  de  France,  contre 
«et  usurpateur.  Enfin ,  «Ue  rut  le  bon- 
heur de  le  faire  saisir,  et  après  lui  aroir 
ifait  svbir  la  question,  dans  laquelle  il 
«avoua  tout ,  il  fut  pendu  à  Lille. 

I\ANTZA]N[  (Josi^s),  seigneur  de 
"^redeiibourg ,  et  command.  en  cbef  de 
Varmce  danoise  sous  les  rèenes  de  Frë- 
déric  I*"^  et  de  Christian  lU  ,  m.  en 
3665,  défendit  la  liberté  de  sa  patrie 
trontre  les  efforts  et  la  tyrannie  de  Chris- 
tian H.  Il  fut  l'un  des  principaux  pro- 
tnoteurs  de  rétablissement  de  la  religion 
protestante  en  Danemarck. 

RANTZAW  (  Josias,  comte  de), 
de  l'illustre  maison  de  Rantzaw  ,  servit 
'dans  l'armée  suédoise  jusqu'en  t635  , 
qu'il  passa  au  service  de  Fr.  Louis  XIII 
lé  fit  maréc.'de-camp  et  colonel  de  deux 
Tégimens.  11  perdit  un  œil  an  siège  de 
Doie  en  t636  ,  fit  lever  le  siège  de  Saint- 
-Jean-de-Lône.  En  i6^o,  il  servit  à  celui 
d'Arras ,  y  perdit  une  jambe  et  fut  es- 
tropié d'une  main.  L'année  suivante  ,  il 
se  trouva  au  siège  d'Aire ,  et  fut  fait 
prisonnier  au  combat  d'Honneconrt  en 
164^.  Savaienr  Be  signala  encore  au  siése 
'de  Gravelines  en  1646,  et  il  reçut  le 
liâton  de  maréchal  de  France.  Lés  an- 
nées suivantes  il  servit  en  Flandre,  et  fut 
arrêté  ie  07  février  1649 ,  sur  quelques 
«oupcons  c|u'pn  eut  de  sa  fidélité;  mats 
s'en  Jtant  justifié ,  il  sortit  da  prison  en 
-i65o,  et  m.  la  même  année. 

RAON  (Jean),  scidpt.  parisien,  m. 
*n  T^oj  ,  Il  77  ans ,  orna  de  ses  statues 
les  jardins  de  Versailles. 

RAOUL,  gendre  de  Robert,  usur- 
pateur du  trône  de  France,  au  Commenc. 
du  10®  s. ,  y  monta  après  lui ,  du  con- 
sentement ae  Hugues,  son  beau-frère. 
Xes  deux  préteudans  h  la  couronne  ayant 
consulté  Ëmme  ,  sœur  de  l'un  et  fename 
Ûe  l'amtre ,  pour  savoir  lequel  des  deux 
«eWe  choisirait  pour  roi,  elle  dit  :  a' qu'elle 
ornerait  mie<nx  baiser  les  genoux  de  son 
«Oarî  que  ceux  de  son  frère  ;  >»  et  ceini- 
<i ,  sans  aub:e  discussion ,  céda  le  sc^tre 
ji  Raoul,  qui  le  tint  depuis  g^S  jns- 
«qu'cto  936. 

RAOUL  DE  Caeit  ,  surnom  qu'il  tînt 
'ÛVL  lieu  'de  m  naîssatice  enlKoimandte, 
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«I.  xets  l^an  Tir5,  est  cIléBse  par  son 
Histoire  4ie  Ttmerède  ,^Vnïk  descbefr  de 
la  i''^«èreîsad((. 

kAOUL  DE  Dontvnotrr  ,  patriarebe 
d'Antioche  en  iiSg  ,  était  guerrier  , 
tnagntfique  et  libéral.  H  eut  quelques 
démêlés  avec  la  cour  de  Rome;  mais 
enfin  il  se  réconcilia  avee  elle.  U  m,  em- 
poisonna.en  ii^a* 

HAOULT  (  GuiU.  ),  né  ^  Rouen  , 

f»rof.  de  b.-lett.  fr.  h  Motfcow,  m.  vers 
a  fin  dn  18®  s.  On"  a  de  lui  la  TVrf- 
duction  d'une  dissertation  d'AEpinus , 
sur  la  distribution  de  la  chaleur  sur  le 
globe  delà  terre,  176a,  in.4**  î  divers 
niscours  latins  et  des  F'ers  français  sur 
des  événemens  de  son  siècle. 

RAOUX  (Jead),  peintre,  né  k  Mont- 
peliier  en  1677»  *"•  ^  Paris  en  1734  t 
élève  de  Bon-Boidlongne ,  alla  se  per- 
fectionner en  Italie ,  et  revint  en  Fr.  , 
oii  il  fut  reçu  membre  de  l'acad.  de 
peint,  en  1717.  Il  était  bon  coloriste,  et  , 
peignait  avec  succès  le  portrait,  l'bi»-' 
toire  et  des  morceauiE  de  caprice. 

RAPAERÏ  ou  Rap ARDUS  (François), 
philos,  et  doct.  en  méd. ,  né  h.  Bruges  , 
vivait  vers  le  milieu  du  16*  s.  On  a  <ïe 
lui  le  traité  suivant  :  Magnum  et  per- 
pietuuin  Almanach ,  a  consuetis  nugis 
liberum  ,  adeoque  verh  medicum  ,  de 
phlebotomid ,  de  balneis ,  de  purgaiio- 
nibus  ,  etc> ,  Autverpiae,  i55i  ,  in-ia,;. 
contre  le  grand  et  perpétuel  Abnariach ,. 
pub.  par  mufaezxns  en  i53o» 

RAPHAËL  Saw?io  ,  né  à  Urbin  )'aii 
1483 ,  est  de  tous  les  peintres  celui  qui 
a  réuni  le  plus  de  parties  ;  c'est  l'Homère 
de  1^  peinture.  Le  Pape  Jules  U  k  fit 
travailler  dans  le  Vatican.  Son  i*'  onv» 
pour  le  pape  fut  V Ecole  d*' Athènes  ;  ife 
grand  tableau  est  Si  fresque.  Le  mn^ée 
du  Louvre  posàèdc  le  1  "carton  sur  Ijj- 
quel  Raphaël  traça  ce  vaéte  ouvrage. 'il 
nt  pour  François' !«'  un  Slaint'3iiàh^l 
et  une  Sainte  Famille.  Ce  prince  Ite 
récompensa  généreusement,  et  Pinviâi 
dépasser  en  France  pour  s'a  f  lâcher  à  tah 
service  5  mais  Léon  X  ,  ^i  l'avait  chargé 
de  la  reconstruction  de  la  basilique  de 
Saint-Pierre,  s'y  opposa  et  le  retint  V 
Rome.  La  Transfiguration  de  Notre-' 
Seigneur  sur  le  Tbabor,  qu'on  regarde 
comme  le  chef-d'œuvre  dé  ce  peintre  «t 
de  la  peinture  ,  était  destiné  p<mr  Fran- 
çais I«f .  La  m.  ayant  prévenu  ce^gran>l 
]^omhie  avant  que  son  ouvrage  fût  tet- 
ininé,  Il  resta  d'abord  à  Rome,  et  §6 
voyait  h  Saint-Pierre  in  Montorio;  il  est 
h  présent  au  Musée  de  Louvre.  'Rapb««^ 
mi  en  tSae* 
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RAPHAËL  d'Arejbzo  ou  àeReggio, 
peintre,  m.  en  t58o.  On  fait  cas  de  pins. 
morceaux  de  Ini  qui  sont  dans  le  Vati- 
can ,  à  Sainte-Marie^Majeure ,  et  dans 
plus,  autres  lieux  de  Rome. 

RAPHELEN  on  Ràuleitghiev  (Fr.), 

né  h  LanoT  près  de  Lille  en  iSSg ,  vint 

h  Paris,  ou  il  apprit  le  grec  et  Phébren. 

Les  guerres  civiles  Tobligèrent  ensuite 

de  passer  en  Angleterre.  De  retour  dans 

les  Pays-Bas,  il  épousa  en  i565  la  fUlc 

I     du  cél.  imp.  Christophe  Plantin.  Il  le 

*■    servit  pour  la  correct,  de  ses  livres  ,  et 

.travailla  sur-tout  à  la  Bible  Polygotte 

d*  An  vers,  imp.  en  1571.  Raphelen  alla 

sVtablir,  en  i585 ,  à  Lejde ,  oii  il  devint 

Srof.  en  hébreu  et  en  arabe  dans  Puniv. 
e  cette  ville.  Ce  sav.  m.  en  1597.  Ses 
princ.  ouv.  sont':  des  Observations  et  des 
Corrections  SMv  la  Paraphrase  chaldaïquc^ 
une  Grammaire  hébraïque;  un  Lexicon 
arabe,  i6i3,  in-4°>  "^  Dictionnaire 
elialdaïque  qu'on  trouve  dans  V Apparat 
de  la  Polyglotte  d'Anvers ,  et  a'autres 
ouv.  —  liaphelen ,  son  fils ,'  a  pnbl.  des 
IV^otes  sur  les  trag.  de  Séncque  ;  des 
Eloges  en  vers  de  cinquante  savans,  avec 
leurs  portr. ,  Anvers,  t587,  i°"^ol. 

R APICIO  (  Giovita  ) ,  oral,  et  poète, 
né  dans  le  territoire  de  Brescia ,  vers 
]48o,  et  m.  à  Venise  en  t553  ,  a  publ.  : 
De  Institutione  puerili,  Venetiis,  i55i^ 
De  Numéro  Oratorio  Ubri  V  et  car- 
mina  ,  Venetiis,  i554,  in-fol.  Il  a  laissé 
un  livre  de  Satires  latines  et  quelques 
autres  Opuscules. 

I.  RAPIN  ( Nicolas ),néh Fontenai- 
le-Comte  en  Poitou ,  vers  i54o ,  futvice- 
sénéchal  de  cette  ville  ,  et  vint  ensuite,  à 
Paris ,  oii  le  roi  Henri  III  lui  donna  la 
charge  de  grand  prévôt  de  la  connétablie. 
Dans  la  suite  il  se  retira  dans  sa  patrie, 
et  termina  sa  carrière  à  Poitiers  en  i6og. 
Ses  Œuures  latines  furent  impr.  en 
j6io,  in-4^.  Ce  sont  des  Epigrammes , 
des  Odes  y  des  Elégies,  etc.  On  estime 
particulièremen  tses  Epigrammes. Varml 
ses  vers  franc,  on  distingue  les  Plaisirs 
du  Gentilhomme  champêtre  ,  i583  , 
in- 19,  et  Za  Puce  de  mademoiselle  Des- 
roches  ,  etc. 

RAPIN  (  René) ,  jés. ,  né  h  Tours  en 
163 1  ,  m.  à  Paris  en  1687  >  ^"^  ^^'^*  P^^ 
son  talent  pour  la  poésielaiine.  hePoëme 
des  'Jardins  est  son  chef-d'œuvre.  Ses 
OEuures  dit*erses ,  impr.  âi  Amsterdam, 
17091'  3>  vol.  in-ia.  La  meill.  édit.  de  ses 
Poésifis^latines  est  celle  de  i^f . ,  3  vol. 
in- i a. Le  Poème  des  Jardins  a  été  trad. 
en  français,  Paris,  1779  et  1782,  in-8°  , 
Avec  le  texte  en  regard  ^  ui^e  trad.  angl. 
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de  ce  pocme,  Londres,  1678,  in-8*  j 
et  J706. 

RAPIN  DE  Thothas  (Patd),  né  à 
Castres  en  1G61.  La  profession  qu'il  fai- 
sait du  calvinisme  robligea,à  la  révo- 
cation de  l'cdit  de  Nantes  en  i685,  à 
passer  en  Angleterre,  où  il  arriva  en 
1686.  Peu  de  tems  après,  il  repassa  en 
Hollande,  et  après  avoir  servi  pendant 
plus,  années  en  Angl. ,  et  s'dtrc  trouvé  à 
plus,  sièges  et  h  plus.  bat. ,  il  quitta  le 

Sarti  des  armes  en  1693 ,  pour  être  gouir« 
e  mylord  Portland.  Lorsqu'il  eut  fini 
l'éducation  de  ce  duc ,  il  se  retira  à  la 
Haye,  oh  il  se  livra  tout  entier  à  l'étude 
des  fortifications  et  de  l'histoire.  Il  se 
transporta,  en  1707,  avec  sa  famille  à 
Wosel ,  ôh  il  m.  en  1715-.  Ses  ouv.  sont  : 
Histoire  d'Angleterre ,  la  Haye,  1725  et 
1726,  9  vol.  in-4*,  Trévoux  ,  1738,  eu 
10  vol.  aussi  in -4°.  On  en  fil  un  Abrtgë 
en  10  vol.  in>i3,  la  Hà^e ,  1730.  La 
meilleure  édit.  delà  pr.  Histoire  est  celle 
de  M.  le  Fèvre  de  Saint-Marc,  1749  » 
16  vol.  in -4°  9  ^^c  Dissertation  sur 
les  Wighs  et  les  Torys  ,  la  Haye  , 
1717,  in-8^ 

RAPIN  DE  Thothas,  arrièrc-petii- 
filsde  Philibert  RAFiif,  mattre  d'hôtel 
du  prince  de  Condé,  qui ,  ayant  été  en- 
voyé au  pari,  de  Toulouse ,  pour  y  por- 
ter de  la  part  du  roi  l'édit  de  pacifica- 
tion en  io58,  y  fut  arrêté  par  ordre  de 
cette  cour ,  qui ,  en  trois  jours  ,  le  fit 
décapiter  le  i3  avril  de  cette  année  , 
comme  un  des  autears  de  la  conjuration 
de  Toulouse. 

RAPINE  (Oande),  célestin,  né  au 
diocèse  d'Auxerre,  m.  en  1493»  fut  en- 
voyé en  Italie  pour  réformer  quelques 
monast.  de  sdn.  ordre  ^  et  pour  en  corri- 
ger les  constitutions.  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  De  studiis  Philosopniœ  et  Theo^ 
logia;  De  studiis  Monachorum. 

RASARIO  (J.-B.),  méd.,  natif  de 
Valduçia  dans  le  Novarois,  enseigna  à 
Venise  et  h  Milan,  et  m.  en  i5^8,  h  Go 
ans  ,  a  écrit  :  Commentaria  in  libros 
hippocratis  de  morbis  vulgaribus ,  de 
humoribus ,  de  alimento ,  1567 ,  et  des 
Traductions  latines  de  Gallien  ,  d'Ori- 
base,  etc. 

RASIS  ou  Rhasès  ,  mahométan,  mé- 
decin arabe  au  10^  siècle,  connu  aussi 
sons  le,  nom  êîfAlmanzor  ou  le  Grand  ^ 
c'était  le  Gallien  des  Arabes.  Il  fut  toé 
vers  l'an  935.  Ses  Traités  sur  les  mala» 
dies  des  Enfans  sont  encore  estimes. 
Rasis  est  le  premier  qui  ait  écrit  sur  là 
petite  Tcrole.  Robert  Etienne  donna  en 
1548  y  en  grec ,  le  Traité  de  ce  mcd.  sur 
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eeU«  maladie.  On  en  a  une  édition  en  1 
arabe  et  en  lalin  ,  Londres,  1767,  in-8°. 
Ses  antres  onv.  se  trouTent  avec  le  Tral^ 
Uen  y   1548  >  in -fol. 

RASLES  on  Rallé  (SlTbastîen),  je's. 
Français ,  miss,  chez  les  Indiens  du  nord 
de  rÂmériqne,  arriva  à  Qnébec  en  168":). 
Après  avoir  Toyagë  plus,  années  dans 
rintérienr  de  rÂmërique,  il  se  rendit  h 
Korridgewog ,  où  il  resta  a6  ans ,  et  oii 
il  m.  âge'  de  67  ans.  Il  fut  Pennemi  le 
plus  irnconciliable  des  Anglais ,  et  celui 
qui  a  le  plus  e%x\iÀ  les  Indiens  dans  leurs 
déprédations.  A  sa  mort|  on  trouva  dans 
ses  papiers  un  Dit  tionnaire  du  langage 
aban&is ,  i  vol.  in-4°  de  5oo  pag. 

RASSICOD  (Etienne),  avocat  au 
pari,  de  Paris,  ne  h  la  Ferte-sous-Jouare 
en  Brie,  m.  h  Paris  en  1718  ,  a  publié  : 
Notes  sut  le  Concile  de  Trente,  avec 
«ne  Dissertation  snr  la  réception  et  Tau- 
torité  de  ce  conc.  en  Fr. ,  1706,  in-8®. 

RASTALL  (Jean) ,  impr.  angl. ,  né  à 
Londres,  m.  en  iô36,  a  pnblié  :  Des^ 
cription  de  V Europe ,  du  PAsie  et  de 
l'jifrique;  Canones  astroloffiei;  Dia» 
ioffues  sur  le  purgatoire;  les  Règles 
d'une  bonne  conduite;  Anglorum.  regum 
chronicon,  »-  Rastali  (Gnill.  ),  son  fils, 
jage  à  la  cour  des  plaids  communs  d'An- 
gleterre ,  sons  le  règne  de  la  reine  Marie, 
m.  h  «Louvain  en  i565  ,  a  laissé  :  Le 
Chartrier  ,  i58o  ;  Tablettes  chronolo- 
gi^P*^'  depuis  Guillaume  le  Conquérant  ; 
Texte  de  la  loi  d*  Angleterre  ;  Collec- 
tion des  statuts  ;  la  rie  de  sir  Thomas 
MoruSy  son  oncle. 

RATALLER  (  Georges) ,  né  à  Leu- 
warde,  en  i5a8,  conseil],  au  gr,  cous, 
de  Malines,  en  i565,  et  présid.  ducons. 
d^Utrecht  en  1669,  ™'  <^ans  cette  ville 
en  i58t.  On  a  de  lui  :  Sophoclis  trage- 
diœ  latino  carminé  redaitœ ,  Anverà , 
1570  ,  in-ia;  Eurtpidis  tragediœ,  i58i, 
In- 13,  en  vers  latins^  Uesiodi  opéra ^ 
Francfort,  i546,  en  verslat. ,  etc. 

RATDOLT(Erard),  cél.  imp.  allem., 
né  h  Augsbourg ,  m.  en  i5o6,  alla  sVta- 
blir  à  Venise.  L'art  typographique  lui 
doit  plus,  innovations  utiles. 

RATER  (Ant.  ),  archit.  lyonnais, 
né  en  1739,  m.  à  Miribel,  près  de  Lyon, 
«n  1794*  **est  fait  connaître  avantageu- 
sement par  ses  talena  dans  la  construc- 
tion de  plus.  ouv. important,  dont  cette 
▼ille  lui  est  redevable. 

RATHÈRE  on  Ratsibr  ,  moine  de 
Tabb.  de  Lobbes ,  étant  passé  en  Italie , 
il  y  obtint  Pévécbé  de  Vérone ,  dont  il 
fut  dépossédé  quelqucf  tenu  après.  II 
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remonta  sur  son  siège  Vpiseopa]  \  mais 
il  en  fut  encore  chassé.  Nommé  à  Pévé* 
cbé  de  Liège,  il  essuva  le  même  sori 
qu'en  Italie,  parce  qu^il  hVtait  élevé  avec 
trop  de  véhémence  contre  les  désordres 
de  son  siècle.  Il  repassa  en  Italie  ,  et  fut 
de  nouveau  rétabli  par  le  crédit  de  Pemp. 
Othon  sur  le  &ige  de  Vérone  :  il  en  fut 
cbassé  une  troisième  foi<9  pour  la  même 
cause.  Il  vint  alors  en  France  ,  et  obtint 
les  abb.  de  Saint  Amand ,  d'Aumond  et 
d'Aunai.  Il  m  è  Namur  en  974.  On  a 
donné  une  édition  complète  de  ses  Œu-* 
vres ,  Vérone  ;  1 765 ,  in -fol. 

RATHMAN  (Herman),  ministre  k 
Dantzick,  accusé  de  s'écarter  en  plus.. 

E oints  des  vrais  principes  de  la  doct.  ^b 
,utber,ne  put  éviter  les  persécutions.  Ses 
opinions  pour  Jean  Aradt,  et  un  onvr« 

3n'il  publia  en  i6ai ,  sur  le  Bajraumei 
e  grdee  de  J,  C* ,  servaient  de  base  à 
ces  mculpations.  Il  m.  en  i6a8. 

RATRAI  (Georges),  né  en  i6i3,  ert 
Hongrie,  cban.  de  l'cgl.  de  Zagrab ,  a 
donné  :  Memoria  regum  et  BannorumL 
regnorum  Dalmatine,  Croatiœ ,  Slauo^ 
niœ ,  inchoata  nb  origine  sud  usque  ad 
annum  i653,  Vienne,  i65a,  in-fol. 

RAÏRAMNE ,  moine  de  l'abb.  ds 
Corbre ,  né  en  Picardie  ,  flor.  dans  lo 
Q«  siècle.  On  a  de  lui  deux  livres  sur 
la  Prédication  contre  Hincmar  ;  un 
autre  de  l'Enfantement  de  J,  C  ;  nn 
de  l'Ame  ;  un  Traité  contre  les  Grecs , 
en  i  livres  ;  son  ouvrage  le  pins  connu 
estmtit.  Traiié  du  corps  et  du  sang 
de  J.  C, ,  pnbl.  par  le  docteur  Boilean 
en  1686 ,  in-13 ,  avec  une  traduct.  fr.  et 
des.  notes.  Cet  ouv.  a  eu  i4  édit.  depuis 
celle  de  .Cologne,  i53a,  in-8°,  jusqu^à 
celle  d^Amst. ,  1717 ,  in-ia. 

RATTE  (Etienne -Hyacinibe  de), 
bon  math. ,  né  k  Montpellier  en  1733, 
devint  secret,  de  Tacad.  des  scien.  de 
cette  ville  ;  il  a  publié  3  vol.  de  Y  Histoire 
et  des  Mémoires  de  cette  société.  Il  a 
aussi  composé   plusieurs  Mémoires  de 

f»hysiq.  et  de  malb.  ,  et  a  fourni  pour 
e  Dictionnaire  encyclopédique  ,  les  ar- 
ticles/roi^,  glace  t  gelée.  L'étude  de 
l'astron.  à  laquelle  il  s'appliqua  ensuite  , 
lui  donna  occasion  d'observer  plusieurs 
comètes.  Il  observa  aussi  le  passage  de 
Vénus  sur  le  soleil  en  1 761,  et  plus,  autres 
phénomènes  dans  les  circonstances  \c.% 
plus  remarquables.  Il  succéda  à  son  père 
en  1770,  dans  la  charge  de  conseill.  a  la 
cour  des  aides.  Après  la  révol.  du  9 
therm.  1793,  il  devint  président  de  la 
Société  libre  des  Sciences  et.  belles- 
lettres  de  âîontpelUer;  associé  de  Tins- 
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ti  tôt  national,  m.  en  i6o9.  Lei  Oètftfr- 
potions  astronomiques  de  Ratte  ont  été 
recneilles  par  M.  tlaogergttet. 

RAVAILLAG  rFriMc),  étah  ûls 
d^nn  praticien  d'Angnoiéme ,  ddnt  il 
suivit  qnelqiie  tetns  la  prof.  Il  prit  en- 
suite Pliabit  chez  lésFecnllans.  Ses  idées, 
ses  TÎsions  et  ses  ettraYagances ,  le  firent 
chasser  dn  elottre  six  semaines  après. 
Accasé  d^im  meurtre  sans  pouvoir  en 
éire  convaincu,  il  «échappa  au  châtiment, 
et  redevint  solliciteur  de  procès.  Il  en  per- 
dit un  en  son  nom  ponr  une  succession. 
Ce  malheur  le  réduisit  à  One  telle  mi- 
sère, qu'il  fut  obligé  pour  subsister  de 
faire  le  métier  de  maître  d'école  à  An- 
gouléme.  Les  excès ,  les  libelles  et  les 
sermons  des  prédicateurs  de  la  ligne ,  lui 
avaient  inspiré  une  grande  aversion  pour 
Henri  IV.  navaillac,  né  avec  un  caract. 
•ombre  et  une  humeur  atrabilaire,  saisît 
avidementles  principesabominables  prê- 
ches par  des  fanatiques,  qui  soutenaient 
en  chaire  que  c'était  un  œuvre  méritoire 
d'assassiner  les  rois  qui  n'éuient  pas  de 
la  communion  de  Rome.  Il  prit  la  ré- 
solution exécrable  d'assassiner  Henri  IV, 
que  son  imagination  échauffée  lui  faisait 
regarder  comme  un  fauteur  de  l'hérésie. 
Il  partit  d'Angouléme  six  mois  avant  son 
crime  ,  «  dans  l'intention,  disait-il ,  de 
parler  an  roi ,  et  de  ne  le  tuer  qu^antant 
qu'il  ne  pourrait  pas  réussir  à  le  con- 
vertir. »  n  se  présenta  an  Louvre  sur  le 
passage  du  roi ,  à  plusieurs  reprises  ,  fut 
toujours  repoussé ,  et  endns'en  retourna. 
Mais  vers  Pâques  ^1  fut  tenté  avec  plus 
<le  violence  q'ue  jamais ,  d'exécuter  son 
dessein^  il  vint  à  Paris,  Vola  dans  une 
auberge  un  couteau  qn^il  trouva  propre 
h  son  exécrable  projet ,  et  s'en  retourna 
encore.  Etant  près  d^tampes,  il  cassa, 
entre  deux  pierres,  la  pointe  de  son  cOu- 
tèan  dans  un  moment  de  repentir ,  la 
refit  preSqne  aussitôt ,  re^gna  Paris , 
suivit  le  roi  pendant  deux  jonrs  ;  enfîn , 
toujours  plus  affermi  dans  son  dessein, 
il  l'exécuta  lé  i4  mai  t6io.  Un  embarras 
de  cliarettes  avait  arrêté  le  carrosse  du 
roi  au  milieu  de  la  me  de  la  Ferronerie , 
i]ûi  était  alors  fort  étroite.  Ravaillac 
monte  snr  une  des  rones  de  derrière, 
et  avançant  le  corps  dans  le  carosse  au 
moment, que  ce  prince  était  tomné  vers 
le  duc  d'Ëpernnn ,  assis  h  son  cAté  pour 
lui  parlera  Toreille,  il  Ini  donna  dans 
la  poitrine  deux  conps  de  pofgnai^.  Le 
ro^  fut  étouffé  en  nn  instant  ;  le.dtic 
d'Ëpemon  le  fit  arrêter.  On  le  conduisit 
d'abord  h  Thôtel  de  Retz  et  ensuite  à 
la  conciergerie.  Son  procès  ayant  été 
dressé  ^  il  fat  tiré  à  quatre  cheviwix  et 
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éeartéléliflâ  place  de  Grève,  le  %7ttal 
1610,  âgé  d'edvix^n  Èa  tins,  après  avoir 
constament  persisté  à|  dire  dans  tous  ses- 
interrogatoires,  quM'U^varl  point  de^ 
complices^  et  d'Après  -prf^sgne  tous  les 
bistor.,  lies  véri ta)) les  complices  furent 
la  superstition  et  le  fanatisme. 

RAVANEL  ,  chef  d<;s  •damistfrds  , 
avait  encore  plus  de  bravoni^e  que  de 
fanatisme.  Sachant  que  sa-  tête  étatt  mise 
h  prix ,  il  eutla  hardiesse  de  venir  trouver 
le  maréchal  de  Villars  ^  et  lui  demanda 
les  mille  écns  de  récompense  en  se  dé^ 
couvrant.  Le  maréchal  lui  paidonna  et 
lui  fit  compter  la  somme.  Maifs  l'année 
suivante ,  ayant  été  reconnu  pour  le  chef 
d'une  conspiration  en  Langaedoc,  il^fut 
brûlé  vif  en  juin  1705* 

RAVASINI ,  poète  lat. ,  né  à  Parme , 
chanta  les  plaisirs  de  la  campagne.  Ses 
poésies  furent  publiées  en  i*jo6  et  en 
1711. 

RAVENET  (Simon-Frinc),  çrav.  de 
Paris,  né  en  1721,  m.  à  Londres,  à 
gravé  VEmblèflèe  de  la  F'ie  humaine , 
d'après  le  Titien  ;  les  Bergers  d'Arca* 
die ,  sur  les  dessins  du  Poussin  ;  £i<- 
créce  déplorant  son  sort ,  sur  ceux  de 
Casali,  etc.— *Son  fils  Raveket,  demeu- 
rant h  Parme,  a  fait  p.araître  Jupiter  et 
/intiope  d'après  Rubjens ,  et  divers  mor- 
ceaux sur  les  dessins  du  Corrége« 

RAVENSPERGER  (Jacques ) ,  né  à 
Groningues  en  161 5,  professa  la  philos, 
à  Utrecht  ,  et  y  m.  à  35  ans.  Il  a  laissé 
quelques  dissert,  de  Deo,  de  Systemate 
mundi ,  de  Anima  O^i ,  etc. 

RAVE5TLIN  (Josse)  ou  Jvdocus 
TiLETAivxis ,  né  à  Tiélt  en  Flandre ,  ver» 
i5o6,  chan.  de  St.^Pierre  à  Louvain  ,. 
assista  au  concile  de  Trente  ;  m.  en 
1571.  Il  a  donné  :  une  Réfutation  de  là 
Confeision  d'Am^ers ,  en  lat. ,  Louvain , 
1 567  i  Apologie  de  cette  Réfutation  , 
i568;  Apologie  des  décrets  au  concile 
de  Trente ,  touchant  les  Sacremens  , 
Colore,  i6o7,in>i3. 

RAVESTEYTf  (Jean  Van) ,  peint,  des 
Pays-Bas,  né  en  i58o.  On  admire  de  Ini 
trois  Tableaux  placés  dans  les  salons  du 
jardin  de  l' Arquebuse  h  la  Haye.  — Hu- 
bert Ravesteyn ,  né  à  Dordrecht  en  r647  » 
a  peint  avec  succès  le  Paysage ,  les 
Foires  et  les  Rassemblemens  de  Peuple^ 
.*^ Nicolas  Ravesteyn,  né  à  Bommel  ctt 
166  f  ,  excella  dans.l'Jïùtoire  et  sur-tout 
dans  le  Portrait, 

RAVI  (Jean),  àrchît  et  scnlp.  d* 
i4^  s.,  travailla  pettdaùt  d6  ans  à  I» 
métropole  de  Païis. 
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RAVIUS  ou  Ravc  (Chre'tîcn),  ïic  k 
Berlin  en  i6i3,  pvQfessa  les  lapg.  orient, 
à  Utrecht,  k  Kiel ,  puis  h  Francfort  sur 
le  Mein,  oii  il  tn.  en  ï6;n.  On  a  de 
lui  :  lin  Plan  d'Orthôgrapne  et  d*Etjr- 
mologiçs  tiebraïaues;  une  Grammaire 
Hébraïque,  Caldaïque  ,  Syriaque  , 
Arabe ,  Samàrit/JÎne  et  Anglaise ,  Lon- 
dres ,  i64o ,  in-8^  j  Traducthn  latine 
de  Varabe,  d^AppMlonius  dePerge.—- 
BaTÎus  (  Jean  )  ,  son  fijt ,  bibliotfaec.  de 
FElect.  de  Brandebourg,  a  laiMë  des 
Commentaires  sur  Cornélius  Ifépos, 
fies  Aphorisme*  miUtaires  et  d'^autres 
écrits  latins. 

RAU  (Jean-Tacqnes ) ,  né  en  1668  >  à 
Bâde  en  Sonabe ,  s  établit  quelc[ue  tems 
à  Amst.  où  il  se  distingua  dans  la  taille 
de  la  pierre.  En  I^i3,  H  fut  appelé  h 
la  chaire  d^anatomie  et  de  chirurgie  de 
Leyde,  et  devint  rect.  de  Pacadémiede 
cette  ville.  Il  a  écrit  :  Epistolœ  duœ  de 
septo  scroti  ad  Rufschium ,  Arastelo- 
dami ,  iÇgg,  in-4<'  \  De  Méthode  dis- 
cendiAnatomen  f  Leydxi  1713,  in-4"* 
U  m.  en  1719. 

RAUGEARD  (N.  ),  cqré  et  «rcbîç. 
d^  An  dard  I  diocèse  d^Ajugers  ,-raeiiib*  ue 
Tacad.  des  scien.  et  b.-lelt.  do  la  même 
ville,  dép,  du  cierge  d^Aujôu  aux  états- 
génér.  de  1^69,  tt  m.  en  1797*  Il  a  laissé 
xn.ss.  une  histoire  eeelésiastiéfHe  ,  po- 
litique et  littéraire  de  V Anjou ,  jusqu'à 
la  ré^folution ,  et  d^antres  ouui>agos. 

RAIJL  ,  htit.  milanais  du  lo;*  s.  ,  ant. 
d'une  Histoire  dés  Guerres  «jne  les  Mi- 
lanais soutirent  contre  Frédétic  I*', 
depuis  1  fl54  fusiju'en  t  157. 

RAtJLiN  (Jean),  doc  t.  de  sorb.  et 

frof.en  tbcol.  né  h  Toulouse,, entra  dans 
ordre  dç  GUini  en  i497>  ^t  n**  en  i5i4 
h  71  ans.  En  1541  ,,  On  recneillit  ses 
Sermons  ,  îti-8^5  des  Lettres  et  quelques 
livres  de  piété. 

RAULIN  (  Jean-Facond  )  »  cspqgnol , 
^ai  vivait  dans  le  18^  s. ,  a  laissé  une 
Histoire  eechésias'tique  du  Malabar, 
Kotae,  \x!k'^. 

RA13LIN  (Joseph),  ijaéd.  ord.  du 
rei ,  censeur  royale  membre  de  plus, 
soeiétës  savantes,  né^  Aignetiilte  ,  dans 
)ediocèAe  J'Anch,  eu  1708.,  m.  \  Paris 
éd  1784  ,  à  cbçiposê  diffb'r,  traités  iui- 
porlsnis  siif  la  martière  d* élever  les  en- 
Haiis  ',  '  snr  les  accoécUemens  ,  sur  les 
irtah^dies  des  femmes  en  couclle  ,  et  sur 
diverses  autres  niatièrcs  de  son  arc. 

RAtJWpLf  TLéoiiardJ,  méd.  etcél. 
fcotan.  ,  natif  d^Augsliourg,. parcourut, 
cd  l'Cj?,  ik  Judcé,  fAraoîè,  la  Baby- 
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lonie,  r Assyrie,  FArméme,  etc.;  y 
amassa  un  grand  nombre  de  piaules  eC 
de  curiosités  naturelles ,  et  fit  des  ob- 
servations sur  les  mœurs  des  peuples  dtt 
ces  contrées.  Il  revint  dans  sa  patrie  en  . 
1676,  et  m.  à  Lintz  en  1606.  Il  oublia 
la  Relation  de  son  voyage  en  allem., 
Francfort,  i58:i,  in-4^»  ithà.  enangl.y 
Londres,     i6q3.     Le    Catalogua    des 

Elautes  ^ue  Aauwolf  «  observées  ai« 
levant,  a  été  donné  en  Itt.  par  Jean-* 
Frédéric  Gronoviiis,  sous  le  titre  do 
Flora  QrientaUSf  Leyde,  ijSS,  in-8<>, 
I  Linne'e  a  consacré  an  genre  de  plantes  k 
sa  mémoire ,  en  rappelant  nawolfia 
nitida. 

I.  RAWLEGH  (  «irWalter  ),  ou  Ra- 
legh,  né  à  Budiey,  dans  le  comté  de  De* 
von  ,  en  iB5^ ,  après  avoir  fait  quelques 
campagnes  eq  Fr. ,  dans  les  Pays-Bas  et 
en  Irlande  en  1569,  iS'fl  et  i58p,fat 
adjoint,  en  i583,  pîr  la  protection  de 
la  reine  Elizabetb ,  •  sir  Humpbrey  Gil- 
bert, pour  une  expédition  à  Newfound- 
laqd,  qui  fut  ma^lieureusej  R«wleghy 

S  eu  de  tems  après  ,  découvrit  le  pays 
e  Wigandacoa,  dont  la  reine  Elisa- 
betb  changea  le  nom  primitif  en  celui 
de  Virginie.  A  son  retour,  il  fut  créé 
chevulier  et  élu  membre  du  pari,  pour 
le  comté  de  Devon.  En  f  585  il  envoya 
une  a« ,  et  bientôt  une  3*  flotte  en  Vir- 
ginie. C'est  h  cette  colonie  qo^est  due 
laprem.  introduction  du  tabac  en  An- 
gleterre, et  Rawlegh  fot  le  premier  qui 
le  mit  à  la  mode  et  en  propagea  Tosage. 
En  f588,  H  combattit  kl  fameuse  flotte 
invincible  envoyée  pour  envahir  l'An- 
gleterre. L'année  suivante  ,  il  accom- 
pagna don  Antonio  ,  roi  de  Portugal  , 
^uise  trouvait  alors  à  Londres,  pour 
le  rétablir  dans  ses  états  ;  Les  années 
suivantes ,  il  fut  nommé  général ,  pottf 
commander  à  Panama  une  expéd.  contre 
l'Espagne,  et  h  son  retour,  il  se  fit  re- 
marquer dans  la  chambre  des  com<^ 
munes  ;  la  reine  le  fît  mettre  aux  ar- 
rêts ,  et  lui  interdit  la  cour  ;  lorsque 
la  liberté  lui  fut  rendue ,  Rawelg  revint 
k  la  cour.  Pendant  sa  retraite,  il  avait 
projeté  la  découverte  et  la  conquête  delà 
Guyane,  il  l'effeelua  en  1695.  A  son  re- 
tour ,  il  écrivit  la  Relation  de  ses  dé- 
couvertes dans  la  Guyane ,  imprimée  eu 
1596,  in-4°,  roimp.  en  latin,  Pïurem- 
berg,  i599 ,  in-4*'-  La  même  année,  il  fut 
nommé  f'un  des  cumni.  de  l'cxpéd.  de 
Cadix  j  et  tout  semblait  lui  sourire  « 
lorsque  la  m.  d'Elisabeth  ,  en  i6oa ,  vint 
lui  ravir  ses  espérances.  Le  6  juillet  i6o3, 
il  fut  trauoit  devant  le  conseil  de  Wes- 
mituter,  constitue  prisonnier  ,  et  tr* 
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fcrd  à  Winchester  ,  où  il  fut  jage  h 
mort  Le  snrsis  ayant  été  prolongé  in- 
déiiniment,  Rawlegh  fut  enfermé  Pes- 
pace  de  treize  ans  dans  la  Tour  ;  ce 
fut  dans  sa  prison  qu^il  travailla  II  bon 
Histpire  du  monde  dont  le  i*^c  volume 

Sarut  en  i6i4)  in-fol. ,  et  finit  h  l'hist. 
es  Macédoniens.  Il  obtint,  en  1616» 
son  élai^^»«&cmcnt,  en  faisant  persuader 
il  Jacques  P^  qu^il  avait  découvert ,  sons 
ht  reine  Elizab^th  ,  des  mines  d^or  dans 
la  Gnyane.  11  avait  recouvré  sa  liberté 
le  25  mars  ^  il .  reçut  la  commission 
d''al}er  vérifier  le  fait ,  et  mit  à  la  voile 
de  Plymonth  en  juillet  1617.  Son  des- 
sein tut  éventé  par  les  Espagnols.  La 
ville  de  Saint  -  Thomas  ayant  été  brû- 
lée par  un  de  ses  capitaines,  Tambassa- 
dcnr  espagnol  demanda  une  réparation 
éclatante  de  cette  violation  de  la  paix. 
Rawlegh  vint  prendre  terre  à  Plymouth 
en  juillet  16 18  ,  et  poursuivit  son  voyage 
k  Londres.^  H  fut  arrêté  en  chemin  ,  con- 
duit à  la  Tour  d^oh  il  chercha  vaine- 
ment à  s'échapper.  Il  fut  décapité  le 
lendemain.  Rav^legh  fut  le  premier  qui 
transporta  le  cerisier  d'Angleterre  en 
Irlande-. 

RAWLEGH  (Carcw),  fils  du 
précéd. ,  né  à  la  Tour  de  Londres  y  m. 
en  1666 ,  fut  gouv.  de  Jersey.  11  est 
aut.  de  quelques  sonnets  et  (Tun  écrit 
contre  Jacques  Howel ,  pour  la  <2e- 
Jense  de  daulier ,  son  père* 

RAWLET  (Jean  ) ,  tliéol.  angl. ,  né 
en  1G43,  m.  en  1686,  est  aut.  du  Mo^ 
niteur  chrétien  ,  et  d'un  autre  /tVre  sur 
TEucharistie. 

RA WLEY  (  William  ) ,  né  à  Nor- 
vichen  î588  9  m.  en  1667 ,  chapelain  de 
Charles  I«r  et  de  Charles  II.  On  lui 
doit  Védition  des  Œuvres  de  François 
Bacon. 

RAWLINSON  (Christoçhe) ,  de  Cark- 
haU  ,  dans  le  comté  de  Lancastre ,  né 
en  1677,  m.  en  1733,  se  distingua  par 
son  habileté  dans  la  iang.  saxonne  et 
dans  la  littc'r.  du  Nord.  11  fit  imprimer  à 
Oxford  une  l>elle  édition  de  la  traduct. 
en  saxon  par  le  roi  Alfred ,  des  Conso- 
lations philos,  de  Boece ,  1698 ,  in-8'*. 

RAWLINSON  (Richard) ,  ant.  angl., 
m.  en  17 55,  fonda  une  chaire  d'anglo- 
saxon  dans  l'uni V.  d'Oxford  ,  à  laquelle 
il'  laissa  par  testament ,  ses  ro.ss.  ,  ses 
médailles  et  sa  biblioth.  Ce  sav.  a  fait 
de  riches  collect.  pour  la  continuation 
de  VAthenœ'Oxonienses  de  Wood.  11 
a  composé  aussi  une  Histoire  d'Orford 
et  a  contribué  h  la  publication  d'un  gr. 
nombre  d'onv*  sur  l'hist.  et  les  aut.  ;  il 
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a  traduit  en  angl.  le  livre  de  Lenglet 
Dufresnoy ,  sur  la  Méthode'  d'étudier 
l'histoire,  a  vol.  in-8<>. 

RAWSOINf  (Grindall),  ministre  de 
Mendon ( Massachussets )|m.  en  1715^ 
h  l'âge  de  57  ans,  après  avoir  exerce 
pendant  35  ans,  son  ministère.  On  n'a 
de  lui  qu'un  sermon ,  1 709. 

RA'Ï  (Jean),  cél.  botan.  et  physic. 
anglais ,  né  à  Black  -  Noiley ,  près  Bren- 
trée,  dans  le  comté  d'Essex,  en  i6a8, 

f>arcourut  l'Ecosse,  la  Hollande,  l'A^ 
em. ,  l'Italie  ,  la  Fr.  et  plus,  autres  pays 
dans  lesquels  il  fit  des  recherches  la- 
borieuses. La  société  royale  de  Londres 
Tadopta  en  1667,  m.  â  Biack-Notley  ea 
T705.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  une  His'~ 
toire  des  plantes ,  1686  et  années  sni^ 
vantes,  3vol.  in-fol.,  le  3^  impr.  en  1704» 
est  le  moins  commun  j  une  Nouvelle 
méthode  des  Plantés ,  Londres  l  1689  , 
in-8®,  1733  ,  in-8°  ;  un  Catalogue  des 
Plantes  d'Angleterre  et  des  îles  ad- 
jacentes,  1677,  in -8",  avec  un  supplé- 
ment, en  1680:  un  Catalosuç  des  Plantes 
des  environs  de  Cambridge ,  1660,  in-8^y 
Stirpium  Brilannicarum  extra  Britan^ 
nias  nascenlium  Sylloge,  1^6,  in-80^ 
Synopsis  methodica  Animanum  qua^ 
àrupedum  et  Serpentini  generis ,  Lon- 
dres, 17^4»  in-8o;  Sjrnopsis  methodira 
Avium  et  Piscium ,  Londres,  17 13, 
in-8°4  Historla  Insectorum,  cum  Ap- 
pendice Martini  Listeri  de  Scarahœis 
Britannicis  ,  1710  ,  in-4**  >  Dietiona- 
rio^um  trilingue  secundim^  Iqcos  com^ 
mnnes.  Tous  les  ouv.  précédens  sont  eo 
lat.  Les  princip.  de  ceux  qu'il  a  écrits 
en  angl.  sont  :  l'Existenctf'et  la  sagesse 
de  Dieu  manifestées  dans  les  œuvres 
de  la  Crcation  ,  traduit  enfr. ,  I7i4» 
in-8*'j  trois  Dissertations  sur  le  cnaos 
et  la  création  du  monde,  le  déluge  et 
l'embrasement  futur  du  monde ,  Lond., 
1713,  in'8°  j  un  Becueil  de  Lettres  phi- 
losophiques  y   1718,  in-8°  ,  etc. 

RAY  (Benjamin),  né  à  Spaldîng , 
curé  à  Surflect,  en  1735,  m.  en  1760, 
a  fourni  plus.  Mémoires  à  la  société 
royale  de  Londres. 

RAY  DE  Saint  -  Genius  (  Jacques-^ 
Marie),  chèv.  de  St. -Louis  ,  né  à  St.- 
Génies  en  171a,  a  publié:  VArt  de  la 
guerre  pratique,  1754,  2  vol.  in-ia  y 
V Histoire  militaire  de  Louis  XiXl  et 
de  Louis  XI F",  la  l'^e^  1^55 ^  en  3  vol., 
la  a*  ,  1765,  en  3  vol.  5  V Officier  par-- 
tisan  f  1763  ,  2  vol.  in-ia;  Des  strata-" 
gèmes  de  guerre  des  FrancaiSyOVk  leurs 
plus  belles  actions  militaires  depuis  le 
commencement  de  la .  monarchie  jus- 
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^'à  présent;  1769,  6  Yol.  m- 13.  Il 
moaruten  1777* 

RAYGEK  (Charles),  mëd.,  ne  à  Pre»- 
bouig  en  164I}  où  il  m.  en  1707,  a 
donne  un  gr.  nombre  à^observations 
sur  diverses  parties  de  so^  art ,  insiérces 
dans  plus.   rec.  scientifiques. 

RAYNAL  (  GuiU.-Thomas-Franc.  ) , 
memb.  desacad.  de  Lond.  et  de  Berlin  , 
ne'  à  Saiot-Geniès ,  dans  le  Rouergue  , 
en  1713  ,  entra  dans  les  jés.  oii  il  prof, 
«vec   distinction.  Ayant    e'té    ordonne 
prêtre  r  il  prêcha  ;  mais  il  quitta  les  jés. 
vers  17489  et  sVublit  dans  la  capitale. 
Des  compilations ,  telles  que  les  Anec' 
dotes  littéraires  ,  3  vol.  in-ia:  les  Aie» 
moires  de  JVinon  Lenclos ,  in-ia ,  et 
la  re'daction  du  Mercure  de  France  ,  fu> 
rent  Aes  ressources  h.  Paris.  En  1768,.  il 
conçut  ridée  décrire  Vtiistoire  philO' 
sopiuque  et  politique  des  établissemens 
et  du  commerce  des  Européens  dans 
les  deux  Indes»  Cet  ouv. ,   publie'  en 
1770,  eut  en  Europe  plus  de  5o  contre- 
façons. L'aut.  connaissant  les  défauts  de 
son  ouT.,  se  mit  à  voyager  pour  le  per- 
lectionner.  II  parcourut  les  diiftr.  places 
de  commerce  de  la  Fr. ,  il  promena  sa 
curio&îté  en  Hollande  et  cq  Angleterre. 
Au  retour  de  ses  savantes  courses,   il 

Sublia  &  Genève  en  1^81 ,  une  nouv.  «dit. 
€  son  hi£t.  10  vol.  in-8°.  La  Sorbonne 
déclara  le  livre  abominable.  Le  pari,  le 
proscrivit  le  a5  mai  1781,  et,  ordonna 
auMl  fût  brûlé  ;  il  décréta  même  Faut. 
de  prise  de  corps;  mais  on  lui  laissa 
tout  le  tems  de  se  retirer.  Il  parcourut 
ensuite  PAllemagne ,  et  fit  un  voyage  à 
Beflin.  Après  avoir  visité  différ.  cours  , 
il  reVint  en  France   et   vécut   quelque 
tems  dans  les  pays  méridionaux,  il  vmt 
à  Paris  en   1708;  il  s^  trouvait  lorsque 
rassemblée  constituante  rendit  des  dé> 
créts  ,   dont  les  uns    lui  parurent   at- 
tenter à  la  propriété,  les  autres  favoriser 
Tefiervescence  du  peuple.  Il  eut  le  cou- 
rage de  lui  adresser,  le  3i  mai  1791  , 
une  longue  lettre  où  il  marquait  la  route 
qive  cette  assemblée  aurait  dû  tenir ,  et 
les  écueils  qu^clIe  devait  éviter.  Cet  écrit 
fit  peu  d^impression.  Cet  écrivain,  las 
des  agitations  de  la  capitale ,  alla  fixer  sa 
demeure  à  Passy  près  Paris  ,  où  il  m.  en 
1 796*  Outre  son  Histoire  philosophique 
des  deux  Indes,  se^  ouv.  imnr.  sont  :  His- 
toire duStaihoudérat ,  1748,  in-13,  et 
réimpr.  en  1750  en  a  vol.  ;  Histoire  du 
parlement  d'Angleterre ^    i^5o,avol, 
in-ia;  Anecdotes  littéraires ,  historiques 
et  politiques  de  V Europe ,  depuis  lélé" 
vation  de  ŒarlcS' Quint  à  l'empire  f 
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jusqu^a  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  ^ 
1753 ,  3  vol.  in-ia  5  Histoire  du  diuorca 
de  Henri  f^lll  ^  i763,  in-iaj  Ecole 
militaire  ,  1762,3  vol.  io-ia;  Mémoires 
historiques  de  V Europe ,  177a,  3  vol. 
in-8°;  Tableau  et  révol.  des  colonies 
anglaises  dansPAmériaue  septentrionale, 
1781 ,  1  vol.  in-ia  j  diverses  Brochures 
sur  la  traite  des  nègres,  Tadministratioa 
de  Saint-Domingue ,  etc. 

RAYNAUO  (Théopli.  ),  jés.,  né  à 
Sospello,  au  comté  de  Nice,  en  i583  • 
son  esprit  caustique  et  naturellement 
porté  à  la  satire,  Ini  attira  beaucoup  de 
traverses  dans  sa  société';  il  m.  2i  Lyon 
en  i663.  On  distingue  deux  de  ses  ouv.  - 
Fun  intit.  :  Erothematade  bonis  et  ma- 
lis  libris ,  c'est-à-dire  ,  «  Questions  sur 
les  bons  et  les  mauvais  livres»;  l'autre 
Symhola  Antoniana  ,  Rome  ,  1648  \ 
in-8'',  relatif  au  feu  St. -Antoine.  Toutes 
ses  CEuvres  furent  impr.  à  Lyon,  i665 , 
ao  vol.  infol ,  et  il  vit  mettre  quelques* 
uns  de  ses  ouv.  à  V Index, 

RAZILLY  (Marie  de) ,  d'une  famille 
de  la  Tournine,  m.  k  Paris  en  17Ô7,  à 
83  ans,  cultiva  la  poésie.  On  a  dVlle 
quelques  Pièces  de  vers  ,  dans  dificrens 
recueils  ,  entr^autres  son  Placet  au  roi 
en  1667  ,  pour  lequel  Louis  XIV  lui  ac- 
corda une  pension  de  a.oooliv. 

REAL  (  César  Vichard  de  Saiitt-), 
fils  d'un  conseiller  au  sénat  de  Cham- 
béry,  sa  patrie  ,  vint  à  Paris  de  bonne 
heure.  De  retour  dans  sa  patrie  en  167$, 
la  duchesse  de  Mazarin ,  réfugiée  en  Sa- 
voie ,  l'emmena  avec  elle  en  Angleterre  : 
mais  bientôt  après  il  revint  à  Paris,  et  y 
vécut  en  philosophe  jusqu'en  169a,  qu'il 
se  rendit  à  Chambéry ,  où  il  m.  vers  la 
fin  de  cette  année.  Ses  princip.  ouvrages* 
sont  :  sept  Discours  sûr  l'usage  de  l'his- 
toire ;  Histoire  de  la  conjuration  que  les 
Espagnols  formèrent  en  161S  contre  la 
république  de  Denise  :  ce  morceau  est 
un  chef-d'œuvre  ;  Don  Carlos ,  nouvelle 
I  histor.;  la  Vie  de  Jésus- Christ^  Mêla- 
I  f  ÎQ/i  de  l'apostasie  de  Genèue  ;  Césarion 
ou  divers  Entretiens  curieux;  Discours 
sur  la  Valeur,  adressé  à  l'électeur  de 
Bavière  en  1688  :  c'est  une  des  meilleures 
pièces  de  Saint-Réal  j  Traité  de  la  cri- 
tique; Traduction  des  lettres  de  Cicé- 
ron  h  Atticus ,  avec  des  remarques ,  ot 
vol.  in-ia.  Ses  ouv.  parurent  en  1745 
Paris,  3  vol.  in-4*',  eto  vol.  in  8<».  L'abbe 
Pérau  donna  en  1757  une  nouv.  édit.  de 
toutes  les  OEut^res  de  cet  auteur,  tf  pej. 
vol.  in- 13.  De  Neuville  a  donné  Tj^'^ni^^'^ 
de  Saint^fiéal  f  in-ti, 

REAL  (  .Gaipard  de  ) ,  Migneor  de 
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Carban  «t  gn  sénécli«il  de  Foica)«[iuer^ 
lié  h  Sisteron  en  168:1,  m.  à  Pbris  en  i  ^Sa, 
a  pub.  an  Traité  complet  de  la  science 
du gouuernement y  etc.,  Paris,  1763, 
63  et  64 , 8  vol.  in'4°.— .L'abbé  de  Real, 
feon  neveu,  abbé  de  Lure,  né  à  Sisteron 
en  1701 ,  m.  en  1774»  *^^  auleur  d'une 
Dissertation  sur  te  nom  de  la  famille  qui 
règne  en  France  et  en  Espagne ,,  1 763 , 
t  vol.  iû-12.  ^ 

•  REAUNO  (  Ven.  BeroanlJ ,  jés.,  né 
J^  Carpi  en  i53o« et  m*  en  1616^  a  pub.! 
Jn  Nuptias  Pelei  et  Thethydis  Cartul- 
lianas  Commentariu$i  ejusdent  adnota* 
tiones  in  varia  scriptçrum  loca,  Bono- 
niae,  i55i  ,  in-4**. 

RÉAUMUR  (Réné-Ant.  Ferchanlt , 
sieur  de  ) ,  né  à  la  Rocbelle  en  i683  , 
«'appliqua  aux  maibém.,  à  la  physique, 
h  rbiiit.  nat.  Etant  venu  ^  Paris  en  1703, 
il  fut  reçu  membre  de  Paoad.  des  se.  en 
1708.  Ses  Mémoires  ^  ses  Observations  ^ 
ses  Recherches  et  ses  Découi^ertes  sur  la 
formation  descoquilles,  sur  les  araignées, 
sur  les  filièrds ,  les  moules,  les  puces  ma- 
rines, etc.,  lui  firent  un  nom  oelèbre.  Ses 
'  tentatives  sur  l'-^rt  de  convertir  le  fer  en 
acier, ei  VArt  d'adoucir  le  -fer fondu,  et 
défaire  des  ouvrages  de  fer  fondu  aussi 
finis  que  c^ux  de  fer  forgé,  1732,  in.4'*, 
suivies  du  plus  gr.  succès,  kii  valurent 
une  pension  de  ia,Qpa  1.  ;  mais  il  obtint 
qu'elle  fut  mise  soits  le  nom  de  Ifaciad.  • 
qui  en  jouirait  apï^s.  sa  mort.  Ce  fut  Â 
ses  soins  qu'on  dut  les  manufactt  de  fet 
blanc  établies  en  France  :  on  ne  le  tirait 
autrefois  que  (ïe  l'étranger.  La  patrie  Ipi 
fut  encore  redevable  de  l'art  de  faire  de 
la  porcelaine  j  il  contrefit  même  la  por> 
celainie  de Sa^e .  H  rechercha  l'art  de  cçm- 
poser  des  theri^oipètres  u^eilleijrs  que 
ceux  que;  nous  avions  ,  en  les  rendant 
uniformes»  Ces  thermomètres  portent  son 
nom«  et  formant  à  sa  gloire  le  a»onumeat 
le  plus  durable*  ÎX  fi.t  aqssi  des  observât, 
sur  les  oiseaux  et  sur  lei)r  oon^tvatiQn , 
sur  l'art  avec  lequel  ils  savent  qon^truire 
leurs  nids,  snrla  digestion,  sur  liss  in- 
sectes, et  sur  un  gr^nd  nombre  d'objets 
aussi  curieux  qu'importaps.  Il  m.  en  sa 
terre  de  la  l^ermoudière ,  dapsle Maine, 
en  1757.  Réainnur  laissa  h  l'acad.  des  so. 
ses  m.ss*  et  son  cabinet  d'hist.  nat>  Se* 
onv.  sont  :  un  très-grand  nombre  de  âfé- 
moires  et  â^ Observations  snr  différens 
poinu  d^hist.  nat. ,  impr.  dans  la  coUe<i- 
tion  de  l'acad.  :  YMistfiire  naturelle  des 
insectes  %  6  voU  ïn-^^^  réimp.  en  Hol^. 
en  ia  vol.  ii^i9  9  Ar^  défaire  éclore  et 
d'élever  les  oisequ^s  4f)mwiklMeff.lP9('ï», 
3  vol.  in-ia. 
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HEBECQUE  (Jacques-Constant  de), 
msd.  à  Lausanne  dans  In  17^  s.  On  a  de 
lui  :  Medicince  Uelvetùirumprodromus; 
pharmacopœœ  Helvetiorum  spécimen  , 
Genevae ,  1677 ,  in-ii  ;  Nicolaï  Lemery 
Cursus  chfmicuSjGenevae,  168 f ,  in-ia; 
ie  Chirurgien  français  charitable ,  Gc-» 
nèvc,  1683,  in-8*;  Lyon,  t73i,  in-8* 

REBEL  (  Jeam-Féri  ),  compositeur  et 
prem.  violon  do  roi ,  né  à  Parts  en  1660  « 
m.  en  17471  devint  en  1714*  batteur  de 
mesure  h  l'orchestre  de  l'opéra.  H  est  aat. 
de  la  musique  de  l'opéra  d'C/^^y^^e,  et  dé 
plus,  symphonies.  «— Rcbel  (François), 
son  fils,  né  k  Paris  en  1700 ,  où  il  m.  à 
75  ans ,  fut  nommé  snrintend.  de  la  mu> 
siqne  du  roi ,  et  partagea  avec  Francœni' 
la  direction  de  l'opéra  et  la  compositioil 
musicale  de  plqs.  onv..  dont  les  princip. 
sont  :  Pyrame  et  Tliisbé ,  Scanderberg, 
ZéUndor,  Tarsis  et  Zélie, 

REBOLLEDO  (  le  comte  Bernardin 
de  ),.gouv.  et  capit.  gén.  du  bas  Palaii.^ 
nat,  et  présid.  du  conseil  suprême  de  la 
guerre  ie  Castilïe,  né  k  Léon  en  Espagne 
en  i5g7 ,  après  s'être  distingué  dans  là 
carrière  des  armes ,  et  après  avoir  été 
employé  dans  plusieurs  négociations  im* 
portantes,  il  m.  à  Madrid  en  1677.  ^^ 
a  laissé  en  vers  :  Mes  Loisirs ,  i  vol.  j  La 
Forêt  militaire  et  politique ,  i  vol.  ;  La 
Forêt  danoise,!  voi.  imprimés  en  espag. 
à  Copenhague  et  \k  Anvers  ,  en  4  vol» 

REBPULET  (Simon  )  ,  jcs. ,  né  à 
Avignon  en  1687  ,  m.  en  175a,  a  publ.  : 
V Histoire  des  Filles  de  Venjance,  1734» 
a  vol,  in- 19  :  le  pari,  de  Toulouse  la  con- 
damna au  feu;  Mémoires  du  chevalier 
de  Forbin,  a  vol.  in-ia;  Histoire^  de 
Louifi  ^Ir,  3  vol.  in '4^1  et  9  vol.  in-ia  ; 
HisVoir^  de  Clément  ri  ,  a  vol.  in-4** , 
suppi*ifxié  à  la  prière  du  roi  de  Sardaigne, 
dont  le  père  y.  était  maltraité. 

RJBBUFFE  (Pierre),  né  ^Baillargoes, 
près  de  Montpellier,  en  14^^ 7  ,  enseigna 
Je  droit  à  Montpellier,  à  Toulouse,  & 
Cahor^ ,  à  Bourges ,  et  enfin  k  Paris ,  où 
il  m.  en  1 557»  On  a  rec.  ses  onvr.  en  6 
vol.  iu'folé,  1609  et  années  suiv.  Tous 
ses  écrits  sont  en  latin. 

RECALCUS  (  Ju)t>s),  médecin  ,  né  à 
Ferrare  en  x55a,  où  il  m.  en  i645 ,  'a 
laissé  :  CottsuUatio  de  lue  sarmaticd', 
Ferrari»,  t6oo,  in-fol.  ;  De  similarium 
corporum  natùrâ ,  ibid  ,  16a i ,  in-4*; 
De  fehre  tjrphode  Tractatus  ^  ibid  , 
ï63»,  in- 8°. 

RECANATI  (  Jean-Bapt.  ) ,  gentil^, 
vénitien,  et  littgrat.,  m.  vers  Tan  1740  , 
a  «cric  :  Ossefvai^ioni  criiichç  9çpru  il 
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iihro  del  iiffé  Jacopo  Lenjfint,  intitctiato 
Pogianaf  Venue,  lyai. 

RECARÈDE  I«',  roi  des  Visîgoihs 
en  Espagne ,  succéda  h  '  Lenvigilde  son 
père  eti  586.  Il  remporta'  quelques  aven'» 
tages  snr  Gontran ,  près  de  Carcassone  , 
abjura  l?tirianisme  à  l'exemple  d'Herme- 
negtlde ,  son  frère.  Il  maintint  PharmO" 
nie  entre  les  catholiques  et  les  he'te'ro- 
doxes  y  protégea  les  Juifs,  les  Syriens,  les 
Grecs  et  1(^9  antres  négocians  du  Levant. 

RECEVEUR  (N.  le),  religieux  et 
phy.<iicien  ,  s^embarqua  avec  le  malheu^ 
reux  Lapeyrouse,  et  m.  à  Botany-B.(ylé 
17  ffrrrier  17^. 

RECHENBERG  CAdàm),  n^àMeîs- 
sen  dans  la  Haute-Saxe,  en  164^,  fut 
prof,  en  langues ,  en  histoire  ,  puis  en 
thcol.  à  Lëipsi^k ,  oà  il  m.  en  1731 .  On 
a  de  lui  :  des  Livres  de  controverse  ;  àes 
éditions  du  philosophe  Athénagore;  des 
JSpitres  de  Rolland  des  Ma  rets ',  de 
VObstetrix  animorum  du  fameux  doc- 
tçur  Rièbçr,  Lëipsick,  1708  ,  in-ia  :  cl 
de  VHistoriœ  nutnmatiàs  seriptores,  in. , 
169a  ,  a  vol.  in-4<*  ;  Fundamenta  reli^ 
gionis  prudentum.f  Rotterdam,  1699, 
mS^'^  et  Léipstck,  1708 ,  in-ia. 

RECHENBERG  (  Charles-Othon  )  , 
fils  du  précéd. ,  ne'  à  Léipsick  en  i68d  , 
et  prof,  en  dr.  en  i^ii ,  tn.  en  i^St.  Ses 
ouv.  sont  :  Institutiones jurisprudenticb 
naturalis  ;  InstitUtiones  juris  publlei  ; 
Hegutœjurispriuati,  Il  avait  trayaille  au 
Journal  de  Léipsick. 

RECUPERO  (  don  Alexandre  ) ,  gen- 
tilh.  sicilien,  m.  à  Rome  en  i8o3,  était 
un  savant  antiquaire,  connu  dans  toute 
l^Italie  par  sa  riche  collect.  de  Itfédailles 
consulaires.  On  n'a  i'mpr.  de  Ses  ouvi*. 
qu'une  Lettre  qu'il  écrivit  à  M^  St.-Vin- 
<:ent  d^Aix  ,  et  insërëe  dans  le  Magasin 
encyclopédique.  Il  a  laissé*  beaucoup  de 
manuscrits. 

RECUPITO  (Jnles-Césat)i  jés.,  ne 
à  Waples  en  i57Q,  où  il  m.  en  1647  »  * 
pub,  :  De  f^esuvianb ihcendio.  Neapoli, 
i63a,  in-4*  j,  Dtr  signis  prœaestinatio- 
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terras  motu  ifi  universd  Calabrid;  De 
Deo  uno  Tractatus. 

REDI Ç Franc.  ),  ud  à  Arezzo  en  1626, 
^cem .  med.  des  grands  ducs  dç  Xoscane 
Ferdinand  ÎI  et  Coii^e  III,  travailla  beau- 
coup au  Dictionnaire  de  Pacad.  de  la 
Çrusca,  do;it  il,  était  membre;  mais  il 
se  tendit  spr^tout  recooftmi^ndable  par  ses 
,.cchefche^diMM  la  physique  et  daxw  ri;i«t. 


nat.  m  mi  eu  1697.  On  a  de  lui  des 
Poésies  italiennes  et  d'excell.  Ouvrages 
de  philos,  et  dliist.  nat.  On  inopr.  à  Ve- 
nise ,  en  I T 12 ,  le  recueil  de  ses  OÊuvres^ 
6  vol.  in-80»  et  à  Naples  en  17^1 ,6 vol." 
in-4''  :  elles  sont  en  ital.  On  a  impr.  sé- 
parément :  ses  Expériences  sur  la  géné'^ 
ration  des  animaux ,  Florence  ,  1G68  ^ 
in-40j  en  latin,  AmsC,  1688,  3  vol. 
in-ia  5  Observations  sur  les  vipères  , 
1664  ;  et  en  latin  ,  i6y8  ;  Expérience^ 
sur  les  choses  naturelles  qu'on  apporte 
des  Indes,  1671,  in-4**j  en  latin, 
Amst. ,  i685. 

REDIIVG  DE  BiBEREOG  (  Angustîn 
do),  né  dans  le  canton  de,Scliweitz,,ui. 
en  169a,  êlupriuce-abbéd'Einsildenen 
1670,  a  laissé  i3  vol,  in-fol.  d'ouvr.  de 
théologie  scholastique  ;  une  Apologie 
de  Baroniusy  in-fol.  ;  des  Commèntaireê 
sur  le  conc.  de  Trente,  ©vol.  in-fol.,  etc. 

REDMAN  f  Jean) ,  prem.  présid.  dn 
coll.  dûQicd.  de  Philadelphie,  né  dan», 
cette  viUe  eu  1722,  m,  en  1808,  n'a  pub. 
^u'un  Discours  d'installation  sur  le^ 
Jausses  couches,  1748}  et  nue  Jpéjense 
de  t^inoeutation ,  iyég* 

REESE  (  Thomas  ) ,  ministre  d&ns  la 
Caroline  méridionale ,  m.  à  Charles- 
Town  en  i  J96,  a  laissé  :  Essai  sur  Vin-- 
fluence  de  ta  religion  dans  la  société  ci- 
vile ,  1788;  La  Mort  est  un  gain  pour 
le  Chrétien  ;  le  Caractère  d'Aman. 

RÇG  A  (3.*Jos.),  doci.  et  prof,  de  méd. 
à  Louvâin  ,  où  il  naq.  en  i6ao ,  et  m.  e? 
1^54 ,  a  laissé  :  De  Sympathid,  seu ,  de 
Cônsensu  partium  corjporis  humani , 
Harlem,  ^721 ,  et  Léipsick,  1,76a,  in-iaj 
De'urinis  Traetatu* duo fLtouv^iin,  1732, 
et  Francfort,  1761 ,  in-80  ;  Accurati^ 
Methodus  mcdendi  per  Apkorismos  pro- 
posita ,  Louvain ,  1737 ,  în-4*'  ;  Cologne, 
1767  ,  ih-4«»  ;  Dissertatio  medicà  de 
aquU  mine^alihus  Jbntis  MarimQMèn-' 
siSf  Louvain,  174.0,  in-ia  ,  ett. 

REGALÏ  (  Mathieu  ) ,  de  I^uçques , 
viv.  vers  l'an  ly  10.  On  a  de  lui  :  Lezioufi 
circa  l'uso  dçlV  açqua  dclhf  villa  cq/ 
cibo,  Lucques,  lyii;  et  nn  Diaîoguç 
contre  Donato  Leonardi,  dont  il  rdève 

Elus,  suppositions  et  quelques,  erreurs  de 
mgue ,  Lucques ,  1 7 10. 

REGANUAC  (Géwd-Vak4  de),  âé 
à  Uhors  en  1719,  et  m.  en  1784.  Sa 
Tra4i4çtmn  des  Odeftd'Hfwafçe,  î7§.i  ^  a 
vol.  in-ia,  e*t.e9tiD»ée  5  Eiudea  lyMams 
d'après  Horace,  1775,  in-8oj  ^^^^^  ,^r 
cette  question  :  V esprit  pbHosophiqt^ 
est-il  plus  rkuisible  qu^utilaaié»  keiUfr 
kUres?  1755,  ia-8''. 


9 

le 


^ 


244  REGÊ 

REGELSBEKGER  (GimtopliO 
eK-îés.  allem. ,  m.  h  Vienne  en  Autricli 
eu  1797»  C5t  auteur  d^une  nouv.  vdic  de 
VArt  poétique  d'Horace,  colla lionne'e 
sur  des  m.ss. ,  accompagnée  d*une  tra- 
duct.  allem.  et  d*un  commentaire. 

RÉGEMORTES  (  Louis  de  ) ,  prem. 
ingénieur  des  turcies  et  levées,  et  direct, 
des  canaux  de  Loing  et  d^Orléans,  flor. 
dans  le  18'  s.  G^est  sur  ses  dessins  et  sous 
sa  direction  qu'on  a  construite  pont  ac- 
tuel de  Moulins  :  il  a  transmis  le  détail 
des  moyens  qu'il  a  employés  ^  dans  un 
ouv.  qui  a  pour  titre  :  Description  d*un 
nouveau  pont  de  pierre  construit  sur 
la  rivière  d'Allier  à  Moulins  ,  Paris , 
1771 ,  in-fol. 

REGGIO  DI  MODENA  (  Ambroise 

de  ) ,  qui  vivait  dans  les  i5^  et  16*  s. ,  fut 

Çrof.  de  b.'lett.  dans  sa  patrie.  $on  petit 
raité  De  veterum  intercalajfione ,  de 
nonis ,  idibus  et  kalenéUs ,  intercatari- 
bus  f  a  été  inséré  par  Sébastien  Gorradi 
dans  ses  JYotes  snrles  EpUres  familières 
de  Gicéron,  impr.  h  Venise,  1537. 

RÊGILIEN  (Quintus.Nonius.RegiUia- 
nus  ) ,  Dace  d'origine ,  s'éleva  sous  Va- 
lerien  aux  prem.  emplois  militaires.  Il 
commanda  en  chef  clans  Tlllyrie  ,  sous 
GalIieUj  et  remporta  en  a6o  des  victoires 
signalées  dans  la  haute  Mœsie.  Les  peu- 
ples, mécontens  de  Gallien ,  l'élurent 
empereur.  Régilien  se  préparait  à  mar- 
cher contre  les  Sarmates ,  lorsqu'il  fut 
tué  par  ses  soldats  en  a63. 

REGIMORTER  (Assuérus)  ,  méd. 
du  17^  s. ,  exerça  sa  profession  à  Londres 
sa  patrie.  Il  a  écrit  des  Observât,  sur  le 
Hakitis,  jointes  au  Traité  deGlissonsur 
cette  maladie,  la  Haye,  168:1,  in-13. 

REGINALD  (Valère  ),  jés.  ,  né  en 
Franche-Gomté  en  i54^9  va,  en  1633. 
On  a  de  lui  :  Praxis  Fort,  Gol. ,  i6a3. 

REGINON,  abbé^dePrum,<fcPordre 
de  St.-Benoît,  m.  à  Trêves  l'an  giS,  est- 
auteur  d'une  Chronique  sur  l'histoire  de 
son  tems,  De  DiscipUnis  ecclesiasticis 
et  de  ReUgione  ckristianâ,  Balaze  a 
donné  une  édit.  de  ce  recueil ,  avec  des 
notes,  167 1  yin-S". 

IL  REGIS  (Pierre.Silyain),  né  à  la 
Salvetat  de  Blanquefort ,  dans  le  comté 
d' A  génois,  en  io3a,  se  rendit  célèbre 
par  les  conférences  publiques  qu'il  éta- 
blit à  Toulouse ,  à  Montpellier  et  à  Pa- 
ris. Reçu  membre  de  l'acad.  des  se.  en 
i6g9,  ii  m.  en  1707.  Ses  onv.  sont  :  Sys^ 
tème  de  philosophie ,  contenant  la  logi- 
que ,  la  metaphfsique  et  la  morale , 
16^90  f  3  T0I4  ia*4^';  Uioge  de  U  raiton 
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et  de  ta  foi,  on  Accord  dé  ta  raison 
et  de  la  foi,  in-4^  j  une  Réponse  au  lirre 
de  Hnet,  intit.  :  Censura  Philosophiœ 
Cartesanœ,  1691  ,  in-13;  une  autre  JRé- 
ponse  aux  réflexions  critiques  de  Dufaa-* 
mel ,  1601 ,  in-i3  ;  des  Écrits  contre  le 
P.  Malebranche  \  june  Dissertation  sur 
cette  question  :  Si  le  plaisir  nous  rend 
actuellement  heureux  ?  iGg^,  in-4^* 

REGIS  (Pierre),  méd.,  né  à  Mont- 
pellier en  i656,  y  pratiqua  son  art  jus- 
qu'en i685,  que  la  révocation  de  l'cdit 
ae  Nantes  l'obligea  de  se  retirer  à  Amst., 
où  il  m.  en  1736,  Ses  onv.  sont  :  une 
édic.  des  OEuvres  posthumes  de  Mal' 
pig/U,  1698,  in-40^  des  Observations 
sur  la  peste  de  Provence,  1731»  in-ia» 
11  retoucha  tous  les  articles  de  médecine 
et  de  botanique  du  Dictionnaire  de  Fu- 
retière,  de  l'cdit.  de  Basdkge. 

REGIS-REY  (Jean),  chirurgien  de 
Montpellier,  né  à  Bugne,  semble  avoir 
deviné  avant  Pascal  la  pesanteur  de  l'air, 
dans  ses  Essais  sur  la  recherche  de  la 
cause  qui  augmente  le  poids  du  plomb 
et  de  rétain  quand  on  les  calcine,  1670, 
réimpr.  &  Paris  en  1777* 

REGISELMO  (Pasaualîno) ,  prêtre 
vénitien ,  viv.  dans  le  10*  s.  On  lui  doit  ; 
f^ocabolario  délie  voci  latine  con  l'ita- 
liane ,  da  Girolamo  Ruscelli,  Venise  , 
i588,  in-40. 

REGIUS  ou  LB  Roi  (Urbain  ),  né  à 
Langenargen  ,  sur  le  lac  de  Constance. 
Son  penchant  pour  le  luthéranisme  l'o- 
bligea de  se  retirer  à  Augsbourg  ,  où  il 
fonda  nue  église  protestante ,  et  devint 
en  i53o  snrintend.  des  églises  de  Lune- 
bourg  :  m«  à  Zell  en  i5ii.  Ses  ouvr.  ont 
été  impr.  en  3  vol.  in-fol. 

REGIUS  ou  DU  Roi  (Henri) ,  né  en 
i5q8  à  U  trecht ,  où  il  devint  prof,  de 
med. ,  embrassa  avec  chaleur  le  carté- 
sianisme ,  auquel  il  renonça  ensuite.  D 
m.  en  1679.  Sesprinc^p.  ouv.  sont  :  Phf" 
siologiat  tj trecht,  i6ji,  in-4°  i  Funda^ 
menta  Physices ,  1661 ,  in-4'*  j  Philo- 
sophia  naturalis,  1661 ,  in  4**  j  trad.  en 
franc.,  U  trecht,  1686,  in-4*j  Praxis 
Medica,  1657,  in-4**  ;  Hortus  acade» 
micus  Ultrajectinus.  Tons  ses  ouvrages 
on  tété  impr.  &Utrecht,x668,in-4*. 

REGNARt)  (  Jean-Fr.)  ,  né  à  Paris 
en  1647 •  P'^^ionné  pour  les  voyages,  il 
parcourut  d'abord  l'Italie.  A  son  retour, 
s'étant  embarqué  à  Gènes  sur  un  bâti- 
ment qui  allait  h  Marseille ,  ii  fut  pris 
par  des  vaisseaux  algériens ,  conduit  h 
Alger,  où  il  courut  grand  risqoe  de  sa 
vie.  Ayant  été  racheté  par  le  consnl  fr. , 
il  revint  «a  Fntacc*  En  1681  û  p«rû(d« 
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teoavèaii  de  Paritpour  visiter  la  Hollande, 
d^oti  il  passa  en  Danemarck  et  ensuite  en 
Snôde.  Le  roi  de  Suède  loi  conseilla  de 
voir  la  Lapohie  :  Regoard  la  parconrut, 
et  composa  une  relation  cnrieuse  de  ce 
voyage.  U  revint  à  Paria  par  la  Pologne 
et  rAllem.  Enfin,  lasse  de  ses  courses  , 
il  se  retira  dans  une  terre  proche  de 
Ûourdan,  où  il  finit  ses  jours  en  1700. 
La  meili.  e'dit.  de  sea*  Œuvres  est  celle 
^e  Paris,  1790,  4  voLin-S**,  avec  des 
remarques  ^  \\j  eu  a  une  autre  de  Par^s, 

177a,  4  ▼<>^'  »rt-iîï  '•  ï«  1**"  vol.  contient 
la  relation  de  ses  voyages  \  le  ti*  vol.  ren- 
f«>rme  La  /'roi^e/iea/e,  historiette,  «nvre 
posthume ,  avec  des  pièces  de  théâtre  , 
ainsi  que  les  3«  et  4°  ^ol.  Les  pièces  de 
Regnard  conservées  au  Théâtre  fran<fais 
sont  :  le  Joueur,  les  Ménechmet ,  Dé- 
moctite  amoureux,  le  Outrait ^  les  Folies 
amoureuses,  le  Retour  iinpréuu ,  la  Sé- 
rénade ,  le  Légataire,  Regnard  a  donné 
au  Théâtre  italien  le  Carnaval  de  Ve^ 
nise.  Des  Poésies  diverses  ,  EpUres  , 
etc. ,  terminent  le  4* vol. 

REGNAUD  (  Marc-Antoine  ) ,  né  en 
t7aa,  à  Brive-la>Gaillarde ,  embrassa 
Tétut  eccle'sîastique ,  et  fut  nommé  ^  la 
cure  de  Veaux,  qu'il  desservit  jusqu^à  sa 
inorC,  arrivée  en  1797*  On  a  de  lui: 
Lettre  d^un  curé  de  village  a  d'Aletn" 
berl;  Errata  de  la  Philosophie  de  la 
nature,  par  un  Jt.  P»  Picpus;  Traité 
de  la  Foi  des  simples  ;  ennn ,  Lettres 
sur  le  Sacré'  Cœur, 

'  REGNAULDIN  (Thomas),  sculpt, 
natif  de  Moulins  ,  m.  â  Paris  en  1700 ,  & 
79  ans,  de  Tacadémie  de  peinture  et  de 
sculpt.  On  voit  de  lui ,  dans  les  jardins 
de  Versailles ,  V Automne  et  Faustine  ; 
et  aux  Tuileries  ,  le  beau  groupe  repré- 
sentant Venlèuem^nt  de  Cybètepar  Sa^ 
ïurne ,  sous  la  figure  du  Tems. 

REGNAULT  (  W.  ),  m.  vers  le  milieu 
du  17*  s. ,  a  douné  deux  trag.  :  Marie 
Stuart,  jouée  en  1639,  et  Blanche  de 
Bourbon,  en  i64i* 

REGNAULT  ( Noél  ) ,  jés. ,  né  à  Ar- 
ras  en  i683,  m.  à  Paris  en  176a.  On  a  de 
lui  :  Entretiens  physiques ,  d'abord  en  3 
yol.  in-i^i  ensuite  en  5  j  Origine  an^ 
cienne  de  la  physique  noui*elle ,  3  vol. 
itX'}%'y  Entretiens  mathématiques,  1747» 
à  vol.  in- ta;  Logique  en  fonne  d'entre- 
tiens, 174^9  in-ia. 

L  REGNIER  (  Mathuria  ), poète  fr., 
sié  à  Chartres  en  1673  ,  m.  à  Rouen. en 
161 3  »  marqua  dès  sa  jisuaesae  son  pen- 
chant ponr  la  satire  :  ce  talent  lui  fit  des 
«mi«  illustres ,  qui  luiprocurècAnt  plus, 
bénéfices  et  une«peastoii.  li  ne  86  ecrrit 
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de  totis  ces  hiens  ^e  pour  satifaire  son 
goût  pour  le  plaisir.  On  ttpuvp  dans  lu 
recueil  de  sesCEavres  î6  satires,  3  épitres, 
5  élégies,  des  stances,  des  odes,  etc. 
Les  meill.  édit.  de  ces  dtfPérentes  pièces 
sont  celle  de  Londres,  1733,  In-^o,  et 
celle  de  Rouen ,  1720,  in-8* ,  avec  dcf 
remarqnes  curieuses.  On  en  a  deut  autres 
'  plus  portatives  :  Elzévir  ,  i652  ,  in-ia  | 
Paris,  1746,  in- la. 

REGNIER  (François-Séraphin)  Des- 
MARATS  OU  plutôt  Dësm  Aatis,  ué  à  Pa^s 
en  v63a ,  fit  d'excellentes  éiudes.Le  doc 
de  Créq[ui,  charme  de  sou  esprit,  le  mena 
avec  lui  à  Rome  en  166a.  Il  apprit  la  lan- 
gue italienne,  dans  laquelle  il  fit  des  vers 
dignes  de  Pétrarque  ,  ce  qui  lui  mérita 
une  place  dans  l'acad.  de  la  Crusca  ,  en 
1667.  Trois  ans  après,  l'acad.  franc,  so 
l'associa ,  et  il  en  devint  sccrét.  en  1^4*. 
L'âbbé  Régnier  eut  plus,  bénéfices.  Il  nu 
h  Paris  en  1 7 1 3.  On  a  de  lui  :  une  Gram-^ 
maire  française ,  1676,  3  vol.  in-iaj  la 
mcilt.  édit.  est  celle  de  17 10,  in-4*  j  onift 
Traduction  ten  vers  italiens  des  Odes 
d'Anacréon,  in-8°:  dt:%  Poésies  fran-^ 
qaise ,   latine,  itaUenne  et  espagnole^ 
réunies  en  1768  en  a  vol.  in-ia  ;  une  Tra- 
duction  de  la  Perfection  chrétienne  do 
Rodri^uès ,  3  vol,  in-4°  et  4  vol.  în-8**; 
une  7  raduction  des  deux  livres  de  la  Di- 
vination de  Cicéron,  1710,  în-ia^  une 
autre  F'ersion  de  cet  anteur,  De  Jùiihue 
bononmi*  et  maêorum ,  avec  des  reniar"** 
crues»' in- la}  V Histoire  des  démêlés  d» 
ta  France  ai*ec  la  cour  de  Rome ,  sur 
l'affaire  des  Corses,  1707 ,  iii-4'*. 

REGNIER (Jacq.),méd.  et  poète lat.^ 
né  àBeauue  en  i58q,  y  m.  eu  i6£|3.  Outre 
plus.  Poèmes  sur  divers  sujets ,  on  a  cl» 
loi  des  fables  intit.  :  Apologi  Phœdrii 
ex  ludicris  J,  R'egnerii ,  Belnensis  doe^ 
toris  medicid  ,  Divione ,  apud  Petnmg 
Palliât',  régis  bibUopolam  et  chalcogra^ 
phum ,  SUD  signo  Réginœ  Pacis  ant^ 
Palaiium ,  io43 ,  in-ia.  Il  a  laissé  piné^ 
ouv.  m.ss. 

REGOLO  (Sébastien),  né  &  Brisî« 
ghella,  dans  le  terri  t.  de  la  Rojoagne',  et 
prof,  de  b.*lett.  pendant  a5  ansli  Boio« 
gne ,  oti  il  m.  eu  1^70 ,  à  56 ans,  a  pub.: 
In  Ciceronif  orationém  in  C*  f^erreim 

primttm,  ex^/scA/iones,  Bononîse,  j564> 
In  primum  jEneidos  Kirgitii  librum  ex 
Aristotelis  de  Artepœtied  et  Rhetoricd 
prœceptis  explicationes,  Boiioniae,  i563. 

REGTJESENSE  (  Joseph-Marie),  do 
Palerme ,  jés. ,  m.  en  1690  •  a  écrit  plus, 
ouvr.  de  théo), ,  et  des  Commentaire^  suc 

Iles  Œuvres  de  St.-Thomas. 
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ron^aÎQ  afec  JuUos  Libo ,  Ptn  a^  «v; 
J.  C.,  réduis'U  les  Salentios,  et  le  rendit 
maître  de  Brindes^  lear  capitale. Consul 
àne  seconde  fois  avec  Manlins  VuUo ,  ils 
furent  ▼ainqueors  d'Amilcar  et  de  Hau- 
non,  dans  un  combat  naval  donné  près 
d'Héraclee ,  sur  la  côte  de  SiciU  :  ils 

ieur  prirefit  64  galères ,  et  en  coulèrent  k 
bnd  plus  d«  3o.  Régalus ,  resté  en  Afri- 
'^ue  après  cette  victoire ,  gagna  sur  terre 
une  bataille  qui  fut  suivie  de  la  Mddition 
de  plus  de  aoo  places,  et  sur-tout  deXu- 
tii,  ville  &  3  lieues  deCarthage,  Les  Car- 
thaginois dcmaadèrentla  pan  j  mais  Ré" 
ulns  ne  voulut  pas  la  leur  accorder, 
lantîppe ,  officier  sparliate  ,  arrivé  à 
artbâge  avec  un  renfort  de  troupes  grec- 
ôues,  prpn^ît  de  Vy  forcer.  Il  y  eut  un 
combat  entre  lui  et  le  consul  ;  if  tailla  en 
pièces  3o.  mille  Aomaiqs,  Çu  iS  mille 
prisonniers,  et  prit  Rcgulus,  qui  futem-: 
mené  &  Carihage  ^vec  les  compagnons  de 
âpn  ïnfbrtuiYe.  On  l'envoya  bientôt  II 
liome,  sous  le  serment  d^un  prompt  re^ 
tour,  pour  y  proposer  la  paix  et  Técnange 
âes  prisonoiofs  ^  mais  loin  de  solliciter 
cet  échange  ,  Régulus  persuada  au  sénat 
de  le  rejeter  avec  fermeté  j  il  retourna  dé- 
gager SA  parole ,  et  se  livrer  aux  tortures 
qi^on  lai  préparait*  Les  Carthaginois 
irrités  inventèrent  pour  lui  de  nouveaux 
èapplices.  Il  périt  ran  a5i  av.  J.  C. 

REiD  AKUS  e«  Vav  Reii»  (£veTlHiid)v 
de  D^ealer,bourgiieiiieeire'à  Amhetm , 
■k  en  i6ott,  à  5'i  anss^  est  ait.  de  TO^-* 

S'Me^  H  Progrès  des  guêtre»  dee  JPays-^ 
as ,  depuis  i566  iuaqa^ea  16e  i. 
,  HEID  C^liomas)  ,  prof,  de  phtios. 
^BS  l\uiir.  de  Glasgow  en  £eo«sc ,  né 
en  1709/  n*  en  17^»  a  pub.  un  ouvrage 
do  iB^uphysique  sur  UêjactUiès  intei* 
fgoUnrffrr  ^'*  morahs  de  l'dme,  tildiin* 
teitg,  i7tf5|in-4^t  et  de  prof^ïodesr  ^e^- 
«i/bere^wrsiic  lanatarede  l^esprtt  humain  ^ 
Sdhnbeiirg,  17649  in-'S^^  trail>.  en  fr. , 
Am«t.,  ifjëèf  3  vol.  in-i3« 

REIFFEMBERG  (Frédéric  de),  de 
Pilliutre  iÎMaaiHedes.  bacon»  de  ce  nom  , 
trfit  î«s.9  et  m.  en  1764,  Agé  de  45  ans* 
O»  à  de  kn  :  la  Trwdiutinn  datine  de 
|?on«r«  itidiea  de  Scipiion*  Aia^y  sur  la 
fpèver^  le  Mbve  aebitre  et  hi  predeseina- 
t|oa  «  ^agonaa  et  Fmncfori  ,  1766  , 
îarM.;  un  Recueil  de  Poésie»  Unines*, 
«vec.  une  Di»»ertathn^  sur  le  style  lapi- 
daire ,  I  Ti^  vtL'^P  ;  Préceptes  moraux^ 
0^  gcefi  et  eoi  la,!*»»  5  fol .  in- 80  ;  OUteiro 
40s  Jés,uU9»  du  Boê'Rhii^t  ^  depuis.  i656 
}.«sqi}!eA  i6a6,  i^vol.  ia-^aU,  eia    . 

REIHING  (  Jneq.  ) ,  \é». ,  «é  h  Aug»- 

k9ms%  m  tH^gi  Momkmikjfmàn^t  pin». 


annéet  feS  opînloils  de  l^mihéf  $  ^bmIb 
nijiyé  du  eélibat,  il  se  retira  k  la  eoor  d«' 
Wittemberg  ,  se  l^t  luthérien^  eé  se  ma- 
ria :  il  m.  ei^  i&»8.  Oft  a  de  lai  plnaienr* 
omrr.  de  oenH^veree. 

RElNBECa  (  Jeani-Gfièt^vè') ,  né  K 
ZeH  en  i68«,  m.  à  BerK«  en  i^4i  >  ^%, 
coBseitl.  du  conMsfMre,  et  eohfess-.  à^\\ 
reine  et  de  la  princesse  royale  dé  Proyie.- 
On  a  de  lut  :  jfVviettfCiu  éeReàemptmne, 
Hall ,  in-ë^  \  La  futture  du  maYiagé  et  la^ 
réfection  du  concubinage  ^  in-4^  ,  ctl  àl~ 
lem.  j  Considératiens  sur  le»  vëritéé  di-* 
uines  cùntenues  dans  èa  c&rrfèsstnrt 
d'Augsbourg,  en  oflem.,  4  ^«1^  irt-4*  » 
pins.  ^ct.  de  SenHoUsf  pliis^  Ttwiés  dà 
rnétuphjrsiquè* 

f^EIHECÇIUS  (Reinrer) ,  dé  »tein- 
heim ,  diocèse  de  Paderbora,  enseigna 
les  b.-Iett.  dans  lés  univ.  de  Francfort  et 
de  Helmstadt,  m.  en  iSgS.  Chi  A  de  lui  : 
Mèthodus  iegendihistoriamfViéHauaid  1/ 
îlJS3,  \a-wi.  ^  Msioria  Julia y  1594, 
»5^5  eti5g7,  3  vol.ift-fo!.;  ChrorUcoti 
Hierosolymitanuni  ,  iti-4*  i  ffVsforid 
Orientâiis ,  ift-4**« 

REIHESIU8  (  ThomasJ,  né  &  Gotba^ 
eA  i58^,  bourgmestre  d^AItembourg  , 
méd.  hLdpsick,  oh  il  m.  en  1667;  aui. 
de  Synm^fiià  inscripttonum  4ntiqua- 
rtrm,  Léipsick,  |68a  ,  n  vol.  in-fol.;  sit 
livres  de  diverses  {jeqons'y  1640 ,  in-4°  j 
des  Lettres ,  1567-1670,  a  vol.  iii-405  et 
d*âutres  onvr.  en  latin. 

RB^INHOLD  (Erasme),  astroa.  et  math. 
ce). ,  né  h  SalfeM  en  Thorin^e  ,  dans  U 
Haute-Saxe,  en  i5ti,  prof,  les  math.  âAnt 
Pnniv.  de  Wittemberg  :  ni.  en  1 553. Ses 
prîncip.  ouv.  sont  :  jUieùrian  novtù  pla- 
netarutn  G.  Pinbackii,  ickûlUs  et  taùu- 
Ib  Uhistratœ^  t54a,  iti-S»,  et  tSSb  j  là 
!•*"  Twre  dé  V Ahnageste  iîe  Ptof\éhiée, 
en  grec ,  avec  la  version  latine ,  étt.  , 
1549',  in-S^*  Pïuîetnea»  taènlée  aédès^ 
tmm  itkotuwn ,  i55i  ,  iia-4**  }  iS^jt  éi 
t585  ;  primm  Uher  Tabmtnan  mfee* 
tionum. 

REINHOLD  (Erasme) ,  fïU  dn  pré- 
cëd. ,  mod.  ik  SaWéld  ,  a  écrit  un  petil 
ocfvT.  aHem.  sur  ta  Qéofhétrià  seuier^ 
raine ,  ErFuit ,  1-575 ,  fh-4»  ;  et  de»  Oâ^ 
scrifaiions  sur  la  noupétte  étoile  ifo^pû^ 
rui  dans  la  consiètlàtion  de  Cussièpéëi 
en  4* an  tH^\  • 

REmNECCER  (  Fid<ntisfus  )  ;  «p<}^ 
thioatve  de  Salfeld ,  en  Thuringe,  au  16* 
s* ,  a  laihsé  un  ouvr.  écrit  en  aUemv ,  qn« 
J«Mi  BacGMr  fit  paraître  en  latin  solia  ee 
titre:  Theeûurus  chymieu»  ejopeimieé^ 
ters^m  cèrtueiuuirum  ee^Uetansnt ,  ut»»m 
iÊf9»fir9kai0àum  k-JPidtfutté' 


l$ap»in«-i».        f  »  |t  du  AifiiA  <|iii  p«iie  àX^de'i  ne  n'duàcb^ 

KEtSK  (Jean),  ff«ciéarda.c«tt.  d^ 
"WoJ^einBiitMh  «ft-ep  1701,  iliSoAQA,  a. 
^etfit  s  sur.  la- Cor/10  d'Ammon)  sur  lea 
O^acl90  dts  é'ybilfis.t  n  les  avtroi  «»«« 
ciens  ofacleà;  sur  Ù^sêuéeus-iVjEéiher , 
mu  la  JHaiaéie  d^  Joà:  .sur  les</7ii«^«f 


«ne  petite  ville  du  Aathé^  d^Aoiialt  >  a 


ai  à  ]«•  coiur<etiMo  du  dessiQ ,  al  au^oàc 
de  y«i|iiqiM  4  «Mii»  ï\  s7«ffQi^  tinioiie-* 
iMSBi  d*i«iMer  k  aaiofe  telle  ^'«elie  #% 
▼«k.  S«s  tiJbKlaia  et  mm  eelaitq>es,  ^{«li^ 
sont  «Q  ^raad  oeoibre ,  se  font  admireç! 
^         pai*i»f*rc»etlei]iaiiBr«iauiyrtgncat.  U. 
4e  J*  C*9  et  8V  la  langue  qu'il  parlai ^     au.à.Aiilst,  «n  i£68oui074*  - 
son  les  Oiosâopètw*  Il  a  aussi  dbOD^  ;     BÉMI  (6c?),  ntf  daiiskeaGaaks,d^ixn9 
«ne  ^diu.dn  ^irtmicon  Sarmç^nuum  cÇ  i  fiMiilte  JUaetre ,  fat  mis  sur  le  sidgepoiM 
jTvArcViNViyde  Wolf^ang  Dvechcer,  avec 
de»,  iVeie»  et  un  appendice» 
:  RESSK»!)'  (iK«  «1.  )  •>  savwi«^  orientaliste 
Ci  critbqtte.  pretfidnd,  né  em.  1706 ,  dans 


tifical  do*RettbSY  k  sf  ans.  Ce  fet  luvqaë 
!  baptisa. le  roijClovis.,  ipi'il  iaetroisit  des 
'  maximes  dn  christisnisipe.OQ  ne.sâiten 
:  quel,  tems  i^  m.  :  mais  il  est  certaip  ç|u^II 
j  ne-  TÎT.  plus  en  d^S.'  Nous  avons  sous  «oix 


tiad.  en  latin  la  C^éogfmphi^  d'Ahul-r   I  uomqgne%ies  Lettres  ,  eto« 
f^  ,.ifc  IVabe , ;el.CWi«sn ,  du  grec.         ^^U  WB  Fiio t»»c» .  oq  REMliSld 

$;«tant.etabkàXei9Mck,.iJyobtin*|]n0  [fxowmtimo,  dinniaie.  ittJ.  dn  ifi^s-t 

se  fit  «NMMttre  .jpar  de*  Tradueiionw 
d'Ammien  MarccAin ,  de  ConWliualîc- 
ôds ,  et  de  iWstoire  de  Sicile  de  Faxello, 
Il  est  autear'de&Ajg/2exio./i«sur  PHutoîrtf 
de  Guichardîq  ,  v  eiiise  ,  i58i ,  in-4*  ï 
Poésies  îtàRennes,  ibid.  ^  ]547  »  in-8^» 
Il  m^  à  Florence ,  sa  patrie  ,  en  i58o. 

RÉMI  (IV^ccilas),  cônseiQ.  dti  âne 
Henri  II ,  et  lient,  génér.  de  Lorraine^ 
a^ntil.':  Dttmtmoiaiâice  Uttri  treë  ex 
juditiis  capiiafêilnts  'nvriageift^fufn  pfûâ 
nAmis  hofitinurtt  qui  soHitegii-  rrimerê 
mtraannot'<fittnueeini  in  £otha!lringèé 
eapitèhiermrtt,  Ltff^d;,  rS^Ô,  in-f. ,  Got., 
in-8®  :  Discourt  des  choses  auenues  en 
âJnpmUtm  f  depuis,  le.  âéaèe^  du  due  Ni- 
toiis  €fi.  t^Si  jusnfu'à  eeisti  du  dstù 
ÉUi^étf  y  Pow*il^Maussaa,  i6o5,  Epi» 
«al  i  iHi^  m  tSuA, 

M|Hr  (AbrAhont),  BefnmiMiif^  v4 
ér\  tOoo ,  h  RtftQÎ ,  Tfllarge  dé  Beâatm»^ 
sb*;  tD.  etrtQ^,  profesMrl'clbq.  au  cqlK^ 
mal.^n  g0%^mgfAé-4ommeuxk  dnr«if  il- 
Mumpotes  laiioe  4e  ses  tems.  Iliarp«#r 
dllaCionrplvU«e»4^n<i646*>inrà»b>9  .  X 
'  RÉMI  ((l«t.-iionK)ii<>;  prétee«t  atvau 

Mm  a^  ::À*  RifaBiramaat  e»-  17^9^  |£« 
publ.  i'  Lé  CostàopoUsmfif-y  ^770,  io«^>9k; 
Zes  JttUf9f  péur^en^  dm  eùvrçiêif  4sêsss 
iVMiml'Fban^,'i77«,iil-la;  Coâm'^dm 
\f)rsin^aiià^  T771 ,  a^vet.  i«^«|  Im  Tf^^ 
4MM0»  Al  grae  da  lléénialrpàe  d^lifé- 
«apoi»,  1979  f  iH-ivj  f^jps  sf«€%«»- 
mftèêfdetiS^rkid,  oowraaarf^n^l^aaii^ 
liMIiç.  eo-^^-y  •r^eoeav^parlafta^ 
bonne.  Il  a  fourni  beaue^-dwittiwaii 

dr  £ui«^:«à  Hijaa^  mk  ipÊq ^,  à^jJiMjjj 


^aire  d^arabc,  qa^^-iltemplit  pendant^ i^ 
ans,  ce  ^i  ne  IV'itip^lui  Iml^  d^itarichir. 
d'ua  très-gvand  «owjw  d^ariielec  îaAé^ 
ceiaft^s  le$.^eM  crudUarUm^  et  de  pok. 
•ea.i^MffWKfi^a^iocMa  i».  ametofes^gree^ 
9ÙM  y  5  v«U  En  -i^Stti^iil  fiu  pemmé  jreo- 
««or  de  l'acad*  de  Uîtpsidt»  et.i«.  e« 
1774.  On  a  de  laittnt i«ailé4les  (^mumt 
grecs,  ïi  Yol»in-8^.  ,'    '- 

KEJON  Dis  SiivA  (don  Diego  Aut 
^ôdt6'  ),  '  n^  dans  le  rojaume  de  M.uTcîe 
en  1 760  f  membre  de  racad .  des  b  .-arts 
diff iladiirf V  ^  il  ta.  «A  1 7^ ,  «  pnftHé  : 
Jhetiùrmmim'dês  btetuéc  aftê ,  txk  espa^ 
{{M6irSdgo«6e,  %<fi»L\fi-^<^\iaPémtwe^ 
foème  en  3  diaars,  S<MMtie  ;  i j86^  io-^. 
ji tradJ  en«ipa|^l  le  TfëXté  de  ia  jPeiiiM 
««M  ^deliMaid  de  ^iftci  ^  «l'UatMW 
Im-es  éeriés  aar  le  utéaM  èujei,  par  Ail- 
fcaoi?  «teétteartoietf/ 

RELAND  (Adrien)  I  «#àRifpS  Viil' 
lipé  de*Moi4-«Dllaiidè,  e«  lO'^a'y'd'nn 
piin.  de  ee  TiUa^Sf  devint  pi«f«  enlanÉ> 
orienta  et  e«adU^.  ^lës.  àJUtmcbtimk 
«n  1719»  Sea  pymèip.  «av^  sani  :  Pale^ 
titfm  ,mommi0ntië  veterihiê  îlhtÊtr^ait 
Ikreebitf  171^»  «  toL  ki^4f^\xmq'  Oiâ* 
4Sftmti€mM  SBV  les  aMtdailkt'  des  iaaassns 
He'brenx^  et  pltia  ivtecs.  dÀueerialtofiM 
eiir  d»l|;ren8'Stt)ete'«ntieiiii,  f7a6^r^d8*, 
3  ^L .  ia-f  a  ;  uae  inC/w^ucflo»  .4».  £é 
fgrammaiM  hébréUfum  17 10  ^  ■a»*ft*  )  i^f»> 
/■ffHÎM/a»  ««eroiiieMram.  éàiebrasonum  ^ 
i^i'I^DeUeiighowmMmhtasiMianA,  UaA, 
•M»  fr.  pas  Damnd  y  1^17  ,  Ib-^  'y* Me 

Tiàiéno  Jtonsm-  ^enspiemis-  ^  tJtrecbi  , 
1716  y  une  ledit.  â^Spèetète^  ;  «a  Staseil 
^  poésies,  ^tetkpMSf,  AflasMrd»,  m«ii, 
j:«iMnpr.  son»  la  'titBfc  da  ùaUÊfmmt  msus 
poelicus,  ^ ..  ...1..7  :>  \ 


a5a 

.  HEBiÉAUMB  Dz  ca  Tache  ^  xîk9rj 
4e  SiiÎDt-Lcmi,4^  à  Laon,  m«  k  -fiovii^ 
kn»  ters'  i^Si ,'  a  .coopitrë  au .; JftiliTietf 

^«A  GazeUêê.  U  a  trâdai»  de  l^aUdmand 
4'HermaMi-8emBel  Reimar  :  OitervtH 
tùms  plnrfiûfm49  et  mùralê9  ^ur  L'instimet 
deiê  ammmm,'  leur  induêtrie  «Jt  iâurs 
jMOMif»)  AUDiit. /Parii,  rji^  »«.  tâ^iSK:.  : 

*ÎIE!NNE$  f  &rïce  da  )  ,  capuçîri  , 
&iâ8';  en  Palestioe,  tra^illa  à  T^ait.  de 
ïà  Bible  arab«./  impr.  en  i6ni  ,  pour 
l'usage  des  Vgl.  orient.  Il  a  traq..  dans  la 
Tnème  langue  VEpitqme  yinneiHum  ec« 
^iètiàsîicaitim  cardînaUs  J^orro^nei^  9  y, 

Jtt-4''>  ®^  fÈpii'ome  j4nnaUum  vétefU 
l^êstiMie^fi  J^obi  Saliahi,  oj^  Àda- 
imo  usq.ué  ad  Çhtis'tum. àeVimp,  de  U 
|>ropajgaQde,  i653,  ?  voî.  m-4^.    ' 

R j;  N  îî  É  V IH.  E  {  Ben^- Augvata  - 
CoB«untin  de)y  n^  à  Caen*  renCarm'é  li 
)a  Bastille  depuis  le  lô^nai  1709  }ttii{«^a 
;i6  juifi  •I7'3  *  Cft  aiiieac' d'une  flispmm 

mée  dans  les  Prouiriees^nUt^dfii  Pmj^ » 
J?«5,  Amst.,  i^09t  1706,  ^  vol«  )^tji  } 
^in«.^  '73o^  'io"y.  io-i3>  '  •  '•  . 

'  BEJVÔvi  C^^^JaHea*CaqatBntrn)v 
jpe  à  HanflfjUT  ^  ix»$  ,.m.  vect.i<7fiOy -a 
^(Hi.niiplus.piiifiefijà  difftâf^  ^H^itree;  doart 
gi3«i9U)e.a-jM^.«»j:«|i(  4a  sucCla*    .  -  .r  . 

jl£BrX¥46akkon;J)}an.Bâp^ns<baron 
'44),ii^^en'  i6rj  audiooèae  de-BàleW; 
£ex3W|.airào  'dia(iiidtioii'd«|«  le»  'gatfired 
4&  h?rr^^.(  .«|.  ^  Pariffien  1649^  ^'^ut 
pai[|^à4rfl|Rl4isfwinp«â4e^'fi<^eèk'jBDr4on-' 
f '^*  Jf^^^l'^tcl*  SîaitHr«iiuJei>  iffanifie^  d 

avof:alhatt<*p^;tâe<Fari«,  ^^  m;  Vëri 
17^0.41  Adottat^ideaXi^ivttiEielr  "de  E^M^k  ^ 

Je  a«  sur  les  biens  appelés /PM^h^»,  ¥*f  «t'j 

AËQl!)£]KOf  âoii"VfcMe}r  idiVi*^<^ 
^ap«(Ç4>i^dainil«{rmHme<4f»  â^ëMde^ 

ville  ,  publia  :  Rm^tmÊm  sUtM^litim 
%v^\.  ijv.4^  «i(|is^i»QufrleflaMènMdMil 


-799)  «  tiâa.i  dafllltf^^'ilti^Mèii 


rlifné<te'ee  qui  nétépublUiurîavllE^ 
d'-Hefvulanum  *  Idée  de  la  Pôësiegrecif: 
I  Bl  tatine^  «rad.  deGiPavina,  i^SS,  a  toK 
ki-i9  ^:£«^fi7  <lé«  Lots  rMftame#,  trad. 
du  Aiénie ,  vfiSi  3  toI.  in-ia';  Mervur^ 
de  f^Htorio'iiriJ$yoh  in-4*  ou  18  vo!.' 
ki-rs';  Mémoires  secrets  tirés  des  ar^ 
ekiues  des  Somieraifts  de,  l'Europe  \ 
trad.  de  Sirî,  1763,  a4  vof.  Jn-ia;  i5ffs- 
fôt'r*  fl7es  RéiH>lutions  de  Florence  sous 
les'  /\fédieiSf  trad.  de  Yarefai,  1765,  3 
v«l;  ki-ia;  Hiéroglyphes  d'Étoruppol* 
ion ,  tmd.  du  grée,  1^77 ,  tn-13  j  ei  une 
#^i>  de  Peire*r  ,' 1 770 ,  fn>i9. 
'  RESCÏÛS  (Stanislas),  cban.de  War- 
mj^c  en  Pologne ,  fut  enTojépar  Etienne 
Bâttori ,  ambass.  h,  Itome;  On  a  de  lui  : 
Ue  rébus  in  electione  régis  Polaniœ 
fftstis  ad discessum  ejtts ,  Hamas,  i573^ 
in-'^^  'j' Dissidium  EtHingelicorum  ma^ 
gistrorum  ' ac  Ministrorum,  Cologne» 
itg^  f  io-8^  ;  De  athmisaùsel  pkanatis- 
mis  ■'  Evangelieorum ,  liaplea  »  t5g6  ^ 
m«-4^  ;r  il  moarat  4n  iSgB. 

RESCNDEeti  REE86NOE,  Resen* 
âius  (Aiidté  ovL  L^uta^ André  ^de) ,  cfaan, 
d'Ev^ta  ob.  il  naquit  en  t49^)  ^  rendit 
habile  dans  les  b.-lett*  grecques  «t  lat. 
Le  roidé  Portugal ,  Jean  III' j  Idi  confia 
Fëdu<îàCion  d&s  princes  a(ea  frères  ^  il  m. 
eq'  1573.  La  phipa^t  de  ses  onv.  ont  été 
^ecu^ulis  à  Cologne,  Fan  r6b«»,  en  9 
▼ol.  iA'^fol.  Lés  princip.  sontt  De  oirtî- 
^H'atibus  '  Lusitaniàf ,  E'^ôra,  tSgS, 
m^fal.  ;  Delieke  LusiZano^Uispanide  ^ 
i(Si3,  in-^*';  an  ▼.  în-4^  de  Poésies  kt* 
tineà  ;  l>e  vHâ  aidieâ ,  in-4*  ;  tme  graiia-^ 
ibaire^  sous  ce  titre  :■  De  '  Ftriorum 
eonjfigatione  f  efe.  ••  •  • 

RESENDEC Garcia!  àé),  dateur  de 
V Histoire  de  Jean  //,  en  portij^ais^' 
Lisbonne,  i5g6,.ln-fôf.,  et  réimp.  avec 
des  augmentations ,  en  i6aï. 

RÉSENIUS  (Pierre  ) ,  prqf.  /m  ino- 
fale  et  en  lurjspT.  à  Çopen£ague  ,.  m»  ei^ 
1.68.8^  à  83  ans.  l\s^  donné  :  4us  auUr 
ûum  l^orwegicum  ,  1073,  jp-4°;>  *Ç 
Dictionnaire  IslandaU^  lÇ83|  10-4*  j 
^<^x  i^cTkiti'des  Idandàis,  t^i  i\i^\ 
Mallet  en  a  donné  la  trad'.  4&ÀS  -  sd^ 
Introduction  h  l'Histoire  deDdheniéttck, 
Copenbagne,  1756,   în-4*.     -  "  *'  '** 

RESNEL  DTJ  BEI.1.AT .( %til¥|-fclc()r^ 
dù)  ,'  n/é  ik  Rouen  eii  i^^*  çn^ra  cfahs 
rorï^tbire^  .rtbtînf  râbbaV?fiéFdn  Initie:  A 
fut'vécu  membre  '^erûcâdl'  fri  et'  aes 
bV-lett,  ét'iii.  i  T^Uéà' M\\'&£  ira^ 
duaions  desq?i/m*'ii«?*f^HâW  it 
siirt^ohtnkidJl^p^fk^f^ÇfA  fait 
stfr^uttftkM.  J^d^Mé^ltéiA/a^ëétS'iJèfMt 


HBSN 

jÊm^  f  7B3.  On  a  ancii  de  PabW  Dëaretatl,  ' 
an  Panà^ynqtâm  de  Saint^L^uis  ,   et 
.AfémowêS  on  DissertaUons  dans  le  reo. 
jde  Paoad.  de$  inccrij^t.  et  b.^ett. 

RESNIER ,  anc.  sous-bibliotliuc.  de  ; 
la  bibiioih.  Masarine ,  nommé  tribun 
«t  ensuite  memb.  du  sénat  consciTatetir, 
m.  en  1807,  à  45  ans  ,  fut  l'un  des  rédac- 
teurs du  Moniteur.  Il  a  donné  plusieurs 
pièces  au  tliéAtre  de  Favaf  t. 

nJSSSlUS  (Rutger),  prof.  4e  langue 
'grec(|ue  à  Louvain  ,  né  à  Maseych  dans 
ia  principauté  de  Liège ,  m.  en  i545 ,  a 
donné  des  édit.  des  Institutions  du  droit  * 
^tes  Grecs  ,  par  Théophile ,  LouTain  , 
i536}  des  Aphorismes  d'Hîppocrate  y  ' 
'l533  \  des  Lois  de  Platon. 

RËSSOIVS  (Jean-Baptiste  Deschi^ns  ' 

de), lient, -gén. d'artillerie ,  né  àChâlons 

eu  Champagne,  m*  à  Paris  en  1^35,  à 

75  ans,  membre  de  Taçad»  des  sciences, 

^  oii  il  a  donné  un  fçavd  noçabre  de  4I«* 

,nu)ires» 

Ji£STAl3T  (Pierre),  né  k  Qean^s 
#n  1694,  «Tocat  au  oons.  do  roi,  m.  6 
Paris  en  1764»  On  a  de  lai  :  Principes 
généraux  nt  raisonnes  de  ia  Grammaire 
.française  p  in-ia.  Il  a  rero  le  Traité  de 
l' Orthographe  enforme  de  Dictionnaêfef 
imprimé  à  Pai tiers  en  177^,  ia-He.  On 
4ui  duit  encore  un  Abrétà  de  sa  Gran- 
maire,  lo«ia ,  et  la  traokict.  de  la  Mo^ 
n^rehie  des  Solipses^  1731 ,  in^ia. 

RES-TIF  DE  LA  BRETONWE 
<  Nicolas -Edme),  n^  en  1734  à  Sacy, 
-village  de  la  Bourgogne ,  liit  enroyé  à 
.Anxerve,  oii  il  apprit  riniprimerie.  Né 
avec  du  génie  et  un  Caractère  singulier  et 
iÀZMt^,  il  s^élança  dans  la  carri^  litté- 
raire ,  «t  s*^  fraya  «ne  route  que  lui  seul 
poutait  snivre.  Le  «èjour  de  £1  capitale, 
jjii'il  Tint  ïiabiccr,  fat  pour  lui  une  soui^e 
dVfosérTaiiotts  à  faire  et  de  préjugés  h 
eombaftre.  Peu  d^aiiteura  ont  été  aussi 
féconds  que  loi  pi  a  écrit  pi  a  s  de  1^  roi. 
<rle  roman»,  dont  tébntest  tonfours  moral, 
la  fable  souvent  c«>ntrâire  aux  Sonnet 
mœurs ,  et  le  style  sans  goèt ,  nuiis  non 
•ans  Intérêt.  Il  m.  Il  'Paris  en  1804-  'Ses 
princip.  ovr.  s<M0  :  jSc&h  de  ia  Jeû- 
heséê,  1771 ,  4  v«i.'k|4àj'  Aetiresé^une 
^te  h  sonpèrei\*n^^  S  vol.'ln-»9-  ia 
Môs  dan»  ief  iroif  éttkif^de  filée  ,  ifé- 
jfàuse  et  mèr^,  t':?j3l ,  "S-  Vtol.  in-t*if  ;  Ife 
àiénage  parisien^  on  'iJ^^teet  Sotenteutf 
*773',  tttyjfl.  in-itt*  tes  W^uueauat 'M^é- 
moires  d^un  'AoWtme  âe  qaalèté  ,- 17^4» 
^  V.  in-ta  -^Eèûlcdcs  PeMs,  1^76,  3  V». 
iiî-i4  )  îePtKfstin  perverti ^  4  *<"•  »h-^*^ 
«^ea«  sort  «n«in«ivrëlk^i  ib  Pay^akne  péri- 
yerlie,  1776,  4^^*  ii^^^^ilc  ^^oadra^^ 


RÈTfe 
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gé^êdte ,  on  ¥Age  de  rêàoHèèf  ausc  p^ 
âions ,  1777,  a  vol.  in-iàsJb  B^oupél 
AbaUarâ ,  on  Lettres  4b  ireaur  amarés 
ym  ne  se  sorit  jamais  vai,  li^j,  4  ^*î* 
itt^ift;  la  f^ie  de  mon  pire ,  Nèuichâtèl» 
1 768 ,  a  roj.  in*i a  :  /bs  Métamàrfhoses , 
on  les  Ressorts  ou  cœur  dévàilés  ;  êe 
Mimographe^  ï7^>  in-8**5  le  PoItio- 
graphe,  Londres,  1776,  in-8*i  Us  Gy*- 
nogffffheSj  a  roi.  in-8»  ;  l'Anétographè^ 
le  Gyynographe  et  le  Thesmographe^ 
1779,  5  vol.ln-8o<  Déctuverte  austrtUè 
par  un  homme  volahty  ou  îe  Dédale 
français  f  Paris ,  1780,  4  '^ol.  iu-ia  ^  la 
dernière  Aventuré  d*^un  hdinme  de  4^ 
ans,  1783,  iii-19;  les  Contemporaineéj 
ou  Aventures  des  pius  jolies  femnieà  de 
l'âge  présent.  Paria,  1780, 4?^^*  »a-U| 
la  âiaUdietion  paternelle  y  Paria,  4(779!, 
3  vqh  ia-ia;  les  Françaises,  ou  34 
Exemples  choisis  dans  les  maçurs  aç" 
tueUes,  Neufchâtel ,  1786»  4  7^^'  in-ia; 
la  Prévention  nationale  ^  3  vol.  iù-ia; 
les  Parisiennes j  ^ro\.  in-ia  ^  Tableau 
des  mœurs  d'un  siècle  philosophe ,  a  vol. 
in-ia  j  les  Nuits  de  Paris,  ou  le  Sped* 
tateur  nocturne ^  Londres,  1788,  4^9^* 
in-ia;  le  Cceur  humain  dévoiléj  1706.» 
in-ia;  Philosophie  de. M.  IfidoUts  ^ 
3  vol.  in-ia,  etc. 

I.  RESTOUT  (Jea»),  palntpe  <»ri|. 
du  roi ,  des  acad.  de  Caen  01  de  Jioveii, 
sa  patrie ,  né  en  169a  de  Jean  Re^tonf , 

Seintre  distingué,  son  ezcellenl  tableau 
^Alpkée  qui  se  sauife  dans  les  bras  de 
Diane  le  fit  agréger  k  l-adad.  de  peint,  etk 
1790.  Parmi  wm^  auires  morceau^  di«u 
on  cite  le  tableau  du  Triomphe  de  Boâ' 
chus ,  et  la  Destruction  du  palaU  d'Ap- 
mide.  Reatout  m.  en  it^S»  direetewr  de 
Tacadémie  de  peinture.  . 

RESTOUT  (Jean-Bernard),  fils  dd 
précéd.,  m.  à  Parts  en  1797 ,  auivit  son 
père  dans  la  pefnt.,  et  se  nt  une  réputa- 
tion dans  là  scieticè  de  la  perspective , 
de  )a  connafseaneedcs  effets  de  Içlûmière 
sur  les  Corps,  et  èiifin  de  cette  partie  ^ 


pocisie  <}^1n  tableàn.  Api 
ntt  voyage  h  Rome,  il  revint  h  Paris ,  ob 
41  fut  reçu  mel^ibre  de  Tacaid.  en  t7o9. 
Ses  pïnsl^eails  làfbleaux  sàtit  {Anaàfe^u 
ta  coupe  h  la  main  y  Jupiter  et  Mercufp 
À  ta  table  ^de  PhiléMofi  et  de  BdUciâ^ 
"ta  Présentation  au  TefÀpie,  exposé  au 
'««Ion  de  1771 ,  estKfprésiîèc  ^  Ursciefude 
de  la  perspective.  * 

'  REfZ  (AJt)«rt  ctc  Gôndy,  d^t  le  mac 

rV</Kafdç|,  çlûu  gis  d'Ânt.  cfe  ÔôniTjs 

I  xirittre  d*^tidtel  de  Helkâ  ll,^qni  avaTt 


«uin  Calhcrqie  de  M^icii'en  Tta^e*:  Il 
fat  cmplojc  dan*  let  n^ocialiou  ei 
dau*  If t  anaétM.  Sa  giandc  faicar  k  U 


k  l'ei 


.ciJIsr 


t  lui 


a  alla 


Eicédenl ,  é».do  L 
j5S7.Ilwdccl>rec 


dsli  (ialnt-BanhcIcmi,  <I( 
cuurlc  masMcie  auprùt  de  la  reine  ËIi~ 
sabclh.  BeuVempaia  de  Bi;11a-ld|f  qu'il 
forliCa  ,  fnl  gnaTcmeur  de  la  Provence  , 

Île  Ici  faclioni  l'obligècent  di'  quîiler, 
birln  IX  le  fil  marccbal  de  France  ci. 
..l574i  Heiiri  III  le  Cl  duc  et  pair.  Il  m. 
■n  iSoi ,  regaidc  comme  un  courliMn 
habile  et  un  médiocre  géne'ral. 

HETZ  (Pichre  d«  Good;}.  fr»re  du 

de  Laofrea ,  puis  de  Paria, 

^'  relen  au  caHinalat  en 

contre  le>  ligneura  avec 

^ergie,  et  ni.  ea  1616,  à  84  aoi. 

JI.'BETZfJ-Franç-PaHldeConMy, 
caïd,  de) ,  naqqii  i  Mootniirel  en  Baie  en 
1G14.  d'Emai-muel  de  Gontij,  fin,  des 
'nalirea  el  cher,  dei  ordres  d.i  rui.  On  lu 
força  d'embreaur  IVlal  eccUiiasL.  Ou  lui 
donna  pour  précepi.  le  cél.  Vincent  dï 
Paul.  Retz  prit  le  bonnet  de  doci.  de 
■orbonneen  i643,  et  fut  nomiui'la  mdmc 
annife  coadjuteuc  de  l'aicheT.  de  Puria. 
L'abbé  de  Gondj  teutait  toujourapfua 
éf  dégefic  pour  son  étal  r  aon  génie  «lait 
décidé  pour  le*  armes.  Dcrenu  coadju- 
.teur,  il  ic  pjna  pendant  quelque' icm! 
ponr  le  concilier  le  clerid  et  le  peuple. 
Mai*  dès  que  le  card.  Maiaria  eut  éti 
mil  t  la  1<I<  du  miniitire,  il  ae  luoniii 
tel  qa'il  était.  II  avait  iroia  paaaiona  do- 
minametj  crlle  de  la  galanterie,  In  fu- 
Teur  de  nbaler.  el  la  raine  rioire.  Bani 


contre  la  reine  aa  bieofaitiice.  Par  l'a>. 
eendaul  de  aa  place  ,  de  ion  nom  et  de 

aea  talcna ,  il  précipita  le  parlement  dam 
kl  cabales  et  te  peuple  dans  Ici  tédilioni. 


dam  la  pocJie,  dont  ,on  apnerceVail  la 
poignée.  Ce  fui  aloci  qu'nn  pluiunt  dit-: 
f'otli  le  bréviaire  de  notre  archeuigue. 
L'ambition  lui  Gl  lonflei  le  (eu  de  la 
gnorre  citile,  l'ambitioa  lui  £t  foire  la 
pai^.  II  ie  rvuolt  wcritement  btcc  la 
•onr  ponr  avoir  un  chapeau  de  catdinalf 
elle  obtint  pour  lui  la  pourpre  en  iGSl. 
Le  nnu^ean  card.  ne  cabala  pas  m'ofof . 
II  ÎWKtM  an  LouTK)  conauitJtVia- 


RECC 

cenu»,  et  de  Ik  danale  cbSi.^de  Ranlc», 
d'oiiilic  tanva.  Ajitàs  avoir  erre  pendiM 
loniiienit  en  Itoiiu  ,  en  HoUande  ,  ea 
Flandre  el  en  Angleterre ,.  il  revint  n 
France  en  1661 ,  fil  aa  paix  avec  la  couc 
en  ce  dduellant  de  son  atdiBrJche,  et 
obtint  en  dédommagement  l'abbave  de 
fiaiiii-Dinii.  Il  avait  vécu  juaqu  alors 
a' ce  une  masniGcence  extraordinaire,  il 

Îrii  le  |inrti  de  la  retraite  pour  payer  »ca 
Etlei ,  ne  le  réservant  que  ao,ooo  livrei 
de  renie.  Il  remboursa  i  «et  créancier* 
plus  de  i,iio,oSoéciip,  et  se  vit  en  état, 
h  la  En  de  MB  jourt,  de  £aîre  des  pen- 
de Reti  parut  admirable  i  ccrtaîoea 
gens  .  parce  que  la  rareté  de*  choses  CH 
ce  qui  ifii  bit  le  prix.  Comme  il  n'avait 

Alniî   In   médiiance   n'aitaqna   --*        ' 


11  qui  11 


laiii  i|DolqDefaii  la  retraite  pour  ps^iM 

JuelqucB  iooTS  à  Parla.  C'est  dans  celte 
ittmkic  lille  qu'il  m.  en  1679.  11  reiie 
de  lui  plui.  onv.  :  im  Wènioiret  sont  la 
plus  agréable  k  lire;  il*  virent  le  jour 
pour  la  premiire  foi*  en  lj'7i  o"  '« 
ri'imp.  n  Anttt.  CD  I751 ,  cnj  vol.  in-ii , 
Huxqnela  an  joint  ceni  de  JoW  et  de  He- 
mours ,  1  ^38,  3  vol.  in-ii ,  leliéa  en  ■,, 
On  n  fiicore  de  loi  la  Conjuration  ilu 
comte  de  Fietque,  ouv,  com|iosé  b  l'A^e 
rie  i7Bn>,  et  trad.enpBTiiedel'ital.de 
Maicardi.  On  le  trouve  k  la  Bn  de  aea 
JHémnirti.  M-'V.  D.  Musiet-Pailiav  a 

futjlÎL-f  ea  1807, 1  vpl. în-iït-A"^'^"''' 
Liniii/uet  lurle  cardimUds  Aeta,aui- 
'ii ^ ittt  l'oriraiu, Peiuéet  et Mtaanet, 

REl.it.'nUN  (Jeanl!  né  k  Pforiieim, 
pii':i  <li'  ^pire,  en  t^SS ,  est  égalemeal 
connu  ïoulle  nom  de  Fumée  ci  de  Kap. 
nion ,  parce  que  Reuch ,  en  allemand  ,  et 
Rjpiiiou  ,  en  grec  .  ligniSent  jumée. 
Rcucblin  étudia  eu  Alleuiagiui ,  en  Hol- 
Inri'ie,  en  France,  es  Italie;  il  brilla  par 
b  rnnii^ii.'.saDceflea  laDgnealal.,  grecque, 
{ue.  It  enseiena  le  grec  k  Ur< 


k^=ns.,:,  Poiti 

iiingoc .  <j.i  il  l'alt^dta  k  Ebérard ,  prit 
<le  ^')iijl>>.ReucMiufutnDUimi!  triumvir 
•h  I.T  Irjiiid^Souabe^Hil'tmperenr  et 

U|>Hi  il  IiiTpiuohvecs,!  empereur  Maiî- 
uiilteii  II  ^t  retira  Mngolstïdt,  OÙ  il  cn- 
6âf,aà  II-  prec  ^l^ébreu,  et  m.  eu  i3ï4. 
Ou  a  de  luluit^r.  noti)b[q,d'auv.,  parmi 
leMgiirls  ondlsiiDgue.a(Hi,ïraitdii*  j^rM 
cabaliilicd,  iSl^  ,  în-fal-ir  et  celui  inti- 
tule .Irtii  tabatiftie^  Stfiflaret,  1S87, 
iK-fnl.  La  Tie  de  RancWll  ■  M  imn 
p.-.r  Maïus  ;  1683,  in-6°. 


REUt 

"REUJUIN  (Dominique), nf^^^cUor* 
^eaux,  au  16^  s.,  publia  une  Grammaire 
^r«cau«,.i55S,  în«4^;  un  Traité  latin 
sur  l'usage,  des  jiUmens ,  i56o ,  iivS^  ] 
une  Aiélnode  de  Chirurgie  y  \5So  ^  tn-^^; 
Contredits  aux.  Erreurs  populaires  dv 
Lt  Jooberty  i580|  tn-8°. 

'  REUSNER  (  Elic  ) ,  ne  en  iS»55  h 
Lemberg  en  Sllcfie  ,  enseigna  la  poe'sie 
etrbîstoire  À  Icna,  m*  en  1613.  Il  a  «erit  : 
Jsagoge  historié f,  Ephemeris  »  seu  dia- 
rium  historicum  ;  Uortulus  historicO'r 
politîcus  ;  Genealogia  imperatorum ,  durr 
cum ,  regum  f  eic 

REUTER  flean) ,  \éB.  »  né  4attf  b 

Ï province  de  Luxembourg  en  168b ,  «pro- 
cssa  la  théologie  morale  dant  l^unîv.  de 
XrcTes.  On  a  Cait  imprimer  aès  Leçons  h 
Cologne  on  1756,  4  ^'ol.  in-H*.  On  9  en* 
core  de  lui  Co^iessarius  practicè  ins- 
tructus,  n  m.  à  Trêves  en  ffigtk 

REÛVEN  (Pierre),  peintre  faollan- 
ilaiB ,  n^  en  |55o ,  et  m.  en  1618*  Le  pa- 
lais de  Loo ,  en  Hollande  ,  renferme  ses 
plus  beauiL  table^^ia.  ' 

REVAL  rj.  V.),  prof,  dant  Tuniv.  de 
Peathv  en  Hongrie,  oii  il  m.  en  l8oj,  à 
56  ans ,  est  conrin'par  se»  poésies  et  d^au- 
tres  onv.  de  lifter.  Il  venait  de  pubtier, 
en  latin,  le  i«'  vol.  é^uo  recueil  d'^nti- 
quités  de  la  littératare  hongroise. 

REVEL  (Charres)j  jurisc.  de  Bresse, 
né  à  Boérg,  ou  il -m.  au  aatiieu  du  17*- s., 
a  donne  :  Usages  et  Coutumes  du  pttys 
de  Bresse,  f^lromey  eé  Gex,  1729  , 
Jn-4'*>  etc. 

REVEL  rJean),  n^  à  Paris  en  1684, 
vint  à  Lyon,  oh  il"  m.  fcn  1751,  et  y 
porta,  ^ar  son  art ,  les  fab|i<p[ie8  de  eette 
ville  4n  pluè  haut  degré  ^dc  splendeur.  Il 
est  riuTentenr  des  points  Yentréfe  cpji , 
mélangeimc  les  eoulenre  claires  tc^éé  ièi 
obscures ,  les  rendeiît  Mas  douces ,  et 
il  fit  de  ses  étofieis  de  vent,  tablèaïa.  ' 

REVELÏ  (Willey),  arebit.  anglais, 
tn.  en  i}7().  Son^  melQt^Ur  o^v.  estr^*. 
ftUse  de  t$otil^wr9ta|p{<Mv.  il  est  Tcdircur 
du  3"  vol.  des  Anu^t(^  4f  Atlj^s  dé 
Stnàrt. 

RÉ VÉttENB  i  Dômimàiie  ) ,  ecclé- 
siastique, hé  à  Kau^^  in.  h  Paris  QQ 
1734»  étudia^nqcesftWe^cfit  la  ptflfiUjue, 
fa  imysiqae  et  U  pkUos.  hermetic^ue.  Çn 
lut  doit  un  Traité  sur  lA  physique  an- 
cienne, sur  Poriginc  des  dieux  ou  fois 
de  TEgypte,  et  une  C^Ro/<:^<e  des 
premiers  tem$  depuis  le  déluge. 

RÉVÉRONY  (jRcqp«*>,  né  i  Lyon 
«n  ■699»  m*  à«Châlons.*&ur.rSad^e  en 
1735,  ae  fil  ecdc-siasc,^*.  0(3  publia  un 
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Traite  snrléTlîfierènd  éleri  entré  saint 
Gyprien  et\le'nape  Etienne ,  touchant  !• 
baptême  confcré  par  des  hérétiques;  une 
Paraphrase  française  snr  la  prière  da 
roi  ]V|anassès ,  captif  à  Bftbylone. 

.  REVERS ,  chan.  ù^  Saint-HoVionf  à 
paris»  m.  en.  1708,  à  70  an8«  estanteur 
d'un  ouv..  intitiué  Pasiiorale  Parisiense^ 
Parisiis,  1786,  3  vol.  lOi^ff^  y  qa'il  rédi<« 
geà  pour  de  Juigné ,  arcnev.  de  Paria  , 
et  dWe  Traduction  en  veia  latins  du 
Poè'me  de  la  Religion  de  Louis  Racine  , 
publiée  avec  des  changcmens  par  TablMf 
Cbarlier,  P^xh,  1804,  l  vol.  in-ia. 

REVESI-BRUTX  (Ottavio) ,  gentil^ 
homme  de  Vicence ,  qui  avait  des  eon- 
uaifsf^ncei^  éteo^ues  en  archit.,  esianteuf 
d*un  ouv,  i^t.  ,A.rcliitteto  per  fcrmaré 
conJaçiUta  i  <inque  jordini  d'Ardùtet^ 
tura^  etc.    .  .,  . 

REVIUS  (Jacques),  vf6  à  Deventer 
Pan  |5B6,  principal  du  coll.  tfaéôlogique 
de  L^yda^en  164a,  oit  il  m.  en  i656,  tut 
nommé  r^risenr  de  \^  Bible  qui  porte  le 
nom  de  1^  .ville  de  Dovdrccbt.  On  a  d« 
lui.;  BelgiearMm.Eoelesiartun  doctrina 
et  ordo ,  grec  et  latio,  JLeyde  ,  i6a3  , 
in'i2 -^  Épîtfies  françaises  aes  Person- 
nages illust.  et  doctes  de  Scaliger,  Uar* 
derwick,  l6«49  m^ia,  Historia  pontiji- 
ciim  roma/io/'i/m,  Amst.»  i63a,  in-ia  ; 
Suarez  repurffaitùjtseyde ,  i614*i  *"'4°» 
Histoire  de  Deventer l  en  latin,  i65i  : 
m-4  ,  etc. 

REVILLON  (  Claude  ) ,  doct.  en  mé- 
decine ,  mt^mbrè  de  Pàcad*  des  sciences 
de  Dijon ,  qn.  à  Tiiloo ville  en  1795 ,  a 
k^iifé  :  Recherches  sur  la  cause  des  affec- 
tions  hyp^condiiaques ,  appelées  00m- 
inunément  f^apeurs  ^  ou  Lettres  d'un 
médecvi  sur  cf's  affectionSy^Pwis ^  1779, 
in-8^  ,  réimp.  en  17B6. 

RET  (GuUL;  ,  méd.,  né  k  la  GuîUo- 
lièio,  pris  de  Lyon  9  en  1687  ,  m.  en 
,  1756.  Oniui  doit  une  Piffer/AtroTï  latine 
sujc  l^  délire  t  1714*  ^^  quelques  autres 
écrits  de  pbvsique  e|  de  médecine  sur 
U  pest^  .de  Provence  et  sur  un  nègie* 
blanc. 

REYBAZ  CElier\nc*Salomori),.  n<Ç  on 
inSp  à  Vevey  en  Suisse ,  m.  h  Paris  en 
1004^  (ut  un^Jcsprédîc.  les  plosdisiingm-s 
de  la  cb^imnnîon  réformée.  U  a.fa.ît  im-^ 
primer  en  i8di  un  rcc.  de  ses  Sermtms  , 
'À  vol.  ÎB-lÊio.  "En  1777  il  avait  publié,  dans 
TAnuce  LjUfsVf^iré  ^n^^  21  et  33),  unor 
Lettre  sur  la  déclamation  théâtrale» 

REYES  (Xiiauipard  de  ) ,  méd^4'Evora: 
en  P^riaigal,  ev^fca-sapr^fessipn  À  C»v*- 
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<1u  ff  fi.  On  a'  de  lui  i  Xlj/^simfkmàt- 
darum  quœsiionum  eampus  ^  nkUûM^ 
phifcafum ,  ikeohgieanun  4  pfuUlogica^ 
rum  y  iet  maxime  medieuntm,  BMâcellis , 
i66t ,  inv^fol^;  Fraïutof.,  1Q70  >'î»^^> 

.  1l£YES.TAVARESrEmm«nuelâbsV 
Fortnfiais  ;  il  enseigna  la  théologie  et  la 
jaéâ,  à  Lisbonne,  publfa,  vers  16  milieu 
^a  ïj^  siède,  Hee  Conimvsrves  f^Uésû* 
phiques  et  médiûinaiês  êur'  la  éfMriHé 
des  Jièurei,    ' 

.*  ÇEYKR  fSamucl),  ne  KScQlctiSin$;c^^ 
^an*  le  cbmtt;  de  ItcQncb^çfg'^  en  xèZ.^  ^ 
*n.  en  1714,  à  Kfel,  oii  il  professa  les 
«tath.  et  la  jnrUpriicienee,  drait  tnem^re 
de  la  soGÎéi^  Toya|e  det  bcierices-  de  -Ber<« 
lin.  U  a  traduit  en  nllem.  I«8  yjiyir.'d^Ea- 
«Udey  et  donné  eu  lac.  Matktsis  Biblica , 
«t:mie  I)2tS€rUitien  êi^t  les  inscriptions 
4e  la  croix  de  J.  C,  et  sur  Tfaenre  âe  son 
^rpcifileoieni,  lîiç.  ;  .       -         r.  ''  ' 

f  REYLOF  (Olivier).  ir<J4oner  de^ 
Tille  de  Gaad,  où  il  était  né  térà  t^îj^o, 
jn.  en  1^4^,  cultiva  les  Mtisètf  latineft.  On 
a  de  lui  :  Ptiematum  iihH  très  et  DU- 
settatie  de  Pneibas^  Gilnd ,  i^Ii ,  io-i!î  j 
Opeta  poetiea,  i^SSi 

REYN  •(  Jean  de  ),  peintre ,  né  M  Dun- 
liermie  en  i(5i^o,  m.  en  i65p,  JTot disciple 
de  Vàn^DIdi.'  Persoiinè  ne'l*approcHa  de 
p)us-p^('6  :  même  coloris,  m^me  touclie^ 
même  délicatesse. 

•  RÇYNA  (Cassiodore),  a  trajj.  tipte 
la  Bible  en , espagnol  $ur  le^  orjcîi^wx, 
soûS  ce  ^c^c  :  là  f,îblîa^  que  ei  los  sa- 
'erot  lihrôsdelyiejoynueyo  Têsiamçnt% 
transladaâa  en  espagnol  ■  t^i^îcLIn-i*», 
Il  adonne' nrïe  Apoîàgîtideïaniuîniii 
de  J.  C.  etwOre  les  Juifs ^  Francfort, 
1573,  îh.^».  ' 

REYNEAU  (Ch^rlps-Reqif)^;  oçato- 
rien ,  ^embre  dé  Pacad.  des  scieni^f  p,nc 
à  Brîésac  eii  r656.' Après  avoirpî-ofAsé 
la  philos,  k  Toulon  et  à  Pétehas^,  il  fut 
•ppcld  k  Angers  en  i683,  poory  remplir 
lu  chaire  de  itiatb.  Il  m.  cji  iJàS.'Ses 
principao*  onr.  sont  :  VAàaif  se  dé- 
montrée, 1736,  a  roi.  ih-4»;  là  ^ciènc^ 
du  calcul,  avec  une  suite,  ilSg,  a^vôl. 

îii-4*i  ^  I^gyi^i  Ott  PAn  die' rai- 
sonner juste ,  in-T^. 

REYjyOtOS  (  Josne'),  ccl.  î»e^ntrç 
ffn^lais  dans  le  portrait,  n^  en*  lyaS  h 
Plympton  dans  le  Dévoûjjmrè  ,  ni.'  eh 
i^gï.  Après  avoir  voyagé  en  Xçalie,*  re- 
vint .'«Londres, oii  il  se  %i  t^ne  réputa't.  par 
«es  jTortraits,  qni  sont  d^nne  feisscmblance 
inimita(l>le.  ilétaU  boQ  littërac'i ,  et  fut 
BHtmbre  deploft.  90€.  fm^.SH-^f^ui^i-rs 


»fi»«9^;  Se&^dlleôars ,  mii  formant  là  plup 
grande  parti»rde  «es  Couvres,  avaient  ël4^ 
pgb;  à  Paris,  1788,  a  vol.  in-g*.  Eni78î»^ 
on  a  aussi  pob.  «d'excellentes  Nt^s  de 
RÀfnoldc  ir  la  siiiiie  de  la  tradoetion  de 
lit  Peimmi^  i|e  ■  D  ofro«noy . 

REYNOLDS  (Êdbdâvd),  prfclatanbl., 
àe  èti'  t5^  ii'SouibampCon ,  m.  en  W6. 
a  oouipos^  «Vf  faveur  de$*oa^v)i>)iites  deé 
oawageSMdipr.  en  t  ve*.  in -foi. 

feEYfUC  m.-Pliil^f é  de  Laufcns 
-d'e)  ,  curé  de  5t.-Maclou  d'Orléâos',  as- 
sbcië  coTTCsprtnd.  de  l*acad.  des  inscr.  et 
b.-lett. ,  ne  au  dh&teao  de  Longeville  ea 
Lim^Oëinlin  1-734/ 1^*  àOrleans  en  1783. 
On  ti  dtf  \tïVvUyntne  au  soleil ,  -poëmé 
tifisrit  en  pr<]f«epoëti^e,^derimp.  rbyaie^ 
17^3  »  in-S**  ;  des  Idylles  éti^rosé  çt 
d*»  Pépies' sacrées  y  1770,  in^*>j  Ma- 
nuale  Olerieofatn ,  in-  )  ^ ,  etc. 

RE\SfAnt.  âos),littér£(t.  portugais, 
ffi'^à  PérnêS  fptès  de  Santai^n  ,  en  1690, 
pricorieh  à*  Lisbonne*,  se  distingua  par 
•es  piatSdiMtionftJ  Après  avoir  reniplt  des 
charges  honorables  et  lilipoirtantrs ,  il  m. 
à  LMboUtie'eiri  1 7881  Qn  a  de  Idi  des'Po^'- 
êifis  Intimes  ;.ée&Epigrammes  ;  la  p^ie  dé 
J^isrdinand  d»fliànèîtpten  latin;  pne  M^ 
f.rodiMtion.st»i  xeenaiLd^ft  meill.  •poètes 
poKlu^is ,  <  ifif 8^-;  imt  édit.  du  'Cài^pus 
illustrium  p<*etarMn  Ijusitanerum  qw 
latine  9cnps^,u^nt,'  1  v<4»  1^4^'®'^* 

R£i&^AkO><  François  ) ,  escksiaat.  , 
né  VGdm«  «n  1731  ,'oii  il  m.  en.  1780  , 
a  pnb.  ;  Jl^  lihtio  dé-  Giobke  e*po3Ut  in 
poesia  italinna  con  annotazioni,  Rome'^ 
1^.,  ,in-49<>  e«  Kiz*a,,^ç^i  >*  tfM.  en 
ve(i^  italiens,  par  Zaujpieri  ^  Rr>l'>gDfl  r 
17(64 ;  parX|Jleoni,  OsimO)  :X7^4  ;  «t 
^on^te^l  ^7.73  î  Dodici  cantici  sagr^ ,  la^ 
tinie  ita^iai^iyij')^  ;  ^^esca^iU^fies  re^ 
pariv/Bi>t  Hk^  le  litre.  dfi.T'^'AÛwa  m^- 

RËi&ZO(Bîiaa(  AUilio^Griatordro  )  , 
dçCùme,  f M*  du  X')%»'j  acoDjipiH^«5y^>'a 
çen\etitian^rii  ^t  ^çmp(of^m  m^ralium 
k  s,anci9r^t^  ||e/(^  <24eoj(^<<i<9  etc^,  INo^ 

"^^K^iOmC^f^ilnc.) ,  de  la.  w^Wii 
famille, ^rjj?!^^^^ 

du  pr^c^d.M  np.i  ï?  ^««î^f,  ^t  ^5^^^  f  •  ^ 

Rome  éiK\in>  »«  ^,'*''?èw,9^^^^  '».^*'"^ 
de  la  pf(Vlic4Xl^-  l\  a  laisse;  j  Uraziofie 
pàhegtrica  iff  iodç  4i.iS/  Cdtfif^nçt.^  Ve- 
nise .  in^Tt  5  Orazione  per  i  Jelici  5mc- 
««$««•  deW  àrmi,  Atùirioeke  ,  Milan  , 
»76i4«y  Oratiiénfi^sticra  dett'û- nélki  ^ftlé 
dul  MMMf  <lt?/4tl^  >^^£>«K:4^e«  y  x  7^ 


ftEZfe 

•  RETStOWICO  (  l-  comw  AntôioB- 
JoKpti^i^aTfeh*!  Ae  camp,  chimbcl' 
itode  l^lafkal  duC  de  Parme,  n^  ïCAme 
«1. 1709,  m.  m  (Ait.  de  Panne  m  i  -83. 
tinB^ftii:DesupfmiilltHt  miKtanbiu 
itifKndiU  Senrilicti  Odetcnlchi,  qui 
faiHiftx  ntaxhaia  anito  iS^fl,"  fnno- 
fHiii  prttmmi'njuil  ntiuneiatiu',  Co- 
mi,  174»!  'tr>-h\. -j  Diiqiiuitlones  Pti- 
aiaitœ,  tare  dautriuitfue  Ptnii  patrid, 
tcTtpHt,  emJitUuM,  «JitûuMut ,  atoue 
iiUeiprMièau  ,    2tam» ,    176S  ,    9  toI. 

BHADAMAHTE  (myilioJ.) ,  roi  de 
Lycie,  BU  âe  Jupiier  el  d'Eorope  ,  fat 
noiniiH!  parle  loct  poor  étrejngede»  en- 
fer* DTcc  Ea^e  el  Miiio*. 

AHADAMISTE,  Gli  d«  Pli«rainiiM(, 
Toi  d'ibiïj-ie  ,  feignant  d'iut  ml  nte 
•on  |>cte ,  te  mica  auprii  je  »aii  oncta 
Miihiidale,  foi  d'Arménie  ,  dont  il 
épousa  la  fille  ajjpelce  Zenotiie.  Dam  la 

Jnithridalej  et  i'ajant  altiié  k  one  CQB- 
féreace  ,  il  U  El  i^oaSe^  par  ua}iiton. 
Sga  crime  n*  denxucs  pu  impuni  ;  c» 

Sant  ^t^  ninm  par  Aruban,  pjide* 
Mte»,  a  fuf  coDUalM  de  piandre  ta 
fuiic,  apri*  arair  ping,B»td4  \af-m6mt  u 
ttanat  nn  &)  4?  J.  C.  Soo  pire  Pha- 
Tasmanei  le  fit  eaïuîic  mourir  comiM  nn 

,  MÂT  ( 'XVod.  ),vd'j,  R«.  dan.  te 
du<qc4*Clé>e>,«n  i6o3  ,  jvi. ,  raeteur 

dacoU,  dfOarcBj  qiiit  n.  en  1671.  On 
aétiii^Pmcrijuio  tKfi  3*iirt,  Pa- 
datbata,  )6w,ù-j''j/i;/afioreruiH  ■■(' 
rtliUtun  ngaiMo^ol,  Heutiaur]),  i653, 
iq-4''i/f'ivm*<^''(lr«  JuA'a,  Ciiyim , 
«tr- ,  «  i>onu^Mff lu  rudifintr ,  Ib> ,  ifi63, 
in-4*,  ete- 

IUiBA^ÏLVU.-auILIAfmTth<.l.). 
Mine  d'Aibe  et  EUa.de  Numitor,  denH 
ni^Tede  Banna  «de  Havolni. 

BHEEDB(Hï>ii-Vïn).  g<wï.  holl. 
au  Malabar,  mn  *(lcDl  da»(  le  17=  », ,  Gt 
deMiner  al  paWre  ke  plaQtea  dont  on 
*oi|  }m  figDMa  d«iuW>au(T.  inpf.  1 
A»H.  anraiwl.  i»ifbl.|.ionilejrliede 
/Yorfui  MaZafcatiDU,>qiH.Daruida  1678 
i  i7«l  ,  am  700.  phnAei.l^aipatd 
ConHïIia  At  U  laUrdatoau  l'auvue, 
•Ml»  I4  litre  de  J^Hv.mOMbanca.  , 

aHÉGIHOS  (Gnili.);  owRicifoi., 
itietl.  de  Ijoii,  a  donaûitat  ir.idnctjoïi 
fraae-  i«  Ptiittnuitinn  d'Hi/rfictèiVon- 

r<  lei  ««HÎM^at  «Il  fVirfr<«)>n^«rf(Weei 

-"—^-,  Lyon,  ■«(:■■       -      ■ 


fane  certaine  combinaiton  de  Tcrret 
proprta  d  redTeiwr  lei  objels,'  qnl ,  k 

Înclquadifitirerce  prèi  de  clarté,  fODlt 
c>  niénief  atantaget  qne  le  leleacopa 
■■irnnomiqTie.  H  a  egalemeat  iaveaté  le 
ttlrieope  binode'. 

,  HHWTA  9"  BEYTA  (Am.-Marie), 
eapacia  ,  «av.  macbiaîf te ,  m.  à  lUtenB* 
en  itiSo  ,  i  G3  an> ,  a  pub.  :  Planttolo, 
giurui  Ûculiu  Enooh  et  Elite ,  Aatytr- 
piiE  ,  I  tome  in-(Dl,  en  a  partiel,  fif(. 

RHENAN  U  S  (  Beatni),  u^  t  lUie^C^ 
petite  yjlle  d'Aiïaçe,  .an  1485,  ^inl  k 
Pari) ,  aFIa  enitàcé  i  Stiaibour); ,  puis  ^ 
lHiit,  ob  il  fut  correct,  (l'impiim.,  m.K 
Straebonrg  en  '5if-.  Ce  fu<  lui  qui  pal>. 
le  prcvicT  l<f  deux  lir.  de  miitoire  de 
Vtlleina  Patercdin.  On  *  encore  de  Ini  ; 
la  PrÈf'aix  qui  tïi  i  la  T*ie  des  Œimel 
d'Eraame;  dei  JVbtEi  estimées  sar  Ter- 
talitti ,  Wir  Pline  le  itat*rabMe,  3Ui-Xi(e< 
LifD  «l  MirTadle.;  aoe  Hinoire  JAUa- 
ni^ï  aosa  le  fiera  de  Aei  GtriKanua, 
i6gi,  in-4°,  qni  ;•**"  pMu  aon  ehef- 
d'aarre  ;  îllyrlci  proviitcianimt  utriipi» 
imiM'"*  '^■■W  Jlenujao ,  twB  CbaJtmli- 
iMfM'ïlane  I  aeiVMiifii  Jleieriptio,  Fari*i 
i&a,  it»*. 

RHEHFERO  (Jae^l,  ne  k  Malhelw 
en  i654,pi:of.tMDibBtS6lKi(l»laMtea 
orient,  ef  la  pfailo*.  uGna  k  FcaoeEeii 
où  il  m.  en  171a.  On  a  da  loi  da*  Tnàtét 
et  de«  Dmeitatùiiu  ,  Uuncht,  i^as  t 
iD<4°i  un  dittingue  :  Ùiiuptationti phi-r 
loia/ficiw  de  decem  otieiii  tfnogog», 
Fr«nekec,i68S,i,.4". 

BHE&R  (Jeai>-Dand),  n^  ï  Ua»- 
vaetlilT,  daDsltled'An|;leMy,rà  iSS^  , 
reçu  ouc^ur  an  lUiïdceinf.â  Slaana  en 
Tntcant.  U  ae  rendit  hahifl  d«>«la  lang. 
ilai  II  pub.  e9  iial.  plMET OUT.  q«i  dw 
le  terni  earent  du  aut^c^a.  De  ratoiir  a^ 
AngUteice,  il  m.  fe  Breckiiock  cp  lâni^ 
On  a  inipr.da  loi  i>  Vaniae  d»  :A%£* 
ponr  appreadie  lelatin,  licûw  en  lapgne 

.  RHEXICUS  (  George  Joaehi») ,  •»- 
tron.  «I  m«them>,  vi  k  Faldlticcb  dan* 
le  T^rol,  en  i5i4,  m.  A  Cwaiia  e» 

&;nçiiB,  ca  1656,  prof,  l«i  mathaM.  & 
WilliijiliL'tp  «  i  Léipsict,  et  fut  iQ 

^pliiB  cL'Iebrcs  discipteà  de  Covemie. 
a  d«  lui  :  Narrutio  dt  li/fU  Çoper-, 
jiiii;  (?(ii  F.pkémértdes.tiAciAiift]ittf:^k 

HHODrS  t  Alexandre  deJiii^.V* 
Avignon,  en  iSiji ,  partit  au.  16^  poiv 
IWilLi^no  où  ,'  ayant  apprit  lea  Unguci  en 
xbfRf  diA»  tei  dlrerseï  concréei  ,  il  aj 
lendit  00 'XVnqnlD,  pour'j  répaildre  fA 
'^-'— '-■ jJl  pamemuiïi  ï  la  Co^ 
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c^inçhip^.  Ayant  ctc.«t|npn»oiiivî,^piiii 
e))afisc  du  xnjtijume ,  il  fie^rendit  h  Rome, 
ob  il  deuiainda  la  peaiii&ftioa  dVtablir 
une  nonvellcmio&iQn  enPcfs^,  oik  il  m. 
^0  i66ô.  Oo.a  d€  )u^  nn  DUliormair^ 
annamitique ,  langue  en  usage  dans  It 
Tonquin  et  |)roTiDcea  voisinta,  Rome  ^ 
i65f;  un  Ciitéchhme  en  tonkinois  et 
ctt  latfn,  Rome/  i65a;  ReUUonâes  pro-^ 
^ès  de  VEuanj^ite  tiàns  le  royaume  de 
^onquin  ,  en  italien  ,  Rome  ,  i65o  , 
in-îo;  en  fi-aneaiset  e|^  latin,  L^on, 
i65i  et  i653. 

.  RHODIOmUS  (Ladovicat  Cmlius) \ 
«rf.à  RovigQ,  dans  IViat  de  Venise,  en 
i45o ,  prof,  à  Milan,  &  Padoue,  où  il.  m. 
en  i5a5.  Son  principal  onvr.  est  Anti- 
auœ  Lectiones  «  Bêle ,  i5Ç(5 ,  et  Franc- 
fort, i66ô|  in-foK  Sa  vie  a  Jte  écrite  en 
italien  par  Chailee  Silveetri. 

•  :  EHODIUS  (  Ambr.  ),  né  K  Kemberg. 

£iè»dc  Wiuêmbefg,  en  1577,  exen:a 
t  jBcdecîne  à  Anslo  en  NoiWge ,  o^'it 
prof,  la  pl)jraicpieet  le»  mathvm. .  et  où 
li  m.  en  priaoa  co  iG33.  Ses  outt.  sont  : 
JDùpntaHoneÊ  ér  srorbuto;uné  Opti4fu\ 
aswc  tm  Traiu  de*  enrfpitven'es,  en  latin. 
M'iltcinbcrg,  1611,  \n^ -^  O**  traiumi- 
grutioam  aiùmarym  Pythignneâ. 

'  EHODIUS  (Jean),  ctlc-bre  mêderin , 
9éh  Copcntiasiue  tert  1^87,  sVtablit  h 
Pédone  en  i«t  f,  ob  il  m.  en  iGSq.  Il  a 
•crti  :  N*Âm  et  itarirnn  in  Sciih\nium 
ijffrgum  de  eomf^»xiti'*ne  medimmento^ 
niw,  Ffedofae,  i655,  in-4*»;  ircfis  Cen^ 
turiet  d'nhse»Vfttifmê  medtcinates ,  Pa- 
doaè,  i€S7,  i«-8*;  mr  Truite  detbai/u 
9^e^ieis^  i€5>,in^o,  «fc.  *  * 

RHODOMAN  r Laurent  ) ,  rectenr  de 
Fanvr .  ile'WldlUi4i«'rg,  oh  il  ni.  en  tI{o6, 
était  n€h  ^OOlkrfen  Sa««i.  On  a  de  hii  : 
ââisimritit  iaen^'iièri  iX  ,  Francfort  , 
1S89,  in-4^  lia  trad.  en  latin <^ntns 
Calaber  ei  Diudore  de  Sicile. 

RHOn')lnS(mylbol.)ifamenseconriî- 
sane  de  Tbnire,  acc]ni[t  de  si  ^ands  biens, 
que  <]a<îlqnes  historiens  creilnfes  ont  pré- 
tendu <jVelIe  en  fie  bâtir  iihe  déé  pyra- 
mides  (PKgyple. 

RHOÉ  Thomas  )  '  né  d4ns  le  eoml^ 
d^Essex,  m.  en  >6t4 .  a  6}  ans.  fnt'aiH- 
bassadcor  au  Mogol,  h  Constanunoplc,  et 
chancelier  de  Tordre  de  la  Jarreiiete ,  a 
pub.  :  un  J^oyage  au  3fogoi;  Relatiot\ 
de  la  mnrt  du  sultém  Osman ^  en  anfd.t 

RHOIVIUS  (Jean-Hçnri'  né  à  Znrick 
en  i6{S.  Le  sénat  lui  conna.  ci|,i^9, 
le  soin  de  la  hiblioth.  de  .Zurich  ;i^d)é^ 
▼înt  easuitc  scpaUtK  et  trésociq;  OR.ç^Jit 
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tonde  Berne,  et.rcnpiit  cecemploljni- 
im'h  sa  morty  arrivée  en  inoÇ,  Ji  a  pi^>,  { 
bisputctio  poiiiica  de  Legai*^  ,  >^4* 
iD-4'';  une  traduction  en  idf oine  -  snyss^ 
du  Jr'iit^  latin  de  Rebdob-Btennan«> 
Scheei ,  de  la  Liberté  publique ,  ^.6^> 
I  ToL  iQ*t3^  nn  Abr<^té  dtê  Jlwmiee 
suisfes ,  1  TOI.  iu-8®.  11  a  laissé  piitsicnr* 
m.«s.  importana. 

RHUTENA^IER/ Jean),  peintie^  né 
k  Munich  e»  iâ(>4*  On  admire  snn-toot 
on  tableau  dofit  le  sujet  est  lé  boM^aeê 
des  dieux.  Il  peignit  pour  Ferdinand,  doo 
de  Mantouc,  le  bai  de*  Nymphes ,  etc. 

RIBADENEIRA  (  Pierre,  )  ,  jés,  d« 
Tolède  en  Espagne ,  vint  étu4icr  k  PAria 
en  I  v'>43»  p4ssa  (le  là  à  Pfidou^ ,.et  ensnito  ' 
h  Palcrmc ,  oîi  il  enseigna  la  r«:thQrî^e« 
Apjrès  oroir  tia?aillé  Ha  prtpa^ttoade 
tu  socii'le  dans  les  Pays-Bas ,  en  France 
et  en  Espasne',  il  m.  &  Madrid  en  iQi  i  , 
h  84  ans.  Il  est  connn  en  France  par  ses 
F/eurs  des  fl\s*  de*  Saints',  Madrid, 
1616,  in-fol. ,  ti'nd.  en  franc.:  /^ef  de 
^aint  Ignatû,  de  siiint  François  de  Èor* 


de  Tespàgnot  en  hitin  ,  Anvers-,  '  rBoi  | 
in-fol.  *  la  f*HrfiothèqMe,âes^écritfairli)é' 
suites  y  Lyon,  1609,  in- 8^  j'tm  TVaîté 
de  fa  Ttihubttion* 

RIBALX.lER(Ambr..)».néen  1713, 
m.  h  Pians  en  1786»  doct.  de  Sorb.,  syn- 
dic fie  la  faculté  de  théol.,  censeur  xoTal, 
et  gr  -maître  du  collège  des  Quatre-£fa- 
tions ,  à  Paris.  U  n  asses  grand  nombre 
d*ouvrages  n'*ont  pn  sontehir  la  répnta<* 
tion  littéraire  de  net  auteur  con^è  «pid- 
c^nes  plaisanteries  de  Vollkire.'ll  dut  sa 
r«^léhrité  à  nn  de  ses  écrll^ ,  intitulé  : 
Lettré  d'un  docteur  à  un  de  ses  amis  au 
sujet  de  BéitiaQ^  j^*)5S  f^n-t^»  Ses  nu- 
tjea  ouar.  sont  ;  Essai  hittoriifue  et  ei^ 
iique  sur  les  privUeges  et  exemptions 
des  réguliers  y  17691»  îa-i3$  Letire  à 
Pauteur  du  Cas  de  consdencOm 

RIBAS  (Jean  de ) ,  prédicat,  domini* 
caîn  ,  né  h  Cordonev  y  m.  «n  1687  >  %  7$ 
ans.  Il  est  antcnc  dn  Umcez  livre  intit.  : 
Teatro  iesuitièo  ,  CoimlNre,  1654»  i<^*  t 
et  dp  pins,  écrits  contre  la  société.  Le 
plan  célèiiie  esc  son  Baragms  Hocem, 

2 ni  plaisait  idlunent  à.PlÂIippft  IV»  roi 
^Espagne ,  (|uM.  se  le  frisait  lire  après 
diné  pour  se  recréer, 

RIBBENTROP  (  PhUippe-Ghrét.  )  • 
oonieiller  de  commerce ,  m.  à  Bknns«ricli 
en  I797t  à  60  ans,  a  donné  une Unscri^ 
tiqnde  (^yiUe  de  Bninswiekjei'ie* 
ouf.  nu  le  cçRunerce  de  ion  p»ja. 
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>RIBEIRO  (Jean  Pinio) ,  jcirisc.  fW- 
tuffs^îs,  m.  en  tC^^^-Ses  Cbupres;  imipr, 
h  Lisbonne^  «m  17  ^ ,  in-fol. ,  «on*  pv^- 
%AenKP  MOL  VifT%vtf,M6y  qui  J  tr<o«vcW 
une  ample  ki»àticati<»fi  He  la  t'atneiisc 
rtfvolation  de  f64».  On  estime  ton  tJi»^ 
toire  de  Çeflam ,  trad^  d^  p9t  tiigaia  par 
le  Grand,  ]rar^,  ^l^.*  in-xa. 

BIBEIIA  (Bfançoia  de  ) ,  ]éB.\  ne  à 
Villacastin  en  Espagne  ,  enafignn  k  SaU*' 
manque,  oh  il  m.  en  ^feiy  ^  54  «ns.  On 
a  de  lui.  :  des  Commentairts  ,fi»r  divcra 
livwsdeVEciiturje-Sainie;  un  Traité  du 
Temple  i  la  Fie  de  sainte  Théfèêe^  Co- 
Ic^ne ,  ïJpao ,  iiirS*  • 

RLBERA  (  Anastate-PanttWon  de  )  , 
igohiè  espagnol ,  liê  à  Madrid  en  1609 , 
pe'rit  à  Fâ^e  4e  ^  ans,  sous  le  fer  dW 
•asas^n.  La  i*"»  cdlt.  de  ses  Poésies  fut 
faiic  à  Madrid  en  iG34  t  il  rt-in^r.  k 
Sarra^of&een  1640,  et  à  MatlriAen  1648: 
kJIcs  3oat  dans  |e  gçnrc  burlesc^ua.  Il  peut 
être  nooiinv  le  Scanon  de  rF.&ya§ne.  11 
a  encore  laisse  une  traduétiqn  du  texte 
grec  de  Vtœoj^e. 

lilBERA^lepère'Enmaittiel-BeniaKt), 
relJgfeqx  osmignol  de  Tordre  de  la  Tri- 
uUii ,  pxof .  de  théol.  à  Salamanqne  ,*  oii  il 
ni^^iiiten  fyog,  et  ?  m*  en  1765, a  pub'.  : 
JnstiUUi'Wiii^  phfloêophiearuMn  duoth- 
^nf  vaiujmv*n^  comptectentimm  f  Sala- 
siianque,  i^54  et  1756;  De  genttaud 
idfidt/ieofo^im}  de  regutis judieandiin 
cmhi  tnaierid;  deen^ilmoni»  tenoeimu  ; 
4^  Hispanorum  oratqrutà  vili^s, 

RIBIER  (  GiiitlO ,  pr^aid.  dn  bailliage 
ât  Blaia,  d(ipatc$>' aux  étatsen  i6i4  «  m. 
cii.i66J.Oti  ^pù^i  d^niatta  m.,  de  ses 
in.ss. ,  Lettres  et  Mémoires  sons  les 
rtfgnesdl  FrainçoU.l*c,  H«fnti  II  et  Fn&n- 
opis  U,  uS06t  9  vol.  iiufol.  '-«  Ri«TEa 
(  Jaeqiiea),  son.  Crvre ,  conseiller  an  par- 
Itudcnt  de.  Part»  9  en  .169 r,  donna  'des 
idémoice»  des  «chanceliers  et-  gardea  des 
aoeaas,*PAas,  16119,  in^;  et  Discours 
sur  .  le .  giKiveraenicnt  tle»  osonlirGhies  ; 
jiC39»in-4o. 

UreOUTET  (  Charies-Henri) ,  ne'  à 
Cooiinerci  en  L<>rrafiie,  m,  h  Paris  en 
1^4^  y  contrôleur  des  rentes  h  Paris ,  est 
aotetir  de  plos'.  Coites  chantons ,  et  entre 
antres  de  celle-ci  \  'Que  ne  suis^fe  la  fou- 
g^ère,  etc.  Se^  parodies  amosèrent. 

•RICARD  rJfan-Marîe),  ar,  au  pari, 
de  Paris  ,  ni*  à  B^aonrais  en  162a ,  m.  en 
4[(>78.  On  a  de  lui  :  un  Traité  des  SiJn^ 
titutimnâ  ;  un  Commentaire  sur  la  cou- 
tume' de  Senlis;  nn  Traité  det  Dona-^ 
tconr,  dont  la  mieilleu^e  cdtc  est  celle  de 
1^54  ,^91  d  Jo\*  in-foi.  > 
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RIGARB^  (Domfniqnc  )  ^.dortripMire, 
né  h  Tbnlôttse  en  i?)^  •  ^^^  ^  Pari^,  oti 
il  donna  sactessir.  la  tradnct.  des  O/Tu-»^ 
ire*  morales  de  Plutnrane  y  17  voL 
in-ia  ,  depiiia  1783  Jusqu'en  179» ,  et 
ceHe  des  Kies  des  hommes  illustres  da 
tnétne  auteur,  dont  il  n^a  pu  mettre  aa 

i'oiirqne  4  ▼ol.  in-ra;  La  suite  a  «Ce  pu- 
bliée avec  une  notice  sur  la  vie  de  l^u-. 
teur.  La  Sphère  y  pocnie  en  8  cbants,- 
i7g(>,in-8®^  enricbi  dénotes  et  d'an*' 
notice  de  poè'roes  grecs,  latins  et  franc.,' 
qui  traitent  do  quelques  partiea  de  l'aîis-' 
tron.  Ricard  m.  àPhris en  t8o3. 

RICARDOS-OARlLLa  (  Antotik»  ; 
coBiie  de  ) ,  général  espc^ol ,  se  distin^* 
gua  dans  la  guerre  contre  TAnglcterre  ;' 
et  lor8C{u'ellc  se  déclara  en  r7oi  cotitie 
la  France ,  la  cour  de  Madrid  (ni  donna 
le  coniniandeqient  de  l'armée  de  Cata-- 
loghc.  Apres  avoir  «pris  la  viile  de  Ceiet^ 
le  fort  des  Bains  et  celui  de  Bellegarde , 
il  s'empara  succcssiv.  de  Villcfrfinche  et 
de  Mont-Louis.  11  battit  Us  Français  à 
Trouillas ,  et  m.  en  179}.  .. 

RICAUT  (Paul;,chcy.tngJ.,parrit 

Sour  Constant,  en  i€6\  g  en  qualité  de 
ecrc taire   du  comte   de  Winçbelsca  , 
ambassad.  auprès  dr*Ma7iomet  IV.  11  fut 
ensuite  consul  de  la  natiou  anglaise  à 
Smyriie ,  pendant  1 1  ans.  De  retour  en 
Angleterre,  il  obtint  le  c^uctère  de  r<S- 
sident  d'Anglet.  dans  les  vilies-anséati- 
ques  de  Hambourg,  Lubeck,  |fréme,  etc.' 
Il  m.  h  Londres  en  1700.  On  a  de  lui  r 
Histoire  dé  l'état  présent  de  l'empiré 
Ottoman  y  en  ang).',  Londres;  trad.  en 
fip.  parBriot^'Pims,  T670,  in-4**  et  in-ia. 
Bespier  trad.  depuis  le  mdine  oùvr.  en  a 
vbl.'  io*f9;  van ilistoiredes  Turcs  dara 
le  i^'-BÎôelé,'  3  voL  in-ia,  trad.  par 
Brittt^  ii'Etat  prégent  des  églises  de  la 
Gtkem  >etde  t  Arménie  ,  «M. ,  1678^ 
iu-i3,  trad.  par  Rozamond;  la  irâdncv. 
eii.angl.  d«  VHisteire  du  Pérou  de  Car^ 
oiàs  Z^Sfo  de  là  Fega  »  1681 ,  in-8». 

RICCATI  (  Vincent^ ,  jés. ,  né  h  Cas- 
t^-Franleo ,  dans  le  territoire  de  Trévise, 
m.  en  iTjS,  h  68  ans,  était  nn  gr.  ma* 
tbémat.  Un  a  de  lui  :  -Traité  du  calcui 
intégral,  3  vol.  in-4*'>  U  travailla  long^ 
teœa  «ar  le  oonrs  des  fleuves, 

RICCI  (Matthieu),  jés.,  n*? à  Mact- 
rata  en  iSS?,  passa  aux  Indes,  achcr4 
sa  théol.  k  ôoa  en  1578,  et  y  enseigna 
la  rbétorique.  Ayant  appris  les  mathcm, 
et  ÏA  langue  chinoise,  il  se  rendit  h  Pi-kii^ 
et  y  fut  reçu  avec  distinct,  par  l'empe- 
reur. Ce  fut  en  se  pliant  au  génie  des 
Jpenpies  qu'il  olitint  de  faire  bâtir  une 
églis«.  IX  A.  k  Ptkia  vu  1620,  e(  laissa 


^ 
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dçs  Mén^oires  eurieiiz  snp  U  Qkk»^  4^' 
]fc  ,ï^'.  xrig^ult.a'est  servi  poiu  «o^pinrr*. 
jD^  '(^fisliand.exp'ediùo/ie  çLpudSinAs^^ 
Colpgnf ,  1&84,  ;n*4  .  .0«  »  eocore  ck. 
Bicci  }m.D.iaîog.ue  eocie  unlettrcî  clitr 
nois  et  un  européen  »,  sur  La- néâesfftë, 
a^une  première  causej.  liç  P. d^Q ricana, ■ 
jes. ,  a  donA^  en  i^^S  la  Vi«  de  ÎUcci.     ; 

-  Bl<:Cl  (JtfiepliJ,  natif  cl»  B^esieid*,  et 
<:]en:«vëgaficr  de  Sommasqbe,  tt  lalHé^ 
éeut  jBVi^ra^v  écrit»  en  iat. ,  et  iftlpl^.  à' 
y eimé,  ^woh  in-4^  :  Tan  est  i^tiiHùire 
49  là  ^trrb  d'Allemagne  ^  depuis  16 18 
jusqu'en. x64S,  (]ae  Tcm  appelle  ooteiiltt-'^ 
néiBif  iii  If  Guerre  é»  trente -dne  ;  1&  le- 
4&Qd  est  r//ist9ir«  des  Guerres  d^ludU^ 
depuis  ]6i3  jiTs^^en  i653« 

RIGCI  {  Barthël.  ) ,  fitfcërat.  de  Lticp, 
danir  leFérKirais,  vît.  dans  le  ifS^  s.'OrT 
«-donne  une  ëdit.  complète  dé  s^kCEii- 
▼r€s;!Padbrté,  1748,  3  toi.  în-8**. 

KICCI  (François)  ,  peintre  et  arcbit.. 
des  rois  d'Fspagneî  ne  a  Madrid  en  1^7, 
et  tn.  à  rEâcùrial,  embellit  sa  Tille  ua*^ 
talc  de  plus.  ouv.  :  mais  son  chef-d^wuvre 
est  r^W  de  Tolède.' 

^RltCt  (Mîchei-Ange),  card. ,  nc|  h 
B-dme  en  rjSiQ/aiiïia  tes  mathc'maiiques 
<*t  y  fit  de  'gr.  progrès,  comme  le  prouve 
^n  Tt'âik'  De  maximis  et  minimis.^..  JL 
ih.  en'i6Sa;  * 

^  mCÇI^  (  Sébastien  }  ,  .ptsiotro,  né  à 
Belluno.^.  dans  les  ^tatsde  V«ni«e^  en 

£6501  "*V/*^^^"^*^  «n.;i734«  Lesprinfie^ 
4c  nSurppe  on^prési;|u«  tous  occupa  son 
^iiiceaUf  SQ^^do^s^ns  bojM  jtQuch«i6  avfic 
esprit  et  pleins  ,d^feu.,Il.y  a  plusieurs» 
morceaux,  ivjasù  4  »pi'<^s.  ],uu  . .  ^  ! 
'^  ^ICCI  (Mate).,  bon  payaagitfcv  ni  h? 
leÛuifp  «n  iMo  t  et  m.à,Veaite''^'3âi 
i|Os  y'  tWii^lUa  loogtetois  eft  AVi^etwraC 
Ollarles.  Oif%t>lini  a  pô^.  ^Un- gfim^meèi'é 
l^eaûiCoTtci  .     ' '."^      ''  ••  '      '•' 

•  VHL^BiCCl  (liaflil>«At>4  W»  i«àtî«W  ,' 
ne  ^Flareneëtfh  «»)03,  pfc*^iBt  ftla  p\tx& 
de  gifnéral  âe  SQift  otdre  eh  1758. Itd  plus 

Se .  .cviftieteent  de  vm  gcoteralst  iak  hk 
lestructiott  de  son  ord^e ,  ai^ri've  le  91) 
}uilleti773.0n  transféta  rcK-gën.Riccv 
accompagne  4«  se»  Mlistans  etds  plu*, 
autres  jésuites ,  au  cbâTt.  St.^^Aflgo ,  après 
lui  avoir  fait  signer  une  letive  sireulaire 
H  tons  tes  mÎÀSÎonnaîrês  de  son  ordre  y 
"tour  leur  en  apprendre  la  suppression, 
nicci  m.  dans  sa  prison,  en  17.75.  Il 
signa ,  peu  de  tcms  avant  sa  rhorît  |  un 
mémoire  relatif  h  sa  compagnie,  et^u'oa 
tendit  public  suivant  ses  m  tentions. 

RIGCÏ  (Scipion),.  neyeii  du  prcce'd.^ 
év.  de  Pisu>jc  et  de  ^:»tQ  eaT«scaa«  » 


> 

]éffmv%:,%vii^touf  de  ti*f«Hél' dâtoH.: 
i  rôfor^ae  de  s^A^'diotèfle»  «rfttt  ««biiite  ft^ 
j  l!a«iifi«vdv«v4lQil  de  ht  eour  de  Rot»«.  Il 
i n^eoi  18 fer,  tapr^jaroir  'piib/  on  f[raiKt 
;  D9iiibr«.  d'«iui(i'Age%d«  déM«ion ,  et  d'aa«^ 
.  tr«s  relatifs  i^lftdéietaaeéa  la  rdigion. 

'  meCIARBI  ( Attt.  5  ,•  ëe  Brèïcrà,  Aé- 
!  toricicn  et  |ftrîl'ôs.',  tô.  en  1710  ,  est  ftut.  * 
\  dfe  ^grpapvbl^ini&t..:  CommènÉafia  sym^ 
■Wi«4-'  y.\.  i 


}  b^an  tablean  qui  ttfpre'sente  les  MéBrewc 
I  receuant  la  manne  dans  ledéieH,  ' 

'   ttricGiOLrfl-R.3,-jir$.,  astrtitî.  et 

.mathé^n. ,  ûé  h  Feri^rb  en,  rSgïL  m.  eôl 
i  iÇjt.  S«s  princffK.  ouf:  sWit  :  .Geoéra- 
:  p^te  et  hfdrbffrapkcêilitfrî  ZÎl^  Bol(J- 
!g^e,  r68!,  Et  Venise, '"1672:  CArdnofo- 
' giarejômata ,  B^ilAènev  1669';  fn -fol.  j 
î  A,siro¥tomiit-,i>etfts\  Bologne ,  165"!  ;  a* 
vol.  '  ïn  *  fol.  ♦  ^Âstfàriomia-  reformata  ,* 

j im^i  iti^foi.^*'-  ■'  - •  '  "•     -    ■•   •••  --  - 

I  RICCIUL^O  f  Ant; )  ,  <îe  Ëogliano  en' 
>  CdaboBv  ë^*  «terMviKiro:^  d0iO^aerie«t 
]  de  Coaenab  ,  «u.t^r',  dtfvtniigr.iii^ifi.' 
I  du  royanme.  ié  a'  éoric  :  ^Ttuâtmus  dS 
^  persems  ,  qnœ  in  etatu  rep^roèo  tterltM'^ 
tui^y  etc',  ^  b»  y^m  perêoii^amm'  éjfitnt 
•  ectthiim  gremmm  eMêientimm  ,  etiK  l* 
i  mort  en  164^.  .•  •     j  *    <      • ..-        t 


!i  il  donna  le,  maft  ,|fe  /^jf^r."  Gttcurges 
Echard  ^  Bi  i«9|W.  .ea  Iç»}  }  mais  il  né 
la  0t  comofiiiiictr  ^K«  dte-règnedeCliarlaM 
m^gpe. 

Bf€GOBOIiI<£âbb)  /«ë  I  Alod^ne, 
Sf^:C•nlftaGra  atB<tii£&lnr  sous  Id  nrnn  de 
Lélio.-  Aptiè»  '■«sir  jowe  aime  jsuiicèi  ta 
kHlie»  ilNript jBà:FiU'e«  1718 ,  et  ^âH^ 
ti<<gua:eQnmeatiéiec«ci]&ne(»ittéd;  Il 
abandoA\ia  ie  '  tlicâtve-  ^ar  -  Behipride  iin 

aelui  le  reo.  de  ses  Comeaiée  pbiiY  lé 
théâtre  iial.  ;  P$neéee  smt  ta  Afc^Ma- 
lion  y  inwd^  J  Di&çoi^rs  sur  la  réformeà'* 
tion  du  ^fàntPej,  174^»  itt-i»$  Ql^er^ 
vations  sur  la  comédie  et  sur  ie  génie 
âç  Molière^  1^36  ^  in->i3 j.  i^q^SeoEMiia 
hisiàriques  et  eriiUfUes  sur  les  tkédu^ 
(U  VEurnpe ,  i  j3ft,  in-8*  ;  et  VMieitaire 
au  ihèdlre  ^îtatien^  1730  et  I73i,  C 
vol.  ln-8ô. 

RICGOI^ONI  (  Hi^Iène-VirgiBU-Bii^ 
Ictti),  appcU«  aussi  FUrainia  ,  femae 
du  piéccd.. ,  née  à  Farrarc  ea  i08$,  m* 
àParfsen  4771  ,  .(a$  iicttMC^  «i  ^tfil 


vi^e*  grande  rëpntaûoa  eniulpe.  fille 
savait  le  lalia  et>j'espaKO.o).  Ellv  adonna» 
d'^après  P|auter^  une  cooi«die  intic.  Xe 
JVaufrage,  qiii  n\nt  pas  de  «uçcès  f 
tnais  elle  a  compose  d*autres  Out^ra^cii 
et  a  adresse  à  Murabeand^s  Observations 
sur  sa  traduction  de  la  Jérusalem  dc^ 
livrée,  dont  cet  aut.  a  profité  dans  une 
douVehe  édition. 

KICCOBONl  (Ant.-Fran€ois)  né  U 
l^Dioue  en  1907  ,  vint  en  Fr.  «  et  \oW%^ 
depuis  i^sôjnsqu^en  lySosur.le  tJpiÀtr« 
ilaiien.  Il  fournit  à  ce  tiiéâtre^'  d«  con-^ 
ccrt  avec  Romaflnes^  et  DoBiioi(|ue  ^ 
diverses  pièces ,  Ta  plupart  non  impri- 
Ihées.  Son  An  du  théaire  ,  175Ô,  iu-o^y 
est  un  ouvrage  estimé.  Kiccoboni  mou- 
rut en  1772. 

mCCOÇONI   (Marie  LàvexAa  »e 

MÉziiiRE  ) ,  née  à  Paris  en  1714  >  ^*  ^n 
1709,  femme  du  précéd.  »  actrice  au 
tbeâtre  îtal.,  qu'elle  quitta  en  1761  |, 
publ.  plus,  romans  oii  notérét  dessuiets 
^e  rénnit  aux  grâces  de  )a  diction.  Les 

firincip.  sont  :  Lettres  de  fanry^  But-^ 
ter  ,  1757  ,  in-ia  ;  lettres  de  Mitofijf 
Catesby  ;  Histoire  du  marquis  de  Crc' 
ry  \  1756,  in-nj  ApiéCie,  roman  tr»r 
duît  de  FicldÎHg ,  ^762,  S  vol.  In-i^  \ 
Miss  Jennf  j. .  1764  «  4  ^^l*  in- ta  ) 
Lettres  de  la  Comtesse  de  Sancerre, 
«76^..  2  vol.  in-ia  ^  Lettres  de  Sophie 
dëValière,  t}7a,  ik  Vol.  in-ia  ^  J&r- 
hestine;  Lèttrts  de  Mllord  Èiuers , 
*777»  ^  ^^^'  iit-ia.  Recueil  an  pièces 
et  dViÀtoires,  \n^^  ,  !2  vol.  in- la.  Les 
(Muures  àe  maflaihe  Hiccoboni  ont  été 
rec.  k  IfeufchAtel  en  io  vol.  ih-ia  ,  et  à 
Pïirfs  en  9.  On  d  public  après  sa  mort 
une  nouv^Ie  édit.  de  ses  oeuvres  ^  if  ▼• 
in- 18  9  précédée  d^unc  liptiçe  sur  sa  vie 
et  ses  écrits. 

KlCCaBOKt(Ant.}.,  né  à  Aovigo 
en  1541  *  professa  Tcloquence  àPfuloue 
pendant  3o  ans  ,  et  j  m.  en  iSgg.  On 
a  de  lui  t  en  lalin  :  Commtntaires  his- 
toriques: Commentaires  sur  les  oraisons 
et  stMT  (l'an très  ouvr.  deCicéron:  tJté* 
torique  ,  i5p5  >  in-8?  \  Commstitairos 
sur  la  rhétorique  I  sqr  la  poétique  et  la 
motaiie  d'Ariatote»  in-^**;  Histoire  d4 
l'université  de  Papoue  ,  t^aris  ^  i&Qftt 
io-4"  f  «ïc. 

.   aiCHA  (  Josfpb  )  ^  jé«k»t«  de  Tarin , 
.m.  à  Florence  en  1761  ,  Èi%t  de  70  ans, 

ppbl*  :  NQtkie  Istork-he  délie  ehiese 
[iorentiofi  y  dfii^ise  ne'  suoi  quartieri^ 
Flojç.,  i754-i76p.  1.0  '^Ol-  irt-4*,  fig. 

1.  RICHARD  l*;-  ♦  rai  d'Angl. ,  sur». 
Co^ur-deZ^ion ^  .J^4  ^  L^od'. ,  en  ii56  , 
Bi^oUsur  le  tcMe,  apte»  la   ,m<^it  de 


KtiiKill>  son  pèle  y   le  6  înillei  1189» 
il  s'embÂrqua  en    11^9  pour  aller  av 
s<Hio«4CS  de  U  Xerro^SairilCy  a'empar» 
de  nie  de  Cbf  pre  en  1 191 ,  et  Mu  on«4 
suiie  au  aicgp  de  Sl»-J«an  d'Aorc ,  qui 
se  rendit  le  i3  ^niUel*  L*année  aoiv. ,  il 
remporta  imo  victoire  complète  sut  Ha- 
ladin ,  et  s*empava  de  plut,  plaecs  ;  maia 
la  retKaile  de  Philippc<Aiigttltt  et  de« 
d«Qi>de  6ourfçQi|pBc  «t  d^ Autriche,  Tcm-t 
pécbade4)on|iauer  ses  progrès. .  Ayan» 
«opcltt  «ne  trêve  dt  3  %ns  a^ec  Saladin  ^ 
U  l'embarqua  pour  retourner  eu  Aiif;Ie-H 
lerrt  pi  f*t  naufrage  anr  les  côtes  de  Ve- 
nise, et  fut  arrêté  U  ùo  déoensbre  par^ 
Lépjpold»  dup  d'Autriche  à  sur  iea  terres 
duquel  il  passai  t.  Ayant  offimsé  co  prince 
au  siège  d^Acre,  par  ses  baute^us,  cfi  duQ 
le.  vendit  i'année  suivante  h  rempcrcuv 
Henri  VI,  qi^i  ne  le  mit  en  liberté  qu'ei> 
1194»  »P'ès  avoir  exigé,  dit-on,  a;!» 
mille  marfs  d'argent  pour  m  rançon.  Ui-^ 
chard ,  de  cetour  dans  son  royaume  %  la 
uouva  .déchiré  par  la  Caction  que  Jcaa  ioa 
frère  y  avait  formée  :  il  la  dissipa^  e$ 
tourha  ensuite  ses  armes  contre  PbiHppe'f 
Auguste:  mais  les  succèsdeeetteonarre 


'm  ^^ F   —        —    -  —  - 

taqucr ,  et  v  reçut  one  blessure  dont  il 
m.  Ie6  atrif  de  la  même  année. 

RICHARD  II»  raid'Aoglecéfra,  UH 
d'SdauifdjpriBce  de  Gralles,  tmroeis*  6m 
son  aï4ttl  Edoitard  lU,  U  ^  juia.  1377^ 
était  encore  extrêmement  Jeune,  oua 
règne  fut  Uoublé  par  des  séditiciu  dent 
les  chefs  éuient  W^^f-Tyler  et  Jean  dila- 
ter, et  par  plus,  seigneurs  méoontons* 
Enfin  ,  J^yant  fait  condamnar  à  mort  la 
duc  de  ûlocester,  «t  fait  saisir  les  biena 
du  duc  de  Lauaastre,  il  se  mil  an  mârehiy 
^^  <^'  9<>ur  <dler  soumeUfe  Thlanda 
qui  s'émit  révoltée  Taniiée  prMd.,  laisf 
8ant!e  duc  d'torck  régent  du  royaiamc. 
Mais  pendant  spn  absence .  les  mécooi 
tens  âppeUrent  le  dud d^Herford,  deveiM» 
duc  de  Lancastre  par  la  nM>vt  d«  S014 
père  :  le  due  se  rendit  maître  dfaLôadres^ 
Ht  signet  au  roi  uu  écrit  par  lequel  il  su 
déclarait  indigne  et  iocapahlo  de  gou- 
verner, et  le  fit  ensuite  renfermer dans.la 
tour  de  Londres.  Peu  de  tems  après ,  i] 
fut  transféré  i  Poot-Fract,  ok  il  lui  mU 
à  mort  en  i4oo,  &  33  ans. 

III.  RICHARD  HL  ro!  d'Angtftarrêi^ 
auparavant  due  de  Gloeeacct,  ttfrtro 
dLdouaxdlY,  usurpa  la  c«uro«na^  t% 
se  fit  proclamer  roi  le  sa  juin  ijSS,  U  fil 
mourir  Edouard  V  et  le^dae  d'Y^icci» 
héritiers  légitimes  d«  U  «t^roiMi^i^f  i4i«u 


i6o 


RI  es 


sipa  nne  conjura  lion  fornt^  ootitfé  lui 
par  iedoc  dcBuckin^ham,  im  fnt  arrêté 
et  décapité.  Henri,  comte  deniditfmonty 
parot  après  loi  et  fdt  ploa  fi^ûreuz.  Tant 
le  pajf  dé  Gallea,  dont  ce  j^une'prlttce 
éuit  oriff inaire,  a'artna  en  sa  faireor.  Ai- 
chard  lll  et  Ricfaemonc  combattirent  à 
Bosworth  Je  3»  août  i4d5.  Richard  y 
fut  t\ié*  Ce  prince  futaie*  deraier  roi 
de  la  race  des  prinœa  d'Yorck  on  Plan-^ 
tagenet.  A  ta  mort  finit  la  gnetire  cîviie 
qui  durait  depuis  si  lonjgtems  entre  les 
maisons  de  Lancattre  et  d'Yorck.  Le 
comte  de  Ricbemonc  re'gna  <n>nité  lonri 
le  nom  de  Henri  Vif. 

RICHARD  l",êmnommé  Sim$-Peur, 
petit-fils  de  Rollon,  prem.  doc  de  lfôr« 
mandie,  succéda,  Tan  gin,  à  son  père 
Goilianme  Longne-Epve,  à  Page  de  10 
ans.  Il  ent  plus,  gneircs  k  soutenir ,  et  ^ 
put  le  secours  d«  s«s  aUiés ,  il  vainquit 
ses  ennemis.  Après  la  mort  de  Louis,  roi 
de  France,  le  oîic  Richard  fuc un  de  ceux 
qui  eontribuèrent  le  plus  à  placer  In  cou- 
ronne sur  la  t^te  dé  Hugues  Capet ,  son 
bcan<frère.  II  m.  h  Fècamp  en  996. 

RICHARD  II ,  dit  U  ^o/>,  fils  et  suc- 
cesseur  de  Richard ,  duc  de  iNormandie , 
régna  jusqu^en  lOa*?,  époque  de  sa  mort. 
Le  commeneem.  de  son  règne  fut'troublû 
par  It  soulèTement  du  peuple  qu'oppci- 
mait  la  noblesse.  U  eut  depuis  à  com- 
battre plus,  princes -pu&aatis,  qu^il  par- 
Tint  à  faire  rentrer  dans  le  devoir.  Il  eut 
pour  snccess«  Richard  III ,  «on -fila ,  qni 
m.  un  an  après. 

RICHARD  DE  SàiHT-VicTOR,  tbcol. 
écossais',  vint  étudier  h  Parts,  oit  il  se  fît 
dianotne  régulier  dans  Fa1)baye  de'Saint- 
Victôr,  devint  prieur  de  ce  monastère  , 
et  y  m.  en  li'js.  Oh  a  de  loi  nn  grand 
nombre 'd*Ouvrages  de  théologie 'et  tle 
fuysticSté.'iiQ  meill.  édit.  de  ses  Œnrres 
est  delVfcèn,  i65o,  a  toI.  in-fd. 

RICHARD  D'AaBiÂcH  ou  Radulphe, 
nommé  dans  sa  patrie 'Fit^-Ra.lph,  né  à 
Dundalke  en  Irlande ,  gagna  les  bonnes 
grâces  d'Edouard  Ill^qui  le  fit  snccessiv. 
doyen  de  I4tchfield  et  chancel.  de  Tuniv* 
d'Oxford  en  i333  :  il  devînt  ensuite  ar- 
chev.  d'Armach  l'an  i347*  H  m-  en  iSSq. 
On  lui  doit:  plus,  «f^enno/ij;  ÙefensiotU" 
tiotorian  adversUs  mendicantes ,  Paris , 
)4g6>  iû-d^  ;  De  audUntid  confession 
num;  un  Traité  contre  les  erreurs  des 
Ârméliienâ,  Paris/  i5i!i,  ïvb-^. 

RICHARD  (Thomas) 9  bénédict.  de 
Tabbaye  de'Tavistock,  né  dans  le  De- 
vonshire,  a  trad.  envers  angl.  «mr/  .wres 
,deê  Cortsêiatiùiit  de  ta  philosophie  de 
:0oMf  itfpr«  oa  i5§a. 


RICHARD  (Nathaniel),  écrlv.  dia- 
mattqoe  angl. ,  a  donné  :  une  tragédie 
intil.  Messàfinct  jouée  avec  beaucoup  de 
succès:  des /'oéiies  sacrées  et  satiriques, 
1645,  in.8*,        ' 

RICHARD  (Claude),  jc's.,  né  en  Bour- 
gogne, m.  à  Madrid  en  1G64.  On  lui  doit 
les con-ectio/i«  del'édit.  donnée  à  Paris, 
en  1646,  des  Œuvres  d^Archimède,.ec 
les  Ouv.  suiv.  :  Commentarium  in  omnes 
iibrosEtêclidiSy  Antwerpia»,  i645,  in^»  j 
Commentarium  in  j^ppolini  Pergensis^ 
conieorum  iibros  sex  ;  Ordo  notms  et 
faciUor  tahuiarum  sinuum. 

RICHARD  (Martin)^  peintre,  natif 
d'Anvers,  venii  au  monde  avec  un  bras 

Sauche  seulement,  et  m.  en  i636,  &gé 
e  45  ans  ,  excella  dans  le  paysage  :  on 
estime  té»  tableaux,  qu'il  ornait  de  belles 
fabriques.' 

RICHAfip  (Jean)  ,  lié  à  Paris,  curé 
de  Tiriel ,  diocèse  de  Rotfen  :  après  y 
avoir  travaillé  pendant  f S  années,  il  fut 
arrêté  et  rois  dans  les  prisons  de  l'olBcia- 
11  te  de  Rouen  ,  pour  avoir  écrit  contre  la 
signature  du  Formulaire.  Il  m.  à  Paris  en 
f  586,  à  65  ans.  On  a  de  lui  :  V Agneau 
Pascal,  1688 ,  in-8®  ;  Pratique  de  piété, 
etc,,  i68?;  Senlimens  d'Érasme  con- 
forme^ h  ceux  de  l'cglise  catholique  ^ 
Aphorùmes  de  controverse, 

RICHARD  (René) ,  Ois  d'un  notaire 
de  Sauunir,  né  en  1634»  chanoine  da 
Sain te-Qpi»or tune  à  Pans,  oh  il  m.  eu 
1737.  La  singularité  de  son  caractère  a 
pa.ssé  dans  ses  t'criis.  Les  princip.  sont  : 
JParallèle  du  cardinal  Jiichelieu  et  du 
cardinal  Mazarin ,  Paris>  1704 ,  iu-ia , 
réimpr.  en-î7i6j  Majimes  chrétiennes 
et  le  Choix  <Vun  Ion  directeur  ;  Dis^ 
cours  sur  l'Histoire  dés  fondations  roya- 
les  ,  et  des  établissemens  faits  sous 
Louis  Xif^en^at^ur  de  la  religion,  de 
la  justice  f  des  sciences  et  des  beaux- 
arts ,  de  la  gutrre  et  du  commerce ,  Pâ- 
tis, 1695,  ih-ia:  Histoire  de  la  Fœ  de 
P*  Joseph  du  1  remblajTj  capucin ,  em- 


I 


pncm ,  contenant  rHistoire-aneedote  da 
cardinal  de'  Richelieu ,  h  Saint- Jean  de 
Manrienne  (Rouen),  1704»  in-i9,réimp. 
en  1750,  3  vol.  in-ia  î  Dissertation  sut 
VlkduU,  in-80  5  Traité  des  Pensions 
royales  ;  in-ia. 

RICHARD  (Jean  ),  né  k  Verdnn  en 
Lorraine,  quoique  laïque  et  marié ,  se 
fit  an  t.  et  marchand  de  aermons  pour 
les  divers  prédic.  On  a  de  Ini  :  des  Dis- 
cours moraux  en  forme  de  termons  et 
de  prunes,  tayol.  m<«i9|  Eloge$  h($^. 
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tùriquei  des  Saints ,  1716 ,  4  ^<>1-  Sn*>ri  $; 
Dictionnaire,  moivl  ou  /<a  Science  uni'" 
verselie  de  .  /!a  Chaite ,  .  6  vol.  in-8*. 
Il  est  Véàxi.  des  '  Sermons  de  froment 
tière-,  des  PrSnes  de  Joly ,  des  pis^ 
^ours  de  Pahbé  Boiteau  :  Richard  i)i.  en 
1719,  à  6t  uns, 

RlCHAIlp  (Chàr\es-LQai8),dommic.  ' 
tid  à  Blaiiivîlle.  en  Lorraine  en  171 1. 
On  a  de  lai  :  des  Sermons  ,  4vol.  in- 12'; 
'JOictionnair^  '  des  Sciences  ecclésiàs-  ' 
tiques,  i;65;  6  V6l.  in-fol.;  Disser- : 
tati<m  sur  iàs  f^eeux,  1771,  in-iiaj 
utnafype  def  ■  Coneibes  généraux  et  par- 
ticuliers  ,1770/5;  ^xA.  in-4*  j  La  JYa- 
ture  'en  contrasté  a**ec  '  la  Relègioh  y 
1773,  in-8*;  Annotes  de  la  Charité,  ; 
1785,  3  vol.  ia>>i3,  etc.  Richard  fac  fû-  ' 
«illëmiUiairéminxt  àMôds  ed  17941         • 

I.  RICETARDOT  (François),  il^  éû . 
Franche-Comtë  ,  aognstin*  du  coa?ent  ; 
dé  Ghamplitte,   prof,   dans  TuniT.  de 
Besançon,  et  4v:  d'Arras  en  iSSi ,  m,  ; 

«n  1674  9  ^  ^  ^"*''  ^^  '^^^'  ^^  deux  • 
Oraisons J'unibres  de  la  reine  et  du 
prince,  d' Espagne,  Anrers,  tSGq ,  în-8^j 
Staputa  synodalia  Atrebatênsia  ordi" 
nata,  eiiii.  Duaci,  1570,  et  Antrerpi», , 
i588,  în-4*;  Collectes  des  dimanches' 
et  des  fêtes /en  prose  et  rimes  fran- 
çaises,  Doaai ,  15725  Rèele  et  Guide  \ 
d^s  l^ieaire^^  «W, ,  Bordeaux  ,  i554*,  ! 
in-80  ,  et  detf'ijtfrmofw.  ' 

RICHARDOT  (Camille),  méà, ,"  dé 
Léopold,  duc  dâ'LorrarQe  et  de.Baf,  fit' 
irapr.  è  Nslhciycù i7da;'in-i2 ,  uniVbi^-  ' 
t^eau  Syilème  des  Eaux  chaudes  de'» 
Plombières! f'Ûe  Vesiii  froide  dite  savon- 1 
neuse,  et  de  celle  de  Sainte- Catherine  »  : 
aussi  de  Pfombièrés;    '  '  ' 

RICHARDSON'  (Jean),  natif  de! 
Chester.'év.  d'Atdragh  en  Irlande,  ef 
m.  en  i653,  a  donncS  djss  Observations'- 
sur  Ezechiel ,  enatigl.',  in^fol.  ^  . 

RICHARBSON  (  Jonathan  ) ,  pèintrje  ; 
angl.,  m.  en  1745,  âgié  de  80  an^is  ,  ,se 
distingua  dans  le  genre  du  portrait  ^^ 
s^associâ  son  fil«  dans  ses  truvaoif  Qn,  a 
<le  lui  deux   Discours  mis  au  jour  eni 
1719  :  l'un  inv  l'Art  de  là  crttique^xni 
peinture  ^  Vautre  sur  la  Science  au  con-ï 
naisseur*  Bii  17231  il  publia,  avec  son 
jfils,  une  Description  de  quelques  sta-' 
tues,  bas -reliefs  f  dessins,  et,  .tableaux 
observés   en  Italie.  F,n  1734,  ils  don-j 
^nèrent  èncpre- de  ^concert  un  gros'/ia_"^o 
'de  Notes  expUoaiiu'es  et  de  remarques 
sur  le  Paradis  perdu  ^e  Mi^on'^  tluf^c\ 
la  f^te  de  V auteur,     ,    '  '        .   '.  •- 

III.  RICHARDSÔN  (Samuel);  n^, 
en  1689,  d'un   fermier*"  du   cotofe   de' 

Torn,  m. 
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Derhy ,  exerça  aycc  distinction ,  pendant 
une  longue  suite  d'années,  la  professioa 
d  iiupr.  j.  il  est  l'inv^teur  d'un  g<enre  de 
romans  moraux  qui  n'a  appartenu  qu'à 
lui  seul.  Ces  romans  spnt  :  Pamcla  oa 
la  vertu  récompensée,  4  irol.  :  Lettrée^ 
de  n^iss  Claris^^e  Harlt^we  ,UMeVshhé 
Prévôt  a  trad.  en  fr.,  en  imparties, 
T''l  V^ï.'  V^^^<^^}  ^ire  regardées  comme 
le  çhef-doea»re  dp  liutCMr 5  VHistoirc 
de  sir  Cliorles  Gr^ndison  ,  trad,  en 
fr.  par  PahW  Prévôt,  Paris,  en  8  par. 

tiesin-i3.0naimpr.eni75Ô,cnunvor.. 
in-i!|,  enangl.,  un  recueil  choisi  des 
maxflnes  de  morale  répandues  daas  Pa- 
mêla ,  Clarisse  et  Grandison.  Richard- 
son  m.  à  Londres  en  1761-  •    ' 

.  5i[^^?(^^»<î«-Anï-0a»pard),  n^ 
à  GhameUy,  près.  Lyo»  en  176^  so 
Itvra  cntiètemônt  k  Pciude  de  la  batire 

^''o  "Sr^"  •^*'^î*'""^  ^  Montpellier  crî 
15787.  Il  se  rendit  à  Paris  où  il  donna 
des  mémoires  sur  la  Classification  des 
êtres  naturels  par  leurs  parties  inté- 
rieures ,  et  sur  Un  é^x^f^ème  naturel  des 
Larues'y  sur  les  Animaux  microsco-^ 
mquesetsur  lés  Coquillages  pétrifiés 
des  éhvttons  de  Parts.  Vicq-d?Azîr 
lur  doit  une  Ironne  partie  dé  ce  qull 
a  pûWâtî  dans  l^ncyclop^dîe  métî^i- 
que.  Riche  est  Padt.  des  tableaux  qui 
^recèdent  l'Anatomié  comparée.  «  fut 
nommé  natori^ste  dans  Pexpéd.  destinée 
à  la  recherche  dti  l%nfortunëï.apeyrouse. 

fc^'5^  tl;;7.^^^^^^ -^^^^ 

VeS^r  Va^  <?^PREN  ,  rect.  de 
1  école  lai.  d'Amst.  ,  oii  il  m.  en  1796, 
?  38  ans  ,  coniiacru  seii>oisirs  k  la  poéTié 
latine.  On  a  de  lui  un  ouv.  en  bollinda,> 
so^4  le  titve  de  I£ota^,ehvfsasé  comZ 
hçmme  et  comme  citoyen  i  En  inoo 
P?]^^  «?e  Ode  dp'  yan"^  OimerenreS 

phes  dont  ïe  fW^esUa  première  f^- 
déx-ationau  champ  de  Mars,  k  Çaris 

AICHEBOIJWÎ/  m«d.  ^i^i^^o^ 
de  ) ,  donna  %\U^tH]^e..  «n  1333  f  deux 

"^^'J^  .<^^!i^^àl t^sflourttt. 

1  e:.pag.plus.  romans  i  Persiïe  et  SisiZ 
monde  ;  tes  AyeMurts  de-^lok  et  Blakr- 
vh^fleur^  i  f^eUks  .de  don  /?mw,Ve.  de 
tloxas ,  etc.   >      ,  ,  ■ 

AICKELET  (PiwM) ,  «iWiwi'  pari. 
Chjmpa™»,^,»u  ^MtkBPnci^ale  * 

ICOO,  tti-4'> ,  et  U  detnieie  est  àe Xjonl 
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tn5g,  3  vot  in-fol.  j  Tabbi?  Gon^t  a 
donné  on  abrégé  de  ce  Dictionnaire  en  ; 
tin  vol.  iD^d^y  rëixnpr.  avec  des  aogmeut. 
par  Wailly ,  a  Vol.  j  Dictionnaire  des 
rimes  i  H  «o^illettre'  édit.  de  cet  ouv.. 
«si  ccUe^e  Betjhclra,  1760,  in-8<»,  qui  IV 
aangmèntéeeC  mise  dans  an  nouvel  ordre  j 
Les  plus  MksLettjres  des  auteurs  fran--^ 
cais  ,  aiec  des  taotes  1737,  a  ▼ol.  in-u  j 
Bistoire  de  là  Fïoride^ ,  de  Gàrjcias-Làssô 
de  la  V<M?a ,  trad.  en  &. ,  plus,  foisrëimp. 
La  dcrnïère  édition  est  celle  ^e,  Leydc , 
1731 ,  4  ™-  5n-8^ ,  a>^«c  fîg. 

KICHEMONT  -  BLÀNCHERÊAU , 
m.  au  milieu  du  17  s.  ^  à  donné  au  théâtre 
les  Passions  égarées  et  l'Espérance  glo- 
Wei«c,  trâçi-Comédies,  parts,  1633., 

RlÇHEOlV^fe  (Lôui^)/jé?. ,  ne  à  Pi- 

gne  en  lôAA  »  ^5®V*^^^  8*-^"*  ^^  Fr.  en 
i5a6,  m.  a,  Bordeaux  cm  i6a5,  a  laissé 
ptusiepifs  UVaiies  de  Controverse  et.  des 
€crits  ascétiques,  et  théologignes ,  Fur 
ris,  a  vol.  in-fol. 

I.  RICHER  CE4n?opd),  né  h  Chaource, 
près  de  Langres^  en  i5§o ,  vint  à  Paris ^ 
eptràîné  dans  le  parti'  ^e  la  ligue ,  il 
eut  la  hardiesse  y  da^s  une  de  ses  thèses^ 
il'approt^ver^  raction  de  Jacques,  Glé' 
jneni^  mais  il  revint  bientôt  de«  99» 
erreur  ,  et.  devinât  gr«-B(i§1tre  du|coU..dtt 
card.  Le  Moine ^.pnis  syndic  de  Ja.  Ta« 
■^cuUé  de  tWol.  àfi  p^ji ,  on  1608. .  U 
publia  un  écrit  i^lif.  Ihf,  lu  pulifiancc 
ecclésiastique  et  ppUtigi^  ,  i6i  i,  ia-4° , 
qui  souleva  contre  lju4e  qp^ce  et.i^uelf 

3 ues  docteurs.  Il  fut  mis  4ans  les  pnsofis 
e  Saint-yiçior.,  et  m,  en  i63iw  Ses 
princip.  our.  sont  ':  Vindicicè  doctrir^a^ 
majorum  de  auctoHtate  Ecclesiœ.  in 
rébus  Jidei et  mofuifi,  ColonF»,,  \Ç^\, 
in-4°>  ^^  potestdte  Ecclçsiœ  in  rébus 
UmpbraliBus',  169^,^4^5  une  Jipor 
iogie  de  Gérsàn^^  aycc\ui}e\édit.  dés 
Œuvres  dëcc^cbant.  (le  Ttlniv.'  de  ^i^p 
(  Poyez  ChcltHép)\  '  nnie  ' 'ttistoire^  de^ 
CohciiesftënéràukiifCi'XdXXny^  vdluççies 

in-4«,etd'.^    .  .. 

RIGHER  (  Jean  ),  Trbfaîre  cîe  Pari?i, 

tn.  en  i655 ,'  fut'lé  prejijîer  rë'dact.  du 

■  Mercure  Tançais;  jlèccs  rar'es  ej  re- 

lationl  qni  ont  paru  depuis   i6o5  jiis- 

3 n'en  loijî,  Tteôplirastc'Renaudot  re- 
igea  depni's  Pan  iQ35  jusqn'en  i643f^fe 
recueil  întéressAnt  ^  Jéad'  Kicher  nc^  ré- 
digea que  le  i**"  tonae.  £tienn.e  Riçher 
fit  les- antrer  jusqu'en  i635.'    -—  ^ 

'  RICHEK  (  Henri)  ,  né  en  i<5Ô5,  \ 

Xongoeîl ,;  t>aT^  dé  <îàak' ,  .^tnt  1  Pàr^ 

6h  il  tnltiva  ia  liher.  et  la  poésie  :  n^. 

encettpTUléeh  ij4^.  Oî»  â  aé  lui  :  uy 

Traduction- ttK  rers'  des   E^offùes/<& 

»     ...       .     ..,      *  *  J  ^      *  -  ' 


Vîrgjflei  1717,  in-ta^  réimpt.  cji  1736 
avec  une  f^ie  de.  ce  poète;  un  jlecueil 
de  Fables,  dont  ladern.  édit.  est  de  1748, 
in-yaj  le^  huit  i'^"*Iiéroides  d'Ovide , 
misesen  vers  français,  I74^>  ia^ia  jdeuz 
Iracédies,  Sabinus^et  Coriolan, 

RIGHER  d'Aube  (François),  né  è 
Rouexi  »  intend^  de  Caeu  et  de-Soissons , 
nc^ven ,_  lu  la  inmle  ^e  .Çret^gne ,  de  Fon- 
tenelle .  m.  h  Paris  en  '1753 ,  à 63  aps.  On 
a  de  h'ii  :  Essai  sur  les  prjncipes  du  droit 
et  de  la  morale ^  l?ftf**i  '74^>  in -4^» 

RICHER  (N.)  »  Dà.  en  iÇgéi»  meabra 
de  Paçad.  des  scien.  ,.enTay/i. par  cette 
compagnie  à  Cayeonie»  OÙ*  il  arriva  en 
167a  j  il  7  fit  diea  observations  exactes 
en  a^tron.  ^  insi^fée»  dalis  l^rMérftoires 
de  l'académie,  defisc^ienocp... 

RI(CHER  (  Adti^en) ,  né  h  Avranches 
.en  1.79Q ,  m.  à  Paras  an  i*jçfii  a  publié  : 


abrpgé  .chronohffiqu^  d<é  IWstoite  des 
^mpçreurs  y  A753,'iotSH4  Essai  sur 
les  grands  évéf^ememiM^  l^s  petitef 
causées  ,  ij^l  V^  ^  JnécéaaSj  1766, 
in-ria^  le  Théétr^  du  Monde  y  1775, 
i.^foU  in-8^,  nouv.  éàU^  ï7?9>  4g^*"*^ 
vp\.  xiti-^^ y  yies d<sului  célèbres  ma- 
r^ffs , .  1 784  ;  in-i a  5  •  rie^  jiuffiapiiaine 
^af^arll et ,djueàpifaii*e  Boulin,  connu 
sous  le  nom  de  Baron,  iiie  la.  Garde  ^ 
fjBi saut  suite  à  l'ouv.  prcpe^ent ,  1785, 
in-i^yf^ies  de  i^à' Entrées  y  duc  et  pair, 
'mfiréchal  de  Eraticeyfiicifjttiie  rictor 
d*Estrées  son  fils , *  etc.  j  1 786 ,  in- 1 9  ; 
Caprices  de  la  F^oxf-uw  9  Î?'Ç»»  17Ô6  et 
'789»  4^°^'  iu7i2  5  les  ,  Fastes  de  la 
Manne  française  y  ^tp,,  ^în-ia^  tom.  I, 
^787:  tom.  lî,  iJjS», 

,.;  vu:  ttICHËÈ  (Fwnç  ),  f;^re  du  pré- 
céd. ,  né  à  Avfgncb^  ,eû  1718,  m.  h 
'Paris*  en  17^^  est  aut.  :  De  Vai.torilé 
du  cierge ,  et  diiôouvoirdM  magistrat 
pûiitfkue  stir  Vëxércicé  des  fonctions  du 
'ministère  ecclésiastique,  Aiûst.  '(  Pa- 
î-is  )' ,  1767  ,  2  voï.  în-'ia.'n  a  donné  des 
'édit.  de  P Esprit  des  lits  ' He  Montes- 
'mtieUy  Londres' (Paris  )/i^'6t,  ,1769,  4 
^17in-ia:  dcS  OEuur'es  .,au  même, 
'Londres  (  Paris  )  '  Ï76J  ,;*5;  vèï:  101-40  j 
•des  Arr^éts  notables  des  'd^éréns  tri- 
bunaiiX'  dù^roj^aùme^  ^ar^maUb.   An- 

5c^à  ^  *PariSj^  1756-9  Vol.' in-fol.  j  du 
HWohnaire  portaiif^e  Mythologie, 
par  l'abbé  4e  Claustré ,  P'aris*,  1 765 ,  a 
vtil.  in-'^  '^  Causes  h'élèhres\  et  intéres- 
iahtes\  V778-8S,'  aa  vol.  îp^^^ra. 

itliE^ER  j>E  3sLt.È,V4%  (Pierre) ,  né 
;<ia  i558  à  ChlUons^   fifjL  f^oip^  par 
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U<i>ri  IV ,  prof,  de  botan.  0fr  d^itatotnie 
dans  rxinÎT.  de  Montpellier.  Guetta  lui 
qu^on  doit  la  fondation  du  jardin  det 

filantes  de  Montpellier  y  «intériçar  à  ce- 
v&i.  de.  Paris  de  a8  ans,  et  Ip  premier 
qii'on  ajit  TU  en  Çràqce» .  lliclier  m.  à 
Montpellier  en  i63a  ;  il.  a  publia  :  Oao- 
niatQiogia,  iSoS.  En  1,785 ,  M^  Broas'- 
«onet  a  donne  une  nouY*  édit.  sous  1^, 
titre  à^ Opuscules  Botaniques* 

RICHERSÉRIZÏ ,  né  à  Sérizy  en 
Normandie ,  «tait  connu  aruit  la  révol. 
par  quelques  Opuscules  en  vers  et  en. 
jirose.  ^Emprisonné  sous  Rçbespierre,,  il 
fut  relâché  quelques  jours  après  sa  morti 
et  commença  alors  à  pul^ier  son  Accu» 
saleucPubùcf  journal  an ti- républicain  -y 
condamné  h  la  déportation ,  après  là 
îournée  de  fructidor  ,  il  se  relira  à  Bâlc  ; 
mais  il  JTut  arrêté  au  milieu  de  cette 
ville  et  transféré  à  Ro'cbefort  pour  être 
déporté  à  Cayenne.  U  Vint  encore  &  bout 
de  sVchapper  de  sa  prison  en  mars 
'798)  et  se  relira  dans  le  milieu  de  la 
France,  oh.  il  fit  de  nouveau  immimer 
en  1 799 ,  un  n"  de  V Accusateur  Public^ 
En  1001 2  il  passa  en  EÎspagne,  et  s^ 
rendit  à  Madrid  avec  urie  mission  des 
Bourbons.  Forcé  de  quitter  cette  ville, 
Ricber  passa  en  Anglet. ,  où  il  est  mort 
en  180J. 

RICHIER  (Ligier) ,  sculpt.  de  Saint- 
Mihiel  en  Lorraine ,  né  à  Dangonville  , 
village  de  la  même  provin<;e4  est  connu 
par  un  Saint  Sépulcre  que  l'on  voit  dans 
sa  ville  natale,  dont  les  -figures  en  pierre 
lilanthe,  plus  fortes  que  nature ,  excitent 
Tadmiration  des  connaisseurs.  On  ignore 
la  naissance  et  la  mort  de  cet  artiste. 

RICHMAMiy  ,  prof,  de  physique  en 
Rassie ,  donna  un  nouveau  ae|pré  d'évi- 
dence aux'eicpcriences  de  l'électricité.  Il 
avait  fait  dresser  une  barre  de  fer  très- 
ëlevée  ,  qui  s'électrisa  dans  un  moment 
d'orage  ;  il  voulut  soutirer  le  fluide ,  et 
périt  en  1753  par  la  commotion  de  la 
foudre. 

RICHTAUSEN ,  gentilh.  aUem. ,  fit 
beaucoup  de  bruit  dans  le  17"  s.  Les  al- 
chimistes prétendent  qu'en  1648  il  par- 
vint à  convertir  trois  livres  de  mercure 
en  or  avec  un  seul  grain  de  poudre,  en 
présence  de  l'emp.  Ferdinand  IIL  Us 
ajoutent  inéme  que  (y:  prince  fit  frapper 
une  médaille  de  cet  or  chimique. 

RICHTER  ( Henri- Vy^enceslas),  jés., 
né  k  Prosnits ,  en  Moravie ,  en  ]653  ;  en- 
voyé dans  les  missions  d'Amérique  en 
i68i ,  signala  son  zèle  chez  les  sauvaii^es 
qui  habit^^t  i^s  bords. du  fleuve  des  Ama- 
zones jusqu'en  i6(/6 ,  ci  y  fui  (aé.  Qn  a 
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de  hii  diverses  Relations  ctiriens^.  X*^  P* 
Emmanuel  deBoye  a  écrit  sa  Vie,  l'ra^uc, 
i78a,in-8o.   .  ^ 

'  RiGIMER  ,  patciee  et  gén*  rom* ,  vi-^ 
vait  dans  le  5*  s.;  il  éuit  né  en  SoiifdM  ei 
avait  évéikeyê  aux  premières  dignités .dâ 
l'empire.  Il  se  prévalut  de  son  crédit  e\ 
de  80|i  autorité,  pour  se  joner  des  empe- 


bins  SeYerùs..  Ce  dernier  étant  mort  en 
464  ,  Ricimer  continua  à  disposer  dd 
tbufces  choses  en  Italie,  AnAcmitis,  nott^ 
vel  émp.,  lui  donna  sa  fille  en  mariage  ^ 
mais  Ricimer  se  brouilla  a^ec  lui  et  le  fie 
mourir  l'an  472*  ^  n^*  lûi-inême  troia 
mois  a^rès. 

RICIÙS  (  Paul) ,  juif  converti ,  Alle- 
mand, fiof.  au  16'  s.,  en«cigpa  la.  philos.' 
à  Pavie.  Il  se  fit  plus,  adversaires /ejitr<jL 
autres  Jean  EclLius.  Le  sujet  de  leur  dis- 
pute roulait  sur  la  question  de  savoir' «| 

les  deux  étaient  animés Otk  a  de  toi  t 

De  cc^iesii  ÀgricuUurd,  Bâte,  i587  » 
in  -  fol',  'y  Talmudica  Commentariola  ^ 
Augsbourg^  i?io  ,  in-4*'  5  Oo  LXXllÊ: 
Mosaicœ  Sanctionis  Edictis ,  Aurà- 
bourg ,  i5i5 ,  in-4^  ;  une  Hàrahguit  peur 
animer  les  Allevands  contre  ses  aucienia 
frères  les  Juifs. 

.RICOLVI  (Jean-Paul),  ^éd^ns  Id 
comté  de  Nice  en  1712,  m»  en  1748^ 
était  habite  dans  les  langues^  et  avait  des 
connaissances  étendiies  et  variées.  Ejt 
1763  ,  on  publia  à  Tcirin  l' vol.  îri-4^  de 
ses  Opuscules  posthumes^  Rîcolvi  avait 
donné ,  eif  174^  )  un  Mémùii*e  snr  là  po-' 
sîtiQU  et  sur  l^istoire  de  ^ancienne  Ville 
d'indusiria.  Il  travailla  £^vec  Ant.  Rivàu- 
tellà  dM  Marmara  Taurinehsia,  a  vol^ 


2  vol.  in-fol.  Il  a  laissé  un  'i^oj?»ié'éptquè 
latin  ,  intît.  :  ^fnsubriaéhs',  séit  t^rittn  à 
Carolo'Emmanualé  ISàrdiniœ  r'éee  in 
Insubria  gestArum  li6,  A",  qui  devait 
avoir  cinq-  livres ,  et  ddni'  il  n'en  a  fait 
que  trois. 

RIGOME  f Laurent),,  né  à  Mont- 
pellier en  i654>  ^^'  nommé. raed.  ordi« 
naire  de  Thô tel-dieu  de  cette  ville ,  où  il 
m.  en  1711 .  Il  a  laissé  i^ne  excellei^^e  Dis-* 
sertation  sur  leç  plautes. 

Rlb^  ( GpiU«u»e ) ,  tWoJj  flnjW,, 
m.  en  178^,  a  pubUe  ;  unç  j(ffs,iaire.d  A n^ 
gleterrei  un  C6mnj^entiiii;ep^v^V^  fpî,hl<3 
quelques  autres  eàmpilafLiofis,, 

.       RIOEUX  (Pi«r^e),  méd*  fti^r 
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•dtat'  :'/V  Memoria  arUfieiàU,  Argén- 
thiB,  »â4^r  in-*8^}  Medicina  theonea 
el  praetia»  htepe^  qm4em ,  ietf2  doetissir 
•mum  parUer  «rc  qpuîentum  Enchyri^ 
dion^  ibid,  i54'a9  in-ia. 

RÎLLI  (Jaè^tiei),  avocat  et  t)resi4.  àe 
Tâckfi.  Be  Florence,  vivait  dans  les  17» 
et  «é  s?0'n  a  de  loi  :  NoiiziedegU  uo- 
mini  UlustH  déW  accàdemia  rioren- 
tifia  y  dont  oh  prétend  qae  Mâgliabecchi 
fut  en'grànde  partie  l'auteur. 

AÏMDNA  (Marc-Antoine)  de  V^mfte, 
•poète  itid.,  .m.  en  1708 ,  a  composé,  en 
)  o<i raves  ia  Mère  de  douleur  et 'Uk  Mère 
con^d/ae^aitisi  qu*an  dfaiiie  en  mmiq. , 
VQtit. ,.  Céphale  et  Ptboru^  et  pins, 
{riète^.'de  pàésie  sur  div.  feajetf  »  . 

ItiMIftAljDI  fOrazio),|>eiiit.  rtal. , 
né  è^Pise-en  rSgS,  m.  en  i638.  Ses  ta- 
fcleaiBc  les  I  pins  cannas  sont  :  'Lés 'Phi' 
iiètins  iHitnclM  -.par  iSminêOfi  ;  ie  Ser- 
pent d'air/iin,  et  l'Assomption  de  ta 
f^ierge, 

RINALHI  (César)  ,  poète,  né  h  Bo- 
logne en  1559,  m.  en  ioSG,  a  éerit  des 
Xeares ,.  Bologne  »  .1690  ,  a  vol.;  des 
Poésies' dit^ersTet^  en  3> liv. ,  ibid. ,  iSgS*; 
des  CfHUisoiM ,  ibfid^  >  160 1  ,  in  •  4^. 

RiNALDi  (JoseAh) ,  de  Padovie ,  pré- 
-fet'dei  Stades  dans  le  séminaire  de  cette 
-ville,- 'né* en  i6g8<,  et  m.  en  1755,  a 
ibisié  des  Poésies  latines  ;  i3  Discours  , 
•PadoÂe  ^n  1746.  Ses  OEw^res  postli. 
'^amrentà'Padoae  en  1757. 

-  MNALpitJI  (le  comte  Charles),  né 
h  Ané6Wc'ên'i6i5.  Après  avoir  étéingé- 
iiienrMèsfortiticatrons  et  des  eaux  sous 
les  papes  Urbain  VIII  et  Innocent  X  , 
.paisa  «  Pise  «n  164^1  en  calice  de- 1^*" 
.prof*  «le^philt»* ,  et  ensuite  h  Pa'done  , 
où  il^exerda  lés  mêmes  fonctions.  H  m. 
dans  tk  tmtrioèn  1698.  On  a  de  lui  :  iVtffti- 
ràlis  pkilmsophia ,  corrigente  Joanne- 
•^(ftpfûlAiy«Actio,Batavii,  i6q3,  3  vol. 
in-fol.  ;  Phiiosophia  rationaHs  ,  com- 
^lectens  dissertationes  diaÙBctieas,  rhe^ 
paricdsaepoetUias\,  Pauvii,  169$ ,  i  vol. 
in-fol.  ;  Jinafytica  Mûthematwn ,  Ve- 
netiisy  i684>*a^ol.  in-€ol.;  De  Besolu- 
tiotte  et  qompositione  Mathematicœ  , 
Pauvii,  1668,.  in-fol. 

lUNUCClNl  (Ocuvia),  poète  ital. 
de  Florence^  ykit  en  Fr.  à  la  saH«  de  la 
reine  Marie  de  Médicia.  U  est  l'inventeur 
des  opéra  j  c.-à-d.,  de  la  manière  He 
représenter  dn  musi^e  les  com^d. ,  les 
trag. ,  et  les  antres  pièces  dramatiques. 
Il  m.  eB'j^ai ,  à  Florence,  011' l'on  a  pu- 
lilié  ses  OEuures  en  163a  ,  in-8^. 

L  RIOJA (Pierre  soto  de),  poète  esp. ,  | 


RIPA 

né  &  Grenade  oii  il  m.  v«rs  iG5S.  On  a 
de  lui  un  rec.  de  poésie  sons  ee  titre  : 
Desengmnos  de  Amor  (  TAmenr  déia- 


^ ,  et  un  poème  int.  :  Le  <tef  ^'*~ 
Jlanuné  de  Phaéton ,  Madrid ,  WSg. 

RIOJA  (Franc,  de) ,  chan.  de  Se'ville, 
biblioth.  et  historiogr.  de  Philippe  IV, 
né  dans  cette  ville  ^ers  Pannée  looo,,  y 
m.  en  1659.  '^  ^  laissé  :  VAristarque  , 
ou  censure  de  la  proclamation  catholique 
des  Catalans  j  te  Tarquin  espagnol  ^ 
on  TAntre  de  Meliso  ,  satire  contre  les 
mœnrs  de  son  temk  ;  El  Itdephonse  ; 
Conseils  aux  prédictrt*  ;  dés  poésies,  etc. 

RiOLA^  (  Jean  ) ,  méd.  de  Paris,  né 
à  Amieos  et  m.  eh  i6o5.  On  a  de  lài 
div.  onv.  de  Médecine  et  d*Anatomie  , 
recueillis  en  1610  ,  Paris,  in-fol. 

RIOLAN  (  JeanS ,  fils  du  précéd., 
doct.  de  la  faculté  de  Paris,  m.  en  i€5'^, 
h  77  ans,  prof,  royal  en  anâtomie  et  ea 
botan.  ,  ,et  ensuite  mcd.  de  Marie  de 
Médicis.  Ses  princ.  ouv.  sont  :  Compa- 
ratio  veleris  medicinœ  cùm  not^d,  ido5  , 
In-iaj  Schola  anatomica ,  ï6o4  ,in-8*, 
Paris  ^  1610  ,  în-fol.  sous  le  titre  â^Ana^ 
tome  eôrporis  huniani  f  Gigantoniachia^ 
i6i3,  in-2P j^Gègantologia  ,  oix  Disc. 
sur  la  grand,  des  géàns  ,  1618 ,  în-&^. 

RÎOS  (Don  Vicente  de  los')  ,  savant 
espae. ,  colonel  d^artillcrie,,  sons  le  règiie 
de  Charles  III ,  memb.  de  Tacàd.  royale 
espagn.  ^  de  celle  d^hist.  de  Madrid , 
et  de  celle  des  belles-lettres  de  Séville, 
a  publié  :  Discours  sur  les  hommes  qui 
^  sont  illustrés  dans  la  science  de 
V artillerie  en  Espagne ^  depuis  les  rois 


drid  ,  1773  ;  Mémoif^  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  du  poète  P^illegas-y  Madrid  , 
1774;  Fie  de  MicM  <!ervàntes^  et 
Analyse  de  Don  Quichotte*  Ilios  m. 
à  Madrid  en  178^  Jl  a  laissé  .plusieurs 
ouvrages  m^nu^crits. 

RIOS  (Françoise de  los) ,  espagnole,   ' 
n'avait  ^ue    i  a  -  ans  lorsqu'elle  traduisit 
du  latin  danft  sa  lang.  div.  onv.  de^piété, 
entre  autres  la  Fie  d'AnghU  de  Foli- 

fnYf  l6k8»  in-ia« —Charlotte -'Marie 
é'ios  R10S  ,  aussi  originaire  d'Espagne, 
née  à  Anvers  en  j 728,  se  fit  instittitrice 
dans  sa  patrie.  On  distingue  .parmi  ses 
ouT.  tons  celatil^  ^réducation ,.  il/<«^;Asi#i 
des  petits  Énfans.,  1774»  >n-i8°->  trad. 
en  allemand^  jfèrégé  de,  |ou|e«  les 
sciences  ,  in-i3$  Eneyelopédie  enfan- 
tine^  J'fio ,  in-8^  t  ^^*  ^^  ^smgl.  :  m. 
dans  sa  patrie  en  i8oa. 

RÎPALTA  (Pienre  )  ,  de  FUimtce^ 


«ni  Ûor.  dans  le  t^*  s. ,  a  écrit  VSistoitè 
de  »a  (latrie,  jasqn^à  'Tannée  rS^^» 
époqae  de  ta  mort*  Ellfe  fut  eontinaee  , 
augmentée  et  publie'een  larol.  10-4**. 

RIPAMONTE  (Joseph),  ûé  à  Tîgrtbrtè,' 
dansTetat  de  Milati,  m.  rers  le  failfeo 
dii  17"  8.  ,  hiil?6riôgr.  dn  roi  d'Espagne  , 
et  prêtre  du  collège  ambrosien  ,  ett 
princip.  cûif nir  pa):  une  Histoire  de  VË' 
gUse  de  Mitait ,  l6k)  et  aiin<fes  suit., 
4  volomes  in-4^*  ^  latin. 

WPLEY  (George),  atigl.,  chan.  de 
Bridlihgiob ,  cel.  aicUymiste,  vécut  sous 
le  règne .  d'Edouard  IV^  On  a  de  lui  : 
JLiher  duodecim  Portatumi  De  mercurio 
et  lapide  philoiophico  ^  liUgduni  fia* 
tavorum,  iSog»  m-8°,  avec  la  Q^^' 
driga  aurifera*^  Argentoriiti  ^  idi3  ^ 
in-8^  \  Meaulta  phUosoohiœ  chymicce  y 
Francofarti ,  )6i4»  i^'O^j  Opéra  chy^ 
fnicAj  quotquot  hacteniisvisasunt^etcn 
Caselli»,  1^49  y  .in-8°.  Il  a  l;iissé  plu« 
«leurs  ouvrages  manuscrits, 

RIOUET  «Vi  RIQUFry  (  Pierre-: 
Panhde),  barcm  de  Boh-ppoo»',  né  k 
Bésiers  d'une  ancienne  famille  ,  fotnitf 
l'utile  prc^etdn  grand  canal  dn  Lanf;ue> 
«knc  pour  la  qoniiimnio»fi<m  des  detfy 
mers)  aidé  du  cél;  ingénieur  And  rëossy. 
Il  n'en  vit  pas  faire  le  prelnier  essai  \ 
car  il^  m,  à  Xpiil(Ml$e  en  1680  ;  cet  ^44ai 
ne  sb.fît  qn'ft^  nàois  4.6  tme^B  de  l'4<m^#'. 
simàoie,  par  Jk^isoin^ide  sssdeu^  fila^v 
Jean-M^thias  defJEiiauet>  m*  présid*.  H 
xuQnier  au,  pwrU  d^i'^onlons^'eii  i^ji^y 
et  Pi^rre-Paiil  deiÂlquet ,  CQlptQ  de  Ua^ 
T^am^if,  m.  tieiit.-fpén,  4e8  armées  du  roL 
en  i^So*  .•  ■  r*.      •'.  '.    ■     •  .•  :» 

SIS]IEQ&(GAfcé«te),  bé  ed  t^So, 
pvè^  de'Miiy^tieëv  a^im'  rrcbie  hégopianrt^ 
s?ovr91ii  danb  la  i&éote  -dkSi  Génies,  .par 
etxcelùmee,  U  «'établie  k  Saltsbourgy 
«nWité  il  vhyàge^^  «t  ao>  retira  dénis 
le  vâla^»'  d'Aran  »>  en  SAiose  <  oii  Jl 
ink*«n\ii78Ç<  Oi»  a  dèltti  :  xxn  yoyage 
d\jÂUèmaàne  ^  Irad.  /enxfcnno;^  et  une 
m^hirt.\JX4lUntaàiUiti}i»  t' et  d«  vàh 
dès  4bUn9Mur  les'  Mointfi,  4oÀ^  le  <  i^iT 
«st  ^Attribué  à  un'  écrifàiï»  dnHtevuu 

Rif960*  Ç\e P.  Mâftttel  > ,  tèltg.  êépa^ 
jskjl'âte  l'M^dredè  8siin-^i%Uktln',^é'à 
Hatti'vieli  l'àbnétf  9^9»j  ^/  ^ré  la  fito'dÀ 
i8"  s.,  a  laissé  :  Continuation  de  l'kû^ 
foire  eceUéiàsl^ue-^de  l^Ekpii^^^f  ou 
Tttii/àau  ^éographiqitè  et  Tiielorique  de 
l'i^ifpsè  «s  Ëêpt^ne^  Madrid,  1775  àX 
aonve.auivaoCe^  6to1.  tn<4^.  .. 

mSDON  (Tritwam),  ée^iv.  Mghis, 
vié  v«n  1S80  à  Wiiiscoe ,  IDU  dotnté  dé 


«nîre  du  DevôfisAit^e^  l'yi^l»  >  ▼oï*  in-è*** 
La  descrin  t.  cbÀroi;raphi«[ué  a  été  imj^r, 
snrroriglnAl  en  17^,. i  voI.îb^*». 

blSlCA  (Vincent),  dont,  eà  pbîlos^ 
et  en  méd. ,  étail  de.  iVlë^itie  ett  Sicil»  ^ 
académicien. d€t  d^ttttryHtëV  dii  il* m  «n 
i6ip.  On  a  de  lui  ;  Visco^tr  spiritmal» 
delta  grandetza  AprQUuiJUnxa  4i  'Dio  ^ 
dfç. ,  Messine ,  ittW  I  î^-4**  4  ^rteve  IfLoft^ 
gUagRo  deUipm  iitùsin  péHi  iellç; 
quattro  parti  d:et  fhonao  ,  c^st  per  màra 
corne  per  terra ,  Meisli  lià ,  i  640  ,  Vn  -40^  ; 

RlSltjS  ( Sergius)  >  çav,  iai|rouiie  ^ 
arcbev.  de  Damas, ^or;  dabs  le  ly*  s^ 
C*est  par  ses  soins,  n»r  ceux  de  j^uada^ 
gnolî  et  de  Pierre  Grpliti.s , 'q^iV  çxé  pi^- 
blié^  la  Bible  arabe ,  Hpuxq  ,  i 67  i  ,  / 

mST  K  J^an)^  Mé  IbPinJàtfber'g  eii  i6o^v 
pastenr  à.  Weael<«nT**F£lbe^  comte  pa> 
jatin  împériM»  Bi.  en  >f667v«après  avoir 
tonde  la  société  du  Cygne.  Seé  CEuvie» 
poétiques  sont,:  fforfus  poeticus  f  Thea- 
trum  pôetidum  ;  Parnassits  DÔeticus  -z 
Plndfbicè  lingûœ  ^èrhianicœ  y  Musa 
feutnnicdi  uii  ^beme  alïem.' int*  Ga-' 
lathéeetFlorabetU,èic:      !      '   ^'     ! 

mSXEAIJ  ^Fmnçojs),  n^%tiiint.d« 
B^riican^,  oiiil  xn.  etf^  1784  à  70  ans» 
fut  direct,  de  la-  c9ia|\af(Qici  dea  lndes< 
Am^*""*-  "  ^  ■** —  *  ••''*•  «• 
avec 

l'^invif  âc%^  îfé 
iritU*  ^  Jiiàpnie    aux  otiéru^ioai  'sur 

ftït«â[kpj.^p^^ 

quairç  ang\ai^,,|ié  çn  »5avà  S^>ckton* 
sur-      •  **'     ' 


col 

ObsénHttïons  sur  laisinire ae  la  poésie 
aitgiûbfê  Oèf-ff^â^tm  )  Mtfààénèe  de  la 
àouî^ne^-dluélgleitêrrë)  MtiHuei'hàeé» 
dëmoAien}'  iikcutil  'de  ^ChdtUons  ah^ 
glaisêâ  ^  i  voh  iiàlMémtùiii  dé  Ckùnson» 
éeûgH^iiàp;^  vd. )  AftiHôlogieiomglaisâ / 
Romances  ,  3,voL^  Bibliographie  poé^ 
tique  ^TrMté dfii  L'àtstÛMncà  de  la  ohair 

•  '  mTTsteNGflili^  (  Jeta  .Etiimne)v 
àë  Forèbe^i  an  diocèse  de  Bamberg ,  do 
eatèwli^é  row*  était  devenu  juif  y.  et  de 
juif  se  ûtf  dit -ton,:  luthérien.  On  )a  da 
ifii  detf  jA^es  stir  le  li^é  irtcilnlé  J/é^ieùh, 
Il  m.  ytfc^  i65a,  prof,  en  langues  orient* 
dans  l'aead.  de  Koenig^erg,  On  a  de>  lui  t 
un  Traita'  De  Veritate  ReUàonifi  Chris^ 
ijanm ,  Fkfaneker ,  16^  ^  des  I^itres  1 
une  Traduo^n.allemande  dits  finères 
qae  Us  juifs  font  dans  lenr»  «ji^gogue» 
I9, premier  fonr.de  ohaque  ^nné'^   . 

-  RITTENHOUSE  (  David  )s  Ân^mi 
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Américain  ,  horloger  et  îeraàeT'  datis> 
sa  patrie ,  fnt  trésorier  du  gouvernement 
des  Etats-Unis.  La  société  américaine  d«»> 
sciencei  Payant  thsH^é  d'observer  le  pas- 
sage de  Vénns-,  ilPezécota  avec  clarté  et 
précision.  Ses  Oôservationà  ont  e'te'  pu- 
Blie'ès  dons  les  Transstetions  de  1b  socie'té. 
It  m.  eo-x7g6,  à  65  ans: 

'  BATTERSHUÏS  (Êonrad),  Eitier^ 
àhisius,  jurisc.  de  firnnswick,  estédit, 
et  aui.  d'an  grand  nombre  d'ouv. ,  dans 
lesquels  on  remar({ae  beaucoup  de  cri- 
tique et  dVrudition.  Son  édit.du  Çyne- 
^eticon  dX>ppien ,  avec  de^  nates  esii- 
wtées  ;  parut  k  Leyde  en  1n-8».  RUter- 
shuyi  ni.  h  Altorf,  Tan  ï63r ,  oii  il  était 
pMf.  eti  di^oit.— Rittershnys  (Nicolas),, 
«on  fils-/ ni;  à  Altor^en  1597,  m^  eii  1670, 
prof.:d«i  droh  féodal.  On  a  dé  lui  :  Ge- 
nealogia  ImperàÉorum,  Regum  ^'Du-^ 
imm  ^  Comitmns]  'etc. ,  Tnbinge,  166^  , 
7  voL  hi'iak  m 

RltTA  (t>olTdorè)\dc  Milan,  çél.jn- 
risconsultb  à  risè,  ou  il  m.  en  161 3, >a^ 
ccrit  :  fle  çctis  in  morlis  articula  coni' 
ntentani',  auibùs  cançnicœ,  cU^ilès^feu*. 
doleSf  emphjrtèuticœ'y  criminales^  cçete^ 
mnim''ma£tnœ  -cùiiktnentur ;  de'  ndc"^ 
Utntù  t^mpore';-  Cato  Tàurihensîs';  Ob» 
sert^éOionés  sinjgulates  inforo.  .  '  ' .  '      * 

;  JRÏyA  (P.O.  J.ijp.),  clerc  f:égulicr, 
xie'h  Lu^nano  jen  1696,  enseigna  lesbejle»-; 
îcUreiih.Pavie.ei'dJans  sa  patrie/ oii  il  m._ 
en  'i  7o5.'  Oe^  ouy.  sont  des  TrofLucLions^ 
de  plus,  tràgédres  et  comédies  de  6acine . 
dl[?fe.^Qi|3é'  étf  Mollïrc  ,  'àeiOiansons 
êi  vms'lttàdttctlhn.en'  rérs  ' toicana  des 
Vifa{\tiii{à  'fle^  tia^îd ;  4e  ^^cé!éâiàs^', .  de 
Job-    ef  d'é  rFmitWt^  de'  J.  iC.     '^     "  . 

:.\R^yÀ  Cï^^ï"W^I>r9f.»dan§'riMiiv.  de 
Fadau«uMOtù  il  m,«n  1 746; ,. a- publié  : 
MifceUotnaa'j  V«uetiis.,>  r^a5  ,  «an.f.  4°  ^ 
Di^serlatio   riiei^&^i^lQgipU ,  V^QAtiix.» 

^oru^.,  Patavii;,a7)8«  in-4*».  /••>»»     . 

RlVACi  (AyMttrdu)v«mwi'aapatl> 
de  Grenoble  au  16®  s.,  a  pnlAié cJHêtûfià 
juri»  cit'iKs  et  foVil^m;  ValêitClil,lidiT, 
în-4^  ;  £^âtiliS'  historim  jmiaiiUhH  quifi* 
que  y  siveifii  XlI'Tabidarmn  Ifi^AJcàm^^ 
ineiUana,  Mayenne.,  i53o.,  inâ^b-:  .•   j 

RIVA  R  1>  ( FMinç. ),  jnhîi  d»'pWi 
losoplne  au  collège  de  Béauviftii ,  né  4 
^eÀfcbâteau ,  en  Lorraine,  en  1697  ^  ml 
&  Pari»  èti  1778,  a  publié  :  Elément  dé 
initffUnàiH4jue$ ,  in^4° ,  dont  il  donna  nn 
a'brégî^iw-So;  Traité  ék  la  sphère', 
fin-8?;  Trotté  de  gnomonique  ,  ih-6*; 
Tabffisdès  sinus ,  m-d^  j  Tri^n&métrie 
rectiUgae,  ia-8°  ^  Elémens  dt  ^éomc-. 
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tfie^  ÎB.4*  i  InsUtutiones  pMotqffâàte} 
1778,  a  ▼ol.  ifr-i». 

RIVAROL  (  Antoine),  né  fi  Ragnol* 
en  Lançuedoe',  d*nn  aubergiste  en  1-757 , 
fai,  d'abord  soldat  f  H  prit  émoi  te  1» 
soutane  et  devint  précept  des  «nfans  de 
M.  Honorati.  Une  intrigue  palan  te  Po'*'^ 
bligea  à  venk  à  Paris  en  i jfô  ^  il  nu«-. 
blia  alors  le  Cliau  et  le  tiavety  M'- 
logue  en  vers  ,  poème  contre  les  Jardin» 
de  Tabbé   Deuiley  et  4aelques  antre» 

Sièces  qui  le  portèrent  h  la  rédaction 
Il  Mercure;  RtvaVol  qnitta  sar  patrie  en 
1790  ,  et  se  retira''  en  Allemagne  r  il  ré- 
sidât longtems  k  Hambourg  et  ensuite^ 
à  Berlin ,  oh  il  fat  accueilli  du  monârquv 
et  du  prince  Henri.  IF  m.  dans  cfetie  der- 
nière ville  en*  1801.  Ses  Of^vrages  sonir 
l' Enfer ,  traduction  dn  Dante ,  LoûdrcSv 
(Paris)  ,  1785,  in-8^,  oix  l'aui.  ital.  est 
plutôt  imité  que  xtnàa  ^  Lettres  it  M, 
JVecker,  sur  l'importance  des  opinions^ 
religieuses  ,  Berlin  ,  178^  ,  in-8"  5  soir 
la  morale^  Petit  almanach  des  grandwr 
hamnies;  1^88;  in^ra;  Lettréka  laj»- 
blesse  française ,  ;  1 792  ,  in-S*"  v  D»  la 
vie^  poaiique  de  ta  Fayette ,  1799*,  «te» 
Sa  vie. a  été  '  publiée .  en  1809  ,  vVoU 
io-i3.  Ses  di&;r.  omr*',  précédés  d^ine 
notice  sur  sa  vie ,  ont  été  reeueiUis  ei» 
4  Tol.  in-8.9.. 

RiyAROLLES(Joscph-Philtpbe  MB 
SAurr-MARTiK-n'AcKTl^),  maréâiat  de 
camp ,  grand^croiz  de  l'oiàre  de  Saint'- 
Louis,  m.  en  1704  •  se  distingua  parmid- 
"râleur  si  vitte  et  si  fntnelve  qa'on  Ta^ 

Séla  le  Déèauohé'-de  h^àuèm-e,  il  Mtvit' 
and  tontes  lés  gùebrés^  de  Louis  Xi¥> 
depuis  i665  jusqu^à  la  fin  du  siècle;'    '  ' 

RIVAULT  (  Darifd  ):,  kierir  dei  Pîn- 
rance ,  né  k  Laralrvets  ^Syj ,  devinât  pré- 
cepteur du  roi  fiionfrKIII  t  il  m*  à  Tour» 
en  '  i6î6i  Ses  -nrincip-.  '  outr.,  sont  :  des* 
Eiémens.  d^artillerie  f  1608 ,  ih-8'*  ^  les 
£tats,  èsquelsril  vat  disoourU  dmprmc»^ 
du  Noble- et  dis  '^Tier^éidts^  eenformé- 
mant  a  notre  >f«mf>iy>i596 ,-  in«'r9  r  une 
édition  d'ArcBimède,  uk-fol.^i  iW«t 
tPenshelUf^,  ^ete^ik  La.  sagesmidè  'llk 
personne  lemb^ic  >  sa  >  face ,  '»  étetuda  À 
tputeis, sortes,  de  beautés ,  «a  è$.  ntfiyène 
défaire  ^««./a  IW4?M  ri^ire  'ffin  -timbeU 
lisseti^nt  .des.  JbeUes'  q^alités'  de  É^me  ^ 

:  RlVAZ(Piérra^ôaepfade),BéàSl.- 
Gingom  en  Valais ,  en  -1 7 1 1 ,  d'Ellhsine 
de  Riraz,  aeignfenr  du  Miroir  en  Sairoic  , 
se  livra  à  Tétade  des  seîen.  mathématiq^ 
et  à  celle,  de  Vbisloiae;  a  fait ,  en  f  ^4^  » 
nne  borlogequise  remontait  chaque  iour 
d'ellf  -  wipat)  t)  présenta  à  Pacadiiiiii 
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âes  leÎMce*  *  des  horloges  ^talilîéf  d*i« 
pcèi  set  principes ,  et  publia  un  Mé" 
mtaife  oh  u  eoaiigqa  toute  sa  théorie.  En 
175»  y  il  passa  en  Breta|^  oii  il  imagina 
une  machine  très-simpleponr  dessécher 
les  mines  du  Pontnéi^i.  De  retour  à  Pa- 
ris,  eA  1758,  il  nt  un  outil  propre  à 
sunplifi^  et  abre'gçr  les  procèdes  de  l'art 
de  la  gramre.  Il  repassa  en  Suisse  en  1 760, 
et  m.  à  Ttmn  en  177^. 

RIVE  .^/ean-Joseph);  né  en  1780  11 
Apt  en  Prorence ,  curé  de  Mollé^es  , 
diooâis  d'Arles.  En  .1767  ,  il  ç[uttu  la 
pioT.  ppnr  se  rendre  à  «Paris  mk  il  obtint 
n  place  de  bibliotbéc.  du  duc  de  LaVal- 
bèie.  11  revint  en  Provence  en  1787*  A 
Peiception  de  son  Eelmrtutenumt  sur 
Pùufention  des  Cartes  ^  1780,  in-4*^, 
tons  ces  antres  ooTrages  sont  écrits  san» 

fréoisioB,  sans  correct,  et  sans  élégance. 
1  m.  à  Marseille  en  1793.  Le  catalogue 
de  ses  ooT.  est  celui  d'une  bibliothè^e. 
Voici  une  partie  de  ceux  imprimés  : 
Lettres  philosophiques  contre  leejrstème 
de  ta  nature^  '77' f  ii^'S^î  Notice  sur 
la  Guirlande  de  JuUe  et  les  Pleurs  de 
Daniel  Rahelj  Paris  y  1779  ,  in'4^> 
Eelaircissemenssur les  Cours iPameur ; 
ifotiqes  sur  le  ^oman  du  petit  Artus  , 
m  dp,  la  petite  Brçtagne.,  et  sur  celui 
de  Perthenay  .ou  de  l^usi^nhem  ,-Taris , 
1779,  in-^^  ;  .Prospeçtits  sur  l'essai  de 
vénfier  Vdge.  des,  nûniatures  9  peintes 
dans  des  m.ss.  depuis  le  j4^.pisqu  au  17^ 
s.  indusivem. ,  Paris,  1^83 ,  in  -ïa  ;  Ex^ 
pUcat.  des  sixûg»  du  Sépulcre  de  Ces- 
tius  y  ijpy,  iu-f.  :  leêlffplanehes  de  l'art 
de  TérîOer  l'âge  des  nimiatuVes  de  livres  ; 
Dictionnaire  de  critique  littéraire  contre 
divé^à  atiteurs  français  et  étrangers ,  etc.; 
Mistoire  critique  des  lettres  ;  Mémoire 
poUr  shrùir  U  thistoire  de  l'imprimerie , 
etc.  \  Bibliathètfuedè  lii^res  français  en 
prûee  et  en  vens  ,  tii.ss.  ou  iinpr.  depuis 
le-n^s.  jUsott'à  présent,  etc.;  BiÛlo- 
graphie' de  liserés  tachf graphiques  y  ou 
concernant  l'écriture  en  abréviation  ;  Bi- 
bliographie de  Ut^res  stéganographi» 
ques ,  ou  sur  l'écriture  occulte. 
RI  VERA  T /^qres  Alcala  ). 
LAiVET  (Andre7,  rainisire  calviniste, 
ne  à  Saint-llaixent  en  Peifou  ^  en  i57a , 
m;  à  Breda  en  t65i.  On  a  de  |ui  :  Cri- 
iieuMsaeerj  Dordrecht,  1618,  in-8®  ; 
CommemtaitBS  sur  plus,  livres  de- l'Ecri- 
ture ^*  Divers  Traités  de  controverse ,  et 
d'ancres,  onv. ,  3  vol.  in-fol. .  «-  Rivet 
(GuiUafnme),  son  frère,  ministre  en 
rr. ,  est  aut.  d'un  Traité  de  la  justifi- 
eatioriy  et  d'un  autre  de  la  liberté  eo 
elésiastique  contre  rautorité  du  pape , 
Oenôve ,  i6a5 ,  in-8*. 


RTVI 


Û69 


I 


RIVET  D«  LA  oRAiroE  (Dom' Ant.  )  ; 
de  lamémefamilb  que  les  préoédens, 
mais  d'une  branche  caihoL  ^  né  A  Con- 
foleas  en  i683  ,  bénédictin  k  Marmoo-> 
tierv  Ses  snpérieui»  l'appellèrent  à  Parisi- 
en 1706 ,  pour  travaillera  VHistioire  des 
hommes  iilusires  de  Perdre  de  Saint' 
Benoit ,  mais  cette  entreprise  échoua.  Il 
pnblii^  en  17^9  k  Amst. ,  lu^,  le^Vecro^ 
loge  de  '  Penrt'Roral'des-Champs.  On: 
l'obligea  de  se  retirer  dans  l'abbaye  àe 
Saint- Vincent  du  Mans.  H  j  trafaillft 
pendant  plus  de  3o  ans  à  V Histoire  litté^ 
rairede  ta  F)ranee*  Il  en  fit  paraître  le 
i*'  vol.  in.4*,  en  1733,  et  finissait  le 
^ ,  qui  renferme  les  premières  années 
u  1»*  a.  ,  lorsqu'il  m.  en  1749* 

RIVEY  (Pierre  de  la  )  ,  né  en  Gham- 

1)àgkie ,  doima  au  théâtre  plus,  pièces  : 
e  ZjamuUs  ,  la  F'ewe ,  les  Esprits  ,  1c 
Morfondu  ,  le  Jaloux ,  les  Ecoliers  i 
hr  Màelle  ,  la  Constante ,  les  Trompe- 
ries  y  rec.  à  Paris  en  1597,  et  à  Rouen 
en  i6oi.  U  m.  en  1691. 

RIVIERA  (  Dominique  ]  ,  né  à  Ur^ 
bin  9  qui  vir.  dans  les  17*  et  18'  siècles,^ 
pas9ik.  lia  plus  ffrande  partie  de  sa  vie  k 
nome,  et  devint  cardL  On  a  de  lui  :  // 
merito  délie  belle  artificonosciutOy  etc. , 
Rome ,  1709:  Quanto  Borna  debba  alla 
pittura  «  scuUura  archittetura» 

RIVIÈRE  (  Roch  delà)  ,  connu  sous 
le  tkom  de  BaiWf,  premier  médecr  de 
Henri  IV  ,  n4  arabise,  m.  à  Paris  en 
i6o5  ,  a  écrit  :  Demosterion  ,  sit*m 
trecenti  Aphorismi  continentes  sum- 
iTmn^  doctrines  Paracefyiçœ ,  Rennes  , 
1578,  in^**,  trad.  en  franc.,  etun2Va«t« 
de  la  peste  en  i58o 

m.  RIVIÈRE  (Laure),prof.  deméd. 
dana  Puniv.,  de  Montpellier ,  sa  pairie , 
en  i655.  On  a  de  lui  :  Une  bonne  pra- 
tique de  médecine  (  Praxis  Medica),  et 
plus,  autres  oupn^e^  rec.  en  i  vol.  in^fol.  ; 
Observationes  Stedicm  et  curationes 
insignes  y  Paris,  ifi49- On  ignore  l'é- 
poque de  sa  mort. 

RIVIËRE  (Guillaume^,  ttiéd.,  fils 
d'un  droguiste  de  Montpellier  ,  né  dans 
cette  ville  en  i655 ,  est  aut.  de  pins.  Dis- 
sertations sur  les  eaux  miner*  du  Lan- 
guedoc et  sur  d'autres  sujets^  rec.  dans 
les  Mémoires  de  la  société  de  Montpel- 
lier; m.  en  1734* 

RIVIÈRE  (Henri-Frane.  de  la^,  fils 
d'un  gentilb.  ordin.  de  la  chambre  du 
roi,  né  à  Paris,  prit  le  parti  des  armes. 
Après  s'être  distingué  dans  plus,  occa- 
sions, lise  retira  dans  une  terre  qu'il 
avait  taprès'  de  clUe  qu'habitait  alors  le 


comtordeBOti-Rabuim;  Ce  «ôïbl^  Mît 
avec  lui  Françoifte-Lébise  de  Aabmtin  » 
sa.  61ie^  yfinyjp  du  iBa/r({mB  de  Coligiii- 
Laugeacr  hà  Rivière  sut  lui  plaire^  et 
FépoUsa  À  i'irttbtt  de  son. père»  ea  1661. 
i«e .comte;  deTentt  furieux. à  «cçUDe  non- 
TeUe  y  sotigea  .antoitdt  à  faire  ronipreie 
i^ariaeéy  et  éuf  agi»  «a  iUle  k  an  d<^aré& 
eUerUilme  (Contre  8on^eàota.  «Geprbcèa 
90Ca$i<Miiia  plus.  Libella  et  \Fa^tums , 
ou  Je  beau'pére  et  le  ^eadvé  «fevnticïrèat 
miiiuéllemedt  leurs  defiuu.et  ieurs  riiili& 
coles^  mais,  malgré Tarrë^ eii  faveàr de 
Lia  Rivière ,  b  marquise  •  à^  GoHfeni .  ne 
▼oui ut  pai  babifer  avec  lui^  Là  Rivière 
se  retira  ii Ttnstit.  de  l'oratoire  de  Paris, 
ob  il  m^«h  l'y^Sf.h  ^4  ^s.  8es  princip. 
ou V.  sont  :  Des  Lettres,  Paris-,  ly&a, 
?  voL  în->^^  avec  un  Mré^é  iie  la^P^ie 
de  Taut.,  et  Va  Relation  dp  son  procès  j 
F'ie  dii  Chçvalier  àe  ''Ke^h'çl y  Ï706, 
în-8."i  f^iedè/ff.de  Ûoundlle  ^  ^^^Bt 
ia-i8  ;  rdcïuhi  contre  Bussi ,  etc. 

*RlVlÈRlî:'(ire«ij,BapT,EL.pi^  z,'A)b  ué 
à  Montpellier  en  1667, jpas^  flçTegljse 
tvallone  a'Atast. ,  ob  il  ïà.  éa  x^4<i.  On 
a  de  îni  âha^Senhons ,  Aiàstérd. ,  1 54(>\ 


AU  tr^  ouvrages. 

RIVIÈRE  (MâïbiasI'oircET  de  la)  , 
Hé  h'  Pâhflfc  %iv  1  .^07,'  homteë  e'v.  de  Trôyes 
«n  1^4^}  ttalils  fez@leaTecle\;del  il^obr- 
suiviit'les  ^nnM^mfteeii ,  le  fît/esrl^r  dàtis 
«itie  abb'.  â*AlMtte-,  et  To&ligeli  enfin , 
eft'T^SSy^i^leddmYîttï^  de  sob  év'écHé.  H 
m.  <à  ^.-Mâ^ieeleù  i7Bb.<>na  dehif  dès 
O^'ènàohkftinè^s,  1760, 1fi*ià. 

KIVINUS  (  Andre^  tt*  ^lïall  è\i Saxe 
cbs6o6\ibv9dr«^rof.'d^  pôcsie  c^e^bi- 
lov.  i5»iiéipsick  ',  kn.  en  i656i  Oh  lui  émi 
des  -/fenBsrçucsfiàrlésiinê.  poè'ltefrchri*t.  ^ 
des  Orsiertàtiàns 'sUrk^ver^s  malièresi, 
pà^.'b'  I/ërpandi  «oas  ie  twtre  de  Phiiif^ 
Phjrsioiti^iat,  t556v  in -4^  Il  n  f^it  sbr 
le  'Pervigiîiuki  f^^vris'nn  CqjBVKaat. , 
la  Haye,  171a,  in^^jj  •A^ttnob  àâ^-t 
rum^ycriif forum,  d^i   rMsdiHiiét^tkc' 

tmh4^  iÇ54.,in-8%^jr/«<ïi:<fl/?A)fWi«f' 
3/e¥?/cfl|,  i^r,  I  .v*.iii-îa|  etc^'^cj  -, 

RWâNUS  (  AugustusIQnirnrati).,  He 
Lc'ipsicki,  prof.'de'mëd.'ét  ob^bbiCMi',  iiiv 
eÀ  f  ^aS^'li  jji  4}M,>e5£biA.(de'<k'^céon4 
verte  d'un  conditit  salifàire  4  'uïvmî  que 
ril|vçiit.>  d'tine  q09.v..  m]^li  buc^o.  Qlk  a 
^e  lui  \.Ji^trofki'Olfio  in  rem  herharifim*^ 
Xiéipsick,  11690-,  a  toi;  in-fol, ,  avecQg.  $ 
Orda  plafitar^m  quœ  snKHt  ff^r^img^. 
tari  monopetalo ,  1690  ;  TetrapetiU^  ^ 
169^  y  PtnUrpetalo,  u^g^.ia-Sak,^  4ve« 


fig.';  CéAtùra  msdicamehtormn  '^yffttt-^ 
natium-,  170I)  in-4<*  j  Dissertatfcfthes  Me* 
dieœ^  n^jioy  in  ^  4°  ;*  il/«miiftiecio  ml 
CAéHiiiiir.ipA«n9UioetiCif<Mm,^  j 

i7r8v  iii*8''.   :  • 

Rryftrîf'(3:eah  ),  Inihcr.  attcm^Baii^ 
d'Altêncfcrn  ,'.  nri^.  rect.  <iu  coll;  de.  J^èis- 
scii  Jen  iS53,  VS^ans,  a  eàriV: '^^  *A*^u^- 
!*£/«  mortalium  m  procra^rul>  ^^^^c- 
tione  vitcBy  Bâle.,  i.54i7i  &*-!tfi  ^  4*%»*- 
très  oûvrqges.  *  ■•'*^ 

RlVi^S;<  Jean):»  teUg.Adgd»  âeJUu* 
vain ,., lie  «ea  -iS^f  fu^ •pneiur  cc<pf OTÎa- 
dsl'  cla|isiKm.bime,  «t'Ht.  à  Raiit^b^iea. 
r66S.  On  a  «de  lui  >7  Une  I^ie  deSti.  .^&-> 
gystm^  oui  a  'l»àaucanp  aérw-  à-XtUe- 
mont  ç  MÉTum.  i^^raneicamm  ^d/èamdeM 
quattter,  impermm  Betgtvum  «jror- 
dium,^  progftBssus  ad  izfwiuiit,i5oo,  I^on- 
vain  j-ifi5f  ,  îD'^^)  Pokmattf{  Anwer^^ 
1699^  Diariàm  obùêionis  hcâtamenéiâ» 
anno  ifi35,  liouv.  «.^GSSi,  ii»-4S'<^^o«  ' 

RlVC^t^ioul  A.)ôtt  nu  iR'irUSifc^tr , 
Ad  h  Bree  ;  princi;|ia«c  Ae  titë^è,  Ai.  en 
i4o3,d'evi6l  doyen  de  iVgl. .toîtéMaie 
de  Tongreè ,"  et  fonijà  \é  m'otîèftJt  dift  V^r- 
sendone.n  a  guMiè  :  yVatlëdétO^- 
sefvàûon  dès  Vàrtons,  'CôfoWi'fc^  "rifeS  , 
Rome,    i5qo:  "t^Kutoite  des  êt^Aé^s  de 

aé^e  i  depuis  ra^i   t^iV  J^V^"^')'aA' 
1 580  ;  Calendrier éttUdaittqûe  ; " Ldu>v.  J 
iS58i  MaYlYrQloàèen  Vers.         "^  /^ 


y  on  en.  1^709.  ^^«  sur  la  fin  a.|^i  i^8^  s,', 


J755;  Histoire,  mclauique  ae  VEuxope^ 

RIUPE&GUX  (  Tb<<idqr«.Yi<^;)t  ^  ^ 
lVfon|»u^n  «i^  A664y  porta. «^aj^ord .  )^ 
petit  co)lot.3qa'i).  ^uiita,  et  ob^fi^une 

chaîne  de  coipmisww  <*''»  <èflff>:«»ïfl>-r^ 
Paris  en   i^oÇ.j|  la^i^sant  4  Z^^^n^^t^^ 

AnnifAÇ,!^  16884  Valécienj  ^^ffitii4s*^f^ 
p(t  ou  la  mort  d'4^usf€,  i^^  Hjr* 
penhnestni.^  Js']til^»^.    ,  ..  '■       •.  .,     , 

RIZZio  ob  R'iocio  f  DsMaiXMiS  \t 
Xorin  ^  et  itlvd^tta^i^ànVsn/  d'IiiriitAftc&s, 
avait -la  voixasaélfc^lle  eififlanéaA  «v«e 
grdôe.  n.plàt  oiuitbmte  de  MiOfeettb,Uim* 
bbi^sadept  dbr  ^Trtotie 'en  Eogaeev  ^i  ^ 
meâo  hvbôloT. (Marie  Stnarttrai^mstaioî^ 
dansée  n>y.  Stteae servît  dekii<dapaie» 
ne'goclationsllei  plui  tmposmnleftt  fienri 
Stuart  .'£|arn]ey  ayant  e'^iNiflë..i|llaii(è 
SÂuart  savcoùnne,  Vonlul  se  Caire^écla- 
rcr  roi  coVmàe  'maâ  -de  la  Iretae.  Ctfti» 
princesse,  oohdostc  «par  Riasio,  «'apposa 
par  son  conseil  à  «(Stte  préfrâtion»  Kuâ^ 


Icy  le  fit  assassiner  en  i566.  La  rcme  îr-  . 
ritëc  venfi^ea  sa  mort  snr  qaclqtt^s-uns  , 
des  aaaaasÎBS 

aOA  <  le  p.  Martin  de  ) ,  Jés.  espagnol^ 
né  à  Cordoae ,  fut  provincial  de  r  Anda- 
lousie et  proc-ge'n.  auprès  de  la  cour  de  , 
ïlome.  Revenu  en  Espagne,. il  m.  h  Mon- 
tille  f  dans  le  royaume  de  Cordoue ,  <Jn 
Ï6S7.  On  a  de  lui  :  VEtat  des  bienheu- 
fenx  dans  le  ciel  et  des  er^ans  dans  les 
limbes j  Séville,  16^45  Venise,  167a, 
în-8**  5  Lat'ila  de  Ecija  et  ses  saints,  son 
Antiquité  ecclésiastique  et  ciuile,  16^95 
£a  Kie  de  Sancha  Carrillo  et  d'Anne 
Ponce ,  duchesse  de  Feria ,  fteViUe  , 
i6i5,  1  vol. 

ROALDÈS  (Franc.  ) ,  ne  h  Marsîlîac 
enRquergne  ,  prof,  en  droit  àTotalousc, 
où  il  m.  en  iBog,  à  70  ans,  a  laisse  :  Ad- 
ttotatinnes  in  notitiam  utramque,  thm 
Orientis ,  thm  Occidentis  ;  un  Discours 
des  choses  mémorables  'de  ta  ^ille  de 
Cahots, 

ROBBE  (  Jacqnds) ,  ïngëh.  *<^t  gdogr. 
du  roi ,  né  à  Soissôns  eh '1643,  oh  il  m. 
en  1721.  Ses  deux  pnncîp.otivr.  sont  : 
Méthode  pour  apprendre  J'àcilerkent  la 

f  géographie,  a  vol.in-ia  5  Emblème  sur 
a  paix, 

RQBBÉ  deBeauveset,  nd  h  Ven- 
dôme en  I jaS,  a  fait  des  poèmes,  satires^ 
épures,  odes,  etc»;  il  s'èsl  essayé  dans  pres- 
que tous  les  genres  et  toujours  iïa  échoué, 
Hobbé  a  composé  un  poème  sur  la  V**'*  j 
«n  autre  poème  <ju'il  appela  mon  Odys- 
sée, ou  Journal  dçMon  tetoùf  de  Saint- 
fonee ,  en  4  chants  /fa^ayiB ,  Hji^o ,  iri-i  2  5 
ie  Débauché  converti,  satire,  i'J^,  in-iaj 
^ pitre  du  slèur  Rabot; huître  d'école 
de  Foritenài,  t>j45,  itï-l&^î  Odes  nou- 
velles ,  1749 ,  In-i 2  5  Shtîre^iïir  le goûi , 
175'a  ,'  in-8<*  5  Càqùet  boh-b^c  ,  ta  poule 
h  ma  tante,  i']65',  tn-ia-,  Epttre  h  m.  de 
S'aint-Foix,  1767,  în-ia;  Epttre  h  3t. 
'moh' protecteur,  f7,68,4^-Ti  5  Satire  au 
comte  de**T  ,   i*:'j&',  ta  France  libte  , 
poème  ,  1791 ,  îtt-8?  i  'les  'P^iètimés  du 
despotisme  éptscopell,  bu  tes  Pucelles 
d'Orléans  ,  poème  ep  6  cTiaWts  ,  1^92  , 
in -8*,  L'auteur  en  donna  une  nouv.  edît. 
sous  le  titre  suiV.  :  Po^è  sUr'les  vexa-. 
tions  exercées  par  ttois  éuéques  succes- 
'^ifs  d* Orléans,  contre  les^ ^élêgieusHs  dé 
Sti-Gharles.  Ce  pbèie  «ftt  m.  h  St.-^Grcr* 
main-en-Lftye ,  dims  witfge  avancé* 

KOBBmS  (GHàndIep),  nimÎBt.  de  Plj- 
mouth ,  Màssachiissetts  -, '  tié  en  1738  tk 
Branson ,  Conneecicnt  ,/ih.  en  1799,  a 
pub.  plus.  Sermons  et  quelifu^s  écrits  de 
Kontroyerse, 
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ROBERJOT  (  Oaiide  ) ,  ndVMÏcon 


député  de  Sadne  et  "Loire  h  la' couvent, 
nat.  Envoyé  dans  Ik  Belglijuè'cn  1  ".^j,  il 
y  organisa  les  atitorîtés  répnhiicames , 
rappela  dans  leur  domicile  ies  manu- 
facturiers ,  et  T'ani'ma  ïe  travail  par  la 
confiance.  Api*s  son  retour ,  il  présenta 
pinsicûrs  rapports  ten<lant  Ik  prouver 
ruiflité,  la  nécessité  m^tae  dé  ponsset 
•les  frontières  de  la  France  jusqn'au  Rhin, 
ïn  1797  il  fut  ttomôié  h  la  fin  de  décr. 
Win.  dela*épnbli<îtiè  h  Hatnbdtiiig.  Ilfut 
envoyé 'ensuite  en  arotoaSsâdc  preS  ift  ré^ 
pttbl,  bsrfavè^  il  paWèa  aé"cetic  Totiction 
%  celle  dctnîtfïM.  pléèipqt.  an  congrès 
de  Rastadt ,  à  l'iSSne  îrfttqrièl  il  fat  as^ 
«àssihé  avtrc  B6mifcr,  le'îi8  aviîl  '1799  > 
par  nn  crime  dont  lès  auteurs  soht  en- 
core fgnoves. 

TIOIJERT  DP.  CQti1i'rtrir3A ,  empereur 
fr.  :d'GricJ<it,  sàcC'é<ïà>  sWi  Jèrb"  Vîerre 
de  Côurtenay  sur  là  fin  Ak  V^  t:»»*'  ^ 
m.  en  1228.  Les  seigneurs  fr.  éqrpelSrent 
-après  sa  m.  Jean  de  Brieiine  ,(jui  avait 
ét^dépbiiiHé  de  son  royaume  de  Jéirnsa- 
•lera ,  pour  gouverner  rentpire  pendant 
la  mirtoritc  de  Baiidouin  lï . 

RÔlBERT  ou  Rdpert  ,  dit  le  Bref  et 
le  Débonnaire,  c'ieçt.  palatin  ,  fils  de 
Robert  le  Tenace,  né  eu  i35a,  fut  élu 
èmp.  d^Allema|;ne  en3i4P<> »  aprps  la  dé- 
position du  Wbare  VVeoc'eslas.  Il  fonda 
une  imiversité  h  Heidcrbérg ,  et  lù.  à  Op- 
pénfaefm  eii  t  4 1  o . 

RCyBÉRt.,  roi  de  Fr. ,  sûrn.  le  Sage 
et  le  DéifQt ,  parvenu  à  la  couronne  en 
996.,  ajprès  la  m.  de  Hugues jLapei^  son 
père  ,  Tut  sacré  à  ÔrTéîins  où  il  était  ne, 
et  ehsi^Uè  à  fteims.  11  /ut  obligé  dé  ren- 
Voy cr  Berthê  sa  cousîne ,  .fille  oe'Çp.n çad , 
roi  de  Èotiirgogrie,  (ju*il  aysliV  éfouscç 
sans  dUfïensc.  Peu  de  tems  aprè^^jil  con- 
tracta un  second  mariage  avecÇon«'tapco,, 
fille  de  Guillauihè,  comte  d"* Arles 'et  de 
Provence.  Henri  ,  duc  de   J^orii^bgne  . 
frère  de  Hugues  ôafpet  ,-m.  cù  f  dfô,  sans 
enfansIcgîtiîiicîB ,  laislsa  ii'oiiS(îiic*(Ê  Va  M 
de  FraWde  s^  neveu.  Robert  i^^isïit'd*e 
■ce  duché' Henri  son  seébfftt  fifeV^^î'de- 
p(ois  étanfc  'devenu  roi ,  le  téd'a.hîlobci^t 
«ofi  càdel  ;  d^è'ôt'ce  dertil«r  ipiflnfeè  '  qm 
fnt  chef  dfe  la  premîèire  <Wrànclïe  ¥ôyalè 
des  dues  dèBonitô^etprfi'dirra^ufS^u'cn 
rSèfiLe  1-<3S  Robert,  mvirifa  par  sa  sn-* 
gesse  qa*an  M  bffi4t  l'èiWïiWeMéVtritTio- 
fne  dUtaiie;  mais  n  les  »rè«ÎAii. 'Mfciïyes , 
dit  U  Grand,  ^n'H  aViii 
tance,  étant  mort'^'il  "^ 
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Reimf  son,tecoii4  fil*  Henri  pr.  Robert 
m.  à  Melnn.,  le  ao  juillet  xo3i ,  Âg(^  de 
60  ans,  Ce,' prince  pacifia  les  troubles  de 
son  royaqme,  et  bâtit  un  grand  nombre 
«Teglises.  11  cultiva  les  sciences  et  les 
protégea.  On  a  de  lui  plusieurs  Hymnes 
qu'on  chante  encore  dansTëglise. 

ROBERT  DS  Fràvce,  second  fils  de 
'Louis  VUI ,  «t  frère  de  saint  Louis,  qui 
érigea  en  sa  fjayeur  TArtois  en  comtés 
pairie.  Pan  laS^.  C'était  dans  le  tems  d« 
la  funeste,  querelle  entre  le  pape  Gré- 
goire IX  et  Temp.  Frédéric  II.  Grégoire 
ofirit  à  sajnt  Louis  l'empire,  pour  Ra*> 
|>ert  y  mais  les  seigneurs  français  furent 
d'avis  d.Q  la  rejeter.  Robert  suivit  saint 
Louis^en  Egypte,  et  ce  fut  lui  qui  en- 
gagea la  bat^  de  la  Massoorey  où  il  fat 
tué  le  9  février  isSo. 

ROBERT  II ,  comte  d'Artois ,  fils  du 
précéd.'  y  tnrn.  U  Bon  et  le  JYoble  ,  fut 
de  l'expédition  d'Afrique  en  1^70.  U 
châtia  les  rebelles  de  mvarre  en  1276. 
Après  les  vêpres  siciliennee,  U  mena  un 
puissant  secours  à  Charles  I"'',  roi  de 
Napiies  ,  et  fut  r^ent  de  ce  royaume 
pendant  la  captivité  de  Charles  II.  Il  dé- 
fit les  Aragonais  en  Sicile  en  laSo^^les 
Anglais  proche  Bayonne  en  lago ,  les 
Flamands  à  Fumes  en  1398.  Mais  Tan 
i3oti ,  ayant,  voulu  forcer  les  marnes  Fia- 
tnahds  retranchés  près  de  Courtrai ,  il 
perdit  dans  cette  journée  la  réputation 
et  la  vie.  C'était  un  prince  brave ,  mais 
violent  et  em^iorté  comme  ton  père. 

ROBERT  D'Arr joir ,  dit  /e  Sage ,  3« 
fils  dé  Charles-Ie-Boiteux,  succéda  en 
1 309  à  son  père  roi  de  Naples,  par  la  pro- 
tect.  des  papes;  à  l'exclus,  de  Charobert, 
fils  de  son  frère  atné.  Il  prit  le  parti  des 
pontifes  rom.  contre  l'emper.  Henri  Vit, 
et ,  après  la  mort  de  ce  prince ,  il  fuji 
noihmé,  en  i3i3  ,  vicaire  de  l'empire 
«n Italie,  quant  an  temporel,  jasqu'à  ce 

2iiV>n  élût  un  nouvel  empereur.  Ce  fut 
lémentV  qui  lui  donna  ce  titre.  Robert 
régna  34  ans,  et  m.  en  i343 ,  h  64  ans. 

ROBERT,  dit  le  Magnifique ,  dnç 
de  Normandie  ,.a«  fils  de  Richard  II,  suc- 
céda l'a^  1038  à  son  frère  Richard  II.  Il 
ent:à,réprimer  les  fréquentes  révoltes  de 
plusieurs  de  ses  grands  vasseaux.  11  réta- 
blit dans  s^^  états  Baudouin  IV  ,  comte 
de  Flandre ,  que  son  propre  fils  ^n  avait 
dépouillé.' Il  fprça  C^nut»  roi  de  Dase- 
marckj.qui  s'était  emparé  de  ceux  d'An- 
gleterre,ik  les  partager  avcic  s«i^  CQunns 
Alfred  et  Edouard.  L'an  io35/i)  entre- 
prit no-pieds' 1q  voyage  «de- l'a  Terrée 
«Sainte.;  b,4on  retonr,  il  qi.  .einpx)L$on0é 
à  I^i.cée  eaBitbyme.       ..    <  , 
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ROBERT,  dit  Courte- Cuisse,  fil» 
aîné  de  Guillaume*le-Conquérant ,  fût 
établi  l'an  1087  ,  duc  de  Normandie  par 
son  père ,  qui  donna  la  couronne  d'An- 
gleterre à  son  autre  fils  Guillaume-le- 
Roux.Ce  fut  un  des  plus  vàiUans  prince* 
de  son  siècle  dans  les  combats,  et  nn 
des  plus  faibles  hommes  dans  sa  con- 
duite. A  la  croisade  de  1096  9  l'armée 
chrétienne  lui  dut  en  grande  partie  le» 
batailles  qu'elle  gagna  sur  les  infidèles. 
Après  la  prise  de  Jérusalem ,  à  l'assaut 
de  laquelle  il  monti^  un  des  premiers ,  il 
revint  en  Europe,  trouva  le  tr^e  d'An- 
gleterre occupé  par  Henri ,  son  jeune 
frère,  après  la  mort  de  Guillaume-le- 
Roux ,  et  tenta  en  vain  de  le  recouvrer. 
Livré  à  l'indolence  et  aux  plaisirs,  il  per- 
dit le  duché  de  Normandie  avec  la  liberté, 
ayant  été  pris  l'an  1106,  à  la  bataille  de 
Tinchebrai  ,  par  son  frère  Henri ,  qui 
l'enferma  dans  une  prison  en  Angleterre,. 
oh  il  m.  en  j3i4' 

ROBERT  DE  Brus,  seigneur  écossais,, 
aspira  au  tr^ne  en  i3o6  ,  et  se  fit  cou- 
ronner dans  la  même  année ,  après  l'ex- 
pulsion de  Jean  BaiUeul  ou  Baillol ,  qui 
avait  usurpé  la  couronne  d'Ecosse  par  le 
secours  d'Edouard  1^^,  roi  d'Angleterre. 
Secouant  le  jong  des  Anglais  ,  il  les 
chassa  de  son  pays  ,  et  rendit  l'Ecosse 
très-puissante  et  très-florissante.  Il  m. 
en  laao,  à  55  ans,  laissant  pour  success. 
David  il)   Agé  de  cinq  ans,  et  une  fille 
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qui  porta  le  sceptre  d'Ecosse  dans  la 
maison  de  Stnart. 

ROBERT  DE  BATièxE,  prince  pa- 
latin du  Rhin  ,  duc  de  CqnJ>eriand,  nls- 
de  Frédéric  ,  prince  électeur  palatin  da 
Rhin,  et  d'Elizabeth  ,  fiUe  de  Jacq.  I^% 
roi  d'Anglet.  et  d'Ecosse ,  passa  en  An- 
gleterre l'an  1649.  Le  roi  Charles  I*'  , 
son  oncle  ,  lui  donna  le  commandeijient 
de  son  armée.  Robert  remporta  d'abord 
de  grands  avantages  sur  les  Parlemen» 
taires  )  mais  il  |ut;  ensuite  obligé  de  se 
retirer  en  France.  Charles  II,  remonté 
sur  le  tr6ne  de  ses  pères  ,  lui  donna  le 
comraand.  de  sa  flotte  contre  les  Hol- 
landais ,  en  1664*  Ce  prince ,  après  avoir 
défait  la  flotte  boliancEsise ,  fut  fait  ami- 
ral d'AngIct.  en  lô^S^H  m.  en  i6ia. 

ROBERT  (St.) ,  abbé  de  Molcsme  eit 
Bourgogne ,  premier  auteur  de  l'ordre  de 
Clteaux ,  m»  en  i  to8  >  li  84  ans ,  et  ca- 
nonisé en-  laa^par  Honortos  III. 

ROBERT,!  né  à  Thorigny  en  Nor- 
mandie ,  et  abbé  du  Mont-Saintr  Midiel 
au.  diocèse  d'Avrancbes ,  fut  employé 
dans  plusieurs  affaires  importantes  par 
lieari  II ,  roi  d'Angleterre.  IL  reste  da 
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loi  {a.eontinoation  de  la  Chl^niqnedé 
Sigisbert  et  un  Traité  des  abbayes  de 
^crmandie.  Jim.  Pan  1 196. 

ROBERT  Gbossb-Testc  ,  en  latin 
Capito  ,  né  en  Angleterre  dans  le  pays 
«le  Saffolck,  obtint  rarchidiaconë  deXei- 
ceister,  et  en  i235  revéché  de  Lincoln. 
Il  s'opposa  fortement  aux  entreprises  de 
la  cour  de  Rome  et  des  moines  sur  la  ju- 
ridiction des  ordinaires.  U  m.  en  i353.. 
On  a  de  lui  plusieurs  out>  remplis  d'une 
grande  érudition,  contre  les  vices  et  les 
deréglemens  des  ecclésiastiques. 

ROBERT  (Oaude)  ,  né  à  Bar-sur- 
Aube  vers  i5o4  ,  arcbidiacre  et  grand- 
vicaire,  de  Gh&lons- sur  -  Saône /m.  en 
i636.  Le  pins  important  de  ses  onv.  est 
le  grand  recueil  înt.  GalUa  Chris tiaiia, 

Eu'il  publia  eu  i6a5  ^ii  un  vol.  in-fol. 
es  câèbres  de  Sainte-Maribe  augmen-t 
tèrenc  dans  la  suite  cet  ouv.  Les  béné- 
diotlas  de  la  congrégation  de  Saint-Maur 
en  ont  donné  une  nouvelle  édit. ,  la  vol. 
in-fol.,  et  qui  n*est  pas  acbevée> 

ROBERT  (Nicolas),  né  à  Langres 
vers  l'an  1610,  et  m.  en  1684  «  fut  un 
habile  peintre  et  un  excellent  dessinât. 
d'anima'DX  et  dinsectes.  il  fit  en  ce 
genre,  pour  Gaston  de  France ,  une  belle 
suite  de  miniatij,res  ,  que  l'on  voit  à  la 
bibliotlièque  royale ,  dans  le  cabinet  des 
estampes. 

ROBERT  DE  VAtJCOHDT  (Nicolas) , 
géographe  ordin.  du  roi ,  né  à  Paris  en 
i588,  où  il  m.  en  1766,  est  connu  par 
son  ûitlas  portatif ,  in-4°  9  et  par  *on 
grand  Atlas  en  118  cartes,  lySS»  On  a 
encore  de  lui  :  Abrégé  des  di^érens  sys- 
tèmes tiu  monde ,  174^  9  in- 16  ^  Intro- 
duction à  la  géographie  ,  par  Stnson , 
1743  »  in-8°  'y  Géographie  sacrée  f  ^'jjfij 
3  vol.  in-13.  Usage  des  globes  ^  17^3» 
in-i2»  —  Robert ,  son  fils,  a  soutenu  di* 
gnement  son  nom. 

ROBERT  (  Marie  -  Anne  Roomier  , 
épouse  de)  ,  née  à  Paris  en  170$  ,  et  m. 
ea  1771 ,  a  publié  :  la  Paysanne  phi^ 
iosophe  ,  I7011  ,  4  part,  in-12  ^  la  Koix 
de  ta  nature ,  5  part.  ;  Foretges  de  mi' 
tord  Céton  dans  les  sevt  planètes ,  1765, 
7  parties  ;  I^îcole  de  Éeatwais  ^ouPA- 
mour  vaincu  par  la  reconnaissance  , 
1767  9  a  vol.  m-îa  ;  les  Ondins ,  conte 
moral  ,  1768^  a  vol.  in-^ia. 

ROBERT  f  Hubert  )  ;  peintre  d'ar- 
cbitectc^re  et  de  paysages ,  né  à  Paris'en 
1733 ,  se  rendit  a  Rome  poiir  se  perfec- 
'tionner  ,  ^t  y  demeura  la  ans.  U  a|rait 
déj^  obtenu  des  succès  en  Italie  ,  lors- 
qu'il rcvmi  à  pjtris  5  il  fait  un  lableali , 


le  'pféietite  à  Pacad. ,  et  il  y  fut  agrégé  e% 
reçu  en  même  tems.  Les  nombreux  ta- 
bleaux qu'il  à  produits  soiit  enrichît  de 
groupes  de  figures  toujours  analogues 
aux  sites  qu'il  a  peints.  'Ses  tableaux 
sont  en  grande  vénération  à  la  cour  de 
Russie.  Robert  m.  en  1 708.  Il  avait  été 
garde  des  tableaux  du  roi ,  ensuite  con- 
sei^ateur  du  musée  du  Louvre. 

ROBERT  DE  Ltjeakches  ,  arcbit.  an 
i3's. ,  eut  la  principale  part  à -la  cons- 
truction de  la  belle  cathédrale  d'Amiens^ 
commencée  en  laao,  et  achevée  en  1388^ 
par  Renault. 

ROBERT  d'Avxerre  ,  cban.  régul. 
deSt.-Marien  d'Auxerre  ,  m.  en  laia  ^ 
a  écrit  Chronologia  rerumtoto  orbeges-, 
tarum  ab  ejus  origine  usque  ad  àiM  • 
Chrisii  laoo  ,  continuée  jusqu'en  laaS 
par  un  autre  chanoine.  On  a  publié  à 
'  Troyes  ,  en  1609  ,  une  édit.  du  Chrono-^ 
logia  rerum ,  avec  la  continuation. 

ROBERTELLS(  Franc.),  prof,  de 
philos,  et  de  rhétor.  à  Lûcques ,  Pise  » 
Bologne  et  Padoue ,  m.  en  1567.  Soi» 
princip.  ouvr.  est  un  Comment,  étendw 
sur  Us  poètes  grecs  et  latins, 

ROBER-n  ou  RUBERTI  (  Michel  ) ,. 
de  Florence ,  qui  vivait  dans  le  i5^  s. ,  a 
laissé  une  Histoire  depuis  la  création  da 
monde  jusqu'à  l'année  i43o. 

ROBERTI  (Jean  ) ,  jés. ,  né  à  Saint-. 
Hubert  en  Ardennes  en  1569  »  euseignsi 
la  théologie  et  l'Ecriture  sainte  h  Douai, 
à  Trêves,  à  Wurtebourg,  à  Mayehce,. 
et  m.  à  Namur  en  i65i.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  Dissertatio  de  Supersti" 
tione^  161 4  ;  Quatuor  EvangeUa  ,  Am- 
toriarum,  et  temporum  série  vinculata  , 
grœcè  et  latine  ,  Mayence,  i6|5  ,  in-f.  ; 
Tractatus  de  Magneticd  vulneruni  cu^- 
ratione,  Louvain ,  1616  ;  Historia  sancii 
Huberti  ,  Luxembourg,  16a i,  in-4*^* 

ROBERTSON  (GuiJl.) ,  diéol.  angl. , 
a  publié  un  Dictionnaire  hébreu  y  Lon- 
dres ,  1680,  in-4°>  et  un  Lexicon  grec, 
Cambridge ,  1695,  in-4°« 

IL  ROBERTSON  (George  )  ,  peînt. 
de  paysages ,  né  à  Lond.  d'un  marchand 
de  vin  ,  voyagea  en  Italie ,  et  après  avoir- 
fait  ses  études  à  Rome ,  il  revint  h  Lon- 
dres ,  d'où  il  passa  à  la  Jamaïque  ;  et 
c'est  à  ce  voyage  qu'on  doit  les  six  belles 
vUes  de  cette  île  ,  qu'il  a  laissées.  Il  réus- 
sissait très-bien  à -rendre le»  arbres,  lenra 
branches^t  l^ur/euillage.ll  peignit  aussi 
à  l'huile.  La  Corporation  des  cabaretiens 
possède  de  lui  un  tableau  quireprés'er' 
St.  Martin  pmtageant  son  n^ar 
avec  un  païa-re. 
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ROBERTSON  (  Williams),  âoct^u 
tbëol. ,  principal  du  coll.  d^Edimboorg, 
cel.  histoii^n  et  historiog,  du  roi  ,  pour 
l'Ecosse,  ne  àBerwick  en  1721.  Devenu 
recteur  d^aae  église  anglicane ,  il  se  con- 
sacra à  la  preuicatiou  ,  et  ses  sermons 
ont  ëtc  publiés.  Mais  c'est  sur-tout  dans 
l'histoire  que  se  4éveloppèrent  ses  crands 
talens.  Son  Histoire  ac  Charles- Quinly 
Londres  ,*  ij6c|  ,  3  vol.  in-4®;  est  un 
morceaa  plein  de  réflexions  sages  et  de 
pensc'es  profondes.  M.  Suard  a  donné 
une  traduction  dé  cette  Histoire ,  Paris , 
1771 ,  2  Tol.  in-4**  )  ou  6  vol.  in-ia.  Son 
Histoire  d'Ecosie  ,  sous  les  règnes  de 
Marie  Stuari  et  de  Jacques  kI ^jus- 
qufà  r'at'ènement  de  ce  prince  h  la  cou- 
ronne d* Angleterre  /Londres  ,'  1771  , 
a  yoU  in>4'^ ,  a  été  fréquemment  réimpr. 
en  a  vol.  in-8** ,  et  trad.  en  franc,  par 
Bosset  de  La  Chapelle  ,  177a  et  1784  , 
3v.  et  4  ▼•  "«'ï^î  Hist^  d'Amer*,  Lond. , 
1777,  a  vol.  grand  in-4* ,  réimpr.  en 
Jingleterre ,  soit  en  4  vol.  in-8^  ,  soit  en 
4  vol.  in-ia.  L'édit.  de  Londresde  1800, 
«n  4  vol.  in«8^  ,  est  recherchée.  Eidous 
ea  a  donné  une  iradnct«  franc.  ,  Maës- 
tricht,  1777,4  vol.  in- la;  et  Mm.  Suard 
et  Jansen  ,  Paris  ,  1778  »  a  vol.  in-4'^. 
La  même  traduction  a  «lé  revue  suj:  la  a^ 
«dit.  angl.  pa^.lVf.  G.omicoQr  de  Dérivai, 
Boterdam,  1779,1  4  vol.  in-ia.  On  a  en- 
core de  lui  :  Hècherches  historiques  sur 


Robertson  est  en  8  vol.  in-4**  ou  10  vol. 
in->8*.  Il  est  m.  principal  de  Punir.  d^E- 
dimbourg  en  lyOB.  fen  1806,.  M.  Ym- 
bert  a  pnblié  on  Essai  historique  sur  la 
vie  et  les  ourrages  de  Robertson,  uad. 
de  l'anglais. 

BOBERTSON  (Jcjseph),  ibéol.  angl., 
né  en  I7a6  h  Kpipe ,  au  comté  de  West- 
morelaqd,  m.  en  i8oa.  En  1764»  il  ^uit 
coopératenr  du  Critical  Review  ;  en 
1770  il  devint  recteur  de  Sutton,  au 
comté  d'Essex.  En  178a  il  publia  son 
Introduction  k  l*étude  de  la  belle  litté' 
rature  ,  qui  fut  suivi  de  V Essai  sur,  la 
ponctuation.  En  1788  il  donna  sa  Dis" 
lertation  sur  la  chronique  de  Paros. 
£n  1795  il  publia  une  iVouf^ei^  traduc^ 
tion  efi  anglais  du  Téiémaque  de  Fé- 
pélon,  avec  de$  Ilotes  et  la  F'ie  de 
Conteur.;  un  Euai  sur,  la  nature  de  la 
P^icangtaùe^  1798. 

ROBERVAL  (  Gilles  PsasoKici:  , 
lieur  de),  né  en  s&a  •  à  Robervàl,  prof. 
de  mathém.  au  coll.  de  MattrerGervais, 
et  ensuite  an  coll.  Royal  à  Paris.  IL  fit 
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des  exw^ciatASès  sur  le  vide ,  inveou  âcuM 
nouvelles  sortes.de  balances ,  dont  l'une 
est  propre  k  peser  l'iur,  et  lui  me'rita 
d'être  de  l'acaa.  des  scien.  Ses  princip. 
ouv.  sont  :  Un  Traité  de  Mécaniqua 
dans  VHarmonie  du  père  Mersenne  ^ 
une  édit.  d^Aristarcus  Samius^  etc.  Ce 
sav.  m.  en  1676. 

L  ROBESPIERRE  (Maxîmîlien- 
Isidore  ),  né  à  Arras  en  1759,  d'un  avocat 
au  conseil  supérieur  d'Artois ,  qni  sVtait 
ruiné  par  ses  dissipations,  fut  élevé  aux 
dépens  de  plus,  personnes  charitables. 
Après  avoir  termioé  ses  études,  il  suivit 
quelque  tems  le  jsarreau  de  sa  patrie ,  et 
y  plaida  la  canse  du  paratonnere  de  Saint- 
Omer.  Dans  le  Mémoire  qu'il  fit  h  cette 
occasion,  en  1783,  se  trouve  le  plus 
grand  éloge  de  Lmûs  XVI,  auquel  h  fit 
couper  la  tête  dilMns  après.  L^acad.  de 
Metz  ayant  proposé  pour  sujet  de  son 
prix ,  en  1784»  u«  déterminer  l'origine 
de  l'opinion  qui  étendait  sur  tous  les' 
indiA*idufi  d'une  mémefamiUe  une  par-- 
tie  de  la  honte  attachée  aux  peines  in- 
famantes subies  par  un  coupable.  Le 
discours  de  Robespierre  fut  couronné  et. 
publié  l'année  suivante.  11  était  pré- 
somptueux et  jaloux  des  talens ,  de  la 
richesse  et  de  la  grandeur.  S'étant  donne 
l'air  d'un  philosophe  et  d'un  désappro- 
bateur ,  affichant  une  morale  austère  et 
le  patriotisme  le  plus  ardent,  il  fut, 
nommé  député  du  bailliage  d' Arras  aux 
éjt.-gen  en  1789,  oii  il  se  fit  remarquer 
plniiSt  par  son,  originalité  que  par  son 
éloquence.  li  commença  sa  carrière  po- 
litique le  37  juillet  1789,  par  le  discours 
sur  le  secret  des  lettres.  Courtisan  de 
Mirabeau ,  qni  le  méprisait,  il  s'en  éloi- 
gna à  mesure  que  ce  dernier  perdit  de 
la  faveur  populaire.  Il  divagna  dans  de 
nombreux  discours  sur  la  liberté  de  ia 
presse ,  sur  les  conspirations  prétendues 
dn  gonv.  Il  s'opposa  à  ce  qu'on  donnât 
au  monarque  le  droit  nie  fa  paix  et  de 
la  anerre  ,  et  à  ce  qu'on  le  déclarât  in* 
yiolable«  Après  la  session ,  Robespierre 
refnsa  la  place  d'accusateur  jpublic  au- 
près du  trib.  criminel  da  departem.  de 
Paris  :  mais  il  suivit  exactement  la  so- 
ciété des  jacobins ,.  et  rédigea  un  journal 
sous  le  titre  de  Défenseur  de  la  Cons» 
titution  monarchique^  Elu  membre  de 
la  conv. ,  il  ne  taraa  pas  à  domine^  cette 
assemblée^  oii  il  y  avait  beaucoup  plus 
d'audace  quç  de  géoie»,  À  peine  ent-il 
pris  la  direction  du  comité  de  salu^ 
public ,  que  la  France  fut  couverte  de 

§rQScriptk)ns ,   de  commissions  milît., 
ê  triouD*  révol.  et  d'une  terreur  génc' 
raie.  Il  s'était  composé  une  armée  à» 
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tïcnçfs f.,j]^i^  ^' étaient, px«U  J^Abiu- 
pierre  f|DDf^a|t  la  çqny.  .sa  ma^fU^e  à 
<iecrç|^,/Y)qf^i^Dt  ^CYf  PÛÇ  ^  cb^C  d'une 
relig.  4   il  ^oDji^ieQça  fOfx.  saçfcdoce.  ««t 
faifiaat  éU|^^ir,UDp  ïéXç  .«ui«rbonne,i|rde 
Y É ire  Suprême ,  auquel  il  dai^ofi  4vn«r 
ner  un  /tiref^t  d'existet^e  pu  le,ifiiefff[i- 
nai&sant  pajc  on  décret.  11  présida  cette 
cërémonié  religieuse,  am  çut  li^ii  $^r\9^ 
le  jarâin  dés  Tuileries.  Pou^b  les  z|ieii;i;b.^ 
delà  coi^f.  avaient  des  liab^ts  bleus  dit% 
de  R>i.  Kobàspiérr'e ,  pour  se  distinguer 
e  ses  coUegi^es  j  avait  un  babit  bleur 
violet,  comme  les  rois  de  France  lorS'^ 
cru  Us  étaient  en  dejiH*  <c  Ce  ç(ui  est  digne 
de  remarque  ^' dit  un  bls^or.,^  c'est  «jue 
la  France  ,  gémissant  sous  les  luttes  des 
différçns  partis,    applaudit  np   instant 
au  coup  qàè  feur^ porta'  Robespierre, 
espéra fft  être  nnoinv  malbetTreusesous  ûp 
seuHyràd.''âi ,  content d'àTorrabattu  les 
premièt-e«  tétés  de  la  cotiT. .  îl  etk»t  ëpar- 
f^é  ses'aùti'es  ebliègues  ,  parmi  lesquels 
il  ne  s«'Ch>tt^àit  plus  persipûtie  'qui  os>ât 
prétendre 'au  premier  rang  ,'sa  puissance 
ffûi  probabtcfknetit  été  d*une  plus  longue 
durée;  mattrilhrhe,"  timide  etdéfiatit^ 
sentant  sa  faiblesse,  et  croyant  la  mas- 
Aocr  à  forée  de  tyrannie,  if  voulut  con- 
tnmerlk -proscrire ,  et  força  aip^i-,  &  la  ré- 
sistance^ d«soonventionnfelB  dont  chaque 
jour  qisel^es  unsétaieateàvoy  qs^4  l'écha- 
faud.  lia  vue  du  danger  ranima  le  cou- 
rage àêi  aotrçs,  e|  certains  de  leur  perte , 
Us  TOniaK^ot  tenter  au  moin^  ds  se  saaver 
paff'«aiBOcipfl'»ndace.  Ce  coup  foft  porté 
le  ()  thermidor  de  Tan  a-,  c.rà-d. ,  ie  ^j 
îniilet    I794-   V.^1^  coati tiqn  formée  en 
secret  et  réunie! dans  une  discussion  inat^r 
tendue  ,  dta'  &  Robespierre  è^  ai  ses  d^V^ 
adbérens,,  'Çpu^bpn  et  Sain^-Just ,  tonf 
movcn  de  dv^ense.  RoJ>espierre,,  dénonp.^ 
et  décrète  d^accusatîon  dans  le  même  191^- 
tant,  passa  subitement  de  la  conienan<^^ 
d'un  souv.  à^  celle  d'un  suppliant,'  ll^fuÇ 
conduit  d'aVord  à  la  maison  cVarrét  du 
ItiaeoiltiaâttÇf  le  coiicierge  de  la  prîéon 
refusai  dé  l'^woeroir  :  il  se  reildic  à 
rà5t«l-éer-YiMe.  Un  détackemènt  des 
troupes*^  la  confention  y  aysant  péné- 
tré, lia-9einlaf:>tie.déeonttrti  Robespierre 
dan4^im>ceiti  obscnrVetltti'nTli  ttft  coiip 
de- pistolet  qvA  Ini  fracassa  la  mftdion'e 
infévieare  cl  le^  co^^rit-  desang^  li  fut 
transféré  au  comité  de  sahit' public  de 
la  00IIT.  hk^  etisndv  Mir  «iie  ^ûUe ,  il 
souCn^ii  sap»  se ,pl%i|Mlre)  sans  profdnet 
un  seul  moti*  lies  interrogaioirea  de  att 
coll^ipies  ,  ^ei.  injures  de  ceux,  qni  -INpi^t 
tonraienH»  le«  ddolears  de  ses  blsMnies  et 
ia  ijàmi  qui  4f  4^'vofAit!  {$  t^W^i'^ 
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\o  tbcriliidov  (adiuillet  1794)»  ^ quatre 
heures  du  soir ,  cuot  te  COUdiUsk  à  l'écba** 
f8md.avf^ç  îy»dje  ses  çoipp^^^.  J|l  péril  a 
rage  dç.  35  ii\s.'t)n  lui  ii^  ç^uq  iyis 
tapbe:     »     ^ 

PasMot,  1B«  pkiire  poinl  son  «orty 

Car  s'il  vivait ,  ta  »eiai«  mûri.  ' 

...  *•«*•- 

La  répntatiotide  Robespiefrë  fut  an  dos- 
sons  du'médiofcre  irTassemb.  constîi.^  ci 
céfèS^e  aiVfssèmb.  cohv. ,  oî  0  était  par- 
venu à  intimider  les  membres' par  un  re^ 
garé  iioSstte 'CI  in^uietl  II  arait  l'âire 
sèdke  ei  iv'eur  j^ai»  d'amis.  ^-«  Rt>bes-' 
pierre  (  A*  B«.  /.  )  le  feune ,  «on  frère ,  qui 
rappelait  laconrqaeniient  une  Me,  a vai t 
été'  i  atner  (|iie  loi ,  élève  au  collège  de 
Louis-le^i'aDd,  an  moyen  d' une •  bourse 
que y\m  «rail<«cçQiidée  l'abbaye  dis  Saint- 
Waast ,  obtint  on  commenc.dela  rév. 
J9  place  de  ptocureur  de  la  commune 
d^Arras,  et  uit  élu,  grâtoe  à.  son  nom  , 
dépDtè.  à  la.CQDV«  U  fut  l'un  de^^éides 
de  son  fçère,  envoyé  snccesÛT.  pnocansul 
aux  armée^  ,   pi^is  à  Nice  et  à  -i^oulon. 
t)e  retour  à  Paris,  son  frère  lui,  reprocha 
sa  mollesse,  à  pouirsuîyre  lei  ennemis  di^ 
bonheur  4^  pèupfy.  «  J'ignore^  ^i^rilt 
ce   que   Vous  entendez' par  ces  inots, 
que  vous  répétez  à  cLaque  instant.  Plus 
sensible  que  tous  ,    je  ne   pense    pas 
'  qu'on  puisse  rifndre  le  peuplé  heureux 
en  le  faisant  cgpr'gc^.Au  surplus",  élevé 
avec  vous  au  coll.,  jç  n'ai  Jamais  nu  Ra- 
voir ce  que , vous  aviez  dans  TW^:  VQUS 
étiez  un  mauya/ij  camarade.  »  De^  yeuit 
étincelans  de  rage  furent  la  seule  réponse 
de  Robespierre  aîné.  Néanmoins  Iç.  a<j 
juillet  (  o,  tljermidor  )  ,  iQrsqu'on  porta 
lé  décret  aT^ccusçitjon  contre  fui-,  I\o^es^ 
pierre  jeune  demanda  à  partaser  son  sort  * 
Ce  qui  lui  fut  accorde.  Us  se  réfugièrent 


& 


jainpi  ,  , 

il  était  âgé  de^^o  ans. 

ROBliXARD  {N...),  iils.d'p^ prftf. 

rec9le  4  ar,U^e£ie.de,]^ci^,.M'4gé  de 
16  anf  aflr^ssa  à  J'a.c^d,,dèsi  fpjep^s^.qn 
Traité,  m  f'applicptipij  de  la  ê«aw^trie 
ordinaire  et  def  çaLcuLs;  d^f^«miç|  et 
inteWl  ,  à  krésplution  1^  çanfcieflrf 
proHèmes  pijbliéà  ia^xh  e^^çé^.,  i»-4S 
avec  3o  plançjie? 5  ilj  m,  k^  ;%«  apn-... 

.1.  R0iBi^(Jean,),.bptaiiu  deHenrilV, 
et  AéwQpêtmumf.àii  jardin  an  lk>i,  à 
publié  Mpp  IfesQrJptioa  duieùdin.  de4 
Tulleni^f,^  ;6i»8,  î«-fol.,  closi  loK.qni 
iatrp4i^i;  «niSfiwfiela:  pre«iiài:e.ctiiture 
de  lal^etnii»  p^^imndf  naqto.  fi&.iâoo 
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il  naturalisa  le  faux  accasift  en  Fratite , 
des  graiae*  du  Canada. 

ROBIN  (Vincent) ,  de  Dijon,  mëd. 
du  roi ,  TÎT.  en  i633.  Ob  a  de  Inî  :  At^is 
sur  ia  peste  reconnue  en  quelques  en- 
droits delà  Bourgogne,  etc.,  Dijon, 
1638,  in-i2  j  Synopis  rçtionum  Fieni  et 
adversariorum ,  de  tertid  S^e fœtus  ani» 
rruuione ,  ex  quitus  eUtrè,  çpnstabit  ceie- 
hratam  antiguitate  opinionem,  de  fœtus 
formatione  deserenâîçan,  e{c*^I)iT^one , 
j63a,  in-4*'« 

,  ROBIN  (Robert),  ayocat  de  Paris, 
an  commencement  du  J7*  e. ,  est  an  leur 
d'un.  Traité  rare  et  recherdié,  sur  la 
Question  de  sayoirsi  qa  enfant  non  bap* 
usé,  comme  étant  un.  monstre,  était 
capable  de  succéder,  Paris,  1690,  in-8". 

ROBINET  (Urbain) ,  doct.de$orb., 
chan.  et  gr.-TÎc.  de  Paris  en  17589  Âgé 
de  75  ans,  était  Breton.  Il  est  lerédact. 
du  Bréuicdre  de  Ronen-,  1786  :  il  publia, 
en  1744  f  Breuiarium  Éccleéiasticum 
Clero  propositum, 

•  ROBINS  f  Ben  j  amin } ,  mathématicien 
anglais,  né  à  Bath  en  1707,  de  parens 
quakers,  vint  à  Londres,  où  il  s'instruisit 
dans  les  langues  modernes,  et  se  fami- 
liarisa avec  les  ourrages  d^AppoUonius, 
d'Arcbimède,  de  Fermât,  d'Huyghens, 
de  Witt,  de  Husius,  de  Jacçraes  Gre- 
gory,  du  doc  t.  Barrow,  du  cet.  Iffewton , 
du  docteur  Taylor  et  de  Cotes  ,  et  expli- 
qua une  démonstration  de  la  dernière 
proposition  du  Traité  de  Nenrton ,  sur 
les  quadratures ,  qui  fut  insérée  dans  les 
Transactions  philosophiques  de  1737*  La 
même  année  il  concourut  pour  le  prixprô- 
posé  parTacad.  des  scien.  de  Paris,  sur 
les  lois  dii  mouvement  dans  le  choc  des 
corps.  Il  porta  ensuite  son  attention  sur 
tous  les  aru  mécaniques  qui,'  liés  aux 

Ïtriricipésmatbématiquês,  pouvaient  être 
'objet  de  vues  nouvelles.  JQ  ne  se  borna 
pas  à  ses  travaux  mathémat.,  il  publia, 
en  1739,  trois  pamphlets  sur  des  anjets 
politiques,  qui  le  mirent  dans  le  cas  d'être 
ctaÉployé  dans  plusieurs  affaires  import. 
Ce  fut  eh  174^  que  parurent  ses  nou* 
i»eaux  Principes  d'artillerie,  qui  a  été 
trad.  dans  toutes  les  làng.  :  il  y  en  a  trois 
traduétions  française.  La  x*'*  de  Le  Roy; 
la  a*  de  Dupuy,  prof,  k  Grenoble,  publ.  en 
,2771;  la  3*  de  Lombard,  prof.  dV^ill.  & 
Auxonne,  impr.  en  1783,  in-8°;  E^  1748 
parut  le  Voyage  autoor  du  monde,  de 
lord  Anson ,  dont  la  rédaction ,  quoique 

{lortant  le  nom  de  Walter,  fut  bien  réel- 
ement  Touv.  .de  Robins.  Quatre  édi t. 
nombreuses  furent  consommées  en  moins 
d'un«  «im^3 1«  $%  reme  et  corrigée  par 
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Robfàs;  'pàftix  éhl749;D'iuti-èi*cfatéît<^ 
snceessivement  publiées.  S%tCânt  '  rendu 
auxliides  avec  le  titte  d'i^^'f^tar^géa. 
de  lacompagniie  des  Indes  ôHéptàil^s ,  il 
m.  à  Madras  en  1751.  Ses'ppv';  mathé- 
matiques ont  paru  k  Londrtfé'^  tùr  1761 , 
a  vcl.in-80.    ♦  •        •  ^'^       *    • 

ROÔINSON  (Robert) ,  né>Swaffliàni 
au  comte  de  Norfôick ,  m.  3  Birmingham 
en  1^90  ,  fut  un  cél.  prépaie,  pamn'içf 
càlvihistésl  11  etnbrassa  dans  la  suite  là 
secte  deé  anabaptistes^  et  avant  sa  mort 
il  devint  sbcinien.  On  a  de, lui  :*  XJne 
Défense  dé  la  dii'inité  âéJ,--Ç/L  nne 
Traduction  en  angl.  des  ^ermfink.  de 
Saurinj  une  TVodùcfîoii ,  aussi  en  angK, 
de.  VEss^idç  Claude  sur  la  composition' 
des  Serràons,    ' 

ROBINSQN  (  Jean  ) ,  ifée^n  Angleterre 
en  1675,  m.  en  i6a5,  meii^bre><ié.ia^aoc. 
des,  séparatistes  angl. ,  établi^.efi.  <Ë|pll. 
au  commenc.  du  j^'  s. ,  &o^»  lie  nom  de 
Brownistcs  j  il  forma  à  I4ey4e  i^.ne  égl. , 
on  assemblée  nouvelle,  sous  lénpm  d*/;B« 
dépendons»}!  a  justifié  ces  principtss  dans 
son  Apologia  pro  exulibus  AngUs  ,  qui 
BrùwneistfiB  vulgà  ajfpeÙaniur,  Lcyde  , 
1619,  in-40.  ._ 

ROBINSQN  (Briano},  méd.  MgK 
vers  Tan  1720,  publia  dans  saiango* 
maternelle  ,  nn  Traité  de^  ^éwmomim 
animale  y  trad.  en  itidieii ,  Sienne,  1757 
et  1765.  .         ^'    • 

ROBINSON  {Nicolas)  ,  méd*.  mgL 
On  a  de  lui  :  Traeêatus  de-AremsUset 
Caloulo,  ejusaue  cousis,  spnfpmnatibu$ 
el cur^ ILondinî,  1791.'  < 

ROBINSON  (Jean  ),  prof!  ^e  phjsîq. 
&  Edimboi||g,  m.  en  i8o5,  publia  en 
Ï797». "** ^^'^  întit.  Preuves  dune  cons- 
piration ,  dans  lequel  il  développe  les 
cause's  de  la  révolution  en  France  ;  Les 
Elêmens  de  la  philosophie  mécanique  , 
et  quel<|ues  articles  daiis^VEncycJopé- 
die  britannique,  ■    . 

ROBINSON  (mifttrlsi  lyinne  Oubt)  , 
cél.  comédienne  an^^.,  pnbUst  àsi^poésies 
qui  ont  été  recneiÙies  ett^s  voJ.  ethnie 
romans  ,  .parmi  lesquels  ont  distingue  : 
f^aneenza,  la  Feswe,  Angeima  et  Bm>^ 
hert  de  Sevrmtu  Elle  a.  ansai  écrit  ]«• 
Mémoires  de  sa  vie,  qui.  ont  été  trad.. 
en  £r. ,  ainsi  que  la  plupart  de  ms  oovr. 
JSlle  m.  en  1800. 

•  ROROAM,  roi  de  Joda ,  succéda  fc 
Saltfmon ,  son  père,  l'an  gjS^  av.  J.  C. , 
et  après  nn  règne  orageux  il  m.  Tan  gSS 
après- avoir  régné  17  ans,  laissant  le 
royaume  à  Abia ,  Tun  de  ses  fils. 

ROBORTELLO  (FrancoU),  né  m 
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Y5t6  k  Udine  dans  le  Frionl ,  enseigna 
la  rh^orimie  et  la  philosophie  morale  à 
Lfucqaes ,  h  Pise ,  à  Bologne  et  à  Padoae, 
oh  il  m.  en  1 567.*  Il  tira  de  la  poussière 
ricane  bibliothèque  le  m.ss.  da  Traité  du 
fubiime  âe  Lôngin ,  et  le  publia  à  Bâle 
en  t554<  On  a  de  lui  :  Traité  eTHistoire, 
1543,  in<8°;  des  Commenfairei  sur  plus, 
portes  grecs  et  lat.  ;  De  vitd  et  victu 
popuU  Romani  sub  imperatorihus ,  i559, 
in-fol.jun  gr.  nombre  d^autres  Ecrits, 

ROGGA  (An«fe) ,  relig.  ermite  de  St.- 
An^. ,  ne'  en  i545  2iR«€ca-Gontrata  dans 
)n  Marche  d'Ancône,  m.  àRomeen  1610, 
fut  charge'  par  le  pape  Sixte  Y  de  veiller 
h  rimpression  de  la  Bible,  des  Gon- 
r'tles  et  des  Pères  qu'il  faisait  faire  dans 
Timprimerie  apostolique.  Ses  diffërens 
onv.  parorent  à  Rome,  1*719»  9  vol. 
in-fol.  Les  littër*  font  quelques  cas  de 
la  Bibliotheca  vaticana  illustrata  de 
cet  aut.  ;  son  Thésaurus  pontificiarium 
antiquitatum  ,  necnon  rifuum  ae  cœre- 
moniarum ,  Rome ,  i645 ,  2  toI.  in-fol , 
est  un  rec.  curieux.  On  estime  son  traité 
De  CampaniSf  Rome,  1612,  in-4^. 

ROCCA  (Jean- Aut.),  philos,  et  math.; 
né  à  Reggio  en  1607  ,  oà  il  m.  en  i65g , 
est  connu  par  sa  déikionstration  de  la 
JFusée  parabolique, 

.  ROCCABERTI  (  Jean-Thomas  de  ) , 
né  vers  1634  j  ^  Péselade  dans  la  Cata- 
logne ,  se  fit  dominic.  et  devint  provtn- 
«ial  d'Aragon  ,  archevêque  de  Valence  et 
gr.-inqoisit.  de  la  foi  ;  il  fut  aussi  deux 
fois  vice  «roi  de  Valence.  On  a  de  lui  : 
De  Romani  pontifiais  auctoritate  ,  3 
volumes. in-fol.  \  ÉOfUotheea  pontificia, 
Rome,  1700  et  années  sniv.  ,  ai  vol. 
în-fol.  Le  pari,  de  Paris  en  défendit  lé 
de'bit  en  France  !  il  m.  en  1699. 

ROGHAMBEAU  (Jean-Baptiste-Do- 
natien de  ViMEUR  de),  né  en  17^5  , 
entra  de  bonne  benre  au  service ,  où  il 
se  signala  par  sa  tactique  militaire  et 
f:on  courage ,  et  deviut  colonel  à  aa  ans  , 
rld  régiment  de  la  Marche,  infanterie, 
il  le  commanda  à  la  bat.  de  Lanfeld, 
et  il  reçut  deux  blessures  graves.  Bri- 
gadier d^tnfant.  et  chev.  de  St.-Louis , 
il  fit  le  siège  de  Mahon  sous  le  raareclial 
de  Richelieu.  En  1780,  nommé  lieut.- 
gén.  pour  commander  l'armée  auxiliaire 
qu'on  envoyait  dans  l'Amérique  septen- 
trionale, il  débarque  avec  5,ooo  hommes 
2i  Rhod-Island  ,  prend  une  position  rcs- 
pecuble  et  sauve  la  marine  :  il  rejoint 
le  gén.  Washington  devant  New- York, 
contribue  h  la  reddition  de  cette  ville  et 
de  celle  de  Glocester  ,cic.  A  son  retour 
en  France  il  fut  nommé;   par  le  toi ,  | 
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comtnanaant  en  chef  de  la  province  de 
Picardie.  En  1789  il  alla  commander  eâ 
Alsace,  ai^itée  par  des  troubles  populai- 
res ,  et  y  rétabhtla  tranquillité.  En  1700, 
nommé  command.  de  rarmée  du  nord  *, 
j1  rétablit  tontes  les  fortifications  de  cètto 
frontière ,  et  forma  à  Dunkerque ,  à  Mau- 
beuge  et  à  Sedan  trois  camps  retranchés 
qui  furent  respectés  par  l'ennemi.  Loui» 
XVI  releva  alors  au  grade  de  maréchal  dé 
France.  En  i8oi,  Buonaparte  le  nomm4> 
membre  de  la  légion  d'honneur  :  ilmj 
dans  sa  te/re  natale  en  i8o4« 

ROCHE  (  Etienne  dé  la  )  ,  publia ,  en. 
i538,  un  TVaité  d'arithmétique  et  do 
géométrie ,  avec  des  Tables  pour  eii  fa- 
ciliter l'usage. 

ROCHE  (  Jean  de  la  )  ,  orat.  et  cél.j 

Srédîc,  né  dans  le  dioc.  de  Nantes,  m« 
ans  celte  ville  en  1711,  k  55  ans.  Il  a 
laissé:  un  Aventy  un  Carême  et  de« 
Mystères ,  6  vol.  in-ia  j  et  a  vol.  in-ia 
de   Panégyriques, 

ROCHE  (Ant.-Mart.) ,  orat. ,  né  dans 
ledioc.  de  Meanx,  m.  en  1755,  &  5oans« 
On  a  de  lui  un  Traité  de  la  nature  da 
VAme  et  de  l'origine  de  ses  connais^ 
sances ,  contre  le  système  de  Locke  et 
de  ses  partisans,  Paris,  1759,  a  volumes 
in-ia. 

ROCHE  (  Jacq^Fontaine  de  la),  curé 
dans  le  dioc.  de  Tours,  né  h  Fontcnai- 
le-Comte  dans  la  Vendée  en  1688  ,  m.. 
en  1761,  ent,  depuis  1731 ,  la  principale 
part  aux  feuilles  qui  paraissaient  tonte» 
les  semaines  sous  le  titre  de  JYouif elles  " 
ecclésiastiques» 

ROCHE  (J.-Bapt.  de  la),  doci.  do 
Sorb.  et  prédicat,  du  roi  ,  m.  sur  la  fia 
du  i8e  s. ,  a  publ.  le  Panégyrique  de 
Ste,  Geneviève;  des  Remarques  sur  les 
Pensées  de  La  Rochefoucauld,  et  sur  les 
Quatrains  de  Pibrac  et  de  Matthieu  ^  nno 
EdÂt.  des  Psaumes  de. David;  des  Cou- 
vres mêlées  ,  1733,  in-ia:  Année  do ^ 
minicale,  8  vol.  in-ia^  Lettres  Hué- 
raires  sur  divers  sujets,  a  vol.  in-ia  ; 
Cosmographie  pratique ,  in  -  i  a  j  ifcTé- 
moireshistoriifues  et  curieux ,  3  volnm. 
in-ra;  Entretiens  sur  l'or thogr.  fraao, 
1778,  in-8**,  etc.,  etc.  '^' 

ROCHE  (Sophie  Guttekhanit  de^ 
la  )^  née  à  Kaufbeuren  en  1731 ,  cuHiva 
ayec  succès  les  sciences  et  les  arts,  et 
apprit  les  langues  franc.,  angl.  et  ital. 
Ayant  épousé  M.  deLa'Roche,  chancel. 
et  conseiU.  d'état  del'élect.  de  Trêves, 
elle  en  devint  veuve  en  1789.  On  a  d'elle 
son  SternJieim  et  ses  Lettres  de  Rosalie^ 
A  Spire  cilc  publ.  sa  Pvmone.  Ses  «S'o^V 
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rées  de  Melnsine  furent   son   dernier 
oavt.  Elle  m.  h  Ofienbach  en  1807. 

ROGHEBLOND  { Charles  Hotmav  , 
ait  la) ,  bourgeois  de  Paris,  fut  Tau  leur 
de  ]a  faction  connue  sons  le  nom  des 
seize  i  parce  ^'ils  avaient  distribué  h 
seise  d'entre  eux  les  seize  quartiers  de 
Paris.  Elle  se  forma  en  1-58$  pendant  U 
ligue.  Le  but  de  cette  associaiion  sedi- 
cieose  était  de  s'opposer  auac  desseins  du 
roi  iSenri  Ul ,  lequel  favorisait,  disait- 
on  ,  les  huguenots ,  et  d'empêcher  que  le 
Voi  de  Navarre  ne  succe'dftt  à  la  couronne 
de  France. 

EOGlÏEBIllME,  poite  agréable,  et 
^ut.  de  plus.  Vhansons ,  m.  vers  ir3a  , 
jù.  fait  bs  paroles  de  la  Cantate  d  Or- 
phéù* 

IV.  ROCHECHOUART  (Francoîse- 
Atheisffs  de  ) ,  fut  d'abord  connue  sous 
le  nom  de  mademoiselle  de   Tonnay- 
Cbarenle.  Sa  beauté  la  rendit  encore 
«nnins  célèbre  que  te  caractère  de  son 
«sprit  plaidant,  agréable  et  naturel.  Elle 
fut  mariée  au  marquis  de  Montespan  qui 
lui  sacrifia  des  partis  coaaidërables ,  et 
ne  fit  qu^une  ingrate.  La  dudiesse  de  La 
Vallière ,  malt^sse  de  Louis  XiV,  t'ad- 
mit dans  SB  société,  et  le  roi  ne  la  regarda 
d'abord  que  comme  mie  aimable  étour- 
die. ÎBientat  il  en  fat  vivement  épris,  et 
elle  devint  sa  maîtresse.  La  marquise  de 
Montespali  régna  avec  empire.  Elle  aima 
le  roi  par  accès ,  et  encore  plus  l'argent. 
{Ses  fantaisies  engagèrent  ce  prince  dans 
des  dépenses  excessives  et  inutiles.  Elle 
domina  lohgtéins  sur  le  cœur  de  ce  mo- 
narque ;  mais  son  humeur  impérieuse  et 
bizarre  Feu  chassa  peu  à  peu.  Mad.  de 
Hontespan  avait  supplanté  la  Vallière  , 
et  fut  supplantée  à  son  tour,  d'abord 

Î)ar  la  ducn.  de  Fontanges  ,  ^t  puis  par 
a  marq.  de  Maintënon.  Louis  XIV  lui 
ordonna  de  qtiîtter  la  cour  vers  1680  j  et 
*  die  m.  fen  1707 /à  56  ans,  i  Bourbon,  oii 
elle  était  ^ll^e  prendre  lés  bains. 

ROCHE-Î?LàVI.N  (  Bernard  de  la  ) , 
né  l'an  i5§a  à  St.-Çefuin  en  Kouergue , 
prem.  présid.  au  pari,  de  Toulouse,  puis 
conseil!,  d'état,  m.  en  iSaT.  On  a  de 
lui  :  Un  grand  Traité  des  Parlemens  , 
161  j,  in-fol.  ;  Un  recueil  des  arrêts  no- 
tables du  parlement  âe  Toulouse ,  1  ^ao, 
în-l",  etc. 

ROCHEF0RT  (Gùill.  de),  de  l'âcad. 
des  inscribt.  étb.-lett.,uéàLyonen  1731 . 
^Le  rôi  Itii  permît  de  donner  à  l'imprim. 
royale  une  fort  belle  édit.  de  sa  traduct. 
de  l'Diade  et  d<e  l'Odyssée  d'Homère,  en 
ij^Si,  in-4''.  Rocbéfort  composa   trois 

mg,  Uijrss9 ,  Antigone  et  jSUctrc,  Sa 
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coméd.  des  Deux  Frères,  ddhn^«  an 
théâtre  fr.,  n'y  réussit  point.  Ses  ouvr. 
en  prose  sont:  Une  Réfutation  du  Sys- 
tème de  la  Nature,  in-ia;  Histoire  cii- 
téifoe  des  opinions  îles  Anciens  sur  le 
bonheur,  1778,  in-S».;  la  Traduction 
complète  du  Théâtre  de  Sophocle.^  div. 
Mémoires  dans  ceux  de  l'acad.  des  belles- 
lettres.  Il  m.  en  1788. 

r.  ROCHEFOUCAULD  (  François 
comte  de  la) ,  fnt  cliamb.  des  rois  CKar-' 
les  Vlil  et  Louis  XU.  Il  tint ,  en  i494« 
Franc.  I«^  sur  les  fonts  baptism.  Ce  prince 
le  fit,  par  la  suite ,  son  cnamb.  ordm.,  et 
érigea ,  en  i5i5,  la  baroanie  de  la  Roche- 
foucauld en  comté.  Lé  comte  de  la  Ro- 
chefoucauld m.  en  ï5i7.  C'est  depuis  lui 
que  tous  les  alpés  de  sa  famille  ont  pris 
le  nom  de  francois. 

a 

ROCHEFOUCAULD  (Franc,  delà), 
né  en  1 558, de  Charles  I*^  du  nom,  comte 
de  Randan  et  c^e  Fulvie  Pic  de  la  Mi- 
rande ,  fut  pourvu  de  bonne  heure  de  div. 
bénéfic.  ;  de  l'abb.  de  Toumus;  de  la  maî- 
trise de  la  chap.  du  roi ,  et  à  son  retour  de 
Rome,  en  1 585,  de  l'évécfaé  de  Clermont  ; 
il  ne  négligea  rien  pour  faire  soulever 
l'Auvergne  contre  le  roi  Henri  ill,  son 
bienCaitenr.  Hem'i  IV,  quelques  années 
après,  abjura  le  pratestantisme  ,  et  fut 
absous  parle  pape.  L'év.  de  Clermont, 
privé  d^appui  et  de  motifs  de  désobéis- 
sance ,  se  soumit ,  et  composa  un  ouv. 
sur  l'autorité  spirituelle  des  papes,  garda 
le  silence  sur  le  temporel.  Ayant  donné, 
tête  baissée  ,  ainsi  que  son  frière  Alexan- 
dre ,    dans   les    fourberies  de  lH<irthe 
Brossier,  préténdne  possédée ,  un  arrêt 
duparlern.,  du  'i^  mars  iSgQ,  enjoignit 
auK  deux  frères  de  faire  cesser  cette  farce 
scandaleuse  ,    sous  peine  de  voir  leur 
.temporel  saisi.  Franc,  de  la  Rodbefou- 
cauld  se  soumit  2t  l'arrêt  :  mais  son  frère 
Alexandre  risqua ,  avec  plus  de  courage  , 
son  temporel,  et  conduisit Martlie  Bros- 
'sier  k  Rome.  Le  roi ,  pour  récompenser 
la  soumission  de  son  frère  l'év.,  le  fît 
élever,  eu  1607,  à  la  dignité  de  card. ,  et 
échangea  son  évéché  de  Clermont  contre 
celui  de  Senlis.  En  1618,  il  fut  pourvu 
de  la  charge  de  gr.-aumôn.  de  France  ^ 
en  1619,  de  l'abb.  de  Ste.-GéneVwj  en 
162a,  il  fut  commis  pour  la  réforme  des 
abbayes  de  ï^ranoe.  Cette  réforme  l'oc- 
cupa le  reste  de  sa  vie,  qu'il  termina  dans 
son  abb.  de  Ste.- Génev. ,  en  i645 ,  âgé  de 
88  ans.  Franc,  de  la  Rochefoucauld  fac 
un  des  plus  zélés  défenseurs  de  l'infailli- 
bilité dfu  pape,  et  des  antres  maximes 
ultramontaines.  Lejés.  Pierre  Bouvier  a 
écrit  sa  Vie  en  làt.  9  et  le  père  .La  Mo- 


fifli^rè>  étk  franc.  On  a  de  ûê  Cfti^.  des 
Statuts  synodaux  y  pour  Teg.  de  Cler^ 
inoDt)  publies  en  ftanc.  en  1599  ,  autres 
Statuts  synodaux  pour  Tc'g.  Je  Senlis^ 
en  lac,  imp.  à  ^aris  eu  16^1.  Raison 
pour  le  désaveu  Jait  par  tes  éi^éques  de 
e*e  royaunïe  d*un  livret  publié  auec  ^e 
tttre  t  Jugeniens  des  cardinaux ,  arche- 
t^égues,  etc.  De  t  autorité  de  V  Eglise  un 
re  qui  concerne  la  foi  et  la  religion , 
Paris,  i5o3  et  t6o4»in-i2* 

V.  ROCHEFOU  CAU  LD  (  Fran*.  VI, 
duc  de  la  ),  prince  de  Marsillac ,  lois  de 
Franc.  I^'',  dnc  de  La  Hoche foucauld ,  né 
en  loio^,  m»  en  i6do,  se  signala,  en  div. 
occasions,  par  son  courage,  piir  sa  pru- 
dence et  par  son  esprit.  U  )oiia  siir-toat 
tin  très-grand  rôle  dans  fea  guerres  de  la 
fronde,  il  a  donne'  t  Des  Mérttoiif'es  de 
In  régence  d^Anne  d^Âutfiche^  Amsi.'  , 
(  Trévoux),  1713»  a^ol»  in-ia.  Cest  un 
tabloau  fidèle  de  6ea  tenis  OT«geiik,pefAt 
par  un  peintre  ^ui  avait  «te  lui-i>dikie 
açt«nr.  Des  Réflexions  et  d.M  Maximes ^ 
rcilopr»   io-i»  et  ia«i8»   Mémoires   4« 
M»  D^  L»  R>  ,  Cologne,  16G3,  in-i9k 

BOGHEFOUCAULD  (  Franc. ,  duc 
de  la  ),  fils  aîné  du  précéda,  7^  du  nom , 
prince  de  Mursillac»  gr»-venear  ddFranoe , 
f;r.-maUrede  la  gara^-robe  du  roi,  chev. 
cie  ses  ordres .  ne  en  1 63  4 ,  et  m .  an  17  ^4* 
Louis  XIV  aimait  son  esprit  ei  estimait 
sa  probité.  L'Histoire  cite  de  lui  plus, 
tiaits  qui  font  honneur  à  son  esprit  et  à 
son  cœur* 

Vn.  ROCHEFOUCAUtt)  (Frédér.- 
Jér.  DE  jioTE  ,  de  la),  fils  de  Franc,  de 
Roye  de  La  Rochefoucauld .  second  du 
nom,  lient.-gun.  et  cômm.  de  la  gend. 
de  France,  fut  élevé  k  iV'v.  de  Bourges 
cil  1739^  élue  oadjuteur de  rabb.deCluni 
en  1^38,  il  en  devint  abb.  titulaire  et  card. 
en  '747'  ï^  ^^^  envoyé  l^année  sulv.  en 
«j^nalité   d'ambass.    h    Rome.  Le  rot  le 
vfomma  ^TaD.  de  St.-Vandrille  en  I755, 
et  le  cbarsea  en  même  tems  du  ministère 
de  la  feuille  des  bénéf.  Son  esprit  de  mo- 
dération  le  fit  choisir  pour  présider  aux 
assemblées  du  clergé  de    i7Soet  1755. 
liouisXV  IVIcva  ,  en  1753,  à  la  place  de 
c6n gr.-aumônier.  II  m.  en  1757. 

ROCHEFOUCAULD  (Alcx.-Nic.de 
]a) ,  marq.  de  Surgères,  né  en  1709,  m. 
en  1760 ,  prit  le  parti  des  armes.  On  a 
de  lui ,  tjne  coméd.  intit.  :  Ecole  du 
monde  ;  Un  abrégé  de  Cassandre ,  ro- 
man ennnyenx  qu^il  a  trouvé  Part  de 
rendre  agréable ,  3  vol.  in- la  ^  Un  abrogé 
de  Pharantondy  4  vol.  in- 11.  On  a  pu- 
blié ,  eh  i6o4)  Œuvres  de  La  Roûhe- 

foucmldy  coûtenant  ses  Txm(«s  sur  h 
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g^lerro,  stit  lesgoavernemeiiSi'sa^  la  mo** 
raie ,  etc. 

ROCHEFOUCAULD  (L.-Ate.  duc 

de  la),  et  de  k  Rpche-^JHWaqy  pMi:  4% 
France  )  meipb».de  raasembl.  des  hoti^. 
en  .1^87»  et  ensuite  député  delà  nobless»^ 
de  Paris  auxétats-eén»  en  i789«  fut  un  des 
huit  prem»  mémo,  de  la  nobh  qui  s» 
réiinkei^t  au  tiers-état.  Le 27  juin,  1789,,, 
il  demanda  que  ton  sWcupat  die  la  ques- 
tion de  la  liberté  des  noira.  Le  3ooctob- 
il  pressa  le  prononcé  du  décret  sur  les 
bieus  dtt  clergé»  Il  vota  Tabolition  des' 
ordres  relig.,  et  fit  adopter  la  proposi- 
tion dç  dom  Gérle,  tendante  à  déclarer 
nationale  la  telig.  cathol.  En  1791  ^  il  fit 
un  rapport  sur  les  travaux  dés  comités 
dcconttlbutionS)  et  en  tretlni  souvent  t*as- 
sembl.  de  cette  mattère,  sùf  laquelle  il 
fit  rendre  nti  gi-and  nombre  de  décrets  et 
I  éciama  aus.st  la  liberté  iûdéfinie  de  la  ' 
presse.  Après  la  session ,  il  devint  memb. 
et  prcsi(f  du  départ,  de  l^oris.  En  nov« 
i79t',  il  signa  rarrélé  dû  départ»,  pàc 
lequel  le  roi   était  prié  d^atiposer  son' 
véfokx^  d^rbt  rendu  edntre  les  prêtres^ 
et  enSnile  eeli<i  du  6  jniUet  \*i^  1,  qitt 
siisp4«dÉit  àé  leurs  (bActioAe  Pétion  et 
MaAuel,  maire  et  prbeiir.  de  Ift  cottiffi. 
de  Véx\%ï  W  fut  aJclrs  telieitiént  poursuivi 
par  lea  seiotions  et  les  sociétés  popuiatrec  • 
de  la  capitale  ^  ^uMl  se  vit  cottttaint  du 
donner  sa  dcmissloni  Ayant  ^ouhi  se 
rendre  aut  cauk  de  Forges,  il  fut  massa- 
cré k  ebupa  de  pierres  à  Qisoics,  le  ti^ 
septembre  Âgé  de  83  ans. 

ROGHErOUOADLD  (  du^  de  la  )  » 
archèy.  de  Rdneil  s  command.  des  ordi*ei* 
du  roi ,  abbé  de  Qinny  et  de  Fécanip,  né 
en  1713  dans  le  dioc.  dé  Mènde,  fat' 
d'abord  cv.  d^Albr,  card.  en  1778,  et 
député  dii  clergé  du  bailliage- de  Rouen 
anlLétats*g^nér.  en  I78i9*  Il  s^y  tu-onooça 
fortement  contre  les  principes  de  la  révôl. 
A  la  suite  de  LUosi»rectioai  du  14  jnillec, 
il  se  réunit  «ux  travaux  dis  ras^enfalé«. 
pour  dépendre  les  droits  dé  la  kuîdon.  H 
tut  ensuite  «n  (ies  si^ataires  de  la  pro-  • 
testatîon  du  i'^  septembre  1^91,  ciiâtro 
les  innovations  faites  |iar  rasseraU.  na- 
tionale en  nalièM  de  relieidn.  Après  ia 
session ,  il  se  retira  en  AUem.  ,  e*  n.  à- 
Munster  ea  1799. 

ROCHE^Uf LIiEM  (  MU«  de  la  )  » 

m.  an  couoiene.  du  18'  s.,  «  ^]>Ké  r 
Aventures  grtnadineê  ;  Àrio^istèy  tom. 
héroïqae;  Ëisloirç  dèsPstvùriieSy\  derw 
nières  OEuwréé  de  MMs  ^^  if^  Kocfae- 
Guilfaem. 

ROCHE-JACOUEUN  (  le  comte  da 
ta  ),  nié  Si  St,-Ai&m  dt  Steâitâ>i|Déy^rè» 
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Châtillon ,  Ton  des  g«nér.  des  royalîttei 
de  laVeudëe.  Aprèt  la  perte  de  la  bataille 
de  Cfaolftt,  il  dennt  sen.  en  thef  de  Tar- 
mée  royale,  et  fat  tue  en  mars  1794* 

ROCHE-MAILLET  (Gabr ..Michel 
de  la  )  y  a? ocat  de  Paris ,  né  à  Angers  en 
i56a  et  m,  en  1642,  a  donnédes  «dit.  de 
JP'ontanonfda  Coulunùergirtéral^tto,^ 
«t  a  fait  an  Théâtre  géographique  de  ta 
France  i  Paris,  i63a,  în-fol. 

BOCHES  (Ma*  et  MU«  des] ,  de  Poi- 
tiers.  Ma*  Des  Roches,  veave  après, i5 
ans  de  mariage ,  ne  occupa  que  àepé' 
dncatîon  de  sa  fille  qui  devint  sa  riraïe 
•«n  esprit  et  son  amie  la  plus  tendre.  Celle- 
ci  'refusa  constamment  de  se  marier , 
par  tendresse  pour  sa  mère.  Elles  furent 
•emportëes.le  même  jour  par  la  peste  qui 
désolait  la  Tille  de  Poitiers  en  1387.  On  a 
-d'elles  des  ouvragée  en  prose  et  en  vers, 
dont  la  dem.  édit.  est  .celle  de  Rouen, 
f6o4>  in-ia.;  elles  avaient  toutes  deux 
^ine  grande,  connaissance  des  langues  et 
•dfs  sciences. 

JlOCHES  (  Jean  •  des  ) ,  osembre  de 
4'acad.  de*>scîences  de  Braxellcs ,  m.  en 
>S5é7  I  Si  donné  4me  Grannmaire  et  on 
jUictionnaire  flam,«ct /ranç. 

ROCHES  (  Franc,  de),  past.  de  Pégl. 
4e  Génère  en  X73i\  et  prof,  de  thëol. 
en  1749»  ne  en  i^i  ,  m.«ai769.  Ona 
nde'  lui  :  Défense^du  Christianisme ,  ou 
Préserpot^  contre  un  licre  inlituié  : 
Lettres  sur  la  Religion  essentielle  à 
4'hommey  Lausanne  ,1710 ,  ^  voI.îihii  j  v 
Réponse''  h  MéUnes ,  dit  Fldohier^  sur 
son  duutgement  de  religion^  .1753.  U^ 
pahlîa  arec  des  notes  le  Catéchisme 
41'Ostenfàidy  -<^5a;  et  deux  Sermons  a 
l'occasion  des  divisions  poUUques  de  Ge- 
nèuCf  1737. 

ROCHESTER  r  JeanWiz.iioTconKe 
«de  ,  poète  angl. ,  ne  dansle  comté  d'Ox- 
cford  en>t648,  m.  en  1680.  H  abaissé  des 
v«fa<ires,  Lond.,:i7i4,iD-^a*  Ses  Poé- 
sies sont  la  plupart  obscènes;  pins,  de 
ëûs  Satires  ont  été  trad*  en  françaii. 

ROCHON  DE  Gbabanves  (  Marc- 
Ant.-rJaoq.  ),  m.  à  Paris  en  1800,  à  70 
jHM,  consaora  ses  talens  au  théâtre,  «t 
donna  à  la  cotnëd^ital.,  àropéra-<:o- 
miq. ,  et  à  la  coméd.  franc.  plnS.  pièces, 
4ont<qaelq<-*aae8  obtinren^du^uccès.  Le 
Thédtre  de  Rochon  iorme  â  vol  iïk-S% 
pul^.  en  1786.  On  doit  an  même  aut. 
ia  IVoblesse oisUfc^  1756, in-8*,  et  Ob- 
sarvations  sur  la  nécessité  d'un  second 
théâtre  franc. ,  1780,  in-ia;  une  Satire 
sur  les  hommes: -na  Discours  philoso* 
phùfue  imité.d^  JuY^oal.î  dÎTertos  Pièces 
fugttiyesj  «ic. 
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ROCOLES  (J..Bapt.  de),  n^  ierm 
Pan  i6ao,  fut  chan.  à  Paris,  protest,  à 
Genève  »  de  nouveau  cathol.  en  France  »  ' 
de  rechef  protest  en  HoU. ,  et  enfin  il 
m.  cathol.  en  Francïe  en  ï6g6.  Oh  a  de 
lui  :  Description  des  empires  du  monde 
par  Davîtj,  augmentée  aVnvol. ,  Paris, 
16^  ,''6  vol.  în-îol.  ;  Introduction  gêné" 
raie  à  l'histoire,  166^;  abrégé  del*his" 
toire  de  l'empire  d'Allemagne,  Colog., 
1679  ^  Les  imposteurs  insignes  gui  ont 
usurpé  la  aua&té  d'empereur,  Brux. , 
1739,  9  Tol.  in  8*^  ;  Histoire  véritable 
du  Calvinisme  ,  opposée  à  PHistoire  d& 
Maimbourg ,  Amsterdam,  i683. 

RODE  (Bernard),  présid.  de  racad. 
des  arts  è  Berlin,  m.  en  1797,  pec^/ia<£ 
avec  succès  Phist. ,  et  décora  divers  tem- 
ples. On  lui  doit  un  grand  nombre  de 
graynres  à  Peau  forte. 

RODENBURGH  (N.  )  >  «a^*  jorisc. 
né  à  Utrecht  dans  le  17*  s. ,  est  aut.  de 
quelques  ouTr. ,  parmi  lesquels  on  dise.  : 
De  jure  quod  oritur  e  statutorum  di^ 
fersitate, 

RODERIGO  (  Jacques  ) ,  de  Cosenza, 
a  écrit,  Opus  necessarium ,  an  venenu" 
tum  corpus  in  vitd  et  post  mortem  di" 
^nosca£ttr,  Neapoli,  i558,  in-8*  ;  De  la- 
pide ferreo,  ab  aère  lapso ,  et  ejusgene^ 
ratione  et  causa,  Neapoli,  i588,  in>8^. 

RODERIGUE  (Jean-Ignace  de),  né 
â  Malmédy,  rédigea  longtemsla  Gazette 
de  Cologpe  avec  succès ,  fut  employé  et 
consulté  par  différens  princes  dans  des 
oiffaires  importantes ,  publia  plus.  Dû- 
sertations  savantes,  et  m.  à  Cologne  en 
1758. 

RODIGINO  (Ludovico-Celio),  né  k 
Rovigo ,  dans  IVtat  de  Venise ,  vers  Tan 
lîSo,  fut,  en  i5ia,  profess.  de  b.-leit. 
h  ïleggio.  On  a  de  liai  :  Lectionum  anti- 

Ëarum  libri  3o,  Venetiis,  i5ii6,  ia-f.  ^ 
ùtionum  etc. ,  libri  3o,  ab  auctore  lo- 
cupletati,  Basile»,  T55o,iu-fol.j  Franc- 
fort etLéipsick,  1666.  Rodigino  m.  dans  ' 
sa  pairie  en  i5q5. 

RODOGIJNEouRhoboguhb,  fille  de 
Phraatcs,  roi  des  Panhes,  fut  mariée  à 
Déméirius  Nicanor ,  que  Pbraates  tenaic 

Erisonnier  ^  ce  qui  causa  de  grands  mal» 
eurs  par  la  jalousie  de  Qéopâtre. 

RODOLPHE ,  comte  de  Rhinfelden  ». 
doc  de  Souabe,  époux  de  Mathilde,  soeur 
de  l'empereur  Heoii  IV,  fut  élu  roi  de 
Germanie ,  Tan  1077,  par  les  rebelles  que 
le  |>^e  Gr^oire  VJLI  avait  soulevés 
contre  -  l'empereur  Henri.  La  fortune 
fîit  quelque  tems  douteuse  entre  les  deux 
aoQcarreas.  Mais  -enfio  ^e  abandeonii 
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RocIoIdIk  Tan  1080,    à  la' bataille  de* 
WôlcKsheira  5  ce  prince  y  përît« 

II.  RODOLPHE  1er  de  Hapsbouko  , 
«mpereur  d'AlIemaf^e ,  tamommë  le 
Clément  y  était  filsd^Albert,  comte  de 
Hapsbourg,  château  situé  entre  BÂle  et 
Zurich.  Il  fat  élu  emp.  au  mois  d*o€t. 
1273,  et  ne  voulut  point  aller  à  Rome 
pour  se  faire  couronner  ,  disant,  «  Qu'au- 
cun de  êes  pre'décesseurs  n'en  était  jamais 
revenu  qu'après  avoir  perdu  de  ses  droits 
OB  de  son  autorité.  »  Il  vainquit  Ot- 
tocare,  roi  de  Bohême  ;  il  tit  un  traité 
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privilèges  de  TEgl 
donna  ,  en  198a  ,  à  Albert  son  fils,  le 
pays  d'Autriche  qn'il  avait  pris  sur  Ot- 
tocare.  Rodolphe  m.  &  Gemersheim  , 
près  de  Spire,  en  129 1,  à  78  ans.  Il  existe 
un  Recueil  de  cent  quarante  Lettres  de  ■ 
cet  emp. ,  conservé  précieusement  dans 
la  bibliothèque  impériale  à  Vienne* 

RO  DOLPHE II ,  fils  de  Pemp.  Mazi- 
milieu  II,  né  à  Vienne  en  i55a,  roi  de 
Hongrie  en  1572 ,  roi  de  Bohème  en  i575| 
fut  élu  roi  des  Romains  k  Ratisbonne , 
la  même  année,  et  prit  lesréues  dePemp. 
en  1576,  après 'la  mort  de  son  père.  Il 
fît  la  «uerre  en  Hongrie  contre  les  Turcs, 
fut  obligé  de  céder  la  Bohême  et  la  Hon- 
grie à  Mathias  son  frère ,  et  m.  en  161 3, 
à  60  ans.  La  grande  passion  de  Rodolphe 
fut  de  vouloir  faire  de  Por.  Il  laissa  la 
répuution  d'un  grand  distillateur,  d'un 
astronome  passable  ,  d'un  assez  bon 
écuyer,  et  a'un  fort  mauvais  emper. 

.  RODON  (David  de),  calviniste  du 
Daupbiné ,  prof,  de  philosop.  à  Die,  puis 
à  Orange  et  k  INlmes ,  banni  du  royaume 
•n  i663,  m.  à  Genève  vers  1670.  H  a 
donné  :  V Imposture  de  la  prétendue 
Confession  de  foi  de  St.  Cyrille ,  Paris, 
1629,  in-8*^)  De  Supposito,  Amsterdam, 
1682,  in-12  j  le  Tombeau  de  la  AI  esse , 
Francfort,  1.6559  >d-8^;  Disputatio  de 
Ubertate  et  atomiSf  Nîmes ,  166a,  in-8o; 
Divers  autres  ouvrages ,  imp.  en  partie 
à  Genève,  1668,  a  vol.in-^^. 

RODRIGUEZ, Espagnol,  évéqaede 
Zamor  ,  qui  vivait  vers  le  milieu  du 
j5'  s.  ,. composa  un  ouv.  intitulé  :  Spécu- 
lum humanœ  vitœ,  etc.  »  imp.  en  1468 
et  réimp.  à  Bcsauçon ,  i^SS,  in-8°,  go- 
thique. 

RODRIGUE^  rAlfonse),  jés.  deVal. 
ladolid,,  recteur  de  Monteroi  en  Galiee> 
m.  à  Séville  en  16 16,  à  90  ans.  U  est^pri»- 
eipalement  connu  pdr  son. Traité  de  U 
.Perfection  chrétienne,  trad.  en  fr.  par 
{«ssoiiui^es  de  Cort*Royal  ;  a  vuL  in-4^, 


ef^ar  Pabbé  Régnier  Dennaraîs,  3  vol. 
in-^**.  4 yol, in-8<> et6vol.  in-19.  L*abbé 
Triealet  en  a  donné  un  abrégé  en  9  vol. 
in-ia. 

RODRIGUEZ  (Emmanuel) ,  francfs. 
cain  d'Estremos  en  Portugal,  m.  à  Sa- 
lamanque  en  1619,  Il  68  ans,  a  donné  : 
Une  Somme  des  Cas  de  Conscience ^ 
1595 ,  9  vol.  in-4^;  Questions  régulières 
et  canoniques^  1609,-4  '^ol.  m-fbl.  , 
Lyon,  i6ao;  un  recueil  des  Privilèges 
des  réguliers,  Anvers,  i633,  in-fol.,  etc. 

ftODRIGUlEZ  (le  Père  Ant.  Joseph), 
bcnéd.  espagnol,  examinateur  synodal 
de  l'archevéorne  de  Tolède ,  consnltenr 
de  S«  A.  l'infant  don  Louis ,  et  memb. 
de  l'acad.  de  Madrid  et  de  SéviUe ,  né 
h  Mérida  dans  l'Estramadnre  en  170$, 
m.  à  Madrid  en  1781.  U  débuu  dans  la 
carrière  littéraire,  par  un  ouv.  contre 
les  médecins,  intitulé  :  Palestre  critico» 
medica ,  dont  le  but  est  d'introduire  la 
vraie  médecine  en  Espagne  et  d'en  ban* 
nirVinstruse,  Madrid,  1735, 6  vol.  in«4^y 
et  plus.  ouv.  de  théologie. 

RODULPHE,  né  à  Munster,  rarh 
fin  du  II*  s.,  al>héde  Saint-Trond,  an 
pays  de  Liège,  oà  il  m. en  1 136,  a  laissé 
nne  Chronique  de  ce  monastère,  depuis 
sa  fondation  jusqu'à  Pan  ii36;  F'ie  de- 
Saint'Libert^  évéque  de  Cambrai  ;  m» 
Traité  contre  la  Simonie  en  7  liv. 

ROÉ  (  sir  Thomas) ,  né  à  Low-Lavton 
dans  le  comté  d'Essex,  vers  l'an  iSéo, 
m.  en  i644  9  écuverdela  reine  Elizabeth. 
Le  roi  Jacques  le  créa  chevalier.  Il  fut 
envoyé  successivement  en  ambassade  an 
Mogol  et  en  Turquie  ;  il  adressa  à  S.  M. 
une  Relat.  de  tout  ce  qui  s'était  passé  à 
Constantinople,  relativement  à  la  mort 
.du  sultan  Ùsman  et  à  t élévation  aU' 
trône  de  son  oncle  Mustapha ,  impr.^à'' 
Londres  en  i6aa  ,  in  -  4°*  ^Q  \jA^  ^^ 
publia  :  Négociations  de  sir  Thoniae 
Roé  à  la  Porte  depuis  i6!ii  jusqu'en 
i6a8 ,  inclusivement ,  in-fol. 

ROEDERER  (Jean-George),  profb 
en  méd.  h  Gottingoe ,  né  k  Strasoourg  en 
'  1796  ,oii  il  m.  en  1763,  a  publié  :  Oratio 
de  artis  obstetriciœ  prœstantid;  Gott. , 
175a;  Elementa  artis  obstetrËsiœ  inusum 
prœlectionum  academicarum,  ib. ,  1753» 
(759,  in^8'*;  Coloni»,  17^3,  in-8^,  en 
f rapçais ,  Paris ,  1 765 ,  in-8?;  Icônes  uieiçi 
hunCanji  ^  ibid,  1759,  i^wij,  in-lbl.>^. 
Opuscula  medica  ,,sparshn.  priiu  édita, 
nunc  demitm  eoUeota,  aucta  et  reçusse', 
.ibid,  1764,  in-4**' 

-    ROELL  (Herman- Alexandre  ) ,  né  en 
i653  ,  dans  la  terre  de  -Doelberg,  en 
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.Weatpholtey  prof,  de  tbiol.  Si  Xltredlil ,  ' 
«t  m.  B  Amst.  en  1718.  Oa  a  de  lai  :  titi 
J)iecoufs-tft  des  Di9sertaiioiispIUl0gophi' 
4jues  sur  la  religion  naturelle  et  les  idées 
înne'c8,Franek.er,  i^eOj'io-S^j  àtsThètes^ 
1689,  iA'4°y  et  plus,  auurcs  ouv. 

HOëMËK  (  Ofaus  ) ,  né  à  Acrbos  dims 
le  jutland,  en  i644*  ^  ^^^^  ^^  France  et 
'enseigna. le«  math,  au  grand-6at^phin. 
Li'acad.  des  .sctenp.  .se  l'associa  en  liSns* 
pendant  dix  ans  quMl  demeura  à  Paxis , 
et  qu'il  uavailla  aux  observations  astro- 
nomiques avec  Picard  et  Cas&ini,  il  fit 
*des  dëcônvertes  dans  ces  différentes  par- 
tîtes des  niathëmath.  De  retour  en  Dane- 
Snarok ,  il  devint  mathématicien  du  roi 
Otiristief^  V,  prof,  d'astroh.  Cûns.  de  la  \ 
cbancfjfl.,  et  assesseur  du  tribunal  su-, 
-préme  de  lu  justice.  ïliffln  â  devint  bonr- , 
«Qcnifestrede  Copcribague,  et  conseiller, 
«rétat  soos  le  roi  Frtidéric  îVj  îloëmer  • 
m.  en  17 10.  On  a  fait  imprimer  en  1^3  5,  : 
in^4^,  soùs  le  titre  de  Basis  astt^nojmœ,  '• 
tLpe  partie  de»  observations  avec  la  me-  \ 
thoae  ii*oi>i€rver  de  Roërner. 

ROENTGEN  (N),  ccl.  artiste  dUe-l 
•immd,  né  à  Neùmèd,  -de  la  sVcte  des] 
Moraves,  a  porté  Tébénisfê^^  an  plusj 
-liaat  VQÎiài  die  perfection.  11  fnt  appelé  en  | 
Anssie  f  on  le  palais  impérial  et  ceux  de  i 
-plus,  grands  sont  ornëgde  ses  chef»*d'œa-  \ 
^e<  dl  m.  à  laiin  du  lè^  s. 

ROGACKjI  (Benoit^,  jés.,  tié  \  Raguse  i 
iOk  t64^,  professa  16  liiétor.  pendant  plus.  | 
années.   On  a  de  lui  :  De  terrœ  motu ,  \ 

que  Eftiduurus  in  Daimatid  anno  1667  ] 
^jfTosîrftifaûttf  ad  Cosmum  III ,  M,  Bu- 
ç^nn  iuwtÛB,  Rom» ,  1690  ;  Euthymia, 

SBU  de  4ranquitiitate  arUnàj  carmen 
.^idaseaUeutn ,  ibid ,  16^  ;  Oriitiones  , 
^ibidy  i^gii  Pratioa  Istnaiùtie,  o  sia 

l'fiso  emendêao  délia  lingua  Uahuna  y  \ 

Kpme:,  171 1.  il  m.  en  i7i<9. 

RQGÀT,  ^ogMus,  évéqufe  âônatîste 
•dWriqne ,  chef  dhin  noùv.  parti  dans  la 
•likantaBie  césarienne,  aujon^'hui  le 
royaume  d^Alger ,  vers  l'an  d^a  ,  donna  \ 
le  D019  de  Mo^atésiéi ,  à  oeiu  qui  le  sui-  j 
rVireà^.  S»  secte  dura  quelque  .<ems  'en  | 
.Afrique,  et  à  eut  pdUrsoccesséar  Viiic^at 
Victor.. 

ROGER ,  1"  rm  de  Sicile,  fils  èa 
petit-fils  de  Tancrède  HaateviUe,  seigti. 
'normand ,  n'itvait  qiKe  4  aïis ,  lorsque  «oin  S 
pèce49<Mnrut.  1(1  fut  ^^é  souêtk^dtellfe 
d'Adélaïde  sa  «ère.  Dés  ^fi*n  fut  en  état 
^  ligner,  ri  mmtipa  imè  a^)>icS<m  de- 
^eanrjée ,  s*empar9  de  la  Pbixilte,  Wdui^ 
Kaples  et  Cepoue,  et  il- se  tr/>ava  îe 
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4iefK  pent-écfe  de  Fltiâîc ,  f^eama  la  liase 
d*un  royaume  qui  ne  le  cédait  qnVtix 


narebies  de  France  et  d'ATlgletêrre  ^4c  a5 
déc.  ii3o  il  fut  proclamé  a  Païenne  roi 
de  Sicile ,  et  Taoti/opape  Anaelet  Ini  ac- 
oorda  Tinvestiture  de  ce  nouv.  royaume. 
Il  fit  prisonnier  Innocent  II  avec  tonte 
«a  suite  ;  et  ce  pape  n'obtint  sa  liberté 
ou'en  accordant  au  roi  et  4  ses  descen«- 
oans ,  le  royaume  de  Sicile ,  le  duché  de 
la  Pouille  et  la  pirincipanté  de  Capoue  , 
comme  fiefs-liges  da  saint-siéee.  'L'an 
1146,  il  tourna  ses  armés  «entre  manuel  y 
empereur  des  Grecs,  prît  Corfou  ,  pilla 
Céphalouie,  le  Kégrepoât,  Corinthe, 
Attiènes;  s'avança  {usqrrBuK'èiufodurgs  de 
Constantinople)  et  vevmt /Chargé  d'nii  îni- 
mense  bntiu.  Ces  expcd.  lurent  suivies  de 
la  piise  de  Tripoli,  de  plusieurs  autres 
places  sur  les  côtes  d'Afrique  ,  et  de  la 
défaite  d'une  partie  de  la -flotte  de  l'em- 
pereur grec.  Ce  prince  m.  en  1 1  S4< 

ROG®R  on  RoGtER  fPiene),  trou- 
badour au  ia®  s.,  cfaan.  d'Arles  et  tle  Nî- 
mes ,  qaitta  ses  bénéfices  -pour  aller  de 
cour  en  cour  jouer  les  comra.^n'tl  faisait 
.lui-onéme.  Arrivé  ciies  la  comtesse  de 
Fois ,  il  y  devint  amoureux  de  Huguctte 
de  Baux.  Les  paiteas  de  cette  dame  le 
firent  assassiner  vers  rfôo. 

ROGER  (  Abraham  )  ,  cbapel.  de  la 
factorerie  hollandaise  de  Pullicate  ,  diins 
les  grandes  Indes  ,  est  ant.  d'un  onvr. , 
qui  parut  vers  le  milieu  du  17^  s. ,  soa» 
le  titre  de  Porte  out^rte ,  ou  la  vraie 
représentation  de  la  vie ,  des  mieuvs , 
delà  religion  et  du  àeruice  des  Bramines 
ifui  demeurent  êiur  tes  éôtes  de  Ooro' 
metndel,  etc. 

ROGËRI'US  on  AocOFEai  (Jean- 
Jaèqoes  ) ,  né  à  Rorafe  en  1618,  où  il  m. 
«n  r6Sa ,  est  abteifr  da  'Catalogus  ptin- 
.  tarum  in  agro  Hnmano  nascenfium  , 
Roin«,i677,  in-fol.  ,  avec  le  Théâtre 
tpharmaOeutitfoS  de  Donzelli ,  en  italien, 
Venetiis,  ï€8i>  1704,  i^-i**  >  Londini , 
:i684^  in-ia,  9SetiohaHni  naii  sttrpium 

ROGERS  (  Jean  ) ,  théol.  angl. ,  cKap. 
éft  comptoir  d'Anvers  ,  travailla  ,  avec 
f(Qoi«rdal  et  Tindal-,  k  k  ^traduction 
de  la  Bilyle ,  en  anglais.  Son's  le  règne 
d'fidonard  Vi,  Rogersretotinia^h  Ang}., 
et  fut  brûlé,  p^ar  cause  de-religion,  dans 
Smitb-Field ,  en  i555. 

lROGi$lS(doct.  Jean}né'ea  y^q,  à 
En^m ,  dans  le  conl^  d't^Éfbrd  ,  chap. 
•du  prince  de  OaNee,  ptfbNa  en  17 iq  un 
Discours  sur  l*EgliéeHfUi!hteei'invaible 


JB^Ir^  de  jtotties  les  con^tes  des  £^r-  1  idu  ChrUt ,  etc. ,  in^^.  On  a  encorc  de 
i9«f^*JUû^ri  de  U  Sicile,  xévûk  P^l  Rpg«f-:  La  képeuité  ^une  ré^lmwm 


iik'ine ,  et  la  vérité  de  la  reJigUm  chré" 
tienne  démontrée  ,  1797  ,  1  ▼ol,  Oo  a 
publié  ses  Sermons  après  sa  mort  y  ar- 
river on  1759. 

ROGERS  (Christopkc),  de  le  soc. 
roy.  de  Lonr).,  où  il  m.  en  1784*  On  a 
de'  kit  nne  Collection  de  fia  planches 
imitaiit  le  dessin ,  avec  la  ^ie  <ies  pein^ 
tpes  ,  1778  >  a  yol.  in-fol. 

ROGGERS  (  Wood),  parti  de  Rrisiol 
en  1708,  pour  aller  faire  des  prises  dans 
la  mer  du  sud ,  sur  les  Espagnols  ,  revint 
aux  dunes  d^Angl.  en  T71 1.  Ou  a  traduit 
son  Voyage  en  franc*,  Amst.  I7a5|  3 
Tol.  in-i2. 

ROGMAN  (Roland),  peint,  paysa- 
giste, né  ^  Amst.  en  1597  ,  vivait  encore 
1686.  il  avait  dessiné  la  plupart  dus  châi. 
des  Provinces-Unies.  Ses  dessins  ont  été 
gravés  par  Lndolpbe-Smids. 

ROHAN  (  Pierre  de  )  ,  chevalier  de 
Gfé ,  plus  connu  sous  le  nom  da  marée. 
de  Gié  ,  était  fiU  de  Louis  de  Rohan  , 
]preiDier  du  nom ,  seigneur  de  Guémené 
cl  de  Montauban  ,  d'une  des  plus  anc. 
faoïilles  de  France.  Il  fut  en  grande  con- 
sidération dans  les  armées  et  à  la  cour  , 
loos  le  règne  de  Louis  XI,  qui  le  lit  m»- 
récbal  de  F r.  en  1475.  Il  fut  un  des  quatre 
seigneurs  qui  gouvernèrent  Fétat pendant 
la  maladie  de  ce  prince  à  Chinon  en 
x484*  D^ux  ans  après  ,  il  s'opposa  aux 
entreprises  de  Tarchiduc  d^AutricIie  sur 
la  Picardie.  Il  commanda  Tavani-garde  \k 
la  bat.  de  Fornoue  en  1495,  où  il  se  sr* 
gaala.  Sa  faveur  se  soutint  sous  Louis  Xlf, 

3 ai  le  ût  cbef  de  son  conseil  et  général 
e  son  armée  enitalie  \  mavs depuis  ayant 
de'plu  h  la  reine  Anne  de  Bretagne,  il  fût  ' 
disgracié,  et  m.  à  Paris  en  i5i3. 

II.  ROHAN  (  Henri ,  duc  de  )  ,  nair 
de  France  ,  prinee  de  Léon,  né  au  cnftt. 
de  Blein  en  Bretagne  ,  était  âls  de  rar- 
xîère'petit'fiJs  du  précéd.  ;  il  se  signala, 
dès  rdge  de  16  ans ,  an  siège  df^Amiens  ,. 
sous  les  veux  de  Henri  |V,  api^ès  la  mort 
duquel  if  devint  le  cbef  des  calvinistes  es 
France  ,  et  soutint ,  au  B«m  de  ce  parti, 
trois  guerres  cwntre  Louis  XIXI*  Le  due 
de  Rohan s^ipercevant,  après  la  prisede 
la  Rochelle ,  que  les  villes  de  son  parti 
cherchaient  &  fnire  des  acoomniodemetis 
avec  la  cour  ,  réussit  à  leur  pvoenrcr  une 
paix  générale  en  1609,  à  des  conditions 
avantageuses.  SVtant  relire   à  Venise^ 
cette  répubfiqae  le  cboisit  pour  son  gé- 
néralissime  centre  les  Impériaux  ;  mais 
LiOuis  XIU  Tenleva  ans  Vénitiens  pour 
renvoyer  en  qualité  d^ambass.  eo  iwisse 
et  cbes  les  Grisons.  Roban  ,  déclaré  gé- 
néral des  Grisone  pu  let.  ti<Hs  ligofls  » 
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i4nt  \  bont ,  par  plusienrs^ncoires  ,  de 
chasser  les  troupes  allemandes  et  espag. 
de  la  Valleline  en  t633.  Il  battit  encore 
les  Espagnols  en  i636  sur  les  bor^s  du 
lac  de  Cdme.  La  France  ne  paraissan  t 
pas  devoir  retirer  ses  troupes ,  les  Gri- 
sons se  soulevèrent  \  et  le  duc  de  Robaïf, 
mécontent  de  la  covr,  fit  un  traité  par- 
tieuKer  svee  eux  le  a8  mars   1637.  Ce 
héros,  craignant  le  ressentiment  ducard. 
de  Richelieu ,  se  retira  k  Genève  ,  d^oii 
il  alla  joindre  le'dtio  d«  Siaxe  Weimary 
oui  voulut  lui  donner  le  oofoonttudement 
ae  son  armée  pr^te  &  combattre  cette  des 
Irarpériaox  près  de  RhinCekI.  Le  duc  do 
Ronan  refusa  cet-booneur  ,  et  s^étluit 
mis  à  la  tête  du  réf(i«)en4  de  Nassau ,  il 
enfonça  les  ennemis  \  mikis  il  fut  blessé 
en  i638,  et  m.  de  ses  bl^as«irea«Oii  a  de 
lui  :  Xes  intérêts  des  Prùices^  Cologne, 
1^66,  in-i3^  Le.  Parfait  Capitaine  ^  ou 
l'Abrégé  des  guerres  des  Commentaires 
de  César  y  in-ia  ,  un   Traité  de  la  eor^ 
ntption  de  la  milice  ancienne  ^  nn  Traité 
du  gouvernement  des  treize  Cantons  ; 
des  Atén^oires  ,  9  vol.  in-ia.  Ils  contien« 
nent  ce  qlii  sVst  pdssé  en  France  depni» 
1O10  jusquVn  1^^  y  Recueil  de  quelques 
disLOUi't  poUtiques  sur  tes  affaires  d*etat^ 
depuis  lOtajusqu^en  16^9 ,  Pari^ ,  1644» 
1695 ,  1755  ,  tn-8*>  ;  avec  les-  Mémoires 
et  Lettres  de  Henri ,  due  de  Rohan,  sur 
la  guerre  de  la  Vakeline  ,  Genève  (Pa- 
ris )  ,  1757  ,  3voL  In-ia. 

ROHAN  (Beniamin  de  )  seignear  de 
Soubise  ,  frère  du  précédent,  soutint  Ut 
siège  de  Sakit-Jeao«d^An8étv,en  i6»iy 
contre  l'armée  que  Louis  Alll  comman- 
dait en  personne.  Celte  place  se  rendit. 
Roban  promit  d'êtr<$  fidèle ,  mais  il  re- 
prit les  armes  six  mois  après.  Ils^mpara 
de  tout  le  Bas-Poiteu  en  163a ,  et  après 
diJTéreus  succès,  il  fut  chassé  ,  en  1626» 
de  nie  de  Rbé  ,  dont  il  s'était  emparé  , 
ensuitede  celle  d'^OléfoUyCt  fut  contraint 
de  se  retirer  en  Angleterre  ,  où  il  m.  en 
1640  f  sans  postérité* 

ROHAN  (  Marle-Éle'onow  de  ) ,  «ffe 
d^Hercule  de  Rohati*Goémené  ,  dud  de 
Montbazen  ,  retigicutfede  Salnt-Bénott  à 
Monsargift ,  devînt  ensuite  abbesse  de  la 
Trinité  de  Caeti ,  puis  de  Malnouc,  prèfr 
de  Paris,  donna  des  Constitutions  aux 
religieuses  de  Saint-Joseph  h  Paii» ,  ^t  m. 
amas  ce  monastère  en  1681  ,  à  53  ans. 
On  a  ^etle  :  Lu  Morale  tluSagCy  hi-T!t  ; 
Paraphrase  des  Psaumes  de  èù,  Péni- 
tenee  ;  plusieurs  Exhortations  tiux  vé- 
tores  et  aux  professions  deafilk»  epr'elle 
recevait;  des  Portraits  écrits  arec  goût 
et  délicatesse» 
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V.  ROHAN  (Armand^GastOQ  de), 
neveu  de  la  prëcëd. ,  né  en  1674  «  doct. 
dé  Sorb. ,  e'v.  de  Strasbourg ,  card. ,  gr.« 
aumAnier  de  France  ,  commaodeiir  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit  et  proviseur  de 
iSorbonne.  L'açad.  tranç.  et  des  sciences 
se  Fassocièrent.  Il  m.  en  i749-  Ûa  a  sous 
son  nom  des  Lettres  ,  des  Mandement , 
des  Instructions  pastorales  et  le  Rituel 
de  Strasbourg. 

ROHAN  (le  chev.  Louis  de  )  ,  second 
fils  du  duc  de  Montbason ,  gr. -veneur  de 
france,  fut  reçu  en  i656  en  survivance 
lie  la  ebai|;e  de  son  père.  Il  suivit  Louis 
XIV  à  ia  campagne  cîe  Flandre  en  1667, 
et  dans  la  guerre  de  Hollande  en  1673  ; 
mais  le  dérangement  de  ses  affaires  et  les 
mécontentemens  que  lui  avait  donne's 
liOuvois  le  firent  entrer  dans  un  complot 
contre  Tétat,  forme'  par  la  Truaumont. 
Il  eut  la  tête  tranchée  en  x674> 

ROftAN-GUÉMENÉ  (  Louis-Réné- 
Edouard  )  ,  card. ,,  né  en  1734 ,  fut  d'a- 
33ord  connu  sous  le  nom  de  prince  Louis, 
et  devint  successivem.  év.  de  Ganople  , 
de  Strasbourg  ,  gr.-aumônier  de  France  , 
c!t  Vun  des  membres  de  Tacad.  franc.  Il 
fut  moins  célèbre  par  ses  talens  que  par 
la  malheureuse  affaire  du  collier.  Le  i5 
^oût  17B5  ,  jour  de  la  fête  de  la  reine  , 
cette  princesse  vit  arriver  près  d'elle  deux 
îoailiers ,  qui  lui  demandèrent  seize  cent 
mille  livres  pour  le  prix  d'un  collier  de 
<liamans.  Elle  annonça  aussitôt  qu'elle 
i/avait  point  vu  ce  collier,  ni  songé  à 
«An  acquisition.  Les  joailliers  déclarèrent 

3u'ils  l'avaient  remis  au  cardinal ,  chargé 
e  traiter  pour  elle.  La  reine,  indignée 
de  l'abus  de  son  nom  ,  fit  ses  plaintes 
an  roi  et  demanda  justice.  Le  monarque 
consulta  le  garde  des  sceaux  et  M.  de 
Breteuil ,  qui  furent  d'avis  qu'on  arrêtât 
le  cardinal  \  mais  la  reine  obtint  qu'il 
fut  auparavant  interroge.  Celui-ci  étant 
arrivé  :  (c  Avouez  ,  lui  dit  la  reine  ,  si  ce 
n'est  pas  la  première  fois  dépuis  quatre 
ans  qoc  je  vous  parle.  »  Le  cardinal  en 
convint  ctannonaa  qu'il  avait  été  trompé 
par  une  intrigante  appelée  La  Motbe. 
£n  sortant  du  cabinet  du  roi ,  il  fut  ar- 
rêté et  conduit  à  la  Bastille.  Le  roi  fit 
dire  au  prisonn .  de  prononcer  lui  même 
sur  SQU  sort'  Celui-ci  demanda  d'être 
jugé  ppr  le  parlement,  qui  le  déchargea 
de  toute  accusation  ,  mit  hors  de  cour  la 
d-Oliva ,  condamna  la  femme  La  Mothe 
3i  la  marque  et  à  une  détention  perpé- 
tuelle à  la  Salpétrièrc  ,  et  son  mari  aux 
galères.  Malgré  ce  jugement ,  le  cardinal 
li|t  privé  de  la  dignité  de  gr.-  aumônier, 
e%\H  d^s  l'abbaye  de  la  Qiuise  -Dieu  ; 
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et  ensuite  danssou  évêché  de  Strasbotn^* 
En  1789  il  fat  nommé  député  du  clergé 
du  baïUage  de  Hagueneau  aux  états-gé- 
néraux, oh  il  prit  séance  ;  mais  il  quitta 
bientôt  l'assemblée.  Peu  de  tems  après  » 
décrété  d'accusation  comme  auteur  de» 
troubles  survennus  dans  le  département 
du  Rhin  ,  Rpban  se  retira  dans  la  partie 
de  sa  souveraineté  située  en  Allemagne' , 
et  m.  à  Ettenheim  en  iSoa» 

ROHAULT  (Jacques),  philos,  car- 
tésien, né  à  Amiens  en  loao  ,  fut  envoyé 
à  Paris  pour  y  faire  sa  nliilosopkie  , 
qu'il  professa  ensuite  avec  aistinctioo,  et 
m.  dans  cette  ville  en  167$.  Ses  princip. 
ouvrages  sont  :  un  Traité  de  physique  , 
in-4^,  ou  3  vol.  in- 13.  Le  doct.  Samuel 
Clarke  a  trad.  cet  ouvr.  en  latin,  et  y  a 
joint  des  notes ,  4*  edit. ,  1778 .  in-8°  j 
des  Elémens  de  mathématiques  \  un. 
Traité  de  mécanique  ilans  ses  œuvres 
posthumes  y 'i  vol.  in-ia  ;  des  Entretiens 
sur  la  philosophie  f  et  d 'au trea  oucr* 

ROIGNY  (  Jean  de  ) ,  gendre  de  l'im- 

Srimeur  B.idius  Ascensianus ,  lui  succéda 
ans  son  imprimerie ,  et  l'égala  dans  la 
beauté  et  la  correction  de  ses  éditions 
au  16*  siècle* 

ROILLET  (Gabriel) ,  reci.  de  l'univ. 
de  Paris  en  i563 ,  auteur  de  plusieurs 
poésies  latines  et  françaises ,   et  d'une . 
tragédie  de  Philanire* 

ROLAI^ÏD ,  neveu  supposé  de  Char- 
lemagne  ,  et  célèbre  dans  les  anciens 
romans ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Ronce- 
vaux  en  778- 

ROLAND  ou  ROELANTS(JoacIi.)  „ 
méd. ,  né  à  Malines,a  publié  :  De  nouty 
morho  sudoris ,  quem  AngUcwn  vocant^ 
anno  iSag,  grassantis» 

m.  ROLAND  oE  LA  Platièrb 
(J.  IVI.),  né  à  Villefranche,  près  de  Lyon, 
inspect.-gén.  des  manufactures  à  Amiens 
et  ensuite  à  Lyon  ,  voyagea  en  Italie,  en 
Suisse  et  en  diverses  autres  contrées  ;  il 
en  rapporta  d'immenses  recherches  sur 
les  arts,  qu^il  consigna  dans  ses  ouvrages. 


qui  sont  :  Mémoire  sur  l'éducation  des 


lours  de  coton  ,  dutourbier,  etc.  ,  1780, 
1783  ;  Lettres  écrites  de  Suisse,  d'Italie > 
de  Sicile  et  de  Malte ,  178a  ,  6  v.  in-i 3 , 
réimpr.  en  1800;  Dictionnaire  des  ma"^ 
nufactures  et  des  arts ,  3  vol.  in-4°  9  et 
une  foule  de  lettres  ,  d'opuscules  ,  de 
rappo'rts  et  de  comptes  rendus ,  lorsqu'il 
parvint  à  l'administrât,  publiq.  Nomm» 
ittim8ij:«  de  riniéciettr  en  17929  RoUuè 
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é(fr9jSk  h  eonr  par  ses  principes  rdpli- 
olicama.  Force  par  le  monarque  à  quitter 
le  ministère,  il  y  fut  rappelé  par  Tassem- 
l>lee  législative.  Il  s'efforça  en  vain  d'ar« 
réter  le  sang  qui  coulait  'dans  les  massa- 
cres des  horribles  joume'es  des  a  et  3 
septembre.  Cédant  auxorages,  aux  païu- 

5  mets,  aux  dénonciations  ,  ce  ministre 
onna  sa  de'mission  et  fut  bientôt  en?e- 
loppé  dans  la  proscription  des  députcfs 
de  la  Gironde.  Des  émissaires  étant  v<- 
nns  pour  Tarréter  le  soir  dn  3i  mai ,  il 
trouva  le  moyen  de  s'enfuir  et  d'aller  se 
cacher  h  Rouen.  Là  ,  ayant  appris  qne 
«a  femme  venait  de  périr  sur  Técha- 
fand  ,  il  se  donna  la  mort  avec  une 
canne  à  épée ,  au  honrg  de  Baudouin  ,  à 
4  lieues  de  Rouen ,  le  i5  noy.  1793. 

IV.R0L-AN11(M.-Jearine  Phlipon  ) , 
femme  du  précéd. ,  née  à  Paris  en  I754> 
d'un  grav. ,  fut  élevée  au  sein  des  beaux- 
arts,  entourée  de  livres,  de  tableaux  , 
tie  musique  :  elle  devint  sayante ,  musi- 
cienlae,  et  se  connaissait  en  peinture.  En 
,1780 ,  Roland ,  inspect.  des  manufact.  , 
l'épousa  :  elle  le  suivît  à  Amiens,  où  elle 
se  livra  à  l'étude  de  la  botanique.  Un 
voyage  qu'elle  fit  en  Anglet.  et  en  Suisse 
lui  donna  le  goût  de  la  politique.  An 
moment  de  la  révolution  franc,  elle  crut 

Sonvoir  faire  l'application  des  principes 
9  liberté  de  ces  deux  peuples  au  nôti« , 
^t  fit  partager  ses  opinions  à  son  époux. 
Lorsqu'il  parvint  au  ministère,  on  attri- 
bua à  sa  Kmme  la  plus  grande  partie  de 
•es  travaux.  Le  7  déc.  1793,  elle  parut  à 
la  barre  de  la  convention  pour  repousser 
une  dénonciation ,  et  y  parla  arec  auunt 
de  facilité  que  de  noblesse  et  de  grâces. 
Quand  son  mari  eut  enconru  la  pros- 
cription ,  madame  Roland  espéra  rester 
à  Paris  sans  danger  ;  mai?  bien  tôt  «rrétée 
et  mise  à  Sainte-Pélagie,  elle  y  passa  cibq 
IBois  ,  après  lesquels  elle  fut  condamnée 
à  mort  par  le  trib.  révolut. ,  et  exécutée 
le  18  nov.  1793-  Ses  Opuscules  traitent 
de  la  mélancolie  ,  de  l'âme ,  de  la  mo- 
rale ,  de  la  vieillesse,  de  l'amitié,  de  l'a- 
mocur,  de  la.  retraite  ,  de  Socratc.  Us 
sont  réunis ,  ainsi  que  son  f^oyage  en 
Angleterre  et  en  Suisse,  aux  Mémoires 
qu^elle  a  écrits  en  prison  sur  sa  vie  privée, 
son  arrestation  et  le  ministère  ae  son 
mari.  Ces  Mémoires ,  publiés  en  1800, 
forment  3  vol.  in- 8*. 

ROLAND  D'EacETiLiE  (B.  G.), pré- 
sida «u  pari,  de  Paris  ,  réunissait  h  ré- 
tude-du  droit  celle  de  l'histoire  et  des 
)>e]les-lettres.  Il  périt  sur  l'écbafaud  ré- 
volut.  en  I794>â  o4  ans.  Ses  écrits  sont: 
filtre  k  l'abbé  Yelly ,  sur  Tauroriié  des 
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états  en  France ,  «756  ,  îo^ia  ;  Ùtseours 
sur  les  jésnites  vivant  dans  le  monde  en 
habit  séculier;  Compte  rendu  des  inter- 
rogatoires subis  par-devant  Argenson  an 
Gommencem.  dn  18*  s. ,  par  divers  pri- 
sonniers détenus  à  la  Bastille  ou  à  Vin- 
cennes,  1766,  in-4^  ;  Dissertation  sur 
la  question  si  les  inscriptions  doivent 
être  rédigées  en  franc,  on  en  latin,  1783» 
in-8®  ,  réimpr.  deux  ans  après  ;  Pl<tn 
éC éducation,  1784»  in-8^  ;  Recherches 
sur  les  prérogatives  des  femmes  ches  les 
Gaulois  ,  les  conrs  d'amour ,  etc.  ,  1787» 
in- 13  \  Discours  prononcé  à  l'académie 
d'Orléans,!  788,  in-4». 

ROLANDELLO  (  François  )  ,  né  k 
Asolo ,  prof,  de  belles-lettres  à  Venise , 
oh  il  m.  en  1490,  a  trad.  en  lat.  quelq. 
discours  de  saint  Basile  et  de  saint  Jean 
Gbrysost6me ,  impr.  à  Trévise  en  1476* 
Il  a  aussi  coopéré  à  l'édit.  des  Fragmena 
de  Varron  ,  rarme  ,  i48o,  Venise  et 
Brescia,  i483. 

ROLEWINCK  ( Wemer),  né  k  Laer 
près  de  Munster,  chartreux  k  Cologne 

eti  1447*  ^^  <"*  ®°  ^49^*  £otre  tous  ses 
ouv.  on  distingue  :  F'asciculus  temporumr^ 
Cologne,  i474)  Loiivain,  i486,  en  fr., 
par  Pierre  Surget ,  i495  >  Libellus  de 
venerabiîi  sacramento ,  Paris,  i5i3 ;  De 
Regimine  principum ,  Munster ,  in-4^. 

ROLFINCK.  (Gnemer),  méd.,  né  à 
Hambourg,  m.  k  lène  en  1673,  k  l'âge 
de  74  AQS,  a  laissé  plus,  ouv.,  parmi  les- 
quels on  distingue  ses  Dissertationes 
anatomicccy  in- 4°. 

I.  ROLL  (Jean  de),  avoyer  du  canton 
de  Soleure  en  Suisse,  m.  en  1696,  et  il- 
lustre dans  l'histoire  ecclésiastique. 

II.  ROLL  (Louis  de) ,  du  canton  de 
Soleure,  chev.  de  Saint-Michel,  colonel 
d'un  régiment  suisse  de  son  nom ,  et  ca- 
pitaine aux  gardes  suisses,  m.  k  Soleure 
en  i65a. 

ROLLE  (Michel),  cél.  matk.,  né  k 
Ambert,  en  Auvergne,  l'an  i653,  m.  e» 
17 19,  membre  de  l'acad.  des  sciences. 
On  a  de  lui  :  un  Traité  d'Algèbre ,  1696, 
in -4®  ;  Démonstration  d'une  Méthode 
pour  résoudre  les  égalités  de  tous  les 
degrés ,  1691  j  Aïéthode  pour  résoudre 
les  questions  indéterminées  de  l'Ai" 
gèbre ,  1699. 

ROLLE  (Jean  Henri),  music.  allem.y 
a  publié  des  compositions  pleines  de  feu. 
On  distingue  son  Oratorio  sur  la  mort 
d' A  bel,  et  celui  d'Abraham  sur  la  mon- 
tagne. Il  .m.  en  1787  kMagdebourg. 

ROLLEWHAGEN,  Allemand ,  né  en 
x543;  m*  en  1609,  est  aut.  d^uu  pocfia^; 
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c'piqtté  jbtûiilé  FrochêmunsUr ,  Aurm  le 
goût  de  la  Bainâcfaomyomaclii«  d'HO'» 
mère,  des  Comédies,  des  Tragédies, eie* 
BOLLEft  (Joseph),  jés.,  né  k  Hoheiis- 
ladt  en  Moravie  en  i'jo^,  se  distingna 
par  SCS  tatens  dans  I^dloq.  de  la  ehaire  et 
rëlo^.  profane.  On  a  de  Ini  :  Eioqueniià 
wacra  et  prrfrtmM ,  in  geminàs  Iraettttus 
distriimta,  OJmnu,  I75*i,  iti-S'».  Il  m. 
à  WapoTMn,  en  1^7. 

ROLLÎ  (Pad),  ne  à  Rome  en  1687, 
^int  fc  Londres,  oh  H  fol  placé  près  dé 
la  famille  royale  en  qualité  de  maître  de 
langae  rtaliemie.  pendant  son  séjour  en 
Angleterre ,  il  pn^lia  les  t'dit.  des  Satires 
de  rArîOBte,  des  (Ëturi-es  burlesques  du 
Bemi ,  ceHes  de  Varehi  ,  de  Milton , 
1735^  iii4bl.;  etd'A«iaCr<^oh/i[7d9.  RoUi 
revint  en  1 747  daâs  sa  i^atrié ,  et  y  m.  en 
1767.  Ses  Poésies  fbrent  réfcuèiflies  & 
Londres  en  1735,  in-io.  Qn  à  encore  tm- 
furim^  4  Florèk|Ce  en  Î776 ,  în-8° ,  tan 
Ttecueil  d'epigrammes  faites  ^ar  Rotli. 

RCMLLIN  (  Nicolas) ,  cîiànc.  de  Plii- 
lippe-ie-Bon ,  dnc  de  Bo'ûigogfie,  a  bien 
Me'ritc  dès  Beannôis  par  le  magni'fique 
hôpital  ^*il  fonda  -pour  lèui*  Ville  en 
i443«  Mais  SCS  contemporains  virent  en 
lui  un  concussionnaire  aVide  plutôt  qu'un 
ministre  généreux. 

II.  IJOLLIN  (Charles) ,  né  à  Paris  en 
1661 ,  fit  ses  études  au  coll.  du  Plcssis. 
Il  devint  ensuite  prof,  de  seconde  ,  puis 
de  rhétorique  aii  même  collège ,  et  suc- 
céda à  Hersan ,  soû  mattre ,  dans  la  chaire 
d'eloq.  au  coll.  royal  en  1688.  Il  fut  fait 
reci.  de  ÏNiniv.  efn  1694 ,  et  reçu  membre 
de  Pacftd.  des  inboriptions  en  1701.  U 
m.  k  Pun^  en  1741*  Ses  principaux  ouv.' 
sont  :  une  éàitiùn  de  Qnintilien  »  en  a  vol. 
in-itk  ,  \  r«sagé  des  écoliers  ;  Traité  de 
Ift  manière  d'ejiséigner  et  d'étudier  tes 
kelUs^itres  parrappmi  à  l'esprit  et  au 
eœur,  1736,  4^  vol.  in-ia.  Il  y  en  a  eu  de- 

Suis  un.9f;:and  nominre  dV<£t.,  dont  la 
.  ern.  est  de  iâo5,  réimpr.  sou&le  titre  de 
Traite  des  éfudes  ;  vUi&toire  anc.  des 
Egjrptierts,  des  C^lhaginois ,  dés  As- 
syriens  y  des  Babyloniens,  etc.,  i3  vol. 
in- 12^  publiée  depuis  1730  jusqu'en  i73Sj 
VUistoire.  romaine  depuis  U  fondation 
de  Rome  jusqu^h  la  bataille  à'Âctium, 
La  mort  Tempécha  d'achever  cet  ouv.  , 

Sue  M.  Crevier,  son  disciple^  a  continué 
epuis  \e  ge  vol.  ;  Opuscules  contenant 
diverses  Letti^es,  ses  Harangues  latines, 
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eoraplète  de  RolHn  et  de  CreTÎftr,  «n  êp 
▼ol.  in-8°. 

ROLLINI  (  JPàcCT  -Ant.),  né  à  Modène, 
fot  employé  pendant  ï4  ans  à  l'hâiel- 
dieu  dé  Paris ,  et  devint  chkurg.  du  roi  de 
Frattee,  m.  &  Montpellier  en  177a.  On  a 
de  Ivi  une  Dissertation  sur  la  Goutie  , 
3*  éd.  imp.  k  Mantone,  1776,  în-4«*. 

ROLLIUS  (  Reynold-Henri  ),  philo- 
logue ailem.,  a  donné  Biùlioikeca  rtnbi" 
Hum  theologorum  cum  Prcefalioue  D* 
•/b,  Feehtii,  Rostochii  et  Lipsia,  170^ 
m-8** }  Memoria  Philosopfiorum ,  Ora-r 
torum ,  Poetarum  ,  Mistoricoi'um  et 
Philologorum  renovata. 


^tudear  ddt  été  réimpritbés  en  16  v^. 
in*4°*  M.  Bas  tien  a  puolié  l'cdit*  It  plus 


Ecosse ,.  m.  en  1601.  On  a  de  lui  dea 
Commentaires  latins  sur  VEpîtjte  ausç 
Ephésiens, ^^ur  l'Enangile.  de  St.  Jean 
et  sur  le  Prophète  Dmùel,  ainsi  que  des 
Sermons* 

ROLLOW,  RAOUL  oh  Harovi.  , 
1  *'  duc  de  Normandie ,  étai  t  un  des  princ» 
-chefs  de  ces  Danois  on  Normands  qui  fi- 
rent tant  de  courses  et  de  mva^s  en  Fr.' 
dans  les  9^  et  10*  s.  Le  roi ,  Charles-le- 
Simple ,  pour  avoir  la-  paix  avec  eux , 
conclut,  ik  8t- -Clair  8ur-£pré)  en  913, 
nn  traité  par  lequel  il  donna  k  RolTon  , 
leur  chef,  sa  fitteGisleonOtseUeen  ma- 
riage, avec  la  partie  de  la  Nenstrie,  ap- 
pelée depuis  de  leur  nonft  ,  N^naandie,  & 
éondition  qu'il  en  ferait  bommaco,  et 
qu'il  embrasserait  la  rel-.  cfarét.  Roîlon  "f 
ooo«entit.  Il  Ait  bupt.  et  prit  le  nom  de 
Robert,  parce  ^e  dans  la  cëÉpémonre, 
Robert,  due  de  rr.«t  dtiPïria,  lui  serrit 
de  parrain.  Il  m.  v«r8  990.  Ce  dtK  de 
iKonaandt.  gouv.  avec  beatroonp  d'éqnité* 
Son  nom  seul  prononcé  faisait  la  loi ,  et 
obligeait  de  se  présenter  dev.  les  jnge». 
Ces  l'oviginedu  faM.  cri  àeHuro  i  (  Ha 
Ritouli)  qui  a  é^  si  longteuis  eia  uiag» 
dans  la  Nm-mwndie. 

ROMAGNESf,  fils  deCînthîo,  ant. 
de  coméd.  ital.,  et  coméd.  lui-même,  m. 
A  Fontainebleau  en  1743,  jouait  assez 
bien  tous  les  râles,  et  excellait  dans  ceux 
d'Ivrogne,  de  Suisse,  et  d'Allem.  Oti  a 
rec.  ses  meill.  pièces  en  a  v.  in-S",  17^4  f 
et  les  autres  se  trour.  dans  le  Nouveau 
Théâtre  italien.  ^ 

ROMAIN,  pape  après EfiimneV],  en 
oct.897y  m.  vers  la  findie  laménxewinée* 
On  a  de  lot  une  Epttre. 

ROMAIN  I«*^,  snrn.  LACÉrève ,  emp. 
d^Orient ,  né  en  Arménie,  sauva  la  rie  & 
remp.  Basile  dans,  une  bat.  côntte  les 
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Savrasms.  Ce  fut  Ihrorig'medesa  fortane*  f  qn^on  admira  dans  i^Iti^c,  foMt  âevés 
Constantin  X  épousa  sa  fille,  et  le  déclara     suir.  les  pla^ 


àon  colkigtte  àTempire  en  910.  Bientôt 
]tQiuaifi«ttilent  le  pouvoir,  e  t  Constantin 
n'eut  ^e  le  sec.  rang.  Né  avec  de  grands 
talens,  il  cimenta  la  paix  avec  les  Bul- 
gares, tailla  en  pièces  les  Moscovites  ^ui 
S^étaient  jetés  snr  la  Thrace ,  et  obligea 
lès  Turcs  h  laisser  Teinp.  en  paix.  A  ces 

Sualités  guerrièses  il  joignit  la  plus  gr. 
umanite,  dont  il  donna  des  preuves  dans 
les  calamités  qui  désolèrent  ses  peuples. 
Cependant  Romain  éprouvant  des  re- 
mords,  il  voiUut  rendre,  par  son  test.,  à 
Constantin  X ,  son  gendre ,  le  I*''  rang 
dont  îl  Pavait  privé  :  Etienne,  l'un  des 
fils  de  Romain ,  le  fit  conduire  dans  ua 
monasrère,  où  il  m.  en  948.' 

ROMAIN  II ,  dit  U  JeuM ,  fils  de 
Constantin  Porpkjrogenèxe-,  suce,  en 
95g,  à  son  père,  après  ravoi^,.ditrOn,  emi- 
poisonné.  Il  chassa  du  palais  sa  mère 
Hélène  et  ses  soeurs,  qid  fui'«nt  réduises 
à  se  prostituer  pour  vivre ^Kic^bore,  gr* 
cap.,  repoussait  lés  Sarrasi^ns,  et  d'autres 
Barbares  qui  menaçaient  l*emp ..  tandis 
que  le  Iftcne  Romain  se  livrait  Zk  acs  dé- 
bauches dont  il  m.  en  g63. 

ROMAIN  UI,  surn.  Ar^yre^  fils  de 
Léon,  gén.  des  armées impér. ,  {>arvii|t  à 
Temp.  en  loaS,  par  son  mariage  avec 
Zoé ,  iille  de  Constantin  le  Jeune.  Il  dés- 
honora le  tr6ne  par  son  indolence^  et  vit- 
tranquillemeni  les  Sarrasins  s'emparer  de 
la  Syrie.  Zoé  le  fit  étrangler  dans  un 
bain,  en  avril  io34> 

ROMAIN  IV,  dit  Diogène,  un  des 
plus  braves  offic,  régna  en  iq6$  ,  après 
Constantin  Ducas,  qui  IsMSsa  3  fils  soos 
la  tutelle  de  Timpér.  ^udoxie  ,  qui  lui 
donna  bientôt  sa  main.  Romain- vainquit 
les  Tnrcs  ;  mais  en  loni,  il  tomba  entre 
les  piains  d'Asan,  chef  des  infidèles,  qui 
eut  la  générosité  de  lui  rendre  la  liberté. 
A  son  retour  ik  Constantinoplê ,  il  lui 
fallut  disputer  le  trône  Contre  Michel , 

2 ni  le  vainquît  et  lui  "fit  crever  les  yeux. 
1  m.  des  suites  de  ce  supplice  en  107 1. 

VIII.  ROMAIN(  Jules),  peintre,  dcfnt 
le  nom  de  fam,  éuitGiulio  Pippi ,  né  h. 
Home  en  1493,  était  le  discip.  Iiien-aimé 
de  Raphaël,  qui  le  fit  son  héritier.  Ce 
peint,  étonne  par  la  hardiesse  de  son  style, 
par  son  gr .  goutde  dessii^,  par  le  feudeses 
composit.,  par  la  grandeur  de  ses  pensées 
|>oét.,  par  la  fierté  de  son  expression.  On 
admire  ces  gr.  qualités  réunies  dans  son 
tableau  de  ta  Chute  àes  Géans  ;  et  dans 
les  Batailles  de  Conitantirtf  qu'il  fit 
avec  Raphaël  son  maître,  Romain  était 
9&core  excdhnt  drchUéete  ;  plus,  palais 


ns  qu'il  en  do«na.  Il  fortifia 
la  ville  de  MaT|Loue,  la  Réserva  des  iaon- 
dations,  et  y  construisit  le  célèb.  palaia 
du  T.  Ce  monument  fu<  enrichi  ae  ses 
peintures.  Fra^cob  1*^  le  combla  de 
bienfaits.  On  a  beaucoup  gravé  diaprés 
Romain,  qjui  m.  à  Mantoue  en  iS^O. 

ROMAIN  (  Adrien  ),  miéd.  et  célèrbre 
math.,  né  à  Louvain  en  154I9  parcournc 
une  gr.  partie  de  l'Europe ,  et  vint  m.  à 
Mayenne  en  161 5.  Ses  priac.  eav.  sont  : 
Uratiographia^  de  eœlonkm  numéro  et 
ordine,  Lovanii,  iS^t  ,  îb-4^  ;  Thea-» 
trum  urbium ,  Fraaoofurti ,  iSgS,  ^-4*^ 
lliewia  ventorum  »  Wirccburgi,  i5gj6y 
in-4°t  Arithmâtictg  auatuor  ùntrumen- 
ta ,  Herbipoli ,   léoS  ,  ifi-fo}.  ;  Canon 
trùwguiarinH  sphitticotumy  Mof^ontiae  ^ 
1609,  in-4°«  9  «*€•  •*«• 

ROMAINE  (  6«;H.),  thécÂ.  angl. ,  né 
en  1714^  Hartiiepool ,  au  eonté  Se Dar- 
ham,  m.  en  1795,  embrassa  le  calvinisme; 
alors  il  passa  è^  LOndcés,  éîi  il  fut  préd. 
de S.-Dunstan  de  l'ouest;  ensuite  profess. 
d^astron.  à  Grosham,  et  en  i^^,recienr 
de  Ste.-Anne.  Il  a  cMsp.des  ombragea 
impr.  en  8  vol.  in^S^  ,  et  l'édit.  de  la 
Concnrdancje  de  la  Bible  hâiraïqne  ds- 
Calasio,  1749,  4^*  ^(^^oil' 

ROMAN  (  Jean-Jnse<p)i  ),  abbé,  né  à 
Avignon  en  1746,  oh  il  m.  en  1787,  ciilt. 
la  poésie  e(  les  b.^ett.Ott  a  délai  L'//io- 

IcuUttion^  poème  en  4  chants,  i^ris,  1 77^, 
}n-S°^leGémeth  PéintrifueffMmitalim» 
en  if«rf  fr,  de  ses  plus  bettes  poésies ,  etc. 
Parme  et  Paris,  1778,  in-8®',  Avignon  ^ 
1604 ,  p.  în- 13  ^  l<ia  mort  d'Adam ,  trag. 
trad.de  l'ail.  d«  Kloptock,  Paris,  T769, 
in-iaj  Essai  sur  iurl  de  traduire.  Il 
laissa  2  ouv.  in«ss.,  qui  furent  ii|i^. -en 
1807.  Le  i^'  intit.  :  Mémoires  histori- 
ques et  inédits  sur  les  révolutions  anir 
vces  en  Danenuwck  et  enSuède-penêamt 
/es années  l'j'^o,  1671  et  *77*'  ct«»  »n-8**.; 
le  oi^  a  pour  .titre  :  Les  Échecs ,  poème 
en  4  chants,  Paris,  1897, 1  v.  in-to. 

ROMANELU  r  Jean. Franc. ),i>e*nt., 
né  à  Viterbe  en  1617,  prince' de  raoad» 
de  St.-Luc.  Il  vint  ensuite  cn'Fr.  où  le 
roi  le  créa  cheval,  de  Si. -Michel ,  et  lui 
fit  peindre  un  plafond  dans  une  des  salles 
du  Louvre ,  où  il  se  voit  encore  j  m.  dans 
sa  patrie  en  i66a..     » 

ROMANZOFF  (N.  maréchal  de), 
célèb.  gén.  au  service  de  Catherine  II , 
impératr.  de  Russie,  quitta,  en  1670,  le 
commraand.  des  armées  de  l'Ukraine 
pour  marcher  contre  lés  Ottomans ,  et 
gagna  deux  batailles  décisives,  La  prcm. 
sur  les  rives  du  Pnith ,  et  la  seconde  à 
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Ragoul  ;  cette  dernière  amen»  la  reddi- 
tion de  Betider  et  de  plas.  antres  places 
importantes)  RomanzoflP voulut  assuier, 
parles  négoeiatiohs ,  le  fi^it  de  ses  vie- 
toiifes  ;  mais  ces  negocitations  ayant  été 
infructueuses,  il  passa  de  nouveau  le 
Danube ,  repoussa  sans  cesse  les  Turcs, 
i'avança  vers  Schumla  où  le  grand  visir 
•Vtait  campé ,  et  parvint  à  renveiopper. 
Le  vistr  demanda  la  paix.  Les  prenmi- 
naires  en  furent  signés  sur  un  tambour 
par  Romansoff,  au  mois  de  juillet  1774* 
Ce  traité  accorda  h  la  Russie  ]a  libre  na- 
vigation snr  la  mer  Noire  et  le  passage 
par  le  canal  des  dardanelles  ;  elle  garda 
A&oph  e(  qne]q[ues autres  placet ,  et  l'in- 
dépendance de  la  Crimée  fut  reconnue. 
Après  avoir  été  comblé  de  bienfaits  par 
l'impératr. ,  il  partit  pour  son  gouvern. 
d'Ukraine  ;  mais  Catherine  l'en  fît  reve- 
nir pour  accompagner  à  Berlin  le  gr.  duc 
P^iul  Petrowitz  qui  allait  épouser  la  prin- 
cesse de  Wirtemberg.  Ce  grand  général 
SI.  en  1788. 

ROMAS  (N.  de)  de  l'acad.  des  se. 
de  Bordeaux  et  correspondant  de  celle 
de  Paris,  lieut.-asses8eur  du  présidial  de 
IVérac  sa  patrie,  où  il  m.  en  1776,  à  70 
ans,  passe  avec  raison  pour  l'inventeur 
dn  cerf-volantwélectricjne.  11  en  fit  l'essai 
à  IVérac  en  mai  1753.  On  a  de  lui  diver- 
^s  Dissertations  sur  l'électricité  ,  dans 
les  tom.  a  et  4  ^^^  Mémoires  présentés 
par  les  étrangers  à  l'acad.  des  se.  de  Paris  ; 
Mémoire  sur  les  moyens  de  se  garantir 
dfi  ia  foudre  dans  les  meUsons ,  suivi 
4^une  Lettre  sur  les  cerfs- volans  électri- 
ques, Bordeaux,  1776,  in-ia. 

RÔMBOUTS  ou  RàMBouTS  (Théo- 
dore) ,  peint. ,  né  à  Anvers  en  1597,  où 
il  m.  en  1687,  possédait  très-bien  la  partie 
du  coloris.  Après  avoir  peint  des  snjets 
graves  et  majestueux,  il  se  délassait  à  re- 
présenter des  assemblées  de  charlatans  , 
de  buveurs,  de  musiciens,  etc. 

ROME  (Esprît-Jean  de),  sieur  d'Ar- 
sène ,  né  h  Marseille  en  1687,  m.  en 
I74B.  On  a  publié  ses  QEu^res  pos- 
thiimes  en  4  vol*  pet.  in-i*a,  parmi  les- 
quelles on  distingue  des  Fables,  des  Dis- 
cours  et  des  Odes. 

ROME  d'Ardène  (Jean-Paul),  prêt. 
de  l'Orat.,  longtems  super,  de  la  maison 
de  Marseille,  m.  en  1769,  s'appliqua  à 
la  niédccine ,  l'agriculture  et  au  jardi- 
nage.' On  a  de  lui  2  vol.  in-ia  de  Lettres , 
où  il  prouve  que  les  ecclésiast.  peuvent 
<îxerccr  l'art  de  guérir;  Vj4nnée  cham- 
pêtre,  3  vol.  ÏTï-îa,  et  des  Traités  sur 
la  oïdturc  de  différentes  flcuis. 

ROME  DE  LI8LE  (J.-Bapi.-Louis)i 


ROMI 

né  h  Gray  en  1736,  m.  à  Paris  en-  f  ^goy. 

s'appliqua  dès  sa  jeunesse  aux  observa- 
tions sur  l'flisloire  naturelle  et  la  Miné- 
ralogie. 11  a  laissé  :  Lettre  h.  M.  Ber- 
trand sur  les  polypes  d'eau  douce,  }1^9 
in-ia  j  des  Catalogues  raisonnes  de  plu- 
sieurs riches  collections  de  minéraux,  de 
cristallisations  et  de  madrépores.  On  dis- 
tingue sur-tout  celui  du  cabinet  de  Da- 
vila ,  1 767, 3  vol.  in-8®  ;  l^^  Action  ditjeu 
central  banni  de  la  surface  du  globe  ^ 
et  le  Soleil  rétabli  dans  ses  droits fi'jj^ 
«£1781 ,  in-8®,  Christallographie,Psiii8, 
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ligence  des  poids  et  mesures  desanciens, 
d'après  leur  rapport  avec  les  poids  et  le» 
mesures  de  la  Fr.,  1789,  in-4'*.  Rome 
m.  à  Pari»  en  1790. 

ROMEI  (le  comte  Annîbal),  gentîlh. 
et  liti.  de  Ferrare,  viv."  dans  le  16*  s.  Ou 
a  de  lui  :  Discorsi  cavallereschi  divisi  in^ 
settegiornate  intorno  alla Belleza,  elc, ,. 
Venise,  t585,  in-8®,  Vérone,  i586. 

ROMIEU  (Marie  de),  née  dans  le^ 
Vivarais,  acquit  quelque  réputation  dans 
le  16^  s.  par  les  ouv.  qu'elle  publia.  Les» 
plus  remarquables  sont  des  Instructions 
pour  les  Jeunes  Dames ,  et  un  Discours, 
où  l'aut.  prétend  prouver  l'excellence  de 
son  sexe  sur  celui  de  l'homme. 

ROMILLON  (Elizabeth),  de  Lille  au 
Comtat  Venaissin,  perdit  son  mari  et 
ses  enfans  dans  un  Âge  peu  avancé.  Il  ne 
Ini  resta  qu'une  fille  nommée  Françoise, 
née  en  1073 ,  qui  se  joignit  k  elle  pour 
établir  des  religieuses  sous  la  règle  du 
tiers-ordre  de  St. -François.  Elle  m.  en 
1619.  Sa  fiUe  Françoise  mit  la  dernière 
main  à  son  établissement  •  et  nomma  ces 
filles  religieuses  de  Ste.  Elizabeth.  Elle 
m.  à.  Paris  en  l645. 

ROMILLY  (  Jean),  Genevois,  né  en. 
17149  m.  à  Paris  eu  1776,  se  rendit  cél. 
dans  l'horlogerie  et  par  ses  inventions 
en  mécanique  j  il  a  fait  le  prem.une  mon- 
tre battant  les  secondes  morteis  j  il  en  fie  . 
une  autre  qui  allait  une  année  entière  ^ 
sans  être  remontée.  On  lui  doit  tous  les. 
Articles  sur  l'horlogerie  insérés  dans 
l'Encyclopédie  j  une  Lettre  publiée  en 
17^8  contre  la  possibilité  du  mouvement 
perpétuel.  11  établit ,  avec  son  gendre 
Corancc,  le  Journal  de  Paris  ^  com- 
mencé le  i*'  janvier  1777,  et  y  inséra, 
longtcmsles  observât,  mélércolog.quise 
voyaient  en  tétc  de  cette  feuille, 

ROMILLY    (Jean-Edme;.    fils  dif 

Srcccd.,  né  k  Paris  en  17^9,  m.  pajit. 
e  l'égUâC  de  Saconex ,   près  Gcnèvf:, 
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*n  t779»  a  fait  poat  l'Encyclopcflîe  àe 
JParîs  les  articles  Tolérance  et  rerlu.  Il 
a  fuarai  aax  Mémoires  litter.  dePalissot 
\en  ,  Articles  "RorïTïtl ,  Mallet,  Rousseau 
et  Vemet.  Ses  S  armons ,  Genèye,  1788, 
3  vol.  in-8*. 

ROMME  (  N.  )  >.  ïmA.  prof,  de  navig. 
h  Rocbefort  sa  patrie ,  où  li  m.  en  1806, 

ÏkubI .  en  1 7^  I ,  oae  MétJiode  poar  troaTCE 
es  longitudes  en  mer,  et  en  1800,  un 
Modèle  de  calculs  pour  trouver  en  mer 
la  longitude  et  la  latitade.  Ses  antres 
ottv.  sont  :  "VArt  de  la  Mâture  des 
vaissfiaux  f  avec  Perrain,  1778;  "VArt 
de  la  P^oilure ,  1781 ,  in-fol.  ;  "VArt  de 
ta  Marine j  etc.,  La  Rochelle,  1787, 
in-4%  Recherches  faites  par  ordre  de 
S»  in»  Britannique ,  t  765-71,  pour  rec' 
tifier  les  cartes  etperfectionner  la  nat^i- 
gation  du  canal  de  oahama ,  trad.  de 
irangl.  de  Guill.  GL  de  Brahm  ,  1787  j 
Dictionnaire  de  la  Marine  française  , 
ia  RodheUe,  179a,  m-S^  ^  Dictionnnire 
de  la  Ma/ine  anglaise;  Paris,  i8o4, 
avoK  in-8**>  Tableaux  des  f^ents,  des 
iMaréeSf  eic,  Paris,  1806.  a  v.  in-8**. 

ROMME  ^Charles) ,  cultivât,  etanc. 
prof'  de  matn*  et  de  phjs. ,  ne'  à  Riom 
en  r75o,  dcp.  du  Pay-de-Ddine  à  la 
législat.  et  ensuite  h  la  convent.  nat. , 
n^omit  aucune  occasion  de  défendre  les 
principes  de  la  rëvolut.  En  sept.  1793  , 
4I  présenta  le  Nom^eau  calendrier^  qui 
fut  adopté  à  ki  place  du  calendrier  ro- 
main. Après  la  chute  du  parti  monta- 
gnard ,  u  dissimula  quelque  tems  ses 
principes.  Ayant  été  nommé  en  novemb. 
1794  an  des  ai  raemb.  chargés  d'exami- 
ner la  conduite  du  député  Carrier,  il 
pencha,  en  sa  f;^venr,  essaya  de  pallier  ses 
crimes  dans  le  rapport  qu'il  en  fit  à  la 
convention.  Le  i^*^  prairial  an  3  (  ao  mai 
179^-)  «  ^ors<Iue  les  faubourgs  insurgés  se 
portèrent  à  la  salle  de  la  convent. ,  il  se 
montra  un  dé  leurs  chefs  les  plus  ardens^ 
mais  seu* parti  ayant  en  lo  dessous ,  il  fut 
décrété  d'arrestat.  dans  la  même  séance, 
et  décapité  le  18  juin  i795,âçéde'45  ans. 
A  rinstant  où  on  lui  lut  son  jugement,  il 
ac  poignarda. 

ROMUALD  (St.),  né  à  Ravenne  vers 
95a  ,  d'une  famille  ducale ,  fonda  ,  Pan 
101a  ,  le  monast.  de  Camaldoli  en  Tos- 
cane ,  dont  il  fut  premier  abbé  j  c'est  de 
là  que  son  ordre  a  pris  le  nom  de  Camal- 
diilc.  Il  m.  en  ioa7,  près  de  Val-de- 
Castro.  Le  P*  Pierre  Damien  a  écrit  sa 
Vie. 

ROMCLUS,  prem.  roi  de  Rome; 
était'  frère  de  Rcmus  et  fils  de  Rhéa 
Sylviuyiitte  deliumitor,  101  d'Albe.  U  ' 
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fonda  la  ville  ,de  Rome  vers  Tan  75a  av. 
J.  C  Après  avoir  pourvu  à  1^  sûreté  de 
son  petit  e^Ut,  et  fait  de  sages  réglemens 
pour  rintérieur,  il  m.  Tan  niS av.  J.  C.» 
a  55  ans,  après  un  règne  de  37. 

RONCAGLLÀ  (  Robert),  de  Modène, 
poète  qui  viv.  dans  les  i5^  et  t6*  s. ,  est 
aut.  d^un  oux.  intitulé  :  Focardo  com~ 
posto  per  jRuberto  Roncht^a  da  Modena, 
e  dicato  a  lo  illustrissimo  efacondissima 
sig.  Don  Hercule, 

RONCAGLIA  (P.  D.  Consunt.),  de 
Lacques,  de  la  congrég.  de  la  Mère  de 
Dieu  ,  a  publié  :  NataUs  AUxandri 
historia  ecclesiastica  veteris  et  not/i 
Testamenti  notis  et  aniniaduersionibui 
illustrata,  Parisiis  (Venctiis),  1740, 
18  vol.  in-4^  i  Lucques  1740,  et  Venise  , 


r     -  pretesa 

riforma  di  Lutero  e  Caluino  ^  e  del 
Giansenismo,  Lacques,  17145  Istoria 
délie  variazioni  délie  chiese  protestant  i, 
Lncques,  i;7ia^  Le  moderne  cony ers a^ 
zioni  dette  ae'  Cicisbei  esaminate,  Lnc- 
ques, i7ao,  Roncaglia  m.  dans  sa  patrie 
en  1737. 

RONDEL  (Jacques  dej,  écrivain, 
protest.,  enseigna  longtems  les  b.-lett. 
à  Sedan ,  et  devmt  ensuite  prof,  de  b.-lett. 
à  Maéstreicht ,  oti  il  m.  en  17 15.  On  a  de 
lai  une  f^ie  d'Epicure  ,  Paris,  1679, 
in-ia;  un  Discours  sur  le  chapitre  de 
Théophraste  qui  traite  de  la  oupersti» 
tion,  Amst.,  i685,  in-ia. 

RONDELET  (  GniUaume  ) ,  méd.  et 
anat. ,  né  à  Montpellier  en  i5o7,  m.  à 
Réalmont ,  dans  TAlbi^eois  ,  en  i566* 
C'est  Ini  que  Rabelais  a  joué  sous  le  nom. 
de  RondAiUs,  U  a  donné  un  Traité  des- 
poissons,  en- latin,  1554»  a  vol.  in-fol.^ 
eteuicaaoai«,  i558|  in-fol.;  plus.  aiHre<^ 
Ouvrages jde  médecine^  Genève,  1608^ 
in-8°.  Xa  Vie  de  Rondelet  m.  trouvai 
dans -les  <£uvres  de  Laurent  JoubcrI, 
son  élève. 

RONDELLICGeminîano),  mathém- 
né  dans  le  territoire  de  Modène,  en  i65a,' 
er  mort  en  1735,  a  publié  :  Aquarunt 
fluenllum  mensura,  novdtnethodo  in» 
quisitOf  Bononix,  i^Qi,  in-'j»;  Piano-' 
rurn  et  solidorum  Ëuclidis  elemenUt 
faciliorihus  demonstrationibus  expli^ 
cata  ,  ib. ,  169^,  in-4®;  Unii^ersale  tri» 
gonometria  lineare  o  logariimica ,  Bolp<- 
gne ,  1705,  în-4®. 

RONDET  (Laurent- Etienne),  Ûls 
d'un  impr.  de  Pai^is,  né  en  171  ^^  clm. 
en  1785,  est  principalement  connu  par 
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son  Abrégé  du  Gommentaiirc  àt  DoiQ 
Calmet  stir  la  Bible,  sotts  le  titre  de  Sainte 
Bible  en  latin  et  en  français  ^  at*ec  des 
notes ,  des  préfaces  et  des  dissertations  , 
Paris,  i74o,l75o>i4  ▼oJi  ln-4o»  Cesi  ce 
qu^'on  Domiûe  communément  la  Bible  de 
rabbe  de  Vence.  Roadetdotiui}  une  aoQv» 
cdic.4e«eUeBiMe  ,  Avig^yop,  tjGji  •?73» 
Ij  voi.  in-4°'  Il  publia,  en  1776,  le  i*' 
voL  in-4°  u*un  ùiction/^ire  historique 
et  critiquii  de  la  Bible ,  p(Htt  seruir  de 
suite  aujc  deux  préçédef^JleA  éeUtÎQfts 
de  la  Bible.  U  a  laii^  eQUi.s^.  une  partie 
de  cet  ouvrage* 

ROI^SARD  (Pierre de},  ne  dans  le 
Vendomois,  en  15349  ^"^  elev^  à  Paris 
an  collège  de  Navare.  11  cultira  la  poésie 
avec  un  tel  succès,  i|u'ou  l'appela  le 

frinee  des  poètes  de  son  tem».  Henri  II , 
rançoisll,  Charles  IX  et  Henri  III  , 
le  comblèrent  de  bienfaits  et  de  faveurs. 
li  a  fait  de9  Hymnes ,  des  Odes ,  un 
poème  intitulé  taFranciad^,  des  Eglo^ 

fues,dc9Epigrammes,  des  Sonnets  y  t  te. 
les  Poésies  &  Ronsard  parurent  en  i6a3, 
à  Paris ,  en  9  vol.  in-fql. ,  avec  des  com- 
mentaires par  N.  Richelet^  il  y  a  une 
édit.  en  8  tom.f  réliée  en  4  liv»  in-16, 
livon ,  1593  et  1604 ,  etc. 

RONSIN  (Charles-Philippe),  poète 
dramatique  obscur,  né  à  Soissons ,  em- 
brassa avec  ardeur  la  cansé  de  la  révolut. 
Admis  an  club  deâ  jacobins,  il  né  tarda 
]^s  k  se  lier  avec  Danton  et  Marat;  il  fut 
succcesaiv.  commise. -ordonn.  de  l'armée 
des  Pays-Bas ,  adjoint  au  minist.  de  la 
guerre,  et  enfin  gén.  de  l'armée  révolut. 
Ce  fut  en  cette  deraière  qualité  qn'îl 
présida  aui  massacres  ei  aux  barbaries 
exercées  à  Meaux  et  dans  la  Vendée. 
Rappelé  au  sein  delacoramone  de  Paris , 
le  comité  de  saint  pablic  le  fit  ariéter  et 
traduire  devant  le  tribunal  révolut. ,  qui 
le  condamna  à  mort  en  1 794 ,  à  l'âge  de 
4a  aas^  il  est  auteur  dé  mauT«  trag.  repré- 
sentées en  1791  et  17011.  £iles  sont  inti- 
tules :  f^uis  JT//,  la  Ligue  des  fana» 
ligues  et  des  tyrans  y  Aréanphile  ou  la 
Bfii^olution  de  Cyrène ,  jeu  5  actes. 

R0]^SS  ou  RovssAtJ s  (Baudouin  J, 
n^éd. ,  né  ii  Gand ,  pratiqua  son  art  à 
Fumes  et  i(  Goude  en  Hoil. ,  oii  il  m. 
yers  la  fin  du  16*  s.^  a  écrit  :  P^enatio 
medica ,  continens  remédia  ad  omnes  h 
eapite  usquead  calcem  morbos,  Lugdini 
Bâtavorum,  1589,  }^-^^  t  en  vers  bexa- 
mètres  ;  de  hominis  primordiis  9  hys^ 
tericisque  affectihus  et  ihfantUibm 
iiUquot  rhorbis,  ce/itoiies,Lovanii,  i559, 
în-8®,  ibid,  iSgl»  in.8^j  iK/ûce/^/iea, 
Èeu  epistolœ  médicinales ,  ibid,  iSqo^ 
1619»  iA'9^f  Aaui.  f  i66xy  ui^. 
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ftOOKK  (  sir  George  )  ,  Officier  de 
marine  ,  aé  a  Kent  en  î65o,  parvint  d^ 
bonne  heure  au  grade  de  vice-amiral , 
ainsi  qu^au  titre  de  conseilK  du  princa 
George  de  Dapematck»  lord  gr.-amiral* 
Il  eut»  sous  les  règnes  de  Guillaume  et 
de  la  re^ie  Anne ,  le  commandement  it 
difi'éréiites  expéditions,  dans  lesqiiettef 
H  se  fit  écalèniéiit  remarquer  par  soa 
courage  et  la  sagesse  de  sa  conduite.  H 
te  distingua  bieù  plus  encore  parla  prise 
de  Gibraltar,  et  par  les  preuves  d'intré- 
pidité qu*il  donna  h  la  bal.  de  la  Hogue 
et  de  Malajfja.  U  m.  en  f^oS» 

1  S^^J^^CV""^*"^)»  asirofi.  angl.,  né 
à  Depiford ,  dans  le  comté  de  Kent,  en 
i6a3,  m.  en  1662,  prof,  d'astron.an  col* 
de  Grcshara.  On  a  de  lui ,  des  Observa* 
tioris  sur  la  comète  de  te^t  5  des  Avis 
aux  ^ens  de  mer  qui  vont  aux  Indes 
orientales  et  occidentales;  une  Méthode 
pour  observer  les  éclipses  de  lune;  des 
obseri^ations  sur  les  éclipses  des  satellites 
de  Jupiter. 

ROOWHUyZEN  (Henri  Van) ,  ac^ 

coucheur  etchirurgui'Amiit.,verslemiliea 
du  17*  s.,  dut  sa  réputation  à  un  Instruoi. 
connu  Sons  le  nom  de  Levier  de  Roonhuy^ 
acrt,  dont  il  fît  longtetiis  un  mystère. 
H  a  ptoblié  en  hollandais,  un  Traité  sur 
les  atcouchemèns  y  Àmst. ,  tG63eti67a, 
jn-8**,  et  tràd.  ep  ahgl. ,  Londres  ,  1676, 
in-8"jeides  Observations  en  hollandais, 
Amst.,  i#7a)  et  çn  allem. ,  Nuremberg, 
i«74iin-«o.  ^  ^' 

ROORE  (  Jacques  ) ,  peint.  d'Anvers , 
m.  en  1747,  à  6î  ahs>  élève  de  Van  Opstal, 
fît  beaucoup  de  jolis  tableaux  dans  le 
goût  de  Van  Orley  et  de  Ténicrs. 

JJOOS  (  Jean-He.nvi  ),  peint,  et  grav. 
d'Ottenberç,  néei^  i63i,etm.  à  Francf. 
en  i685,  peignit  avec  vérité  le  Paysage 
et  les  Animaux  ,  et  excella  principale- 
ment dans  le  Portrait, 

ROPEll(Mlufgnerite),  fiUe  atnée  de 
Thoipas  Morns^  oée  en  i5b&,  apprit  b 
grec ,  le  lat. ,  l'aritb. ,  la  philos.,  l'astron., 
la  ph^siq.,]a  log. ,  larhét.  ctlamosique. 
Elle  enooM,  en  i5a8,  W.  Roper.  Lors- 

3ue  Uliomas  Morns  fut  envoyé  à  la  tour 
e  Londres,  ellie  fit  tout  ce  qui  dépen- 
dait d'elle  pour  le  déterminer  à  prêter  le 
serment  que  le  roi  exigeait  de  lui  ;  mais  il 
s'y  refusa  constamment.  Au  moment  oôi 
on  le  conduisit  au  supplice,  elle  courut 
à  lui  à  travers  la  multitude,  et  le  tini 
longtems  embrassé  sans  pouvoir  proférer 
une  seule  parole.  Elle  surve'cut  peu  à  soa 
père ,  et  m.  en  i544*  Elle  a  composé  des 
Spttres ,  des  Discours  et  Poèmes  latins  \ 
ViscQUTf  en  réponse  à  celui  ou  Çuinii^ 
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Uen  accuse  un  riche  d'ai^oir  empoisonné  V 
Iss  abeiUes  d'un  pauure  auec  des  fleurs 
venimeuses  plantées  dans  son  jardin; 
deux  Déclamations  ;  Traité  des  quatre 
dernières  fins  de  l'Homme  ;  P Histoire 
ecclésiastique  d'Eusèhe ,  traduite  du  grec 
en  latin,  c[ui  n'a  point  vule  jour.  —  Roper 
(Marie'),  sa  fille,  a  publié  des  Discours 
^recs  et  latins  ;  PHistoire  d'JEusèbe , 
traduite  "en  anglais ,  sur  la  traduct.  latine 
de  sa  mère. 

ROQUE  (Gilles- André  de  la),  sienr 
de  la  Lontière ,  gentilhomme  normand , 
né  près  de  Caen  en  1597,  m.  k  Paris  en 
1687.  Sesprincip.  ouv.  sont:  un  Traité 
curieux  de  la  Jffoblesse ,  Rouen,  i634i 
in-4*;  Traité  du  Ban  ;  in-ia  ;  la  Généw 
iogie  de  la  maison  d*Harcourt ,  i66a , 
4  vol.  in-fol.,  j  Traité  des  IVoms  et  Sur-. 
nomSf  in-ia  :  Histoire  généalogique  des 
Maisons  nobles  de  J^tormandie ,  Caen  , 
x654»  in-fol. 

ROQUE  (  Antoine  dtf  la  )  ,  poète ,  n^ 
à  Marseille  en  1673  ;  m.  )k  Paris  en  1744  >  | 
fut  cbarcé,  duraut  a3  années  ,  de  la  ré- 
daction du  Mercure-^  est  aut.  des  opéra  , 
Hfédéft  et  Jason ,  et  Théonoé»  —  Roaue 
(  Jean  de  U  ) ,  frière  du  précéd. ,  membre 
die  l'acad.  des  b.-lett.  de  Marseille ,  m. 
à  Paris  en  174^^  >  ^  84  ans,  avait  fait  plus. 
Toyagesdans  le  Levant.  Apublié:^o^a^« 
dans  l'Arabie  heureuse  y  Amst. ,  171Q, 
I  vot.  in- 12,  fîg. ,  F^oyage  de  la  PaleS"' 
fine,  I  vol.  in- 12  5  f^oyàge  de  Syrie  fit 
du  Mont  Liban» 

ROQUELAX;RE(Am.  de"),  har^n 
de  Roqueiaurc  eu  Armai^nac.,  o'une  mai-« 
son  ancienne,  s'acquit  Festime  die  Jeanne 
d'Albrét,  reinede1\avarre,ctdeHenriIV^ 
SQti  ills,  qui  rccompensa  ses  servKes  et  sa 
ildctité  par  la  placé  de  grand-maître  de  sa 
garde-robe  eu  iSÔg  ,  par  le  collier  du  S.?. 
Esprit  en  1595  ,  et  par  divers  gouvfime* 
mens  dont  le  plus  considçrable  ét^U 
celui  de  la  Guienne.  A  ces  bienfaitii 
Louis  XUt  ajouta  le  bâton  de  maréchal 
de  Fr.  en  i6i4*  Roquelaure  m.  à  I^eio- 
toure  en  16^5 ,   dans  sa  82'  année. 

ROQUELAURE  (Gast.Jeap-Papf, , 
marguis,  puis  dt^c  de),  fils  .du  pré- 
ccd.  ,  se  signala  daniS  plus,  siég^  et 
combats.  Le  roi  le  Qt  duc'ec  pairue  Fr. 
en  ijSSs  ,  chev.  de  ses  ordres  en  1661 , 
^t  gouv.  de  la  Guienne  en  167C  II  m.  en 
i683 ,  à  68  ans.  C^est  à  lui  que  le  peuple 
attribue  une  foule  de  f)oas  mots  et  de 
bouffonneries  ridicules. 

ROQUES  f  Pierre  )  ,  né  à  la  Caune, 
dans  le  haut  Languedoc,  en  i685,  de 
parens|yilvin.,  devint^  eu  injo^.miQhtie 
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de  V^îse  franc,  à  Bàle ,  où  il  monr.  en 
1748*  On  a  de 'lai  :  Le  Tableau  de  la 
conduite  du  chrétien  ;  Le  Pasteur  éuan» 
géliaue,  xn-if^*^  \  Les  EUmens  dés  véri» 
tés  historiques  ,  dogmatiques  et  lao* 
raies  que  les  Ecrits  sacrés  renferment  ; 
Le  vrai,  piétisme  ;  Des  Sermons  ;  Les 
Deuoirs  des  sujets  ;  Traité  des  Tribut 
naux  de  judicature  ;  Une  ^d(>ion  aug- 
mentée du  Dictionnaire  de  Moréri,  Râle, 
ip3i  ,  6  vol.  in-fol.  j  La  première  Co/i- 
tin^iatian  des  {)iscoui-8  de  Saurin  sur  la 
Bible  'y  La  nouvelle  Edition  de  la  éible 
de  Mpctiny  a  vol.  11:1-4^. 

ROQUETAILLADE  (Jean  delà), 
alc^iiu^te  àff  ^(trdèanz  ,  qui  vivait  au 
i6«  s,,  ^.  publié:  lÀber  lucis ,i$'j^^ 
in-12;  Ccelum  pkilotophorum  y  seu  se» 
creta  tèaturat ,  t543  ,  in-8<>  ^  Opus  de 
quintd  esseuti4  QPMium  renun ,  Bàle ,. 
1595  ,  in-8'. 

RGRARIU6  (Jérdme),  de  Porde- 
none  en  Italie,  nonce  dn  pape  Clé- 
meAt  Vil  à  la  cour  de  Ferdinand ,  roi 
d^Hoagrie,  s'est  fût  un  nom  par  un  traité 
int.  :  Ouod  animitlia  ^rutti  sœpe  raiione 
utanlulr  m^liiis  homine  ,  Amst.  ,  1666 , 
in- 19.  il  avait  composé  auparavant  un 
Plaidofear  pour  les  Rats  ,  imprimé  dans 
le  pc7s  des  Gritoqs ,  en  i^8« 

ROSA  (Salvalor),  peint.,  grav.  et  poète, 
né  à  Henessa ,  près  cfe  Naples,  en  iéi5  , 
m.  à  Rome  en  1673,  a  princip.  réussi 
h  peindre  àe%  coipbats,  des  marines 
de«  paysages ,  des  sujets  dp  caprice , 
des  animaa;c,  des  ^gures  db  soldats ,  des 
objeU  de  terreur  :  c'esç  tlâns  ce  dernier 
sehre  sûr-toot  ^u^îl  excelle.  Sa  grande 
batAJlfe,  cons^i^vée  an  Muséum,  est 
adrairaMe.  Vun  de  ses  plus  beaux  Ou- 
prages  e^t  Jonas  prêchant  dans  'Ninive. 
Salvator  ciniesatt  re  talent  de  la  poésie  à 
celui  de  la  peinture.  11  a  composé  des 
Satire,  Amëi.y^^i^y  i»^<>,  et  1770, 
amsi  ïU'd^  •  4Bns  |e>qi|QUes  ià  y  at  di  la 
ûwA9f  9^d(;94atjli^«. 

ROSANT  (André  de)  ,  né  h  Lyon, 
vivait  en  ^594.11  publia  des  Fitrs ,  des 
Disamrs  en  ^rose,  une  Hemùntrance 
aux  Flamands,  VElo^e'^vi  due  de  Joyeuse, 
c»lui.de  fienri  IV.  Il  composa  nii  traite' 
ifUit.^OnoMtsaUrophie  y  ou  V^n  de 
faire  des  Anagrammes, 

ROSARIO  (Christ.),  «feSpolette, 
est  coimu  pour  avoir  traduit  du  latin  en 
langne  vulgaire  six  coméd.  dfe  Térence, 
et  eB  langue  toscane  la  Vie  de  Julîns 
Agricola  ,  de  Tacite  ,  Rokn\e ,  162$  , 
in-4^*  I^ns  cette  traduction  Panteur 
sVttacha  à  cendre  ligne  pour  ligne  sou 
original. 
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.  ROSCIUS  (Quintus),  Gmûùis  de 
nation ,  et  contemp.  du  fam.  Esope , 
fat  le  plas  cél.  act.  de  son  a.  pcnr  UcSodi.- 
Cicéron ,  son  ami  et  son  admiratear  ^  dit 
«c  qu'il  plaisait  tant  sur  le  théâtre  qu'il 
n'aurait  jamais  dû  en  descendre,  et 
qu'il  avait  tant  de  vertu  et  de  probité, 
qu'il  n'aurait  janviî s  dû  y   monter».  Il 

frit  sa  défense  contre  Fannius ,  et  c'est 
cette  occasion  qu'il  fit  son  beau  dis* 
cours  pro  Rotcio,  noscius  m.  vers  l'an 
6t  av.  J.  G.  Il  avait  composé  un  Parai' 
lèle  des  moufemensduthédtre  et  de  ceux 
de  l  éloquence.  Cet  ouvr.  n'est  point 
venn  jnsqn'à  nons. 

ROSGOMMON  (WevtwoktrDil* 
x.oir ,  comte  de  ) ,  ne  en  i633  en  Irlande  ; 
après  avoir  fait  ses  études,  se  rendit  à 
Rome ,  oii  il  se  familiarisa  avec  l'étade 
des  monnmens  antiques,  et  s'appliqua 
particulièrement  à  la  connaissance  des 
médailles.  De  retour  en  Angleterre  , 
et  accueilli  par  Charles  II ,  il  passa  plus, 
années  h  la  cour  ;  mais  s'y  étant  fait 
une  affaire  ,  il  fut  obligé  ae  se  retirer 
en  Irlande.  Le  duc  d'Ormond ,  vice-roi 
du  pays  ,  le  fit  capit*  de  tes  gardes»  Sa 

Sassion  pour  le  jen  le  mit  souvent  en 
anger  de  sa  vie.  Roscommôn  reparut  à 
la  cour  d'Angleterre ,  et  y  devint  écuyer 
de  la  duchesse  d'Yorck,  qui  lui  fit  épou- 
ser la  fille  du  comte  de  Burlington.  Les 
charmes  de  sou  esprit  et  de  son  carac- 
tère lui  concilièrent  l'amitié  de  Dryden 
et  des  autres  grands  hommes  de  l'Angl. 

Il  m.  en  i684'  ^^  ^^'^'  »  P^^  nombreux 
ex  insérés  dans  la  collection  du  docteur 
Johnson ,  sont  :  Une  traduction  en  vers 
de  l'Art  poétique  d'Horace  ;  Unpoé'me 
intit.  :  Essai  sur  la  manière  de  traduire 
en  vers.  Ces  deux  ouv.  ont  été  imprimés 
avec  les  ppésies  de  Rochester,  Londres, 
1731  ,  in-ia. 

ROSE  (Gnill.),prédic.deHenriin, 
évéq.  de  aenlit ,  et  le  plus  déterminé 
liguenr  qui  fût  en  Fr. ,  m.  en  1602  , 
étala  dans  ses  semions  et  dans  set  écrits 
lé  fanatisme  et  l'esprit  de  révolte.  On  lui 
iit  faire  amende  honorable  le  a5  septemb. 
i5<)5  ,  à  la  grande  chambre.  On  lui  at- 
tribue :  De  justd  reipubUcœ  christianœ 
in  reges  impies  auctoritate ,  Parisiis  , 
iSgo  ,  in-^o, 

ROSE  (  Toussaint) ,  marquis  deCoye, 
secret,  dn  cabinet  du  roi,  prés,  de  la 
chambre  des  comptes  de  Paris,  et  raemb. 
de  l'acad.  franc. ,  naquit  à  Provins  et 
m.  h  Paris  en  1701 ,  &  86  ans.  Il  fut  lié 
avec  tons  les  grands  écrivains  du  s.  de 
Louis  XIV,  et  sur*  tout  avec  .Molière. 
C'est  le  présf  Rose  qui  obtint  à  l'acad. 
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franc.  l*honnenr  de  haranguer  le  roi 
comme  les  cours  Souveraines.  Il  y  a  àeuiL 
w>l.fn*i3  de  Lettres  tie  Louis  XI V  j 
qu'on  croit  rédigées  par  lut.  11  en  est  de 
même  des  Mémoires  pnbl.  dernièrement 
sous  le  nom  de  ce  monarque. 

ROSE  (Louis*) ,  littér.  artésien  ,  m.  & 
Lille  en  Î7rf6,  a  composé  le  Bonfer^ 
itUer  ou  VAmi  des  '  Labhureurs ,  in- 1 3  ^ 
et  Eraste  t>n  VAmi  de  la  jeunesse , 
en  société  avec  Filassier ,  in-d^. 

ROSE  (Gnillaome)  ,  écriv.  angl. ,  à 
qpi  on  doit  sur-tout  une  bonne  traduc^ 
tion  de  Sallnste  :  m.  en  1788. 

ROSE  (  J.-Bapt.  )  ,  prêtre ,  docteur 
en  thédl.  ,  memb.  de  l'acad.  de  Besan- 
çon ,  né  àQuingey  en  17 16,  m.  en  i8o5, 
a  pnbl.  :  Traité  élémentaire  de  morale  , 
1767  ,  9  vol.  in-ia  j  La  morale  éuangé- 
lique  ,  comparée  a  celle  des  différentes 
sectes  de  religion  et  de  philosophie; 
177a  ,  a  vol,  in-ia  ;  Traité  sur  la  Pro^^i- 
dence\  L^ Esprit  des  Pères  ^  comparé 
aux  plus  célèbres  écrivains ^  sur  les  ma^ 
tières  intéressantes  de  la  philosophie  et 
de  la  religion ,  1791 ,  3  vol.  in-ia.  On 
a  encore  de  lui ,  dans  les  Mémoires  de 
l'acad.  des  sciences ,  plus.  Mémoires 
sur  l'astron.  et  les  mathém.  11  a  laissé 
plusieurs  manuscrits. 

ROSEL-BEAUMONT  (Jacqnesde) . 
nJ  à  Castres  ,  m.  à  Berlin  en  1729 ,  k 
83  ans ,  entra  dans  la  dispute  élevée  à 
l'occasion  d'Horace  entre  Dacier  et  Mas^ 
son  ,  et  composa  quelques  écrits  à  ce 
sujet.  Ses  œuvres  ont  été  impr.  à  Ams^ 
terdam ,   1733,  in-d^. 

ROSELINI  (  Bernard) ,  archit.  et  in- 

Î[énienr  de  Florence ,  fut  employé  par 
e  pape  Nicolas  V  ,  à  la  construction  de 
plus,  égl* ,  et  à  des  travaux  publics.  On 
peut  citer  l'église  de  Saint-Benoit ,  à 
Guado  j  celle  de  Saint  -  François ,  à 
Assise;  les  Fortifications  deNarni,  Vi- 
terbe,  Orviette,  Spolète,  Civita*Vec- 
chia  ,  et  une  parUe  de  '  l'enceinte  de 
Rome. 

ROàSELL  (Ant. -Grégoire^,  commis- 
saire des  guerres  et  prof,  ae  math,  au 
coll.  royal  de  Madrid ,  né  6  Mataro  enî 
Catalog. ,  en  173 1 ,  m.  en  1794»  "  pnbi.  : 
Géométrie  k  tusage  des  enfans ,  Ma- 
drid, 1784  9  in -8*;  Elémens  die  ma^ 
thématiques  f  ibid. ,  1785,  in-f"  9  Dis^ 
sertation  sur  les  causes  des  aurores  Ao  - 
réaies ,  ibid.  ;  et  plus,  autres  ouv.  re-* 
latifs  à  l'éducation. 

ROSELLl.  C^ïst  le  nom  d^nn  aven- 
turier qui  a  écrit  son  histoire  oti  son 
roman,  touele  nom  de  VJnfortiÊsè  If  a-* 
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était  m.  trois  ans  aupararant  à  la  Haye , 
otL  il  s'e'tait  retire  ,  après  avoir  parcouru 
une  partie  de  J 'Europe. 

AOSELLI  (Antoine)  jjurisc. ,  ne  à 
AiTeszo  en  Toscane^  m.  à  Paris  en  1466, 
a  écrit  :  De  Potestate  papœ  et  imper a- 
toris;  De  Monarchid  tractatus.  Quel- 
les ouvrages  6»  droit,  et  des  commetir 
taires  sur  les  lois  romaines. 

ROSELLI  (  Cosme  ) ,  dominicain  de 
Florence  ^  a  fait  imprimer  h  Venise  ,  en 
i579 ,  un  Thésaurus  artificiosœ  mémo- 
riûSt  in>4°,  où  il  traite  fort  au  long  de 
Part  de  parler  par  le  moyen  des  doigts  , 
et  joint  à  son  discours  cinc[  planches 
explicatives. 

ROSEMONDE,  reine  des  Lombards  , 
fille  de  Gunimond,roidesGëpides,  qu'Ai- 
boin  fît  mourir  en  5^a.  Depuis  la  défaite 
de  son  père  ,  elle  vécut  à  la  cour  de  squ 
vainqueur  qui  l'e'pousa  et  la  fît  cou- 
ronner. Un  jour  qu'Alboin  donnait,  à 
Vëronne,  une  féie  à  ses  principaux  offi- 
ciers ,  il  fit  servir  h  Rosemonde  le  crâne 
de  son  père  et  la  força  de  boire  dans 
cette  horrible  coupe.  Cette  barbarie  lui 
inspira  la  résolution  de  se  défaire  de  son 
«pouxj  elle  le  fit  poignarder  dans  le  tems 
qu'il  dormait  après  diner.  Rosemonde 
s^étfmt  saisie  des  trésors  du  roi ,  s'enfuit 
à  Ravenne  avec  Helmige ,  son  nouveau 
mari  qu'elle. empoisonna  j  elle  même  fut 
empoisonnée  en  573. 

ROSEMONDE  on  Rosamoitdï:, 
xnahresse  de  Henri  U ,  roi  d'Angleterre , 
mérita  le  surnom  de  la  Belle,  et  réunit 
aux  charmes  de  son  sexe  les  plus  bril- 
lantes qualités  de  l'esprit.  L'épouse  de 
Henri  II ,  Eléonore  de  Guienne  ,  fut  à 
son  égard  une  nouvelle  Médée.  Elle  la 
fit  périr  dans  les  tonrmens.  Quelques- 
uns  prétendent  que  le  poison  abrégea  ses 
jours.  Elle  eut  deux  ub  de  Henri  U  , 
Guillaume,  ditLongue-épée,  et  Jeffrey, 
qui  fut  archevêque  a'Yorck. 

ROSEN  rConrad  de),  comte  de  Bol- 
weiler  en  Alsace  ,  vint  en  Fr. ,  oh.  il  fut 
élevé  de  grade  en  grade,  et  obtint  le 
bâton  de  maréchal  de  France  en  1708. 
Jacques  H  le  fît  gén.  de^es  troupes.  U 
in.<r^.T7i5,  à  83  ans. 

R^SETS  nE  RosEirsTÉTw  (Nicolas) , 
sav.  méd.  suédois ,  né  près  de  Gothen- 
bourg  en  1706,  m.  à  Upsal  en  1773.  Ses 
princip.  ouv.  ,  écrits  en  suédois,  sont  : 
ime  pharmacie  domestique  et  portative  ; 
un  Manuel  d'anatomie,  imprimé  dès 
1736^  un  Traité  des  maladies  des  e/i" 
fana ,  ^tr^ii^dnit  en  plosieur»  langaes.    . 
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ROSEO  (Mambrino),  de  Fabriano, 
qui  vivait  dans  le  16^  s. ,  continua  VUis^ 
toire  de  Tarcognetta ,  et  composa  le» 
P^ies  de  dix  empereurs  pour  faire  s^nite 
à  celles  de  Suétone^  on  a  encore  de  lui , 
Instruction  pour  un  prince  chrétien, 

ROSER  (MathiaS'Barthél.) ,  peint., 
né  en  1737 ,  àHeidelbcrg,  vii\t  h  Paris, 
h  a8  ans,  U  s'y  consacra  à  la  restaura ^ 
lion  donc  il  s'occupa  jusqu'Mes  dernier» 
inomens.  On  peut  dire  qu'il  a,  en  quel- 
que soxte  %  créé  cette  partie  de  la  peiu  * 
ture.  Ce  peintre  mourut  en  i8o4* 

ROSËRES  (  Isabelle  de)  espasnoler 
composa  des  Sermons  ,  et  ayant  obtena 
la  permisfciou  dç  les  prêcher  dans  la  ca-* 
théd.  de  Barcelone,  elle  y  attira  un  très- 
grand  concours  d'auditeurs ,  et  mourut 
vers  i54o. 

ROSET  (Michel),  né^  Genève  en 
1534,  x'endit  des  services  signalés  h  sa 
patrie  comme  homme  d'état  et  comme 
magistrat.  Il  entra  dans  les  conseils  dès 
i555,  et  m.  en  i6i3.  Sa  Chronique  dv 
Genève  ,  qui  s'étend  jusqu'à  1  année 
i56:i,  existe,  dit-on,  manuscrite  dan» 
la  bibliothèque  de  cette  ville. 

ROSI  (  François  )  ,  de  Ravenne ,  qui 
vivait  sous  le  pontificat  c|c  Léon  X  , 
voyagea  en  Orient  et  découvrit,  k  Da- 
mas, dans  une  biblioth.  ,  un  m.ss.  écrit 
en  arabe,  et  intit.  Philosophie  allégO" 
rique  d'Aristate,  qui  fut  irad.  en  latia 
par  Moses  Rovas,  et  corrigée  p^r  Pierre- 
Nicolas  Castellani.  Rosi  le  fit  easuita 
imprimer  ^  Rome  en  iSig* 

ROSIER  (Hugues  Sure  AU  du),  Hug9 
SuTJBus  RoSABius,  protcst. ,  né  à  Rosoi 
en  Picardie,  exerça  le  ministère  à  Or- 
léans. Il  publia  eà  i563,  à  Lyon-,  la 
Défense  civile  et  militaire  des  Inno^ 
cens  et  de  V Eglise  de  Christ ,  ouv.  qui 
faillit  ^  le  perdre.  Il  fut  contraint  d'ab- 
jurçr  pendant  le  ipassacre  de  la  Saint- 
Barthel^mi ,  pour  r^heter  sa  vie.  Il  se 
retira  ensuite  à  Heidelberg ,  et  mourut  à. 
Francfort,  de  la  peste,  avec  toute  sa 
famille.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
de  Controverse, 

ROSIÈRES  (François  de),  archid.de 
Toul ,  m.  en  1607 ,  prétendit  prouver 
que  la  Couronne  de  rr.  appartenait  à 
la  maison  de  Lorraine  ,  dans  «es  Stem^ 
mata  Lotharinsiœ  ac  Barri  Dueum  , 
i58o,  in-foj.  Il  fit  amende  honorable 
le  25  avril  i583  »  en  présence  de  Henri* 
III ,  et  fut  enfejpmé  à  la  bfistiUe. 

ROSIGLIA  (Mare),  de  Foligno,  prof, 
de  b.-lett.  dans  le  16®  s. ,  est  connu  par 
son  Discourt-  sur  V Amour  ^  réitupr.  à 
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Florence  en  i556,  sans  nom  d'antenr, 
«iiTrage  licencieux,  et  par  un  lirre  de 
poésie  qui  porte  son  nom. 

ROSIN  (Jean),  antiq.,  ne'  à  Eisenacli 
en  Taringe  en  i55i  :  m.  de  la  peste  à 
Aschersleben  en  1620,  était  prëcucateur 
die  Teglise  de  Nanmboorg  en  Saxe.  Il 
est  princip*  connu  par  son  traite  intit.  , 
jintiquitaUun  Romanarum  Ubri  decem. 
La  i«r^  t^dit.  parut  à  Bàle  en  iÇ83 , 
•n-fol.  ;  il  en  a  parn  depuis  pins,  antres, 
et  la  meilleure  est  celle  de  1 701 ,  in-4°, 
à  Utrecht.  On  a  encore  de  Rosin  Anti^ 
Tarcica  Lutheri ,  'ou  rec.  de  quelques 
écrits  de  Luther,  touchant  la  guerre  contre 
les  Turcs,  Lëîpsick ,    iSgG  ,  in-8®. 

ROSS  (Alex.  ) ,  né  en  iSgo  à  Aber- 
deen  en  iSgo  ,  m.  en  i654;  maître  d'une 
«cole  de  gramm.  à  Southampton ,  et 
chap.  de  Œarles  l^r.  Ses  princip.  out. 
sont  :  Aperçu  de  toutes  le$  religions  , 
X  Tol.  in-8^;  une  espèce  de  poème  intit. 
Flrgile  Euangélisant.  C'est  nn  poème 
•or  Ta  vie  de  7.  C  ;  tous  les  vers  sont 
tires  de  Virgile. 

ROSS  (Alexandre),  né  à  Aberdeen 
en  1640 ,  panrint  en  1686  à  Vésêché  d'E- 
dimbourg et  fut  député  en  1688  à  Lon- 
dres ^  à  l'arrivée  du  prince  d'Orange, 
an  nom  des  évéqnes  d'Ecosse.  Son  atta- 
chement à  la  famille  du  monarque  exilé 
contribnabeaucoup  aux  progrès  du  pres- 
bytérianisme en  Ecosse  :  il  m.  dans  ce 
pays  en  1720.  Il  fut  auteur  de  divers 
ony rages  polémiqaes. 

ROSS  (Jean),  prélat  anglais,  né 
au  comté  d'Hereford ,  m.  en  17^3,  a 
publié  dès  1746  un  Pamphlet  enj^aueur 
du  docteur  Middieton  contre  tes  crin 
tiques  de  M,  Markland,  et  en  1749 
une  édit.  des  Ef  tires  FtuniUères  de  (k- 
céron  ,  a  Tol.  in-8*». 

R6SSELLI(Matthieu)  ,  peint* ,  «é  à 
Florence  en  1578  ,  011  il  m.  en  1660»  se 
distingua  particulièrement  dans  la  pein- 
ture à  fresque. 

ROSSENI  (Jean-Marîe) ,  archît. ,  né 
à  Lugano  en  i545 ,  fut  le  premier  qui 
tira  le  parti  le  plus  avantageux  d'une 
sorte  demasbre  et  d'albâtre  qui  se  trouve 
dans  l'éleciorat  Âe  Saxe  ^  'Oa.  à  Dresde 
en  1616.  On  <a  de  lui  une  Chronologie 
qui  fut  iibprimée  en  i6oa« 

ROSSET  (François  de),  fit  dans  le 
17^  «.,  quelq.  traâûct,  d'ouv.  «espagnols 
et  iul. ,  et  comp.  des  histoires  îragiaues  ; 
le  roman  des  Ches^Uers  de  la  Gloife , 
Pans,  \S\Zy\rk'lp\V Admirable  histoire 
du  CheuaUer  du  Soleil ,  trad.  du  cas- 

(iUab  f  w  ««I  aulewct  par  LovisD<^«t , 
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impT.  &  Paris  en  1620  et  années  «uîr.  / 
8  volumes  in-8^. 

ROSSET  (Pierre  Fulcrâit  de) ,  cofo- 
seill.  à  la  cour  des  aides  de  Montpellier 
sa  patrie,  est  ant.  d'un  Poème  sur  VA- 
griculture,  en  a  parties  in-40.  Ce  poète 
m.  à  Paris  en  1788.  La  prem.  partie 
de  son  poème  a  éféréimpr.  in-80 ,  mais 
on  n'a  pas  réimpr.  la  seconde  ,  parce 
qu'elle  offre  en  général  plus  de  faiblesse 
que  la  première. 

ROSSET  DU  PowT  (N.),«culp.  àSt- 
Qaude  en  Franche-Comté ,  né  en  1706, 
m.  en  1786 ,  a  traité  beaucoup  de  sujets 
religieux^  il  imprimait  un  si  beau  ca- 
ractère à  ses  têtes  de  Vierges ,  qu'elles 
inspiraient  la  dévotion.  Rosset  maniait 
avec  la  mémedextéritéle  bois,  le  marbre, 
l'albâtre  5  l'ivoire ,  si  cassant  et  si  dar  , 
devenait ,  entres  ses  mains ,  une  pâte 
amollie  â  sa  volonté. 

ROSSETTI  (Dominique),  de  Venise, 

3ui  florissait  dans  les  17^  et  i8«  s.  :  fut 
irect.  des  coins  des  monnaies  de  sa 
patrie ,  et  donna  nn  gr.  nombre  de  des- 
sins d'archit.  et  de  perspective.  Il  se  dis- 
tingua aussi  dans  la  grav.  en  taille-donce 
sur  le  cuivre,  et  réussit  pareillement 
sur  le  bois;  il  grava  au  burin,  pour 
l'Electeur  pahitîn ,  en  la  feuilles ,  les 
triomphes  d'Alexandre-le^Grand.  Il  et 
aussi  gravé  l'Histoire  de  l'ancien  et  du 
noweau  Testament  y  en  35  planches  de 
cuivre. 

ROSSETTr^Donat),  de  Livonme, 
qui  vivait  dahs  le  17»  s.,  prof,  de  madi. 
à  la  nouvelle  acad.  de  Piémont  en  1674» 
a  donné  un  grand  nombre  de  plans  de 
fortifications  et  pour  l'hydraulique,  et 
un  ouv.  int.  Akdgnome  fisico-mate- 
matico  ,  con  il  nuouo  orbe  e  sistenia 
terrestre  j  Livourne,  1667. 

ROSSETTI  (Jean.Baptîste),dePa- 
done ,  cultiva  le  dessin  et  apprit  la  gra- 
vure an  burin.  Il  avait  aussi  ae»  connais- 
sauces  dans  la  peint.,  la  sculpture  et  l'ar- 
chitecture, et  ni.  dans  sa  patrievers  1780, 
âgé  de  84  ans.  On  a  de  lui  :  Descrizione 
dellc  Pitture ,  ScuUure ,  ed  ArehiUt- 
ture  di  Padova  con  alcune  osser^azioni 
ititorno  ad  esse ,  ed  allre  curiose  notixief 
Padooe,  1776. 

ROSSI  (P.  D.  Vitruvio),  dePMe, 
chan.  régulier  de  Saint-Sauveur  ,  a  pn^ 
blié  :  De  ratione  studendi  ataue  di^ 
cendi  libellas  ,  Bononiae.,  i536 ,  ki-^<»  ; 
Venise,  1 539,  et  Bâle,  i54t  ;  Gramma^ 
ticœ  Instituliones ,  Bononi«,  i539^  ^' 
•commodd  ac  perfectd  elocutione.,  deque 
c^nficiendis  epistolis  Isogogicon ,  emm 
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«i/iVs  ;  ett,  9  f  541  ;  quelques  Pîèees  dû 
%f€rs  latins.  Il  m«  vers  l'an  i55o. 

ROSSI  (Jean-Victor),  Janus  Nicius 
JErUhreeus,  noble  Romain ,  m.  en  1647» 
À  70  ans.  Ses  principaux  oqt.  sont  :  Pi- 
naepthéca  imaginum  Ulustrium  viro' 
mm  )  in^BP ,  ouv.  dans  lequel  on  tirouve 
Lien  des  singularités;  Epistolœ,  3  vol. 
in>8®.  On  y  trouve  des  particularités  sur 
l'histoire  civile  et  litte'raire  de  son  tems  j 
Dialoçi  XFily  Coloniae ,  1645 ,  iu-8*». 
Ces  dialogues  roulent  sur  des  objets  de 
morale  j  Exempta  virtutuîn  etvitiorum , 
in -8* 5  Eudemiœ  Ubri  JC,  i6^5,  'in-8®. 
C'est  une  censure  déclamatoire  diss 
mœurs  corrompues  des  Komikins. 

ROSSI  ou  RvBEUs  (Jérôme),  né  à 
Bayenne ,  méd.  du  pape  Clément  VIII , 
m.  en  1607.  On  a  de  lui  :  Histoire  de 
Ravenne  ,  en  ii  livres ,  Venise  ,  i5ç)o  , 
in-fol.  Elle  est  écrite  en  latin  :  De  Dis- 
tiltatione  UquorumyV entse ,  iOo4,  in-4^; 
J}e  melonihu8y  1607  ,  in-4<»  j  Annota^ 
tiones  in  Ubros  octo  Cornelii  Celsi ,  de 
r«  medicd,  16 16,  in-4°' 

ROSSI  (Quirico),  jés.,  cél.  prédic. 
et  poète  ,  né  à  Lonigo ,  dans  le  territoire 
de  Vicence,  en  1696,  m.  à  Parme  en 
1760.  Ses  ouv,  sont  :  Lezioni  Sacre , 
Parme,  1758,  4  ▼o^*  i"-4°  î  Panegirici, 
discorsi ,  e  audresimale  detto  alla  corte 
de  Parma ,  Parme ,  1764  ,  in-4"  \  Pre- 
diche quaresimali ,  ibid. ,  1762,  in-4**; 
Saggiode  poésie  Italiane ,  inid. ,  1761,, 
in-40. 

ROSSI  (Matbias).  architecte,  né  à 
Rome  en  1637 ,  o£i  il  m.  en  1695.  Le 
Tombeau  de  Clément ,  la  grande  Porte 
du  palais  jiUiéri ,  la  Faqaae  de  Sainte- 
Galla ,  ont  été  construits  par  lui.  Il  mé- 
rita les  bonnes  grâces  de  Louis  XIV,  qui 
lui  fit  faire  un  modèle  du  Louvre,  et  le 
combla  de  présens. 

ROSSI  fJean-Ant.  de),  habile  grav. 
en  pierres  fines,  originaire  de  Milan,  vi- 
vait dans  le  16*  s.  X)n  distingue  parmi 
ses  ouv.  les  portraits' du  ^rand-duc  de 
Toscane ,  de  son  épouse  et  de  tous  leurs 
enfans ,  représentés  dans  un  espace  de 
sept  pouces  de  diamètre. 

ROSSI  (  Jean-Ant.  de) ,  m.  à  Rome, 
sa  patrie,  en  iSqS  ,  à  79  ans,  archit. , 
excella  dans  son  art.  Les  plus  beaux  ouv. 
qu'il  ait  faits  à  Rome  sont  le  Palais  Al- 
Ùéri  et  celui  de  Renuccini, 

ROSSI  (  Angelo  ) ,  scnlpt.  génois ,  m. 

h  Rome  en  1715,  à  45  ans.  Le  card.  Ot- 

toboni  le  chargea  de  toute  la  sculpt.  du 

tombeau  d'Alexandre  VIII  dans  réglise 
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senrs  admirent  la  perfection  de  ton  ta- 
lent, ayisi  que  dans  le  bas -relief  du 
mattre-autel  de  l'église  de  Saint-Ignace^ 
qui  représente  l'histoire  de  Jésus. 

ROSSI  (Octave),  de  Brescîa,  ont 
vivait  dans  le  17e  s. ,  a  donné  :  Teatro 
degli  elogj  istorici  di  Breseiani  Ulustri  ; 
Mémoires  historiques  sur  Brescia  ;  des 
Poésies  amoureuses  f  héroïques  et  ««-^t 
crées;  des  Elégies,  etc.  " 

ROSSI  (  Bernard-Marie  de  ) ,  domî-' 
nîcain,  né  en  1687  à  Fqrly  en  Italie,  m^ 
en  «775,  a  composé  un' très-grand  nom-* 
bre  d  ouvrages ,  qui  presque  tous  ont 
rapport  à  l'histoire  et  aux  antiquités  da 
l'élise  d'Aquilée.  .        ^       '  "^ 

ROSSI  (l'abbé  Gaétan),  peintre  et 
ecclésiastimie ,  né  à  Padoue  en  17 13 ,  oU 
il  m.  en  1780,  est  aut.  de  plus.  Diseour» 
académiques  et  d'un  Choix  de  poésies  ^ 
Padoue,  1782. 

ROSSI  (l'abbé  Nicolas),  cel.  phUo- 
logue,  bibliog.  et  poète,  né  à  Florence  em 
ijai.  Il  remplit  à  Rome  plusieurs  em^ 

S  lois  honorables  ,  et  y  m.  en  1786.  Ga  a 
e  lui  des  Sonnets,  des  Tercets,  àet 
Elégies,  et  plusieurs  m.ss. 

ROSSI  (le  doct.  Pellcgrino),  de  Mo- 
dène),  m.  dans  sa  patrie  en  injG  9 
écrit  :  Annotazioni  alla  secchia  rapittt 
di  Allessandrn  Tassoni  in  seguitodello 
giàr^fatte  da  Gaspare  Sal^iani ,  Plai- 
sai^ce,  1738,  in-80,  et  Venise,  1780  et 
1^43^  in-40.  et  des  Poésies  imprimées» 
^Venise,  1758. 

ROSSI  (François),  jurisc,  m.  à  Flo- 
rence, sa  patrie,  en  1778.  Ses  œuvres 
furent  recueillies  et  publiées  h  Florenca 
sons  le  titre  de  Francisci  Rossi  juris" 
consulti  Florentini  monumenta  post-^ 
huma  latina  et  italica, 

ROSSI  (  VO ,  avocat  à  Naples ,  né  h 
Palmi ,  près  de  cette  ville ,  devint  l'or- 
nement du  barreau  napolitain.  Partisan 
de  la  liberté  ,  il  contribua  au  succès  de 
la  révolution  opérée  à  Naples  après  l'en- 
trée des  Français.  Choisi  pour  membre  ' 
du  corps  légisfatif ,  il  se  signala  par  son 
zèle.  Lors  de  la  reprise  de  Naples  par  le 
card.  Ruffo ,  et  de  la  proscription  aui  en 
fut  la  suite ,  il  fut  conduit  à  l'échafaad  '« 
oii  il  périt  à  l'âge  de  45  ans.  *  ^ 

ROSSIGNOL  (Antoine),  maître  des 
comptes,  né  à  Alby  en  1590,  parvint  ' 
par  la  connaissance  exacte  des  math,  à 
deviner  toutes  sortes  de  chilFres.  En  i6a6 
au  siège  de  Réalmont ,  ville  de  Lan- 
suedoc ,  occupée  par  les  protestans ,  il 
déchiffra  snr'le-champ  la  lettre  qu'éori- 
Tai«Dt  le*  Ml  iégé*  k  leuzi  fr^rt  ■  d«  M^o^ 
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C^ubao  pour  lenr  demander  de  la  poudre . 
Ce^té  découverte  ayant  été  communiquée 
kîpi  vjUjB,  elle  se  Tendu  le  jour  même. 
t!e  cardi  de  J^icfoelian  Cappela  au  siège  de 
l^  Rochelle  ^  Lquîs  XIII  et  Louis  XIV 
répandaient  sur  luii  leurs  bienfaits.  Rossi- 
gbolTti.  &'$3ans. 

•  ROSStONOL  (  Charles  -  GreRoire  ) , 
je's.,'  nç  dans  le  territoire  de  Novarre  en 
i63i  /  remplit  plusieu^-s  charges  impor- 
tantes dans  son  ordre.  Cet  écrivain  a 
donné' tin  grand  nombre  d'ouvrages,  la 
plupart  ascétiques ,  recueillis  en  3  vol. 
10-4*  ;  et  impr.  &  Ve.nise  en  ip3 ,  avec 
Id  vie  de  Tant.,  qm  m.  en  171p. 

•ROSiSïGW)L  (Grégoire),  Bamabite, 
frère  du  piécéd. ,  né,  en  i638,  et  m.  en 
1^1 5,  occupa'  les  premiers  emplois  de 
son  ordre.  SêspHncîp.  onv.  sont  :  Praxis 
theohgUo --' l^àHs  de  contractibus  ut 
^iç  emptipiie  et  '  venditione  ,  mutuo  et 
•usurâf  empkyteusi  et  Censibus'f  Medio- 
lani ,  167061  1719»  in- fol.;  De  cambiis 
^  permutationâ  j  ibid. ,  1680  et  1607, 
în-fol.  y  De  êponsaUbus ,  ibid. ,  1684  et 
171 1  >  in-fol.  ;  De  matrimonio ,  pnrs  I, 
il^d*  >  \€6&y  in-fol;  )  Pars  altéra,  ibid., 
I1688,  etc. 

ROSSIGNOL  )  fameux  maître  écri- 
Tain  ,de  Parts-,  m.  en  1736,  fut  employé 
du  tems  de  la  régence  k  écrire  les  billets 
de  banque.  On  a  gravé  d'après  ce  mattre , 
le.prcmierde  FEurope  dans  sbn  art.  Il  a 
étf  du  moins  le  plus  grand  peintre  en 
écfiture  quUl  y  ait  eu  en  France. 

ROSSIGNOL  (Jcan-Josepb)  ,  it's., 
né  en'  ^726 ,  et  m.  an  commenc.  Ae  ce 
siècle  ,  a  publié  :  Tlièses  générales  de 
phYsiqite,  d'astronomie  et  d'histoire  na- 
turelle^ 1759  >  vcï'^^  yElémens  de  géo- 
métrie^ Milan,  1774 1  in-13 ^  trad.  en  an- 
glais ,  1781 ,  in-8°  \  Théorie  des  sensa- 
tiqns ,  ioid.,  1^74)  in-ia  ;  nouv.  édit. , 
Embrun,  i777,'inria;  Kues  nouvelles 
MUflemouu^mpnty  E^nbnm ,  1777  et 
1779,  in«8**  ,  etc.,  etc* 

aOSSIGNOL  ,  trayaillant  à  l'orfè. 
vrerie  »  à  Paris  ,*  naquît  avec  des  passions 
violentes ,  qu'augmenta  encore  le  défaqc 
d'instruction.  Il  devint  l'un  des  chefs  d'é- 
mputes  dans  toutes  les  insurrections  ,  et 
l'qndes^inasaacrfeurs  de  septembre  179!!, 
dans  les  prisons  de  Paris.  Son  dévoiimetet' 
aux  jacobins  le  fit  ^élever  aux  premiers 
crades  militaire^  :.  il  pknrint  à  obtenir 
le  command.  en  cnef  de  l'armée  des  côtes 
de  Brest.  Les  barbaries  qu'il  commit,  ses 
concussions, le  firent  rappeler.  A  la  suite 
de  l'insurrect.  du  19  germ.  an3  (i«T  avril 
1793),  il  fat  décrété  a'arrestation ,  et  en 
Bvû  d'açcof  ation ,  comme  coupable  de 


ROSW 

mesures  forcenées ,  de  pillage ,  de  profa- 
nation d^cglise ,  de  vols  et  de  la  crapule 
la  plus  dégoûtante.  RelAcbé  après  l'insur- 
rçct.  des  sections,  en  vendém.  an  4(5  net. 
1796)  y  il  se  jeta ,  en  1795 ,  dans  la  fac* 
tion  de-Babœuf ,  et  fut  arrêté  dans  la 
nuit  du  1 1  au  13  mai.  Il  fut  désigne  dans 
la  liste  de  déportation  du  18  brumaire 
an  8  (9  novembre  1799)*  Ces  mesures 
n'ayant  pas  reçu  d^exticution,  il  finit  par 
être  enveloppe,  daos  la  déportation  qui 
suivit  Texplosion  de  la  rue  Nicaise  conue 
le  premier  consul ,  le  5  nivôse  an  9  (a4 
décembre  180Q  ) ,  puis  transporté  dans 
l'une  des  lies  de  l'Archipel  indien.,  QÎi  il 
m.  en  i8o7< 

ROSSLYN  (  Alex.  Wedderbnhie  , 
comte  de),  Scossais,  né  en  1933»  n>.  en 
i8o5  ,  avocat-gén.  Il  .favorisa  de  tout  son 
pouvoir  les  efforts  du  gouvernement  pour 
soumettre  l'Amérique*  En  1778,  il  fut 
nommé  proc.-gén.,eten  1780  prem.  juge 
des  plaids  communs.  Dfins  le  même 
tcms  il  fut  créé  baron  Loughborougb. 
En  1793,  ayant  été  nommé  cljancclier  , 
il  soutint  avee  vigueur  If  gouvernement 
dans  la  guerre  contre  la  France.  En  1801 
il  fut  CTic  comte  de  Kosslyn.  On  a  de  ce 
lord  :  Obserwatinns  sur  Vttat  actuel  des 
prisons  en  jénglclerre  ,  at^ec  les  moyens 
de  VAméliot'er, 

ROSSO  (le^S  nommé  ordinairement 
Mahre  I^ouz  ,  pcmtre  ,  né  à  Florence  en 
1496.  François  I'^,  qui  Tavait  appelé 
auprès  de  lui,  le  nomma  surintendant  des 
ouvniffes  de  Fontainebleau.  Lagrande,ga> 
lerie  de  ce  château  a  éttf  construite  sjiir  ses 
dessins ,  et  embellie  par  les  morceaux, de 
peinture .  par  les  frises  et  les  riches  or- 
nemens  de  stnc  qu^il  y  ût.  Le  roi  le  com- 
bla de  bienfaits  et  lui  donna  un  canonicat 
de  la  Sainte-ChapeUe.  Ce  peintre  m.  h 
Fontainebleau  en  t54i>  Maître  Roux 
mettait  beaucoup  de  génie  dans  ses  com- 
positions ;  il  réussissait  parfaitement  à 
exprimer  les  passions  de  l'âme.  II  cidti- 
vait  aussi  la  poésie  et  la  musique.  On 
voit  à  labtbliotfi.  royale  deux  gravures 
d*un  tableau  allégor.  ,  oii  Ronx  a  peint 
François I*"^  poursuivant  l'Ignorance  qui 
fuit  devant  lui.  Vasari  a  écrit  la  vie  de 
ce  peintre.' 

ROSWEIDE  (H«;ribert),sav.  jés. , 
né  &  Utrecht  en  1569,  enseigna  la  phi- 
losophie et  la  tbébl.  &  Douai  et  à  Anvers , 
et  m.  dans  cette  dernière  ville  en  1629. 
Ses  onvr.  sent  :  une  édition  de  Saint- 
Paulin  ,  arec  des  notes  j  une  Histoire  des 
viesdesPères  du  désert,  Anvers  f  i6q8  , 
in-fol.  ;  une  édit.  du  Martyrologe  d'A- 
doD^  avec- des  notes  «ur  l'anoi^a  ^lartj- 
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rologe  romain,  ibid. ,  t6i3  ,  Sa-foK<; 
Jr'asti  sanctarum,  ibid.  ,  1607,  ia-S^y 
et  plusieurs  autres  ouvrages. 

KOTA  (  Bernardino))  poète  de  Naples, 
m.  en  15^5,  à  G&  ans.  On  a  de  Int  divers 
miur*  en  vers,  Ndples,  1 706 ,  a  v.  in-8°. 

ROTA  (  Tabbe  Vincent),  né  à  Padoue 
en  1703,  et  m.  en  i^SS,  est  connu  ^sar 
plus.  Ouu rages  ,  des  Comédies ,  et  par 
wn  poème  int.  :  Vlncenâio  del  tempiù 
di  San  Antonio  di  Padowa ,  canti  vi , 
Home,  1749»  in''4*''  >  rcimpr.  en  1753. 

ROTA  (  Jean-Bapt.),  sav.  littér.  de 
Bergame,  a  donne'  Dusertazione  intorno 
ail'  origine  di  Bergamo ,  etc. ,  Venise , 
1760;  Dissertazione  sopra  un  c{ntico 
marmo  collocato  nel  museo  di  f^àrona, 
Hime  di  monsignor  Giovanni  Guidic- 
cioni ,  etc, ,  corrette  ed  ilhistrate  coUa 
vita  deW  autore  e  tesUmonianze ,  Ber- 
igame,  1753.  Il  m.    en  17Ô6. 

ROTA  (  Tabbé  Jos.},  né  k  Bassano  en 
i  7^0,  oîi  il  devint  curé  de  St. -Sauveur  de 
Berp:ameen  1760.  On  a  de  lui  la  Poetica 
d'Orazio  esposla  in  ottava  rima ,  Ber- 
game, 1752;  A'damo  y  poema  in  canti 
VI ,  Bergame,  1778  j  plus.  Ouvrages  de 
Controverse,  Il  m.  en  1792. 

ROTAN  (  Jean-Bapi.)théol.  protest., 
ne  dans  le  pays  des  Grisons,  travailla  à  la 
Traduction  ae  la  Bible  de  Genève,  impr. 
en  i588j  a  écrit  un  Jl^raité  orlhodo3.esur 
V Eucharistie  ,  et  une  Réfutation  des 
motifs  de  la  conversion  de  Cayet. 

ROTARUS  (  Sébast.),  méd.  né  h  Vé- 
rone ,  a  pub.  //  Medico  Padre ,  Vérone, 
1719  et  1720, 1^-4**  j  Hime f Ho  di  non  is- 
pregiane  nel  mal  eaduco^  Vérone,  1732, 
recueillis  en  1744»  ^^  1  ^*  ÎQ-fol. 

ROTGANS  (Luc),  ne  5  Arast.  en  1645, 
m.  en  1710,  se  livra  à  la  poésie,  a  publié 
la  f^ie  de  Guillaume  III,  roi  d'Angle^ 
terre,  poème  épique  en  8  liv.,  estimé  des 
Hollandais^  d'autres  Poésies  hoU.  impr. 
k  Leewârde  en  1715,  in-4°.  On  y  dis- 
tingue sa  trag.  à^Enée^  celle  de  Turnus^ 
«t  celle  de  Acylla;  son  poème  intit.  :  la 
ijarmesse  de  inllage,  été. 

ROTHAÎIIC,  roi  detf  Lombards,  tne- 
céda  h  ArioValtlc ,  m.  sans  cnfans  en  638. 
11  eut  plus,  guerres  h  soutenir  en  Ligurie, 
et  contre  rexarc[ue  de  Ravénne  ,  dans 
lesquelles  il  obimt  lés  plue  ^.  succès. 
C'est  lui  qui  donna  le  premier  des  lois 
écrites  adxLombards'eii  644*  Ses  success. 
rimitèrent  ^  et  de  leurs  édiis  se  forma  in- 
aensiblera.  i- vol.  que  l'on  appela  les  Lois 
Lombardes.  Ces  lois  devinrent  cél.  dans 
tonte  l'Europe  par  lenr  équité  \\  et  Iciir 
cfarté.'Roilu^nc  m.  cq.653>  à  47  ans» 


ROTHELIN  (  Cbarles  d'OHéans  de  ); 
abbé ,  né  ^  Paris ,  en  1691 ,  de  Henri  d'Or» 
léans,  marq.  deRoibeltn,  m.  en  1744}  ▼*»« 
taies  princ.  villes  d'Italie.  Il  rassembla  un 
ricbe  cabinet  de  médailles  ant. ,  et  focina 
une  nombreuse  bibliot.'Les  lang.  vivante» 
et  mortes  lui  étaient  familières.  Il  était 
de  l'acad.  fr. ,  et  honoraire  de  celle  def 
inscript.  Le  card.  de  Polignac  lui  ayant 
laissé,  en  mourant ,  son  Anii-Lncvèce, 
encore  iniparf. ,  l'abbé  de  I^odielin  le  mit 
dans  l'état  oii  nous  le  voyons.  Le  Catal. 
de  sa  riche  bibliotb.  est  un  des  plus  rer 
cherchés  par  les  bibliographe». 

ROTHEAAM  (  Jettn)i  méd.  vigL ,  ntf 
an  comté  d'Yorck,  m.  en  1787,  estant; 
des  Recherches  philosophiques  sur  la 
nature  et  les  pmpriétés  de  l'eau, 

ROTHERAM  (  Jean\  théol.  angl.,  m. 
en  1788,  rect*  d<}  Houghlon-le-Spring^ 
au  comté  de  Durham»  a  donné  :  Discours 
sur  la  foi  et  son  influence  sur  les  bons 
ouvrages ,  iu-8°  j  Essai  sur  la  vérité  dm 
Christianisme }  Apologie  du  Symbole 
ile  Saint,  Athanase ,  e/^. 

ROTHMAWN  (  Christ  ),  cél.  a«ron, 
de  Vilheime ,  Landgraviat  dé  Hesse.,  m« 
en  1599.  On  a  de  lui  un  Traité  sur  tes 
-Comètes,  et  des  Lettres  écrites  M  Trcbo  , 
qu'on  voit  dans  le  Vain,  V'  des  Ëptire» 
astrononi.  de  ce  derniert 

ROTROU  (  Jean  de  y,  né  k  Drens  en 
1609,  lieu  t.  particnl.  i;t  asicsscur  crim.  an 
baiU.  de  cette  ville,  sediitlitg.  par  un  génie 
véritdblerin.  tragiqne.  Ce  poète  travaillait 
avec  une  facilité  estréme  ;  il  composa  35 
pièces  de  théâtre;  tr«^  et  coméd.  Le  card. 
de  Richelieu  l'employa  à  la  coropos.  de  hi 
Pièce  appelée  des  Cinq  Auteurs.  Il  m.  à 
Dreux  en  i65a,  à  4'  a»^  Antigonê  esc 
une  de  ses  meilK  trag.  fVenceslas ,  trag. 
remise  au  théAtre  par  Marmontel,  qui 
l'a  retouchée  ,  jouée  avec  succès.  On 
trouve  quelunes-unet  des  pièces  de  Ro<>> 
trou  dans  le  ThéAtre  (tanç. ,  Paris,  1787^ 
a  vol.  in-19.  Il  est  difficile  de  trouver 
réunies  les  36  pièces  de  ce  poète.  La  plus 
rare  de  toutes  est  V Hypocondriaque  , 
i63i  ,  in-80. 

ROTTENHAMER  (Jean),  péirtt.,  ne 
k  IVfonich  en  i564)  imita' la  manièi-»  dn 
Tintoret.  Ses  petits  Tableaux  sur  Cuivre 
et  se6  Tableaux  d'faist.  sont  estimév. 

flOtlÉAUD  (IV.),  emhrassâréiat  ceci. 
Ses  Nouveaux  Synonymes  Jranciais  qui 


parurent  en  178$,  4  vol.  in-B",  lé  j)lac!(»- 
rent  h  côté  de  l'abbé  Girard..  Ce  gramm» 
est  m.  vers  la  fin  du  18^  siècle. 


ROUBO  (  André- JacqO,  mem^isier  r^ 
paris,  cil  il  tfu  en  1791,  à  5u  ans,  coa» 
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baissait  très-lsien  les  secrets  de  la  cons- 
^ruct.  et  de  la  tnecaa.  Son  Traité  de  la 
Tnenuisene  est  an  desmeill.  de  la  Colle  et. 
^s  arts  et  métiers. 

ROXJCÎHER  (J.  A.),hoimnedelett., 
%é  à  Montpellier  en  174S9  périt  sous  la 
liache  révoiut.  en  1794*  Sesprincip.  écr. 
sont:  Les  Mois  y  poème  en  12  coants, 
^780^  a.  vol.  in-4*,  et  4  vol.  in-ia.  Tra- 
faction  àti  Recherches  sur  la  nature  et 
les  causes  de  la  richesse  des  nations ,  par 
3? Anglais  Smith.  La  4'  ^it.  de  cet  ouvr. 
ai  paru  en  179S,  4  ^^l*  in-8°,  dont  un  de 
ïiotes  par  Gondorcet.  Poésies  fugitit/es 
et  Lettres  depuis  la  mort  de  Tant. ,  a 
;rol.  in-80. 

ROUELLE  (  Guill. -Franc.  )  ,  né  au 
village  de  Mathieu ,  à  a  lieues  de  Caen ,  en 
11703,  Tint  h  Paris,  où  il  étudia  la  chimie 
tavec  un  tel  succès,  qu^il  se  trouva  en  état 
lid'ourrir  des  cours  particuliers  dans  cette 
«ïience,  qui  lui  yalurent,  en  1743»  la 
^lace  de  démonstrateur  en  chimie   au 

3ardin  du  roi,  et  e^  1744  >  ^^  ^^^  ^^^ 
membre  de  Tacad.  des  sciences.  C'est  dans 
le  sein  de  cette  société  qu'il  lut  les  di£Pë- 
3'ens  Mémoires  qui  nous  restent  de  lui. 
Jlouelle  m.  àPassy,  près  Paris,  en  1770. 
Jl  a  laissé  en  m.ss.  des  Leqons  de  chimie, 
31  eut  un  frère,  Hilaire  Marin ,  qui  suivit 
la  même  carrière  que  lui  :  l'analyse  ani- 
snale  et  végétale  lui  doit  quelques  décou- 
vertes et  de  nombreux  travaux  ^  il  est 
connu,  dans  les  sciences ,  sous  le  nom  de 
IRoDELLE  le  jeune.  Il  succéda  h.  son  frère 
^ans  la  place  de  démonstrateur  en  chimie 
au  jardin  du  roi,  et  ja.  à  Paris  en  1779,  à 
J'âge  de  61  ans. 

RGVÈRE  (  Jérâme  de  la  )  ,  on  dv 
HouY RE ,  en  lat.  Ruuereus  on  JKoboreus, 
jié  à  Turin,  fut  évéque  de  Toulon  en 
"sSSq,  ensuite  archev.  de  Turin ,  et  enfin, 
cardinal  en  i564*  On  imprima  h  Pavie  , 
en  i54o,  un  recueil  latin  de  ses  Poésies 
Méroïques  et  Lfriques ,  réimpr.  à  Ra- 
tisbonne  en  i683,  in-8^.  D  m.  en  159a, 
à  6a  ans. 

ROVÈRE  (  Jos.-Stanislas  de  ),  fils 
d'un  anbergiste  de  Bonnieux,  dans  le 
comtat  Venaissin.  Après  avoir  enté  sa 
famille  sur  celle  de  Rovère-de-St.-Marc^ 
4^teinte  depuis-  longtems ,  il  prit  le  titre 
de  maranis  de  Fonvielle,  et  devint  en- 
suite ofbcier  dans  les  gardes  du  pape.  Il 
intrigua  pour  se  f#ire  nommer  député  de 
la  noblesse  aux  états-généraux  en  178g, 
comme  noble.  N'ayant  pu  réussir,  il  par- 
>rmt  à  se  faire  nommer  député  h  la  con- 
Yent.  nationale,  en  prouvant  qu'il  n'était 
pas  noble.  Ennemi  du  parti  de  la  Gironde, 
^  contribua  à  sa  pcoseriptîonj  mm  crai- 
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gnant  bientôt  de  devenir  la  victime  de  Ro* 
besnierre,  il  se  déclara  contre  lui  dès  qu'il 
le  vit  attaqué,  et  se  prononça  avec  force 
contre  les  partisans  ae  la  terreur,  dont  il 
avait  jusque  là  suivi  la  bannière»  Accusé 
par  ses  ennemis  de  s'être  vendu  aux  pui»* 
sauces  étrangères ,  il  fut  décrété  d'arres- 
tation, et  ensuite  déporté  à  Cayenne  dans 
la  révol.  du  18  fructidor.  Il  m.  dans  son 
exil  en  1798. 

ROUGEMONT  (François),  jésuite, 
né  à  Maestricht  en  i6a4  ,  alla ,  en  qualité 
de  missionnaire,  h  la  Chine,  ou  il  aborda 
l'an  1659.  Pendant  la  cruelle  persécution 
de  16Ô4  >  il  fut  conduit  à  Canton ,  où  il 
fut  détenu  en  prison  avec  la  plupart  de» 
missionnaires ,  jusque  sur  la  fin  de  l'an- 
née 1671 .  Il  m.  en  1676.  Composa  ,  dans 
sa  prison,  Historia  Tartarico-Sinicfif 
complectens  ah  anno  1660  auticam,  bel" 

licamque  inter  Sinas  disciplinant 

Christianœ  religiorùs  prosperq. ,  aduer^ 
saque  y  etc.,  Louvain  ,  1673,  in-ia. 
Cette  Histoire ,  qui  va  jusqu'à  l'an  1668  » 
a  été  traduite  en  portugais  sur  un  m.ss. , 
Lisbonne,  i67a,in-4°« 

ROUILLÉ  (Guill.  le),  jurisc.  célèb., 
né  à  Alençon  en  i494>  ^^^^^^^  lieut.-gén. 
de  Beaunàont-lc -Vicomte,  et  ensuite 
conseiller  à  Téchiquier  d' Alençon.  Nous 
iguorons  l'année  de  sa  mort.  On  a  de  lui  : 
Commentaire  sur  la  Coutume  de  IVof'-^ 
mandie ,  en  i534  »  in-fol. ,  réimpr.  e& 
i539  ;  le  Recueil  de  F  antique  préexcel^ 
lencè  de  la  Gaule  et  des  Gaulois  ^ 
Poitiers,  i546,  in-S»,  Paris,  i55i  :  et 
une  pièce  de  vers  qui  a  pour  titre  :  Les 
Rossignols  du  Parc  d' Alençon ,  à  l'oc- 
casion de  l'arrivée  de  la  reine  de  Navarre 
dans  cette  ville  ,  l'an  i544* 

ROUILLÉ  (  Guill.),  célèb.  impr.  ds 
Lyon  ,  qui  ilorissait  dans  le  16^  s. ,  est 
aut.  du  jRromptuaire  des  Médailles ,  en 
latin,  fr.  et  espag.^  Lyon,  i553^  iB-4^.    - 

ROUILLÉ  (  Pierre-Julien  ),  jés.,  né  k 
Tours  en  168 1 ,  fut  associé  à  la  compo- 
sition de  V Histoire  romaine  du  P.  Ca- 
troU;  en  ai  vol.  in-4**  H  eut  aussi  quel- 
que part  à  la  révision  et  à  l'édit.  ^des 
Révolutions  d'Espagne,  que  le  P.  d'Or- 
léans avait  laissé  imparfaites.  U  avait 
travaillé  au  Journal  ae  Trévoux  depuis 
1733  jusqu'en  1737.  Ce  sav.  jésuite  m.  à 
Paris  en  1740. 

ROUILLET  (  Claude),  né  à  BeaaiM 
en  Bourgogne,  publia ,  au  ]6«  s. ,  plus, 
pièces  de  Poésie  latine  et  une  tragédie 
franc.,  PhUanire^  en  vers  Jibres ,  avec 
des  chœnrs,  représ,  et  impr.  en  i563b 

ROUJON  »  prêtre  du  dioc.  deAjMid»» 


ROUL 

«î|pciAla  son  zèle  lorsque  la  peste  raTagealt 
cette  ville ,  et  pahlia  :  Réflexions ,  Çon- 
cotations  et  Prières  sur  les  afflictions 
présentes,  avec  les  états  des  précau' 
tV»ns;  Préservatijs  et  parfums ,  dxsnt  on 
peut  se  servir  dans  les  villes  et  Ueux 
attaaués  de  la  contagion  ylSlende,  172a, 
J  vol.  ia-ia. 

ROULLET  (Jean-Louis),  grav.,  ne 
en  1645 ,  à  Arles  en  Provence ,  voyagea 
en  Italie,  oU  il  exerça  son  barin  avec 
voccès.  De  retour  en  t*rance,  il  s'y  dis- 
tingua par  des  productions  dignes  de 
Testime  des  amateurs  ^  m.  à  Paris  en  1 6gq. 
Ses  ouvrages  se  font  remarquer  par  )a 
correction  du  dessin,  Tëlégance  et  la 
pnretë  du  burin. 

ROULLET  f  le  baflli  du),  m.  an  mois 
d'août  1 786,  se  fit  connahre  par  les  poim. 
lyriques  à^lphigénie  en  Aidide  et  d^Al- 
ceste^  qui  facilitèrent  an  cëlèb.  Gluck  le 
moyen  de  faire  valoir  les  sons  mftles  de  sa 
musique.  L'opéra  à'j4lceste  est  imité  de 
celui  de  l'Italien  Calsabigi: 

ROULLIARD  (Sc^asaen),  avocat  & 
paris ,  est  connu  par  quelques  écrits  mal 
digérés,  mais  savans  et  singuliers. Les 
pnncipauz  sont  :  Traité  de  U  virilité 
d'un  nomme  né  sans  testicules  y  1600, 
în-80^  histoire  de  l'Eglise  de  Chartres, 
i  n-8»;  la  Magn^ique  Doxoloeie  du  Fétu, 
in-8o;  les  C^mnopodes  ou  de  la  Nudité 
des  pieds ,  10-4*5  LiUungs  enSanterre, 
în-4®  ;  Histoire  de  Mehin,  in-40  :Pri. 
{'Héges  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris, 
in- 8**  Le  Lumbrisage  de  Nicodème 
aubier.  Scribe,  soi-disant  le  V  Evan» 
fféliste  et  JVobig  de  quatre  races;  des 
Poésies.  Ronlliard  m.  en  léSg. 

ROUQUET  (N.),  né  h  Genève,  et  m. 
en  1758,  se  distingua  dans  la  peinture 
en  émail,  et  a  écrit  :  Etat  des  arts  en 
Angleterre,  Paris,  lySSj  f-r^rl  nouveau 
de  la  peinture  en  fromage  ou  en  rame» 
quin,  1769. 

ROUSE  (  Jean) ,  antiq.  angU  auquel 
on  doit  les  Antiquités  de  n^arwick;  une 
Chronique  des  rois  d'Angleterre  ;  une 
Histoire  des  deux  universités^  U  était  né 
à  Warwick,  et  m» en  149I'* 

ROUSSEAU  (  Jacq.),  peintre^ né  h 
Paris  en  i63o ,  m.  à  Londres  en  i603,  se 
distingua  par  son  gr.  art  à  peindre  l?ar- 
chitect.  et  à  tromper  la  vuepar  l'iUnsioa 
de  la  perspective. 

II.  ROUSSEAU  (Jean-Bapt.),  fih  d'un 
cordpnnier  de  Parisy  naquit  en  167 r» d'u» 
père  qui  lui  procura  une  excell.  éducation 
dans  les  meillenra  collèges  de  1»  capitale. 
JLe  jenne  Rousseaa  t'y  ux  un  aon  pw  et 
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petites  pièces  de  poésie,  pleines  d'esprit 
et  d'imagination,  il  avait  à  peine  30  ans 
qu'il  était  déjà  recbercbé  par  les  per- 
sonnes du  plus  baut  rang  et  du  goût  le 
plus  délicat.  Dès  168S ,  il  fut  reçu  en 
qualité  de  page  cbei  Bonfepeauz,  am>- 
bass.  de  France  euDanemarck.  Lemar<>* 
cbal  de  Tallard  le  choisit  ensuite  pour 
son  secrétaire  lorsqu'il  passa  en  An^le** 
terre.  Ce  fut  à  Londres  qir  il  lia  une  amititf 
étroite  avec  St.-Evremont.Rouil]é,  direcu 
des  finances,  le  pri  t  ensuite  auprès  de  lui. 
Le  poète  le  suivait  partout,  vivant  tran« 
quiAe  an  milieu  delà  grandeur,  cultivant 
.les  Muses  il  la  cour,  et  négligeant  la  for* 
tune  dans  le  sein  des  finances.  Il  était  an 
cobsUe  de  la  gloire^  mais  nue  affaire  ih^ 
cheuse  le  précipita  dans  nue  inquiétude 
dea  pins  cuisantes.  Il  fnt  poursuivi  en 
justice ,  comme  au  t.  de  ces  fameux  cou» 
plets  dans  lesquels  plusieurs  personnes 
d'esprit  et  de  mérite  étaient  noircies  pat 
les  calomnies  les  plus  atroces.  Ce  procès 
fit  grand  bruit,  et  Rousseau  fut  banni  dt» 
royaume  à  perpétuité,  par  arréi  du  pari, 
de  Paris,  0117  avril  1719.  Rousseau  te 
relira  en  Suisse ,  ok  le  comte  du  Luc  , 
ambass.  de  France  auprès  du  Corps  Hel- 
vétique, lui  rendis  la  rie  douce  et  agréa- 
ble.Ce  fut  à  Soleure  iju'il^publia  la  i*"* 
édition  de  ses  Œnvres.  Le  comte  duLuo 
ayant  été  nommé  plénipot.  pour  la  paix 
qui  fut  conclue  à  Bade,. en  1714»  &▼«<> 
l'emper. ,  Ronssean«l'y  accompagna ,  et 
fut  présenté  an  prince  Eugène  ,^m  con«* 
cm  pour  lui»une  estime  particulicnlière,- . 
et  l'emmena  avec  lui -à  Vienne.  Rousseai» 
ne  conserva  que  trois  ans  les  bonnes  orAcea 
du'béros ,  et  se  retira  àBruxelles«  Ce  fut. 
dans  cette  ville  que  eommencèreat  sea 
brouilleriesavecVoltaire.En  1731  ilpass» 
en  Angleterre,  et  fit  îropr.  à  Londres  I9 
Recueil  de  êes  Œuvres,  a  voL  in-i^. 
Cette  édit.  fut  publiée  en  17^3,  et  lur 
valnt  environ  10,000  écus.  Il  les  plaça  sur 
la  compagnie  d'Oslende  j  mais  les  aitaires 
de  cette  compagnie  s'éunt  dérangées,  le« 
actionn.  perdirentlcurs  fonds.  Cet  illnst^ 
infortuné  ne  subsista  pkisqne  des  secotu*». 
de  quelques  amis,  -et  de  la  générosité  de 

S  lus.  protecteurs  iUustres.  Rousseau  m.  à 
ruxelles  en  ijii»  M.  Séguy,  attaché  k 
IMT.  le  prince  de  La  Toor-Taxis,  a  donn^ 
une  beHc  «dit.  de  ses  Œuvres  9  confor- 
mément aux  intentions  que  le  poète  lui*. 
avait  marquées.  Cette  ait.  publiée  en 
1743  à  Paris,  en  3  vol.  in-4^;  et  en  4^ol« 
in -13,  ne  contient  que  ce  que  Tant,  a 
avoué  ,*  on  a  en  soin  de  retrancher  de  cette 
édit..  celles  que  la  licence  et  la  débancfr 
lui-avaîent  inspirées.  On  a  donné  en  tV 
à  Paris  y  une  tort  jolie  édit.  de  tes  Cf 
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fres  choisie f  en  i  vol.  in-i9,  pet.  ^rm. 
Ponce-Deois  EcoQchard  Le  Brun  a  pu- 
]>lié  les  Œayre9  de  J. -B.  Rousseau, 
avec  des  Dotes,  i  vol.  ia-8°» 

m.  ROUSSEAU  (  J.*Jacq.),  ne  h  Ge- 
tiève  en  1.712,  d*un  horloger.  Ûneétoar- 
iderie  de  jeune  homme  lui  fit  abandonner 
la  maisou  .pa:liernelle,  et  il  changea  de 
relig.  pour  avoir  du  pain.  L^év.  d' Anneci 
(Bernex),  auquel  il  avart  demandé  un 
aaile ,  chacgea  de  sou  éducat.  M>n^  de 
Warens ,  qui  lui  servit  de  m^re,  d'amie 
et  d'aman  to.  JLa  ncoessité  de  se  procurer 
un  e'tat ,  et  peut-être  rinconsunce,  obli- 
Hèrent  Rousseau  de  quitter  souvent  cette 
tendre  mère.  Ilavaitdesudeos  supérieurs 
pour  la  musique.  £u  ij^i ,  ayani  quitte' 
Chambe'ry,  où  il  enseknait  la  musique , 
il  viut  à  Paris,  et  y  lut  longtems  dans 
une  situation  gênée.  Il  commence^  cepen- 
dant, en  1^4^!  àe  sortir  de  PoDSCurité. 
Ses  amis  le  placèrent  auprès  de  M.  de 
Montaigu,  ambass.  de  France  2k  Vienne. 
]La  mésintelligence  se  mit  bientôt  entre 
l'ambass.  et  son  secret.  De  retour  à  Pa- 
ris ,  la  place  de  commis  qu**!!  obtint  chez 
un  feimier-gén. ,  lui  donna  quelque  ai- 
sance ,  et  il  s'en  servit  pour  aider  M™* 
de  Warens,  sa 'bienfaitrice.  L'année  1760 
fut  l'époque  de  sa  prem.  aipparition  sur 
la  scène  littéraire.  L'aca<l.  de  Dijon  avait 
proposé  celte  question  :  nSi  le  rétablis- 
sement des  sciences  et  des  arts  a  con- 
tribué h  épurer  les  mamrs?  Rousseau 
soutint  la  négative,  et  son  Discours  fut 
couronné.  »  Ce  Discours  fut  suivi  de  ce- 
lui sur  les  causes  de  l'inégalité  parmi 
les  hommes  et  sur  Corigine  des  sociétés. 
liC  pari,  de  Paris  ayant  condamné  son 
Emile  en  1762  ,  et  poursuivi  criminelle- 
ment l'aut. ,  il  fnt  obligé  de  prendre  la 
fuite  h  la  hâte.  11  dirigea  ses  pas  vers  sa 
patrie,  qui  lui  ferma  ses  portes.  Il  trouva 
u,n  asile  dans  la  princip.  de.Neufchâtel. 
Son  prem.  soin  futde  défendre  son  Emile 
contre  le  mandem.  de  l'arche v.  de  Paris, 
qui. avait  anathématisé  ce  livre.  Il  publia 
en  1763  une  Lettre  y  ou  toutes  ses  opi- 
nions sont  reproduites  avec  la  parure  de 
l'éloquence  la  plus  vive.  Les  Lettres  de 
la  Montagne  virent  le  jour  bientôtaprès) 
ce  livi-e  irrita  les  mipist.  protest.,  sans 
le  réconcilier  avec  l'Eglise  romaine.  La 
protection  du  roi  de  Prusse,  à  qui  ap~ 
■partenait  la  princip.  de  Neufchâtel ,  ne 
put  le  soustraire  a^x  tracasseries  que  le 
pasteur  de  Mou  tiers-Travers,  village,  où 
il  s^ét'ait  retiré,  lui  suscita.  11  prêcha 
contre  Rousseau  f  et  ses  sejrmons  produi- 
sirent nue  fermentation  dans  la  populace. 
La  nuit  du  6  au  7  sept.  1765,  quelques 
faaat*a  échauSts  parle  vin  et  le» clameurs 
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des  mÎDÎsu,  lancèrent  des  cailloux  contre 
les  fenêtres  du  philos,  genev.,  qui,  crai- 
gnant de  nouv.  insultes,  fut  contraiat  de 
se  mettre  en  route  au  commjenc.  d^une 
saison  très-rigoureuse  ;  il  arriva  dans  oa 
état  misérable  à  Strasbourg.  Le  marëch. 
de  Contades,  qui  y  commandait,  lui  .pro* 
cura  tous  les  soulagemens  qu'il  pou- 
vait espérer.  Il.se  rendit  &  Paris,  oik 
était  alors  le  celèb.  Hume,  qui  devait 
l'emmener  avec  lui  en  Angleterre.  Rous- 
seau partit  effectivement  pour  Londres 
en  1706.  Hume  Ini  procura  un  établis- 
sement très -agréable  à  la  campagne  ; 
mais  le  philos,  de  Genève  ne  se  plut  pat 
longtems  dans  sa  nouVelle  retraite.  Ou 
connaît  les  démêlés  de  Rousseau  avec 
l'Historien  angl.  Le  philos.  Genev.  re-» 
vint  en  France,  où  il  se  contenta  de  vivre 
en  philos,  paisible ,  borné  à  la  sociét<f 
de  quelques  amis  sûrs,  fuyant  celle  dea 
ffrands ,  paraissant  détrompé  d^  toutes 
les  illusions,  et  n'aflfichant ,  dans  les  der- 
niers tems  de  sa  vie,  ni  là  philos,  ni  le  bel 
esprit.  Il  m.  en  1778  à  Ermenonville  dans 
une  terre  de  M*  Girardin.  Rousseau 
avait  épousé,  en  I769>  pendant  son  séjour 
à  Bourgoin  en  Dauphiné,  M^^^  Le  Vas« 
seur,  sa  gouvernante,  femme  sansgraces  et 
sans  talcns,  qui  avait  pris  sur  lui  l'em- 
pire le  plus  absolu.  Elle  lui  rendit  des 
services  en  santé  et  en  maladie,  et  le 
suivit  dans  ses  différentes  émigrations  à 
Montmorenci,  h  Genève,  &  ^eme  ,  à 
Moutiers,  h  Neufchâtel,  à  Londres,  k 
Bien  ne ,  h  Bourgoin ,  à  Paris  et  à  Erme- 
non-ille.  On  a  plus.  édit.  des  Œuvres 
complètes  de  Rousseau  :  celle  de  Lond. 
(Paris),  1781,  38 vol.  in-i8,  fig.  d'a- 
près Moreau  ;  celle  pub.  par  Dnpeyron, 
Genève,  1782  et  sniv.,  17  v.  in-4^»  fig.  y 
il  y  en  a  eu  une  autre  de  Genève,  en  33  v. 
in-8^  Les  mêmes  Œuvres  de  J.-J.  Rous- 
seau, Kehl,  del'imp.  de  la  soc.  littér.  et* 
typograph.,  1783-89,  34  vol.  gr.  in-i8. 
On  a  aussi  une  édit.  de  Paris,  1793,37  V. 
gr.  in- 18;  les  mêmes  œuvres  classées  par 
ordre  de  matières ,  avec  des  notes  par 
Mercier  et  l'abbé  Brizard ,  Paris ,  1785- 
93 ,  39  tom.  en  38  vol.  in-8*,  fig.  Les 
mêmes ,  Paris ,  de  l'imp.  de  Didot  jeune, 
1793- 1800,  18  vol.  très-gr.  in-4®,  fig. 
Les  mêmes,  Paris,  Bozerian  ,  dePimpr. 
de  Didot  aine,  1796-1801,  ft5  vol.  gr. 
in-i8,  pap.  vélin  :  cette  jolie  édit.  a  été 
tirée  à  100  exempl.  seulement.  Ses  Cou* 
fessions  ont  été  publiées  après  sa  mort. 
ROUSSEAU  (l'abbé), d'abord  capu- 
cin,étudia  lu  méd.etla  chimie*  Colbertle 
logea.au  Louvre  pour  qu'il  eût  plus  de 
facilité  k  préparer  ses  remèdes.  Tout 
Paria  le  consulta  et  il  fuiiongtems  conn» 


ROUS 

-sont  le  nom  de  capucin  du  Louvre.  Dès 

3aM  eût  fait  une  petite  fortune ,  il  passa 
ans  Tordre  de  Cliini ,  et  exerça  la  méd. 
sous  le  nom  d'abbé  Houssean/  Après  sa 
mort ,  son  frère  publia  ses  Remèdes  et 
Secrets  éproiwés ,  Paris,  1697.  în-ia. 

ROUSSEAU  (Pierre),n«<  à  Toulouse, 
m.  en  1785,  suivit  d^abord  la  carrière 
dramat.,  et  donna  plus,  pièces  aux  di- 
vers tbâtres  de  la  capitale.  Mais  une 
entreprise  plus  lucrative  pour  Rousseau 
fut  le  Journal  Encfclopédique  qu'il  éta- 
blit en  1756,  et  qui  lui  procura  une  for- 
tune considérable. 

ROUSSEL  (  Mtcbel) ,  canoniste  nor- 
mand du  17^  S' ,  prit  la  défense  des  li- 
bertés de  l'Ef^lise  de  France  dans  son 
Historia  jvrisàictionis  potitificiœ ,  Paris, 
i6a5 ,  in-4°*  ^  publia  aussi  Anii-Mo' 
riana,  1610,  in-8**,  où  il  plaide  la  cause 
des  souverains  contre  cet  Espagnol. 

ROUSSEL  (  Guill.  ) ,  bénéd.  de  Con- 
ehes  en  Normandie,  se  retira  à  Reiras, 
et  m,  à  Argcnienil  en  1717,  k  Sg  «n«. 
On  a  de  lui  :  Une  Traduction  franc,  des 
Lettres  de  St.  Jérôme ,  réimpr.  en  ïjiS, 
en  3  vol.  in-8®^n  £loge  du  père  Ma- 
billon  ,  etc.     ^ 

ROUSSEL  (  Pierre),  méd. ,  associé  de 
^institut,  né  à  Ax,  m.  h  Châteandun  en 
1803,  à  60  ans,  vint  de  bonne  beure  à 
Paris ,  il  se  livra  plus  à  Tétude  de  la 
science  qu'à  la  pratique  de  son  art.  Les 
oliservations  que  renferme  son  Système 
nJiysique  et  moral  de  la  femme ^  *777' 
in-ia,  sont  aussi  attachantes  par  le  tond 
des  idées  que  par  le  style.  On  a  encore 
de  lui  V Eloge  de  Bordeu,  ^ui  parût  en 
1 77a;  di£Pérens  Mémoires  répandus  dans 
les  Journaux  littéraires  » 

ROUSSEL  (  Josepb  ) ,  né  h  Bagnol , 
suivit  laprofess.  du  barreau  avec  succès, 
et  a  publié.  Instruction  pour  les  sei- 
faneurs  et  leurs  gens  d'affnires ,  1770 , 
in-T3  ^  h* Agenda  ou  Manuel  des  Gens 
d'affaires,  1773,  in-ia.  Il  m.  dausle  Lan- 
guedoc en  1778. 

ROUSSEL  (Claude),  prêtre,  né  à 
Vitry -sur-Marne  en  1720,  m.  snrlafin 
du  18^  s. ,  a  publié  :  Principes  de  Reli- 

fion  ou  Préservatif  contre  V Incrédulité^ 
aris,  1751  ,  in-ia. 

ROUSSEL  (H.  F.  A.),  né  &  Saint- 
Boffier,  médecin,  prof,  de  chimie  et  de 
physique  expérimentale  à  Caen ,  où  il 
m.  au  commenc.  du  19*  s. ,  a  publié  : 
Dissertatio  de  herpetum  variis  speciebus^ 
eausiSf  etc.  ,  1778  j  Réflexions  sur  la 
nutrition  des  corps  organiques,  1776; 
Tmbleaii  des  maladies  épidémiguçs  qui 
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ont  régné  en  France  depuis  pîmituts 
siècles ,  1776 1  DiaswUition  sur  ht  na^ 
rure  du  gaz  inflammabit,  1778^  Oh- 
sensations  sut  (^épidémie  d^ AinfréPiUe  ^ 
1779;  Obêtnfatians  sûr  la  dfssenterie^ 
1779;  Dissettation  sur  le  seot^ut,  eou^ 
mmnée  par  V académie  rmrale  de  méd&^ 
cine  de  Paris  j  17S1;  neehmrûhe»  sur 
la  petite  vérole^  1781  ;  Tableau  dee 
plantes  usuelles^  '79^i  Flore  du  Cai^ 
If  ados  ;  Elémens  de  chimie  et  de  physi* 
que  erpérimentaîe» 

ROUSSEL  BB  BéR  ARDlkftK  (  J.  H.)  » 
né  à  St.-Bomer,  parent  du  préeéd.,  pro- 
fesseur en  droit  à  Piiniv.  de  Caen ,  m. 
en  1801,  est  àut.  d'une  Dissertation  %vX 
les  crimes  et  les  moyens  de  les  détruire  \ 
Institution  au  droit  de  Normandie  \ 
178-i;  Plan  de  Législation  criminelle^ 
1788.  n  a  laissé  plus.  oiiv.  m.ss. 

ROUSSELET  (Franc.  ) ,  médecin  al- 
chimiste ,  né  il  Vesoul  daOS  le  16*  s. ,  a 
composé  on  Traité  intit.  lu  Chtysospa- 
^yriCy  ou  de  VU  sage  et  f^ertu  detOr, 
Lyon,  i532,  in-S^. 

ROUSSELET  (Claude-Franc.^,  re- 
lig.  augustin,  né  à  Pesmes  en  17^5.  Il  a 
composé  Histoire  et  Description  de  Vé- 
glise  de  Brou,  élevée  à  Bourg  en  Bresse^ 
sous  les  ordres  de  Marguerite  d'Autri'^ 
che  j  entre  les  années  i5ii  et  i536  , 
Paris,  1767,  in-ia.  Roussdet  m.  à  Be- 
sançon en  1807. 

ROUSSFJLET  (  GiUet  ) ,  graveur  de 
Paris  du  17"  s.,  a  laissé  un  gr.  nombre 
d'estampes  d'après  Raphaël,  Le  Poussin^ 
Le  Guide,  Le  Titien  et  Le  Brun. 

ROUSSELOT  (N.  ),  chirorgîcn,  en 
an  t.  de  nouv.  Observations  sur  le  trai' 
te  ment  devcors,  176a  ,  in-ia  i  de  la  Toi»' 
letie  des  pieds,  ei  d'une  Dissertation 
sur  le  traitement  des  cancers,  1769, 
in-ia  ,  m.  en  171a. 

ROUSSET  (  Franc.  ) ,  méd.  du  roi , 
a  donné  un  Traité  nouveau  de  Vttyslé- 
rotomotokie ,  ou  enfantement  césarien  ; 
etc. ,  Paris,  i58i  ,  trad.  en  latin  par  lui- 
même,  1590,  in-8^.  Gaspard  Bauhin  le 
trad.  anssi  en  latin,  Bâle,  iS8a,  in-8^, 
avec  de  nouv.  observations  ;  il  reparut  en 
latin  sons  un  autre  titre  à  Bdie,  i588y 
1591 ,  in -8", Francfort,  1601 ,  in-S®. 

ROUSSET  (Jean  ne  Misst),  né  h 
Laon  en  1686.  Au  sortir  du  coll. ,  il  prit 
du  service,  qu'il  quitta  bientôt  pour  tenir 
une  pension  à  la  Haye,  en  17^7,  ayant 
écrit  des  pamphlets  «outre  les  magistrats, 
et  en  faveur  dti  prince  dH)range,  il  du 
arrêté  à  Am«t.  et  transféré  à  la  Haye. 
GuillauiiM  lY  lui  Ê(  obtenir  sa  liberté  « 
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et  pea  après  lai  conféra  le  titre  de  con- 
seiller extraordinaire ,  et  le  nomma  son 
historiographe;  rentre  à  Amst.,  il  perdit 
bientôt  ces  places ,  pour  s'être  mis  à  la 
tféte  d^ane  association  qoi  cherchait  à 
mettre  dn  tronble  dans  l'Etat  ;  il  fut 
oblige  de  se  sauver  à  Bruxelles ,  oii  il 
tKU  en  1763.  Ses  principaux  onv.  sont  : 
J}escripiion  géographique  ,  historique 
«t  politique  au  rayatane  de  Sardaigne, 
Cologne,  17 18,  lU'ia;  Histoire  dn  car- 
dinal j4tberonif  depuis  sa  naissance  jus- 
qu'en 17x9  (supposée),  trad.  del'espag., 
la  Haye,  1719,  in-13,  nouv.  ëdit.,  1730, 
a  Yol.  in-i3  j  Mercure  historique  et  po- 
Mique,   i5  Tol. ,  depuis   17^4  jusqu'en 
ij^g-j  Histoire  du  "prince  Eugène ,  du 
duc  de  Marlborough ,  du  prince  d' Oran- 
ge, la  Haie,  1729 et  1747 *  3  vol.  in-fol.  ; 
tSuppUment  au  Corps  diplomatique  de 
J.  Dnmont,  Amst.  et  la  Haye,  1739, 
5  vol.  in  fol.  ;  Intérêts  des  Puissances 
de  VEurope ,  depuis  la  paix  d'Utrecht  ^ 
la  Haye,  1733,  a  vol.  in-A*,  '734,  9  vol. 
3n-i3,  nouv.  ëdit.,  i73o,  3  vol.  in-4**^ 
Trévoux,  ij36,  14  vol.  in-ia;  Recueil 
histofiûue  a' Actes  et  de  Négociations , 
depuis  la  paix  d'Utrecht,  la  Haye,  1728, 
Amst.,  1755,  31  vol.  in- 13  et  35  vol. 
in-i»,  et  un  grand  nombre  d'autres  ouv. 
relatifs  aux  affaires  du  tems ,  à  {la  poli- 
tic[ue ,  et  aux  intérêts  des  divers  souve- 
rams  de  l'Europe. 

ROUSSEVILLE  (Nicolas  de  Vil- 
XTERS  de  )  ,  proc.  du  roi  de  la  commis- 
sion pour  la  recherche  de  la  noblesse  de 
Picardie ,  dressa  le  Nobiliaire  de  cette 
province  en  417  feuilles,  imp.  depuis 
il 708  jusqu'en  1717. 

ROUSTAN  (Jacques-Antoine), pas- 
teur  de  Genève ,  oii  il  m.  éb.  1808,  a 
publ.  plus.  ouv.  pour  la  défense  de  la 
relig.  contre  les  attaques  des  incrédules  ; 
tels  sont  :  L'Impie  démasqué  ;  la  Ré^ 
ponse  aux  dWcuUés  d'un -théiste;  les 
t/Cttres  sur  If  état  actuel  du  christia- 
nisme ,  et  un  Abrégé  de  l'Histoire  Uni^ 
perselle,  9  vol.  in- 13* 

ROUSTEM  Dastav  ,  le  Roland  des 
tems  héroïques  de  la  Perse ,  est  illustre 
par  une  suite  de  faits  d'armes  fabuleux , 
tout4i-fait  dignes  de  nos  anciens  cheva- 
liers, et  si  nombreux  que  les  poètes  et 
les  romanciers  en  ont  enflé  de  gros  vol, 

ROUTH  (Bernard) ,  jés. ,  né  en  Ir- 
lande en  1695,  vint  en  France,  travailla 
longtems  aux  Mémoires  de  Trévoux  ,  et 
■e  retira  à  Mous,  oii  il  m.  en  1765.  On 
lai  doit  des  Lettres  sur  les  Voyages  de 
Cyrus ,  le  Paradis  perdu ,  le  roman  de 
*^**ho8^  des  Recherche*  «or  la  manière 
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d^inhuDier  cbea  les  anciens ,  cvie 

vol.  de  V Histoire  Romaine  àe  Gatrou  et 

RoniUé. 

ROUVIÈRE  (  Arnaud) ,  avocat  an 
pari.  d'Aix,  oii  il  m.  en  174^,  âgé  de 
73  ans  ,  a  publié  :  Traité  sur  la  réfoea- 
tion  des  donations ,  par  la  naissance  ou 
suruenance  des  enfanSy  etc.,.  Paris,  1780^ 
I  vol.  in-fol.  ;  Traité  du  droit  de  Re* 
tour,  etc.,  Paris,  1737*  3  vol.  in- 13; 
De  la  révocation  des  donations ,  iegs  , 
etc.,  par  Vingratitude  et  F  incapacité 
des  donataires ,  Toulouse ,  1738  >  1  vol* 
in-4^^  et  d'autres  ouv.  m.ss. 

ROUVIÈRE  d'Etsâttier  (Charles- 
Vincent- Aug.  delà),  né  à  Aix  en  1713, 
m.  k  la  fin  du  18* s.,  a  pub.  un  Mémoire 
sur  une  espèce  de  chenilles  ^ui  produi* 
sent  delà  soie,  1763,  vol.  in-8". 

ROWE  (Jean),  tbéol.  ang.  dissident, 
m.  en  1677  y  a  donné  ;  Immanuel  on 
l'Amour  du  Christ  expliqué  ;  la  Pensée 
du  ciel  et  celle  de  la  terre ,  in-i3  ;  la 
p^ie  de  son  père;  des  Sermons, 
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2uès  Imitations  d'Horace  et  de  Tibulle. 
[  avait  entrepris  de  donner  la  Pl^  des 
grands  hommes  de  l'antiquité  omis  par 
'Plutarque.  Cet  auteur  en  avait  déjà  com- 
posé huit  lorsqu'il  m.  à  Londres  en  1715. 
Elles  ont  été  trad.  en  franc. ,  et  imp  en 
1734  ^  la  suite  de  la  nouv.  edit.  des  ries 
de  Plutarque  par  Dacier. 

ROWE  (Elisabeth  ) ,  femme  du  pré- 
céd.,  née  à  Ilchester ,  dans  la  province 
de  Somerset,  en  1674»  oa*  ^^  1737  à 
Frome.  Cette  dame  cultiva  avec  succèa 
la  poésie ,  la  littérature  et  les  arts.  On  a 
à'Âlel'HisloiredeJosephf  en  versangl.  ; 
l'Amitié  après  la  mort;  des  Le$tres  mo^ 
raies  et  amusantes  ;  une  Elégie  sur  ht 
mort  de  son  mari ,  que  l'on  estime  être 
une  de  ses  meilleuies  pièces  de  poésie  , 
et  d'autres  ouvrages  mêlés  de  prose  et  dé 
vers.  Ses  œuvres  ont  été'rec.  en  1739^ 
a  vol.  in -8°. 

ROWE  ^Nicolas),  poète  angU,  n^ 
en  1673,  m.  a  Londres  en  17 18.  A  a5  ana 
il  pnolia  sa  trag.  intit.  The  amhitious 
step-motherlla Belle-Mère  ambitieuse), 
qui  obtint  le  plus  grand  succès.  Cette 
tragédie  fut  suivie  de  Tamerlan  ,.  de  la 
Belle  Pénitente  ,  d^ Ulysse^  d»  Prosé- 
lyte royal ,  de  Jane  Shore  ,  de.  Lady- 
Jane  Grey ,.  et  d'une  comédie  qae  soa 
peu  de  succès  a  fait,  même  exclure  di» 
recueil  de  ses  œnvres  publiées  en  3  vol.. 
in*  19.  Oa  lu»  doit  aussi  une>cdit«  de» 
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tendres  Ae  Shakespeare ,  et  ont  Pie  de 
«•  poète,  ainsi  qu^une  traduction  de  la 
JPharsaU  de  Lncaio ,  donnée  en  1708.  A 
l'arënement  de  Greorge  l*'',  il  fat  crée 
poète  laurcfat ,  et  quelque  tems  après 
secret,  da  cons.  du  prince  de  Galles. 

ROWLAND  (Henri) ,  tbëol.  et  antiq. 
gallois,  n^  à  An^îesey  ,  m.  en  1733,  a 
pabl.  une  description  de  Tile  où  il  est 
né,  I  vol.  in^^'i  intitule'  Mona  ReS' 
taurata. 

ROWLEY  (William) ,  aot.  drama- 
tique  du  tems  de  Charles  !«*',  a  laisse' 
cinci  pièces  de  sa  composition,  h  Tune 
desquelles  Shakespeare  a  coopéré. 

ROWIVING  (Jean) ,  ne  en  1699  ,  m 
en  177T1  curé  d'Anderbury  dans  le  comte' 
de  Lincoln ,  fut  un  me'canicien  habile. 
On  a  de  lui  un  Système  abrégé  de  phi' 
iostmhie  natureite  f  Cambric^e,  1738, 
in-8^,  re'imp.  avec  des  add. ,  en  I745* 

ROUX  ( Auffustin  ) ,  doct.  en  mëd. 
dans  Puniv.  de  bordeaux ,  et  doct.-reg. 
de  cette  fi&culté  à  Paris,  naquit  k  Saint* 
Amand,  en  Gascogn.e,  en  1736,  et  m. 
en  1776.  Il  continua  le  Journal  de  mé- 
decine ,  commencé  par  Vandermonde 
depuis  le  mois  de  juillet  1754  jasqu*en 
juin  1776.  On  a  de  lui  :  Recherches  sur 

9^^      _... J_ L/»_'J'_       f__        »• 


in  la  ;  Annales  Typographiques  ,  de- 
puis 175^  jusqu'en  1762  :  JYouwelle  En' 
tnrclopédie  portative,  1766,  2  vol.  io-S®  j 
Jbes  Pierres  et  les  minéraux  parfaits 
paris,  1781,  in-4®  5  Mémoires  de  ChU 
mie  extraits  de  ceux  de  Tacad.  d'Upsal , 
'1^64»  3  Tol.  in- la  i  Histoire  naturelle , 
chimique  et  médicinale  des  corps  des 
trois  règnes  de  Iq  nature. 

ROUX  (Jacques),  prêtre  et  vicaire 
d^une  des  paroisses  de  Paris,  devint  dans 
larëvol.  officier  m  anicipal  de  cette  com- 
mane  :  il  s'intitulait  le  Prédicateur  des 
Sans-Culottes ,  et  il  fut  un  des  commis- 
saires changés  de  la  police  du  Temple 
pendant  que  Louis  XVI  et  sa  famille 
T  furent  renfermés.  On  nesaarait  peindre 
la  cruauté  avec  laquelle  ce  monstre  traita 
ces  prisonniers.  On  se  rappelle  que  ce 
fut  lui  qui ,  choisi  pour  conduire  Louis 
XVI  à  réchafaud,  lui  répondit  au  mo- 
ment où  ce  prince  le  priait  de  se  charger 
d'une  bague  pour  la  reine  :  «  Je  ne  suis 
chaîné  que  de  vous  me^er  h  la  mort.  »  La 
section  des  Gravilliers  Taccnsa  de  frip- 
ponnerie,  et  n'ayant  pu  prouver  son 
innocence,  il  fut  expulsé  de  la  com- 
mune le  9  sept.  1793.  De  nouvelles  ac- 
cttaatigns  le  firent  traduire,  U  i5  jail- 
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vîer  1794»  devant  le  tribunal  de  police 
correctionnelle,  qui  le  renvoya  par  de- 
vant le  trib.  révol.  Au  moment  oii  il  en- 
tendit prononcer  cette  décision ,  il  se 
frappa  de  cinq  coups  de  couteau  ,  et  m., 
dans  les  prisons  de  Bicétre,  ou  on  le 
transporta. 

ROUXEL  (Jean),  fils  d'nn  riche  né- 
goc.  de  Caen,  où  il  m.  en  1686,  obtint 
en  i68a ,  lorsque  l'univ:  de  Caen  fut  ré- 
tablie ,  les  chaires  d'éloq.  et  de  philos., 
et  ensuite  celle  des  lois.  Il  a  laissé  des 
Poésies  latines  avec  quelques  Haran^ 
gués,  Caen,  i636,  in -8^. 

ROXANE,  fille  d'Oxyarte,  prince 
persan  ,  était  un  prodige  de  beauté, 
Alexandre  l'épousa  après  la  défaite  de 
Darius,  et  en  mourant. l'an  3^4  av.  J.  C.  ^ 
la  laissa  grosse  d'un  fils  qu'on  nomm» 
le  jeune  Alexandre.  Gassandre  fit  mourir 
l'enfant  et  la  mère. 

ROXELANE,  sultane  favorite  de 
Soliman  II,  emper.  des  Turcs,  joignait 
à  une  grande  beauté  beaucoup  d'esprit 
et  encore  plus  d'ambition.  Soliman  avait 
pour  fils  aîné  Mustapha,  sorti  d'une 
autre  femme  que  Roxelane,  qui  était 
mère  de  Sélim  il  et  de  plus,  autres  en- 
fans.  C'était  un  obstacle  àl'envie  qu'avait 
cette  femme  ambitieuse  d'élever  ses  fils 
sur  le  trône.  Elle  feignit  une  passion  ex- 
trême de  bâtir  une  mosquée  et  un  bôpi^. 
tal  pour  les  étrangers.  Le  sultan  était 
trop  épris  d'elle  pour  lui  refuser  son 
consentement  {  mais  le  mufti ,  gagné  & 
force  de  présens ,  ayant  déclaré  que  ce 

f>ieux  dessein  ne  pouvait  être  exécuté  par 
a  sultane,  tant  qu'elle  serait  esclave, 
elle  affecta  une  si  grande  mélancolie, que 
Soliman,  craignant  de  la  perdre,  l'affran- 
chit et  l'épousa  dans  les  formes.  Alors 
l'adroite  Roxelane ,  devenue  femme  de 
ce  prince ,  agit  avec  tant  d'artifice, qu'elle 
fit  périr  Mustapha  l'an  1553»  et  ouvrit 
par  cet  attenut  le  chemin  du  trône  à 
Sélim,  son  fils  aîné.  Elle  avait  contribué, 
en  i546,  à  la  mort  du  grand^visir  Ibra- 
him. Roxelane  m.  en  i5l6w^ 

ROY  (  Louis  le  ) ,  Regius ,  né  il  Cou- 
unces,  m.  il  Paris  en  1577  >  CT^^*  ^^ 
langue  grecque  au  coll.  Royal,  ses  ouv* 
sont  :  La  f^ie  de  Guillaume  Budé,  en 
latin ,  Paris ,  1577,  in-4^;  la  Traduction 
française  du  Timce  de  Platon,  in-4^9  et 
de  plus,  autres  ouv.  grecs.  Sa  Traduc" 
tion  de  la  Politique  d'Aristote  a  eu  trois 
édit.  ;  des  Lettres  ,  i56o  ,  in-4^  ;  une 
édition  des  Commentaires  de  Conan  sur 
le  droit  civil ,  etc. 

ROT  (Pierre  le) ,  aumônier  dn  card. 
de  Bourbon ,  et  cben.  de  Rouen  |  pnbK 
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«n  tS^la  Vertu  du  CéakbUcàn  d*Es». 
pagne* 

ROT  (Caill.  le),  ne  à  Caen  Tan 
%6fO,  fcKchano^ne  èe  l'égfrse  de  Notre- 
Dame  de  Paris  ^  et  permiita  son  cano- 
tticat  po«ri'abbaye  (le  Hante-Fontaine  , 
oit  ilumurtii  en  i684>  ^^  prîncîp.  ouv. 
YOiH  ;  llutpuàtions  tecueithes  des  S^r^ 
mtont  de  S*  Augustin  sur  iës  Psaumes  » 
7  Tol.  in-ia  ;  La  So'Htude  chrétienne  » 
i  Fol*  in-*T9  'y  Un  gr.  nomb.  de  Lettres , 
"de  Traduetfons  et  d'autres  Ombrages, 

HOV  (  Jacqa^s  fcs),  baron  du  Saint- 
Cmpire,  ne  à  Bixrxellè»  ,  m.  à  Lyon  en 
S719  )  h  66  ans  ,  a  laisse'  :  JVotitia 
JnfarchioHtatiu  sancti  Imperii^  1^78» 
ÎQ-fol.y  avec  fig.  :  Topographia  Bra^ 
hantiœ  ^  \Sçji% ,  m-fol.  ;  Castella  et 
Pnetoria  nobilium  ^  1696  ,  in-fol.  ^  Le 
Thédlre  profane  du  duché  de  Brabant, 
1780,  a  vol.  in>foI. ,  avecfig. 

ROY  (  Joliert  le  )  ,  ne'  h  Tours  en 
1686,  Ke  rendit  h  Paris  ^  oli  il  fnt  admis 
^nsle  corps  des  horlogers  en  1718.  lise 
venditbientât  cel.  par  ses  inventions  et 

Îar  la  perfection  oik  il  porta  les  montres. 
!ec  artiste  m.  à  Pans,  en  1759.  On 
peat  voir  le  de'tail  de  ses  inventions  et 
de  sea  découvertes  en  horlogerie  dans  les 
JStrennes  chronométriques  y  1760,  de 
pierre  Le  Roy  ,  son  fils  atnë. 

ROY  (Pierre  le),  horloger  du  roi, 
n.&  Paris  en  178^^,  fils  du  cél.  Julien  , 
perfectionna  comme  son  père  l'horlo- 
gerie. Ses  montres  marines  ,  remarqua-^ 
Ues  parleur  précision  .et leur  simplicité^ 
lui  valurent  le  prix  de  l'acad.  des  scienc. 
On  lui  doit  :  Mémoires  pour  tes  hor^ 
iogers  de  Paris  ,  1750  ,  in-4°  î  Exposé 
des  travaux  de  Harrisson  et  Le  Roy  , 
dans  la  Recherche  des  longitudes  en 
wur^  1768,  in-4^  ;  Précis  des  Recher" 
ehes  pour  la  détermination  des  longi-" 
tudes  par  la  mesure  artificielle  du  tems  y 
1773,  in.4**. 

VII. ROY  (Jnl.-David  le),  arcliiiecie, 
frère  dn  préccd.  ,  ^membre  de  l'instiitu 
de  Fr. ,  et  de  ccUn  de  Bologne,  s'at- 
tacha &  l'archit.  11  avait  voyagé  avec 
fruit,  et  publia  ses  recherches  clans  di- 
vers ouvr.  d'érnditTon  ,  estimes.  Les 
princip.  sont  :  Ruines  des  plus  beaux 
monumens  de  la  Grèce  ,  n58,  in-fol., 
a«  édit. ,  1770;  Histoire  de  la  dispo- 
sition et  des  formes  différentes  des  tem^ 
pies  , des  chrétiens,  17649  in-8^;  Ob- 
sensations  sur  les  édifices  des  anciens 
peuples  y  1767,  in-8**  ;  De  la  marine 
'  des  anciens  peuples,  1777,  in-8*;  Les 
Navires  des  ^anciens  ,  considérés  par 
''apport  k  leurs  voila  et  à  Vusagequ'on 
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en  pourrait  faire  ,  1 7^3 ,  in-S*  \  Ke- 
cherches  sur  le  vaisseau  long  des  arii- 
oiens  y\tc,  ,  1785,  in-8*'  j  Menkoire  sur 
les  travaux  gui  ont  rapport  à  VexpUti- 
tation  de  la  mdture  dans  les  Pyrénées  , 
1796 ,  in-4®.  Um.  À  Paris  en  1803^  âge 
de  75  ans* 

ROY  (Charles  le),  méd.,  fiû  du 
précéd. ,  ne  à  Paris  en  1726,  où  il  m., 
en  1779*  L'acad.  des  scienc.  dont  il  était 
memb.  lui  doit  plus.  Mémoires  y  qu'il 
réunit  en  17^1  ,  en  1  vol.  in-S**,  so«»le 
titre  de  Mélanges  de  physique  çt  de 
médecine*  On  a  encore  de  lui  :  Mé^ 
moires  sur  les  fièvres  aiguës,  1766, 
in-8®  ^  Usage  et  effets  de  Vécorce  du 
Garouy  1767,  iii-ia;  De  aquarunt 
mineratium  naturd  et  usu,  1763,  in-S^^^ 
Pronostics  dans  les  maladies  aiguës^ 
1777  ,  1  vol.  in-12. 

ROY  (Pierre-Charles) ,  poète  »  Pa- 
risien ,  né  eu  i683,  travailla  en  concur> 
rcnce  avec  La  Mothe  et  Danchet.  h  des 
opéra.  Après  Quinault  ,  Roy  est  le 
poète  OUI  a  été  le  plus  loin  "dans  ce 
genre.  Le  ballet  des  Èlémens  »  celai  des 
Sens ,  et  la  tragéd.  de  CalUrhbé  sont', 
de  tous  ses  opéra ,  ceux  qu'on  relit  avec 
le  plus  de  plaisir.  Cet  écriv.  fut  conseil!, 
au  chàtelct ,  de  l'acad.  des  inscript,  y 
trésorier  de  la  chancellerie  de  la  cour  des 
aides  de  Clermont  ,  et  chev.  de  Tordre 
de  Saint-Michel.  Il  m.  en  i764>  Son  |ien- 
chant  h  la  satire  lui  avait  lait  des  enne- 
mis de  la  plupart  des  gens  de  lettres. 
Outre  ses  Opéra ,  on  a  encore  de  loi 
un  Recueil  de  poésies  et  d'autres  ouvr., 
en  a  vol.  in-8**. 

ROY  (  Henri-Marie  le  )  ,  curé  de 
Saint-Hcrbland  de  Rouen  ,  m.  en  celte 
ville  en  17^9,  a  laissé:  Les  (Jraisons 
j'unèhres  de  Jacques  II  et  de  Marie 
Lecsinzha\  Un  Hoge  abrégé  de  Louis 
XV,  1774,  in -125  Le  Paradis  perdu 
de  Milton ,  traduit  en  vers  français , 
1776,  a  vol. 

ROY  ( l'abbé Chrét.  le)  ,  né  à  Sedan, 
m.  en  1780»  an  coll.  du  card .  Le  Moine 
à  Paris  ,  où  il  était  prof,  d'éloquence  , 
a  écrit  :  Lettre  sur  l'èducat.  du  collège 
de  Sorrèze  ;  Lettre  en  faveur  du  même 
collège  i  Lettre  en  faveur  du  commerce  ; 
Discours  latin  sur  ce  sujet  ,  QitantiA/» 
litteris  debeat  virtus ,  1751 ,  in  4°- 

ROY  DE  hk  CoRiHTE  (Charles  Ie)y 
né  à  Saint-Brieux  en  1690  ,  prote  de 
l'imprim.  de  Félu  Faulcon  à  Poitiers  , 
a  fait  un  Traité  de  P Orthographe  fran' 
eaise ,  en  forme  de  Dictionnaire  ,  revu 

at  Restant  ,  dont  il  y  a  eu  grand  nom- 

te  d'édiiioa  s*,  in-S^*  Il  m.  en  173^   ; 


l 


ROY 

ROY  DE  MoNTPLABERt  (  Picrrc-Nî- 
rolasde} ,  né  à  Coulommiers ,  jaré  du 
trib.  Térol.  de  Paris,  vota  constamment 
la  mort  de  tous  les  accuse's  ,  quoi  qu*il 
fût  sourd  et  qu'il  lui  fût  impossible  d^en- 
tendre  leurs  uéfeoses  et  les  dépositions. 
Il  avait  pris  le  surnom  de  Dix-Août, 
comme  un  témoignage  de  son  amour, 
pour  la  républ.  Ce  sccleVat  fut  condamné 
a  mort  en  1794  >  ^  5:2  ans 
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RO^ER  tSE  LA  TouKircatÊ(Etieaoe)9 
avocat  de  Normandie ,  né  en  1730,  et  m, 
au  comme)ac4  du  18*  s.,  a  pûb.  en  1760,  u« 
nouveau  Commentaire  sar  U  contomede 
Normandie,  a  vol.  in-ia,  «t  no  Traité 
des  Piefi,  1763,  in-ia. 

ROYOU  CThom.-Marîe,abbé),chap. 
de  Tordre  de  St^Lazare,  né  à  Ooimpcr 
vers  1^4!,  prof,  la  philos,  an  collège  de 
Louis-le-Graud  h  rarta.  il  foarnu  pins, 
act .  à  tannée  littéraire ,  et  fit  ensuite   ea 


ROY  (Charles-Greorge  le)  ,  lient,  des       "  v  '1 — '■ V  T"nl -«-«i*^,  ca 

chasfiCB  à  Yersaille» ,  vers  la  fin  duièane  1  *77»  »  *<^  i?^'^!!''*  ''.*  ^«'"«««r, qui  Jinit 

de  Loû  is  XV,  est  ant.  des  Zeltre*  phi^  «"  » 7^3.  "es  Torigmc  de  la  révof.  H  s'en 

iin^ence  ttt  la  i>«r-  montra  1  adversaire.  Le  i»»  piin  »«7qo  îI 


losophiques  sur  ^intelligence  et  la  per- 
foctUtili té.  des  animaux,   Ps^ris,    i8oa  , 
in-iaji  a  fourni  dinérensanicles  à  TEn- 
cydopëûMe. 

•  ROY  A  (Egide  h),  ou  Vai?  Rotew  ,  ab. 
deCiteauic^,  a  laissé  des  Annales  belgi- 
gués  ,qu  i  s'ét^  enden  t  de  nga  à  1478.  Sweerts 
lésa  insérées (  lan»  ses  Herum  fielgicarum 
annizles,  Francfort,  i6ao,  in-fol. 

^ROYE  (Guy  de  ) ,  ûls  de  Matthieu  , 
seigiieur  de  Ro}  'e ,  devint  successivement 
cban.  de  Noyon  ,  év.  de  Verdun,  de  Cas- 
tres «t  de.  Dol,  i\rchev.  de  Tours,  puis 
de  Sens,  et  enfin  de  Reims  en  1891 .  Il 
fondu  le  coUégede  .Reims  à  Paris  en  1899, 
tint  un  concile  provincial  en  1407,  et 
partit  deux  ans  aprè.i  pour  le  concile  de 
Pise ,  il  m.  il  VoUri  en'  j4^9*  On  a  de  lui  : 
Doctrinaie  sapientiœ,  trad.  sous  le  tirre 
de  Doctrinal  de  la  sa^.Hence ,  in-4°,  en 
lettres  gothiques. 

ROYE  (  François  de  )  *  ^'Orof.  de  jnrisp. 
à  Angers  sa  patrie,  m.  en  r586.  A  écrit  : 
De j are pa^ronatds,  Angers  ■,  1667,  inî-4'*, 
et  celui  De  missis  dominicis  ,  eorumque 
officio  et  protestate ,  1672,  inT4°» 

llOYER  (  Joseph-]Vicolas-P*«ncrace  ), 
musicien  ,  né  en  Savoie,  vint  s  Vtablïr  à 
Paris  vers  l'an  1725,  et  eut,  en  A7471  la 
direction  du  concert  spirituel.  En*  I754) 
inspecl.--général  de  l'opéra ,  il  m.  r,\ni^ée 
suivante.  Les  opéra  dont  il  a  corapoiW  la 
musique ,  sont  :  Pyrrhus ,  Zaïre  ,  A^o- 
mus  amoureux ,  le  Pou^/oir  de  L'Amour, 
Amasis ,  Prométhée, 

ROYEA  (Thomas  ),  épicier-droguiste 
h  Parîsi'  au  18®  s. ,  a  publié  :  Catalogue 
des  Plantes  de  son  jardin  ,  d'après  la 
méthode  de  Toumefort,  Paris,  1730  et 
1 776  ».  in-8°  5  Instruction,  pour  V adminis- 
tration des  lauemens  anti- vénériens  , 
1765  ,  in-8**,  nouv.  édil. ,  sous  le  titre  : 
Dissertation  sur  une  méthode  nout^elle 
de'  traiter  les  maladies  vénériennes  par 
deslauemens,  1767,  in-8**,  3«  édit.,  1778, 
in^8*j  Lettre  à  Gardanne ^  Bouillon, 


—  .  «^  min  »7go  îl 

commença  un  [onmal  intitolé  tAmi  du 
Jtoi,  Dn  décret  du  Corp»  Législatif,  'sup- 
prima ce  jonrnftl ,  et  ordonna  que  sesauu 
seraient  tradui  tsà  la  hante-coard^Orléans^ 
L'ahbé  Royon,  atteint  dcjîi  d'aune  mala- 
die mortelle  ,  se  cacha  cheinnde  sesamis^ 
et  y  m.  en  1792.  On  a  encore  de  hii  :  A» 
Monde  de  verre,  réduit  en  poudre ,  1780^ 
in«i2,  c''est une  critique  ingénieusedePhy- 
poth^e  de  Rnfibn  sur  les  époques  rie  la 
nature  ^  Mémoire  pour  madame  de  f^alo^ 
ry-f  i'783  j  Elrennes  aux  beaux  esprit*  , 
1785,  in-ia. 

ROYSE  (Job  ).  Le  lienet  Pépoquc  de 
sa  naissance  sonc  inconnus.  Il  prêcha  à 
Londres  parmi  le  peuple  dans  le  tema 
d'Olivier  Cromwel,  et  m.  en  i663.  On  a 
de  lui  :  la  Pierre  de  touche  de  l'esprit, 

ROZÉE  (N...  ) ,  née  à  Leyde  en  i632. 


et  m.  dans  la  même  ville ,  âgée  de  5o  ans*^ 
excella  dans  le  paysage  et  le  portrait. 


1-170,  in-iar 


i 


Lyon, 

publia,  de  concert  avecla  Tourette,  le» 
démonstrations  élémentaires  de  betani^ 
que ,  à  l'usage  des  écoles  vétérinaires  r 
elles  ont  eu  uag^-and  nombre  d'édiiioDs^ 
Rozier  se  rendit  à  Paris,  rédig^ea  un  jouri 
nalde  physique,  qui  eutbeaucoup  de  suc- 
cès, obtint  à  la  recommandation  du  roi 
de  Pologne,  un  prieuré  d'un  revenu  con- 
sidérable j  se  retira  à  Béziers ,  où  il  se  livra 
à  la  rédaction  de  son  cours  d'agriculture 
en  10  vol.  in-4»,  dontle  dernier  n'a  para 

3u'après  sa.mort:  ouvrage  quia  été'  tra- 
uitea  espagnol.  En  1788,  Rozier  vint 
résider  à  Lyonj  l'académie  lé  reçut  au 
nombre  de  ses  membres  :  il  fut  charce 
par  le  gouvernement,  de  la  direction  d^ 
fa  pépinièrre  de  la  généralité.  Partisan 
de  la  révolution ,  il  fut  nommé  curé'cons  - 
titutionel  de  la  paroisse  des  Feuillans. 
Pendant  \e  siège  de  cette  ville,  une  bombe 
tomba  sur  son  lit  lorsqu'il  dormait 
l'écrasa  le  29  sept.  1793  ;  il«vajt  aiori 
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tbéoioff»  ^  Lausanne  ,  m.  en  i^So,  ^taïc 
né  dans  le  canton  de  Berne.  Il  est  connu 
par  won- Histoire  de  la  réformation  de  la 
Suisse f  Genève,  1727  et  lyaS,  6  toI. 
itt'à*'  {  les  délices  de  la  Suisse  y  sons  le 
nom  de  Kipseler,  Leyde,  1714,  a  vol. 
in-8^ ,  d^un  style  locurd. 

RUDBEGK  (  Olaiifl),  vé  à  Arosen 
dans  le  Westermanfand,  en  i63o,  fnt 
prof,  de  nXiéd.  à  Upsal ,  ou  il  m.  en  170a. 
Ses  principaux  onv.  sont.:  Exercitatio 
anatomica,  Leydç  ,  m-^*  j  'Aèlantica  , 
jiVe  Manheim  fVeraJapheti  posterorum 
9edes  ac  patria ,  1670  »  i68p  et  1698  ,  3 
■vol.  in-fol.;  Leges  frest-Gothicœ,  Up- 
talis  ,  m-fal.4  Olat^ii  Rudbeckii  Jiui , 
Campi  Efysii  lilier  primas  ;  grammum, 
jimcar«m,etc.,fig.,lJpsalia,i7oa,in-foI.} 
u|i  Traité  sur  la  comète  de  1667  y  Olàvii 
Rudhéchii  filU  i^aponia  illustrata,  et 
iter  per  Uplandiam f  Gestriciam,  etc., 
Upsali»  170 1,  m-4*> ,  fig.  Cet  ouvrage  est 
attribué  dans  tons  les  catalogues,  àRud- 
Leck.  le  fils  ;  Dissertations  sur  l'oiseau 
de  Selàw  de  U Bible,  inoS  ,  in-4°.  — 
RudbedL  (Olaiis) ,  méd.,  nlsduprécëd  , 
a  publie  :  Dissertatio  de  hedera,  1716; 
Catalogue  des  plantes  de  la  Laponie, 
observées  en  1695,  dans  les  Actesde  Paca- 
demie  de  Suède  de  Tan  1720,  etc.  ;  Spé- 
cimen lingwB  gothicœ ,  1717,  în-40. 

RUDDIMAN  (Thomas),  né  dans  le 
ecmté  d'Aberdeen,  en  1684,  pnblia  en 
i**!!  nne  e'dit.  in-fol.  de  la  Traduction 
de  rÉnéïde  de  Virgile,  de  G^avîn  Dou- 
:glass.  En  1713  il  publia  la  Défende  des 
adroits  légitimes  de  la  famille  des  Stuart, 
par  le  hrd  Torbat.li  fut  Téditeur  des 
XMuures  de Buchanan ,  1715,  2  vol.  in- 
fal.  On  lui  doit  encore  un  Rudiment  de 
la  langue  latine ,  vyio  ;  de»  Exercixies 
de  grammaire  j  17^5;  une  Grammaire 
latine,  t73»,  I736j  uneédit.  du  noweau 
Testament  grecy  i74o  et  1750,  in-ia  ; 
enfin,  une  édition  éîqeante  et  soignée  de 
Tite-Live,  ^7$^,  in-80  et  in-ia,  4  vol. 
11  fqt  encore  l'éditeur  du  Mercure  Ca^ 
lédonien ,  publié  à  Edimbourg;  oii  il  m. 
«ni767. 

RUDIUS  (  Eustache  ) ,  cclèb.  prof,  en 
nédec.  k  Padoue  ,  m»  en  161  a»  Van  der 
Linden  a  donné  k  catalogue  de  ses  o«vr. 
fje  i«r  fut  un  traité  de  Virtutiku»  et 
mtiis  cordis ,  Venise  ,  1587. 

RUE  (  Charles  de  la)  ,  ne  à  Paris  en 
1643 ,  jés. ,  devint  prof,  d'humanité  et  de 
rhétorique.  11  se  signala,  en  1667,  parnn 
/'ocme  latin  ',  sur  les  conquêtes  de  Louis 
XlV,  poème  que  le  gr.  Corneille  mit  en 
vers  fr.  H  prêcha  avec  succès,  h  Paris  et 
kU  COUT  ;  fui  employé  dans  1«»  missions 
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des  Cévennes,  et  fit  embrasser  la  relrg. 
cathol.  k  plus,  protestans.  Il  m.  en  17^« 
On  a  de  lui  :  des  Panégyriques  et  des 
Oraisons  funèbres,^  vol.  in-ia  ,  et  des 
Sermons ,  4  '^nl.  in-S** ,  réimp.  en  4  ▼ol. 
in- 1 9  ;  des  Pièces  de  théâtre  latines  et 
françaises.  On  lui  attribue  encore  VAn-' 
drienne,  et  VMomme  abonnes  fortunes  ^ 
comédies  publiées  sous  le  nom  de  Bafon 
son  ami  ^quatre  livres  de  Poésies  iatinesj 
Paris,  1680, in- 19,  Anvers )16q3,  réimp* 
à  ia  fin  du  siècle  dernier  ;  nne  Édition  ae 
Virgile  avec  des  notes  à  Pnsage  du  dàu- 
piiin,  I  vol.  10-4*^^4  vol*  in-ia. 

II.  RUE  ( Dom  Charlesde  la) ,  hénéâ. 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur ,  né  à 
Corbie  Tan  1684 ,  s'est  acquis  de  la  répo- 
tation  par  sa  nouv.  édit.  ^Origène  :  il  en 
donna  les  a  premiers  vol. ,  et  le  3«  allait 

Carat tre  lorsqu'il  m.  k  Paris  en  1 739,  Dom 
Incent  de  la  Rue ,  son  neveu ,  acheva 
cette  édit. ,  qui  est  en  4  vol.  iu^fol.  liai. 
h  Parts  en  1 76a ,  à  55  ans. 

RUEGG  (  Jean-Jacques) ,  né  dans  le 
canton  de  Zurich  en  loaa,  m.  h  Lucerne 
en  i6q3  ,  fut  doyen  du  chapitre  rural  de 
Rhinînal  en  1 656,  et  curé  de  Stadel  en 
1669.  ^^  ^  de  lui  plus,  écrits  de  Contro- 
i^erscj  imp.  à  Lucerne,  en  allemand. 

RUELE  (  Mariano),  carme  déchaass^,, 
né  à  Royeredo  en  1699,  et  m.  dans  le  cou- 
vent de  cette  ville  en  1 77a ,  a  publié  r  Tre 
saggi  dejlla  bibUoteca  italica  camteli- 
tana;  Saggio  dell'jstoria  deWindice  ro- 
mano  de'  abriproibiti ,  et  des  Disserta- 
tions relatives  à  l'histoire.  ' 

RUELLE  (Jean),.deSoissons,  chan. 
de  Paris  et  méd.  de  François  P^*,  m.  en 
1537,  à  63  ans,  a  publié:  De  nalurd  stir- 
pium ,  Paris ,  1 536,  in-fol.  ;  f^çterinarim 
medicinœ  libri  duo,  Paris,  i53o. 

RUELLE  (  Joseph-René),  né  à  Lyon  , 
m.  en  i8o3,  fut  un  très -habile  teneur  de 
livres,  et  forma  dans  son  art  an  grand 
nombre  d'élèves.  On  lui  doit  :  Traité  des 
arbitrages  de  France,  1769,  in-So;  nouv. 
édition  ,  i7ûa  ^  NouveÛe  méthode  pour 
opérer  les  cnanges  de  France  avec  ion  tes 
le»  plaoea  de  sa  correspondance ,  1777  , 
in-8°;  VArt  de  tenir  les  Libres  en  parties 
doubles  i  1799,  in^4*^- 

RUEUS  (  Franbois  ) ,  méd. ,  né  à  Lille, 
m.  en  i583,  est  connu  par'Z>e  GentmiSy 
iis  proeserlim  quarum  J>.  Joannes  in 
Apocalypsi  meminit ,  elc ,  Paris,  i547* 

RUFFt  (Antoine  de),  conseiil.  dam  la 
sénéchaussée  de  Marseille  sa  patrie  ;  il  ftu 
fait  conseiller  d'état  en  i654>  ™*  ^^  >^8q, 
h  8a  ans.  On  a  de  lui  une  Histoire  ae 
Marseille]  la  meilleare  édition  t&i  G«Ua 
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éi  iSçp,  en  A  vol.  in-fol.  ;1b  l^itf  ^e 
Gaspar  de  Sitniane ,  connu  sous  le  nom 
de  Cheuttlier  de  U  Cosie ,  Aix,  i655, 
in- Il  ;  nnc  Histoire  des  comtes  de  Pro- 
uence^y  i655,  iû-fol.;  une  Histoire  cu- 
rieuse des  Généraux  des  galères, 

AUFFO  (Giordano) ,  ne  d'une  noble 
famiHe  de  Calabte,  flor.  vers  Tan  i^So. 
On  a  de  lui  :  De  curd  equorum  ,  dont 
il  se  fit  plus.  edit.  h.  Venise  ,  et  trad.  en 
français  et  en  italien. 

RUFIN ,  né  h  Elnse  ,  ci-devant  ca- 
pitale de  PArmagnae,  se  rendit  à  Cons* 
tant,  à  la  Cour  de  Thëodose  et  plut  à 
ce  prince  par  son  esprit  toupie  et  in- 
sinaant.  L  empereur  lui  donna  la  charge 
de  gr.» maître  de  son  palais ,  le  fit  entrer 
dans  tous  ses  conseils,  et  enfin  consul 
avec  son  fils  Arcadius.  Rufin  te  main- 
tint comme  il  s'était  avance,  par  son 
intrigue.  Il  s'enrichit  des  dépouilles  de- 
ceux  qu'il  avait  opprimes  par  ses  calom- 
nies. Après  la  m.  de  Théodose ,  ce  uii- 
nis»tre  ambitieux,  jaloux  du  crédit  de 
Stilicon  »  résolut  d'jisurper  le  trône.  11 
appela  les  Goths  et  d'autres  barbares 
dans  l'empire,   mais  il  fut  puni  de  sa 

Serfidie.  L'armée  excitée  par  un  capit. 
roth   que  Stilicon    avait    gagné ,    tua' 
Rcifin  en  597.  ' 

RUFIN,  né  à  Conc^rdia,  ville  d'Italie , 
Ters  le  milieudtt  4*  s. ,  cultiva  les  b.-lett. 
et  l'éloquence,  et  ponr  s'y  perfectionner 
il  alla  demeurer  à  Aquiiée ,  et  se  retira 
ensuite  dans  un  monastère  de  celte  villeJ 
Il  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec  Saint- 
Jérome.  Ce  dernier  s'étant  embarqué 
pourl'Orient,  Rufin  quitta  Aqnilée  pour 
l'aller  chercher  et  s'embarqua  pour  l'E- 
gjpte.  Les  Ariens^  qui  dominaient  sous 
le  règae  de  Valens-,  firent  sou£Prire  k 
Rufin  une  crnello persécution.  Oblige  de 
se  retirer  dans  la  Palestine ,  il  emploja 
son  bien  à  bâtir  un  monastère  sur  le 
mont  des  Oliviers,  oil  il  assembla  un 
grand  nombre  de  solitaires.  11  traduisit 
en  la  t.  div.  ouv.  grecs.  Son  attachement 
an  parti  d'Oriftènc ,  dont  il  fit  une  ua- 
duction  des  principes  le  brouilla  avec 
Saiiit-JerAnto.  Kn  4^7  Rufin  retourna 
it  Rome  ;.  mais  Tannée  suivante ,  il  passa 

?r(  Sicile  ,  oii  il-  m.  vers  la  fin  de  l'an 
10.  On  a  de  lui:  une  Traduction  des 
«pnvxes  de  l'bisior.  Josephe;  celle  de  plus, 
écrits  d''Origène  \  une  Kersion  latine  de 
dix  discours  de  Saint -Grégoire  de  Na- 
zianzc  ,  et  de  buit  d»  Saint.JBasi1e.  Il 
traduisit  riiistoire  Ecclésiastique  d'Eu- 
fi^be ,  à  laquelle  il  fit  plu»,  additions 
et  la  continua  depuis  la  ao*  année  de 
Constantin  fiisqu'à  la   mort  du    grand 
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Tbébdote^  un  Ecrit  podr  la  défenstt 
d'Origène  ;  deuï  Apoùygies  comte  St«* 
Jérdmej  plusieurs  Fiés  dtfs  Pères  'df% 
désert,  etc.  Ses  ouv.  ont  été  imprimés  h 
Paris  ,  en  i58o  ^  in-fol.  11  tie  faut  pas  I» 
confondre  avec  R  vfik  .  qui ,  étant  venu 
de  la  Palestine  à  Rotne,  inspira  le  i«' 
h  Celcstius  les  opinions  de  Pelage.  Ce« 
lui-ci ,  né  en  Syrie  ^  survécut  à  Rufla 
d'Aqiiilée. 

RU  FUS,  méd.  d'Ephèse^,  se  fit  un* 
haute  réput.  sous  l'empereur  Trajan.  Oit 
gr.  nomore  de  ses  écrits  il  ne  reste  qu'un 
Traité  des  noms  grées -des  parties  du 
corps  ^  Venise,  i55»,  ih-4''j  un  autio^ 
des  Maladies  des  reins  et  de  lu  ves»ie^ 
Paris,  i554  »  in^^ ,  et  quelques  Fntg-» 
mens  sur  les  médicamens  purgatifs,  rvc*. 
et  commentés  ,  Londres ,  1  yafi»  in-  4"* 

RUGGERI  (  Constantin)  ,  lîitcr.  , 
né  à  Arcangelo ,  dans  le  dîoc.  de  Ri-^ 
mini  en  1714»  m.  à  Rome  eu  1763.  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  De  rehus  gestis  B^ 
Gregorii  X  j  pontificis  ;  De  arcani  dis» 
ciplind  dissertatio  ;  De  pecu/iari  quo-" 
dam  Isidis  sistro^  deque  Anuèis  sphœrd^ 
etc.  ,  un  grand  nombre  de  Distertation0 
scientifiques  et  littéraires. 

RUGGIERI  (Côme) ,  asirol.  florent, 
vînt  en  Fr.  dans  le  teins  que  Cittherino 
de  Médlclsy  gouvernait.  Ses  horoscopes 
et  ses  iptriffues  lui  obtinrent  l'abbaye 
de  Saint-Mahê  en  Basse-^Rretalgoo.  Ac* 
cnsé,  en  i5^4*  d'avoir  conspiré  contre 
la  vie  du  roi  Charles  IX ,  il  fut  con* 
damné  seulement  aux  galères  y  d'où  lu 
reine-mère  le  tira  peu  de  tems  aprèsi 


Il  fut  encore  accusé,  en  i5g^,  d'âvoie 
conspiré  contre  les  jours  de  Henri  lY» 
et    il  échappa    aux    poursuites   par  le 


crédit  des  femmes  de  la  cour,  ifcom-* 
mença  en  1604  9  &  publier  des-  Alnia-^ 
nacKsf  et  mourut  en  161 5. 

RUHNKENou  RuH!rxEwius(David)^ 
né  à  Stolp  dans  la  Poméranic  prussienne 
en  1723»  m.  à  Levde  en  1798,  professa 
la  Ituér.  latine,  Péloq.  et  l'bist.  dans 
l'univ..  de  cette  ville  ,  et  en  fut  nommtf 
biblioihéc.  en  i77i«  On  a  de  lui  :  Epis" 
tolœ  criticœ  in  tiomeridarum  hymnos  ^ 
Hesiodum  ,  Callimachum  et  yfppollo» 
nium  Rhodium ,  dont  la  i^^^  édit«  parut 
en  1^49  •  et  la  a«  en  ij8i  ,  réimprima 
depuis.  Elles  furent  suivies  du  Timcei 
sophistœ  lexicon  vecum  platùnicarum  , 
Leyde,  1754,  in-lÇ**,  réimpr.  à  Lyon, 
1789,  in-80,  /'tcnricbi  de  npuv.  notes. 
Il  a  encore  publié  :  Historia  critica  ora- 
torum  Grcecorum,  1  vol.  in-8®  :  des 
Notes  sur  Calltmaque ,  jointes^ïi  l'é<Ut. 
d'Erncsii ,  Leyde,   1782-,  in-S"»  j  U^i. 
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UrculuSf  et  de  qoekiaes  autrei  écries 
de  philologie;  nne  éaic.  complète  des 
.  OEufres  de  Murets  Lyon,  1789,  4 
ToL  in-8®,  eic.  Le  prof.  Wyttenoach 
«  publié  la  Vie  de  nuhnkexuus. 

RUIL  ott  RvLJiuft  (Heari)  ,  ministre 
réformé  à  Amst. ,  écrivît  contre  Poav. 
de  Gérard  Brandt ,  in  tic.  Histoire  de  la 
réfonnation  des  Pays-Bas. 

RUHf  ART  (  dom  Thierrr  ) ,  savant 
héttéd,  j  né  il  Reims  en  1657  >  ^"'  dis- 
ciple du  P.  Mabilion  ,  et  composa  avec 
lui  le  6«  s.  des  Saints  de  Tordre  de  St.- 
Benoit  :  les  onv.  qu^il  fit  en  son  parti- 
culier sont  :  les  Actes  sincères  des  mar^ 
tyrs  »  en  lat.,  Paris  ,1689,  «n-4*  y  VEUs^ 
toire  de  la  persécution  des  Fondâtes, 
composée  en  lat.  par  Victor ,  évéquc  de 
yitte  en  Afrique,   1694,   in-4«j  «ne 
nonv.  édit.  des  ouv.  de  St.-Grégoire  de 
Tours,  1690,  in-fol.  y  Abrégé  de  la  Pie 
du  P.  Mabilion,  1709,  in-i2;une  longue 
f^ie  latine  dn  pape  Urbain  :  il  mourut 
en  Champagne  en  1709. 

RUIS  DAEL  (  Jacob) ,  peint. ,  né  à 
Harlem  en  i64p  >  ^^  ^^  ™*  <n  1681 ,  est 
mis  au  rang  des  plus  cél.  paysagistes; 
les  connaisseurs  font  beaucoup  de  cas  de 
ses  dessins.. 

RULH  (Philippe) ,  «dmîni8t.*du  dé- 

Fart.  du  Bas-Rhin,  député  de  ce  départ, 
la  législature ,  et  ensuite  à  la  conv. 
nation,  oii  il  s*y  montra  plus  exagéré. 
Le  37  octobre  179a  ,  il  prononça  un  dis- 
cours violent  pour  prouver  la  nécessité 
de  fsire  périr  Louis  XVL  Pendant  les 
«ept  premiers  jours  de  décembre  il  fit 
un  rapport  continuel  des  pièces  k  la 
charge  de  l'accusé  ,  trouvées  aux  Tuile- 
ries. Ayant  été  en  mission  dans  ledébart. 
de  la  Marne ,  à  son  passage  h  Reims , 
il  brisa. publiquement  la  bouteille  do  la 
aaiate-ampoule  destinée  au  sacre  des  rois, 
et  il  en  envoya  les  débris  à  l'assemblée. 
S^étant  mis  ^  la  tête  de  Finsurrect.  du  au 
mai  1795,  il  fut  décrété  d'accusation  le 
93)  mais  il  se  donna  la  more  le  29.  • 

RULHIERE  (Claudc-Carloman  de  ), 
cbcv.  deSt.-Louis,  de Tacail.  française, 
m.  en  1791  ,^  ayant  accompagné  le  mi- 
:nistre  Breteail  dans  son  ambassade  en 
Russie,  il  fut  témoin  de  la  révolution 

3ui  iiC  monter  Catherine  II  sur  le  trône 
e  ce  vaste  empire.  Il  écrivit  en  peu  de 
pages  Phist.  de  cette  cruelle  catastrophe; 
m^»  ces  pap^s  sont  dignes  de  Salluste. 
Riilbière accompagna  ensuite  le  maréchal 
dtt  ^cl^Uott  d%aa  soa  nouveau  gouvem. 


HUM» 

C^est  à  cette  époque  qu'il  publia 

Epitresur  les  disputes  qne  Boileau  n 

rait  pas  désavouée  j  une  Epiera  ^ûj 

renversement  de  sajortune  v»n«  a|o« 

à  sa  réputation  poétique.  Scm  Z^iscÀ 

de  réception  &  Facad. ,  justifia   le  cfi 

de    cette   compagnie.  Bientôt     aprè^ 

donna  Eelaircusemens  histori^ts^s  \ 

,  les  causes  de  la  réuocation   ac     /'d 

de  Nantes,  etc. ,  Paris,    178»,  a    vl 

in-80.  Les  oov.  qoî  ont  paru  depuis 

mort  sont  :  êlistoire  dé  PanarcHic  i 

Poloene  et  du  démembrement  </«  c^i 

réDubiûfue,  suiuie  des  anecdotes  smsr  | 

réuotution  de  Russie  en  176a,  P^ri^ 

1808 , 4  vol.  in-8°  j  les  Jeux  de  me^in^ 

poé'me  en  3  chants ,  suivi  de  son  J[>i^ 

cours  sur  les  disputes,  et  de  plus,  ausr< 

Pièces,  Paris,  1808,  i  vol.  in-8*-  On 

publié  des  OEuvres  posthumes  de  HiiJ 

bières,  1^791 ,  in-ia  ,  mais  11  n'y  a  pea« 

être  de  lui ,  dans.ce  rcc,  >  que  des  Anec\ 

dûtes  sur  le  maréchal  de  Richelieu. 

RULHIÈRE  (A.  J.  de),  officier  dJ 
la  gendarmerie  nation,  de  Paria  en  1791] 
frère  du  précéd. ,  commandait  ce  corpm 
an  10  août   1^92.  11  employa  tous  ses 
moyens  pour  la  faire  servir  à  la  défende 
de  Louis  XVI;  mais  tout  devint  inutiles  | 
•  Il  je  retira  avant  que  les  insurgés  n'assié- 
geassent le  château  des  Tuileries.  Il  fut 
ensuite  arrêté  et  mis  en   prison  à  la 
Force,  et  il  devint  une  des  victimes  des 
horribles  massacres  des  3  et  3  sept. 

RULLAND  (  Martin  ) ,  prof,  de  mé- 
decine k  Lawingen  en  Souabe ,  a  publie  z 
Medicina  practica,  Francfort,   i6a5, 
in- 12  ;  un  petit  livre  de  la  Scarification 
et  des  Ventouses,  et  des  Maladies  qu'on 
peutguérirpar  leur  moyen,  BUe^  iSgS, 
in-8°;  Lexicon  alchymiœ,  Pïurembers, 
'&'>;4°5  %dn«ticfl,  DiUengen. 
1508,  m-80.  11  m.  h  Prague  en  i6oa,  à 
^o  ans.— Rulland  (Martin),  son  fils,  né 
à  Lawingen  en  1669,  méd.  de  Vemp.,  m. 
à  Prague  Tan  1611 ,  a  donné  :  VlOstoire 
f  une  dent  d'or,  iSg'j  ;  De  pemiciosm 
luis  Himgaricœ  tecmarsi  et  curatione , 
Francfort,  1600,  ia-8°;  Propngnacidum 
Chymiatriœ,  Léipsick,  1608,  in-^o. 

RUMA,  RuMiA  etRuMiiiA  (myth.), 
déesse  révérée  bbea  les  Romains  :  eli» 
présidait  à  la  nourriture  des  enfans  i  l| 
mamelle.  .     ^ 

RUMBAUM  (Christophe),  écriv.  du 
16»  s. ,  de  Breslaw,  a  publié  :  Èxercita- 
tiones  quœdam  de  corporis  humant  par^ 
tibus  ,  qnibus  gêneratio  ,  suhstantia  , 
usus,  sanitas  morbus  et  curatio  illarum^ 
exponilur^  Basile» ,  i586,  in-40. 

RUMPHIUS  (Georg..Erracd),  m.  «» 
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)ff  aS»  à  69  ant ,  me'd.  à  Hanau  ^  membre 
€es  eurieaz  de  la  nature ,  oonaul  et  mar- 
chand à  Ambonie  »  l'ane  de»  lies  Mo* 
laqaea  »  où  il  était  aller  sVtablir ,  se  ren« 
du  habile  dans  la  botanique.  Il  réunit  en 
T!i  lÎYrea  ce  qn^il  avait  ramasêé  de 
plantes.  Ce  recueil  parut  en  1755  :  Gûor%' 
£t^.  Humphii  heràarium  angbmnense  , 
edentôJoan%  Burmanno^  Amsc,  >74'  1 
6  vol.  in*fol.;  G*''Eu,  Rumphii  herbarii 
amboinensiê  aaetuarium,  Amst.,  1755, 
ia^foi.  ;  Cabinet  des  raretés  de  l'ile 
d^^mifùine ,  par  Kumphius ,  en  hollan* 
éaUf  Amstt,  1705»  in-Col.»  fig. 

RUKGIUS  (David),  Inthér.,  ne  en 
^«mitfranie  Tan  iSfii»  m.  en  1604  «  pro- 
fessa la  tfaifol.  à  Wittcmberg.  On  a  de 
lui  des  Commentaires  sur  la  Grenète  , 
PExode,  le  Lvvi tique,  les  deux  Épttres 
aux  Corinthiens ,  etc. 

RUNGIUS  (Jean-Conrad),  protes- 
tant y  n<S  i  Cappelle  en  Westphalie  en 
1686,  prof.  d*hist. ,  d'élo(|.  et  de  littër. 
grecque  et  latine  dans  l'univ.  de  Haider- 
"Wick,  et  en  1729  d'éloq.  et  d'histoire  à 
Franeker,  oit  il  m.  en  1723.  U  a  dofllié 
une  ëdit*  da  RaHionarium  temporum  du 
P.  Petau ,  avec  une  Continuation  depuis 
i633  jns^'à  Pan  1710,  et  des  Tables 
Igénéatoguiues  y  Leyde  ,  1710,  in -8^; 
plus.  Oraisons  ûcadémiques  ioiprime'es 
séparément. 

RUOLX  (Charles- Joseph  de)  ,  né  à 
Lyon  en  1708  >  où  il  m.  en  1756,  mem- 
bre de  ton  acad. ,  a  publié  une  Disser» 
tation  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Louise 
Labbé. 

RUPEHT  (Charles -Louis),  comte 
palatin  3*  fils  du  roi  de  Bohême  et  de 
«a  princesse  Elisabeth ,  sœur  aînée  du  roi 
d'Angleterre ,  Charles  I"**.  Dorant  toute 
la  guerre  il  donna  les  plus  grandes 
preaves  d'intrépidité.  Charles  le  nomma 
chevalier  de  la  jarretière  ^  il  fut  ensuite 
naturalisé  et  créé  pair  d'Angleterre  sous 
les  titrés  de  comte  de  Holdemesse  et  duc 
de  Cumberland:  commandant  d'une  flotte 
pour  soutenir  la  cailfee  royale.  Après  la 
reatauTation ,  il  servit  avec  distinction 
contre  les  Hollandais ,  et  se  retira  à 
Windsor- Castle ,  dont  il  était  gouv.  Il 
passe  pour  avoir  inventé  la  gravure  en 
meztotinto,  II  fit  part  d'autres  inventions 
k  la  société  royale ,  dont  il  étak  membre. 
L»e  métal  duorince ,  employé  li  la  fonte 
des  canons,  fut  nommé  «raprès  lui.  U  m. 
k  Spring-Garden  en  1682. 

RUPERT  ,  sav.  bénéd. ,  né  dans  le 
terri  tCMre  d'Y  près ,  fut  abbé  de  Deotsch  « 
ttm«  en  ii35,  à  44  ^^*'  ^^i^*  sesouv. 
^1  été  ii&priméa  a  Pv»  «n'  1^38 ,  en 
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a  YoK  in^fol.y  et  à  Venise,  1748  à  175a, 
4  vol.  in-fol.  On  y  trouve  des  Comment 
taires  sur  rEcritnre^Sainte. 

RUPERT  (Chnstophe-Adam),  nék 
Altorf  en  1610 ,  y  fut  prof,  en  hist.,  et  y 
m.  en  1647.  On  a  de  lui  :  des  Comment 
taires  sur  Florus,  Velleîus-Paterculns , 
Sallnste ,  Valère- Maxime ,  etc.;  Mereu^ 
rius  epistolicus  et  oratorius  ;  Orator 
historicus ,  etc. 

RUREMONDÈ  ^ean-GuiU.  de),  fila 
d  un  prêtre ,  se  crut ,  yers  l'an  i58o,  ins- 
piré de  Dieu  pour  rétablir  Tanabaptismas 
et  renouveler  la  pure  doctrine  dana 
Munster.  U  composa  ua  livre  pour  prou*» 
ver  qu'on  devait  accorder  la  pluralité  dea 
femmes,  à  l'exemple  de  Mahomet;  et 
afin  qu'on  pût  leb  nourrir,  il  permetlaic 
les  voLi  et  les  larcins.  Conformément  à 
cette  doctrine ,  les  maisons  des  nobles 
furent  pillées,  et  plusieurs  des  posses- 
seurs tués  par  ces  fanatiques.  H  fut  pria 
et  mis  en  prison  dans  la  forteresse  da 
Dislaken  au  pays  de  Juliers.Guillanme^; 
duc  de  Clèves,  lui  fit  faire  son  procèsl 
Il  fut  bràlé  à  petit  feu ,  sans  donner  an-.' 
eu  ne  marque  de  repentir. 

RUSBROCH  ou  RusBROECH  (  Jean)^^ 
prieur  des  chanoines  réguliers  de  Saint- 
Augustin,  au  monastère  de  Val-Vert  préa 
de  Bruxelles,  m.  en  î38i  ,  à  88  sins^ 
avec  les  titres  de  très  -excellent  contem-' 
pUuifet  de  docteur  dù^in.  Il  enfanta  un 
grand  nombre  d'ouvraees  mystiques.  L» 
meilleure  édil.  de  ses  Oliui^res ,  trad.  dit 
flamand  en  Jaiin,  est  celle  de  Cologne  J 
169a ,  in-4o.  On  y  trouve  sa  vie. 

fi  use  A  (Aiuoino),  tliéologal  da 
Milan ,  m.  en  16  jS ,  placé  dans  là  biblidw 
thèque  ambroisienne  par  Frédéric  Bor- 
mmée ,  le  fondateur  de  ce  monnmenC 
cél. ,  est  aut.  d'un  ouv.  rempli  d'érudi-^ 
tiott  intit.  :  Oe  Inferno  et  statu  dœmo-^ 
num  ante  mundi  exitium.  Milan ,  161 1  ' 
în.40.^11  y  a  eu  un  peintre  de  ce  nonî 
(Charles -François),  né  &  Lugano  ea 
1701,  m.  à  Milan  en  1769.  U  excellait 
dans  le  portrait. 

RUSCELLI  (JérAme),  néà  Viterbc, 
m.  à  Rome  en  i565,  donna  plus,  ouv, 
dont  les  pins  célèbre*  sont  le  Rimarii 
(Dictionnaire  des  rimes),  et  Vlmpresm 
iUustri  (  les  blasons  des  plu»  illustres  fa-^ 
milles;. 

MSCONI  (Jean -Antoine),  qrîgl- 
naire  de  Comasqrue ,  archit.  du  i6«  s.,  a 
laissé  dix  livres  û^ Architecture ,  suivant 
les  principes  de  Vitravc,  Venise,  iSoa 
et  ï66o,in-fol.  .^ 

aVSCONi  (Camme),  ««^ptearmi'* 
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lanaîs  ,  m.  h  Rome  en  1728.  Scsprîncl* 
paux  ouvrages  sont  le  tombeaa  d^  Gré- 
goire XIII ,  celui  de  Sobie^ki  aux  Ca> 
gucins,  et  les  anges  de  la  chapelle  de 
aintJgnace  dans  Tc'glise  du  (jriésu. 

RtlSCONI  (Bernard  de)  ,  ahbé  de 
Rlieineau,  né  h  Lucerne  en  1700,  m.  en 
1753,  est  aut.  d'une  Histoire  diploma- 
tique de  «on  abbaye  ^  en  3  yoI.  in  "foi., 
qui  n'a  pas  été  imprimée. 

RUSH WOHTH  (  Jean  ) ,  issn  d'une 
familk  de  Nortfaumberland  en  1607  ,  est 
l'ant.  d'un  recueil  précieux  de  tout  ce 
qui  se  passa  *dans  le  pari,  depuis  161 8  jus- 
qu'en 1648 ,  sous  le  titre  de  Uistorical 
■4:oUection^  8 'vol.  in-fol.  Il  devkit  sccré- 
«airè  de  Thomas  Faitfat ,  général  des 
troiipesdu  parlement,  et  eut  divers  em- 
plois. Mais  après  la  dissolution  du  der- 
nier pari. ,  il  fut  constitué  prisonnier 
pour  dettes ,  et  m.  dans  sa  prison  au 
JboUit  de  six  ans  en  1690. 

RU SPOLI  (François-Marie),  prince 
Ae  Cerveleri  et  poète  italien  ,  rassembla 
les  membres  de  l'acad.  des  Arcades  en 
1707 ,  et  fit  construire  pour  leurs  assem- 
blées générales  ,  sur  le  mont  Aven  lin  , 
un  très-bel  édifice  en  forme  d'amphi- 
théâtre. Ils  avaient  toujours  été  errans 
depuis  leur  fondation  en  1690.  Ruspolî 
m.  quelque  tems  après. 

RUSS  (  Meîchior  ^e  Ruheis  ou  ),  se- 
crétaire d'état  de  la  ville  de  Lucerne,  où 
îï  était  né  d'une  famille  noble ,  joua  un 
£raud  rôje.dans  la  guerre  des  Suisses 
«outre  la  ligue  de  S«uabe,  et  y  périt  en 
1499,  Il  a  laissé  en  m.ss.  une  Chronique 
Ae  la  Suisse. 

RUSSE  (Pierre),  méd.,  né  &  Middel-. 
bourg  dans  le  17*  s.,  exerça  buccessi- 
▼ement  sa  profession  dans  sa  ville  natale 
«t  à  Hulst  en  Flapdre.  D  a  écrit  en  sa 
langue  maternelle  le  Trésor  de  la  longue 
vie,  ou  Description  curieuse  de  tout 
ce  qui  peut  être  utile  et  dangereux  en 
fait  d'aliment  et  de  boisson ,  at^ec  îles 
ehs&vations  sur  Vabus  du  thé ,  du 
ct^éj  etc.,  Middelbourg,  in-13. 

RUSSEL  (Jean)  ,  comte  de  BedCort, 
accompagna  Henri  VIII  à  la  prise  de 
Térouane  et  de  Tournai ,  contribua  à 
cell^  de  Morlaix  ,  et  combattit  h  la  hn.U 
de  Pavie  pour  Charles-Quint.  Il  fut  em-^ 
ployé  ensuite  dans  diverses  négociatiçns 
auprès  de  cet  empereur ,  en  France ,  à 
B-omc  et  en  Lorraine.  Henri  VIII  le 
nomma  cbewlier  de  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière ,  et  conseiller  du  prince  sou  fil^, 
Edouard  VI  étant  monté  sur  le  trône  , 
^f oyU'  RiffSêl  contre  Us^rebeHes  ^^  Oc- 


von ,  qu'il  défit  au  pont  de  Tenrtyiiii^ 
Il  secourut  Exccstcr,  et  fut  créé  comte 
deBedfort.il  m.  eut  555.  -    ^ 

RUSSEL  (  lord  Guill.  ) ,  3«  fila  da 
Guillaume ,  5*^  comte  et  i*"'  duc  de  Bed« 
fort,  né  en  1604  v^it^gca^  la  chacvbre  des 
communes ,  où  il  s'attacha  au  parti  dei 
whigs  pour  exclure  Le  duc  d'Yorck  delà 
succession  au  lr>ône.  Russel  entra  dana 
plusieurs  complot  qui  tendaient  k  cv  bnu 
Il  eut  la  téie  tranchée  en  i683;  maisdana 
la  suite  sa  mémoire  fut  réhabilitée. 

RUSSEL  (Alexandre) ,  méd.,  né  à 
Edimbourg,  fut  envoyé*à  Alcp  auprèa^a 
pacha,  qui  le  mit  à  portée  de  rendre  iî^Jir 
fiictorerle  anglaise  des.services  in^portans^ 
On  lui  doit  une  Histoire  d'Alep,  publiée 
d'abord  en  1755,  réimp.  âepuis,  et  Irad. 
en  pins,  langues.  De  retour  en  Aa^, , 
en  1759,  il  m.  h  Londres  ep  1770. 

RUSSEL ,  l'un  des  gén.  des  Irlaadaia-- 
unis  ,  se  montra  partisan  de  la  rét'olat. 
franc.  Lié  avec  0^-Connor ,  lord  Fits 
Gerald,  Emmet  et  quelques  autres,  iX 
devint  l'un  des  memb.  du  directoire  pro- 
visoire d'Irlande.  Ayant  ^te  arrêté,  il  fat 
envoyé  au  fort  Saint- George  en  Ecosse, 
et  de  \h  déporté  sur  les  rives  de  l'Elbe  | 
mais  toujours  rempli  de  ses  projets  ,  il 
retourna  h  Dublin,  f  fut  arrêté  en  iSoS^ 
condamné  h  m.  et  exécuté. 

RUSSEL,  Anglais,  peintre  en  por« 
traits j  au  crayon,  du  roi  et  du  princ9 
de  Galles,  m .  h  Hull  en  1806/  est  tnce/^ 
leur  d'une  nouy..  mtjihode  de  préparer 
les  crayons. 

RUSSINGER  (Sixter) ,  pcplésfasr. ,  né 
h  Strasbourg ,  fut  le  premifïr  qui  porta 
l'art  de  l'imprimerie  à  Naples. 

RUST  (George) ,  év.  de  Dromorc  en 
Irlande,  m.  l'an  1670.  On  a  de  l»i,  uxt 
Traité  de  la  P^érité ^  Londres,  1682^ 
in-8^,  et  quelques  ouvrages' de  méta-^ 
physique. 

RUSTAING  DE  Satnt-Jorrt  (Louis), 
chev.  de  Saint^Lazare,  m.  vers  1740  ,  a 
fait  3  j^ièces  dethffttre:  Le  Philosopha 
trompé  par  la  nature  ;  Arlequin  c/ima-* 
rade  du  diable  ;  Arlequin  en  deuil  de 
lui-mémem  ■  ••  • 

RUSTICI  (J.-Tf.),  sculpt.  florentin, 
vînt  en  i5a8  S  PaHs,  où  FTancoia  I*' 
l'employa  ft  des  ôxiv.importnns.  Ses  stam- 
inés sont  la  pfùpart  en  bronz.e.  Parmi 
ses  ouv.  on  .disiingne  une  hèda ,  une 
Europe ,  un  Neptune  .  un  f^ulcain  ,  et 
un  aomme  à  c  heu  al  d^une  hauteur  ex<- 
traordinaire. 

RUTGERS  (.Tanus),  lîtt,  du  17*  s.  - 
né  à  Dor'drecbt  /  ûi.  ^  la  Haye.  eii'itiiS  » 
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àr^6  -«os  9  est  connu  par  des  Poésies 
iatineSf  impr.  avec  celles  d'^Heiasius, 
Elzevir,  i553,  in-ia,  et  1618,  in-S*»; 
par  les  Notes  dont  il  a  e'claircî  plus.  aut« 
anciens,  tels  que  Virgile ,  Horace ,  etc. , 
par  ses  yariœ  Uctiones ^  1618,  in-4^. 

RUTH ,  femme  moabite ,  gui  épousa 
!M,ahalon,  un  des  enfans  de  Noè'mi  et 
d'Elimdiecb  ,  et  ensuite  B002  ,  vers  Pan 
1254  avant  J.  C.  Elle  fut  mère  d'Obed , 

S  ère  dUaaie  et  aïeule  de  David.  Le  livre 
e  Ruth  ,  qui  contient  son  histoire,  est' 
placé  entre  le  livre  des  Juges  et  le  pre- 
mier des  Rois ,  conime  «ne  suite  de  celui- 
là  et  une  introduct.  k  celui-ci. 

RUTH  D'Aifs  (Paul-Emest),  nd  à 
Vcrviers  en  i653,  vint  à  Paris,  et  se  lia 
^'une  étroite  amitié  avec  Arnaold.  Ayant 
été  exilé  dans  les  Pays-Bas  en  1704, 
Précipiano,  archev.  deMâliues,  l'accusa 
d'hértsie.  Il  alla  h  Rome  pour  se  justi- 
fier auprès  du  pape  Innocent  XII,  qui  le 
fît  protonotaire  apostolique,  et  m.  à 
Bruxelles  en  i^aS.  C'est  lui  qnî  a  com- 
posé les  io«  et  fi«  vol.  àcV Année  chré- 
tienne de  Le  Tourneux. 

RUTHERFORTH  (Thomas),  né  en 
171  » ,  dans  le  comté  de  Cambridge  ,  oii 
il  pcof.  la  théol. ,  a  donné  un  Essai  sur 
la  'vertu  ^  sa  nature  ^  etc.^  "744*  »n-8oj 
un  Système  de  philosophie  naiurelie , 
1748  ,  a  vol.  in-4°  j  «ne  Lettre  au  doc 
teur  Middleton  sur  les  Prophéties,  1 75o, 
in.8°i  un  Discours  sur  les  Miracles, 
fjSï  i  in-8°  }  des  Institutes  de  droit  na-r 
turelj  1754,  a  vol.  in-8®,  etc.  Il  m. 
en  1771. 

RUTIUE,  ce1.  dame  romaine,  sœur 
de  FubliusKufns,  qui  souffiit  si  cons- 
tamment l'injustice  de  sou  exil, et  femme 
de  Marc.  Aurelius  Cotta ,  consul  Tan  74 
av.  J.  G>  y  eut  un  fils  d'un  grand  mérite, 
et  dont  elle  supporta  là  perte  avec  beau- 
couff  de  courage.  Sénèque  l'a  proposée 
pour  exemple. 

RUTIUUS-RUFUS  (PubUus),  con- 
sul romain,  l'an  io5av.  J,  C. ,  s'attira 
l'inimitié  des  chevaliers  romains  par  son 
amour  pour  la  justice.  Ayant  été  accusé 
de  pécuiat  et  banni  de  Rome  ,  il  se  retira 
en  Asie  et  demeura  presque  toujours  k 
Smyrne.  Le  tems  de  son  exil  fut^donné 
A  Tétudc.  Il  composa  V Histoire  de  Rome 
iten  grec,  celle  de  sa  f^ie  en  latin,  et 
plus,  autres  ouvrages. 

RUTILIUS  (Oaudius  Rdtilius  Nu- 
niatianus  Gallus)  ,  fils  de  Lachanivs  , 
né  à  Toulouse,  flor.  dans  le  5^  s.,  et 
était  |>rëfet  de  Rome  lorsque  cette  ville 
fut  prise  par  Alaric  en  410.  Qn  a  de  lui 
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un  Itinéraire  en  vers  élégiaqves,  imp. 
k  Arase,  en  1687  >  J'i-ïï»  avec  les  notes 
de  plus,  savaos ,  et  dans  les  Poetœ  latini 
minores,  Lcyde ,  1731  ,  a  vol.  in-ia. 
Le  Franc  l'a  traduit  en  français  avec  dea 
remarques. 

RVTIUUS-LUPUS  (PoW.) ,  vivait 
du  tems  d'Auguste  e^  de  Tibère.  Il  a 
Laissé  uii  Traité  de  Figuris  sententia^^ 
rum  et  elocutionis ,  dont  on  doit  mie 
•  édition  k  David  Rnhnkenius,  Leyde  , 
1768,  iu-S*». 

RUTLEDGE  (Jean) ,  gouv.  de  la  Ca- 
roline méridionale,  m.  en  1800, prit  une 
part  (rès-aclive  à  la  défense  de  la  liberté 
dès  le  commcnc.  de  la  dern.  révoi. 

RUTLIGE  (le  chev.  James  de),  m. 
dans  les  prisons  ,  à  Paris ,  vers  la  fin  de 
1796,  fut  un  des  partisans  de  la  révol.  fr., 
et  l'ennemi  déclîiré  du  gén.  La  Fayette» 
On  a  de  lui  un  gr.  norab.  d'ouv.  ,  dont 
les  principaux  sont  :  Le  Babillard,  ouv. 
litiér.  ,  Paris ,  1778,  4  ^o^»  in-8°5  Con- 
Jasions  d'un  Anglais,  1786, 1  v.  in-12  ; 
Essai  sur  le  Caractère  et  les  Mœurs 
des  Français,  etc.,  Londres,  1776,  in-ia  j 
La  Quinzaine  anglaise  h  Paris,  ou 
l*Art  de  s'y  ruiner  en  peu  de  tems  , 
trad.  de  Sterne ,  ibid,  ;  Supplément , 
Paris,  Î787,  Q  vol.  in-12  ;  Alplionsine 
ou  les  Dangers  du  grand  monde,  Paris^ 
1780,  2  ^oi-  in-ia^  Auentures  de  Mi-^ 
lord  Johnson  ou  les  Plaisirs  de  Paris  , 
1798,  a  vol.  in-ia;  Premier  et  second 
Voyages  de  Mylord  de  *♦♦  a  Paris  , 
Yverdon  ,  1777  ,  a  'vol.  in>ia,  Londres , 
178a,  a  ▼.  in-i8;'£c  f^alet-de- chambre 
Financier ,  etc. ,  Londres  et  Paris  1 788» 
a  vol.  in-ia  ;  Le  Retour  du  Philosophe^ 

goèmc  imité  de  l'angl.  de  Goldsmith^ 
ruxelles,  t77a ,  in-8®. 
RUVIGNY  (Henri,   marquis   de), 
agent  gén.  de  la  noblesse  protest,  en  Fr., 

'  Lors  de  la  révocation  de  l'édit  del^'antes, 
il  passa  en  Anglet. ,  où  il  se  fit  natu- 
raliser ,  et  prit  le  titre  de  comte  de  Gal- 
loway.  Le  roi  Guillaume  lui  donna  le 

,  command.  des  troupes  angl.  en  Pi émont^  * 
avec  le  caract.  d'amoass.  pTénipot*  auprèi^ 
àvi  duc  de  Savoie.  La  reine  Anne- le  ftf 
généralissime  de  ses  troupes  en  Portugal' 
pendant  la  guerre  de  la  suqccssion  d^Ë»> 
pagne.  Il  perdit,  l'an  1707,  la  bataille* 
d'Almanza  en  Espagne,  etran  1709 celle 
de  Gudina  en  Portugal.  Rappelé  en-An*» 
gleterre,  il  m.  en  1730,  à  73  ant« 

RUYSC  ( Frédéric) ,  méd. ,  botmiat» 
et  profond  anatomîste»  né  à. La  Haye  en^ 
1638,  pratiqua  son  art  dans  sa  patrie.  Il 
fit,  dans  l'ana'tomie  •  plus,  découvertes, 
importantes.  C^est  luij  en  pàrticiilUr^ 
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qui  estconne  PinrenCear  de  Tartde  pr^* 
parer  et  de  coiii»enrer  les  cadavres ,  il  fat 
reçu  de  I*acad.  des  sciences  de  Paris ,  en 
'S737,  et  m.  à  Amst  en  fj^j.  Il  a  donné 
iioe  «édition  delà  Deseription  du  jardin 
des  plantes  d'Amsterdam ,  par  Commet 
Kn,  16^7  et  i^oi,  9  vol.  in-fol.  9  on  a 
recueilli  à  Amst. ,  1737,  en  4  vol.  in- 4°, 
ses  principaux  out.  —  Ruyschf  Henri  ) , 
fil^  du  précèdent,  mëd,  savant  dans  l'his- 
toire naturelle  et  dans  la  botaniqne  ,  a 
donnd  le  Jchnston  DejinimaUhus ,  sons 
le  titre  de  Theatnan  animalium ,  17^8, 
9  vol.  in- fol.,  m.  en  17 17.  — •  Kuyscb 
<Rachel  ) ,  sa  sœur,  née  &  Amst.  en  i(i64, 
excellait  à  peindre  les  frnits  et  les  fleurs. 
£ile  m.  dans  sa  ville  natale  en  t ^5o. 

I.RUYTER  (Michel-Adrien),  ne  à 
Flessingne  en  1607,  capitaine  de  Taisseau, 
Huit  voyages  dans  les  Indes  occidentales 
et  deux  dans  le  Brésil,  lui  méritèrent  ,.en 
i64i,la  place  de  contre-amiral.  11  acquit 
beaucoup  de  gloire  devant  Salé,  ville  de 
Barbarie.  Malgré  cinq  vaisseaux  corsaires 
4^Alger,  il  pénétra  seul  dans  la  rade  de 
cette  place.  11  alla  dans  la  Méditerranée 
ver»  la  fin  de  i655,  et  y  prit  quantité  de 
Taisseaux  turcs.  Envoyé  en  loSg  au  se- 
cours du  roi  de  Daiiemarck  contre  les 
Suédois ,  il  soutint  son  ancienne  gloire  et 
«n  acquit  nne  nouvelle.  Le  monarque, 
danois Tanoblit  lui  et  sa  famille,  et  le  fit 
▼ice-amiral  et  lientenantramiral-^général. 
Une  bataille  donnée  en  167a,  dans  le 
tems  de  la  conquête  de  la  Hollande ,  fî| 
Bonneur  k  Ruyter.  Après  cette  journée  , 
i]  fit  entrer  la  flotte  marchande  des  Indes 
dans  le  Texel.  Il  y  eut  trois  batailles  na- 
vales l'année  suivante ,  entre  la  flotte  hol- 
landaise et  les  flottes  françai&e  et  anglaise, 
IVmirai  sie  signala  dans  ces  trois  actions. 
Ruyter  termina  sa  carrière  devant  la  ville 
d'Asouste  en  Sicile,  Tan  1676  dans  un 
«îomoat  qu'il  livra  aux  français. 

RUYTER (Nicaise de ),  grav.  holland. 
r^é  en  1646,  a  laissé  quelques  estampes. 
On  distingue  le  Repos  du  Èerger,  d'après 
Gérard  Valck. 

'  RYCKAERT  (David),  directeur  de 
Tacad.  de  pemt.  d'Anvers ,  ou  il  naquit 
en  i65i  ,  adopta  le  genre  de  Téniers. 
Après  avoir  j^int  long  tems  des  sujets 
lians,  il  ne  fît  plus  que  des  diableries  , 
«jomme  la  Tentation  de  Saint -An» 
toinûf  etc*. 

RYCKIUS (Théodore),  prof,  en hist. 
Il  Leyde ,  où  il  m.  en  i<^,  a  donné  une 
^dit.  de  Tacite ,  Leyde,  1087,  ^  ▼ol.in-i  3; 
de  Stephanus  Byzantinus ,  1684  f  in-fol. 
In  y  trouve  sa  dissertation  De  primis 

uSm  colouU^    . 


HICRX ( Nicolas )  ,  peînL >n^  Ik  BrngÊÊi 
vers  l'an  1637,  parcourut  Une  partie  de 
Porient.'  A  son  retour  dans  sa  ville  natale, 
il  fut  admit  dans  l'aCa demie  des  peinti'es 
en  1667.  Presque  tons  ses  tableaux  repré* 
sentent  des  caravannes  et  des  vues  ae  U 
Palestine. 

RYGQUIUS  (Juste),  ndà  Gand  èii 
i:'J87,  voyagea  en  Italie.  De  retour  dan« 
son  pays,  il  devint  chan.  de  Gand.  Le 

Sape  Urbain  VIII  lui  donna  nne  chaire 
'éloquence  h  Bologne ^  oh  il  m.  en  1627. 
Il  a  donné  un  grand  nombre  de  poésies 
estimées.Sonouv.  De  Capilotio Romano, 
Gand,  1617,  in-4^,  atteste  son  érnditîon. 
Jacques  Gronovius  en  a  donné  nne  édit.l^ 
Leyde  1696 ,  avec  des  notes. 

RYE-  (  Ferdinand  de  ),  né  en  Franche* 
Comté  .  archev.  de  Be&ançon  en  i586.  Le 
roi  d'Espagne  le  fît  maître  des  reqnétei 
au  parlement  de  Dôle ,  et  lui  confia  le 

fouvernement  de  la*  province.  Lorsque 
>61e  fut  menacée  d'un  si  ège,  il  s^'y  enferma 
avec  le  parlement ,  présida  h  tous  les  c<rn^ 
seils,  partagea  toutes  les  fatigues;  il 
tomba  malade  et  m.  en  i636 ,  à  Courte- 
Fontaine. 

^  RYLAND  (  Jean  ) ,  ministre  angl.  ûh» 
sident,  m.  à  Enfield  en  1701 ,  desservit 
une  congrégation  h  Northampton  ,  a 
donné  :  VEcùfier  et  le  pasteur  airétienf 
les  Élémens  de  mécanique  •  le  Pi'êcèp» 
teur^  des  Traités:^  et  des  Sermons, 

RYMER  (  Thomas),  né  dans  le  noid 
de  l'Angleterre  ,  en  169^,  à  Shàdwell^ 
historiographe  du  roi  Guillaume  III ,  est. 
auteur  d'une  précieuse  collection  connue 
sous  ce  titre  :  Fcedera^  cnnuentiones  et 
cujuscumifue  generis  aeta  pubKca ,  e;tc.  ^ 
Lond.,  1704,  etannéessuiv.,  17  vol.  în*fot» 
Sanderson  l'augmenta  de  3  autres  vol.  en 
I7!i6;réimp.  Tan  née  d'après  à  Lotid  .en  ao 
vol.  in-fol.  ;  La  Haye ,  1 739,  i  o  vol .  ii^foh 
Rantn  Thoyrasen  a  donne  nn  abrège  danir 
la  bibliothèque  de  Le  Clerc ,  et  on  V% 
inséré  dans  la  a^  édition  de  1798,  iotoL 
in- 4^  de  l'Histoire  d'Angleterre  de  ^e 
premier  ant.Et,Watley  l'a  trad.  en  angL 
1731,  4  ▼ol.  in«8^.  Rymer  a  donné  une 
Retfue  des  tragédies  du  17*  siècle  ^  dane 
laquelle  il  s*éleva  contre  Shakespeare.  D 
m.  en  1713. 

RYVES  (sir  Th.),  cél.  jurisc.  engl., 
m.  en  i(>5i,  a  laissé  :  Regiminis  Angli-^' 
cani  in  Hjrbemid  defensin  adt^ersus  yfna^ 
heten ,  lib»  3  ;  imperatoris  Justinîani 
defensio  contra  Alemanum  ;  Hiêti>riit 
navalis  antiqua,  ^4i  t^ittorianauaÙ^ 
média ,  lib»  3, 

RYVES  (Brane)  ^  pmrtnt  do  pi^céd.» 


•Ibtint  le  dpyenné  de  Windsor ,  «t  ftti 
nomme  secrétaire  de  Tordre  de  la  Jarre- 
tière. If  se  rendit  ce1.  dans  la  predicatio)i, 
m.  •en  i6;y7.  Indépendamment  de  ses 
fermons,  on  a  de  lui  :  Mercurius  rusticus. 
Cet  ouvrée  coinmenceaa  2!i  aô&t  1642, 
et  la  a*  partieest  V Histoire  des  sacrilèges 
éMntmit  dans  la  destruction  des  cathé~ 
drale»,  réifaip.  en  1646  et  i6^47* 

RZACIJNSCI ,  noble  polonais,  a  donne' 
tinç  Histoire  naturelle  de  la  Pologne, 
Sandomir,  17^1,  in-4°.  Cet  auteur  publia 
itvi  1750,  une  addition  à  son  ouvrage  , 
intitulée  Auctuarium  kistoriœ  naturalis 
regni  Poloniai,  Gedani,  in-4*'>  H'm.  au 
jBÎlîeu  du  18®  siècle. 
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SA  on  Sa  A  (Emmannel)',  )é».,  né  k 
T^ondé  en  Portugal ,  enseigna  à  Coïmbre 
•t  h  Rome ,  et  prêcha  avec  succès  dans 
les  principales  yiUes  d'Italie.  Pie  V  rem- 
ploya ^  une  nouvelle  édit.  de  la  Bible.  11 
m.  en  i5q6  à  Arone ,  andiocès  de  Milan. 
On  a  de  fui  :  Scholia  in  it  Evangplia  , 
Anvers,  1696^  Lyon,  1610$  Cologne, 
'$S^OyNotationes  in  totam  saeram  Scrip- 
iuram ,  Anvers f  iSgS,  Cologne,  1 65 1} 
Aphorismi  confessariorum ,  Barcelone , 
î6oç>^Paris,  i6oq;Lyon,  T6ia:  Anvers, 
|6i5j  Rouen,  1617;  Douai,  1627. 

SA  DE  MiBAiroA  (François),  chevalier 
de  Tordre  de  Christ,  en  Portugal,  né 
à  Coïmbre  en  149^»  m*  en  i558.  desouy. 
poétiques  consistent  en  Satires ,  en  Co' 
tnédies ,  en  Pastorales^  impr.  à  Lisbonne 
en  1614»  in-4°- 

SAADIAS  -  G  AON,,  rabbin ,  m.  en 
9^3 ,  à  5o  ans  ,  chef  de  Pacad.  des  Juifs 
«tablie  à  Sora  près  de  Babylone.  Il  a 
donné  un  traité  intitulé  SepherJIaemaU' 
noth ,  dans  lequel  il  irai  te  des  principaux 
articles  de  la  croyance  des  Juifs;  une  £x^ 
pUcation  dn  Jezirah;  un  Commentaire 
sur  Daniel)  une  Traduction  en  arabe, 
de  l'ancien  Testament ,  etc* 

SAAS  (Jean  ) ,  cban. ,  né  en  170S  h 
.  ï'vanqueville,  droc.  de  Rooen^oii  il  m.  en 
1774 ,  membre  de  Pacad.,  fut  garde  de 
ta  bibliothèque  du  chapitre  de  Rouen. 
Ontre  les  m.ss.  qu'il  a. laissés,  il  a  fait 
imprimer  plusieurs  écrits  sans  nont,  ou 
90US  des  noms  empruntés,  entre  autres  : 
Catéchisme  de  Rouen ,  in-i  9  ;  JYoupeau 
Pouillé  de  Rouen ,  1738,  in-4^;  Notice 
Jlet  manuscrits  de  tBglise  de  Rouen, 
l^^ôf  in-i^,  et  réimpr.  en  1747;  Lettre 
sue  le  catalogue  de  la  bibliotnèque  du 
f»i  f  17491  in-fS)  (Juf leurs  Lettres  cri" 
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iiquet  snr  le  supplc'm.  de  Moréri ,  1735^ 
in-ia  ;  sur  V Encyclopédie ,  1764,  iurS*  ; 
sur  le  dictionnaire  ae  Tabbé  Ladvocat , 
1761,  in-8®  ;  une  nouvelle  édition  de  ce 
Dictionnaire  Historique)  Rouen ,  7769 y 
4  vol.  in  8®. 

SAAVEDRA-FAXARDO  (Diégodcl, 
né  en  iSM  ^  Algesàrès,  an  royaume  do 
Murcie.  Étant  à  Rome,  il  obtint  un  ca« 
nonicat  de  l'église  Sain  t- Jacques  j  de  re- 
tour en  Espagne,  il  fut  employé  danê 
plusieurs  ambassades  importantes.  Il  m. 
a  Madrideu  1648.  On  a  de  lui  :  Emblèmes 
on  Essais  sur  un  prinite  politique  et 
chrétien,  Munster,  1640,  in-4*i  Milaf^  , 
164^  t  ■n«4*  9  traduit  en  latin ,  Bruxelles  , 
1640,  in>fol.  ;  et  Amst. ,  i65a,  in-ia. 
On  en  a  fait  aussi  une  traduct.  en  italien, 
1648}  La  République  des  lettres,  trad. 
en  français,  Lausanne,  1770,  in-ia;Xa 
couronne  gothique ,  7  vol.  in-ia,  dont 
deux  seulement  et  partie  du  3'  sont  de 
Saavedra,  le  surplus  est  de  ISnnez  do 
Castro,  son  continuateur. 

SABAÇUS,  généra]  éthiopien,  s'em'» 

Îara  de  TÉgypte ,  y  régna,  et  fut  père  de 
'baraca. 

SABADINO  DsGLT  Akiehti  (Jean  )é 
bolonais,  contemporain  de  Boccace  ,  a' 

{>obIié  70  nouvelles  ou  contes  galans  et 
ibres,  sons  ce  titre  :  Ssttanta  not*ettb  , 
dette  le  Porrettane  ,  son  moraËssimi 
documentif  etc. ,  Bologne,  i483>  in-fol.^ 
et  Venise  i.5o4  et  ^^^o^ 

SABAS,  hérésiarque,  chef  des  messa- 
liens ,  prit  tous  les  passages  de  TEvangil» 
à  la  lettre  :^  il  se  fit  eunuque ,  puis  vendit 
SCS  biens ,  en  distribua  l'argent  aux  pàn« 
vres  et  se  fit  une  loi  de  demeures  dans  Im. 
pins  rigoureuse  oisiveté. 

SABATIER  ou  Sabithicr  (Andréa 
Hyacinthe),  prof,  d'éloq.. au  collège  dé 
Tournon,  et  prof,  de  b. -lettres  à-lVcole 
centrale  du  départ.  d»Var,  h  Cavaillon 
en  1736,  m.  h  Avignon  en  1806^  a  fait 
des-  Odes  qui  ne  sont*  pas  sans  mérite  f 

f>Iusieurs  Discours  remarquables  par  la 
ogique  et  la  précision-;  des  Eloges  ;  unef 
Tragédie  ,  et  plusîenra  autres  ouvrages 
qui  déeèhenfrdela  facili-té  etdo  golu. 
SABATIER  (Raprhael-Bienvenn) ,  né  il 
•  Paris  en  173^,  chirar.  cél.,  fotsuc^^essive-' 
ment  censeur  royal,  de  l'acad;  desscien.» 
prof,  et  d^moast.  aux  écoles  de  chtrnr- 
0ie,  ehirorg.-maîor  de  l'bâtel  dfes  Inva- 
lides et  membre  ae  llnstnut.  Il  a  publier 
Thèses  anatomico  -  chirusgicœ  ,  1748  » 
in-4^  ;;  De  variis  cataractam  extrahendi 
1x0015,1759,  in-4**;  Abrégé d^Anato^ 
mie  du  corps ,  par  César  Verdier ,  1768 , 
a  V.  in-}9  j  Traité C9mpletrds€^irui^i^ 
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par  yV,  Manfucflt  de  La  Motte,  3*  édît.} 
j[^raité  -complet  d'Anatomie ,  Paris , 
tjnS,  a  ▼ol.  in-Sôj  3*  édit.,  1791,  3 
•vol.  ia-Ô^;  Do  la  "Médecine  expecta- 
tive 9  1^96,  3  vol.  in-8*>  DelaMédC' 
tBineoperatoircy  etc,  Paris,  1796 ,  3  toL 
in-8<*  ;  Traité  complet  de  Chirurgie  ,  a 
vol.[in-8<*;  un  gr.  nombre  de  Mémoires 
particuliers.  Il  ni.  &  Paris  en  181 1* 

SABATIEft  (  Antoine  ) ,  abbe ,  ne  à 
Castres  en  174^,  m.  à  Paris  en  1801  , 
cat  aot*  des  trois  Siècles  de  la  littéra*' 
ture  française ,  etc,  ,  3  vol.  in-^,  4 
Yol.  in-ia  j  1755  ,.  4  ^p'^'  in-ia;  4*  «dit. 
1779  et  1^8 1 ,  4  ™»  in-8°.  Ce  livre  eut 
la  plus  gri^nde  vogue.  Parmi  ses  autres 
oov.  on  distingue  le  Dictionnaire  des 
■passions f  des  vertus  et  des  vices  ^  '7^i 
d  V.  in'ia  ^  Dictionnaire  de  littérature , 
«770,  3  vol.  in-8**}  Additions  aux  trois 
siècles  de  lalittératurefrancaise^  '773» 
in-8°  j  Derniers  sentimens  des  plus  iC- 
bistres  personnages  condamnés  a  mort, 
3775,  a  vol.  in-ia;Xe5  siècles  payens 
on  Dictionnaire  mythologique ,  héral" 
dique ,  politique  ,  littéraire  et  géogra^ 
phiqiie  de  Vantiqmté  payenne ,  1 784  • 
9V.  in-i^ 'y  Pensées  et  ohseruat.  morales 
et  polltiq .  ;  Vienne ,  1 794  >  in-8°. 

SABBATHIER  (D.Pierre),  benëd. 
de  jSaifit-Maur>  né  à  Poitiers  en  i68a , 
m-,  à  Reims  en  i74a>  On  a  de  lai  :  iSi- 
bUorum  sacrorum  latinœ  versioneifan^ 
iiquœ,  Reims,  1743,  3  vol.  in-fol.  Il 
me  publia  que  le  i^'^  vol.  ;  D.  Charles,  de 
La  Rue  fut  Féditeur  des  deux  autres. 

SABBATHIER  (Franc.) ,  né  à  Con- 
dom  en  1735,  m,  à  Châions»sur-Marne 
oii  il  avait. professé  pendant  16 ans,  en 
1807.  Son  Essai  sur  la  puissance  tem^ 
porelle  des  papes,  Chàlons,  1764,  in- 13, 
Téimpr.  en  1765,  couronné,  par  i'acad. 
de  Prusse  ^  commença  sa  réputation  lit? 
léraire.  Il  devint  successivement  membre 
de  l'acad.  des  scien.  et  b.-Ielt.  de  Prusse, 
•t  associé  de  Tinstitut  national  de  Fr. 
Xa  ville  de  Cbàlons  lui  doit  la  création  de  ' 
•on  acad.  dont  il  fut  le  secret,  pendant 
3o  ans.  On  a  encore  de  lui  :  Le  Manuel 
des  enjans  ,  ou  les  Maximes  des  vies 
des  hommes  illustres  de  Plutarque , 
Cliâlons  17^,  in  la.  Recueil  de  Dis- 
sertations sur  ditfers  sujets  de  VUUstoire 
de  France ,  Châlons  ,  1778 ,  in-ia  ;  Les 
moeurs  f  coûtantes  et  usages  des  anciens 
peuples ,  pour  servir  a  l'éducation  de 
/^^'euRef5e,Cl}âlons,i77o,3  vol.  in-i9f 
Dictionnaire  pour  l'intelligence  des  ^u^^ 
teiws  classiques  grecs  et  latins  ,  tant 

'^rés  que   profanes  ,  etc,  Châions,. 
ol.  jn-8<>  et  a  volt  de  planches. 
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6ABB ATmi  (  Joseph  ) ,  angnsc  ,  n^ 
à  Ravenne  où  il  m.  vers  la  fin  du  17^  a. 
fut  con|erv.  de  la  biblioth.  de  St.'Ang« 
h  Rome.  Ses  ouv.  sont  :  Monachatus 
D,  Aurelii  Augustini ,  et  Originis  fa^ 
milice  eremitarum  vindiciœ ,  Viennaa 
Austriae,  i65o  j  Requeserûus  ad  examen^ 
seu  contritio  et  attritiù  pro  Lupo  li", 
hellus  apologetious,  Aquils,  1675$  ^<a 
Christiani  jLupi  y  Lovanii,  T68a. 

SABBATINI  (Julien) ,  évi  de  Modtec, 
né  à.  Fanano  en  i684 ,  où  il  m.  en  1767, 
après  avoir  été  employé  par  le  duc  dfe 
Modène  et  le  pape  Benoit  XIV  dans  des 
négociations  importantes,  l'ont  ce  qui 
nous  reste  de  lui  a  été  recueilli  en  5  vot^ 
in-4^*  On  y  trouve  des  Sermons,  des 
Panégyriques;  de;  Homélies  et  des 
Poésies  latines  et.  itoliennes. 

SABBATINI  ni  Albah o  (  Louis  )  , 
frère  mineur,  m;  h  Rdme  en  1809,  a 
composé  :  Elemens  théoriques  de  la 
musique,  Rome,  1789;  la  Manièro 
facile  et  sûre  de  composer  les  fugues  ^ 
Venise  .  1809. 

SABBIONETA  (Gérard de),  l'an  deà 
plus  cél.  astrol.  du  t3®  s^ ,  né  à  Crémone, 
a  donné  :  Théorie  des  planètes* 

SABELLICUS  ,(  Marcus  -  Antonîui 
Cocceins),  né  à  Vicovaro  sur  le  Téve- 
rone ,  vers  i436,  professeur  de  b.-lettr^s 
à  Udine.  Le  sénat  de  Venise  lui  confia  , 
en  t484>  la  biblioth.  de  St.-Marc.  il  nn. 
en  i5o6,  a  laissé  ujse  Histoire  univer- 
selle, i  vol.  io'fol. ,  dépôts  Adam  Jua- 
(|uVn  i5o3,  divisée  en  7  énnéades,  63 
livres  ;  Histoire  de  la  république  do 
yenise,  1487,  in>f.6t  plus,  autres  ouvr^ 
en  vers  et  en  prose,  i56o,  4  ^ol*  in-fol.     ' 

SABELLIUS,  hérésiarque  dti3«  s., 
né  à  Ptolémaïdé  en  Libye,  «t  disciple  do 
Noetus  de  Smyrne  :  il  confondait  les 
personnes  de  la  Sain  te*  Tri  ni  té ,  et  il 
soutenait  quUl  n'y.  avait  point  de  dis«< 
tiiiction  entre  elles,  d'où  il  sVnsuivait 
que  le  Père  et  le  Saint  -  Esprit  avaient 
souffert  la  mort  aussi  bien  que  le  Fils. 
Ses  opinions  furent  anathématiséesdans 
plus,  conciles,  et  y  en.  particulier ,  dans 
celui  d'Alexandrie  en  301.  $e«  aeotateurç 
firent  appelés  Sabelliens. 

SABELLUS,  poète  latin  ^  con  tempo-, 
rain  de  Domitien  et  de  Nerva,  a  laissé 
quelques  ouvrages  un  peil  libres. 

SABËO  (Fauste),  poète  latin,   n^ 

grès  de  Bresoia ,  état  de  Venise  .  Tint  k 
[omcH  où  il  fut  bjMiothéc.  du  Vatican» 
sons  six  papes ,  dcjïuis  Léon  X^  On  a  de 
lui  un  rec.  à^ Épif^rammes  la4*.y  liome^ 
i^^^VEdiiion  d'Amobe,  Rome,  i54h 
ia-foL  II  m.  Il  80  onif  ver  a  i558* 
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.  SABro( George),  ne  daps  h  Marche 
'ç,  Br.aodcbourg  en  i5o8,  publia  h  Vh^e 

e  ao  ans  son  poème,  Jies.gestœ  C^sa- 
rum  Germanorum*  Il  devint  prof,  de 
b.-lettres  à  Francforl-sur-l'Oder,  rect. 
de  la. nouvelle  acad.  de  Konigsbergy  et 
cÔns.  4^  i'electeitr  de  "Brandebourg.  Ce 
prince  l'employa  en  div.  ambassades.  Il 
m,  .à  Franctort-iur-rOdcr  en  i56o,  a 
laisse'  des  Poésies  latines,  ï^Qy,  in-8°. 
On  distingue  ses  Elégies, 

SABINE  (  Juli*  Sa  bina  ),  femme  de 
Pcmpèireuiî  Adrien  ,  ctoit  pctitc-nièce  de 
Trajan  et  fille  de  Matidic.  L'impératrice 
Plotîne,  qui  favorisait  Adrien ,  la  fit 
cpûnser  à  ce  prince.  Ce  mariage,  fait 
contre  le  grë  de  Trajan,  fut  tiès-mal- 
hearcux.  Adrien  ,  devenu  empereur  , 
conçut  un  amour  dér«?glé"pour  Antinoiis, 
et  traita  son  épouse  comme  nne  esclave. 
La  mc'sintelligence  augmenta  tellement , 
qù* Adrien  ,  frappé  de  la  maladie  qui  le 
conduisit  au  tombeau ,  la  contraignit  de 
sMterla  vie  pour  qu^elle  n^fiftt  pus  le 
piflisir  de  lui  survivre ,  Pan  i3S  de  J.  G., 
^près  58  ans  de  mariage.     • 

SA^INUS  (Ju)ius),  Seigneur  fçanlois, 
né'  dans  le  pays  de  Langres ,  pri  t  le  ti  tre 
de  César  an  corn  mène,  du  règne  de'Ves- 
pasien.  Ayant  offert  la  bataille  aux  Se- 

Îuaniehs,  qui  étaient  restes  fidèles  aux 
lomains,  il  fut  vaincu.  Pour  se  dérober 
à  ]a.p04irsaite  du  vainqueur,  il  se  retira 
dan^  an  souterrain  dUine  maison  de  cam- 

Ïiaf^ne ,  oii  il  mit  le  feu  p6ur  répandre 
e  bruit  de  sa  mort.  Deux  affranchis  dans 
le  secret  devait  Vy  nourrir.  Eponinc,  sa 
ffa  femme,  fut  incousolable  jusqu'à  ce 
que  son  mari ,  instniit  de  son  déi»eiipoir, 
Ivii  lit  savoir  oii  il  était;  eUe  alla  le 
trouver,  y  mit  au  monde  deux  fiis  ju- 
meaux» Après  avoir  reste  caché  ainsi 
pendant  neuf  ans,  les  fréquentes  visites 
de  la  femme  découvrirent  la  retraite  du 
mari.  Il  fut  saisi  et  conduit  à  Rome 
chargé  de  chaînes,  avec  sa  femme  et  ses. 
deux  enfans.  En  vain  Eponiue  sollicita  la 
compassion  de  Vespasien,  en  se  jetant  k 
ses  pieds,  et  lui  présentant  ses  deux 
enfaus  nés  dans  le  souterrain  ,  il  eut  la 
cmauté  de  les  faire  m.  avec  Sabinus. 

SABINUS  (  Aulus  ),  poète  lat. ,  mon 
jeune,  étai  t  ami  d'Ovide.  11  avai  t  composé 
plus.  Lettres  ou  Iféroïdesj  mais  aucune 
n^est  parvenue  jusqu'à  nous. 

.  SABINUS  (Franciscus-Floridus),  sav. 
critique,  m.  en  i547'  Scsprincip.  ouv. 
sont  :  In  cabimniatores  Plauti  et  alio- 
rum  linguœ  latinœ  scriptorum  apologia, 
B.asile»,  154O9  Lectionum  successiua- 
rum  lihri  ///,  Francfort ,  1609^  in  S*). 
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SABIiE  ( Guill.  de  la  ) ,  dopt  on  ignqrtt 
la  patrie,  a  pnb.  un  poème  inlh:  L4 
Muse  chasseresscj  Paris,  161 1,  in-ia. 

SABLIER  (  Charles  ),  né  en  1693,  m« 
en  1 78Ô,  a  donné  plus,  pièceg  aux  théâtres 
français  et  italien,  dont  quelques-unes 
furent  applaudies.  En  1761 ,  il  publia  en 
^  vol.  in -12,,  F'ariétés  sérieuses  e^ 
amusantes  f  JnCg^^yol,  in-ia  ;  et  Htf 
JSssai  sur  les  langues^  I777*  ^  ^^  niort 
de  Voltaire ,  il  fit  Impr.  un  poème  d^enm 
viron  a.So  versi;  il  a  encore  do(nné  unc^ 
Traduf^tion  de  Lettres  choisies  de  Se- 
nèque,  impr.  en  1770,  et  agisse  un  gr. 
nombre  de  m.ss.  '"■... 

SABLIÈRE  (  Ant.  db  RAMBouittET 
de  la),  m.  à  Paris  en  1680,  âgé  de  65anSy 
86  distingua  par  un  esprit  aisé ,  naturel. 
On  n'a  de  lui  que  àe.s  Irjadrigaux y^ubl^^ 
in-12  ,  après  sa  mort,  —r  Sablière  (  Hes*- 
selin  delà),  son  épouse,  n'a  jamais 
composé  aucun  de$  vers  qa^oh  lui  attri-, 
bue*  Ceux  qui  ont  fait  imprimer  son^i 
son  nom  les  Madrigaux  de  son  mari ,  so 
son  t  m  épris  grossi  èremeci  t.  On  sait  qu'elle 
retira  chez  elle  La  Fontaine  pendant  ao» 
ans  ;  elle  l'appelait  son  JPablier. 
'  SABLON  (  Vincent),  de  Chartres ,  qu^  ^ 
vivait  dans  le  17*  s.,  a  donné  un  Abrcgei 
de  l'ouv.  de  Rouillard ,  sur  la  Cathédrale 
de  Chartres  t  Orléans,  1671,  in-ia; 
Chartres,  i683,  1697,  1707  et  1714»: 
une  Iraduction  en  vers  de  la  Jérnsalem 
délivrée  ,  Paris,  1671  »  a  voL  in«i2. 

SABOUREUX    DE   LA   BoirVETERII^ 

(  Ch.-Fr.),  avocat,  m.  à  Paris  en  1781,  a^ 
laissé:  C'0/uti<»tio/»dcç  jésuites,  17.62» 
3  vol.  in-iai  Manuel  des  Inquisiteurs  , 
1762 ,  in-i  a  j  une  Traduction  des  anciens 
ouv.  latins,  reUtifs  h  l'agricul^i^re  et  à  I4 
médec.  vétérin. ,  17749  ^ ^^*  iurS**. 

SABUCO  Oliva  de  Nauibs  de),  sav. 
espagnole,  née  à  Alcala.,  vivait  sous  le 
règne  de  Philippe  IL  Elle  offrit  de  dé- 
montrer publiquement  que  la  physique 
et  la  médec  que  l'on  enseignait  dans  le^ 
écoles,  étaient  pleines  d'erreurs. 

SABURRARUS,  capitaincdela  garde 
prétorienne  de  Trajan,  En  Tinstallant- 
dans  sa  charge,  ce  prince  lui  présenta 
IVpéc ,  et  lui  dit:  «  Reçois  cette  cpéc ,  e| 
emploi&-la  pour  mon  service  dans  toot  ce 
que  je  t'ordonnerai  de  juste;  mais  nMié- 
site  pas  à  t'en  servir  contre  moi  ,  si  ja- 
mais je  te  commande  quelque  chos9 
d^injuste.  » 

3ACCA  (  Louis  ) ,  jurisc.  né  h  Parme 
en  i53o.  Il  a  écrit  :  Responsorum  Juris^ 
Parme  ,  1607,  i  vol. ,  1617  ,  a  vol. 

SACCHERI  (  Jérôme),  jésuitt ,  né  à 
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|^.-Aemî ,  flor.  vers  Tao  17  lo.  lî  professa 
les  mathém.  à  pavie,  et  publia  divers 
eufragesy  dont  les  princip.  sont  :  JVeO' 
mtatvca ,  Mediokoi ,  1708  \  EucUdes  ab 
omni  œtfù  vindicatus  ,  1733/  m-4^. 

SACCHETTI  (  Franc,  de  Rewci)  ,  ne' 
^  Florence  en  i335,  m.  en  140S,  remplît 
plasîeurs  diarges  dans  sa  république.  Ses 
J¥hutfeilôjft  pubiîdes  à  Florence,  1724, 
a  vol.  in-8®9  et  Londres  (  Litourne) , 
3  vol',  petit  in-80,  prouvent  qu'il  amit  une 
partie  du  génie  de  Boccace. 

~  SACCHETTI  (Jean-Bapt.),  ciHèbre 
architecte  Au  18*  s.,  né  tk  Turin,  fut 
«lisciple  de  Juvara,  et  continua,  après 
lui ,  la  reconstruction  du  palais  royal  de 
Madrid,  brâle  en  1734* 

SACCHI  (  André'  ) ,  peintre ,  ne'  k 
liome  en  iSqg,  légalement  connn  sous 
te  surnom  d'Air oretigc  10  ,  on  le  Petit 
ilvrnmé,  fut  disciple  de  PAIbane,  dont 
il  îmiu  les  grâces  dans  Texpression  de  la 
belle  nature.  Les  principaux  out.  de  ce 
I>^intre  sont  à  Rome,  où  il  m.  eu  i66ir 

SACCHI  (  P.  D.Juvénal),  clerc  rëgol. 
des  barnabîtes ,  ne  à  Modène  en  17^6, 

Erofessa  arec  distinction  la  rhe'torîque ,  k 
lodi  et  à  Milan ,  oii  il  m.  en  1789.  On  a 
de  lui  :  Du  nombre ,  de  la  mesure  et  de 
ia  correspondance  des  cordes  musicales, 
Milan ,  176 1  :  De  la  nature  et  de  la 
perfection  de  la  musique  chez  les  Gréés  ; 
Milan,  1778. 

^  SACCHINI  (  Franc.),  jës. ,  ne  dans  le 
AocèsedeP<Sronse,m.èn  lOaSà  SSans,  fut 
prof,  de  rhétorique  à  Rome.  Ses  princip. 
euT.  sont  :  La  continuation  de  l'His- 
toire de  la  Société  des  jésuites,  4  ^ol. 
in -fol.  ;  De  ratione  libros  eum  profectu 
iegendi,  in-ia,  &  la  fin  duquel  on  trouve 
ttn  discours  :  De  vitanda  librorum  mo- 
rihus  noxiorum  lectione;  sa  Parœnesis 
éidmaeistros  renferme  d'excellentes. vues 
pour  l'instruct.  de  la  jeunesse. 

SACCHlNI(ADt.-M.-G.),  Pun  des 
phis  celèb.  music.  du  18*  s. ^  né  &  Naples 
en  1735. 11  s'attacha  principal,  au  violon, 

rassa  h  Rome,  oii  il  eut  de  gr.  succès,  et 
Venise ,  oh  il  fut  à  la  tête  d'un  conser- 
Yatoire,  et  oii  il  développa  ses  talens 
pour  la  musique  d'égliae  ^  U  visita  ensuite 
quelques  cours  d'Allemagne,  entr'autres 
celles  de  Brunswick  et  de  Wittemberg , 
succéda  au  celèb.  Jomelli ,  et  il  se  rendit 
en  Angleterre.  Pendant  les  1 1  années  qu'il 
y  passa,  il  en  travailla  6  pour  le  théâtre 
<de  Londres,,  il  composa  les  opéra  de 
iSémiramis,  dUArtaxerce,  du  Cia,  ê^An- 
-^.tomqque,  de  Crésus ,  ,d''Armide,  d'^- 
ien,  de  Tamerlan,  d^Antieone,  de 
•'•sée,  de  Mfontézume  ec  vJSriphile» 
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n  vînt  en  France ,  et  fut  acctréîni  II  PsrSff 
avec  transport}  le  toi  lut  fit  une  pensioit 
de  6,000  liv.  U  produisit  successivem.  ^ 
opéra.  It'Olympiade  ;'  Renaud  ;  Dar-^ 
danus,  opéra  de  La  Bruèr^,  et  dont 
Rameau  avait  fait  les  airs.  Les  opéra  oui 
obtinrent  un  succès  général,  furent  Cni^ 
mené,  représentée  à  Fontainebleau  en 
1785,  OÉdipe  a  Colonne,  et  Evelina, 
qu'il  n*eut  pas  la  consolation  de  voir 
exécuter.  Il  m.  h  Paris  en  1786. 

SACGO  (  Joseph-Pompée),  prof,  eo 
méd.  à  Parme  sa  patrie,  puis  à  Padoue,  oii 
il  m.  en  17  i8y  à  84  ans.  Ses  princip'.  onv. 
sont:  Medicina  tneorico-'praticafPsarmep 
1707.  in-fol.j  JYouum  systema  medicum 
ex  unitate  dodrinœ  antiquorum  et  re* 
centium,  16^,  in'4°9  medicina  ratiO'- 
nalispratica  Uippocratis ;  Noi^a  metho- 
dus  fibres  curandi,  Venise,  i7o^,in-8*l 
Ses  ouy.  ,  rec.  à  Venise  ,  1730,  in^foU 

SACCONAY  (  Gabriel  de)^  chan.  de 
Lyon,  passa  sa  vie  à  écrire  contre  les 
calvinistes.  Ses  ouv.  sont  :  ivraie  ido^ 
latrie  du  tems  présent  ]  Discours  sur 
les  premiess  troubles  arrivés  &  Lyon-^ 
Histoire  des  Albigeois;  Du  seul  dif- 
férent delà  religion  chrét.  avec  la  rekg;» 
des  protestans  ;  Réfutation  de  Calvin  ^ 
Du  vrai  corps  de  Jésus- Christ  ^  Lyon. 9 
1567.  Il  m.  en  i58o* 

SAGHEVERELL  (  Henri  ),  théolor. 
angl.,  ministre  dans  le  comté  de Stafiora, 
et  prédicat,  de  St.-Sanvenr  dans  South- 
warck ,  il  se  rendit  cél  partm  sermon 
dans  lequel  on  prétend  qn  il  attaqua  lord 
Grodolfin ,  sous  le  nom  de  Volpone.  Ac- 
cusé auprès  de  la  chamb.  des  communes-, 
deux  de  ses  Sermons  furent  condamna 
au  feu ,  et  ses  fonctions  suspendues  pen- 
dant trois  ans.  Il  les  employa  à  parcourir 
une  partie  de  l'Anglet.,  et  parvint  à  se 
faire  de  nombreux  partisans.  Le  prem. 
des  sermons  qu'il  prêcha,  lorsque  le 
tems  de  son  interdiction  fut  expiré ,  lui 
valut  100  liv.  sterl.,  et  il  s'en  vendit, 
dit-on,  40  mille  exemplaires  entrcs-pèu 
de  tems.  11  m.  en  1724* 

SACHS  (Jean),  de  Franstadt  en  Po- 
logne, secret,  de  la  ville  deThom,  est 
cél.  par  son  Traité  :  De  Scopo  Reipu^ 
bficœ  Palonicœ,  i665,  contre  Hermann 
Coringius,  sous  le  nom  de  François 
Mariai.  Cet  auieur  m.  à  3o  ans. 

SACHS  (Phil.-Jucq.),  médecin  de 
Breslau,  de  l'acad*  des  curieux  de  la 
nature,  a  publié  :  Consideratio  vitis 
vinijerœ  ,  Lipsix  ,  166 1 ,  in-8<>  :  Da 
cancris ,  i665 ,  in -8®  ;  Oceanus  Macm^ 
âiiootcràmicu$,VïaX\iUyï9,  i6ô4>  in-8<*; 


1^  mîrèarida  tàpidum  naiùrâ,  il>id.  H  nî. 
«n  iG'?! .  à  44  ans. 

'  oAGHSE  (  Jè«n)^  cèrdoïmiet*  de  Ku- 
remberg,  puis  maître  dVeole  et  de  chant, 
m*  en  i56^,  h  8i  ans,  laissa  un  gr.  nombre 
de  Poésies  allemandes  y  qne  Georges 
Weiler  a  fait  imprimer. 

.  SkCHT-LEE VEN  (  Hcrman),  excell. 
paysagiste  de  Roterdam,  ne  eu  1609,  m. 
en  i685»  Ses  morceaux  les  plus  disting. 
sobt  :Les  Quatre  saisons  ;  un  Pay;sa^e 
ayecdeux  éléphans, 

SACFLVILLE  (  Edottard);  courte  de 
jDorset,  grand^ère  de  Thomas,  ne  en 
i5qo,  m.  en  i65a,  combattit  en  i6i3, 
le  lord  Bruce  en  Z^lande  j  ce  dernier  fut 
tnë^  fut  aussi  un  des  principaux  offî- 
cîei«nvoyés,  en  i6ao,  au  secours  de 
Frédéric ,  roi  de  Bohême.  Il  combattit 
à  la  mémorable  bataille  de  Pt>ague ,  et 
f  n  t  éuToye  en  ambass .  à  la  cour  de  France. 
lie  roi  Charles ,  le  fit  cbeyalier  de  la 
|arreiière,  présid,  du  conseil ,  et  lord  du 
JMteau  prive. 

SAC&VILLE  (lord George, vicomte 
de),  né  en  1716,  3*  fil*  du  prem.  duc  de 
]>orset,  se  distingua  aux  batailles  de 
'Dettingen  et  Fontenoy;  il  pass^ensiiite 
avec  le  duc  de  Gamberland  en  Ecosse  , 
oii  il  contribua  à  étouffer  les  germes  de 
Ja  rébellion  qui  fermentaient.  En  1768  , 
ji  fut  nommé  lîeut.-général,  partagea  avec 
le  duc  de  Marlborough  le  commande- 
xoent  de  Texpédition  de  Saint<Maloj 
Vassa  en  Allemagne.  Sackville  comman- 
dait, en  1759,  la  cavalerie  des  Hano- 
▼riens  et  des  Anglais ,  k  la  bataille  de 
Minden.  Une  faute ,  qu^on  ne  peut  lui 
attribuer,  lui  fit  6ter  ce  commandement. 
A  f  avènement  du  roi  George ,  Sack- 
ville rentra  en  faveur  ;  et  en  1769,  Elisa- 
beth Germaine,  loi  laissa  toute  sa  for- 
fitne  par  son  testament.  D.^ns  cette 
circonstavce,  il  prit  le  nom  de  Germaine. 
!En  17^5,  Sackville  fut  nommé  secret, 
d'état  au  départem.  des  colonies  d'Amé- 
rique, et  i^r  lord  du  commerce.  U  fut 
promu  à  la  pairie  ,  et  m*  en  1785. 

SACRATI  ou  SACRATO  (  Paul), 
Tun  des  mcill.  écrivains  latins  du  i6«  s., 
né  en  iSii^h  Ferrare,  où  il  ra.  en  iSgo; 
51  était  chanoine.  On  a  de  lui  :  Epistola' 
rum  Uhri  ^uingue,  Ferrari»,  17595 
Comment,  in  Psalmos  pœnitentiœ» 

SACROBOSCO  (  J.  de),  né  en  An- 
l^eterre,  vint  à  Paris,  oh  il  s'acquit  un 
nom  célcbre  par  ses  talens  pour  les 
mathématiques.  |1  m.,  en  laSS  laissant  : 
de  Sphœrd  mundi-,  de  Computo  Èc- 
clesiasiico.  On  les  trouf  f  réunis  dans  i 
YdKtn-8«>Pwi8y  i5^ 
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SAÇY  f  Louis),  avoc.  au  paricm.  de 
Paris ,  et  Tua  des  40  de  Pacad.  franc.,  m. 
à  Paris  en  1727,  à  78  ans.  Il  exerça  sa 
profession  avec  succès.  Il  a  donné  une 
Donné  traduction  fr.  des  Lettres  de  Pline 
le  jeùpe  ,  et  du  Panégyrique  de  Trajan,. 
3  vol.in-12;  Traité  de  V Amitié,  rcimp. 
à  Rcuien ,  1 779,  in-i  a  ;  un  Traité  de  la 
Gloire  f  in-ia:  un  recueil  de  Factums  ^r 
et  d'antres  Pièces  ,   a  vol.  in-4°« 

SADE  (  N.  de  ),  abbé  d'Ebreuil,  m. 
en  1780,  dans  un  âge  avancé,  est  connu 
par  ses  Mémoires  sur  la  vie  de  Pétrar- 
ifue ,  en  3  vol.  in-4^* 

SAOELER  r  Jean),  gra^.  et  dessinât., 
né  h  Bruxelles  en  i55o ,  m.  à  Venise ,  fit 
pour  U  di^c  de  Bavière ,  son  bienfaiteur, 
plusieurs  ouv.  estimés.  —  Sadeler  (  Ra- 

S^3^^  )>Sr9i^* ,  son  fret  e  et  son  disciple,  s'a- 
onna  aussi  à  la  peûiture,  et  accompagna 
son  frère  h  Rome,  à  Venise,  oii  il  m. 
On  trouve  âes  Estampes  de  lui  dans  un 
Traité />e  op0cio  mundi,  m-S^ 

SADELER  (  J^ste  ),  graveur  et  dessi- 
nateur, fils  de  Jean  Sadeler,  et  neveu  du 
précédent,  m.  à  Leyde.  On  a  de  loi 
quelques  Estampes  an  burin  qui  se 
distinguent  par  beaucoup  de  fraîcheur 
et  d'agrément.  U  mît  au  jour  quelques 
cartes  géographiques,  et  un  livre  inti- 
tule :  Quadrupedum  omnis  generis  verœ 
et  art^iosoB  deUneationes ,  etc, 

SADELER  (Gilles),  grav.  et  peintre , 
né  h  Anvers  en  1570,  m.  à  Prague  en 
1639,  Qcveu  des  précédens,  qu'il  surpassa 
par  la  correction  et  la  sévérité  de  son 
dessin.  Il  fît  qoelaue  séjour  en  Italie,  et 
publia  F'esti^  delV  antichità  di  Roma  , 
Rome,  1660  in- fol. 

SADI,  poète  et  philosphe  persan,  né 
h  Schiras,  capitale  de  la  Perse  propre-, 
ment  dite ,  l'an  1 193  de  J.  C.  «  qnitta  sa 
patrie  que  les  Turcs  désolaient,  et  voya- 
gea pendant  40  ans.  Les  Francs  le  firent 
Srisonn.  dans  la  Terre-Sainte ,  etle  con- 
amnèrent  à  travailler  aux  fortifications 
de  Tripoli.  II  fut  racheté  par  un  mar- 
chand d'Alep ,  qui  lui  donna  sa  fille  en 
mariage,  avec  une  dot  de  100  séqnins. 
Cette  fille,  de  mauvais  caractère,  lui 
causa  des  chagrins  continuels.  Ce  poète 
laissa  trois  ouv.  ;  le  premier  est  intitulé: 
Gufistan,  qui  parut  en  vers  et  en  prose, 
1258  j  son  Èostan ,  qui  est  tout  en  vers , 
ainsi  que  Mofamdat,  Le  mot  gulistan 
signifie  proprement,  en  langue  persane, 
un  jardin  ou  parterre  de  roses,  et  celui 
de  bostan  se  prend  pour  ufi  f^rdin  de 
fruits;  celui  ae  moùandai  signifie  en 
arabe,  4les  étincelles,  des  rayons,  des 
écbaati]loii8«  U  m.  à  l'%e  d^ixè  ans. 
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Son  GulUtan  a  etv  trad.  en  fr«,  ia-  ^^ 
Oentins  en  a  publie'  une  iraduct,  iâtlne.^ 
afec  le  texte  persan  h  côte',  Amst.,  i^$iy 
în-fôl. ,  80US  le  titre  de  Rosarium  poli" 
ticum  ;  on  en  a  fait ,  en  i68g,  une  petite 
^dit.  in-T3,  oroe'e  de  planches.  Oii  a 
donné'  les  Traductions  orientales^  ou 
Mémoires  de  Sadi ,  1^62 ,  in-ia. 

•  SABLER  (sir  Ralph J,  né  en  1507, 
h  Hackney ,  dans  le  cooitc  de  Middleiex , 
obtint  là  taven r  de  Henri  VUI ,  oui  l'en- 
"voTa  plus,  fois  en  ambassade  en  Ecosse. 
11  se  tronra  h  la  bat.  de  Musselburg  en 
Ecosse  en  1547  ,  y  combattit  avec  tant 
de  bravoure ,  qu'il  fut  créé  chey.  Sous 
la  reine  £lizabeth  il  fut  successiv.  son 
conseill.  privé ,  et  chaneel.  du  duché  de 
Lancastre,  place  qu'il,  a  occupée  jus- 
qu'à sa  mort  arrivée  en  1587. 

SADLER  (Antoine) ,  né  en  t^io  h 
Chîhon,  aùcomtédeWilt,.  m.  en  1680, 
fut  nommé  ,  &  la  restauration  ,  chapel. 
du  roi.  Il  a  écrit  :  La  Mascarade,  dif. 
«!>/  ;  Plus.  Serméns  ;  Des  Traités  suf 
difi'érentes  matières. 

SADLER  (Jean),  né  eti  161 5,  dans 
Shropshirc",  se  livra  h  Pétùde  des  lois. 
£n  1644  il  filt  nommérap'porteur  de  la 
chancellerie  ,  et  publia  en  1649.:  Droits 
r/«  royaume  y  etc.,  réimpr.  en  168a. 
Cromvrel  ent  pour  lui  une  estime  singu- 
lière. Ce  fut  par  son  inteivention  que 
les  juifs  obtinrent  la  permission  de  bâtir 
une  synagogue  à  Londres.  Sadlcr  m.  à 
.Warmvell  ,  eu  1674. 

SADOC  ,  grand-pontife  des  juifs , 
succéda  à  Abiathar  ,  10 14  avant  J.  C. , 
■près  avoir  contribué  à  mettre  Salomon 
«ur  le  trône.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avee  Sadoc  II ,  grand-prétro  des  juifs  , 
^fers  l'an  670  âv.  J.  C. ,  du  tcms  du- roi 
Manassès. 

SADOC  ,  €ain.  doct.  juif,  et  chef  de 
là  secte  des  saducéens  ,  viv.  près  de  a  s. 
av.  J.  G.  Il  eut  ponr  roattre  Aniigone  , 
qui  enseignait  «  qu'il  fallait  pratiquer 
Il  vertu  pour  elle-même  ,  et  sans  la  vue 
d'aucuo^e  récompense.  »  Sadoc  en  tira  ces 
cçnst'quencés ,  qu'il  n'y  avait  donc  ni 
récompenses  h  espérer,  ni  peines  à  crain- 
dre dans  une  autre  vie.  Cette  doctrine  eut 
L'îenlÔt  un  grand  nombre  de  sectateurs  , 
qui ,  sous  le  nom  de  Saducéens  ,  for- 
mèrent une  des  quatre  princip.  sectesdes 
juifs.  Ils  niaient  la  résurrection  et  Pim- 
mortalité  de  l'âme  ^  et  nç  reconnaissaient 
ni  anges  ni  esprits.  Leurs  moeurs  étaient 
fort  sévères.  La  doctrine  des  saducéens 
lie  les  empécba  point  d^étre  élevés  aux 
"""«  grands  emplois  ,  ni  même  à  la  sou- 
e  saïQii^cature.  Lciar  lecte  mb&ist« 
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encore  en  A/r^que,  et  en^  divpr$  aimrc» 
lieux. 

.  SADOLEÏ(Jçan),  sav.  jnrjfo^:,  Tié 
À.Modène  ver«  i^o. ,  fut  prof,  de  difoi|^ 
Pise.  Trois  ans  après ,  il  passa  à  Fer-» 
rare  avec  le  même  titre,  et  y  m.  en  i5i.a» 
n  a  donné  qnelq.  Répétitions  légales.  '  * 

SADOLET  (  Jacq.  ),  fiU  du.précéd., 
né  à  Mo:dène  en  1478 ,  se  rendît  à  Rome  ^. 
où  il  devint  secret,  de  Léon  X.  Sa  plume 
élégante  et  .facile  se  prétait  h.  toutes'  les 
matières:  Léon  X  le  nomma,  en  i5i7^ 
évéq^e  dp  Garp«ocras.  Après  la  mt>rtae 
ce  pontife,  il  se-, rendit  dans  son  diocèse* 
Clément  .VII.  le  vappcla  à  Rozne.  II  re- 
tourna an  boutdç  3i  aos  dans  son  évéché. 
Mais  Paul  III  le  fit  rçvenir  h,  Ron^- 1% 
l'honora  de  la  pourpre  en  i536.  L^bu* 
veau  cardinal  ce  trouva,  en  i538,  à  reno. 
trevnç  que  le  pape  eut  près  de  Nice  avee 
Charles^Quint  et  François  I*''^.  Sadolet^* 
toujours. porté  potur  la  paix,  exhorta  ceA 
princes  à  \^  faire.  Une  trêve  de  10  anr 
fut  le  fruit  de  ces  exhortations.  Une  nim<«' 
v^llc  guerre  s'allt>maen  1 54^  entre  l'em- 
pcr.  et  le  roi  de  France.  Paul  III  dépui4 
Sadolet  h  François  I^r-  sa  mission  ayanit 
été  inutile,  il  retourna  à  Carpentras^  ei 
quelque  temsaprès  il  fut  rappelé  à  Rome.. 
ll«'tait septuagénaire  et  inarme.  Il  m.  en. 
1 547»  regretté  des  catholiques  et  des  pro-; 
tes  tans.  Ses  ouvrages  ont  été  recueillis^ 
à  Vérone  en  3  vol.  in-4**  ;  le  i«'  en  1 787, 
le  2*  en  1738,  le  3«  en   i740'  H  fani; 
ajouter  ses  Lettres  et  celles  des  «avanie 
avec  lesquels  il  était  en  correspondance, 
publ.  à  Rome  en   1764,   3  voL  in- 13, 
ainsi  qu'un   autre  rec.  impr.  en  17591^ 
in- 13 ,  qui  contient  s^s  Lettres  écrites 
au  nom  de  Léon  X  ,  Clément  VU  et 
Paul  III ,  avec  un  abrégé  de  1^  Vie  de 
l'auteur. 

SAEMTJND^SIGFUSSON,  écrir^a 
islandais  ,  regardé  comme  Panteur  de 
VEddn ,  livre  qui  contient  les  dogmes  et 
la  mythologie  des  Scandinaves  et  autres 
peuples  du  nord.  IVfot  écrit  en  islandais 
vers  l'an  1057.  Résénius  en  a  donné  nn^ 
édit.  ;  à  laquelle  un  prêtre  islandais  a 
ajouté  une  version  laliue* 

SAGE  (David  le)  ,  de  Montpellier  , 
m.  vers  i65o,  renommé  ponr  ses  poésies 
gasconnes.  On  a  de  lui  :  Les  Folies  du 
sieur  Le  Sage  ,  i65o ,  in-8*.  Ses  poésies 
se  trouvent  dans  le  5*  vol.  do  Recueil 
des  poctes  gascons ,  Amsterdam ,  1700, 
a  vol.  in-8°. 

SAQE(  Jean),  théol.  écossais,  évéqne 
d'Edimbourg,,. né  en  i65a  an  comté  d« 
Fife,  m,  en  171^1  ^  écrit  J  Principe 


eu  siècle  de  St.  C/piien  jct  c[ilel<Jûcs 
.  autres  ouvrages, 
'  SAGE  (  George-C.  lé),,  né  à  Couches 
en  1676,  m.  à  Genève  eo  lySj^,  à  laisse^: 
X>'  inécanisme  de  l'esprit  ^  ou  la  Mo' 
raie  naturelle  dans  ses  sources  ;  ^pho- 
fisniata  philôsopHica  ;  Pensées  Hasar- 
dées sur  tes  études  j  etc. 

^  SAG"E  (George-ti.le%  fil§4ûprecéd.^ 
ffëii"(jrï^nénrç*en  1724,  où  il  m.  cn^  i8o2^. 
Pierçe  Prévost  a  publie^  ,en  ?8o.>  ^  Ge- 
Hki'tj  une  Notice  de  la  vie  et  desccî-iis 
et  G:  L'    le  S^e',  suivie  vie  sd  Corres' 

S'ondance,    de  fragméns  de  soii  Traite 
es  causes  finales ,  etc. ,  t  Vol."in-8**. 

SAGE  (Alain-Rçnc  le) ,  ne*  è  Ruy» 
^eix  Bretagne  vers  l'an.  167^,  vint  de  bonne 
heure  à  Paris  ■  il  avait  de  Tesprit  et  de 
Fimaginatioa ,  et  possédait  bien  les  lan- 
gues franc,  et  espag.  Son  début  litteVair« 
fut  une  Ttraduction  paraphrasée<des  Let- 
trés d^Arislcnc  te  ,  aut.  grec,  i  vof.  in-i^ 
Il  es!i  ajiu  de  plus.  Romains,  tire's,  on 
plotôt  t  mités  deTespagnoU  ^es  prinçip. 
ouv.  en  ée  genre  sont  :'  Cruzmnn  d*'At' 
farâehfi,  .^'^<5l»  in- 1 a]' Le  Bachelier  de 
S&latnanque ,  a  vol  ^  iuj  i  â  ;  Gil  Blas  de 
Switlllane^  4  ^**'*  ^""  '^i  Nouvelles 
^uenturçs^  de  don  ^Quichotte  ^  /x  vol.' 
iK-T'i*  Le  bîal^ Soited^\  à,v.  in-ta  j 
Mfélanffes  amttsans  tfê  sittRieà  à*esprit 
e€\ie  traits  kistoritfueà  dèé  plus  frap- 
pons, in-ia  ;  Rolàndl^arnàureitr,  tmd. 
dcT'Dsïardo ,'  «  vol.  in-ra  j  JSstèifatdlfe  » 
au.  /e  Garqtm  de  bofiM^  humeur,  a  voL 
in-ia.  On  voit  avee  plaisif  de  lui,  att- 
tbéâtrd. 'franc  j*  Otûpi'n  Rit^ai  de  son 
rtifittre,  dt  Turdaret,  CeUe  dernière  co**-, 
v^ëdie  im  \&aée  en  *^<^*  y^  iSeg^'m*.  I- 
Boulogne-sar-*-Mer  eir  T*74i!'  ^'"  ^^^î*  ^^ 
rccoeii  deé  /f'>m<tfl«''d^  L^iSagcet  d^ 
oeincde  l?abbe^i«^tj  éii'54  tôl.  in-8o' 
âv«c  ^îgttnîs^  '   - .  '  '    *      '    \ 

*SAjGINAH(yR  (  Jos.*),  Tablnrf  jnîf ,' 
tki'.  -dans  le  16"  s. ,  a  publia  une  inter-r 
^état.  chaldaïqfne ,'  sikr  le  livre  de  Job. 

'  SAGITTARIUS  (  Gaspard  ),  Aeoi. 
futbe'r.  ,  prof,  en  liisc.  dans  1  liaiV.  de 
flail ,  ne  à  Lunébourg  en  i643  9  «m.  en 
i6()4^.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Des  Dis- 
mertatinnt  sur  les  Oracles ,  sur  les  Sou^ 
21ers,  10-4"?  et  •ï**'  ï«*  *Portes  des  aii- 
■cîens ,  io-8*'  ;  JLa-succession'  des  Ptinces 
d^ Orange  ïuaqn*^ Guill^ninelll;  L^Bis- 
tnire  dé'  Ùl  -ville  d'Hardet/ick^  în-4*'» 
L: Histoire  de  St.  Xorbèrtj  lôSS^  j/îs- 
torià  atiliqua  Noriberzœ,  Î'V^"^  L^* 
Drigines  des  DûcsdeÉrunswickfVi'i^^ 
Histoire  de  Lttbecky  in-4**^  Les  an*i- 
iquités  du  royaume  de  Thuringe^in-^^'^ 
XJtï^  ffUtaire  àç$  mariais  et  des  elec- 
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teurs  de  Brandebourg,  in-4.^ ,  etc.  Scbioir 
dius  a  ecvijt  sa  Vie  ,  1713,  in-îi».     . 

SAGRAMOSO  (  Alex.-Igpace  ) ,  jës.^ 
ni:  à  Bologne  en  i^o,  se  distingua  par 
\p  ^Icnide  la  prédication  ,  m.  h  Venisa 
en  infio.  On  a.fait  in^primer  aon  Carêmm 
posthume,     :  -  ,    : 

..âAGREDO  {  Jean)  ,  procnrateur  d« 
St.  Marc,  d'ane  fmm.  de  Venise,  fotëlu' 
doge  de-la  repuW.  çn  1676.  En  16^1  il 
(vkt  pK9véd«t6ui--glhi.  dans\esiners  du  Le^ 
vaut)  enaaitc  «AmbaSs.  dans  les  plus  grv 
cows^e  i'Europe.  On  a  d^  toi  :  Memo^ 
rie  isioriche.  de*  Monareln  Olt&mirtiii 
Venise  ,  1677,  î»-4"-  L'mu.  .c^ossieni^Q 
en  Tan  x3qq,  et  cofitipye  .son  Histaiffo 
J  isqu'cn  164 {,  sous  le  rèfine  d^IbVahim, 
qui  monta  sur  le  trône  en  iQAo  r.tc^iduiie 
en  franc,  Paris,  I7'^4»  ^  ^oî.  in-iji. 

SAGUNDIWO  (  Nie.  ) ,  .«é  h  Hé^e^ 
pont ,  accompagna  Femper.  grec  h  Fer«> 
rare^  lors  du  concile,  et  setvii  d^inler- 
M^tè  aiix  Pères  dé  TEglise.  II  alla  à 
Vêtnse',  oîi  il  fnt  nomme  secréil  dux:aj, 
passa  ensuite  au  service  de  Pie  II,  et  m. 
à  Rome  en  i^GS.  11  a  écrit  plus.  Lettres^ 
dimné  des  J^radmetions  iToor.  gfei^ ,'  et 
la-^vn«aln^cd<)etprince0  tares. 

SAHIM-OHERAI ,  kan  de  Crimée, 
•oeeëda  à  UeMvt  Gberai  ïlans  lé  gouv, 
de  sa  patrie  ;  fit  élire  Sabim  h  U  place 
dé  Dewiet,  qnl  avaîÉ  <pûttc  son  pays  rt 
sVifcik  accadM  au  parti  des  Tuici.  Ce 
pHnée%  ftsibfe  et  tloiJx ,  aifaiait  les  ans 
de  l'Eorope.  Xa  Russie  proiita  de  son 
gôôt  pcmr  lui  faire  connaître  les  joui^- 
sanees  db  loxe  et  Passerrir.  On  promit 
^Sshitti'Trne  pension  afinqclle  de  800 
inMIe  roQbles  :  cetraîteni^ôt  assura  sort 
avilissemeist  et  le  jong  de  Sa  patrie.  On 
rrffuâèlnetitit'de  payer  sa'pensîoni  Re^ 
k%uié  à  Kaloaga ,  H  'fnt  forcé  de  quitter 
lepa^aoë il > avait- douné-^sHols,  pour 
né.  rénofper  aiipr^  de  ses  ennemis  dans  la 
^«Id^viei  Les  Turcs'se  saisirent  de  sa 

Sersonne  et  le  transportèrent  dans  l'îte 
e  Rb«4es,  oè^ii  fiit  étrangU  eÂ  f^S"  ■ 
^SAiWTES  . (Claude  de)',  J^wk' 
suiâj,  «é  dans' le  Perche,  clmTi.'té«ulM.p 
<iBi»1?abb.  de  St.-Cheron  près  Clwrtres 
**■  î^^^^v^****»**  àe  Sorb.  eri  j555.  Le 
cardtd»  Lorraine ,  ««nbienfafienr,  l'em- 
ploya an  colloque  de  Poissr  en  ïSet  e£ 
11?  lU  eifvey«;,  'par  le  toi  Charles  IX  .  'au 
«>9ciie  4e  Tj^ente.  Ce  fut  loi  «t  Simon 
Vigor,  depais  archer,  de  Narbotone,  ««t 

I  disputèrent  contre  deux  minist.  caUin 
chez  le  ddc  àe  Nevtrs ,  en    r5«6.    ô; 
î>ainctes  lit  imprimer  les  Acte»  de  cett* 
conférence.  Ses>écn7#,  ses  Sertnons   iai 
flicpt  obtenir  Tcv.  d'Evreiaen  j5-5  J^ 
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fareur  pour  la  ligue  le  jeta  dant  ^^s  tnt" 
tèsmonstrneux.  Il  fut  pri»  dansLonvicrs 

5ar  les  gens  da  roi  Henri  IV;.  On  trouva 
anssespapiers  un  ecrît  où  il  prétendait 
justifier  rassattsinat  de  Henri  III,  et  oïl' 
jl  excitait  à  commettre  le  même  forfait 
sur  le  roi  de  IVavarre,  -Il  -fut  conduit  à 
Gacn,  condamne  à  une  prison  perpe- ( 
tnelle ,  et  renferme  dans  «le  chiteaii  de 
Creve-Gœur^  au  diocèse  de  Liai  eux ,  oh  il 
m.  de  poîsoaen  .iSgi.On  disting. parmi 
ses  ouv.  :  un  Traité  de  t Eucharistie  / 
içn  lat.,ia-fol.  \  etLiiurgiœ  Jacohi  Apoi- 
toli^  iasiliàM^agni,  Joannis  Chrysos' 
tonUi  ^tc.  f  Atevccs,  i56ov  in^B^.- 

SAINT -AMATVD  (Marc.Atit.-Gii- 
fwrd  de  ),  fils  d\in  làhef  d*escadre,  në'& 
Bouen ,  passa  sa  vie  k  voyager  et  à  ri  mer .^ 
Toutes  «es  productions  ont  été  rec.  en 
3  vol*  in*i9.  Sa  meilleure  pièce  est  son 
ode  intit.  :  U  Solitude.  H  m.  en  t66i , 
à  68  ans. 

SAINT-ANDRÉ  (  Ml^  )  a  puj).  dans 
le  i^*  s.  plus,  poésies  f  parmi  lesquelles 
on  aistingue rJ^ii^er  <2e  P^ersailles ,ei\sL 
Description  de  la  cliapelle  de  Çceaux. 

SAINT-ANGE  (Famot  de),  prof. 
fl''éloquence  et  de  poésie  à  Paris,  membre 
dcTinstit. ,  ne  à  Blois  en  i^5a,  m:  à 
Paris  en  i8io,apub.  :  Epitfe  a  DaphU^ 
^774>  i*^'?*»  Commencement  del'/ZitfJe, 
envers,  1776,  ïn»8*;  L'//bmi»e  sensi- 
ble, trad,  de  Tangl.  de  Baqlb,  Pacii, 
i  7 7 5 ,  i n-  i a i  U Homme  du  moniiey  xom. 
moral,  trad.  de  Pansl.,  1776,  in-î^^^ljeft 
Métamorphoses  d'Ot*ide  ,.  noav.  trad. 
en  vers  franc.  L'edit.  compL  des  jfe- 
tamorphoses\fvec  des  çommenuijres,  a 
paru  en  a  vol.  in-dP  y  h^ Ecole  de*  Phr^^ 
comédie»  178^»,  etc. 

SAINT- A^BIN  (Jcande),.iïiëd.  de 
Metz ,  qui  fior.  .dans  \e  1 6^  s.  »  alaisté  an 
ni.ss.  sur  la.ptfte,  qui  fïit.im{ir(  aoatce 
titre  :  Hfouyeau  conseil  et  (wis  pour  la 
préservation  et  guérisùn  de  fa  peeièf 
1598,  in-8<>.  . 

SAINT-AUBIN  CAoçnaiin  ée)v  tii§ 
en  j']d^*  grav.  de  la  mblûH}i«  itnpîfr.'et 
4e  Tacad.  de  peint.,  m.  à  Paris  en  180^, 
se'' lit  une  réputation  dânsilebeilre  on 
poriiaiin  oii  il  a  excelle.  On.  disitogse 
ceux  de  Necker,  de  Le  Kaiiijid'fidbrdttus 
et  de  Fënâon, 

SAINT-AULAIRE  (FratiçO,  «i^ûr 
de  |a  Renandie  enPcrigord  ,4  pinbl^é  sur 
la  Fauconnerie,  wi  ouvnige  in*-4* ,  Paris, 

SAINT-AULAIRE  (  Franc.- Jos.  de 
Bea-Cpoil,  marquis  de)  ^nc  dans  le  Li- 
mousin, porta  les  armes  pendant  sa  jeu- 


nesset  11  les  quitta  pour  selîvrvriiiplaîiir. 
et  aux  lettres.  La  dueb.  du  Maine rapnela. 
à  sa  cour,  dont  il  fit.  les  délices  pendant 
io  ans.  Elle  rappelait  soïi  vieux  berger.^ 
Ce  poète,  reen  a  Tacad.'  franc. en  1706/ 
m.  h  Paris  eit  174a  ,'à  c)6  ans.* 

SAINT-CJESARI  (Hpnri  de),  poiu 
provençal  du  ]5«  s.',  a  fait  des  Poésie^ 
et  a  continué  l'histoire  des  poètes  pro'*^ 
rençaux,  que  lé  Moine  desilçs  d^Qr  avait;, 
conîmenc^.  •  < 

SAINT-CHAMOND;  (  Claire.Mari^. 
MAZAaELLt),  née  h  Pari»  en  173^,  et. 
morte  dsips  cpttè  ville  au  commenosm.  da 
cesiëcle,  a  publia  :  EJogé.de  Sully  fitj^^ 
in-8° ,  qiii  conçbuB^  pour  le  prix  ai» 
Pacad.  ;  CVime^/Wi,  roman ,  1765^111-1  a j 
Eloge  de  René  Descartes ^  ï^Gg,  in-8^  ^ 
Lettre  h  X- J.  RoUsseau ,  in«  ta  ;  Xej* 
Amans  sans  le  savoir  y  coméd.  en  3  acte* 
et  en  prose,  1771 ,  in-ia. 

SAINT-CYR  (TannegniduBooçffEt 
dit  ),  géntilh.  poitevin,  et. Pun  des  plnft 
braves  capît.  desCalvinistes  sous  le  régna 
de  Charles  XX,  fut  un  des  chefs  de  )ft 
conspiration  d*An)boise,  et  devint  goa** 
vern.  d'Orleana  après  la  bat.  'de'D.renx* 
n  fut  iné  k  celle  de  Moocontour  en  iS^^ 
à  85  ans.' 

SAINT-CYR  (Clauda-Odec  G^aff. 
de  ) ,  de  l?acad.  franc. ,  pa,  en  1761  ,  à 
^7  ans..0n  bit  attribue,  le  Catèchisma 
des  CacoufiK» y  l'j^ y  \ïk'\^.  .,   . 

.  SAINT-DÎDIEH  ou  SÀiicT-Lsini»t 
(Gu^t.  4e)»  traubadoiut  dn  tS*  «w,  « 
Ipiî^se,  quinze  D/^e«>  '      • 

SAmr-ESREMONT  (  Charies  da 
St.rDei>ia,  seign;  de),  ne'  à  St.-Penii« 
lg-Qtias(y^rèt  de  Contances ,  f»  161 3, 
d'ttBc  niaispKi.dj  Ba's«e-Nc»i-maiidia,.done 
lenam  «tait  J^açauetel  ou  Marquastel. 
Le  priqç/ç  de  Conqé  lui  4oaiia  la  lieuie-- 
nance  de  ses  gardes.   Ayant,  perds  les 
bannes  gr^cvs  <^  M,'  leJ^rinee,  à^<catife4^ 
de  son  penchttfit  ^  railler,  il  p^rdii  ^ 
licutenjuncCf  .IJiic  première  disgrâce  n« 
corrigea  pas  oaint-Evremont»  Il  fut  mis 
à  la  DaStiitê  pQurc[uelcruespIàisanterie9< 
faîtes  ton  ire  Ib  cdm.  Mazarm  y  avec  le* 
quel  fl 'se'recônciîia  bientôt  après.  La 
guerre  civile   sVlant   allume'e  ,   Saint-* 
Evremont  fu^ûdéle  au  roi,  qui  le  Ût 
marëchial-de-camp:  Une  lettre  qu^lle'cri' 
vit  à  M.  de  Créqui  sur  la  paix  des  Pyré- 
nées, indisposa   tellement  les  ministrea 
eontfé  hiïy  qu'il  fut  obligé  de  sortir  da 
ro^ume  ;  il  %è  retira  en  Angleterre»  otk 
ClKarles  II  Paccneillit.  11  y  dfcmcurade-* 
puis  16^5  jusqu'à  sa  mort ^  arrivée  à  Lon« 
drcs  en  1*703.  On  A  recueilli  ses  our.  à 
Londres^  1705,  î  Vol.  in-4*j  à  Aa>t.  # 
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^5^91  et  à  paris,  ^^j^o,  lo  ▼ol.  în-ii, 
et  f^td]  lîivroï.  Il  y  a  en  une  éilit.  )7on- 
trfifaite  h  Rouen,  en  7  vol.  in-ia,  avec 
ht  Vite  de  l'auteur  par  des  Maiseanx*  De- 
le  jre  a  donne ,  en  1761 ,  l'esprit  de  Sain  tr| 
£vremont|  1  toI.  in-19. 

JSAmT-FOlX  (  Germaln-Fr.  Poul-; 
1^1  ir  de  )y  historiographe  de  l'ordre  du 
St.-£sprit~j  né  à  Rennes  en  1^03 ,  m.  b( 
V%jni  en  T776.  Après  avoir  porté'  lc5  ar- 
ntë^  peùd'ànt  quelque  tems ,  il  passa  près 
de  laansenTunjuie,  oùilappritTarabe. 
0e  retour  'h  Pans  ,  il  y  cultiva  les  Mu- 
«es.'  On  a  rec.  ses  out* rages  en  6  toi. 
nî^8°,  Phris ,  1 778 ,  et  Maéfsirich i  1 778, 
6  "^oh  îii^'i;a.  Les  princip.  sOnt  :  Les 
Lettrée  tur^es ,  roman  dpistolàire,  dans 
le  goût 'des  Lettres  persannes^  Essais 
historiques  sur  Paris ,  publ.  séparément 
«fi  ^  vol.  irt-ia.  Le  7*  vol.  publié  après 
sa  mort  n'est  pas  de  lui  ;  histoire  de 
l'ordre  du  St. Esprit,  a  vol.  ib^ia  ;  Des 
Cémédiesi  Celles  qui  ont  en  le  plus  de  suc- 
cès sont  les  Grâces  ;  V Oracle;  iéSjrlphe^ 
et  les  Hommes,  Son  Théâtt^ y'Ma^x ,  au 
Lduvre ,  eu*  '6  vol.  in-ia ,  contient  autant 
que  FéditT6à  en  4  ^ol.       '  ' 

îiAÏNT^GELAIS(  Ociavîertde),  ec, 
dJisiast.^  ne'à  Cognac  vers  14^»  se  livra 
k  la  poésie  et  à  la  galanterie,  Ayant  été 
inilrôâdit  à  4a  cour ,  il  y  acquît  les  bonnes 
grâces  dn  iV>i  Chartes  Vlil,  qui  le  fit  nom- 
mek-  à  PéVédhé  d^An^onléme'en  1494 ,  et 
tt.  «I  t5o?.  On  a  de  lui  des  Poésies; 
mit' ^iè  de  Louis  Xii,  et  d'antres  ou- 
Prages  en  ftuncais. 

SAlinr-GELAIS  (Melinde),  poète 
lat.  et  fraûç. ,  né  en  1491  >  était,  à  ce 
^ne  i^oh  croit,  fils  naturel  dil  préeéd,  ;  il 
se  cousac'ra  à  la  poésie,  et  fut  surnommé 
VOyi'de  français*  Il  devint  abbé  de  Ré- 
<!lus',  aumônier  et  bibliotbéc.  du  rQÎ,  et 
tfi.  à' Paris  en  i558.  Ses  poésies  sont  des 
Elégies  f  des  Epttres ,  des  Rondeaux , 
des'  Quatrains, Ûes  Chansons,  âéiSon" 
neiff-ei  des  Epiarammes,  Il  a  alissi  corn- 

5Qié  Sophonisoe,  tragédie  en  prose.  La 
erpicre  édit.  de  ces  differens  ouvrages 
est  celle  de  Parts,  1719,  in-13. 

'  SAlNT-GENlEZ  (  Jean  de) ,  en  latin 
Sah'Genesius,  né  à  Avignon  en  1607, 
fu(chaa.  &  Orange,  où  il  m.  en  i(563.  Ses 
|7o'aiie£  sont  rec.  sous  ce  titre  :  Joannis 
San-Genesii  poemata ,  Parisiis ,  sump- 
tihus  Augustini  Courbe ,  i654 ,  Paris , 
înr4<'. 

$AmT -GEORGE  (Franc.- Jacques- 

Th.-Marie  de  ),  avocat  à  Bordeaux,  né 
&  Auxerre,  décapité  à  Bordeaux  le  16 
juin  1794  ,  a  donné  un  grand  nombre 
îd^  ouvrages  médiocres.  Les  princip.  sont  : 
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.  La  Din4pnnière,  ou  Lettre  sur  le  Musém 
de  Bordeaux ,  Agen ,  1783 ,  in-S^*  ;  L« 
Cour  du  roi  PètaUy  1789^,  in-^;  Gé" 
néalogie  curieuse  et  rentarqûabï»  de 
M.  Peixotto,  Avignon,  178^,  hl-8°jZe« 
Parlemens  à  tous  les  diables ,  »n-4^  ^ 
etc.  ,  des  Mémoires ,  de»  Piaidajrert  e|^ 
Consultations,  • 

SAINT-GERMAIN  (  Robert  comt* 
,  de) ,  né  à  Lons-le-Sanlpier  en  1^08,  prit 
du  service  chei  l'électeur  de  Bavière ,  qui 
parvint  à  la  couronne  impériale  sous  ]• 
nom  de  Charles  VII,  et  y  resta  jusqu'ei^ 
.  174s  :  il  entra  ensuite  au  service  déFr«' 
.  comme  marécbal-de-camp  avec  un  r^i— 
ment  étranger.  Il  se  distingua  souS  les 
maréchaux  d'Estrées ,  de  Richelieu,  de 
Contade  et  de  Soubise  ,  dans  les  guerres 
de  1756  et  1757,.  Ayant  eu  des  mécon- 
tentemens  dans  sa  patrie ,  il  alla-  servir 
en  Danemafck.  Il  fut  mis  à  la  tête  ded 
affaires  militaires,  revêtu  de  la  dignito 
de  feld-maréchal,  et  nomme  chevalier  de 
l'ordre  de  l'Eléphant.  Il  y  jouit  de  lu- 
coondéra lion  jusqu'en  177a,  époque  d« 
la  catastrophe  triigiqne  qui  finit  parle 
mort  -des  comtes  Struensée  et  Brande. 
Le  comte  de  Saint-Germain,  se  rettr«. 
avec  les  cent  mille  écuâ  stipulés  dans  ]« 
traité  qu'il  avait  fait  avec  le  rçi  de  Da- 
-  nemaxck.  Etal^li  à  Hambourg,  il  confia 
son  argent  à.  an  banquier  qui  fit  banque^ 
route.  La  perte  de  la  plus  graUide  parti* 
de  sa  fortune  l'obligea  de  repasser  en  Fr« 
Il  alla  résider  dans  nne  petite  terre  prèi^ 
de  Lauterbach  en  Alsace*  Peu  de  tems 
après  l'avéncment  de  Louis  XVI  à  i«. 
conronne,  le  comte  de  Saint.» Germain 
fut  tiré  de  sa  retraite  pour  être  mis^à- 
la  têtedndépprt.  delà  ffuerre.  Il  fit  plns« 
réformes  ,.le8  unes  applaudies ,  lesjivtrec . 
déplacées^,  qui  lui  attirèrent  une  foulç 
d'ennemis.  Sa  mauvaise  santé  et  Ips  oos^ 
tradiQtionsqn'il  éprouvait  le  déterminée 
rent  à.  prendre  pour  adjoint- de  Mont«« 
bari^y ,  et. ensuite  àtqnitter  le  ministère* 
Il  m.  peu  de  tems.  après  en  1778.  Jl  ^; 
laissé  des  Mémoires ,  1779,  '  '^'  ^-^^ 
dont- le  fond  lui  apipartient,  mais  qui,, 
ont  été  altérés  par  nne  oi^in  ét<;aDgère*  ,, 

SAINT-HUBERT  (Domiriique  de)^' 
avocat  et  membre  de  plus,  aoad.,  ne'  k 
Béniers  en  IJ09,  m.  sur  la  fin  du  i8*  s.^ 
a  donné  :  Histoire  abrégée  de  Mont'-* 
pellier;  Relation  du  voyage  de  Mes--» 
dames  en  Lorraine j^ïmieun Mémoire9 
sur  la  nécessité  d'augmenter  les  portions 
congrues.  Il  aussi  travaillé  h  un  Dictirm-^ 
naire historitpta ,  topographique,  etc.. 
de  la  France. 
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dont  le  vrai  nom  vtaitHyacintlie  Cordon- 
nier, né  k  Oilcans  en  i684'  Après  avoir 
'  parcouru  uae  partie  de  TEarope,  il  sVta- 
^]it;à  Breda,  où  il  se  maria,  et  m.  h 
Genec](.en  en  1746.  Cet  aut,  est  piUèbre 
par  ses  de'mélés  avec  Voltaire.  On  a  de 
lui:  Le  Chef'd'œuure,d'un  inconnu, 
Lausanne,  1754»  ^  ▼*  in-3®  çtin-i2  ;  Ma- 
thnnasianaj  la  Haye,  l'^^O,  i  vol.  în-S^j 
Plusieurs  ^07Ra/z5  très-médiocres^  celui 
du  prince  Titi  est  le  seul  qu'où  lise.. 

SAINT-JACQUES  de  STLyiBÈLLE, 
di|:ecl.  de  Tobservat.  de  Marsçilfe  ,  uii  il 
m,  en  i  ^01 ,  à  79  ans  ,  se  distingua  ,  dès 
'753,  par  des  Recherches  de  Théorie  , 
insérées  dans  les  Transactions  philoso- 
phiijucs. 

SAINT- JE  AN  (N.  )»  employé  dans 
les  .fermes,  se  \etira  à  Pi^rpiguan  et  y 
xiK  il  est  aut.'  de  i^opéra  d'Ariane^  qui 
fm  çepiéàenttl  en  1696.   .  .     • 

SÂiîîT.JUlJ[EN  DB  Baiïti  RE  (  Piètre 
de  ),  fié  aux  environs  dtt-  Tournusv  ^' 
en  169^)  ch.'ui.  etdoyende  ChÂlonsiMir'- 
SaônCf  a  donne'  3  De  l* Origine d«s  Bour-t  • 
^nignonSf  i58i,  ia-fol.  ;  Mélangti  -his- 
t^nqtiKs,  i589,  «ï»-®**' 

SAIl^T-JUST  (  Louis-Lcott)  ,  né  h 
Mérânconrt,  prèsNèyôn.  Quelqne»ia-' 
l^ns  l;t  nne  fansse  apj>arèDce  (le  dévoû^ 
ment  à  la  cause  de  la  libercié'le  firent- 
iffemmer  6  la  convention  "par  le  départ. 
de  PAiisne  ;  il  avait  alors  !i4  *>"*•  Son  pre- 
rti«rsoin  fut  de  se  rallier  èRébespi erre. 
On  le  cotiiiaissait  à  peine  ,  '  loï«<jn'après 
lé  3fr  mai  «il  parut  ^  la  tribnhfc  avec  ce 
langage d'tiudace qui  ne  léqnitia  phis  :  le 
pTCtnier  rapport  qu'il  fit  leut  pnnr  <>bjei 
iKî  faire-  déclarer  kratire  If  ta  pairie:  les 
di*pii|é8  de  k  Gironde  qui  avaient  fiji  , 
et  défaire  d^réter d'accitsai. .ceux  qui 
aVfiieht  été  arrêtés  :  il  semblait  ne  repa- 
raître à  ta  trîlinne  que  pour  y  déèlçuér 
<h»  conspirateurs  et  les  livrer  h  la  hache 
<ks  bourreaux.  Il  àc  chargea  du  fameux 
rapport  qui  précipita  Danton ,  Hérault 
Sécnelles,  PhiSnppeanx  et  Camille- D«s- 
•lAoulttw-,  etc.,  «ur  Tcchafaud.  Dans  la 
4|uerèlte-qui  s'éleva  a'u  comité  de  salut 
|)obUc  entre  Robespierre  et  les  autres 
membres  qui  le  composaient ,  Saint-Just 
fut  un  des  plus  zcUs  défenseurs  de  Ro- 
bespierre ;  ce  fut  lai  qui ,  le  9  tiicrmidor 
I  27  juillet  1794)9  monta  le  premier  h 
la  l'ribune  v>our  y  dénoncer  ses  collègues. 
Mâi^f  après  avoir  prononcé  quelques 
pV^c'^  I  ^1  ^nt  interrompu  ;  et  alm-s  s'en- 
eagcala  terrible  discussioa  qui  finit  par 
la  chute  du  tyran  et  de  ses  complices* 
Conduit  à  Tédtafaud  le  10  thermidor , 
tt^ut  presque  le  seul  doat  Taspcct  dtait 
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calme.  Qo  a  de  lui  :  JEfprit^  la  rctHï^ 
luiion  et  dç.la  constitution,  de  France^ 
\19^>  JOrS?.)  on  gr.  nombre dç>$A«p^or£# 
fait«â^la  convention  iiat.  On  lui  attri^ 
bue  Le  Poème  d'Orgon ,  im^ta.uqQ  de  U 
Pucellf ,  iSq\.  On  a  iuipr.  «e^  QEut^res 
posthumes, 

SAIW t^LÂMBERT  (  Jcan-Franç.  )  ,* 
(te  racîul^  franc,  et  de  riustitnt,  Âe  à 
Nanci  eu.  ii7Î7,'«ntra  dans  Le  corps  dea 
gardes  ^rraines-,  et  suivii  la  carrière  mi-> 
liuire;  mais.il, la  quitta  en  1748,  ^  hi 
paix  d* Aix-la-Chapelle ,  pour  s^attsichec 
h  la  cour  de  Ibunéville)  formée  par  S.ta- 
nishs ,  roi  de  Pologne.  La  r^vol.  fraaç.^ 
respecta  les  jours  de  Saint -Lambert,  et 
ils  n'out  fini,  qu'e9  i8o5.  Ses oixv; sont: 
£fisai  sur  te  luxe^  1764 .  in-S®  iZ«  Matin 
et  U  Soir,  poèmes  1709*  «o-S^  ;  Lç^ 
Saisons,  po,è'me,  1769)  plus,  cqnteàen 
proses  I  intitulés:  Ziméo ,  VÀhénùhi^, 
Sara,  On  a  publié.,  en  J795vin-4'*,  «ne 
(dit.  superbe  du  poème  .des  Saison»^, 
Fables ,  Orientales ,  177^ ,  in-i-a  ;  Prin*- 
,  cipes  cjes  mœurs  chez  toutes  /fs  natioas,- 
ou  Catéchisme  universel  j  ia^8<^  ;  fllé" 
mnires  de  la  vie  dtf^mylord  Bolir^brockcy 
Plusieurs  articles  dans  rEgcyciopediç  ^ 
Un  gr.  nom}>re  de  Pièces  fugitives'^ 

SAINT-lî^RÇ  (Ch.-HugueLEFw- 

TRE  ).,  né:àyafis  en  1693)  [servit  pen- 
dant quelque  .iejns  dans  Ite  t;(%.  dVAuni^  ^ 
mais  eii- 1713.  il  prit.lc  petit-coîlet;^  e^ 
s^attacbaii  i>hi6toice  ecclésiast.  da  avède^ 
dei-nier.  Son  premier , ou v^fu^.^lp.À'up- 
pUment  auJVéçrologe  de  Port-Royal,  qui 
parut  en  1735. 11  t|-avai!la  à  rij[istoire  de 
PavilJon,^  ev,  d'A'Icth.  Après  avoir  quitte 
rhabit  êcclésiast. ,  il  pul>}ia  successive- 
ment, les  é<lit.  de  plus.  oav.  \  enun«îl  eu* 
treprit  V/ihrégé  chronologique  de  V'fiïst . 
dUtaUe,  dont  îe,  i"  vol.  parut  en  J761  ,* 
in-S®,  et  qu*il  acommué  jusqu^an  6*,  qui' 
parut  en  1770  upVès  la  mort  de  Tauteur. 
On  a  aussi  de  luiïe  iPoui^oir^/c  VAmour^ 
ballet  en  3  actes  avec  un  Pro/o^uc',  joue 
en  1735,  Il  m.  à  Paris  eu  1769. 

SAlNT-MARiTN(Jos.de},aav.iucisc. 
de  Bordeaux  sa  patrie,  où  il  m.  en  1780, 
a  composé,  Scholastico.  forenses  Jus-- 
tlniani  Institutiones  ,  Bordeaux,  1771  9 
in -4^'  Il  a  laissé  plus.  Mémoires  sur  des 
questions  majeures. 

SAINT-MARTIN  (  Lonifr-a.)  ;  ne 
k  Amboise  en  1743,  m.  h  Aunai  à  6q 
ans,  peu  t.  passer  pour  ielycophron  delà 
métaphysique.  Il  joignait,  il  la  connais-* 
hance  des  langues  anciennes,  celle  des 
pi;incipaux  idiomes  de  l'Europe,  et  il  en 
profita  pour  voyager  en  Allemagne^  en 
Suis>6e ,  en  Angle  (crie  «t  eu  Italie;  U  doil 
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%An;paiationaaiivre  intic.  :  DesEtreut^s 
et  de  la  vérité ,  ou  les  Hommes  rappelés 
au  principe  universel  de  la  science  y 
.17^^,   in-o*,  ouvrage  qa'il  n'est  donne 

2u;à  ae$  disciples,  appelés  IHartinistes , 
'enMndce.  il  a  encore  publié:  Tableau 
de  V ordre  naturel ,  j  v.  am-S»  j  De  l*Es^ 
prit  d€S  choses  ;  Ministère  4^  l'Homme- 
J£sprit  ;  Mclair  sur  Çct^isociation  Au- 
maiue  ;  /^  livre  Rou^e  ;  Ecçe  Homo  9 
h' Homme à^  Désir;  f^e  C//?tp^re^V'7«- 
boise i  Le  ^Crocodile  ^  oa  la  Guerre  du 
lien  et  JfisjMl  arrivée  squ^  le  règne  d^ 
Louis  X/^5  ^oëffip  en  ip;i^<^anu,  1799} 
in-8°.  Engéoéral,  tousk/i  ouv.  de  Sjiiut- 
Martin  sont  ai^çuot  d'e'nigniies  c[ai  prou- 
Te^t  que  l'atttj?ar  ne  ^s'eniendait  pa^  iui- 
mdine. 

SAINT-KON  (  Jean-Gaçide-Rlç^iard 
de  )  ,  conseiller^krc  a«^  pacl.  àfi  Paris  , 
oii  il  m.  en  1791  à  64  a>nSf  nembi^e  de 
Pacad.  de  peia^are  et  de  scalp ture ,  a 
donne'  an  théâtre  Julie,  pli  lehon  Pèrey 
comédie ,  .et  a  pubtté  un  Voyage  piMo- 
resquç  dejfaples  et  d^  Sicile f  1781 ,  fiii 
5  V/o],  Inrfol.,  avec  417  planches. 

S4^I]SÏ-0U  R$  ♦  çeintce  ,  correspon- 
dant de.la  4^  classe  de  rinatitat  de  <r.  , 
m. -à  i}ienèvp  en  1809,  k  5*j  ^ns,, fut  en- 
voyé,à  Paris ,  9ii;U  entra  daqs  l'école  de 
Vien.  En  ^,789 ,  H  rempqrta  legrwd.prîjt 
de  peinture.  «Le  Apict  .de  .ce  .taâeaii  «était 
V Enlèvement  des  Sahinfis*  M  donnai,  suc- 
ceSAivfu^entplu^.  onv.,  ^^^n.^t^^s  priqçip. 
apnt  np  tA)>leaa  représentant  ,1e  Comb^Jt 
de  lutte  auT  je^¥X  olympiques ,  <^  pn 
Tremhlemçfff.  dp  Terrf. 

§ A^y ^PAVIÎff  (  J)ew  Sangnia  de), 
^é  k  iWi*  t  <l^un  .président  aux  en- 
.qqéies,  epibrassfi  l'état .ecclésiast.,  et  fut 
nafnmé  ^rlVbbayc  de  Liycl.  Ce  fat  dans 
ditte  «refaite  qu^il.c^ltiva  lies  mnses,  et 
qu'il  s's^ndotipa  à  ses  plaisirs.  Il  par- 
lait de  la,relig<  avec  l>ea^cou.p.de'iiberté, 
-:^t  m*  jqn  t^o.'Oa  a  de  lui  pins,  pièces 
^^e.P^éHCSfXeCQeïdies  avec  c^les  de  Char- 
levai  »  1759,  .in-i!!.  Ce  sont  des  Sonnets, 
jdea  ÉpHres ,  des  Epigrammes,  des  Ron- 
if^aiMr.iQii  y  trouve  de  l'esprit  et  de  la 
.gaieté. 

$A^T.«PMAL1ER  (Francoise-Thé- 
rèt*  Aumèle  de  "j ,  éponse  à'Alibard  ^ 
donna  an  théâtre  italien  la  Rivale  cortfi'-^ 
«lente ,  coBiédîe  jouée  en  175a  ^  un  rec. 
de  Poésies  ,  rn-ia ,  et  deuj  romans  in- 
titplés  le  Porte "feuiUe  rendu,  et  tes 
4>iHMrioes  du  sort,  on  Histoire  d'Érnilie4 
suie  m.  k  Paris  en  1757. 

SAmT  -  PIEilHE  (  Enstache  de  )  , 
l>oavgeois  de  Calais ,  se  signala  lorsque 
«etta  ville  int  assiégée  par  JÈdouitrd  lÛ  , 
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roi  d'Angleterre  en  i347-  ^^  pi-^e  îrrîti^ 
de  la  longue  résistande  des  assiéjgé^.,  n^^ 
voulait  point  les  recevoir  \  comp.Qsition  ^ 
à  moins  qu^on  ne  lui  en  UvrAt  si^  des  prtn> 
cipanx  pour  en  faire  ce  qu'il  lui  plairait. 
Comme  leur  conseil  ne  savait  que  'ré- 
soudre ,  et  qu'ainsi  tonXe  la  vifle  aem/eu* 
rait  exposé  *  Ja  vengeance  du  vainqueur! 
Eustaclie  s'offrit  pour  être  une  dps  six 
victimes.  A  *ou  exemple  ;  y  s'en  trouva 
aussitôt  d^âuirés  <jui  remplirent  le  nom-^ 
bce  ^  et  s'en  olléreut ,  la  corde  au  coia 
e.i  nus  en  cbcniise  ^  Jjorter  les  clefs  {1 
Edouard.    Ce   prince  vqnlait  les  faire 
mourir*  Du  Beiloy  a  tiré  de  ce  sujet  sa 
frag.  ÎAtit.  XeSiégede  C!iili(iri5» Eustache 
de  Saint-Pierre,' dans  ïa  suite,  devint 
i^Qmme  de  confiance  et  le  Jpensionoairtf 
d^Edonard ,  et  cette  faveur  a  été  une 
.tache  à  sa  mémoire. 

SAIÏST-PIERRE  (Charlcs-JTrénéd 
Castel  de),  né  au  cMteau  de  Saint- 
PÎ€irre-Egnse ,  .en  Normandie ,  I''an'i658, 
devint  premier  aumônier  de  Madame^ 
et  eut  l'abbaye  de  Sain  te- Tri  nfi  té  do 
Tiron  en  170^,  et  une  place  à  'l'acad. 
iVançnîse.  Le  card.  de  iPoiignac  l'em-- 
menà  avecdoi  aux  conférences  d'Utrécht. 


conseils  faits  par  le  régent,  à  «la  manière 
de  gouverner  «eljoais  XlV .  Il  contviba» 
par  ses  écrits  -À  faire  établir  la  taille  pro^ 
portionnelle ,  et  m.  à  Parisien  1743.  Se» 
prîncip.<oaf.  sont  :  Projet  4e  Patgc  uni-^ 
verseàe  entre  les  potentats  été  f^uropf^ 
3  vol.  în-i^ ,  projet  dont  J.  ^.  a  fkit  utr 
extrait  j  Êfé^foirç  pour  perfectionner  ht 
poliep  des  grands  chenHns  i  [Mémoirst' 
pour  perfeQtjpnner  ia  police  bontre  fa- 
duel;  mémoire  sur  (es^iilets  de  Vl^tat; 
Mérnoii:e sj/trVétafrlis s'entent  delà  Tailla 

proportionnelle  y  *°"^ti  ™^<'*''*  ^w*  fe^ 
pampres  piendiànfi  f  Pinjet  pour  réfor» 
mer  llanhogmphe  de^  iétngiues  de  -tEw- 
rc^e^qui  cofiti  en  t -beaucoup  é'tdéea  bi* 
narres  :  Réflexions  critiigues  sur  les  tra- 
vaux dtl'acadétntiefrancaiej»;  pue  «dit. 
AxxTestament  attribue  a,u>card.de  Aicb^- 
lien ,  etc.  Le  recaeil  de  sjes  ouv.  forrao 
18  vol.  M-T!»,  imp.  en  Hollande  en  1744* 
On  a  fmbli^^  un  extrait  d^  «es  différena 
écrits  ,  sous  le  tit^e  de  Réve9  d*UFt 
homme  de  bien  ^  in-8^* 

SAmX-PREUJL  (Jranç.  de  Jussac 
d^Émbleviile,  sclgneqr  ^el,  gouv.  d'Arraa 
et  marécharl<4le-camp*  Il  ni  prisonnier  d«r 
guerre  le  dhc  de  itontmwenci  à  la  fa« 
meuse'jou'rnéede  Castelnaudari.U  signal* 
ensuis  son  courage  &  Corbie,  qu'il  dé^r 
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lendit  en  i636  contre  les  Espagnols  y.et  * 
facilita  en  i64o  la  prise  d'Arras,  dont  il 
fut  fait  goayernear»  L'annëe  suivante 
€tant  allé  en  partie,  i!  rencontra  la  garni- 
son ennemie  qni  sortait  de  Bapanme  et 
allait  à  Donai  :  ill'attaqua  sans  la  con- 
naître »  la  de'iit  et  la  pilla  j  mais  quoi- 
qu'il eût  cessé  de  combattre  d^s  qu'il 
Peut  reconnue  ,  et  qu^il  eût  fait  rendre 
tout  le  butin  qu'on  avait  enlevé' ,  cette 
infraction  d^une  capitulation  servit  de 
prétexte  pour  le  faire  arrêter.  Il  fut  con« 
âait  à  la  citadelle  d'Amiens  ,  où  on  lui 
iit  son  procès,  et  où  il  fut  décapité  le 
janov.  i64i  1  dans  sa  4o*  année. 

SAINT-QUENTIN  (Mlle,  de),  née 
à  Paris  au  milieu  du  i7<^  s. ,  d'im  avocat 
AU  pari.,  a  publié  un  Twité  sur  la  pos- 
sibilité de  rimmortalité  corporelle. 

SAINT-RENÉ  (lliéodoric  dé)  , 
carme  des  fillettes ,  à  Paris ,  a  publié 
vdes  Remarques  historiaues  à  Foccasion 
de  la  sainte  bostie  miraculeuse  ,  con- 
servée en  réglise  de  St.-Jean-en-Grève, 
paris,  1725,  ï  vol.  in-ia. 

SAINT-SIMON  (Louis de  Rouvroi, 
'^uc^le),  né  à  Paris  en  1 67$  j  fut  nommé 
«n  1731  ambass.  en  Espagne,  poor.faire 
.la  demande  de  Tinfante  ,  future  épouse 
de  Louis  XV.  Retiré  dans  ses  terres,  il* 
Lcomposa  set  Mémoires  sur  le  règne  de . 
Lou&XlV  et  sur  la  régence.  Il  m.  dans 
■un  &g^  avancé.  Ces  mémoires  parurent 
à  Strasboujrg  en   ijgi ,   i3  vol.  in-8® , 
sous  le  titre  à^OEupres  complètes  de 
Xjouit^  de  Saint 'Simon  f  etc,,  publiées 
par  Tabbé  Soulavie.  Ce  recueil  renferme 
ies  Bfémaires  d'état  et   militaires  du 
règne  de  Louis  XJVi  les  Mémoires  se^- 
^rets  de  la  régence  de  Philippe  d'Or* 
.iéans  ;  lÛistowp  des  Hommes  illustres- 
des  règles  de  i^iùs  XIV  et  de  Louis 
XV,  Jusqu'à  U,m«  de  l'auteur  5  MéTnoitses 
relatifs  ùu4roit  public  de  la  France. 

SAINT-SIMOli  (  le  marquis  de  )  , 
side-deKsamp  do  prince  de  Conti ,.  m.  en 
jftQ^  e^  auteur  des  Jacinthes^  de  leur 
4inatomie  ,  reproduction  et  culture , 
Amst<,  17^  >  itt-4®î  Histoire  de  ia 
^guerre  des  Alpes,  ou  Campagnes  dd 
«744»  *!77**  >  Histoire  de  la  guerre  des 
Jiataves-et  des  Romains,  d'après  Cv- 
sar,  etc.,  1770,  in-fol.  j  £ssai4ie  tra-^ 
.duction  UttéraU  de  l'Homme ,  d'Alex. 


in-8* ;  Pharsate de  iiucaiuy  pars  libri.u, 

Amst.-,a795^>ft-^**«  ' 

SAINT- VAST  (  Olivier  de  ) ,  juâs- 

«oosulte,,  m  àA^ençoa  «a4^34^  m.  «a 
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i8o4,  a  publié  un  Commentaire  sur  ht 
coutumes  du  Maine^  et  d'Anjou ,  4  ^o^* 
in- la  f  qui  était  recbercbé. 

SAINT-URBAIN  (  Ferdinand  de  >  , 
nommé  aussi  Urbana ,  est  le  grav.  mo^ 
derne  le  plus  cél.  pour  les  coins  de  mé'* 
dailles.  II  m.  h  Rome  en  1710. 

SAINT-YON  (N.^,  passe  pomr  être 
le  principal  ant.  du  Chei^alierà  la  Mode 
et  des  Bourgeoise^  a  la  Mode  de  Dan^ 
court.  On  l^j  attribue  la  comédie  des 
Façons  du  T^mps  ,  jouée  à  Paris  em 
i685,  impr.  en  Hollande  sons  leitom  de 
Palùprat ,  et  souA  le  litre  des  Mœurs  du. 
Temps,  On  ignore  l'époque  d»  la  nais- 
sance et  de  la  m.  de  Saint-Yon. 

SAINT-YVES  (Cbarles),  jbabilc  ocu- 
liste ,  né  en  1667  à  la  Viette  près  B.o- 
croi,  m.  k  Paris  en  173^,  était  un  grand 
abatceur  de  cataractes.  En  1708  il  etk 
abattit  571.  Son  Traité  des  Maladies 
des  reux ,'  1733 ,  in-40  j  Amst. ,  1 786  , 
in-8* ,  est  estimé. 

SAINTE-BEUVE  (Jacques  de),  né 
\  Paris  en  i6i3,  doct.  en  théol.  de  la  fa^ 
culte  de  Paris ,  prof,  de  Sorbonne ,  plac6 
qn'il  perdit  pour  n'avoir  pas  voulu  sous- 
crire 2t  la  censure  contre  Amauld.  Il  vécut 
depuis  retiré  à  Paris.  Son  frèr«  Jérôme, 
appelé  le  prieur  de  Saiit te-Beuye  ,  re- 
cueillît après  sa  mort  (arrivée  en  i6<77) 
ses  Décisionfdës  cas  de  conscience ,  -en 
3  vol.  în-4*>  et  in-8*. 

SAINTE-CROIX  (Gnîll.-EmmanueT- 
J.-Guilhem  DE  Cleumont-Lodèye  de), 
né  à  Mormoiron  ^  près  de  Carpentras  , 
en  1746  f  partit  en  1761  pour  les  Hes  dû 
Vent,  repassa  ensuite  en  France,  ec 
servit  six  ou  sept  ans  dans  le  corps  des 
Grenadiers  de  France  ;  il  ne  le  quitta 
que  pour  se  livrer  à  son  goûtponr  l'étude. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Examen  eritiqu» 
des  anciefts  historiens  d'Alexandre-le^ 
Grand,  Fans,  17755  a*  édit. ,  ihid. , 
i8o4 ,  I  "^ol*  in-4^.  Cet  ouv.  fut  cou- 
ronné par  l'acad.  des  inscript,  et  belle»» 
lettres  en  177»;  l'^Ezour-redam^.,  con- 
tenant l'exposition  des  opinions  rs/r- 
gieuses  et  philosophiques  des  indiens , 

Y  Verdun  ,  1778  ,'2  vol.  in-ia  j  De  l'état 
et  du  sort  des  colonies  des  anciens  peu- 
ples ,  Philadelphie  ^  1779,  i  vol.  in-8*^ 

.  Obseruations  sur  le  traité  dé  paix  conclu 
en  l'j^'i entre  la  Frartce  et  VArtglkterre, 

Y  Verdun  ,  1785»,  i  .vol.  m-ia  5  Inémoires 
pour  servir  a  l'Histoire  de  la  religion 
secrète  des  anciens  peuples,  etc.,  F'aris, 
1784»  ï  vol.  in-8<»^i  Ce  traité  fut  trad.  en 
aUem.  en  1790  ;  Histoire  des  progrès  de 
la  puissance  navale  de  P Angleterre , 
Yvexdan,  1783^  a«  édU*i  Pacis,  1786, 
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ft  vol.  in-  la;  De»  anciens  Gouverne- 
nienf  fédératifs ,  et  de  la  législation  de 
Cf^e ,  Paris,  1798,  i.vol.  in-8^  ;  des 
Dissertations  insérées  dans  le  Recyeil  de 
Tacad.  des  b.-lctt.,  et  beaucoup  d'futres 
Ouurages.  11  m.  em  1809. 

SAINTE-MARTHE ,  en  latin  Jgam- 
marihanus.  C'est  le  nom  d'ane  famille 
qui  ,  depuis  le  i5^  s.  jusqu'au commen- 
<cement  au  i^',  n'a  cesse  d'être  féconde 
«n  hommes  distinguées  dans  les  lettres. 
JLe  premier  Gaucher.de  Sainte-Marthe 
«nt.un  fils  nommé  Charles  ,  né  en  i5ia, 
qui  fat  méd.  de  François  II ,  et  se  fit  re- 
niarqoer  par  son  éloc|'uence.  On  a  de  lui 
quelques  jRoésies  latines  et  franc.  ;  deux 
i)  raisons  funèbres.  i\\  m,  en  i555i 

SAINTE-MARTHE  (  Gaucher  de  )  , 
trésor,  de  France  ,  pins  connu  sons  le 
nom  de  ScéroLE  oe  Sainte-Marthe  , 
né  en  i536,  ex«rca  des  emplois  considé- 
rables sons  les  règnes  de  Henri  III  et  de 
Henri  IV,  mort  à  Louvain  en  i6a3  »  a 
donné  des  Eloges  intitulées  ;  Gaitorum 
doctrind  illustrium ,  qui  sud  patrumque 
fnefnoridjioruere  Elogia^  Isenaci,  1622, 
in-8*.  Colletet  les  traduisit  en  français, 
1644  I  in-4^  'y  un  gr.  nombre  cle  Poésies 
latines ,  etc.  Ses  OEuures  furent  re-^ 
recueillies  en  i633  et  i633 .,  in-4^.  Son 
Poème  latin  de  la  Poedotrophie  fut  im- 
primée séparément  avec  la  Traduction 
française  qu'en  a  donnée  son  petit-fils , 

Abcl de  Sainte-Marthe,  1698,  in-8° 

f^on  fils  aîné,  chevalier,  conseiU.  d'état 
çt  garde  de  labiblioth.  de  Fontainebleau, 
m.  en  i65a  à  89  ans,  a  publié  des  Poé- 
sies latines ,  impr.  in-4*'  avec  celles  de 
son  père. ,  et  quelques  antres  Ombrages 
moins  connus  que  ses  vers. 

SAINTE-MARTHE  (GancTier  de, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Scétolb  et 
Lionis  de  ) ,  frères  jumeaux ,  fils  dje  Gau- 
cher de  Sainte-Marthe ,  né  à  Londun  en 
1571 ,  et  furent  l'un  et  l'autre  historiogr. 
de  France  ,  et  travaillèrent  de  concert  à 
à  des  Out^rages  qui  ont  rendu  leurs  noms 
/célèbres.  Gaucher,  jchevalier,  seigneur  de 
Meré'sur-Indre,  m.  à  Pajris  en  16  )0,  et 
Loutu ,  conseiller  du  roi  ,  seigneur  de 
Grelay ,  mourut  en  i656.  On  a  de  ces  deux 
jumeaux  :  Histoire  généalogique  de  la 
Maison  île  France,  1647,  a  vol,  in-fol.  j 
Gallia  christiana,  1660,  4^ol*  in«fol.; 
Histoire  généalogique  de  là  Maison  de 
Beauf^au  ,  in-fol, ,  ctc» 

SAINTE -MARTHE  (Claque  de), 
illsde  Fxançoisde  Sainte-Marthe, avocat 
an  pari,  de 'Paris,  où  il  naquit  en  iHao  , 
embrassa  l'état  ecclésiastique.  Il  fut  long- 
temc  directeur  des  xeiigieusfif  dfi  Port* 
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Rojal;  mais  la  cour  l'ayant  arrachée 
cette  solitude  ,  il  se  retira  àCourbeville 
en  16;^ ,  et  y  mourut  en  1690  Un  a  d« 
Jui  :  Iraités  de  piété j  a  vol.  in-'î^  ;  Mec* 
de  lettres,  a  vol.^în-ia;  Mémoire  sur 
l'utilité  des  petites  écoles. 

SAINTE-MARTHE  {  Denis  de  ) ,  &U 

de  François  de  Sainte-Marthe  ,  seigneur 
de  Chandoisean,  et  gén.  des  benédictina 
de  la  coDçrég.  de  St^Maur,  né  à  Paris  ea 
i65o;  où  il  m.  en  1715.  Ses  princip.  ouv^ 
sont  :  un  Traité  de  la  oor^ession  auri^ 
culaire  ,Pairis  ,  |685 ,  in-S";  Réponse 
aux  plaintes  dies  protestans^  etc.  ;  iPn- 
tretiens  touchant  ^entreprise  d^mincm 
d'Orange  5  quatre  Lettres  à  VaUhé  de 
Rancé  j  J^ie  de  Cassiodore ,  i  noS,  în-i  a  ; 
Histoire  de  saint  iirégoire  le  Gtar^\ 
1697,  in-40  ;  une  Edition  de^^Currts  de 
saint  Grégoire ,  i6o5  ,  4  vol.  in-.f4>L  U 
avait  entrepris  une  nouv.  édit.  du  Gallia 
Christiana ,  in-fol. ,  et  il  n'en  fit  paraîtra 
que  3  vol.  avant  s^  mort. 

SAINTE-MARTHE  (Abeï-Lonis  de); 
gén.  de»  Père»  tle  l'Oratoire ,  se  démit  de 
cet  emploi  en  1696,  et  m,  eoi  1697,  à  77  ' 
,    à  St.-PauUaù-Bois  près  Se  Soi»^ 


ans 


sons.  On  a  de  lui  divers  ijwrages  ma- 
noscrii»  de  théologie. — Saiote-Martha 
(Pierre  Scévole  de  >,  frère  aîné  du  préc. , 
conseiller,  maître  d'hôtel  du  roi  et  his-^ 
toriographe  de  France  ,  m.  «n  1790  ,  a 
publie  :  Etat  de  l'Europe ,  4  vol.  in-i a  5 
j'raité  historique  des  armes  de  France 
in-ia  :  Histoire  de  la  maison  de  la  Tri-^ 
moui/te,  1688,  In-ia. 

SAINTE  -  1VJAURE  (  Louis -Marie  . 
comte  «le)  ,  i«*^  écuyer  du  roi ,  maréchal- 
de-camp  en  1740 ,  m.  en  1763 ,  à  63  ans  ,^ 
est  au  t.  des  Délassemens  du  cœur  et  da 
r esprit ,  Paris  ,  1758 ,  a  vol.  in-ia, 

SA1NTE-PALA\:  E  é  Jean  -  Baptista 
de  La  Chritk  de) ,  de  l'acad.  franc,  et 
de  celle  des  inscriptions ,  né  à  Auxerr« 
en  1607,  m.  en  1781 ,  se  dévoua  à  des  re^ 
chercnes  savantes  sur  la  langue  franc,  ei 
sur  les  antiquités.  Il  a  écrit  :  Mémoireé 
sur  P ancienne  chevalerie  ,  1781  i  3  voU 
in- 13.  C'est  sur  les  Mémoires  de  Sainte^ 
Palaye  que  Millot  a  rédigé  l'Histoire  det. 
Troubadours ,  en  3  vol.  in-ia.  Sainte- 
Palaye  avait  fait  le  projet  d'un  GloMoirà 
franc,  universel,  en  4q  vol.  iu-fol. }  et  il 
a  laissé  m.ss.  :  Histoire  des  variations  , 
successives  de  lalangue  Jrancaise ;  Dio^ 
tionnaite  des  Antiquités  françaises.    ' 

SAINTE  - SOPfilE  (MarsUc  de), 
d'une  famille  de  Padoue  ,  prof,  de  méd^ 
àl'univ.deParis,  et  ensuite  à  Plaisance. 
se  retira  h  Bologne ,  oh  il  m.  en  i4o3 
professeur  d«  médccint.  On  a  de  Joî  un 
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Twié  d^fi^ret^  Venîfe^  i5i4  y  «t 
tjytm ,  tSi7*^^eao  de  Sautts-Sophie  , 
«in  kixtf  «ttseigns  à  Pa^loac  et  à  Bo- 
Sogne,  et  puUia  ti;ae  Pratique  d9  ta 
médecine  et  des  C^mentaùv«  sur  Atî- 
ccnne.  —  Gal^ms  •  fils  de  Jean ,  appdë 
à  Èuiei^rUi  méd.  Ii  Vienne  en  Autndiie, 
V  et  iiicf .  4èv«s  dUlingues ,  se  retira  k 
FndoDe  ,  «a  patrie  t  et  y  prof,  la  méd, 
|Miqn*à  sa  m.  il  a  donne  :  l'raité  deejîè^ 
fmscy  Venise,  iSi4)  Ha^^iienan,  i533. 

6ÂII9TR AILliES  (  Jean  Potoir  de  )  , 
Crand  sénëcM  da  Limousin,  né  d'uue 
Mailie  de  Gascogne  ^  «e  signala  par  ses 
Mnrkes  soijia  Charles  VI  et  Charles  VU. 
fl  Ût  prisonnier  te  fameux  Tnibot ,  Tan 
tâtp,  k  la  bataille  de  Pataj;  et  le  comité 
d'AfOodel  à  <;ellede  Gerberoj,  en  i435. 
11  «e  distingua  dans  toutes  les  expéditions 
«ai  niVandbirent  la  Kormanaie  et  la 
ôttienne  dn  joug  des  Anglais.  Il  eut,  en 
1454  9  ^  t>ftton  de  roarëcnal  de  France  , 
qui  lui  fut  ôte'  en  1461  par  Louis  XI.  Il 
Kl.  dènit  mois  après  au  «liètean  Trom- 
^tte  ,  4oiH  tl^avaftt  le  f*ou¥ernenient. 

SAJA  (Konnins^-Marcellus),  de  la 
Ancfae  en>Lttcanie^  qui  Ttcut  dans  le 
t^*  s, ,  a  écrit  Raisonnetnens  sur  la 
àpk^  céleste  y  en  italien  ^  nu  Traité  de 
ia  tphèn  matéfUHe  ^  et  ph  Vomment* 
jnrïes  Psawnes  de  la  Pénitence^ 

SAJANÏÏ^i  (P'  D-  J«an-Baptiste), 
^Tordre  de  St.*Jdrôvie,  ne  &  Crémone 
<n  1700,  professa  la  pnilosophie  djias 
^unÎT.  de  cette  Tille  et  &  Venise,  Il  devint 


n.  de  son  ordre  en  lySS*  et  m.  en  1777* 


cën 

On  a  de  lui  une  Histoire  de  tordre  àe 
,$aint  Jérôme fVemse  ^  1758 ,  3  V.  iu-f.  ^ 
^  d*an|res  Ouvrages  înëdits. 

BALA  (  A<^)  >  ^^  des  premiers  chi- 
mistes de  son  tems ,  né  .à  Viceace  ,  Ters 
ta  fin  du  if^  s. ,  /pxerça  la  médecine  en 
Suisse  et  en  Hollande. *Ses  out.  ont  été' 
publiés  sous  le  titre  d'Vpera  medico^ 
^imtca  quœ  extant  ûtnnia ,  Franco- 
farti,  iw>  »68o>  1712^  in-4°;  Roiho- 
magi,  lODo,  în-4^. 

SALA  (J.-Bomin. } ,  méd.  et  prof,  de 
)?univ.  4<c  Padpue ,  né  en  |583,  m,  en 
76449  !*  laÂ&^:  -^/^  nfedica^  in  qud  me- 
?$bodus  et  pnecepta  omnia  mediciwf  eu* 
ratricis  -et  roasetfatricis  explicanlur^ 
{»ata?ii ,  i6i4,.ifi4i  >  «^Sg ,  in-40 ;  Ver- 
jietiîs ,  1630 ,  in-4°  î  2^«  naturd  medi* 
cintgUbeUtus  ,  Fatavii,  i6a8,  in-4»;  Z>e 
tdimenUs  eteorumwctdadntinistralignè 
flfcer,  ibid.,  i6a8,in-4<». 

SAXiA  (Bornéo  de),  né  à  Bologne  y 
ieii  il  m.  en  1469  »  professa  le  droit  d^Qs 
•a  patrie.  Dans  le  nombre  de  ses  out.  00 
4iJlingae  iouUûUD^puticafii 
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SALAlDIN  ou  SiiABEnntir ,  «iHan 
d'Egypte  et  de  Syrie,  était  Curde  d^ori* 

finc.  n  se  mit  av.ec  son  frère  au  set-rice  de 
foradfii|  souv.  de  la  Syrie  et  de  la  Méso- 
potamie. Adad ,.  calife  des  Fat  imites  en 
Egypte,  ayant  demahdédu  secours  à  No- 
ndin  ,  c«  pr.  leur  donna  le  oonmaand. 
de  l'armée*  Sabdin  obtint ,  en  arrivant  , 
les  charges  de  Tisir  et  de  général  de  sea 
armées.  Adad  étant  mort  quelque  tems 
après,  il  se   ût  déelarer  somreitiin  de 
i'cçypte  5  et  Noradin  oe  Ini  ayant  pas 
longiems  sarreen ,  il  «e  déelacm  tnteor 
de  «on  fits.  Le  consneneement  de  son 
i<^!gwi  fat  •marque  par  des  éCttWi«s<mien8 
utiles.  Apeès  aroir  donné  des  lois  sages, 
il  conqnit  la  Syvie ,  TArabie ,  la  l^se  et 
la  MéiofHwnt ,  U  narislia  Ters  Jéru- 
«alem ,  fn'il  vonlait  enlercr  a«x  Chré<^ 
tiisiis.  Ù  reinperM»  e«  9187,  nneci^bre 
TÎ^îtoine  sur  les  princes  cnrétiens ,  près 
de  Tihériade,  oà  Gai  de  Lu»ig«aa,  et 
le  i^riind-naalre  des  Tempera,  fvent 
ùiif  prisonniers.  Il  inanolia  qnelfi|ues  iooi*s 
après  vers  Jcniaakm  ,  qui  sesrtodit  en 
1 168.  Les  chrétiens  qui  s*émient  retires 
h  Tyr ,  ayant  reçu  qe  mraods  secours  , 
allèrent  nssié^er'Ja  TÎUe  de  ^int-Jcan 
d'Acre  ,  battirent  les  Musulmans ,   et 
s^e» parèrent  de  cette  ville  ,  de  Césarçe 
et  de  Jaffl ,  à  la  vue  de  paladin ,  en  1 101  • 
Us  se  disposaient  k  tePier  le  Aége  de  Je* 
rusalem  j  mais  la  dissenti  on  s'étant  mise 
entre  eux ,  Richard ,  roi  d'Angleterre  , 
fut  contraint  de  ooncii&re ,  en  1 199 ,  avec 
le  sultan  ,  une  trêve  de  trois  sue  et  trais 
mois.  Le  sultan  m.  un  an  après,  en  1 193, 
à  Damas,  h  §7  ans ,  après  en  avoti'  régnd 
94  en  £gypte ,  et  environ  1-9  en  Syrie. 
Il  laissa  17  fils  qui  parM^^rent  entre  «ux 
ses  états.  Marin  adonné ,  en  1757  :  Mis* 
toire  de  Saladm  »  a  vol.  in- 1  a. 

SALAOIN ,  d'Ascoli ,  dans  le  met* 
nom  ,  méd.  du  prince  de  Xarente ,  fior« 
en  1448.  On  a  de  lai  :  Oompendium  aro- 
matariorumf  Venetîis,  i£b7,  ia-£bl. ,  et 
«n  Traité  de  la  peste ,  é^it  en  latin. 

SALAGNAC  on  Saxavuag  (Etienne 
de),  dominicain,  naquit  vers  isio,  et 
m.  è  Limoges  rer^Pan  rago.  On  a  de  lui 
un  jgrand  noml>re  d'oarragcs  relatifs  4 
son  ordre. 

SALANDO  Joseph  )  ,  méd.  de  Ber^ 
game ,  m.  è  $alo  en  i63o ,  k  plus  de 
XOQ  ans ,  fut  le  premier  interprète  d^Avî- 
cenne  dans  Tunirersité  de  Padoui»  ,  et  d 
'écrit  un  vol.  de  Réponses  médicinales  , 
impr.  &  Milan ,  et  un  autre  de  la  Pana* 
cée,  pub.  à  Venise.  Ferdinand ,  son.fîls, 
m.  la  même  année,  a  laissé  :  Tractatuê 
4e  Furgaiione  9  'Veroi»!  1607 ,  in-^T» 


s  Al  A. 

SAL  ANBRÏ  (l'abbé  PEttEÇïjK), 
poète  ccl. ,  membre  de  nias.  acad. ,  né  à 
neggio  en  I7a3,  m.  h  nome  en  1771 ,  a 
laisie'  divers  out^rages  estimes. 

SALA ROLI  (Charles),  saTanc  ecclé-* 
sîasUque,  né  à  Bologne  en  i6^d,  m.  en 
i^Sf,  a  poblie' ,  étms  le  iKfm  anargram-* 
tnsiiiqvLedeLasnrolaf  l'Origine  de  t&uiêt 
les  rues,  carrefours  et  fftaceê  de  Bologne j 
Bologne»  ï74^« 

•    SALAS  (donGrcgorio-Francîscûde), 
pocte  espagnol,  ne  dans  TEstramadure 
vers  1740 ,  m.  h  Madrid  en  1808,  mem- 
bre de  plus,  académies.  Il  a  ccric  :  Ob' 
sen^atoire  rustique  ,  on  description  de  la 
vie  de  la  campagne  et  de  ses  avantages ^ 
Madrid,  177a:  Valence,  17735  Madrid, 
«777  ei  17795  Dalmifo y  Sîtuano  ,  Eglo' 
eue  enfayeurde  la  vie  de  la  eartipagncy 
ibid,  1780,  in-S^;  Songes  poétiques  , 
ibid  ,  1778  ,  in -8°  yPt^sits  nouvelles  , 
renfermant  les  éloges  des  grands  honi' 
fnes  espagnols  morts  dans  le  siècle  pré- 
senta ibid.,  1776  5  Hymne  h  la  Paix  y  ib., 
1785,  in-8^. 

SALAT  (  Jean  ] ,  secrc* taire  de  la  ville 
de  Luceme ,  oh  il  naquit  dans  le  i5^  «. , 
a  écrit  V  Histoire  des  guerres  de  religion 
que  se  firent  les  cantons  en  1  SiQ  et  t53 1  ,- 
qui  n'a  pas(ft(f  imj>rimce  ;  La  Vie  de  Ver^ 
mite  Nicolas  de  Flua ,  en  allemand , 
Lucerne,  i536. 

SALATHIEL^filsdeJécbonféset 
père  de  Zorobabel ,  prince  des  Juifs ,  qui , 
sous  la^captivit^de  Babylone  ,  présida  le 
rétablissement  de  la  yilW  et  du  umple  de 
Jérusalem*  Il  m.  à  Babjlone. 

SALATO  (Erasme),  de  Trftpani ,  méd. 
du  17*9  s.,  à  Naples,  et  à  Palerme»  où  il 
m.  en  1640.  Il  a  laissé  des  Co7»^7ffenta«re« 
sur  Galien ,  IVaples,  164a  et  i64^* 

SALGHLl  (J<»Bn*Rodophe),  né  k 
Zoffingien  en  1680,  m.  &  Berne  en  174^^ 
j  professa  le  grec  arec  succès.  Il  est  aut. 
de  plusieurs  Dissertations  sur  l*ancien 
Testament.  «^  Jean*Jacqiios,  son  frère , 

£rof .  de  théologâa  à  Lansanne  en  r^a6  •  a 
tissé  pins.  Dissertations  âiéologiques , 
et  une  Traduction  latine ,  du  cosHiien'** 
taire  d'Abea*  Ezrar,  sur  la  €ren^se. -— 
Jean,  fils  de  ce  dernier,  prof,  d^hébrea 
&  Lausanne  en  lySS,  a  publié  :  Speicimen 
arabicumyfeu  analysis  grammatica  et 
notas  in  Suratam  Corani  ^  Éeme ,  174*» 
in- 13  5  et  quel<)ttes /lettres  sar  le  déisme  j 
Lausanne,  175&,  ivol.  ia-ia. 

SALDEN  (Gailiaam^),  né  à  Utredrt, 
mlnislte  de  plusienrs  églises  de  HoUaade, 
•ê  à  La  Hay»,  oii  il  m.  en  i6g4«  Ses  ont. 
lOQt  :  O%LatbeQlt>gi0af  M'i^i  Conciù- 


Shhl 


5W 


naior  JA^^r^m-^is  j  Ds  khris  j  vario^um 
eorum  usu  et  abusUfAtatt, ,  x6â8»  ia-13» 

SALE  (Oéoige)^  wi  des  priofirpant^ 
membres  de  la  société  qui  a  donfié  rifis» 
toire  uniuetseUe ^m*  à  Londres  eu  i^3tf. 
On  a  de  lui  une  Troâucù/on  anglaise  «a 
l'Alcoran ,  Londres,  1734,  in-»4'^*  ^  ^  ^^^ 
\.  la  téta  de  cette  version  une  Introduc* 
tion curieuse,  quia  été  traduit eti  fraa^, 
iU^8®  :  on  Ta  insérée  aussi  ({ans  V^it.  da 
TAlcoran ,  en  français,  Amst. ,  1770,  % 
▼ol.  in-ia» 

SALEL  (Hugues),  de  Casai*  dans  U 
Querci ,  valet  de  chambre  de  Fraoçoisl*'^, 
q.nilui  dk>inia  Tabb.  de  SaintrCharon;  il  fit 
par  ordre  de  ce  princa ,  ana  TradxuAàon 


laissé  an  recueil  de  Poésies» 


SALEKNË  (Jeaa-Baptiste)»  jés. 
card.y  préfet  des  ctodefi  au  colléga  gi 


at 


iimgrec 
à  Borne  j  né  à  Cosenza  dans  la  Calabra , 
en  1670, m.  en  1720,  laissant:  Spécimen 
orientais  eeclesiasa  eoneiliol^io€en0f(^*- 
Romaft  1706. 

SALEHNE  (François),  vM.  k  Or* 
léans,  oti  il  m.  en  ij/Sor,  tf^vailU  avec 
Arnault  de  If oblaville  à  la  coBtitouatîoi» 
du  traita  da  la  Matièremédictdeà»  Qeof» 
froy.  lUdonaèreat  le  Règne  animal ^  et 
ensuite  V  Histoire  naturelle  des  animaux^ 
On  a  de  lui  une  traduction  àvk  Synopsis 
auium  de  Ray,  sous  le  titre  d'Essai  sur 
l'Histoire  naturelle  des  oiseaux ,  Paris , . 
1767,  in-4^;  la  Manuel  des  dames  de 
charité,  in-ia. 

SALERKITAWO  (  Tb.),  napt)litatB^ 
jnrisc.  au  16^  s.  ^^  présid.  de  la  ebambr» 
royale ,  m,  k  Mapie»  en  i584-  W  a  éci»it  : 
Decisiones  supremorum  trièunalium  re*^ 
gni  Neapolitani,  etc. 

SALERNO  (FfançoTs),  ecdésîailîmié»^ 
lié  b  Biceari ,  dans  le  royaume  da'Names , 
en  1597  ;m.  en  t664*  est  auteur  de  Conh 
silionim  sit^e  responsorum  jufis  mdtri^ 
monii  valor^  etc. 

SALESBURY  (Gnillamnc) ,  graw^w. 
galloi»,,  dn  17^  s. ,  Ses  Œn^res  sont  i  nn 
Dictionnaire  aalhis  ;  un  Traité  de  U 
Rhétorique  ;  m  Poésies  5  il  a  an  p«*t  à 
la  traduction  an  fiour,  Tesfnm,  en  gallois» 
pul)l.  par  révéqoe  Ûavien  en  iftw. 

SALIAN  ou  SAI.UAV  (  JaccHUes  ),  yés. 
d^Avigaon^  reat.  du  eoUéga  de  Basaneon, 
m.  à  Paris  en  i64q»  a  publié  plnsîeurp 
ouvrages  de  piété»  et  des  annales  dp 
l'ancien  Testament  ^Vm^^  iGaS,  6  f 9!» 
io-fol.y  en  latin. 


lî5o 
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cliirtirgîen  du  i3^  s. ,  natif  de  Plaisance , 
exerça  sa  prof,  k  Bologne  et  h  Venise. 
On  a  de  Ini  s  Summa  ronseruationis  et 
curationis,  Venetiis,  i4^o,in-f.,  Lipslœ, 
i495;  Chi^'urgiOy  Venetii»,  i5oa. 

SAI^IER  (  Jacques^,  religieux  minime, 
prof,  en  theol.,  provincial  et  dtffiniteur, 
m.  à  Dijon  en  1707,  h  9a  ans.  On  a  de 
lui  :  Bistnria  schoïastica  de  speciehus 
eucharisticis ,  Lyon ,  1687, 3  vol.  in-4°, 
«t  Di}ftn,  169a  et  1704  j  Cacooephatus , 
sipe  de  Plasnanis  opusculum ,  16;^, 
in-13;  d«s  Pensées  sur  Vâme  raison- 
nable y  Lyon ,  in-8°. 

SA LI^  (Maurice  ) ,  sculpt.  distingue', 
m.  à  Lyon  en  1809,  était  ne'  en  Savoie. 
11  savait  par  cœnr  son  Hom^e,  Pline, 
He'rodq^e  et  Strabon,  et  tout  ce  qu^on 
peut  savoir  de  rantiquiië, 

SALINAS  on  Salines  (François  de),, 
né  à  Borgos,  se  rendit  habile  dans  les 
langues  grecque  et  latine ,  dans  les  ma* 
thcmathiques,  dans  la  musique.  11  m.  en 
iSgn*  II  a  laissé  :  Traité  de  Musique 
en  lutîn,  Salamanqne  ,  iSga ,  inrfol,  une 
Traduction  en  vers  espagnols  de  quelques 
Epigrammes  de  Martial. 

SALINAS  (Bonaventura  de  Salinas 
«t  Cordova  ) ,  péruvien ,  mit  en  ordi  e  les 
archives,  les  livres  et  les  monumens  de 
l'université  de  Lima,  fut  nommé  premier 
secrétaire  du  gonvernement ,  se  ut  capu- 
cin ,  et  devint  successivement  généra]  de 
son  ordre ,  il  était  alors  \  Rome.  Happelé 
en  Espagne,  il  fit  bâtir  des  hospices,  et  m. 
en  i653,  dans  le  couvent  de  Guernavaca. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Monu- 
"menla  historiée  noui  orbis  Peruani ,  tne^ 
ritâ.  et  décora  ciuiXatis  Liniensis ,  Limse  , 
a63o,  et  1339,  in  "4**)  ^c  notais  mis- 
sionibus  froncis canorum  apud  sinas  et 
taiiaros;  des  Traités  the'ologiques  ^  des 
panégyriques  ;  deé  Sermons  ,  etc. . 

SALINGUERR A ,  chef  de  la  faction 
^es  Gibelins  ,  s^empara  de  la  principauté 
de  Ferrare,  Tan  iigS,  qu'il  perdit  par  la 
suite,  et  m.  prisonnier  à  Venise,  Tan 
J1340,  à  80  ans. 

^  SALIS  (Baptiste  de)  ,  grison,  corde*' 
lier  de  la  province  de  Gènes ,  vivait  an 
snilîendu  i5®  s.  On  a  de  lui  :  Summa 
^asuum.  Gènes,  1 449^  Nuremberg,  1488, 
1  Tol.  in-fol. 

SALIS  (le  baron  Ulysse  de  ),  grison, 
maréchal  de  camp  au  service  de  France , 
né  en  1596)  m.  dans  sa  patrie  en  1674  } 
rendit  des  services  signsdés  à  la  Suisse 
«t  an  Roi  de  France.  ' 

SALIS  S AMADE  (  le  baron  de  ) ,  fi 
lin^  de  M.  de  $ama<|e,  eoloneldu  rég'tm 


SALt 

(ni«^e  de  son  nom  ,  était  major  du  réghifJ 
de' Château-Vieux,  et  s'était  trouvé  à  l'af- 
faire de  Nancy.  La  conduite  courageuse 
qu'il  tint  lors  de  la  révolte  de  ce  régiment, 
le  fit  nommer  lieu  tenant -colonel  dans  le 
régiment  de  Diesbach  en  garnison  h  Liile^ 
et  c'est  là  que  de  Salis  eut  de  nouvelles  oc- 
casiont  de  déployer  sa  fermeté  lors  da 
massawe  de  Dillon.  Les  désordres  con> 
tinuèrenijusqu'au  8  septembre  1793,  qui 
fut  l'époque  où  son  régiment  fut  licencie 
avec  tous  les  régi  mens  suisses.  De  Salis 
se  retira  dans  sa  patrie  avec  sa  famille. 
Après  10  ans  d'absence  ,  il  reviat  en 
France.  Il  m.  à  Montargis  en  i8o3. 

SALIVET  (Louis  George ' Isaac  )  , 
avocat  au  parlement  de  Paris,  oii  il  était 
né  en  1737,  exerça  sa  prof,  jusqu'en  T790. 
Dans  le  cours  de  la  ^évolution ,  il  remplit 
divers  emplois  importans.  Ses  connais^ 
sauces  ne  se  bornaieot  pas  seulement  à 
l'étndo  et  h  l'enseignement  des  lois.  Il  a 
publié  en  1793,  wn  Manuel  du  tourneur, 
en  5  vol.  in-4°,  avec  71  planches.  Il  a 
composé  l'article  ctaffesAsins  la  première 
Encyclopédie,  et  a  coopéré  avec  dora  Bevy 
à  V Histoire  des  inaugurations.  II  adonn* 
plus,  éditions  de  livres  classiques. 

SALIUS  (  Hugues  de  ) ,  méd. ,  né  à 
Beanneen  iGSa,  m.  à  MenrsauJd,  âgé  de 
•70  ans.  Ses  oovr.  consistent  en  une  nou- 
velle édit.de  la  Défense  du  blinde  Cham- 
pagne contre  le  uin  de  Bourgosfney  Dijon» 
1704  ,  in-4*;  et  dans  une  Lettre  contre 
Moreau  de  Mautour  sur  la  ville  de  Bi- 
brade, 

SALLE  (  AntoTne  de  la  ) ,  écriv.  fran- 
comtois,  qui  florissait  dans  le  14  ou  1 5'  s. , 
voyagea  en  Italie,  contracta  le  goût  des 
nouvelles  romanesques ,  et  composa ,  en 
1459,  Histoire  plaisante  et  chronique  du 
Petit-Jehan  de  Saintré  et  de  la  jeune 
Dame  des  Belles '  Cousines,  impr.  en 
i5i7,  petit  in-fol.  gothiquet  Thomas- 
Simon  Gueulette  en  donna  nne  noovelle 
édition,  l^aris,  17^4,  3  vol.  in-11.  Salle 
a  encore  donné  un  livre  intitulé  la  Salade  y 
Paris,  i5ai,  in-fol.  5  etnn  antre  de  la  JDfo^ 
blesse  et  de  VOjffiee  des  Hérauti  et  Roi 
d'armes. 

SALLE  (  Simon-Pbilibert  de  l'Etawo 
de  la  ),  conseiller  an  présidial  de  Reims, 
m.  â  raris  en  1763  ,  a  laissé  les  Prairies- 
artificielles ,  petit  vol.  in-8°j  Manuel 
d'Agriculture  pour  le  laboureur,  le  pro^ 
priétairà  et  le  gouvernement ,  in-8**.' 

SALLE  (Philippe  de  la  ) ,  né  en  1  ja3,, 
à  Seyssel  prèsdeGex,  m.  à  Lyon  en  loof. 
Il  avait  une  grande  habileté  à  peir^re  les 
fleurs,  et  à  les  faire  exécuter  en  étoffes 
brochées.  Il  fat  i'iwcnteur  on  grand 


SALL 

l^enre  des  étoffes  poar  meubles ,  et  fit  Hls 
âavetle  des  tableaux  d'animaux^  il  re'us- 
i\t  h  produire  les  poftfaiU  de  Louis  XV, 
€t  de Vimpératrîce  Catherine  II.  Turgot 
fit  donner  à  de  La  Salle  6,000  fr.  de  pen- 
sion et  le  cordon  de  Saint-MicheK  Sous 
le  ministère  de  Necker  il  fut  permis  à  de 
La  Salle  de  placer  ses  machines  dans  le 
château  des  Tuileries,  et  il  y  déposa  les 
premières  navettes  volantes  pour  taire  des 
gazes  et  d'autres  étoffes  de  tonte  largeur. 
Cette  heureuse  découverte  est  reproduite 
aujourd'hui  comme  anglaise. 

SALLE  (Jacques- Antoine) ,  avocat 
an  pari,  de  Paris,  sa  patrie ,  né  en  171 9, 
m.  en  1778,  a  public'?  L'Esprit  des  Or- 
donnances de  Xouis  XI T^ y  i758,  1  vol. 
in  •  4^  ;  L'Esprit  des  Ordonnances  de 
Louis  Xf^^  '7^9»  in-4°î  **c. 

SALLENGRK  (  Albert- Henri  de  ) , 
cons.  du  prince  d'Orange,  né  à  La  Haye 
en  i694'  Il  vint  à  Paris  après  la  paix 
d'Utrecht,  voyagea  ensuite  en  Angleterre, 


SALt, 


55r 


r666,  et  m.  k  Paris  en  1669.  Sâllo  était' 
un  savant'aristarque.Toutesiesnations  de 
l'Europe  se  sont  empressées  d^miter  le* 
projet  de  Sallo ,  et  Ton  y  donne  ^  depuis 


sa  mort,  différens  journaux  Kttéraire» 
sons  différens  titres^ 

SALLUSkTE  (Crîspns  Sahustiu»)»: 
cél.  hist.  latin ,  né  d^une  fam.  plébéienne 
l'an  85  av.  J.  C.,  à  Amiteme,  v9Ie  dl^ 
tafie ,  nommée  aujourd'hui  Sàn-Yitto- 
rino,  fut  élevé  à  Rome  avec  soin^  tl  y 
extfnra  des  emplois  considérables^  maia 
son  avarice  et  ses  déhanches  le  firenr 
chasser  du  sénat.  Jules -César,  dont  \X 
avait   embrassé  le  parti,  le  fit  rentrer 
dans  l'orbe  des  sénateurs,  et  lui  donna* 
le  gouvem.de  la  Numidie,  où  Sallusio 
amassa  desrichesses  immenses  parles  in- 
justices les  plus  criantes.  Du  fruit  de  ses 
dépradations  il  fit  bfttir  k  Rome  une  mai»- 
son  magnifique ,  et  arranger  des  jardin» 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  les  Jar» 
dins  de  Salluste,  H  m.  l'an  35  av.  J.  C. 


cl  Utrecht,  voyagea  ensuite  en  Angleterre,  |  dtns  de  ôauuste.  U  m.  1  an  ib  av.  J.  tt.. 
et  y  fut  reçu  membre  deja  société  de  Lon-  |  Il  nous  reste  de  lui  deux  ouv>  entiers» 
drcs  en  1 7 19.  De  retonr  à  La  Haye  il  y  m.     Histoire  de  ta  conjuration  de  Catiiîna  ^ 


en  1733.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
V Histoire  dé  Afontmaur,  prof,  royal  de 
langue  grecque  à  Paris,  1717,  3  voLin-ia; 
Mérnoires  de  littérature,  17^5,  a  vol. 
in-ia,  continués  depuis  par  le  P«  Desmo- 
le ts;  Novus  Thésaurus  antiquitatum 
jRomanarum,  1716,  3  v.  iri-fol.  :  l'£'/o^e 
de  l'iwresse,  1714  >  in-ia;  Essai  sur 
l'Histoire  des  Provinces^Unies ,  17*8, 
in-4**9  une  édit.  des  Poésies  deLa  Mon- 
noye,  1716,  in-ia> 

SALLIER  ^Claude;,  prêtre,  garde 
de  la  biblioth.  du  roi ,  menibrc  de  l'acad* 
franc,  et  de  celle  des  inscriptions ,  né  à 
Saulieuen  i685,  m.  à  Paris  en  1761.  U  a 

Jublié  :  Histoire  de  Saint-^ Louis,  par 
oinville,  avecunO/osjaire,  1761,  in-fol., 
en  société  avec  Melot:  des  Dissertations 
dans  les  Mémoires  de  l'acad.  desb.-]ett.} 
des  Notes  latine»  sur  les  lexiques  grecs 
de  Thomas  M agister ,  de  Phrynicns  et  de 
Mœris  l'Atticiste ,  insérées  dans  les  der- 
nières édition  de  ces  trois  grammairiens. 
Il  a  trayaiUé  aussi  au  catalogue  de  la 
biblioth.  du  roi ,  lo  v.  in-fol. 

SALLO  (  Denis  de  ) ,  seign.  de  la  Con- 
draye  ,  né  à  Paris  en  i6a(2,  conseil!,  au 
pari,  de  Paris  en  i659,  fut  le  prem.  qur 


tiques.  Mais  les  plaintes  ^u'on  formait 
de  tons  cdtés  contre  sa  critique,  et  quel- 
€]ues ordres  supérieurs,  l'obligèrenta'in-> 
terrompre  ce  travail  après  le  i3^  mois; 
Jk  «n  laissa  le  soin  à  l'abbé  Gallois  tw 


et  celle  des  Guerres  de  Jururtha,  roide^ 
JVumidie.  Ce  sont  deux  cnefs-d'œuvre». 
On  a  aussi  quelques  Fragmens  de  soa 
Histoire  romaine.  Les  plus  ana.  édit.  de 
cet  historien  sont,  celles  de  Florence^ 
1640,  in- fol* ,  et  une  autre  in-4°.  On 
cite  comme  les  meilleures  les  suivantes  :- 
d'Elzévir,  i634)  in-ia;  Ckim  natis  f^a-" 
riorum ,  Amst. ,  1674  et  1690  ,  in-8°  ^ 
Ad  usum  Delphini,  1679,  in-4°,  Cam- 
bridge j  ijio,  in-4*'i  Amst.,  174^,  2  v. 
in-4°«  Celle  donnée  par  Philippe,  Paris, 
1744 et  i76i,in-i9.r)ureaudeLaMalIe&- 
donné  une  nouv*  traduct. 'des  Œuvres  de* 
Salluste,  Paris,  1808,  i  voL  ii»'8*%  et  21- 
Tol.  in'i3.  Le  Père  Dotteville  de  l'orat. 
et  Bauzée  de  l'acad.  franc,  l'ont  trad.  en- 
franc.  II  a  paru,  en  1809,  deux  autre» 
trad.'  de  Salluste ,  l'une  par  M.  Molle- 
vaut,  a  vol.  in-i6;  l'autre  par  M.  Le- 
Brun,  juge  en  la  cour  d'appel,  à  Paris  , 
3  vol.  in-id  M.  Billecoq,avocat,  a  donné 
une  bonne  trad.  de  la  Conjuration  d^ 
Ca tilina y  Varis,  1796,  in-16.  M.  Eusèbe^ 
Salverte  a  trad.  les  Lettres  de  iSalIuste  à 
César,  Parts,  1798,  t  v.  in- 16»— «Une  faut 
pas  le  confondre  avec  Salluste,  fils  de  s», 
sœur,  qui  fut  favori  d'Augnste  et  dé  li- 
bère, et  qui  m.  l'an  10  de  J.  C.  C'est  à^ 
lui  qn^'Hotace  adresse  la  a*  Ode  de  son 
a^liv.  il  avait  cultivé  les  arts  ayec  suecès^ 
et  imité  l'airain  de  Corinihe  par  le  më- 
iange  de  différons  métaux.  On  appela  ca> 
nouveau  métal  Vairain  êuUuUien* 

SALLUSTE,  gramm.  latin,  fit  pas- 
ser dans  sa  langua  le.iSC  9-qa*ii  prii  dana 
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lalaogiiegrecq.jinais  la  prcmUre  powftU 
Jjicn  b^ia  passfr  coiuoie  la  iiô'tre,  od  il 
n\U  pre&c^ue  d^an.cun  usage. 

SALLiJSaTE  (Secundus  Sallustin» 
PronuHins  ),  capir.  gaulois  >  se  disdogu» 
autant  par  sa  valeur  er  p8V«a  probité  qno 
par  son  habileté  dans  les  affaires.  Julien , 
dt'cl^vë  Auguste. cû  ^o,  le  fit  préfet  des 
Gaules^  et. en  363,  il  le  prit  pour  col- 
U^ne  danç  le  consalat.  On  ignore  IVpo- 

3ue  de  sa  mort. On  lui  a  attribua  unTraité 
^es  Vieux  et  t/i*  Monde  ^  â.oraê,  i63îi» 
ui  la,  grec  et  latin,  Leyde,  i63û,iii'i2^ 
«$  dans  les  Opuscula,  Mythologlca 
Pkysica  de  Th.  Gale  ^  Cambrige,  lo-^i , 
Am&i.,  1688.  Formey  en  a  .donuiî  une 
tiaduct.  dans  son  Pkilosopïie  Payen , 
^759,  a  vol.  in«i3. 

SALMiAGGiA  (  En<>e  >>  neiatm  de 
Bergame,  plus  conna  sons  te  nom  de 
Tal]»ia,  fit  un  ▼«jrâçe  à  Rx)rae,  osi'ii  en- 
ricbit  de  prôdacnouit  enimées.  La  plus 
grande  partie  dé  ses  ouurttgea  orb»  les 
«glisés  de  Berganieet dé  Milan.  G«  peint, 
m.  dan»  sa  yîUe  natale  en  i6a6. 

SALMAl!«f  ASAR,  fils  de  Tegîatb- 
Phalassàr,  succéda  dads  le  royaume  cPAs- 


w..»^u.  ««.wubuuivi,  lA  leva  uuc  puiasaDie 
armée  ,  piit  Samarie ,  àprèA  un  siégé  dé 
3  ans ,  et  mit  âh  au  royaume  d^Israèl , 
dont  il  transporta  les  babit.  en  Assyrie, 
jii  av.  J.  C.  Saîmanasar  fut  vaiilcu  dans 


l 


la  suite  par  lesTyriéns,  et  m.  7»4ans 
jtvaTat  J.  C. 


SALMERON  (  Alfonse  ),  de  Tolède, 


.  —  collcgta  „^ 

Sfaplesy  cil  il  m.  eti  15^5,  à  69 ans.  On 
â  de  lui  dei  Queniom  et  des  J^îsserta- 
tions  *ur  iés  Évangiles,  sur  les  Ae^es  des 
Aj^tres  ,  el  sur  \éi  Ej^tres  eanoniques, 
loi  a  et  années  sniv. ,  &  vél.  in -fol. 

SALM-KIRBOURG  (  f  réd.  RHÈiir- 
CKAWB  dé),  né  à  Liœbotkr^,  té  i'eta 
dans  le  parti  patriote  lôrs  de  la  révôlut. 
de  Hollaifde  en  ij^g^,  dans  Resboi^  de 
cbasAer  le  pribce  dH^raiige  pour  se  mettre 
à  sa  plMe,  Son  {itoiet  ayant  écioué ,  il 
yint  etk  I^Vançe ,  se  ibbntra  partisan  de 
la  révoKit',  fran^.  H  fut  commfàndant  de 
Batailtfftu ,  6é  «Jûi  ne  IVâipédia  pas  d^étrfe, 
en  1^4,  tttldùit*â  irîbntiàl  révolntîon- 
iMjire ,  et  dé<»piié  le  î>3  juillei  1794,  âgé 

SALMO»r(&ftiTf.)',  einpîrîrfneàtigl., 

3111  prafti^jÀmdant  plus,  aniiees  là  mé- 
eciile  àv€ô  pins  ou  noins  de  succès^ 
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a  pnHié  :  la  Médecine  complète,  oa  le 
magasin  du  droguiste  ouvert  h  tout  le 
mo7tc2e,  in*S^^  Un  Herbier^  in-fol.  Son 
ôuv.  intit.  Polfgraphiœ  est  estimé. 

•  SALMON  (  Th.  ),  frère  du  piëcéd.  , 
m.  à  Londres  en  174^ y  ®*^  auteur  d'an 
Abrégé  ûkronologiatte  de  l'hist,  d'An- 
^ieterrcy  trad.  en  rranc. ,  Paris,  inSr  , 
ra-8^.  li  a  tf  avaiUé  à  V'tiistQire  univers 
seUe  d'une  société  de  gens  de  Lettres  , 
aussi  trad.'  en  franc,  et  impr.  à  Amster-* 
dani,  in-4°' 

SALMON  (  WatBanîcl  ) ,  cuf é  dans  le 
comté  d'Hértford,  renonça  au  ministv  ec- 
clés.  pour  se  vouer  à  la  niéd.  et  à  iVtude 
des  antiquités.  On  a  de  lui  ':  Description 
des  antiquités  romaines  dans  tes  comtés 
de  ^intérieur  de  l' Angleterre  j  1716, 
in-8°;  Description  des  stations  des  Ro' 
mains  dans  la  Grande-Bretagne ,  d'à- 
prén  leur  itinéraire,  Pun  et  l'antre réim-- 
primés  en  tn36,  a  vol.  inifi^;  Histoire 
du  comté  d'Aenfàrd  dif^ee  Ut  description 
de  ses  ancieni  monumens ,  m% ,  in-fol. , 
^i  sert  de  eonttûttation  à  FHistoire  de 
*ir  Henry  CbàUncey  ;  Vi»»  des  évéques 
anglais ,  depuis  la  restaurcftion  Jusqu'à 
la  réPoiution\  1733;  Les  Antiquités  àe 
Sntrey  Aûéc  VHUtoire  naturelle  du 
comté  y  1736,  itt-d<». 

SALMON  (  François),  docteur  cl  bi- 
bliothéc.  de  Sorb. ,  né  à  Paris,  se  rendit 
babile  dans  les  langues  savantes  et  sur- 
tout dans  Pbchreu«  et  m.  à  Cbaillot  en 
Ï736,  à  59  ans.  On  a  de  lui  :  Un  Truite 
de  Vétude  des  Conciles,  Paris,  17^4» 
id-4^,  trad.  eu  lat.  parunAllemand,Léip- 
stck,  1739;  Un  grand  nombre  d'antres 
ouvrages  manuscrits. 

SALMONÉE  (  mythoi.  ),  fils  d'EoIe 
et  roi  d^EIide,  ayant  voulu  se  faire  rendre 
les  honneurs  dus  n  la  divinité ,  fut  fou- 
droyé par  Jupiter,  et  précipice  dans  les 
enfers. 

SALNOVE  (  Robert  de  ),  page  de 
Henri  IV  et  de  Louis XIII ,  lieutenant  de 
la  gradde  louveierie.  Sa  F'énerie  mjrale, 
l655  et  i665,  in-4*',  est  un  livre  curieux» 
L'aoteur  m.  q\iel^ues  années  après  sa 
publication. 

SALOMQN,  fils  de  David  et  de 
Bethsabée ,  *âq.  l'an  io33  av.  J.  G.  L'é- 
crirnre  dit  :  Son  père  le  fit  conr^nner  roî 
de  Juda  el  d'Israél.  Après  la  mort  de 
David,  il  s^aifermit  »ur  le  trAoe,  par  h» 
mort  d'Adonias,  de  Joab  et  de  Séitttfi.  U 
épiousa  la  fiîïe  de  Ptmi'aoà ,  roi  d'BgVpte. 
H  fit  altitfnce  avec  Hîrhià,  roî  de  lyr» 
dont  il  obtint  des  cèdres  et  des  sâpina 
pouir  bàiv  tm  temple  ati  Seigi^eUr;   U^ 
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em]^loya  pins  cle  a5o,ooo  hommes  h  la 
con&tr action  de  ce  temple ,  dont  la  ma- 
gnificence et  la  beaaté  sarpassaienc  celles 
de  tao«  les  édifices  ëlevcs  psqu'alors  h 
TEtre-Supréme.   Il  obligea,  les  Amor- 
rhëens,  les  Hëihëens,  les  Phéréseens,  les 
lï^véens  et  les  Jébësëens  à  lui  payer 
tribut.  Il  étendit  les  frontières  de  ses 
«uts  jusqn'ft  rSuphrate ,  et  équipa  mte 
flotte  h  Asiongaber,  (ju'il  envoya  h  Ophir, 
d^ofi  elle  remporta  one  gvand«  ^antité 
d'or.  Les  merveilles  de  son  règne,  et  la 
sagesse  de  son  ^ouTcpoemènt ,  lui  foeilt 
tm  nom*  célèbre  dans  les  pays  étrangers  : 
mais  il  ne  soutint  pas  la  réputation  qu'il 
s^éiait  acquise.  Son  cœur  s'onmi  à  tous 
les  vices»  fl  eut  jusqu'à  ^oo  femmes  et 
3oo  concubines.  Il  bâtit  m:s  temples  h  la 
déesse  desSidœncns ,  Astaf  té  j  k  Molocb , 
dieu  des  Ammonites;  h  Cbamos,  idole 
des  Moabites.  Dieu  irrité ,  lui  fit  aunonr 
cer  qu'il  allait  diviser  son  royaume ,  et 
qu'il  donnerait  dix  tribus  à  Jéroboam, 
oalomon  m.  l'an  976  av.  J.  G>  *  après  en 
avoir  régné  4o.  U  nous  reste  de  lui  H  ouv. 
reçus  entre  les  livres  canonrqucs  :    les 
Proverbes  ;  VEcclésiaate  ,  et  le   Canti- 
que des  Cantiaues.  Le  P.  Bourtbaud, 
jés. ,    a  publié  h  Paris  ,  en  1729 ,  1749 , 
a  vol.  in>i3,  les  Conseils  de  la  sagesse  y 
ou  Recueil  des  Maximes  de  Salomon , 
avec  des  réflexions  \  VEaclésiaste  a  été 
trad.  de  l'helireu  en  latin  et  en  franc,  par 
les  PP.  Louis  de  Poix ,  Jérôme  d'Arras, 
et  Séraphin  de  Paris. 

SALOMON  BEN  VIRGA,  raW>in 
espagnol ,  et  sav.  méd. ,  9i\  commence-^ 
ment  du  16®  s. ,  a  écrit  i^Schebet  Juda, 
qui  coutient  l'Histoire,  des  Juîfs,  depuis 
la  destruction  du  temnld  de  Jérusalem 
jusquVu  temsde  ce  raboto.  Gentius  en  à 
donné  une  tirad.  ht.,  Amst.,  i65i,  in-4**» 
et  Basnage  en  a  fait  usage  dans  son  liis- 
toire  des  Juifs. 

SALOMON  (Bernard)  dit  le  PeiU 
Bernard f  grav.  en  bois,  flor.  &  Lyon  en 
258o.  Les  figures  des  livtes  sortis  en  fonle 
vers  cette  époque  des  presses  dcRoville  , 
des  Détournes ,  etc. ,  sont  dé  \ù'i ,  ou  sur 
ses  dessins.  Oapcntcker,  entr'autres, 
les  Bymne8.du  tems^  par  Guerout,  1 56o , 
ia-4°  ;  une  Bible,  in-%°,  dont  la  3^  édit. 
est  de  i555^  les  Métamorphoses  d'O-^ 
vide  y  1557,  in-ia. 

SALOMON  y  musicien  frane. ,  »é  en 
Pr^yvence ,  reçu  à  la  mu&iqae  de  la  cba- 
pfélU  da  roi ,  pour  la  basSe  deViole ,  doftt 
it  jouait  bien,  m.  à  Versailles  en  indî  y 
ftgë  d'environ  70  ans.  On  a  dé  lui  aenx 
opéra  :  Mééée  et  Jason^  qui  fut  fort 
•j^pkiitdi}  «t  J%é^ée.^ 
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SAL0MON(BefigH«Ti»ol),è'eil-k-dirtî, 
fils  de  Chavirol  ou  Gabi(ol)  rabbid^tt  1 1»  ^ 
s. ,  natif  de  Saiagofiae'^  m.  h  Yale«6e  ea 
1370,  compos»  en  ytn  hébraïques  »  ttH 
poème  intitulé  î  Quatre'  ntaUhoM  ou 
Couronne  du  royaume,  Veotura  on  a 
donné  une  trad.  fr.  :  6e  poème  a  été  aussi 
trad.  en  vers  i tal . ,  Livouroe ,  1 809* 

SALOMONI  (  P.-^Jacqa^s  )  ,  savant 
dominicain ,  ué  à  Candie  en  1Ô96,  passa 
une  partie  de  sSr  vie  à  Padoae,  ou  il 
professa  la  tbéol. ,  ti  oik  il  m.  en  v^io, 
a  écrit  :  ui^gri  Patêh^ini  insàripUones . 
sacrœ  et  profana ,  Patavii ,  1696  y  in-  A»  j 
Urbis  Patavinas  inscripiiones ,  Ibid. , 
1701 ,  in-4**. 

SALOMONI  (  Pierre-Marie  J,  jA.  , 
ne  en  1696,  enseigna  la  phllosopliie  à 
Praio  en  Toscane ,  et  y  m.  nibliothéc.  en 
1765.  On  a  de  lui  :  Dhsertalionum 
compendÀa  de  fontiwn  origine  ^  Flo- 
reniis,  1747;  SeUctœ  thèses  ex  hgied 
etphysicd ,  ibid. ,  174S  \.  Compendioria 
dissertatio  de  cotorihus ,  ibid.,  17405 
Selecta  prohlenti-'la  ex  cosmographiœ 
eleméntis,  ibid.,  1753^  et  plnS.  ITuser- 
talions  astronomiques  et  ma^éitaat. 

SALONIN  (  Publiw-Licinius-Come. 
lins  Saloninus  ) ,  fils  aine  de  l'empereur 
Gallieii  et  de  Saloninc ,  fut  fait  César  par 
Valérien ,  son  aïeul ,  en  a55.  Posthume , 
sVlant  fait  déclarer  empereur ,  obligea 
les  habitans  de  Colopue  de  lui  livrer 
Salonin,  qu'il  fit  mourir. 

SALON INÊ  (  Julia-Cornelia),  femme 
de  l'emper.  Gallicn ,  joignit  h  la  beautrf 
toutes  les  vcrtns  de  son  sexe  ;  eWe  ne  fui 
occupée  que  du  soin  de  faire  desacureus» 
Elle  favorisa  les  savans.  îfce  avec  ttft 
c09rap[e  héroïque  elle  arrachait  son  époiuH 
du  sein  des  vcâuptés,  pour  le  faire  coiçp 
battre  contre  les  tyrans  q«  déchiraicài 
l'empiic.  Elle  l'accompagnait  d«QS  sea 
cxpédit,  milit,  S'ctant  arrêtée  au  séteur 
d'f liyrie  auprès  de  Milati,  oh  W  iftênAUb- 
rr'ole  avait  levé  Pétcndard  de  lar  révolte  » 
eTie  fut  enveloppée  daosnûe  Gonjuration 
formée  contré  Gàlïiôû,  et  pérît  dans  la 
même  nui^t  ^ûe  son  iponX  ti  ttt  princcà 
de  la  famille  impérràdle,lèl<}WaK«9G8. 
SALÔNIUS,  Ûh  dèS.  Btt4)hct  PAn- 
cicn ,  qui  fut  depwîs  étèM  de  Lyon  , 
fut  élevé  dan«  le  ibonasâré  de  Léfina 
avec  son  frère  Véraïu  Tcm»  deux  èli  sor- 
ti re^i  pour  remplir  des  aiégâs  épiscûpaftit. 
Verah  eut  celui  de  VéruSie,  Sabtiîus  céltti 
de  Vienne  Ou  de  (kithre.  fl  aiuista  aa 
condie  d'Orsti%e  Pau  44^«  ^^  ^  ^^  ^^^ 
évéqtfè  uYie  ÊisjfpUtaiion  tMrale  sur  Us 
proverbes;  uà  CoMfetttUiire  iur  l'Ec, 
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'  SALPIOK,  «calptpur  d'Atlikies;  on 
liSi<  attnbue  ce  beau  yase  aotiqae  qu'on 
vait  <ians  la  gramle  «iglise  de  Gayette 
(  ville  éa  royamue  d«  Naities),  où  il  sert 
pour  1<*8  fonts  de  baptême. 

SALTZMANN  (  Jean -Rodolphe  ) , 
ïïAéd.  de  ^ïtrasbourg,  m.  en  t656»  h  83 
ans  ,  a  laissé  :  Consultatio  medica  de 
cUrando  melanchnlico  ,  Argentorati  , 
i6ii,  in-8®  j  De  diœta  jraclorum  os- 
aium  ,  Oppenheioni ,  161 1  ,  in-^  ^  De 
anàtomicis  quibusdam  <»hêervatiot\ihus 
^pistola,  Ulmae,  i6a8,  in-40. 

'  SALVA  (le  docteur  Francisco),  méd. 
«&pagnol ,  membre  de  plus.  acad. ,  ne  à 
Toriove,  dans  la  Catalogne,  en  1730,  et 
m.  en  179*  ,  fat  un  de  ceux  qui  contri- 
Iraèrenl  te  plus  k  propager  rinocalaiion 
dans  son  pays ,  et  publia  plusieurs  bro- 
chures sur  cette  matière,  il  a  donnd  plus. 
Dissertations  sur  divers  sujets  importans 
et  utiles.  U  est  encore  auteur  de  pins. 
Mémoireg  insc'r«8  dans  les  Journaux  de 
]\Iadnd.  ^ 

^  SALVADOR  (  Andr^),  poète  drama- 
tique italien ,  vivait  sous  Grégoire  XV  et 
Urbain    Vtll.    Les   principales    de   ses 
inèces  sont  :  Médor ,  Flore  et  Sainte 
Ursule* 

SALVAGE  (  Jean-Galbart  ),  chirur- 
gien et  doct.  en  med.  de  la  facultë  de 
Muntpellier  ,  n^  k  Saint -Flour  dans 
Tancienne  Augergne,  en  1772,  m.  à  La* 
vastrie,  près  de  oaint- Flour  ,  vers  la  fin 
de  i8t3 ,  est  aut.  de  VAnatomie  du  Gla- 
diateur comhattant  ,  applicable  aux 
beaux-arts  ,  ou  Traité  des  os  ,  des 
tnnscles  ,  du  mécanisme  des  mouve- 
mens ,  des  proportions  Ht  des  caractères 
du  corps  humain  ,  Paris,  1812,  1  voi. 
gr.  ih-fol.,  orné  de  11  superbes  planches , 
dessinées  par  Fauteur.  Les  bustes  et  plâ- 
tres qui  ont  été  moulés  par  M.  Salvage 
pour  ce  gr.  ouv.,  sont  aujourd'hui  à 
rEcole  de  médecine. 

JSALVAGGIO  ou  Salvatïci  (  Por- 
chetto),  de  Genève,  a  publié  :  f^ictoria 
Porcheltiadversiù  Uebrœos  impios,etc,, 
ouvrage  contre  les  Hébreux. 

SALVANoE  Saliez  (Antoinette  de), 
née  à  Albi  en  i638>  de  Pacad.  des  Rico- 
vrati  de  Padone,  là.  en  1730,  dans  sa 
patrie,  s^cst  distinguée  par  son  goût  pour 
les  lettres,  et  en  particulier  pour  la  poésie 
franc.  Elle  a  fait  des  Paraphrases  sur  les 
Psaumes  de  la  pépitence  ^  div.  Lettres  et 
Poésies  'y  V Histoire  de  la  comtesse  d'Isem- 
bourg,  16'jSf  in- 13 ,  trad.  en  plus.  lang. 
.  «SALUCES  (Joseph- Ange  de  ),  chan- 
celier de  la  10*  cohQïtc  de  la  légioo 
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d'honneur,  directeur  de  la  classe  ^t# 
science»  physiques  et  mathém.  de  Tacad. 
de  Turin,  oii  il  m.  en  1810 ,  à  75  ans.  U 
a  publié  9  de  concert  avec  La  Place  et 
Cigna ,  les  Mélanges  de  l'académie  de 
Turin, 

SALVEMINI  (J.-FO,  né  à  Castî- 
glione  en  Toscane,  en  1708,  fut  membre' 
de  Pacad .  de  Berlin ,  et  maître  de  mathëm. 
au  collège  d'Artiglteri ,  où  il  m.  en  1701*  . 
Il  a  publié  :  Arithmetica  universalta  ; 
une  Traduction  italienne  de  PEssat  .snr 
Phomme,  de  Pope,  et  quelques  autres 
ouvrages.  Il  fit  paraître  à  Berlin  des 
Observations  sur  le  livre  intit.  Système 
de  la  nature  ^  la  Vie  d'Apollonius  de 
Thyanes  ;  et  les  Libres  académique  de 
Cicéron ,  trad.  en  français. 

SALVI  (Nicolas)  ,  né  à  Rome  en 
1699,  mdthémat. ,  et  habile  architecte. 
Le  plus  beau  de  ses  ouv.  est  la  Fontaine 
de  Trévi ,  construite  par  ordre  du  pape 
Clément  XII.  Cet  artiste  m.  à  5^  ans. 

SALVIANl  (Hipptdyte),  de  Citta- 
di-CastellOy  dans  POmbrie  ,  professa 
et  pratiqua  la  médec.  à  Rome  ,  et  y  m. 
en  1573,  h  59  ans.  On  a  de  lui  :  Un 
Traife  latin  des  poissons ,  Rome ,  1 554  > 
in-fol.  ,  fig.  ,  Venise,  1600,  in-fol.  ; 
De  crisibusad  Galeni  Censurant^  Rome, 
i5'>8  j  La  Ruffiana^  coméd.  En  i556 
il  fît  paraître  ,  in-fol.,  unenouv.  édit. 
corrigée  des  yies  de  saint  Jean  Colom» 
bin  ,  et  de  quelques  autres  jésuites.  ' 

SALVIATI  (le  chev.  Léonard)  ,  lit- 
térateur ,  né  à  Florence  en  i54o.  Ses 
princ.  ouv.  sont  :  Dialogue  sur  V Amitié, 
Florence  ,  1564:  Discours  ;  Avis  sur 
le  Décaméron,  Florence  ,  i584  »  a  vol, 
in-4*'  9  a  Comédies  et  une  critique  da 
Tasse,   intit.  Infarinato. 

'  SALVIATI  (Joseph  )  ,  Florentin  ,  a 
enrichi  de  notes  quelques  parties  de  Vi-^ 
truve  ,  et  a  publié  en  i552  ,  &  Venise  , 
la  Règle  pour  la  p^olute  et  les  Chapi» 
teaux  Ioniques  ,  trad.  en  latin  par  le 
marquis  Poléni,,  et  qui  parut  dans  lea 
jExcrcicciî  de  Vi truve,  Padoue,  1739. 

SALVIATI  (Bernard)  ,  de  Florence  , 
chev.  de  Malte  ,  prienr  de  Capoue ,  puiv 
gr. -prieur  de  Rome  ,  et  amiral  de  son 
ordre ,  ruina  entièrement  le  port  de  Tri- 
poli ,  entra  dans  le  canal  de  Fagiera  , 
et  réduisit  en  poudre  tous  les  forts  qut 
s^opposèrent  à,  son  passage  et  à  ses  armes. 
Devenu  génér.de  Parmée  de  la  religion,, 
il  prit  Pile  et  la  ville  de  Coron,  courut 
jusqu'au  détroit  de  GallipoH  ,  etbrûlft 
Plie  de  Scio.  Il  embrassa  ensuite  Pétat  ec- 
clésiastique ,  et  obtint  Pév6çftié  de  Saitit- 
P^ppol  eu  Fr.  9  et.oçloi  de  Clien&o^en.. 
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i56t  .  La  reine  Catherine  de  ^odicîs ,  sa 
parente  ,  le  choisit  pour  son  grand- au- 
mônier ,  et  le  fit  nommer  card.  U  m.  à 
Rome  en  i568. 

SALVIATI     (François  ou  Cecbo), 

Seintre  ,    dont  le  nom  de  famille  ctait  < 
^ossi  ,    ue'  h  Florence  en   i5io,  fit  de  i 
très-beaux  tableaux  à  Rome  ,  en  Fr. ,  et 
à  Florence  ,    et  m.  en  i563. 

SALVINI  (Antoine-Marie) ,  profess. 
cél.  en  langue  grecque  à  Florence  ,  sa 
patrie  ,  où  il  m.  en  1^29  ,  à  76  ans.  Il 
a  trad.  en  vers  ital.  :  l  Iliade  et  V  Odys- 
sée d^Romève  ,  Florence,  1723,  2  v. 
in-8**  j  Hésiode  f  Padoue  ,  1747,  in-8°; 
Théocrile ,  Venise ,  1717,  i*i'  i  ^  j  ^nn- 
créon,  Florence 9  1695,  in-ia;  Divers 
poètes  grecs  ^  Quelques ^$'a<ire5  d'Horace, 
avec  VArt  poétique  ^  Les  deux  premiers 
livres  des  Métamorphoses  d'Ovide  ,  et 
les  six  Satires  de  Perse  5  UArt  poétique 
de  Boileau  ,  avec  une  de  ses  Satires  ; 
La  tragédie  de  Caton,  par  Addisson. 
Oh  a  de  lui  :  Un  vol.  in-4^  ,  de  Son- 
nets ;  Un  autre  de  Proses  sacrées  et  de 
Proses  toscanes  ,  Florence  ;,  1 7 1 5 ,  av. 
în-4'*  ;  Cent  Discours  académiques  ; 
1j^ oraison  funèbre  d'Antoine  Maglia- 
becchi,  Flor. ,  1716  ,  in-f.  ;  Des  IVotes 
surle  poëme'deLippi.  Il  a  trav.  h  la  per- 
fection du  Dictionnaire  de  Ttcadcmie de 
laCrusca,  Florence,  1719,  6  v.  in-f. 

SALVINI  (Salvino  )  ,  né  à  Florence, 
savant  dans  les  b.-tcttres  et  duns  Petude 
des  antiq.  de  sa  patrie  ,  oii  il  fut  clian. 
dans  la  métropole  ,  ei  membre  de*  plus, 
acad.  d'Italie  ,  m.  dans  un  âge  avancé  en 
1751.  lia  laissé.:  Fasti  consolari  dell* 
accademia  Fiorentina  ;  La  f^ita  di  Lo" 
renzo  Magalotti  ,  e  dl  Benedetto  Mi^ 
gliorucci  ,  dans  le  journal  de  littér.  d'I- 
talie ,  et  plus.  m.ss. 

SALVmO   DEGLI  ARMATI,    de 

Florence ,  passa  en  Italie  pour  le  pre- 
mier inventeur  des  lunettes  ;  c^est  du 
pioinsce  que  porte  son  cpitaphc  ,  rap- 
portée par  Landi.  Il  m.  en  1317.  On 
croit  qu'il  trouva  ce  secret  vers  l'an 
1396.  Sàlvino  ue  voulant  pas  en  faire 
part  au  public  ,  Alexandre  Spina  tâcha 
de  le  deviner ,   et  y  réussit. 

SALVOISON  ou  SALTAzoïf  (Jacq. 
de)  ,     gentilh.    périgourdin  ,    entra   au 

•service,  fut  fait  prisonnier  parles  Angl. 
dans  un  combat ,  et  renvoyé  sans  ran- 
çon. De  retour  en  Fr.  ,  il  passa  en  Pié- 
mont pour  y  servir  sous  le  marécbaide 

.  Brifisac.  Il  s^  distingua.  II  m.  en  i558  , 
&  37ans ,  mestre-de-camp de  l'infant,  fr. 
eh  Piémont. 
'  '  5ALtJS  ou  SAmiAA  (mythoL  );  c'e»t- 
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à -dire,  conservation  ,  satitc.  Les  Ro- 
mains en  avaient  fait  une  divinité,  cl 
lui  avaient  élevé  des  temples. 
'  SALVUS-SFXANUS,  prof,  d'aiiat. 
â  Naples ,  où  il  naquit  vers  le  commenc. 
du  i6*  s.  ,  pnblia  :  Commentaria  in 
^phorismos  Hipp^cratis  ,  Venet. ,  1 579, 
i583,  in-4^  ;  Commentaria  in  très  /t- 
bros  medicinaUs  ariis  Galienif  ibidem, 
1697 ,  in-4*. 

SALÏ  (Jacques),  sculpt.  du  roi,  ne' 
h  Valenciennes ,  s'établit  à  Copenbat^ue, 
oh  il  fit  la  statue  équestre  du  «onverain. 
Il  revint  m.  k  Paris  en  1776  ,  k  5g  ans. 
On  a  de  lui  une  suite  de  3o  vases,  gra- 
vés h  l'eau-forte ,    etc. 

SALZA  (Hermande),  fut  depuis 
Tîio  jusqu'en  i23o  chef  de  Tordre  tcuio- 
nique    fondé  en   1190. 

SAMANIEGO  (  Don  Félix -Maria  ) , 
seigneur  de»  villes  et  de  la  vallée  d'Ar- 
raya  dans  la  Biscaye  ,  né  vers  l'an  17^0, 
et  m.  en  i8o5,  a  publié,  en  T787,  Fa- 
bles ,  en  vers  espagnols  ,  h  rasage  du 
séminaire  royal  Bascongod/t^  a  v.  in-8°« 
Ses  compatriotes  le  regardeu^  comme  le 
La  Fontaine  .espagnol, 

SAMARITAINE  (la).  C'est. sous 
ce  nom  qu'est  connue  la  femme  à  qui 
J.  C.  demanda  à  boire  en  passant  par 
Sichem  ,  ville  de  Samarie  ,  pour  retour* 
ner  en  Galilée. 

SAMBUC  (Jean),  né  h  Tirnau  en 
Hongrie  l'an  i53i.  Il  fut  en  grande  con- 
sidération à  la  cour  des  cmper.  Maximi- 
Hen  II ,  et  Rodolpbe  II ,  dont  il  devint 
conseill.  et  historiogr.  Il  m.  h  Vienne  em 
Autriche,  en  1 584*  On  a  de  lui  :  f^ies 
des  Empereurs  romains  ;  Tradurtions 
latines  d'Hésiode  ,  de  Théopbylacte  , 
et  dSme  partie  des  Œuvres  de  Platon  , 
de  Xénophon  et  de  Thucydide  ;  Com- 
mentaires sur  l'art  poétique  d'Horace  , 
et  des  JYbtes  sur  plus,  aat.gr.  et  latins  ; 
Ulistoire  de  Hongrie ,  qiii  fait  siiite  à 
celle  de  Bonfînius  ;  Èmblemata^  iB^fi  , 
in-i6j  Icônes,  medieorum  ^  Leyde, 
i6o3  ,   in-fol* 

SAMON  ,  marchand  franc. ,  étant 
allé  négocier  vers  l'an  63o  chez  les  Es- 
clavons,  les  trouva  engages  dasis  une 
guerre  contre  les  Abares.  Il  combattit 
avec  eux  ,  rallia  leur  armée  ,  fut  victo- 
rieux et  parvint  h.  la  couronne.  Il  épousa 
douze  femmes  de  la  naiion  ,  et  il  en  eut 
3a  .fils  et  i5  filles.  Son  règne  fut  glo** 
rieux  et  dura  35  ans.     , 

SAMPSON  (Guill.)  ,  aut.  anglais  , 
sous  le  règne  de  Charles  l'r,  a  compo- 
sai ane  pièce  iatit»  :  Le,  F'çbu  rompu  ; 
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ÎU  en  part  k   la  tragéd.   à'Èéfodù  et 
AntiptOer  do  JVtarkkani. 

8A\iSON.  fets  de  Mâtiae',  de  la 
tribu  de  Dan  ,  né  -^cr»  Tan  ii 55  avant 
J.  C.  y  était  doii«  d^une  force  extraor- 
dinaire, dii  rEcriturc.  Il  épousa  nn*^ 
femme  de  Thamnata ,  fi^'M  répadia 
queic|tt«  temi»  aprA»^  i-x  proposa  une 
«nigme^  fort  diificiie  à  devîner  aux  jenneé 
8*n»<i«  <!eite  ville.  U  tua  un  gr.  nombre 
de  PhiJistin»  avec  une  mAchorra  d'âne  , 
bmia  leur»  blés  ,  en  se  servant  de  3oo 
Teoards  liés  deux  h  deou  ^  il  la  qocoe  de 
chacun  desqnvis  il  avuic  attache  un  flam- 
beau. Lea  Pbilistina ,  apprenant  oue 
âamson  écait  Taut.  de  tout  ce  degît , 
brûlèrent  son  beau-père  ,  sa  femme  et 
•es  pai  ens.  Cependant  le  courageux  Is- 
raélite tuait  tous  les  Philistins  qu'il  ren- 
contrait ,  et  se  retirait  sur  un  roc  très- 
Ibrt,  appelé  £tdm,  dans  la  tribu  de 
Juda.  Daliia  ,  femme  philistina ,  qu'il 
aimait  épCrtlAiKtfAt ,  ajrant  tircdeluile 
secret  de  sa  force  ,  lui  fit  couper  les 
lehevcox  tandis  q«*il  dormait ,  et  lé  livra 
aux  Phili^mt.  On  lui  crtva  les  yeox  ; 
on  Remploya  k  tourner  |â  meule  d*an 
moulin.  Sa  force  revenatiC  avec  ses  che- 
veux y  3,o«o  Philistins  ,  aaïambiés  dftns 
le  t«m{»le  de  Dag6n  ,  !«  firent  venir  pour 
sa  moquer  de  hn.  Ma»  s'étani  approché 
des  deai  pHis  fortet  «okmnesqui  soute- 
naient le  temple  y  il  les  ébranla,  et  le 
tem^  pat  a*  chirie  Técrasa  avec  les 
Philistins  ,  l'an  iii^  av.  J^  G. 

SAMUEL,  fiUd'Elcana  et  d'Anne, 
de  la  tribu  dtf  Lévi ,  prophète  et  juge 
d'Israël  pendant  plus,  années ,  m.  ver^ 
Fan  io57  av.  J.  G.,  I  98  ans.  On  at- 
tribue à  ee  prophète  le  livre  des  Juges ^ 
«eitti  de  Rutk  et  \t  i^^'des  Rois, 

SAMWTIL  {  David) ,  né  à  Naniglrn  , 
an  comté  de  Denhig,  m.  en  1799,  était 
chimrg.  .  du    vaisseau  la    Découi/erte  , 

3ue  montait  le  capitaine  Cook.  Témoin 
6  la  mort  de  cc  cél.  navig. ,  il  a  donné 
le  Récit  très-circonstancié  de  cet  événe- 
ment ,  I  vol.  in-4*^.  Il  est  ant.  aussi  de 
quelques  Poésies  galloises, 

SANABALLAT,  d'Ormiaïm,  chez 
les  Moabites  ,  gouv.  des  Cuthéens ,  fut 
un  grand  ennemi  des  jailï} ,  et  s'opposa 
vainement  au  rctablissement  du  temple 
«i  des  murs  de  Jérusalem,  dont  était 
chargé  Nébéniie. 

SANADON  (Noél-Etienne),  Jés. , 
né  k  Rouen  en  16^6,  professa  les  !mm'an. 
h  Caen ,  et  la  rhrtor.  an  coll.  de  Paris. 
"En  1718  ,  ii  devint  biblioth.  de  Louis- 
'    '^*s»nd,  et  m.  en  1733.    Il  a  laisâé  : 
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prhfttécï  îrt-8*,  1754  5  Des  Odes,  dt«. 
Rlégies  ,  der  Epigrammes  et  d^autres 
péciies  sur  différens  sujets  j  Une  Tradiu> 
lion  des  Œuvres  d'Horace  ,  avec  des  re» 
marques,  Paris  ,  1727  ,  a  vol*  io-ijo  • 
on  la  trouve  aussi  en  8  toI.  in- 19  ;  Des 
r>iscnurs  dont  on  a  un  red.  -y  Une  tra- 
duction du  Perpigiiium  veneris  ,  Paris,. 
1738,  în-ia. 

SANG  ARA  ,  philos,  indien  ,  dont 
William  Jones  vante  le  mérite  ,  a  écrit 
nti^Commêntfiire  sur  le  f^edanta, 

SANGAS8ANI  (  D^nis- André) ,  nd 
dans  le  Motlénais  en  1659 ,  exerça  la 
médecine  dans  pluf.  villes  d'Italie.  £a 
1709,  il  s'établit  à  Spolette  ,  et  y  m.  en 
1737.  Il  a  écrit  :  JJiluciAaziont  fisico" 
meaiche ,  Rome,  1731—1738,  4^^^* 
in-fol.;  J/phorismes  généraux  de  la  ma*' 
nière  de  guérir  tes  plaies  selon  la  mé-* 
thode  de  Magatus ,  Venise,  1713, 
in-8<> ,  en  ital.  ^  etc« 

SANCBRRE  (  Louis  de  CnkwkGifZ, 
comte  de  ) ,  seigneur  de  Gharenton ,  etc. , 
maréchal  dé  Fr.  en  1369,  et  connétable 
en  1397.  II  rendit  de  grands  services  au 
roi  Charles  V  ,  remporta  plus,  avantages 
sur  les  Anj;lais ,  contribua  beaucoup  an 
snccès  de  la  journée  de  Rosebecq,  et  m. 
en  i4o3  ,  à  00  ans. 

SANCHE  II ,  dit  Le  Fort ,  roi  de 
Castille ,  fit  éclater  ses  desseins  ambi- 
tieux en  1067  ,  contre  ses  frères  Garcias, 
roi  de  Galice,  et  Alfonse ,  roi  de  Léon  s 
il  détrôna  le  premier ,  et  contraignit  Ite 
second  à  «^enfermer  dans  un  monastère. 
U  entreprit  ensuite  d'enlever  à  ses 
sœurs  les  places  qui  leur  avaient  été 
données  pour  dot.  Il  prit  la  ville  deToro 
sur  la  cadette ,  et  tourna  ensuite  ses 
armes  vers  Zamora  ,  qui  appartenait  à 
l'atnée.  Mais  ce  prinCe  y  fui  tué  en  ira* 
bison  ,  en  107a ,  pendant  qu'il  en  fai- 
sait le  si(%e. 

SANCHE-GARCIAS  I«'  ,  roi  de  Na- 
varre ,  après  L'abdication  dé  Fortnnio  , 
défit,  en  907  ,  les  Maures  qol  faisaient 
le  srégc  de  Pampcinne ,  él  les  obligea  de 
Te  lever.  Il  les  battit  dans  diverses  autres, 
occasions.  En  9!Si ,  il  se  mit  à  la  t'èi9 
de  ses  armées ,  tailla  en  nièces  celle  d'Ab-* 
derame  ,  et  lai  enleva  le  butin  dont  elle 
était  chargée.  Sancbe  m.  en  936. 

SANCHEZ  (François),  Sanctius, 
de  Las-Brocas  en  Espagne ,  regard^' 
comme  le  père  de  la  langue  latine  ^  et  lé 
docteur  de  tous  les  gens  de  lettrés ,  ra« 
en  1600  ,  h  77  ans.  On  a  de  lui  :  I^ 
nerua  ,  sive  de  cousis  Linguèe  Uttinte  ^ 
Amsl.  ,  ï':i4,  in-8°  ,  publ.  pour  la  !«•, 
fois  Cû^ï587f  ÙAn  déparier ,' et  dm 
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U  manière  âflruerpr^ur  leé  ai^eun; 
plus,  autres  Ou\»r,  sur  U  grammaire. 

SANCIiEZ  (  Thomas  ) ,  né  à  Cor- 
doi^e  eu  i55i  ,  m.  ^  Gjrouade  en  1610. 
jOn*  a  de  lai  :  Quatre  vol.  in-fcïl.  sur  le 
Décalque ,  sur  les  Vœux  monastiçfues, 
etc.  ;  iTip  irai  ce  />«  Malrimomo  ,  Impr. 
àG^oe&en  iSq^ï,  ia-fol.  On  Taccuse , 
avec  raison  ,  (ravoir  traite'  trop  eu  détail 
dans  cet  ouyrfige  des  matières  obscènes  , 
qu'il  devait  omettre  >  et  qui  n^etaieat 
pas  nécessaires  p.oar  rjiusiriiction  de  son 
lecteur.  L'edi t.  la  plus  recherchée  de  cet 
ouv.  est  celle  d* Anvers ,  1607,  ei  celle 
de  i6t4- 

SAISCHEZ  (Fr.)»  »^^  pprtugais, 
établi  à  Toulouse ,  oit  il  m.  eu  i63!i ,  à 
70  ans.  .On  a  rec*  ses  ouv.  squs  ce  tilre  : 
Opéra  medicat  his  junatifiwU  tracta- 
tus  quidam  phihsophici  non  iasubtiîes  j 
Xouiouse,  16^ 

SANCHEZ  (  Phittppe  ) ,  m-  en  1696 , 
bâtit  h  Gruadalasara ,  dans  réélire  de 
i^aint-FraDeoi&,  le  fameux  Pah^thénn  , 
ou  la  chapelle  sdpulchrale  de  l'iUàstre 
famille  de  l'infs|ptado. 

SANCH£Z(Ant.  Nnners  Ribeiro), 
savant  méd.  portug.  ,  n^«a  1699,  vint 
eontinuer  ses  études  k  Leyde ,  sous  Boëv- 
baave.  Envoyé  eu  Hussie  ,  il  fut  placé 
h  rb^pital  de  Moscou,  où  il  resta  jua- 
qu'ea  1^34  *  ensuite  nommé  méd.  de 
rarmée  ,  et  en  174^)  après  la  mort  de 
l'impératrice,  doni  il  avait  deviné  la 
maladie ,  le  régent  lui  conféra  le  titse  de 
i^cméd.  ;  mais  la  r^'vol.  de  174^,  qui 
plaça  Ëlizabetb  Peirowna  çnr  le  tiône  , 
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peine 

aion  d 

moyennant  une  rente  ,  de  jsa  biblioth. , 

en  favearde  Taead.  de  Pétersbourg,  dont 

il  était  membre  honoraire.   Pendant  ao& 

séjour  en  Riiosùe  ,  il  avait  établi  une  eor- 

tcspoodance  avec  tes  jésuites  delà  ClÙBe, 

3 ai  lui  faisaient  passer  des  graines  et 
'au très. objets  d'histoire  naturelle.  C'est 
du  doct.  Sanchez  que  Pierre  GoUinaon 
à  r«i^  lei9. premières  semences  de  la  rraic 
rlimSarbiB*  £n  1747  »  il  vint  s'éuhlirA 
Paris,  ety  séiouvna  jusqu'à  sa  m.  »sn- 
ré9  eu  1703.  Ses  Ombrages  sur  l'origine 
àa  mal  véuééten  e^  d'autres  sujets  de 
méd«cine  aont  estimés^ 

jSAMGBEZ  (ie  docteur  Pedro  Anto- 
»io),  cban.  de  Fégiise  de  'St.-Jao^es, 
membre  de  plus,  so^i^t.  ,  ne  k  Vigé  eu 
Galliceen  17^0,  et  m.  À  Sto-Jacques , 
en  1B06 ,  fut  i'undes  plus  cél.  prédicat, 
espagnols  du  1 9*  s.  Il  a  laissé  :  Summa 
fim^ié»  <«tff<e  9  Mutrrti ,  I769,  4*<^1* 


m^j?  ;  AffWiles  facri ,  Matxstt,  1784  , 
a  VQÏ.  in-8«  j  Mistpire  de  PégUsé  d*A* 
fruiao^  Madrid,  1784,  m-^ \  Traité 
sur  la  totérancc  en  manière  de  t^Ugion  ^ 
Madrid,  17^3,  3  vol.  in-4'i  Discours 
sur  l'éloquence  sacrée  en  Espagne^ 
Madrid  ,  1778,  in-8«  ;  RecueU  de  Ser^ 
morts ,  Madi-id  ,  3  vol.  in-4®  ,  irad.  en 
ital.  ,  et  impr.  k  Venise ,  en  4  vol.  10-4^$ 
Mémoire  lu  dans  la  société  patriotique 
deMalriden  178? ,  sur  les  moyens  tTen^ 
çourager  l'industrie  en  Gallice,  Madrid^ 
178a,  in-80. 

3A5fCHEZ  (Don  Thomas  Afttoîue)^ 
biogr.  espagn. ,  et  blbliothéc.  du  roi , 
né  en  17^.0  ,  et  m.  à  Madrid  en  [798,  est 
connu  par  s<es  recherche^  sur  rliistoire 
littéraire  d'Ëspagoe  et  la  réimpression 
de  bcauc.  d'aut.  anc.  Ou  a  de  lui ,  ontm 
qnelques  Oi>«e/t<i/iO/i«  çt  autres  écrits , 
Cnllection  de  poésies  castillanes  anté^ 
rieures  au  1  $•  siècle  ,  etc.  ^  M^fiidrid  » 
'779  *  ^7^^  )  1/9^  ®^  annéfs  suivantes  , 
5  vol.  in-80. 

SANCIOon  SA»çetz  (Aodrlgue), 
né  à  $.antA-Maria-da-Niêva,  diocèse  d« 
Séfiovie,  «1  14*^4  »  ^^^  élevé  aux  évéch. 
de  Zamof A;»  de  CalaborrjB  et  de  Palencta| 
mais  il^fiassa  4a  vie  h  Rome,  où  il  fut 
gouv.  du  jchâteau  Saint-Ange.  Ou  a  de 
lui-:  Histqria Mispanicn  :  elle  comprend 
tout  ce  qui  ji'e&t  passé  dans  cette  inonar- 
chic  de|)nis  son  origine  jusqn^à  la  mon 
de  Henri  VI  en  i47i;  Spéculum  vitc9 
humanaf  y'Romx ,  16^8,  in>fol.  il  y  eu 
a  9  tradu^.  franc.,  l'une  de  Julien  Ma- 
tho,  Lyon,  i477>  in-fol.;  l'autre  du 
P.  Farget ,  tyon  ,  148a ,  in-fol.  Sancto 
m.  h  Rome  ,  en  j470' 

SANCROFT  (Guill.),  arche v.  ck 
Cantorbéry  ,  né  en  i6T6àFrefling(îeldy 
ancomtéde.Sufiblck,  oii  il  m.  en  1693  » 
fut  un  des  sept  envoyés  à  la  tour  par 
Jiacques  II.  A  la  révolu  1. 11  sortit  de  pri- 
son 3  mais  il  refusa  de  prêter  le  serment. 
Cette  conduite  lui  fit  A  ter  son  évéché* 
II  est  aut.  d'un  petit  Dialogue  en  latit% 
contre  les  C4fl*^inistes  ,  auv.  curieux  , 
intit.  ;  Le  f^oleur  prédestiné  j  de  La 
Politique  moderne  tirée  de  Machi^yel , 
6«t  de  quelques.  Sermons* 

SANCTÈS-PAGNIN ,  dopînic.  ,né 
àLticquesjQfu  i'47o ,  i9»à4Uyoii^i5369 
a  donné  :  ThesfmPiu  ^ling^œ  ^ancUB  , 
dont  les  plus  lielles  édit.  «mt  peUes  d^ 
Robert  Etienne  ,  Paris,  x5439  iu-fol.  ^ 
et  Gcnère,  1614  »  in-fol.  ,  mefi  de» 
notes  de  Jean  Mercier;  f^ef^ris  ^t  not% 
Testamenti  iranslatio,  Lv99i^  i542,' 
in^Tol. ,  »yec  des  notes  de  &cvst  j  Pl«uu 
Otwm^es  «uria  Qible. 
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SAWtyAElîS  ou  Sanoe  (MaximiUcn 
Vatt  den)  ,  jésnitc,  né  à  Amst.  en  1578, 
et  m.  à  Cologne  en  i656  ,  a  donné  une 
crande  quantiié  à'^oui^rages  ascétiques  et 
polémiques,  tous  écrits  en  latin.  On  a 

Î>ubiié  le  Catalogne  de  ses  ouvrages  ,  Co- 
ogne,    i653,    in- 12. 

SANDE  (Frédéric),  jorisc.  ,  né  à 
Arnheîm  vers  Tau  1577,  remplit  les  pre- 
miers emplois  dans  sa  patrie,  et  m.  en 
1617.  On  a  de  lui  :  Commentarius  in 
Gelrïœ  et  Zutphaniœ  consuetudinesfeu- 
dalfs,  1637,  in-4**>  Commentatio  in 
consueturUnem  Gelriœ  de  Effestuea- 
tione,  Arnhcim  ,  i638.. 

SANDE  (Jean),  frère  du précéd.,  né 
en  1579»  prof,  des  Pandcctesà  Frane- 
îter,  conse'Sl.  h  Leuwarde  .  m.  en  i638. 
Ses  ouv.  sur  la  juiisprnacncè  ont  été 
imprimés  avec  ceuxdeson  frère ,  Anvers, 
1674,  in-fol, 

SANDEMAN  (Robert),  né  à  Perth 
en  17^3,  Était  de  la  secte  qu'on  nommait 
en  Ecosse  les  Glassistes  ;  et  en  Angle  - 
terre  les  Sandémoniens.  Il  publia  en 
,757  ,  en  2  vol.,  une  réponse  à  l'ouvrage 
«4liervey,  intit.  :  Theron  et  Aspasio, 
Tiin  des  écrits  les  plus  forts  qui  aient  été 
publiés  contre  le  calvinisme.  Il  vint  à 
Londres  en  176a,  s'y  fît  quel5[ues  parti- 
sans ,  passa  en  Amérique,  où  il  précba 
robéissauce  an  gouvernement.  lira,  dans 
la  Nouvelle -Angleterre  en  177a. 

SAN  DEN  (  Henri  van  ) ,  méd. ,  né  à 
Konigsberg  en  1672  ,  membre  de  l'acad. 
de  Berlin.  On  a  de  Inî  :  De  prolapsu  uteri 
inversi  ab  excrescentid  carneo-fungosà 
in  jundo  ejus  interna ,  ex  potu  infusi 
crepitds  lupi  enatd,  Lipsi»,  1732 ,  1  vol. 
'iu-4°.  Il  m.  en  1728. 

SANDERS  (  Robert) ,  ecriv.  anglais , 
né  en  Ecosse  vers  1727  ,  vint  h  Londres, 
et  y  publia  en  1761,  sous  le  nom  de 
Spencer,  le  Foyageur  anglais,  1  vol. 
in-fol.  Il  compila,  en  5  ou  6  vol.  in-8*», 
wn  ouv.  avec  ng.  intit.  le  Calendrier  de 
deNewgatey  ou  Mém.  des  malheureux 
qvi  ont  expié  leurs  délits  a  Tyhurn.  Ses 
princip.  ouv.  sont  :  Goffer  Barbe-grise , 
4  vol.  in-ï2  ;  Histoire  Romaine,  enf orme 
de  lettres  d*un  père  à  son  fils,  2  vol. 
jn-12.HW.cn  1783,  ,  ,       ' 

SANDERSON  (Robert),  tbeol.-ca- 
euîte,  né  à  Sheffield ,  dans  le  comté 
d'Yorck,  ©H  1587  ,  m.  en  i663,  ëv.  de 
l,incoin.  Sosprmcîp.  oov.  «onti  Logicœ 
crtis  conpendium ,  Oxford  ,1618,  ip-8"  5 
des  Sermons ,  recueillis  et  précédés  de 
la  vie  de  l'auteur,  i68i,  in-fol.^  Phrsicoi 
iteientim  eompendium,  Oxfoni,  1671 . 
Pax  Ecclesi^i  ^tc,;J'Iiisjtoire  de 
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Charles  I*',  en  anglais^  ifi-fol.;  lei:Cà» 
de  conscience  f'-etctf  ete» 

SANpERSON  (  Robert)  ,  sav.  aotî- 
qaaire  ,  huis^er  de  la  chanceiierie  en 
Angleterre ,  et  derc  de  la  cbapelle  de% 
arcnives s  fut  adjoint  k  Rymer  pour  la 
public,  de  l'ouv.  intit.  Fœaera  ,  coupera- 
tiones ,  litterœ  et  acta  regum  Angliœ» 
Il  en  a  été  le  continuateur  depuis  le  16* 
vol.  'jusqu'au  20^ ,  sous  la  date  de  1735. 
Il  m.  en  1741* 

SANDERUS  ou  Sajtders  (Ant.),  n^ 
en  i586  à  Anvers,  chan.  d'Ypres,  et  théo- 
logal deTérooane,m.  ârAfflignem  en  i664* 
On  a  de  lui  :  Flandria  illustra  ta ,  1641  à 
164  i,  2  V.  in-fol. ,  1735, 3  V.  iu-fol.;  Cho^ 
rogtaphia  sacra  Brabantiœ ,  Bruxelles  ^ 
1659,  2  vol.  in  ^ fol.  ;  la  Haye  ,  1726  , 
3  vol.  in-fol.  ^  Bibliotheca  Be/gica ma^ 
nusetipta  ,  Lille  ,  1641  »  i64{^»  ^  vol., 
in -4**^  Opuscuta  minora  y  Louvain  , 
t65i  ^  Elogia  Cardinalium  ,  Louvain  , 
1626,  in -4^;  Dissertaliones  Biblicœ  , 
Bruxelles ,  i65o  y  in-4°  y  et.  beaucoup, 
d'autres  ouvrages. 

SANDERU,S  on  Satujers  (Nicolas), 
né  à  Cbariewood  dans  le  comté  de  Sur» 
rey,  en  Angleterre,  fut  prof,  en  droit 
canon  dans  runiv.  d'Oxtbrd ,  et  se  retira 
^  Rome  lorsque  la  relig.  cathol.  ent  éié. 
bannie  d'Angleterre.  Grégoire  XIII  l'en-; 
voya  en  qualité  de  nonce  en  Espagne* 
et  ensuite  en  Irlande,  où  il  m.  en  i58o. 
Ses  principaux  ouv*  sont  :  un  Traité  dç. 
la  Cène  du  Seignjeur,  etc.,  enangl.,  Loo- 
vain,  i!)66,  in-4°  >  Traité  des  Images 
contre  Us  iconoclastes,  iu-S** ^  De  Schis- 
mate  ^nglicano,  Cologne ,  i628,in-8°  , 
trad.  en  français  par  Maucroix  ,  Paris  ^ 
1678,  2  vol.  in-i2{  De  Ecclesia  Christi^ 
Lonvaiu,  157T,  ia-fol.;  De  visibili  wo- 
narchiâ  Ecçlesiœ ,  Virceburgi ,  iSg»» 
in-fol. }  etc. ,  etc. 

SANDHAGEN  (  Gaspard  )  ,  théol. 
luthérien ,  et  surintendant  des  élises  dot 
duché  de  Holstein  ,  est  au  t.  d'une  Intro* 
duction  a  l'Histoire  ds  J.^C»  et  des 
apôtres. 

SANDIUS  (Christophe),  sav.  socî- 
nien,  né  à  Konisberg,  m.  à  Amst.  ea 
1680 ,  à  36  ans  ,  publia  :  la  Bibliothèque 
des  antitrinitaires  ou  sociniens,  en  lat. , 
1684  »  i'*-8°  »  lYucleus  historiée  ecclesias* 
ticœ,  Cosmopoli ,  1669,  in-8°  j  fnter" 
pretationcs  paradoxœ  in  Joannem ,  etc.  ; 
De  origine  animm  ;  Scriptura  sanctm 
Trinitatis  revelatrix,  etc. 

SANDRART  (  Joachim  ) ,  peintre  p 
né  \  Francfort  en  i6o(S  »  m.  à  l^arem-' 
berg  en  i683,  est  plus  conna  par  les 
fj/G^  dei»  plus  céL  artistes  qu'il  a  dofk* 
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nVes ,  ec  par  Pacad.  qu'il  a  érigée  II  Na- 
remberg ,  que  par  s«8  ouv.  de  peint. 

SANDRI  (Jacques),  mëd.  de  Bologne, 
an.  en  T718,  professa  Panatomie  et  la 
cbirnrgie.  Il  a  publie  :  De  naturali  et 
prcéternaturali  sariguinis  statu  medica 
apeciminay  Bononix,  ï6g6. 

SANDVIG  (  Christian  Bertet  de  ) , 
auC.  danois,  m.  en  1787,  a  fait  impr. 
quelques  ouv.  historiques. 

SANDYS  (Edwin),  archer,  de  Gan- 
torhery,  né  en  iSip.  A  la  mort  do  roi 
Edouard,  en  1 553; il  fut  nommé  vice- 
chancelier  de  Puniv.  de  Cambridge  ,  et 
ayant  embrassé  le  protestantisme ,  il  s'u- 
nit aux  partisans  oe  Jeanne  Gray,  ce  qui 
lui  fit  éprouver  des  persécutions.  U  ter- 
mina une  vie  continvellement  agitée  en 
i583.  Plusieurs  de  ses  écrit  ont  été  in- 
sérés dans  l'Histoire  de  la  réformation 
de  Bumet.  Ses  «S'ermon^  ont  été  recueillis 
eu  1616,  I  vol.  ia-4°* 

SANDYS  (  sir  Edwin  }  ,  second  fils 
du  précédent;  et  prébendier  de  l'église 
d'Yorck ,  né  vers  i56i  dans  le  comté  de 
"Worccster,  parcourut  les  différentes  con- 
trées de  l'Europe  en  observateur  habile  , 
et  publia  un  ouvrage  intit.  Europœ  spe» 
culum  f  ou  Examen  de  l'état  de  la  reli- 
gion dans  l'Occident ,  oii  Von  dévoile  la 
politique  de  la  cour  de  Rome  et  de  Vé- 
glise  y  etc,  la  Haye,  16^9.  Il  m.  à  Lon- 
dres en  1639. 

SANDYS  (George),  frère  du  précé- 
dent ,  né  en  1577  >  ^^  ^^'^  «  ^^  quitta 
l'Angleterre  pour  parcourir  PEnrope  et 
une  partie  du  Levant.  Il  a  publié,  en* 
l6i5,  une  relation  de  ses  voyages  ,  dont 
la  7«  édit.,  datée  de  1673,  porte  le  titre 
de    P^ojrages    de  Sahdjrs  ,    contenant 
l'état  actuel  de  l'empire  turc  ,    etc.  ; 
F'oyages  sur  le  mi;  Vttdt  de  l'E- 
gYpte  ;  l'Exposé  des  rites  ,  des  cou- 
tumes et  de  la  religion  des  Egyptiens  ; 
la  Description  de  l  Arménie ,  du  grand 
Caire ,  de  Rhodes ,  d'Alexandrie ,  de  la 
Terre-sainte  et  de  Jérusalem  ;  enfin  de 
l'Italie  et  des  îles  qui  Vauoisinent ,  avec 
beaucoup  défigures  et  de  caries  y  in-fol. 
«t  plusieurs  ouvrages  «n  prose  et  en  vers. 
11  m.  en  1643. 

SAN-FELICE  (Ferdinando),  «oble 
Kapoliiuin,  né  en  1675,  archit.,  se  rendit 
•cél.  par  le  gr.  nombre  d'escaliers  bizarres 
4ffn'rl  construisit  dans  divers  palais  de 
IVaple».  —  Jean -François  San  -Félice  , 
•^e  kl  même  famille,  a  écrit  :  Supre- 
ntorum  tribunalium  refini  JVeapohldni 
ilecisioneSf  Lugduni ,  1675,  in- 4^.  On  ai 
4c  Joseph  SaQHfélice  Jansmitheirinaf 
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Nesfpbli ,  TjîiS,  in-4®  :  Réflexions  moralee 
et  tnéoiogiques  sur  ^histoire  de  IVapleê, 
Kome^  1748,  a  V.  in-4°.  • 

SANGALLO  (  Julien  de  )  ,  archif. 
florentin,  m.  en  i5i7,  &  74  ans,  après 
avoir  bâti  un  gr.  nombre  dVdifices  à  Flo- 
rence, et  princip.  le  palais  appelé  Impé- 
rial* On  lui  doit  encore  la  coupole  de 
Notre-Damc-de-Loretie. ^Antoine',  son 
frère  ;  se  distingua  aussi  dans  Parchit. , 
et  m.  en  i564>  fi  était  inspect^-gén.  des 
fortification»  de  Florence. 

SANGALLO  (Ant.),  archit.,  né  dan»* 
les  environs  de  Florence.  Les  papes 
Léon  X ,  aément  VII  et  Paul  211,  Pem- 
ployèrent.  Il  fut  chargé  de  la  forûd.* 
cation  de  plusieurs  places.  On  lui  doit 
la  forteresse  de  Civita  -  Castel|ana ,  et 'le 
château  de  Saint -Ange  ,  quM  fit  par 
ordre  du  pape  Alexandre  VI.  U  ^i,  en 
1546)  laissant  un  fils  (  Antoine-Baptiste), 
architecte  comme  lui. 

SANLECQUE  (Jacques  de),  imprr- 
menret  cél.  fondeur  de  èaract.  d'imprr- 
mcrie,  s^'lUistra  par  la  gravure  des  ca- 
ractères de  la  Polyglotte  de  Le  Jay,  et 
excella  Sur- tout  dans  les  syriaques,  lés 
samaritains,  les  arméniens,  les  chah- 
déens  et  les  arabes.  Il  inventa  aussi  trois 
caractères  pro%)res  à  Pimprimerie  de  H 
musique  ,  qu^l  distingua  par  petite, 
moyenne  et  grosse  musique.  Il  était  n« 
h  Chanleu  dans  le  Boulonnais,  et  m.  à 
Paris  en  164B,  à  90  ans.  — Sanlecque 
(Jacques),  son  fils,  se  distingua  anssFî 
dans  la  grav.  des  caractères  d^imprimcrie, 
et  m.  en  1659,  à  46  ans. 

SANLECQUE  (Louis  ae),  chan.  ré- 
gulier de  S'te. -Geneviève,  fils  du  précé- 
dent ,  n^  à, Paris  en  i65a,  se  retira  dan^ 
son  prieuré  de  Garnai ,  près  de  Dreux - 
oh  il  m.  en  1714-  1^9  n^illeure  édit.  de 
ce  qu^on  a  pu  recueillir  de  ses  Poésies 
est  celle  de  Lyon,  sous  le  nom  suppose 
d^Harlera,  en  1726,  în-ia. 

SAN-MICHELI  (Michel),  ca  archi- 
tccte ,  né  à  Véironne  en  1484.  Ses  pre^ 
miers  ouv.  furent  le  dtluie  de  Monter 
fîascone,  le  temple  de  St. -Dominique  à 
Orvieio ,  quelques  palais  ,  les  bastions 
triangulaires  et  pentagones  avec  des  f^ces 
planes.  Il  m.  à  Vérone  en  1559.  Û  a  écrit 
les  cinq  Ordres  d'architecture  civi/e  , 
Vérone ,  1735. 

SANNAZAR  (Jacques),  Actius-Sin^ 
cerus  SannazaruSy  poète  lat.  etital. ,  xhS 
à  Naeles  en  i458.  Il  suivit  le  roi  Fré-« 
déric  lorsquMl  fut  détrôné.  De  retour  en 
Italie,  après  la  mort  de  Frédéric, il  par- 
ugea  8oa  tems  «nue  ks  muM9  etù  y^ 
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liiptc.  Il  m.  en  i53o.  Se»  Poésies  latinea 
aot  été  imivimëes  à  IXaples  ea  1718  , 
in- 19,  et  à  Venise  en  17.46,  in-S®-  Les 
Aides  en  av^iejQi  doon^.u4ie  édit.  à  Ve- 
nise  en  i535,  in  8®.  Grvphe,  à  Lyon  , 
en  fil:  une  en  i547)  io-io.  La  meilleure 
«dit.  est  ç^elle  d^Amst. ,  i7'^7  >  in -8°, 
avec  les  notes  de  Janus  oroucku&ius. 
t'armi  ses  pièces  italiennes,  la  plus  ccj. 
est  jBon  ^rcadiet  trad.  eo  français  par  j 
FjBcquct,  1737,  ijn-ia}  Niples',  i5oa,  i 
în-4°  »  et  rcimp.  avec  ses  autres  Poésies  \ 
italiennes  y  Padone,  17^3,  et  Naples  ,  , 


in-4« 


,17^0 


i«>i!i.  La  vie  de  Sannazar  a 


été  pnbliee  pav  Grispo. 

SAN-PIETRO  ,  dit  BaUeliea  ,  fa- 


SANT 

SANSEVERINO  (Domittico) ,  mëd. 
et  littérateur ,  né  à  Nocera ,  royaame 
de  Nonles,  en  1707,  ùb,  il  fut  prof*  de 
physicttogiey  m.  e9  1^60.  On  a  de  lui.: 
Ve  JibrarfJtm  sensihiUtMte  atquc  irrita^ 
èikXatep  Bojogne^  JI757  j  OBsunuationt 
sur  un  veau  à  4^u^  têtes  ;  et  une  sa- 
vante Préjace  sur  un  Mf^moice'  de  La 
Condamine. 


table  ,  que  les  Génois ,  possesseurs  de  la 
•Corse ,  le  firent  mettre  en  prison  h  Bas- 
4.ia.  Remis  en  liberté ,  il  rcfMisia  en  Corse 
Pan  i564  >  se  trouva  bientôt  en  état  d'at* 
taqoer  h$Qéxi(ûi.  jLa  Corse  fut  dors  un 
théâtre  borfibU'  de  oieiM'tres,  de  pillages 
je^  d'efnb|râsc^miens>  Mais  enfin  il  suc-* 
<CQiaba  sons  les  coups  4e  la  traliison.  Le 
17  janvier  i566,  il  fut  «ssassinc  par  iu(i 
.de  se9sCa|pit9inesnO)m^.é  Yitello  :  li  avait 
66  :aas.  11  eut  la  cruauté  d^étrangler  sa 
^mme  |iour  .avoir  en  l'idée  de  passer  h 
Qène%  pogr  j  sollic^iter  la  erAce  de  4on 
léiaci  4^'qlaré  xebeUe  ,  et  dont  la  tête 
«▼aif  été  PMse  à  fMriv. 

SAIÏRËY  (Anfl»^Qén|gne)«  prêtre, 
né  ^  Langres ,  ip.  c[aa^  sa  |;iatrie  ea  i65g. 
Qn  «  de  lui  im  traité  inut.  Paracfetus 
seu  de  rectâ  ilU^s  fM'onuntia^n/e ,  i643 , 
în-ia.  Ce  traité^  fait  pour  pcouver  que 
la  véritable  prononciation  de  pe  mot  est 
Paracletus ,  fut  a  t  lacune  en  1669  par 
'^.  Tliiers,  qui  voidait  ^e  ce  fût  Pa« 
jf/tclitus. 

S AI^S AG  (Lonis  Prévôt,  baron  de),  né 
dans  rAngoomois,  brave  militaire ,  fit  ses 
premièreà  armes  en  Italie  sous  Tamiral  de 
^onnivet*  Il  accomna^a  le  maréchal 
'StroKii  en  Italie ,  détendit ,  en  i564)  la 
*Mirandol<e  contre  les  Espagnols  et  les 
troupes  du  pape.  A  son  retour,  il  fut 
>feît  chevalier  ae  Tordre  par  fienri  II. 
4!let  officier  se  trouva  à  onze  bataiiOes.  11 
IB*  Agéde'80  ans,  avec  le  titre  de  maré- 
chal âe  France. 

6Aff8EV£RS!fO  ( Oio -Alberto )  , 
méd.  et  philos. ,  né  à  Piarme  en  i553 , 
«n.  en  tôda  jàaae  »a  ^trie ,  a  laissé  :  j{Âr/i* 
jêurad»  s^uÀâam  ètsffoitaiwn»  dem^d 
..im  peticmrdîo  sxùtemiei  De  Acûê  a«« 
mhaioae,  ae  poêt  de'tjusdem  et  ium» 


SANSON  (Jacques),  néàAbbeville 
en  iSgS,  carme  déchaussé  en  i6i8>  sous 
le  nom  d^ignace^oseph  de  JésaS'Maria^ 
m*  à Cbarenton,  près  Parts,  en  1664 -  Il 
est  au  t.  de  V£Rst.  eeclésiast,  d'Abbetnlle^ 
Paris,  f646,  in-4^,  et  de  celle  des  Cemies 
de  Ponthieu,  1G57,  în-fM.,  etc. 

SANSON  (  tVicoias  )  ,    parent    dà 
précéd.,  né  à  Abbeville  en  1000 ,  ingé- 
nieur et  math.  Louis  XIV,  h  qui  il  mon- 
tra la  géogiiipbie ,  le  notaima  son  ingé' 
nieur  et  son  géographe.  Il  m.  à  Parjs  en 
1^7.  On  a  de  lui  plusieurs  morceanx 
Sur  1h  géographie  ancienne  et  moderne , 
et'  un  nombre  infini  de  cartes.  On  pent 
voir  la  liste  de  ses  différens  ouv.  dans  la 
Méthode  pour  étudier  la  Géosrapbie  de 
i'abbé  Lenglet  dn  Fresnoy.  Il  eut  trois 
fils  :  Paîné ,  Nicolas ,  fut  taé  aux  barri- 
jcades  en  16489  en  défendant  le  chancelier 
i^éguier  I  les  deux  autres,  Guillaume  et 
Adrien ,  publièrent  u«  ^and  nombre  de 
/cartes* -GuiJUaome  m.  en  1708  et  Adrieii 
£»  1718. 

SANSOVINO  (Jacomes  Fattt,  dit), 
aculpi.  et  archi  t* ,  né  à  Florence  en  i4799 
m.  en  i5no.  ïlome  et  Venise  sont  les 
vJUesoii  il  a  le  «pins  i;xercé  se$  talens.  La 
Mçnnoie .  la  BiqUothècpie  de  St.-Marc, 
iie  .palais  Gorparo  h  Voniuse ,  sont  des  édi- 
fices ^ui  lui  ont<fait,bejMM:«4'boDneor. 

SAir-SOVIWO  (Franc.),  fils  dn  prë- 
çéd.,  ^  à  Roqie  en  16^1,  cultiva  la 
fKiésie  I  Phist.  ^t  les  l).4eu. ,  et  leva  une 
-imprkB.  à  Venise,  ohil  impr.  ses  ouT. 
et  eeax  des  antres,  des  siens,  la  plupart 
écrits  avec  négligence^  sont  :  Traduction 
de  Fliiuvque^  Chronologie  du  Mowde 
}asc|a^  Fan  i>58a  ;  Annales  de  ^empire 
Ottoman  ;  Cento  ^o^elie  seelie  de  piU 
Hotm  SoriUen  délia  Ungua  volgare  , 
dont  les  mei^ours  ijcBt.  sont  celles  de 
Venise,  i563,  io-80,  et  i566,in-4», 
•te.,  etc.  Il  m.  Il  'Ventse  en  iSé^ 

SA}fTABÀ(RÈN£  (  33iéodore),  abhë 
d'un  monast.  de  •Constant.  TMEsJ'i|n8^y 
lut  préaent.é  ii  Pemp.  Basile ,  auprès  {in- 
qaef  il -fut  en  grande  iavcnr ,  et  •qui  le  re- 
«Mlda  comme  un  ^nt.ll  s'en  servit  poiïr 
«écrier  le  patriarohe  saint  igaace,  et  pour 
difdoeticm  maintenir  Phot1ns>son  compétiteur.  Le 
*  îemia'pnacd  Léon ,  fik  de  Itasilei  faïUit 


g 


SA.«T  '    * 

devéï^ir  )a  victime  de  Pbypocrîsie  et  des 
intrigues  de  cemornei^  uussi^  dès  qu'il 
t'nt  sur  le  trône, en  886,  il  ordonna qtl'oD 
rariétÂt,  qu'on  le  battit  de  verges  et 
c|»'on  lui  arcaeliât  les  yeux ,  après  quoi 
il  le  rele'f^ua  dans  le  fond  de  la  INatolie. 
CependanI  il  le  rappela  quelques  années 
uprf-s.  Il  ne  moarut  que  sous  rempirc  de 
Constantin  Porphyrogenèle. 

SANTA -CROCE  (Andréa),  d'une 
famille  de  Rome,  m.  en  i^^i  t  fut  avocat 
consistorial.  Outre  un  dialogue  qui  ren- 
ferme les  acies  du  c<jnc.  de  Florence,  on 
a  de  lui  :  De  notis  pub  lied  auctorUatc 
ayf/i'obatis. 

SAISTA-CROCE  (Prospero),  né  h 
Rome ,  év.  de  Cliisamo  dans  le  royaume 
de  Candie ,  nonce  du  pape  en  France  , 
puis  card. ,  m.  en  i685  ,  a  laisse  trois 
livres  sut*  les  ferres  intestines  de  la 
Fvance, 

SANTA-CROCE  (Giroîarao  de), 
peint,  du  i6*  s.  ,  ne  h  Sainte-Croix  dans 
le  Bergamusque  ,  travailla  dans  le  goût 
des  anciens ,  comme  on  le  voit  h  Venise. 

ar  les  poriitjues  de  St.-Jcan ,  St.'Paul , 

{.-Julien. 

SANTA-CRUXde  MARZEiTADofDon 
Alvaro  de  IVavia-Osorio  ,  vicomte  de 
Puerto,  marquis  de),  se  distingua  dans 
plus,  combats,  fut  envoyé  en  17^7  au, 
congrès  de  Soissons,  et  aCeuia  contre 
1rs  infidèles ,  sur  lesquels  il  remporta  di-  ' 
vers  avantages  j  mais  il  fut  blesse'  dans 
une  sortie  en  lySs.  Les  Maures,  entre 
les  mains  desquels  il  avait  été  laissé ,  lui 
coupèrent  la  tête.  On  a  de  lui  des  Jié' 
flexions  politiques  et  militaires,  en  i4 
Tol.  in-4* ,  en  espagnol.  De  Vergi  en  a 
donné  une  trad.  fraiie.  en  la  vol.  in-ia. 

SA^TAREL  on  Sanctarel^  Sanc- 
tarellus.  (Ant.  ),  )és.  ital. ,  né  à  Adria, 
en  i56q  ,  m.  à  Rome  vers  i649>  publia 
en  i6a5,  in-4''>  un  Traité  de  hœresi , 
schismate,  apostasiâ,  sollicitaiione  in 
sacramento  pœnitentiœ ,  et  de  potestate 
summi  pontificis  in  his  deliclis  punien- 
dis ,  ouv.  condamné  à  être  brûlé  par 
arrêt  du  pari,  de  Paris  en  1626.  On  a  en- 
core de  lui  un  Traité  y  en  italien  ,  du 
Jubilé  de  l'année  sainte,  et  des  autres 
Jubilés ,  trad.  en  franc,  par  Matthieu  d« 
Saint- Jean,  Paris,  i6'aQ,  in-ia* 

SAWTANDER  (Charles- Antoine  de 
la  Serna),  né  h  Cdlindres,  en  Biscaye  , 
en  1 75a  ,' m.  à  Bruxelles  en  i8i3,  cor- 
respondant de  rinstitnt  de  France  ,  et 
conservât,  delà  biblioihèq.  de  Bruxelles. 
11  était  très  -versé  dans  la  bibliog^  et 
rhisc.  liu.  Jl  eût  i<s  boohcur  de  réunir 


dans  le  même  local  de  la  bibliotb.  un 
jariliu  botan. ,  un  cabinet  d'ilist.  nat.  et 
d'insiruniens  de  pb^-^sique ,  et  un  mnséo 
de  tableaux,  ctpaivim  h  former  pctr  cette 
réunion  un  des  plus  beaux  établissemens 
lie  l'Empire  franc,  consacres  h  l'iustrnc-»  • 
tion  publiquf.   il  a  publ.  le  Catalogua 
de  sa  Bibliothèque  ,  avec  des  notes  bi^ 
bliographiques  et  littéraires ,  Bruxelles  , 
179a,   4  vol.  in-8<*;  élit,  augmentée, 
Bruxelles,  i8o3,  5  vol.   S»;  Prœfntio 
historico-  critica  in  veram  et  genuinatit  • 
collectionem  veterum  canonum  eoclesiea  • 
Hispanœ,  a  Diuo  Isidoro,  Idispalonsi  me* 
tropolitanoadornatam ,  etc. ,  Bruxellev, 
an  8  ,   in  -  8°  î  Mémoire  sur  l'origine 
et  le  premier  usage  des  signatures  et  ' 
des  chiffres  dans  l*art  typographique  , 
Bruxelles ,  an   4  >   in-8<*  ;  Dictionnaire 
bibliographique  choiM  du   i5*  siècle  , 
Bruxelles,  i8o5,  3  vol.  in-8<>j  Mémoire  • 
histor.  sur  la  Biblioth,  publique  dite  de 
Bourgogne,  Bruxelles,  1809,  iu-S©. 

SANTÉ  (Gillcs-Anne-Xâvicr  de  la  ) , 
jétr. ,  né  près  de  Rhedon  en  Bretagne ,  en 
1684,  "'^'  <^"  ï^Sa,  "prof,  les  b.-lett.  aa 
coll.  de  Lonis-ie-  Grand.  Il  a  laissé  des 
Harangues  latines  ,  a  vol.  în-ia  j  ua  ' 
recueil  de  vers  ,  intitulé  Musa  Rheto^ 
ricés  y  a  vol.  in-ia. 

SANTÉ  ouSANTO  (Marian),  habile 
cbirurg. ,  né  à  Barlettc,  dans  le  royaume 
de  Naples ,  a  publié  un  Compendtutn  de 
chirurg.  ;  De  lapide  renum  ,  et  de  ve- 
sicœ  lapide  excidendo ,  Venise  ,  i535.  Il 
est  le  premier  écrivain  qui  ait  décrit  la 
méthode  de  sonder  la  pierre  ,  appelée 
vulgairement  le  grand  appareil, 

SANTEN  (L.  Van) ,  poète  lat. ,  m.  à 
Leyde  en  1797.  On  a  de  lui  un  RecueiC 
de  ses  poésies  ,  intit.  :  Laurentii  San- 
tenii  Batavi  carmina  juvenilia^  impr*. 
à  Paris. 

SANTERRE  (Jean-Baptiste),  peînt.,^ 
né  à  Magny  près  Pontoise,   en   lôSy, 
Parrmi  les  tableaux  qu'il  a  laissés ,  celui 
d^Adam  et  d'^Ve  est  un  des  plus  beaux 
qu'il  y  ait  en  Europe. 

SANTERRE  (J.  F.-G.),  brassetir  et 
marchand  de  bière,  à  Paris,  fanb.  Saint- 
Antoine ,  jouissant  d'une  certaiue  aisance  ' 
et  d'une  bonne  réputation  de  probité  , 
partisan  de  la  révol. ,  commença  à  figu- 
rer le  14  juillet  1789,  à  la  prise  de  la 
Bastille ,  à  la  tête  de  la  mnhitude  de  son 
faubourg.  Lors  de  la.  formation  de  la 
garde  nationale  parisienne,  il  fut  nomme 
command;  de  batailloUkOnlai  persuada 
qu'il  pouvait  presque  diriger  la  révol.  par 
son  influence  sur  les  Iiabitans  de  aow 
quartier  ;  peuple  de  |dus  de  cent  lalUa 
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in^idos.  Santerre  négligea  soB  «xmi- 
merc€  et  faicrifia  aa  fortune.  11  fut  ton- 
JQu»  <a  opposition  avec  le  général  La 
Fayetie.  Le  lendemain  de  la  îoarnée  du 
10  août ,  Santercp  fut  nonuné  command. 
général  de  b  gt^e  parisienne.  Il  se  dé- 
voua alors  au  parti  républicain  ,  et  con- 
duisit le  roi  «o  Temple  avec  sa  famille. 
Malgré  tout  le  zèle  ^u'tl  montra  à  l»'  ao- 
«i.été  des  jacobins,  il  inc  fut  pas  dans  la 
confidence  pour  les  horril>]«s  massacres 
des  a  et  î  sept. ,  et  dans  la  crainte  d'une 
opposition  de  sa  part,  il  fut  chargé,  le 
'3i  ao^t ,  d'aller  k  Versailles  passer  une 
revue,  tt  il  en  revint  le  4  aept.  ,«n  sorte 
qu'il  n'asflistay  ni  à  Versailles,  si  à  Paris , 
-aux  asaMsinats  commis  à  cette  époque. 
PfVL  après  U  fut  nommé  macécbal-de- 
camp  )  il  oiFrit  ensuite  sa  démission  de 
•conunaftd.  de  la  garde  nationale ,  h  T.oc- 
Cttsion  de  rintubordination  de  la  portion 
^  cette  garde  de  service  au  Temple.  Le 
1 1  déc.U  conduisit  Lonis  XVI  à  la  barre 
^ç  la  convfioMon  ponr  Pinstrnction  de 


rompit,  lorsqu'il  essaya  de  parler  au 
peuple  de  dessus  récbafand ,  et  qui  fit 
couvrirsa  voix  par  un  roulement  de  tam- 
bpurs.  ftiorsqu^on  lui  en  fit  le  reproche , 
il  rcppndit  :  «Il  était  teiMs;  caries  pre^ 
K^iecs  mots  p^rononcés  n^r  Louis  m'4- 
vateiitmoi-m^e  saisis  d'effroi,  u  Sao- 
tfrre  était  persuadé  qu^il  pouvait  devenir 
un  grand  géuécal,^  ifremit^  le  3i  mai , 
à  la  convention  ,  un  plan  ae  campagne 
contre  la  Vendée,  et  partit ,  le  10  juin  , 
a^cc  i4  loïlh  hommes  pour  aller  corn* 
iKittcp  les  royalistes  ;  mais  il  fut  conti- 
nuellement malheureux.  A  son  retour , 
il  fut  mis  en  arrestation  comme  modéré. 
La  journée  du  9  thermidor  an  3  (  27 
juillet  1794  )  l°î  rendu  U  liberté  -y  mais 
il  ne  fut  plus  employé.  U  pbtint  di»  nre- 
mier  consul  sa  retraite  de  général  de 
division  y  et  m.  en  tdio,  dans  un  état 
d'imbécillité. 

SANTES  DE  ARDOTfNIS,  méd., 
né  à  Besaro  ,  dans  le  duché  d^Urbin  , 
exerça  à  Venise  vei^s  If  milieu  du  i5^  s. 
Ou  â  de  lui  :  Ùdus  da  F'enenis  ,  Vene- 

taires  &i  card<  Ferdinand  Pose tti  y  Ba- 
sile», i552,  159a,  iu-fol. 

I.SANT|i:ULoaS\irr9efi,(J..Baplt.)., 
né-à  Paria  en  i€^.  U  entca  à  l^ge  cfis  ao 
ans  chez  les  chan.  réguliers  de  l'abbaye 
de  Saiut-VÎGior.  Son  nom  fut  bientôt 

5 lacé  parmi  les  noms  les  plas  illixsiires 
u  Fanuttse  laiin.  Il  chaaialagloârtiLde 
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S  Ins. -grands  hommes ,  et  emchîtia  villa 
eParîsde  quantité  d'iascripiions,  toutes 
Agréables  et  heurcnsos*  Il  cooaacra  en- 
suite jiûn  talent  à^chantor  les  mystères  et 
les  saints  du  cbiistianisQaje ,  fit  plusieurs 
Arm/ie«poorlc  bréviaire  de  Paris.  Louis 
XIV  lui  donoa  des  marques  sensibles  de 
aon  estime  en  lui  accordant  une  pension. 
fjt  duc  de  Bourbon,  «gouv.   de  Bour- 

Sogne,  le  menait  ordinairement  aux  état» 
[e  cette  prov.  Santcul  y  m.  en  1697  , 
%  Dijon,  il  a  fait  des  Poésies  profanes 
et  des  Poésies  sacrées  *  Les  premières 
renferment  des  inscriptions  ,  des  épi" 
grammes ,  et  d'autres  pièces  d'une  plus 
erande  étendue;  Les  secondes  consistent 
■dans  un  grand  nombre  iT  ifymnes  ^dont 
X  quelques-unes  renferment  de  beaux  élans 
'  ae  poésie.  Plus,  de  aes  pièces  ont  été 
mises  en  vers  franc.  Ces  traduct.  ont  été 
recueillies  dans  l'edit.  de  ses  Œuvres,  en 
3  vol.  io'1,9  9  Paris ,  1729,  sous  ce  titre  : 
Joannis  Éaptistas  Santolu  f^ictorini 
Operunt  omnium  editio  tertia  ,  in  qud 
reliqua  Opéra  nonditm  conjunctim  ediia 
reperiuntur,  apudfraires  Rarbou,  vid 
Jacabedf  sub  signo  Ciconiarum  ;  eum 
notis,  curd  Andreœ  Francisci  Bilbaid, 
Magistri.  in  arlibus  Universitatis  Pa~ 
risiensis»  Saifymnes  forment  un  4*  vol. 
in-i9j  elles  ont  été  trad.  en  franc,  en 
1760 ,  in- 13.  La  Monnaye  a  poblié/sons 
le  titre  dt  SantoUan^  ,  ses  aventurés  et 
ses  bons  mots. 

SANTEUL  (Claude),  frère  du pré- 
céd. ,  né  à  Paris  «n  i6s8 ,  où  il  m.  en 
1664 ,  ecclésiastique  ,  a  laissé  de  belles 
Hymnes  m.ss. ,  a  v.  m^4^,  et  une  pièce 
de  iwrs ,  avec  les  ouv.  de  son  firère. 

SANTEUL  (Claude),  parent  des 
précéd.,  marchand  et  échevin  à  Paris, 
m.  vers  1709,  a  fait  des  Hymnes  taé- 
diAces,  Varis,  17^3,  in-S". 

SANTONIM  Me  comte  César),  céL 
avocat,  naquit  à  Venise  en  1714*  ^^  >1 
m.  en  1774*  ses  Contesiations  judiciaires 
attestent  ses  talens. 

SANTORELLO  (Ant.),  né  à  Noie 
en  a58i ,  m^d.  k  INaples,  oii  il  m.  en 
i653.  On  a  (ie  lui  :  De  Hanitatts  naturd^ 
Ubri  XXlKy  Naples,  1643,  in-fol.  j 
Antepraxis  mediea,  ir^  lihros  XXI j  etc., 
Naplcs,  i69t»,  in-4''  j  i65i ,  in-f.  |  Posi-» 
praxis  mediea ,  seu  de  medicando  «le- 
funato  Hber  ^nus ,  Siaples ,  i^g,  in^<>. 
^  a  laissé  iaédiie ,  en  a  vol. ,  Vliiêtnir^ 
du  cnfiége  ée  JVaplçs. 

SANTPBIINI  (Jean4>omioiqti«), 
prof,  en  oiéd.  et  déoioastrateur  d'anou 
ii  Venise  au  commenc.  du  lê*  a.,  a  pu- 
blia; :  Q^ui0nia  me4i94  d$  itmctuni  et 


wrmtttflhrcB ,  de  nuttitione  animàti  ^  de 
hcemorrhfitU'bus ,  de  caïameniis ,  etc» , 
"VcnUe,  1740»'""®°  5  Roterodami  ,1719, 
in-8*  5  Obseruationes  anaiftnicœ ,  Yen. , 

«724»  in-4°  j  Ley^«#  ^7^9, in-4®,  avec 
Égares.  Il  y  en  a  plos.  ëdit.  la  t. 

SANTORIUS  ou  Sa*ctoriu8,  pVof. 
de  mcid.  dans  Tuniv.  de  Padoue ,  ne  à 
Capo  d'Xstrîa  en  i56i.  Etant  persuade 
due  la  santé'  et  les  midadies  dépendent 
de  la  manière  dont  se  fait  la  transpira* 
tion  insensible  par  les  pores  du  corps , 
fit  un  grand  nombre  (re:itpcri'ences  sur 
cette  transpiraiion ,  et  se  mil  pour  cet 
effet  dans  une  balance  faite  exprès^  par 
le  moyen  de  laquelle ,  en  pesant  tous  les 
alimens  qu'il  prenait ,  il  crut  pouvoir  dé- 
terminer le  poids  et  la  quantité  de  la 
transpiration  insensi'ble ,  et  son  rapport 
avec  les  alimens  (}m  l'augmentent  ou  la 
diminuent.  Ce  fut  h  ce  sujet  qu'il  Com- 
posa son  traiti^  de  Medicind  stalicd 
Jiphotismi,  Veiàise,  i634,  hi-ttS.  L'tdî- 
tion  donnée  par  Nog^uet ,  en  i^^iS ,  i  vol. 
iVi-ia,avec  kïs  Commentaires  de  Lii ter 
et  de  Baglrvi ,  est  la  meUlciiie.  On  estime 
aussi  l'ait,  de  1770,  in-iît,  par  Lotry, 
trad.  en  français  par  Le  Breton  setis  ce 
titre  :  im  Médeeme  statûfue  de  Sancto- 
9iu8  y  on  t^rtde  conseruersn  tante  par 
ia  transpiration,  Paris,  171^3 9  in-ià. 
Tons  6e9  ouv. ,  imprima  séparément  à 
Venisa ,  y  ont  été  réimprimes  collecti- 
Tetn€!tit  eft  1660,  i^^  ia-4^.  «Sautoritis 
m.  à  Venise  en  i"^^. 

SANTPONS  (donFratictsco),  sav. 
me'd.  espagnol,  membre  de  plus,  acad., 
a^iîBttlbastro,  dai»  le  royaume  d'Arra- 
gon ,  Vers  l'an  1 790 ,  et  m.  en  CaCalogn« 
en  1  ^ ,  est  ant.  dé  pltw.  ouv.  «or  son 
éXl,  dont  les  principaux  sont  :  Tract aiu$ 
<fe  morbii  venarew,  Barcelone,  1780. 
«  vol.  in-4^  )  Traité  aur  les  maliuLiet 
rff**y5smmè5  ,  ibid,,  i^lïa,  ïn-4^j  Trat*^ 
tetPas  de  fistuhd,  ibid. ,  t^8a,tB-S^5 
iHé^noire  pour  seruir  a  l'histoire  dé  là 
médecine  t  ibid.  ,  1787  ,  3  ▼•  in-8°. 

SANTRITTER  (  Jean-Lucile  ) ,  <kT. 
Vâlicien,  le^a  l'une  des  premières  im"> 
j^rimeties  dans  son  pays  natal.  Les  édit; 
qu'il  publia  remontent  à  1480.  B  a  publié 
•ivers  Opuscules, 

SANUTO  (Marin),  Vénitien  î  apr^-s 
]9itusieurs  voyages  dans  la  Palestine  et 
dans  l'Orient,  présaita  au  p'ape  Jean 
XICÏI,  en  i3ai  ,  quatre  Cartes  géoff fa' 
phiques  de  la  mer  Méditerranée  »  ae  là 
terre, et  de  la  mer ^  de  la  Tene-sàlnte ,  et 
âe  TEgypte  ;  un  oUv.  ibtit.  Ziber  s^cre^ 
iotuiti  jideiium    ctiuis   shp^r    tér'r'é 

êanettgncupemi(fm  I  etâ. 
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SANtJtO  on  SAKbT*  CMarin),  ni 
&  Venise  en  1466  <1u  sénateur  Léonard^ 
En  i5oa  ,  la  reoubliqne  de  Venise  lÀ 
chargea  d'écrire  Vhistoire  de  son  siècle. 
Sesprincip.  ouv.  sont:  De  magistratibuf 
Uibis  Venetœ  :  on  n'a  que  le  m.ss.j  jDe 
origine  urhis  P^enetœ  et  vitd  omncuni 
diicwn,  ouv  écrit  en  langue  vénitienne 
et  publié  par  Ch.  Muratori  àans  U  liv, 
XXU  des  Ecrivains  d'Iulic  ,  Milan  > 
1733 ,  in- fol.  ;  Histoire  et  succès  de  Pi" 
taiie_,  <fui  commence  a  Parriuée  du  rai 
de  France ,  Charles ,  en  !tqUe  ;  A» 
des  papes  d^uis  Pierre  jusqu'à  Pie  UJL 
m.ss.  M  m.  en  t535. 

SANUTO  (Liviiis),  noble  Vénitien^ 
flor.  dans  le  i0»  s.  Il  étudia  daAs  les  pluJ 
C'tl.  uAiv,  d'AllemagIne ,  et  m.  \  56  ans^ 
On  a  de  lui  :  Histinre  de  l*ytjriqtêê  ^' 
Venise ,  ï588  ;  la  Géographie  âit^isée  e} 
la  lif^res ,  Venise  i588,  in-folj  VÉnÛ" 
liment  de  Proserpine,  par  Glaudien, 
traduit  eh  vers  libres,  Vebisc,  i55î. 

S  AJN  Vir  ALI  (For  tunîàa) ,  né  à  Parme, 
et  m,  vers  i6a3,  Agé  de  60  âui,  cultiv* 
la  litt«k-at.  latine  et  italienne  ,  ainsi  que 
la  peinttrre.  Il  a  laissé  ta  Consolation  dlé 
àï.  Tkliius  Cicéroh  ,  ^arhie  ,  i5q3  | 
jinuert  conquis  y  Panwe,  1609,  po)folè 
tB  cinq  cbants ,  en  vers  libres. 

SAïrVltALi  (le  comte  Jacq.-Ant.), 
fïé  à  Pa*iàc  en  1699  »  ro«  en  i  j8o ,  se  coa- 
sacra  aux  aiiïàiies  civiles;  cievrnt  cbev. 
d'botititur  dé  l'infonto  Louise ,  et  ensuit» 

Saud  nia|ordotiiè  iVùi  roi  D.  Ferdinand, 
n  a  de  lui  ï  Poème  paràioliqué ,  dit^isî 
en  Môraie ,  poiaique  et  physiqur^^  Vé^ 
nisc,  1746,  ift'fol.|  Créon  ,  tragédie. 

SANVItALl  (Frédéric),  jésuite  de 
Parme ,  tié  en  1704,  fut  prçf-  de  math, 
à  BfeBéia  j  où  il  m.  èrà  1765.  Ses  ouf . 
sdnt  t  ArilhfbeticàB  elefnenta  adoUscéif'- 
titan  mathéseos  ,rtc,  ,  Bre'kcia  ,  ijSét 
Cof^p^nditiHa  afithih'étlcvs  etgeûiHeitié^ 
eieménlé,  Bf'éséta ,  i'^^  Dissertât,  tfôl* 
la  marUèré  d'énsélgnèf  aùSt  muets  % 

Sirlei^j  Eléments  d^chUeètiirû  cù4{e^ 
rascia  ,  1766  ,  in-4'^" 
SAÏÏ'Z  (li.) ,  dbminîc*  espagiiol ,  le 
leénsacra  aut  misaions,  arriva  &  la  Cbioe 
an  1715,  éty  ôricba  pendant  i5  ans.  Il 
fut  foit  év.  «le  Maorlca«tre ,  puis  éîvt  ri- 
caiie  apostolique  pour  la  prov^i^ftCtf  de^Fc^ 
kien.  L^emp.  ajrant  banni  leâ  misdiôii^ 
naires  en  173a ,  le^  P.  StmÉ  ée  retira  4 
Macao.  Il  sortit  de  la  iretralte  eft  t^SS, 
et  fut  arrêté  par  ordr4  du  vibe-^rbi  smh 

Snatre  autres  ^domiàic»,  am  ftivètit  aoàu 
amnés  à  perdre  la  tête.  Vér»  Ait  <<^t4 
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de  nie  de  Lesbos ,  florissai  t  «nviron  6  s. 
av.  l'ère  chrdt.  Elle  excella  dans  la  poésie 
Ivriqne,  et  fut  appelée  la  dixième  muse. 
Ses  concitoyens,  pour  exprimer  Tadmi- 
ration  qu'ils  avaient  conçue  pour  ses  ta- 
lens ,  firent  graver  son  image  sur  leur 
moiinoie.  On  dit  quVtant  devenue  veuve 
de  Cercale,  riche  liabi tant  de  V\\e  d^An- 
dros,  elle  conçut  une  vive  passion  pour 
Phaon  y  jeune  ^oëte  d'Erithce ,  et  que  les 
mépris  de  celui-ci  IMrrilèrent  tellement, 

3 nielle  tenta  le  saut  de  Lcucade ,  et  périt 
ans  les  flots. 

SAPOR  I*',  roi  de  Pcr»e ,  snccesseur 
d'Artaxercès ,  son  père  ,  Tan  a38  de 
J.  C,  ravagea  la  Mésopotamie  ,  la  Syrie, 
la  Cilicie ,  et  diverses  autres  provinces  de 
Tempire  romain  ;  et  sans  la  vigoureuse 
résistance  d'Odenat,  capitaine,  puis  roi 
des  Palmyréniens  ,  il  se  serait  rendu 
maître  de  tout  l'Orient.  Sapor  lit  monrir 
Pempercur  Valérien ,  et  fut  assassiné  lui- 
même  par  les  Satrapes  Pan  369* 

SAPOR  H ,  roi  de  Perse  )  et  fils  postli. 
d^Hormisdas  II,  déclaré,  en  3io  ,  son 
fiuccess,  avant  de  naître,  £t  des  courses, 
dans  Pemp.  romain ,  et  prit  la  ville  d^A- 
mide  en  35q.  Apres  avoir  défait  l'armée 
romaine,  il  suscita  une  horrible  persé- 
cution contre  les  chrét.,  défit  les  armées 
de  l'empereur  (Jonstauce  ,  de  Julien  et 
de  Vaiens  ,  et  mouiut  sous  l'empire  de 
Gratien ,  en  38o. 

SAPOR  III,  fils  du  précéd.y  succéda 
«n  38j  h  son  oncle  Artaxeroès,  roi  après 
Sapor  II.  Il  fut  obligé  d'envQVin:  des  am- 
bassadeurs à  Tbéodose- le -Grand  pour 
lui  demander  la  paix.  Il  ni.  en  389. 

SAPORTA  (  Aut.),  né  h  Montpellier, 
m.  en  iSnS,  successivement  prof,  et  clian- 
cclicr  delà  faculté  de  méd*  de  cette  ville, 
a  laissé  un  onv.  imprimé  après  sa  mort , 
sous  ce  titre  :  De  tumotihus  prater  na» 
turam  libti  Vy  Lugdnoi,  16349  in-4^.— • 
Sanorta  (Jean),  son  fils,  m.  en  i6o5,  méd. , 
a  écrit  :  De  lue  venered,  Lyon,  i6a4* 

SAPPA  (D.  Alexandre),  poète  et 
rutéi\,né  h  Alexandrie  en  1717,  rem- 
plît plus,  emplois  honorables  dans. sa 
.patrie,  m.  en  1783  j  il  a  laissé  3  vol.  de 
ffOtsies  ,  Alexandrie  ,  1787,  ia-4*' 

Sara  ,  femme  d'Abraham  ,  fui  en- 
levée ponr  sa  beauté,  par  deux  rois  , 
Tiin  d'Egypte,  l'autre  dea  Philistins. 
{Fbyezt  Écriture,) 

SARA ,  fille  de  Rmpu£1  et  d'Anne  ,  de 
.la  .tribu  de  ^epbthaJi ,  épousa  Tobie 
lioiU  elle  eut  plus,  fils  et  plus,  filles. 

SARASA  (  Ant.  Alphonse  de),  jés. , 
né  k  I^Mopon  €a  1618  ,m*k  Aav«rt  tu 


SARB 

1667 ,  est  aut.  de  Vù4rs  retaper  gau" 
dètfdi  ,  1676,  in-4**»  ti;ad.,en  français 
sous  le  titre  de  V^rt  de  se  tranquilliser 
dans  tous  les  événêmens  de  là  vie  , 
Strasbourg,    i75a,    Jn-8°. 

SARASIN  (Jean  Franc.),  né  en  t6o4 
h  Hermanville  sur  mer ,  près  de  Caen  , 
fut  secret,  et  favoiî  du  pnnce  de  Couti  j  , 
mais  s'étant  mêlé  d'une  affaire  qui  dé- 
plut à  ce  prince,  il  encourut  sa  disgrâce. 
On  prétend  qu'il  en  mourut  de  chagria 
à  Péïenas  en  i63).  On  a  de  Sarasin  des 
poésies  ingénieuses  j  des  ouv.  en  prose  , 
ou  mêlés  de  prose  et  de  vers ,  don  (les 
princip.  sont  :  Histoire  de  la  Conspira- 
tion de  Walstein-^  Traité  du  nom  et. 
du  Jeu  des  Echecs;  Histoire  du  siégé 
de  Dunkerque ,  par  Louis  de  Bourbon  « 
prince  de  Condé.  Ses  OEuuns  furent 
rec.  en  i656,  Paria,  in.40^  et  i685 ,  a 
vol.  in-ia. 

SARASIN  ou  SARRASIN  (Jean)  , 
né  à  Genève  en  1578,  m.  en  1632  ,  fut 
syndic  de  la  républ.,  par  ordre  de  laquelle 
il  composa  contre  les  prétentions  da 
duc  de  Savoie ,  le  Citadin  de  Qenèue  y 
en  réponse  au  Ca^ialier  de  Sauoie  , 
Paris,    1606,    I   vol.  in-8°. 

SARAVI A  (  Adrien  ) ,  né  à  Hcsdin  en 
Artois,  vers  l'an  i53o  ,  minititre  protest» 
et  profess.  à  Lcyde  ,  entra  dans  ia  cons- 
piration qui  devait  livrer  cette  ville  à 
Robertde  Leicestre.Ii  se  sauva  en  Angl., 
où  il  fut  nommé  &  un  canonicat  de  Can— 
torbéri.  Il  y  ni.  en  161*2.  On  a  de  lui  ,. 
Diuersi  Tract af.us  theolo^ici ,  Lond.  , 
161 1  ,    I  vol.  in>fol. 

SARAZIN  (Jacques) ,  peint,  et  sculp. , 
né  à  Noyon  en  1 698  ,  se  rendit  h  Paris  , 
et  ensuite  à  Rome.  Le  card.  Aidobran* 
din  l'employa  à  Frascati  oîi  il  fit  un 
Atlas  et  un  Polyphème  d'une  grande 
beauté.  De  rctonr  en  France,  il  fit  un 
gr.  nombre  de  belles  statues  et  quelques 
tableaux  qui  lui  acquirent  une  grande  ré- 

Eutat.  sous  lui  règnes  de  Louis  XIII  et  de 
lOuis  XIV.  Il  m.  à  Paris  en  1660.  « 

SARBIEWSKI  (  Maibias-Casimir  ) , 
Sarhieuiiis ,  né  dans  le  duché  de  Ma- 
sovie  en  iSqS  ,  se  fit  )é&uite.  Envoyé  h 
Rome  ,  il  »>  livra  à  l'étude  des  anti-« 
qui  tés  et  &  la  poésie.  Le  pape  Urbain 
VlII  le  choisit  pour  corriger  les  Hymnes 
qu'il  voulait  employer  dans  le  nonveai) 
Bréviaire.  De  retour  en  Pologne  ,il  pro- 
fessa les  hnmanités ,  la  philos,  et  la  théo- 
logie ht  Wilna.  Ladislas  V  ,  roi  de  Po- 
logne le  nomma  son  piédicateur.  Ce 
jésuite  m.  en  1640.  On  a  de  lui  un  rec. 
de  Poésies  latines  ;  on  en  a  donné  unt 
beUe  édit'j  Ç^ris,  1759 ,  iu-ia. 
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'  SARCER  (Erasme) ,  thëol.  lullulr.  ,' 
tté  à  Anneberg  en  Saxe  en  i5oi ,  m.  ea 
l55<),  fut  ministre  de  plus,  égl*,  a  laisse 
des  Commentaires  sur  une  partie  de  ranc' 
Tcbiùment;  un  Corps  du  Droit  matrimo- 
nial et  plusieurs  autres  e'crits.  —  Sarcer , 
(Régnier)  ,  son  fils  ,  né  à  Solmondé  en 
if 540  ,  m.  en  1697  ,  a  laissé  des  Poésies 
latines»  • 

SARDANAPALE,  fam. roi  d'Assyrie, 
dont  la  mollesse  et  la  vie  voluptueuse 
Ont  passe'  en  proverbe  chez  les  anciens, 
est ,  ^elon  cpieiijues-nns,  le  même  prince 
que  phul ,  dont  il  est  paVle'  dansl  Ecri- 
ture-Sâintc.  Sardanapale ,  rédait  &  la 
dernière  extrémité'  ,  s'enferma  dans  son 
palais ,  et  fit  élever  an  grand  bAcher  , 
où  il  se  précipita  avec  ses  femmes,  ses 
eunuques  et  ses  trésors  ,  vers  Pan  74^ 
ou  770  avant  J.  C,  après  un  règne  de  %o 
années. 

SARDI  (Alexandre),  littér.  ,  ne  à 
Ferrare  en  i52o,  m.  en  i588,  a  donné: 
JVuminum  et  heroum  origines  ,  Rome  , 
1775  {  De  moribus  ac  ritibus  gentium , 
Venise,  i557;  De  infentorijbus  rerum, 
IVluyence,  1677;  De  nummis  tractatus  , 
Metz,  1579;  six  Discours  en  langue 
italienne  sur  la  beauté  et  la  noblesse  de 
la  poésie  du  Dante, 

SARDI  (Louis)  ,  de  Ferrare  ,  célèbre 
jurisc. ,  m.  à  Bologne  en  i44S>  On  a  de 
lui  un  Traité  De  naturalwus  Liberis , 
àe  légitimât ione  et  successione  eorum , 
Lyon ,  i544' 

SARDI  (Pierre)  ,  de  Rome ,  vivait  au 
17'  s. ,  a  publié  :  l* Artillerie  en  3.  lit*. , 
Bologne,  1659,  in-fol.j  Architecture 
utilitaire  ,  Venise,  1618 ,  in-fol.  ^  Traité 
de  fortifications  f  Venise,  1697. 

SARISBERY,Salisbebi  ou  Salts- 
BURi  (Jean  Petit,  dit  de  ) ,  Saritberienr- 
siSf  né  en  Angl.  vers  Fan  11 10,  év.  de 
Chartres,  où  il  m.  l'an  11 8a.  Citait  un 
des  plus  beaux  esprits  de  son  siècle.  Il 
reste  de  lui  :  Polycratius ,  sive  de  nugis 
4:urialium  et  vestigiis  philosophoruBi , 
Leyde  ,- 1639,  i^'B^  9  trad.  ^n  français 
Tannée  suivante,  în-'4°>P^  Mézeray, 
sous  le  titre  de  Inanités  ae  la  cour;  des 
Lettres;  une  yie  de  Thomas  Becquet 
et  un  Traité  de  Logique  et  de  Phi- 
losophie. 

'  SARIUS  (Grégoire) ,  bénéd. ,  né  eu 
Angleterre ,  fut  prof,  de  théol.  dans  le 
monastère  du  Mont-Cassin.  ii  se  retira 
ensuite  au  monastère  de  Sc.-Georges  de 
Venise ,  où  il  m.  en  160a.  On  a  de  lui  : 
De  Sacramentis  ;  De  Casikuê  conscien- 
tidJt}  Flores  decisionumi  CUuis  regia 
zacerdotwn» 
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SARMIKNTO  (le  père  Martin  )  ,  bé- 
nédict.  espag. ,  prof,  de  théol /à  Ma4nd  ^ 
nommé  pour  examiner  les  oav.  du  phi- 
los, espag.  Feijoo ,  il  eut  le  courage  de 
leur  donner  son  approbation  ,  ce  qui  lut 
attira  des  persécuitons.  il  publia  2i  cette 
occasion  un  écrit  en  favenr  du  ThéAire 
critique  et  universel  du  père  Feijoo  , 
imprimé  &  Madrid  en  1739.  Après  sa 
mort  arrivée  vers  Tan  1770,  on  publia 
Œuvres  posthumes  du  père  Sarmiento^ 
etc. ,  Madrid,  1775,  in-4*** 

SARPEDON  (  myibol.  ) ,  roi  de  Lv- 
cie,  fils  de  Jupiter  et  de  Laodamie  fille 
de  Bellcrophon ,  se  distingua  au  siège 
de  Troie  ,  et  fut  tué  par  Patrocle. 

SARPI  (Pierre  Paul) ,  connu  souslo 
nom  de  Fra-Paolo,  ou  de  Paul  de  Ve« 
nise ,  né  dans  cette  ville  çn  iS"»!!  ,  entra 
dans  Tordre  des  Servîtes  en  i5'-4  y  ft,  se 
rendit  habile  dans  les  scien. ,  les  lang. 
et  la  littér.  Il  fut  élevé  à  la  dignité  àe 
provincial  de  son  ordre  en  1579.  Dan« 
les  fameuses  affaires  de  la  républ.  de 
Venise  avec  le  pape  Paul  V ,  Fra-Paolo 
soutint  4e  parti  des  Vénitiens  contre  le 
pape,  couvrit  de  ridicule  les  excommu- 
nications ,  et  vengea  ,dans  nn  ouuragr^ 
les  droits  des  souverains  des  foudres  an 
Vatican.  Le  pape  l'excommunia  j  quelque 
teins  après ,  eu  1607  ,  cinq  assassins  le 
frappèrent  de  quinze  coups  de  stylet  ;  il 
guérit  de  bbb  blessures.  Depuis  cet  ac- 
cident ,  Fra-Paolo  vécut  presque  toujours 
dans  la  retraite.  Ii  s'occupa  alors  de  son 
Histoire  du  concile  de  Trente,  qui  m 
été  trad.  dans  presque  toutes  les  lang. 
de  l'Europe.  Il  m.  en  1623,  k  ni  ans. 
Le  P.  Le  Courayer  a  trad.  en  traoçais 
l'bist.  du  Concile  de  Trente  en  a  vol. 
in-4^  réimpr.  en  3  vol. ,  et  a  écrit  sa  vie. 
Ces  différ.  onv.  forent  recueillis  h  Ve- 
nise en  1677  ,  6  vol.  in- 19.  On  a  publié 
à  Venise,  en  1766,  dos  Mémoires  sur 
la  vie  de  cet  écrivain.    *" 

SARRABAT  (Nie),  jés. ,  néà'Lyon 
en  1698,  m.  à  Paris  en  1787,  physic. 
et  math. ,  découvrit  le  prenw ,  à  rîimes , 
la  comète  de  1709.  il  a  publié  deux  Mé^ 
moires  couronnés  par  Pacad.  de  Bor- 
deaux. Le  I*'  offre  une  nouvelle  hypo^ 
thèse  sur  V aiguille  aimantée;  le  a*  a 
pour  objet  la  sabire  delamer;  une  Dis-» 
sert,  sur  la  circulation  de  la  sève  dans 
les  plantes  ,  Bordeaux ,  1733,  in-13. 

SAR^SIN  (Jean- Antoine),  né  k 
Lyon  en  i54â ,  pwf.  la  snéd.  h  Genève 
où  ii  m.  en  1598» On  a  de  lui  un  Traite^ 
en  latin,  de  &  Peste  ,  Genève  »  1571 , 
in-4^>c(  aneédit.'d«i!>ioscoW(ie,  eamae 
ci  CD  Ut.  avec  des  spolies ^  ibid*^  iS^^^^ 
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ÇoR  ftU  J«a«  ,  m.  en  t639  ,  k  Si  sn»t  a 
Ifiîssd  qiielqiyee  écrits,  —  XJo  autre  fila  , 
Philibert,  9  pablic  quelque»  o\\r»  Qpr 
]f}  médecine;  son  H^toirc  De  latis  lum' 
bricis  eH  estimée.  £J}e  ^  été  retmprîin« 
a[vec  lei  ObserTationti  <}e  GuiDdum^  HUr 
4anu8  en  iQu* 

SARRASIN  (  Miohel) ,  ne  2i  Nvys  en 
Bourf^of^ne ,  et  m.  Il  Québec ,  i  7^'  a»  , 
dh  ii  prof,  la  mérl.  et  k»  ehirur|»ie.  On 
a  de  luf  tHie  fUstmlpeâu  ûaslot ,  et  quel- 
ques Ohteiv-  d^Histoic^  naturelle, 

8ARRASÎK  (Pierre),  né  l  Dijon, 
acteur  cel.,  îT débuta  au  théâtre  frauc. , 
^n  1729,  par  le  rôle  à'^OEdîpCf  dïins 
la  tvngéa.  aece  nom,  de  P.  Corneille. 
Après  la  mort  du  ceT.  Baron  ,  il  joua 
les  rôles  de  rois  11  te  retira  du  tbëàtre 
*n  i^Sg  et  in.  en  176S. 

SARR,Atr  DE  V^nis  Et  SARRAU 
ryp  BoTN ET ,  m.  ft  Bdrdci^nx  leur  patrie  , 
lé  premier  en  1.739 ,  et  le  second  en 
I772 ,  furent  les  fondât*  de  Tacad,  de 
Bord^èaux,  et  ont  laisse  d^ux  ,dans  le.s 
lîn.ss.  de  cette. aca<K  ,  éLss  Dissertations 
Académiques ,  et  des  recueils  d'.7wer- 
Pations  météo rolo§iques  et  d'histoire 
Naturelle. 

SABIUTQÇ.  (xxifik,),  dien  cbam-i 
];^tr^,  presid^^^it  h  cfiUe.  partie  de  l^agfir 
qnlture  qui  consiste  h.  8f\rc\(iV  ,  et  i^  ^ler, 
les  mauvaises  berbe5  qMÎ  naîss«^^  dans. 
les  terre)  ensetpencée$, 

SARBOClilA  (MArf^mu)  ^  savante. 
^Napolitaine',  m.  k  la  fin  du  1 7A  s.  ,  à 
qui  r^n,  doit  plus,  épifframmes  en  vèe» 
)at.  ^  et  Hn,poème:en  ital.  .  aram  pour 
titre  :  Scamdtrbarg ,  roi  d^Albanie» 

SART  (€8»Ile  du),  peint,  de  Hàr- 
lenij  ta.  en'i7o4  9i  Sk^  ans.,  exprima 
■tec  nne  Write  frappante  les  jeux  et  de- 
]>ati  des  villagcoia.  On  estime  »è8  fleurs 
âînaiqne-  se*  jolia  dessins  an  crayon  et 
à  l'encre  de  la  ClnAJe» 

SAHTI  (P.  p.  Ma«r) ,  iavant  cakiil- 
àule,  ne  daks  le  dioc.  «TlÉnola  en  170^, 
sp.  en  175^^  apr^s  aftoir  préfesaë  pcn* 
dant  quelques  aiiatfts  ,  obtint  dtT^  em« 
ploia  aupr^  dft  la.  eoicr  de  Rome.  lé  « 
^rit  :  Ùe  claris  ardU^Ymnaul  Bmto^ 
tùemis  prQfessorihusj  Bplogne ,  1 769 , 
>  tom.  ia-fol.  j  Dé.  amti^uâ  Picentum 
eisntate.,  Pésaro,  ff^^  De  EfUcùfns 
JSttgvbinis^ ,  Vtmxa,  i^SS. 

SARTIANO  (Albert  de)  ,  de  Pôrdre 
des  £r/Sre&  niitteusé  ^  tua  eii  i365  à  Sm* 
tjano  en  Toscane^  devint  un  des  nteil- 
Ip«r<  or^tene»  tiaprëa  du  t5  a.  Le  pape 
EngjVM  l^-  IVwRojôaideax  fois  *â  Oriea  t 
^eâ^^lau^iiv-  it%  péaplea^ae  «u>  coétc^'M  [ 
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h  VEgliae  romaine.  A  son  second  royaçe 
il  pénétra  en  Egypte ,  en  Ethiopie  e% 
en  Arménie  pour  't&cber  d'amener  les 
8c|)ismatiques  au  couicilc  de  Florence  ^ 
ejl  eu^  un  succès  si  beureux ,  que  If»  pa^^ 
triaçbe  d^s  Arméniens  envoya  an  synod» 
açs  ambassadeurs,  et  SQ  soumit  à  la  fot 
apostolique.  Sartiano  mourut  à  Milan  en 
1450. 11  a  laissé  (les  Xeffres  etdiT.  Traitéâi 
si^r  des  matière»  tHéelofciques. 

SARTORIë  (  Jean^P»erre),  oonaeiHer 
d'état  en  1759  et  en  1763  sifndic  de  Uk- 
république  <le  Gènes,  a  publié  ,  È/é^ 
mens  de  la  propédure'  criminelle- ,  sui» 
uant  les  ordonnances  de  France  ,  Itt 
oonstii.  de  Sat^oie  et  tes  édits  de  GeHè%*e, 
1 7  74  ,  »  vol.  in-8f*.  Il  m.  en  1780, 

SARTORIUS  (Jean-George),  ne  à 
Bamberg  et  m.  en  1696,  m  éd.  5  Altorf. 
Ou  a  de  lui  :  Admifanda  narium  hce- 
morrhagia,  etc. ,  AUdoiffii,  1689»  in-4^; 
Demnrbo  miUtari  seu  casirensi,  etc.  > 
Bamberg» ,  i684  »  In-^ol. 

SARTRE  (  Pierre  ) ,  né  à  Montpelliec 
en  160,3  ,  doct.  él  prieur  de  Sorbonnc, 
m.  iy  Paris  en  Î771 ,  signala  son  altacbe- 
liiént  au  parti  contraire  h  la  bulle  uni- 
ff^enituS'  par  mifiques  feftres  contre  les 
jés.  Il  a  écrit  J^e  de  MtU.  de  Joncoux ^ 
bienfaitrice  de  J^oicl-Rojraly  în-ia. 

SAS  (Corneille),  xiék  Turnbout  Tan. 
i5q3,  rban.  officiai  et  vic-gén.  d'Ypres, 
rii.'  en  i656.  On'  a  de.  lui  :  OEcumeni'^ 
cùm  de  singuiarUate  ctericorum ,.  i/A^-* 
rumque  cum  Jeminis  exiraneis  vetèto 
cnntubernio,  judiciUfriffliruxeX^ ,  l653, 
in-4*  ;  Epitprrie  praxèos  virtutum  theo^ 
Ibgicnrnm ,  Romé,.i63î ,"  irt- 1». 

SASBOUf  tt  (  ASani  >,  çordèîier ,  n^ 
h  Delftén  i5i6,  m.  à  t®uyainen  i553. 
Sti  ouvragés  ont  été  impr.  à  Cologne 
en  i568,  m-fol.  ;'  le  pins  considérable 
est  un  Commentaire  ^ur  Isaïe  et  sur- le» 
jÇpîtres  de  Saint- Paul*. 

SASSETTI  (Pbinppe),fîprent.  »  agrès 
avoir  fait  plus,  vovages  de  Flprence  à  XAs^ 
Bonne  ,  et  de  Lisl>onne  aux  liidès  open-^ 
taies,  m.  h  Goa.  en  i5$9,  a  lais&épkis, 
lettres  h  Pierre  Spina  ftt  autrés.sàyâns^ 
insérées  dqns.ia  Prose  Plorentine, 

§ATUR( Pierre-David),  seyant  éco- 
nomiste ,  né  en  1739 ,  à  Montauban  »  m» 
à  Paris  en  181  f  ,  est  aut^  d^  pins,  projet» 
r^atiff.a.qx  finances  ^.(  au  crédit  pubHc« 
I^^  U  Q<)ur^  de  la  xé^ot* ,.  il  coopérât 

sc^blçe.constituiiBte  ,,  ef  publia  plua« 
broçlHir«4  cenc^rnaatles.^atÀèdresltisplM^ 
impQreiWtes  su|r  It^opi^gi^ie^  pp^iti^e.     , 

SATUR]>îS  (myibol.)  ,  mioci 
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slpçéfôte  tettïs,  était  Shi^  Cïeléi  de 
Vesta. 

SATURNIN  (P'wMwsSetnproiiîus  Sa- 
tu minus)  ,  embrassa  Te  parti  dies  arme», 
et  fut  élevé  par  Valévwn  au  rang  de 
général,  tievcnu  célèbre  par  ses  victoires 
sur  les  Barbares  ,  il'fiU  prpcTumé  empe- 
reur ver*  la  fin  d€  Pan  a63.  11  continua 
de  se  signaler  car  des  actions  éclatantes^ 
mais  comme  il  trailait  ses  troupes  avec 
«évérité,  elles  lui  itèrent  1»  vie  vers 
Tan  367. 

SATURNIN  (  S«rta«- Julins  Sain»- 
ninas) ,  gaulois,  euRi^a  d'abord  1b  littéc 
et  ensuite  1»»  avnics.  Aurclien  le  regar- 
dait comme  le  plus  cxp^rîraentié  de  ses 
généraux.  Il  pacifia  les  Gaules ,  délivra 
i'Afr.  dta  joug  des  Maures  et  rétablit  la 

Ïiaix  en  Fgy  pre.  Lo  peuple  d' Alexandrie 
e  salua  empereur  e»  280,  la  4^  année 
du  règne  de  Probus.  II  re&sa  d^abordla 
pourpre  impér. ,  mais  il  fut  contraint  de 
l'accepier.  Probn«  fit  tnawîber  contrclui 
lin  corps  de  troupes  qui  l'assiégea  daos 
le  château  d'Apaiiréc,  où  il  fut  forcé  et 
tué  pcK  de  tcms  après  son  élection» 

SA  TURNIUS  LAZARONEUS,  sut. 
du  i6«  s.  ,  né  à  Buetro ,  petite  ville  dû 
Val-Camonîcadans  le  Bressan,  composa, 
BOUS  le  litre  de  Mercure ,  dix  liv.^  à  Ins- 
titutions erammaticales  ,  imprimas  à 
B:\Ie  en  i5^6  ,  et  2r  Lyon  en  i556. 

SATYRES  (raytliol.  ),  espèces  de 
^emi-dieux  qui  habitaient  dans  les  forêts 
avec  les  Sylvains ,  les  Faunes  et  les  Pans. 
On  les  représentait  sous  la  fig.  de  mons- 
tres moitié  homme*  et  inoitié  î)Oucs  , 
ayant  des  cornes  sur  la  t^le ,  lie  corps 
velu,   avec  les  pieds  et  la  ^ueué  d^un 

î)OUC. 

SATYRUS  ,  philos,  péripatélicten  , 
écrivit  avec  soin  oes  Vies  d*honimes  ce'l. 
Lia  seule  Vie  de  Sophocle  qui  nous  reste 
est  tirée  en  grande  partie  de  rouvtage 
de  Satjrus. 

SAVAGE  (  Richard) ,  fils  naturel  du 

comte  de  Ri  vers  et  d'Aune  ,  comtesse 

de  Macclesfield  ,  né  en  16^ ,  chercha 

vainement  à  émouvok  la  tentlressc  d'une 

mère  dénaturée  ,  et    fut  réduit  à   tons 

les  malheui-s  de  Tindigence  ;  a]j>rès  avoir 

'reçu  une  éducation  incomplète  à  l'école 

de  St.-Alban  y  il  se  fit  auteur  et  débuta 

dans  la  carrière  littér.  par  une  satire 

contre  Hoadley  ,  év..  de    Bango^..  Sir 

Thomas  Ot^erbu/y,  ttacédie  représentée 

avec  âttccèfi,  procura  àl'aut.  de  Targent 

«t  des  protectVjurs,  t)n  événémefit  iiial- 

beureux  le  priva  de  s»  Hberté^et  il  ne 

•ortit  de  prison  que  ptfor  épïouYef  le» 
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fofi-éft'é^de  i'îiidîgetfce'.  lï  tfoûva  peu. 
.  aprèis ,  danv  te  Ibrd  Tyi^onme! ,  un-  Biei!- 
I  faiteur  qm  Ife  récat  Jhe*-  !û*.  Ce  fut  à 
'cetP*  é^qtttr  rti'il  coiïipos&>  «rti  poëhie 
»  ititiwK  Thefrandèr^ile  VâgabondJ, 
}  que  l'aiit.  *ega«fei«lui-ito^itee  Cdmme  rfon 
f  àifcf-d*eèuvre.  9a  mauvatiefe  «ôiidiii»è  et 
'  son  imprudence-  le  téduisiWfità*  de  nod- 

▼eNe«  ext^fémitéi  y  et  il  ifa-  dàins  laridua 
»  profonde  itiisëte  eh  t^i^S,  O'utre  fcs  ou^» 

•  cités,  on  ai  encoiiB  de  Ihr  le?  Bdttirà^ 
\  poetne ,  et  uii  autre  poôme  sdr  l'anriî^. 
^de  fer  naiîis&riiîe  de  fe  Reine,  Tous  lés 
'  ouv.  de  Savage  ont  été  recncîK  et  ptfhUéa- 

en  »  vdI.  in-fr» ,  et  réimpr.  daneia  cbl- 
loct,  de  CSaxitt,  Pal«i#,  »  vei  in-i1i 

SAV ARON  (  Jfean  ) ,  né  »  Clermont  ch- 
■"'Atfvergne,  fut  président  et  lieutenant- 
général  en  là  sénéchaussée  et  siégé  prt- 
sidial  de  sa  patrîc,  se  trouva  aux  états- 
généraux  tenus  h  Pal-i»  en  1 61  A,  en  qiia- 
lité  de  député  du  tiers-état  de  là  pro- 
vince d'Auvergne ,  e»  y  soutint  avec  fer- 
,  meté,  les  dtoitf  de  son  ordre  contre  la  no- 
blesse et  le  cîérgé ,  et  m.  en  i6la.  S^ 

•  prnidp.oiLV.  sont:  Sidonii  ApoHitians^ 
opéra ,  iCoç^^in-^o,  avec  dc»n6te8.  Ori- 
gine de  Clermont,  ville  capitale  i^Au- 
ue^gne\  ki-8».  Pierre  Durant  a  dbtinéurfe 
plufrantple  éditiotf,  r66a ,  iri-fol',  âtMét 
oftvragej  Tràité^côntre  Us  Duels,  etc; , 
in-S**;  Ttaïtê  de  la  souveraineté,  du  nfi 
et  d&  son  royaume ,  au*  dépti^  de  hjr 
rtoblesse^  161 5 ,  iti-S»;  Chronotogie  dés 
Etats-généraux  t  iti-8*».  Il  a  dohné  auàii 
un«  édition  deComéliui-tf  époa,  tt^ec  dè&. 
notes,  Paris,  i^a.. 

SAVAItY  (  Franc.-) ,. seigneur  <îe  Br^ 
ves ,  fut  ambassadeur  de  France  à  Cons- 
t  tantinople  pendant  ai  ans.  A  son  retou^, 
vers  la  fin  de  161 1  ^Henrî  IV  fe  'jona'na 
ambassadeur  &  ïtome  auprès  de  Paul  ^» 
oii ,  dès  l*an  i6i  3 ,  ilfit  imprimer  en  arabe 

•  Ife  catéchisme  de  Béllarmin,  eteû  1 01 4  un 
psautier  ai'abe,  avec  une  t*'/2dt«cfio«latilie» 

ifeii  uSiS  Louis  Xïli  confia  à   Sàvairt 
.  rédufe'atfen  du  dbc  d'Anjbtr  son  fr^è  , 

S  lace  qu'il  perdît  en  ï6i8,  et  m.  en  162^. 
avaryrfit  imprimer  à  Paris  là  relafiôu 
de  sesi^orrt^e^-Leqomhre  desm.ss.  orieh- 
taù*  ^tt'îl^atâii*  ap'gfoFtés  du  Levant  s© 

SAYAM  (  Jàeifués) ,  né  11  Doué  eVr 

Ahionen  lèào,  ayantfaitunefortunéasset. 

considfe'i^blé  dkn^  le  négoce ,  à   Pari*,. 

acheta  utlë  cbarge  de  secrétaire  dij  roi , 

et  futndthmé,  en  ^70,  pour  travailler 

au  Code  marchand  y  qui  parut  en  1675; 

'ilYn.  eh  1690.  On  a  aussi  de  lui  le  Pu '/at^ 

.  négociant,  dmit  il  y  a  eu.uti  grand  noui- 

l  hxe  d'éditioAs;. 
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S  A  VAK  Y  (Jacqoes  et  Phil^mon  )  ,  fils 
du  picccdcnl.  Jacqnes,  sieardesBrnlons, 
fat  i}^>uim«:  en  1686,  inspecteur -général 
de  la  douane  h  Paris ,  truvaUla  conjointe- 
liient  avt>c  Pliiieiuon  son  frère,  cfaaa.  de 
iVgliic-  dn  6ajut-IV1aar-de&-FoAsës  ,  aa 
ZKcu>*/tnaire  du  Commerce ,  qai  [^rut 
en  î  7^^ ,  en  a  vuK  in -fol.  Jacauc:»  Savai  t 
cui:  m.  en  1^16,  il  5'»  au«.  PLilemon  no. 
ei»  »7^^,  à  ^3  an».  On  a  de  ce  dernier  un 
3*  vol.  lajprimt  en  17^0,  pour  fccrvir  de 
aa;){ik>fuentaa  dictionnaire  du  conimrrce. 
La  dernière  «dit.  a  «ce  donnée  2i  Paris  en 
1748,  en  3  t.  tn«fol.    . 

SAVARY  (Jacques),  ne  h  Caen,  m. 
en  16-0,  à 64 ans*  ^  ^<ait  quatre  poé'mes  snr 
la  chasse  du  lièvre,  i655,  m- 12;  du 
renard  et  de  la  fouine,  i658,  in-ia;  du 
cerf\  etc.,  1659,  *"-iî>»  ^^  ""^  4*  *"**  ** 
Manège^  ^662,  in-4*' j  V  Odyssée  en  vers 
latins  j  les  Triomphas  de  iLouis  Xiy^ 
depuis  son  avénemient  it  la  couronne-^  et 
1  vol,  de  Poésies  méides. 

SAVAKY  (Jaccr.) ,  mcd.  de  la  marine 
à  Brest,  m.  en  1703,  a  traduit  le  Traite 
de  J'Hyfîiopisic  de  Monro,  1760,  in-i:^^ 
celuiduS(:orbiitdeLind,a  V. ,  1776. 

SAVARY  (Nicolas),  né  h  Vitre  en 
Bretagne,  après  avoir  fait  d'excellentes 
études ,  p.ii  tit  en  1 776  pour  TEgjpte ,  où 
il  séjourna  'près  de  trois  ans.  Après  avoir 
quitte  PEgypie  ,  il  parcourut  pendant 
.18  mois  les  rslesde  rArchipcl  ^  de  retour 
en  France  en  ijSo,  il  publia  le  Coran, 
traduit  rlcl'aîaoe,  avec  un  abrogé  de  la 
JP^ie  de  Mahomet  y  1783,  a  vol.  in-8",' 
La  Morale  de  Mahomet  ou  Recueil  des 
plus  pures  maximes  du  Coran,  in- 18  5 
Lettres  sur  P Egypte ,  dont  le  i"voi. 
parut  en  1785,  in-S**,  et  fut  suivi  dé  deux 
autres.  11  rédigeait  aussi  son  Voyage  en 
Orèce,  quand  une  mort  prématurée  Fen- 
leva  aux  lettres  en  1788. 

SAVA5TAN0  [  Frauçois-Eulalîns  )  , 
jes.  napolitain ,  né  en  16S7,  m.  en  1717, 
est  auteur  d'un  poëme  laiin,  intitulé  : 
JBotaniconim  seu  institutionum  rei  her- 
bariœ  hbriquator,  Naples,  17 12,  in-S**, 
traduit  en  vers  libres  par  Écrgantioi , 
Venise,  1749. 

SAUBERT  (Jean) ,  qui  vivait  dansle 
1^«  s. ,  publia  en  latin  nne  Histoire  de  la 
bibliothèque  de  Nuremberg ,  avec  le  Ca- 
talogue des  premières  édi lions' typogra- 
r biques ,  1Ç43,  «n-4°;  ^^  Traii'éuCm  sur 
S  sacrifices  des  anciens ,  et  nn  au  tre^wr 
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les  prêtres  et  les  sacrificateurs  hébreux;  • 
Tbomas  Crenius  en  donna  une  édition 
fons  ce  titre  :  J)e  sacrificiis  vetçrum ,  et 
de  sacerdoiibus  Hebrœorum  commenta' 
rlum,  Leyde,  1699,  in-8®. 
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SAV^EN  !  Alexandre  ) ,  ing^îenr 
delà  marine,  membre  de  Pacad.  de  Lyon, 
né  à  Arles  en  1720,  m.  en  i8^i5 ,  a  publie 
on  grand  nombre  d'onv.  sur  la  marine  et 
la  navigation,  dont  les  principaux  sont  : 
Nouvelle  Théorie  de  ta  manœuvre  des 
vaisseaux  g  ir^,  in-8°i  Recherches  his- 
toriques sur  torigine  et  les  progrès  de  la 
construction  des  navires  mef  anciens  , 
1747,  in-4'*  j  La  mâture  discutée  et  sou- 
mise à  die  nouvelles  lois ,  1747»  in-8"  ; 
L'art  de  mesurer  sur  mer  le  sillage  des 
vaisseaux,  17.50,  în-8°;  Dii;lionnaire 
universel  de  mathématique  et  de  physi- 
que ,  1753 ,  2  vol.  in-80^  Dictionnaire 
d'architecture ,  par  d'Aviler,  I755,  /dic- 
tionnaire historique ,  théorique  et  pra- 
tique dr  marine  ,  1758,  in- 8**  5  nouvelle 
édition,  I78r,  1  vol.  in-8°5  Histoire  des 
philosophes  modernes,  'etc.,  1762^-69  » 
8  vol.  in  -  4°  et  in-îQ ,  Histoire  des  progrès 
de  l'esprtt  humain  dans  les  sciences  exac- 
tes et  dans  les  arts  qui  en  dépendent  , 
176^1,  in-8°;  nouveUe  cdit. ,  1776,  4  ▼<>'• 
in-8*^ ^  Histoire  des  philosophes  anciens  \ 
jusqu'à  la  renaissance  des  lettres ,  avec 
leurs  portraits  ,  1771,  5  vol.  in-ia. 

SAVERY  {  Roland  )  ,  peintre ,  né  h 
Courtray  en  1 5^6 ,  m.  à  Utrecbt  en  1639, 
a  excellé  ?i  peinare  le  paysage  \  il  fut  long- 
tems  employé  par  Pemp.  Rodolphe  II. 
Les  torreûs  qni  se  précipitent  du  haut  des 
rochers,  les  animaux ,  les  plantes,  les  in- 
sectes, sont  eiiprimés  dans  ses  tableaux 
d'une  manière  admirable.  On  agravéplns. 
morceaux  d'après  lui ,  entre  autres  son 
Saint-JerSme  dans  le  désert» 

SAVI  (Jean-Jacq.)  ,  méd.  de  Bologne, 
m.  en  i539  ,  a  donne  :  In  prœsagiorunt 
Hippocratis  libros ,  deque  ordine  libro- 
rum  ejusdem  prœlectio^  Boio^e,  l5a6, 
in-4°t  et  quelques  autres  ouvrages. 

SAVI  (  Pierre  ) ,  jés. ,  a  laissé  une  trad. 
italienne  de  la  Conjuration  de  Catilina 

Îmr  Salluste ,  Turin ,  1763  ;  une  autre  de 
a  lettre  du  P.  Ferrari ,  De  institutions 
adolescent içe ,  Milan,  1750;  et  nne  De 
rébus  gestis  Èugenii  principis  asabaudia 
hello  ttalieo  et  oello  Pannànico ,  du  P. 
Ferrari,  MHan,  1754» 

SAVIARD  (Bartbélemi)  ,  cbirnrg.  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  excellent  lithoto- 
miste,  né  à  Marolles-sur-Scine  en  i65^, 
et  ra.  en  1^01,  est  auteur  du  IVouveats 
Recueil  d  Observations  chirttrgicales  , 
Paris,  170a,  in-8^; et d'-une  brochure  sur 
les  Accouchemens. 

SAVIGNY  (Christophe) ,  seigneur  de 
Savigny  etdc  Piment  en  Retbel ois,  vivait 
dans  le  16®  s. ,  il  fut  le  premier  qui  assu- 
jétit  les  sciences  et  \e%  arts  en  tableaux 


.^n^logi^et  elTmcthodiques.  C'est  lui 
qui  le  premier  employa  le  mot  encyclo- 
pédie pour  en  exprimer  la  pcnaëe.La  pre- 
mière de  ses  plancli.,  gr.  in-fol.,  srave'e 
en  bois,  est  intiliilee  :  Encyclopédie  ou 
ia  suite  et  liaison  de  tous  les  arts  et 
sciences ,  in^fol. ,  ouvrage  rare  ;  il  a  eu 
diTcrsescdit.,  une  avec  une  grav.enbois 
.  oii  il  e»t  représente  offrant  son  ouvrage 
tnoitië  imprimé  et  moitié  gravé  en  bois  , 
au  duc  de  Nevers.  Une  antre  édit.  avec 
des  changcmens,  a  été  publiée  par  Jean 
Libert  j  bOus  ce  titre  :  Sacra Parisiorum 
anchora y   1619. 

SAVILE  (Henri) ,  né  à  Brûdley,  prov. 
d'Yorck,  en  i549,  et  ni.  à  Oxtord  e» 
iGar.  Il  a  laissé  des  Commentaires  sur 
Ii!uclide  et  sur  Tacite,  et  un  édition  en 
g«ec  des  Œuvres  de  Saint- Jean-'Chrysos- 
tAme,  Econae,  i6i3  ,  8  vol.  in-fol.  Savile 
donna  aussi  une  édit.  du  'rraité  de  Brad- 
wardin  contre  les  piilagiens ,  sous  ce  litre  : 
De  causa  Dei  contra  Pefaeium ,  Lond., 
|5iS,  in-fol.  On  a  encore  de  lui  :  Herum 
u4nglicarum  scriptores  poU  Bedam  , 
Londres,  1696,  in-fol. 

SAVILE  (sir  Georges),  marquis  d'Hal- 
lifax,  d^une  ancienne  famille  du  comté 
d'Yorck,  oaquit  vers  i63o,  déploya  de 
grands  talcns,  et  fut  créé  pair  en  consi- 
dératiou  de  ses  services  et  de  ceux  de  son 
pt>re ,  en  faveur  de  la  restauration.  Il 
obtint  le  sceau  privé  et  la  prt-sidencc  du 
conseil  à  l'accession  du  roi  Jacques,  sous 
le  règne  duquel  il  fut  obligé  de  renoncer 
h  tontes  ses  fonctions  publiques.  11  s'éloi- 
.gna  de  la  cour  en  16891  ^^  ^"^  opposé  à 
toutes  les  mesures  du  gouverncnijcnt  jus* 
qu'è  sa  mort,  arrivée  en  1695.  On  a  de  lui 
plus,  pamphlets  politiquci^,  des  Avis  h 
Sfifilie^  des  Maximes  a  état ,  qui  ont  été 
i  mp.  après  sa  mort.  L^  3^  édit.  est  dci ^  i  ^, 
'in-8''*  Depuis  on  a  publié  sous  son  no?n 
le  Portrait  de  Cbavles  II ,  avec  les  Maxi- 
mes d'état,  1750,  in-S^'j  le'  Portrait  de 
Vé^éque  Burnet  à  la  suite  de  l'Histoire  de 
son  tems. 


SAUL  (Saiilps),  fils  de  Cis,  bomme 


SÂ.TJM 


549 


[I  défit Naas,  roi  des  Ammonites,  et  fut, 
victorieux  de  divers  autres  peuples.  Mais 
dans  une  guerre  contre  les  Pbilistins,  il 
ofFcit  un  sacrifice  sans  attendre  Samuel , 
et  y  conserva  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur 
dans  les  troupeaux  des  Amalécites,  avec 
Agag  »  leur  roi*  coiitie  l'ordre  exprès 
du  seigneur.  Son  sceptre  passa  dans  les 
mains  de  David,  qui  fut  sacré  par  Samuel, 
et  qui  épousa  ensuite  MicholjUlle  de Saiil. 


Qnelqtte  lems  après  Saiil  fut  tonrmcutc 
du  malih  esprit  \  il  ne  trouva  d'antre  re- 
mède ,  que  le  son  de  la  barpe  de  Da'vid  j 
ce  qui  ne  l'empêcha  point  dele  persécuter, 
ni  de  chercher  tous  les  moyens  possibles 
de  le  perdre.  Saiil consnlta  la  pythonisse 
pour  savoir  quelle  serait  l'issne  du  combat 
qu'il  allait  livrer  aux  Philistins.  Peu  après 
son  armée  fut  taillée  en  pièces,  et,  croyant 
la  mort  inévitable,  il  s'enfonça  la  pointe 
de  #on  épée  dans  l'estomac,  et  m.  vers 
l'an  io55  avant  J.-C. 

SAULAT  (Jacob),  sieur  desMarez, 
a  publié  un  Recueil  famenx  parmi  les  bi- 
bliomancs,  et  sur-tout  parmi  les  alchi- 
mistes, intitulé:  Mntus  liber ^  in  quo 
tamen  tota  philosophia  hermeticajiguris 
hierogljyhicis  depingitur,  etc.,  Ruipellae, 
1677,  in-fol.  Des  iignreshiérogiyplumics, 
pour  la  découverte  de  la  pierre  phiJoso- 
phale,  composent  ce  singulier  vol.  Il  n'y  a 
rien  d'écrit  que  le  frontispice.  Cet  auteur 
a  caché  son  nom  sous  celui  d^yilius» 

S  AU  LIER  (Gui),  méd.  de  Lyon,  qui 
vivait  en  i63S,  écrivit  un  Traité  laiinâur 
la  Stérilité  des  femmes;  et  le  Guidon- des 
barbiers,  que  Jean  Canaples,  médecin  » 
a  traduit  en  français. 

SALLT  (Jean-Paul  du),  bénéd.  de 
Saint-Maur,né&  Saint-Sever  en  i65o,  m. 
en  1734»  ^  Vilic-lVeuve-les-Avignon.  lia 
.écrit  :  Entretiens  de  J.-C,  dans  le  tres- 
sa int-Sac  renient  de  l'Autel,  Toulouse , 
1701  et  1703,  5  vol.  in-ia>  Afis  et  rr- 
flexions  sur  l'état  religieux ,  3  vol*  in-iu; 
et  Le  Jie/tgieux  mourant ,  2  vol.  in-8**. 
On  en  a  donné  un  abrégé  in- 19, 

SAUMAISE  (Bon}go«  ,de  ),•  sfigncnr 
de  Tnilly,m.doycndes  conseill.  du  pari, 
de  Dijon  en  i54q.  Dans  les  troubles  de  U 
ligue,  il  se  distingua  par  son  attacberoent 
au  service  des  rois  Henri  III  et  Henri  IV. 
Il  a  trad.  envers  français  la  géographie  de 
Dcnys  d'Alexandrie /pi^l.  <K>iia  c«  titre  : 
Denys  Alexandrin  ae  la  situation  du 
monde,  nouvellement  traduit  de  grée  en 
français ^  etc,  Paris,  1697,  in-'ia. 

SAUMAISE  (Claude  de),  né  à  Sémnr 
en  Auxois,  l'an  i588,  Al»  du  précédent , 
fameux  crudit  et  critique  du  i^  80, 'se  fit 
protestant.  Il  se  retira  à  Leyde,  où  il  fut 
prof.  Jionoraire  apirès  Scaliger.  Saumaise 
nt  un  voyage  cnSuèdjC  ,  où  la  reine  Chriti- 
tine  l'appelait  depuis  longtems.  Après  un 
séjour  d'un  an  ,  il  revint  en  Hollande,  «>t 
m.  aux  eaux  de  Spa  en  i633.  Ses  priacin« 
onvr.  sont  :  JSili  orcJiifipisiMi  Inessalc- 
nicensiSf  de  primatu  pupœ  Romani,  tii/ri 
duo,  Hanovre,  1608.,  ^1^-805  Heideiberg, 
1608  et  1613  j  Historiœ  A,vgustae.  scrip-- 
tores  sex ,  Pl^is,  1620,  io-{ol. ,  et.depuis 
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faisait  alors  son  occupation.  H  orna  1c 
Journal  desSavans,  auquel  il  travaîllair, 
de  plus,  exccllens  extraits ,  et  les  Me'- 
moires  de  Tacad.  des  se,  de  beaucoup 
de  morceaux  iuieVcssans.  Ce  sont  les  seuls 
ouvrages  qu'on  connaisse  de  lui.  Ayant 
cCc  accuse  par  J^i).  Rousseau ,  d'avoir 
fait  ces  fameux  coup/e^s  qui  firent  tant  de 
Bruit,  le  pari,  rendit  un  arrêt  en  sa  faveur, 
le  7-avrir  1713,  et  bannit  Rousseau  du 
royaume.  Sanrin  m.  à  Paris  en  1 787. 

SAUR  IN  (  Bernard- Joseph  ) ,  av.  au 
parl.yde  Tac.  fr. ,  m .  h  Paris  en  178  r ,  c'tait 
fils  du  prëcrfd.,  et  s'attacha  entièrement  à 
la  litt.et an  the&ire.Les pièces  de Sauriu, 

3ui  Consistent  en  tragédies  ^  comédies  et 
reane,  furent  repre'sentces,  avec  succès, 
•ur  le  théâtre  fr. ,  et  impr.  en  1783,  en 
a  vol.  în-80.  Ces  pièces  sont  :  Spartacits, 
trag.  ;  Blanche  et  Guiscàrd ,  tmorcd.  5 
"jtmenophis'f  trag.  ;  liewerley,  drame  ^ 
VAnglotnane  ,  coraéd.  :  le  Mariage  de 
Julie  ^  coméd.  •  et  les  Moeurs  du  tems. 
On  a  encore  ae  ce  poète,  dans  divers 
recueils  ,  un  assez  gr.  nombre  de  ÇoU' 
plets  bachiques  et  autres  Poésies,  et  un 
conte  indien  ,  întit.  :  Mirza  et  l'aimé, 
JLa  Haye  (  Paris),  1764  >  iu-ii. 

SAURINE  (  J.-  P.),  archevêque  de 
Strasbourg,  m.  à  Soûl  le,  près  de  Rus- 
tacb,  en  faisant  un  voyage  pastoral  dans 
fion  diocèse,  eni8i3,  e'tuit  né  en  t'^SS. 
£n  1 7^ ,  l'abbé  Sanrine  fut  nomme  de- 
paie  aux  états-genéiauz ,  ensuite  e'véque 
constitutionnel,  de'putc  h  la  convention 
nationale ,  membre  du  conseil  des  Soo , 
nomme  en  iBoa  evéque  de  Strasbourg , 
par  le  1^' consul  Bonaparte.  Son  esprit 
tolérant  l'a  fait  regretter  de  tous  les  partis 
et  des •  ministres  des  divers  cultes^  qui 
ont  tousussistés  à  ses  obsèques.  Ses  restes 
ont  été  déposés  dans  le  caveau  de  la  ca- 
thédrale de  Strasbourg. 

SAUSSAY  (André  du),  curé  de  St.- 
Leu  h  Paris  sa  patrie ,  .et  enfin  évéque 
de  Toul,  né  vers  t5^,  fut  prédicateur 
ordin.  de  Louis  XIII ,  m.  à  Toul  en  1 675. 
Il  est  ant«  de  div .  ouv* ,  et  du  Martyro" 
iogiUm  GalUcamim-f  i638,  avol.  in-fol. 

SAUSSAl^E  (ChàrleBdcla),  né  en 
i565,  fût  chan.  d'Oi*léaàs  sa  patrie, 
)usqu*en  i6i4  ,'gn'i(  accepta  la  cure  de 
St.-Jacqnes  ae  la  Boucherie  à  Paris.  Le 
cardinal  de  Retz  le  nomma  chanoine  de 
l'église  de  Paris.  Il  m. -en '1621.  On  a  de 
lui  :  Annales  EccUsiœ  Awelianensis  , 
Paris,  161 5,  in-4**« 

SAUSSOIR  (IV. du  ),  onDusATJssoT , 
curé  de  Hàuconrt  en  Normandie,  oii  il 
ïn.  en  i^'iii  ^  4°  sltîs,  est  ant.  d'un  ouv. 
irititulé  :  La  t^érilë  rendue  sensible  à 
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toîit  le  niondcy  entretien  sur  la  Cortsiif.' 
UwiGEKiTus,  1719,  in-12  ,  5*.  éd.,  1724- 
SAUSSURE  { Nie.  de),  né  à  Genève 
en  1709,  membre  du  conseil  des  aoo,  m. 
vers  1790.  Ou  lui  doit  :  Manière  de 
prouigner  la  vigne  sans  engrais ,  1 7175  , 
in-8*>  ;  Essai  sur  les  causes  de  la  disette 
du  blé  en  Europe ,  et  sur  les  moyens  de 
la  prévenir ,  1776,  in-ia;  Aulre  sur  la 
taille  de  la  vigne  et  sur  la  rosée  ,  1780, 
io-80  j  Lé  Feu  y  principe  de  la  fécondilé 
des  plantes  et  de  la  fertilité  des  terres , 
1783,  in-8°;  Mémoire  sur  la  manière 
de  cultiver  les  terres. 

II.  SAUSSURE  (Horace-Benedictde), 
fîls  du  précéd.,  né  à  Genève  en  174^»  m* 
eti  1798,  s'est  fait  un  nom  célèbre  par 
scf  connaissances  en  physique  et  dans 
l'histoire  naturelle,  et  par  les  découvertes 
importantes  qu'il  a  faites  dans  ces  deux 
pai  lies.  Ses  ouv.  sont  :  V Eloge  de  Bonnet ^ 
m  -  8°  :  Dissertatio  phfsica  de  igné , 
17595  iiehherches  surVécorcedesJeuil- 
Ics  et  des  pétales ,  1762  ,  in-ia  j  lïisser' 
talio  physiea  de  electricitate  ,  1766 , 
in-S**  5  Exposition  abrégée  de  VirtHité 
des  conducteurs  électriques,  '77  S  ''*'"4''i 
Projet  de  réforme  pour  le  collège  de 
Genèwe y  i774,in-8'j  Description  des 
effets  électriq.  du  tonnerre,  obsen^às  a 
tapies  y  dans  la  maison  de  milord  Tïl" 
ney ,  in-^^  j  Essai  sur  l'hygrométrie, 
in83 ,  in-4°  ;  Défense  de  l'hygixtmètAe  à 
enei^eu  ,  1788 ,  in-80  }  Foyages  dans  les 
Alpes,  4  vol.  in-4s  avec  fig.:  lepremiet 
parut  en  1779,  le  second  en  1786,  et  les 
3  derniers  en  1796  ,  et  une  quantité  4'é- 
crits  dans  les  Journaux  et  Mémoires  des 
sociétés  savantes. 

SAUTEL  (  Pierre-Juste  ),  jés.  y  né  à 
Valence,  en  Dauphin é,  en  ioi3,  m.  h 
Ton  mon  en  1662.  De  tcms  îes  poètes  la  t. 
modernes,  il  est  celui  dont  la  versifica- 
tion approcha  le  plus  de  celle  d'Ovide. 
On  a  de  lui  -:  Jeux  allégoriques  ,  Lyon^ 
i656,  in*ia  j  V Année  sacrée  poétique  ^ 
Paris ,  t666  ,  iw^i6. 

SAUVAGE  (  Jean  ),  en  latin  Férus , 
cordelicr  de  Mayence ,  m.  en  i554»  ^ 
60  ans.  Ses  Prédications  ont  été  impr. 
en  plus.  vol.  in-8° ,  et  ses  Explications 
de  V Ecriture  sainte ,  publiées  aussi  eu 
différens  tems  »  in-8®  ,  prouvent  q^'il 
connaissait  peu  lo  véritable  goût  de  l'é- 
loquence. . 

SAUVAGE  (  Denis  )  ,  seigneur  de 
Fontenailles  en  Brie,  autrement  dit ,  le 
sieur  du  Parc  ,  était  champenois  et  his- 
toriographe du  roi  Henri  II ,  traduisit 
en  fr.  les  Histoires  de  Paul  Jove ,  laGircë 
de  Gellr,  la  Philosophie  d'AïuoW  â* 
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Léon  Jada ,  et  donna  des  éditions  d'au 
gr.  nombre  d'hist.  et  de  chroniques.  Son 
t'dit.  de  Froissart,  Lyon,  iSSq,  4  "^o*» 
in-fol. ,  et  celle  de  Monstrelct ,  Paris , 
1572  ,  2  vol.  in-fol.,  sont  ce  qu'il  a  fait 
de  mieux  en  ce  genre. 

SAUVAGE  (  N.  ),  célèbre  maître 
<{cri\"ainy  dut  son  talent  au  célèbre  calli- 
graphe  Alais ,  et  devint  lui  -  même  le 
maître  de  Rossignol. 

SAUVAGÈRE  (  de  la  ) ,  chevalier  de 
St. -Louis,  directeur  en  chef  du  génie 
militaire ,  a  pablié  :  Recherches  sur  la 
nature  et  détendue  éHun  ancien  ouvrage 
des  Romains  ,  appelé  communément  le 
briquelage  de  Marsal,  etc.,  Paris, 
1740  in-8*'  ;  Recueil  d'antiquités  trou- 
vées dans  les  Gaules ,  pour  servir  de 
suite  aux  antiquités  du  comte  de  Cay^- 
lus  ,  Paris  ,  1770  ,  in-4°  ;  et  pins-  Dis- 
sertât.'sur  div.  objets  scientifiques. 

SAUVAGES  (  Franc.  Boissier  de  ), 
né  à  ALais  en  1706,  professeur  de  méd. 
et  de  botan.  en  Tuniv.  de  Montpellier, 
membre  de  la  société  des  scicn.  de  cette 
ville,  de  celles  de  Londres,  d'Upsal,  etc., 
fut  regardé  comme  le  Boé'rbaave  du  Lan- 
guedoc. Parmi  les  ouv.  qu'il  a  donnés 
sur  la  méde/c. ,  on  distingue  sa  Patho- 
losia  f  in^ia,  plus,  fois  réimp. ,  et  sa 
JVosologia  meUiodica,  Lyon,  sons  le 
nom  d'Amst. ,  i^63,  5  vol.  în-8°,  et 
1768,  3  vol.  in-^"  :  trad.  en  franc,  par 
Nicolas,  Paris,  1771  ,  en  4  vol.  in-8°, 
sous  ce  titre  :  JVosohgie  méthoiiique , 
dans  laquelle  les  maladies  sont  rangées 
par  classes ,  suivant  le  système  de  Sy- 
dcnhaçD ,  et  l'ordre  des  botanistes,  Gou- 
vkon  en  pub.  une  autre  trad.,  Lyon,  1771, 

10  vol.in-125  Physiologiœ  mecanicas 
£lementa ,  Ainst.f  i']55,  in-i2j  Me- 
thodus  foUorum ,  etc. ,  La  Haye ,  1751 , 
in-8^  ;  un  gr.  nombre  de  Dissertations  et 
do  Mémoires,  sous  le  titre  de  Chejs- 
iV œuvre  de  M.  de  Sauvap^cs ,  Lyon  , 
1770  ,  2  vol.  in-ia  ^  la  Trad.  de  la  Sta- 
tique des  animaux ,  de  Haies  ,  Genève  , 
1744  9  in-4°.  Sauvages  m.  à  Montpellier 
en  1767. 

SAUVAL  (  Henri),  av  au  parlem.  de 
Paris,  m.  en  1670,  est  an  t.  d'un  ouv:  en 
3  vol.  in-fol. ,  in tit.  :  Histoire  des  An" 
tiquifés  de  la  ville  de  Paris.  Rousseau , 
auditeur  des  comptas ,  y  rectifia  et  sup- 
pléa beauc.  de  choses.  La  mort  le  prévint, 
et  l'ouv.  ne  fut  public  qu'en  1724*  ^'^  *-'" 
a  donné  une  édic.  en  1733. 
'  SAUVEUR  (  Jps.) ,  né  h  la  Flèche 
en  i653,  fut  muet  jusqu'à  l'âge  de  7  ans. 

11  apprit  sans  matue  la  géométrie,  qu'il 
cusci^aa  à  a3  ftB«;  «t  eut  poui  disciplç  le 
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prince  Eugène  ;  ce  fut  en  ce  tems  qu'il, 
se  consacra  tout  entier  aux  matbématiq. 
Les  fréquens  voyages  que  ce  savant  fai>. 
sait  à  Coantilly,  où  il  était  honore  delà 
bienveillance  du  grand  Condé,  lui  ins- 
pirèrent  le  dessein   de   travailler  à  un 
Traité  de  Fortijications;  et,  pour  mieux 
y  réussir,  il  alla  en  i6f)i  au  siège  de  Mons, 
où  il  monta  tous  les  jours  la  tranchée.  Il 
visita  ensuite  toutes  les  places  de  Flandre, 
et  à  son  retour  il  devint  le  mathématicien 
ordinaire  de  la  cour.  Il  avait  déjà  eu ,  eu 
i685,  une  chaire  de  Qiathéiuaiiqucs  au 
collège  royal ,  et  il  fut  reçu  de  l'acad.  dc« 
sciences  en  1696.  Enfîn^  Vauban  ayanc. 
été  fait  màréclial  de  France  en  1703,  il 
le  proposa  au  roi  pour  son  successeur  dans 
l'emploi  d'examinateur  des  ingénieurs^ 
le  roi  l'agréa,  et  lui  donna  une  pension. 
Sauveur  m.  en  1716.  Ses  princip.  onvr.. 
sont  :  De^  Méiliodes  abrégées  des  grands 
calculs;  Des  Tables  pour  la  dépense  des 
jets  d'eau-,  Le  Rapport  des  poids  et  des 
mesures  des  différens  pays;  Une  Ma-^ 
nière  de  jauger  avec  beaucoup  de  facilité 
et  de  précision  toutes  sortes  de  tonneaux; 
Un  Ûalandrier  universel  et  perpétuel, 
11  e6t  auteur  d'une  Géométrie  m- ^°,  et 
plusieurs  ManuscritsconceinumU^  ma-^ 
thématiques. 

SAU VIGNY  (  l'abbé  Edme-Lonts) , 
curé  de  Jarnac,  m.  en  1809,  est  auteuif 
d'un  i;rand  nombre  d'ouvrages,  dont  le» 
princip.  sont:  Panégyrique  de  S.  Louis  ^ 
prononcé  à  l'Oratoire  ,  1780  ,  iu-8"; 
Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse  im^ 
pératrice^  1781 ,  in-8°î  César  et  Pompée^ 
poëme,  178a  j  OEuvres  choisies  de  Èos- 
suet,  1785  et  années  anÎT. ,  10  v.  in-S**  ; 
Histoire  de  Henri  I/l,  roi  de  France  et 
de  Pologne,  l'jS'^,  in-^^. 

SAUX,  fils  aîné  d'Amurat  1%  îm- 
patient  de  succéder  h  son  père,  résoinc 
de  se  rendre  maître  des  provinces  euro» 

})éennes.  11  fonda  l'cspnir  du  snccès  stir 
'amitié  d'Andronic,  fils  de  l'empereur 
grec,  Jean  Paléologue.  La  fortune  les 
mit  bientôt  à  même  d'exécuter  leurs  des- 
seins. Quelq.  peuples  de  l'Asie  s'étaient 
soulevés  contre  Amurat.  Celui-ci  partit 
avec  Jean  Paléologue  :  avant  l'expédition 
ils  avaient  nommé  leurs  ûh  pour  gou- 
verner pendant  lenr  absence.  Les  deux 
princes  profitèrent  de  cette  occasion  pour 
s'emparer  du  trône.  Le  bruit  de  leur 
conspiration  vint  aux  oreilles  d'Amurat. 
H  avait  alors  deux  guerres  à  soutenir.  It 
tourna  sespas  vers  l'Asie,  et  ne  tarda  pas  i!i 
calmer  la  rébellion.  Il  revint  aussitôt  avet^ 
Paléologue  j  il  trouva  (ous  les  passages  in* 
tçrcepiés  par  Ici  iro-ipes  ennemies  j  cav 
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les  denx  pnn'Ces,  «achaoc  que  leurs  pères 
n'avaieDl  pas  de  flotte,  taraient  (erflië 
toute  issae  par  terre.  Ce  contre-tems  ne 
découragea  fias  Amurat ,  il  parvint  par 
rase  à  faii'e  déserter  les  troupes  des  deux 
rebelles,  qui  se  réfugièrent  k  Oidymoti- 
^qiie avec  une  peignée  de  soMats  :  Ammat 
les  suivit,  etlescontriiîptit  paria  famine 
de  se  rendre.  Il  tit  crever  les  yeut  ù  kim 
iils,  qui  m.  de  cette  exécution.  Jean  Pa- 
Icologue  condamna  son  fils  à  perdre  hi 
vnet  mais  il  n'en  mourut  pas. 

SAXE  (  Maurice  comte  de) ,  marécha^l 
de. France,  ne  en  1696  à  Goslar,  de 
Frédéric-AuRUile  l*',  électeur  de  Saxe , 
roi  de  Pologne,  et  de  la  comtesse  de  Ko- 
nigsmarck ,  suédoise.  Son  enfance  an- 
nonça un  guerrier,  il  servit  d'abord  en 
Flandre.  En  170g,  îl  «<•  «ignala  au  siège 
de  Tourna^,  h  celui  de  Mons ,  &  la  bataille 
de  Malplaquet.  Sa  valeur  éclata  encore  à 
la  sanglante  journée  de  Guedeibusck.  En 
171-7  il  s'était  rendu  en  Hongrie,  et  se 
trouva  au  siège  de  Belgrade,  et  h  une 
Bataille  que  le  prince  Eugène  gagna  sur 
les  Turcs.  De  retour  en  Pologne,  en  1718, 
le  roi  le  décora  de  l'ordre  de  TAigle 
blanc.  En  1720,  il  pa^sa  en  France  ^  le 
duc  (f  Orléans  se  l'attacha  par  un  brevet 
de  marécbal-de-camp.  Le  comte  de  Saxe 
e;ar^]o¥a  toolt  le  tems  que  dura  la  paix  à 
h  étodier  les  mathématblques ,  le  géAie , 
les  fortifications  et  les  mccaniqaes.  En 
1729  y  il  obtînt  un  réfi^meirt  enrr. ,  les 
états  de  Conrlande  he  choisirent  pocur 
souverain  de  leur  pajs  en  17^6.  La  Po- 
logne et  la  Asssie  s'armèrest  contre  Im. 
Menxicoff  envoya  h  Mittaw  8do  Rnsses, 
qui  iwestiosntle  palais  dn  comte  »  et  Vy 
skftiiégàrênt.  Le  comte,  ^ui  n'«Yait  que 
60  hommes ,  s'y  défcndH  vue  le  pins 

Sriand-oonrag^  ;  k  siège  tiiâ  levé,  et  les 
lusses  obligés  de  se  netirer.  Maurice , 
retiré  avec  ses  troupes  dans  llle  d'Us- 
naaiz ,  ('apprête  h  deTendre  ses  peuples 
en  héros.  Xes  Russes  veulent  le  forcer 
dans  cette  retraite  où  il  n'arait  que  3ob 
soldaU.  Cependant»  comme  il  n'avait 
pas  aspez  de  forces  pour  se  défendre  con- 
ttc  la  Russie  et  U  Pologne  ,  il  fut  obligé 
de  seretiter  Tan  I7^9»  et  revint  de  nou- 
veau en  France.  Éatièremeot  livré  aux 
mathématiques»  il  y  composa  en  i3  uuiis, 
Ci  pendsint  les  accès  d'une  fièvre,  ses 
JEUÉuerie» ,  4U^i^  retoucha  depuis.  La  moi  t 
du  roi  de  Pologne  ;  sou  père  ,  alluma  la 
sHerrefla  Europe  en  1733.  Le  comtt  se 
Ten4Utsurle  Rhin  à  Parmi  e  du  marccbal 
de  Berwiciu  A  la  journée  d'Ettingben  )  il 
pdnétr^ ,  à  la  tête  d'un  détochcrnsnt  de 
grenadiers»  dans  les  lignes  des  ennemis  , 
Kti  fil  un  grand  ^mnagc ,  et  décida  la 
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?lctoire  par  ta  tnraronre.  Ao  sidlge  da 
hiHsboDrgf  il  fnt  char^i^é  d'un  grand 
nombre  iPntaqnes»  cnt'il  exécuta  avec 
autant  de  succès  aue  de  valeur.  Le  grade 
de  lient.- général  int,  en  Ï734  »  ia  r&om- 

{>ense  de  ses  services.  La  mojrt  de  Cbar- 
0s  VI  replongea  l'Earope  dans  les  dis* 
sentîoiis><(Qe1apaixde  i736avait  éteintes. 
Ptfagne  fat  assiégée  à  la  Hn  de  novembre 
1 741  I  et  en  ce  même  mois  le  comte  de 
&xe  l'emporta  par  rcs6al«idc.  Devenu 
maréchal  (le  Fr.  en  1744^  ^  commanda 
en  chef  wn.  corps  d'armée  «n  Flandre. 
Ceue  campagne  ,  chef -^l'^eavre  île  J'art 
militaire,  fit  placer  ht  maréchal  de  Saxe 
h.  edtc  de  Tnivarte.  A  la  bataille  dc^on- 
tenoi  ,  en  1746,  le  général  était  prcsqne 
mnnrsRit,  il  se  fit. porter  dans  uae  voittue 
d'osier  pour  visiter  tous  les  postes.  La 
vicroirede  Fontxnoi  fut  suivie  de  la  prise 
de  Toarnai ,  de  colle  de  Bruges,  de  Gand, 
d'Outleoatde ,  d'Osiende,  d^Ath  et  de 
Bruxelles.  Au  mois  d'avrU  174^,  le  rot 
donna  An  vainqueur  de  Fonteiioi  des  le  ti- 
tres de  «a luriili té  conçues  dans  les  termes 
les  plus  fiaitenrs.  Ilromportaencore  plus, 
victoires  jusqu'en  1748.  Ce  grand  hoaime 
se  retira  »u  château  de  Chambord ,  que 
le  roi  Ini  avait  donné  pour  en  jonir  comme 
d^iln  bien  propre,  et  m.  en  1750.  L'acad. 
frauiç.  proposa  pour  sujet ,  en  1759,  L'é- 
loge de  ce  hért»s  ;  et  ce  prix  f^t  remporté 
par  Thouiis.  Qn  a  fait  plus,  éditionsdes 
Jléueries  du  maréchal  ae  Saxe.  La  seule 
bonne  e»t  celle  de  Paris,  en  1757,  a  vol, 
in-4'^>  Elle  est  précédé  d'un  aorégc  de  la 
vie  de  l'aut.  Elle  avait  déjÀ  été  écrite  fort 
an  long ,  mais  avec  <aoin«  d'exactitude  et 
d'élégance,  en  i7/»a,en  a  vol,  ia-ia. 
yoYe%  aussi  TEIoge  dn  coiate  de  Saae  , 

Êar  Thomas,  Paris,  1761 ,  in'8<>^  et  sea 
[«st.f  par  d^Espagnac,  a  val.  ia^ia. 

SAXB  (Christophe),  Chrùtûphorus 
Saxius ,  prof,  d^hist. ,  d'antiq. ,  etc.  ,  k 
Tuniv.  d'Uirecht ,  oh  il  m.  en  1806,  à 
9a  ans ,  est  ant.  de  :  Onotnasticon  littero'^ 
rium ,  siwe  Bfotnenelatf>r  Mstotleo-cri- 
ticus  preestnntissirrtomm  scriptorutn,  ab 
orbe  condilo  usque  ad  sœculum  ^uod 
viuimiui  iemporu  digettus ,  ediUù  notm, 
J^rajeeti  ad  Rhennm  ,  1778  et  ido3  , 
8  vol.  in-d*  ;  Musaium  Ifiwkarium  3f i* 
lano  yiscunUanum ,  Traje^ti  ad  R}ie<* 
nuTH,  1786,  in-S**  £  DioHy$ii  CatonU 
OiHieha ,  meHiAs  aigestm  et  md  cofU'^ 
mttnium  quorumtlaM  htefrum  ,  ete, , 
.  ibid. ,  1778. 
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«t  latine*  De  retour  ilans  sa  {uiirie ,  t1  fat 

«Qcusêd^bérpsie,  ei«er«fu|i4  à  Loimiano 
eu  RooM^se,  ov  il  m.  en  1697.  On  a 
de  lui  :  Brixia  iUustrata ,  poésoe  à  la 
louange  de  Bi'eacia;  Li^n  quatuor  epi» 
erammoÊum ,  Bfeacia,  i499*  où  il  a  joint 
des  Distiquas  «t  çietqnes  Elégies* 

SAXl  (  Pierre  ) ,  chanoine  de  P^f^lite 
d'Arles ,  px,  en  ijto^,  a  publié  :  Pontifi- 
cium  Arelatense ,  siu^  Historia  pi^ima" 
tum  Arelatcnsis  ecclçsiœ ,  Aix,  1699, 
iu«4°  ^  Entrée  du  roi  (  Louis  XUI)  <fan« 
la  villes  d'Arles,  le  9  octobre  ffiaa, 
Avignon,  1693»  in-feK 

SA^  ou  Sàssi  (  JoSt'Ant*  )f  rué  ^ 
Milan  en  1693,  m^  vers  1755.  Il  a  donné  : 
Dissertatio  apologelicaad  vindicendam 
Alediolannsanciorum  coi'pora  GervasU 
et  ProtasUffossessionerHj  9o\o^ue,  1719, 
et  Milan ,  1 7 1 1  »  in-4'*  ;  f^ie  de  S.  Jean 
JVépomucène ,  Milan^  i«-ia,  eu  italien; 
Epistola  ûpologeiicapro  sancto  Augiis- 
tini  cqrpore  Pafiœ ,  etc. ,  io^fol.  ;  De 
Studiis  Mediolanensium  ^atiquis  et 
nppù.  Milan,  '7399  Epistola  pro  vin^ 
dicandâfomudd  In  uimorosiano  canone 
ml  miss£P  sacrum  prœscrLptd  :  Corpns 
tBum  fi-angitur,Christe;  «S <i/u;£i  Caroli 
Borromcfi  /dpmiliœ ,  prœfaUone  et  notis 
J.  A*  Saxii  illustratœ.  Milan.  1747, 
5  Tel.  in-fol.  ;  JYoctes  veticana,  seu  ser- 
mones  hqbiti  in  academid  à  satwto  Ca- 
rolo  Bon'ommo  Ronue  in  palatio  f^ati^ 
cano  instilutd,  etc. ,  in-fol.  ;  Archiepis- 
€Xiporum  Mediolanensium  séries  critico 
ejironoiogica ,  Milan,  1766,  in-4**«  ^Des 
ëdit.  de  direi-s  auienrs. 

SAXON,  surnommé  le  Gnmmairi^n , 
ancien  hist.  danois ,  originaire  de  Plie  de 
Séeland.  L'année  de  s^  mort  doit  eue 
rapportée  h  iao8.  Il  avaix  alors  plus  de 
^o  ans.  Saxon  einfiloja  ao  ans  à  rédiger 
rbistoire  de  sa  patrie;  elle  n'a  été  publié^ 
^oe  3oo  ans  après  nu  les  soins  de  Fe- 
treeus.  La  prem.  édit.  parat  à  P&ris  en 
t5i4  »  réimpr.  h  Bâle  en  i534  ®^  ^'^  1567. 
Enfin ,  fitienne-Joan  Stephanicus  en  pu- 
Mia  une  exculleateédiiion,  Sera,  i^4> 
in-folio. 

SAXTORPH  (Mattbia8),prof. ,  méd. 
en  chef  de  l'hospice  d'accoucn.de  Copen- 
hague ,  membre  de  plçis.  soc.  say.,  né  en 
1 74^  pf ^s  Holstebro ,  m.  à  Copenhague 
en  1 800  ,  e^t  aut.  d'un  grand  nombre  de 
XHssertations  sur  les  accouchemens ,  de 
plus.  ouT. ,  dont  les  princip.  sont  :  Ob- 
eeruations  fecueilUes  a  l'hospice  royal 
de  la  Maternité  de  Copenhague,  etc. , 
tS/on,  1764»  itt-8^,  traduites  en  allem. 
en  1766  ;  Plan  pour  les  leçons  d'accou- 
chement ,  avec  les  plane. ,  Copenhague , 


SGAL 


555 


1775,  in^S<».  La  a*  partie  de  ee  plan  ne 
parut  qoe  Panuëe  suW.;  Abrégé  de  l'art 
des  aoeouekemetu ,  ihid.,  1773*  iai-d<>y 
trad.  en  «Hem.  et  en  islandais,  Cepenh. 
et  Léipaick,  1789;  JYow^el  abrégé  de 
l'art  des  accouchemens  k  tusagw  des 
seges'Jemmes  ^  sntc  des  plane,  ib.  1799* 
Il  en  a  parut  k  Leipsick  a  Uaduci.  allem. 
en  1790  et  179a. 

SAY  (Samuel  ),  néen  1675 ,  sevou^ 
au  ministère  ecclésiast. ,  et  m.  à  Londres 
en  1745.  On  a  publié  de  Ini  ^  après  sa 
niiOrt,  en  1  ▼«{.  m-4''»  a  Essais  en  prose 
sur  rbarmonie ,  la  variété  et  le  pouvoir 
des  nombres ,  et  des  Sermons» 

SAY  (  Horace  ) ,  né  à  Lyon ,  cultiva  le 
génie  e>t  les  niathéniAt. ,  et  rédigea ,  avee 
son  frère  Jean-Baptiste  Say,  la  \2>eea</e 


major.  A  l'attaque 
d^AlejEandrie  ,  Say  fut  un  des  premier» 
qui  pénétra  dans  le  corps  de  la  place*  Bo- 
naparte  Téleva  sur-le-coamp  au  grade  de 
chef  de  bataillon  de  génie.  Ce  fat  lui  qui 
construisit  la  forteresse  de  Saléliiéh,  pour 
défendre  la  frontière  de TEgyp te  du  c6té 
de  la  Syrie.  Nommé  membre  de  Vinstic. 
d'Egypte,  ilcomposa  différens  Mémoires 
qui  avaient  pour  but  d^améliorer  le  sort 
cie  la  nouvelle  colonie.  Employé  au  sîége 
de  St.-Jean-d'Acre ,  il  eut  le  bras  em- 
porté, et  mourut  quelque  tems  après  à 
Qaysarié. 

SB ARAGLIA  (  Jean-Jérôme),  savant 
méd.  à  Bologne ,  o\x  il  naquî t  en  1 64 1 ,  e t 
m.  en  171Û.  Ses  princip.  ouvras,  sont  : 
Ocutorum  et  mentis  vigiliœ  ^  Bolof^ne  ^ 
17141  in*4^;  Enteleçhia,seu  anima  sen^ 
sttiua  brutorum  demQnstrata  contra 
Çartesium* 

SCACCHI  (  Puraad),  médecin  de 
Fabrianp ,  jvr%  dans  le  16"  s.  On  a  de  lui  : 
Subsidium  medicinœ f  Urbain^  1596. 

SCACCIA  (Sigismond),  jnrisc.  r««« 
main ,  a  publié  :  De  cambiis  et  eomf9ipr^ 
mo,  17 17,  T  vol.  in-fol. 

SCAINO  (Ant.  ),«âe  Salo ,  m.  êmà 
le  i5*  s.  Il  a  pnblié  les  Ethiques  d^A-^ 
ristote  paraphrasées^  m^ee  des  notes  , 
Rome,  1574. 

SCALA  (  Bartfaél.  )  ,  né  à  Florenec 
▼ers  1434*  CAme  de  Médicts,  le  uommii 
sénateur,  chevalier  et  secret  de  U  répub. , 
m^  en  1497*  ^^  a  de  Ini  :  Des  Lettres  ea 
latin  pour  l'hist-  de  son  tems  ;  Apol^^ 
eentum  ;  Fiorentinœ  historias  eh  tmginm 
ejusdem  urbis,  dans  Thésaurus  antiquité 
de  Bnrmann,  tom.  S,  et  Borne,  1677 , 
in-4«  ;  Fita  Kitaliani  Botremesi^  é$m 
h  m^»e  Thésaurus. 
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SGALA  (  Dominîq.  la  )  ,  iméà. ,  ne  k 
Messine  en  i63) ,  et  m.  en  i^Q?  y  adopta 
les  seatimens  de  Paracelse,  de  Oémocri  te, 
et  se  montra  chef  d'une  nouT.  secie^doiit 
les  partisans  furent  appele's  Scalistes*  11 
a  écrit  :  Phlehotomia  damnata  ,  siue 
Ascleviadis,  AriatogenU,  etc. ,  doctrina 
contra  nUssionem  oanguiniSy  Patai^ii  , 
i6g6,  in-4®. 

SCALABONI  (  Laurent  ) ,  thëolo^. , 
prédicat,  august.,  ne  h  Ravennecn  i564, 
oii  il  m.  en  1649 ,  a  écrit  plus,  ouura^ea 
ascétiques,  en  latin  et  en  itai. ,  dont  le 
catal .  se  trouve  dans  les  Mcm.  des  ccriv. 
de  Ravenne ,  par  le  P.  Ginanni. 

SCALAMONTI  (Franc.),  d'Ancône, 
conlemp.  et  ami  du  cél.  Cyriaque,  a  écrit 
une  partie  de  la  p^ie  de  cet  antiquaire. 

SCALCREN  (Godefroi  ) ,  peint. ,  né 
«n  1643,  «*>  Dordrcchtcn  Hollande,  m.  h 
la  Havc  en  170(?,  excellait  à  faire, des 
portraits  en  petit  ,  et  des  sujets  dt 
caprice. 

se  ALETT  A  (  Charles  -  César  )  ,  de 
Faenza  ,  en  Romagne,  cel.  géomètre  et 
mathémat. ,  florissait  vers  ijSo  ,  a  écrit  : 
fjpifnjne gnomoi.'ica,  etc.,  Bolog.  ,1700, 
in-4°;  Traité  de  géométrie  fFaema,  1733, 
in-'i°  î  Fontaine  publique  de  Faenza  , 
Faejiza,  1719. 

SCALIGER{.T«les-César),  hah.  méd., 
ne  en  i484  *"  château  de  Ripa  près  Vé- 
rone ,  porta  les  armes  avec  honneur ,  et 
s'acquit  nne  çjrande  répuia^ioii  dans  les 
b.-lett.  et  les  scienc. ,  passa  en  Fr.  avec 
La  Rovère,  év.  d'Agen.  Il  pratiqua  long- 
tcms  la  médecine  avec  succès  daus  la 
Guienne,  et  m.  h  Af;en  en  i558.  Il  a 
laissé  ,  Un  Traité  de  l'art  poétique  , 
i56i  in-fol.  ;  De  Causis  linguœ  lalinœ, 
i54o,  in-4**'  àes  Exercitations  contre 
Cardan,  i5?7.  in-4''''  ^^  Commentaires 
sur  rhist.  des  animaux,  d'Aristotc,  avec 
une  traduction  lat. ,  1619,  in-fol.  ;  Ani- 
madi^ersiones  in  Theophrasti/Iistoriam 
plantarum,  Lyon,  i584,  in-8o;//i  Tltto^ 
phrasti  liùros  ;  De  camis  plantarum 
Commentarii ,  i5d6 ,  in-fol.  ;  Commen- 
ttiriiin  Hippocratis  librum  de  insomniis, 
Lvon,  i538,  io-8**;  des  Lettres,  Leyde, 
ï^oo,  in-8**;des  Poésies  lat.,  iu-8**,  etc. 

IL  SCALIGER  (Jos,- Jules),  lils  du 

•précéd.,  né  à  Agen  en  i54o,  cmhrassa 

le  calvinisme.  Appelé  à  Leyde,|il  y  fut 

prof,  pendant  16  ans ,  et  y  m,  en   1.609. 

Ses  ouv.  sont  :  Des  Notes  sur  les  tragéd, 

deSéaéqoe,  surVavron,  sur  Aphone, 

snr  Pompéïas  Festus,  cic,  etc.;  des 

Poésies,  1607,  in-ia;  un  Traite!  decmen- 

dntioipe  Temporum^ha  meilleure édi t. de 

cet  OUV.  est  celle  dtGentvc,  1609,  iu-f. 
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La  Chronique  d'Eusèbe,  avec  desnotetf^ 
Amst. ,.  i658f  3  vol.  in-fol.  ;  Canones 
Isagfigici ,  De  tribus  sectLs  Juda^mni  ^ 
Deift,  1703,  3vol.  iu4S  ^dit.  augment. 
par  Trigrand  ,  etc.  Les  RecueiU  mcit.  * 
Scaligeriana ,  impr.  avec  d'antres  ana , 
1640 ,  a  V.  in«ia,  ont  été  recueillis  de  «es 
conversations. 

SCALIGER  (CamîUe  ),  poète  bm-- 
lesque  ital.  du  16^  s.  ,  est  ant.  :  de  // 
Furto  amoroso ,  commedia  oriesta ,  Ve- 
nise, 16^3,  in  la  j  Bertholdo  conBertof- 
dino ,  Poëtna^  Bologne ,  i636,  in-4S  fîg« 

SCALIGER  Dt.  Lira.  (Paul) ,  comte 
des  Huns,  maïquis  de  Vérone,  Croate 
de  nation.  Eleyé  à  la  dignité  du  sacer- 
doce, il  fut  atmiAnier  de  Temper.  Fer- 
dinand ]  professa  ensuite  le  calvinisme 
en  Prusse ,  obtint  par  des  voies  iniqnes 
un  cunonicatdant»rég!isede  Munster  y  s^y 
mouira  catholique  ,  et  réfuta  lui-même 
ce  quMavaitccrit  contre  le  pape.  SVtant 
emparé  de  la  confiance  d'Albert ,  duc 
de  Prusse,  il  l'engagea  h  casser  son  conseil 
pour  un  former  un  nouveau  ;  mais  Albert, 
duc  de  Mecklembourg ,  heau-fi  ère  du 
prince  de  Prubse,  fît  changer  la  face  des 
affaires.  Quatre  des  nouveaux  conseillers 
furent  mis  h  mort  le  a8  oct.  i566,  et 
Scaiiger  ne  trouva  son  saint  que  dans  la 
fuite.  Il  a  laisse  :  Plus.  Opuscules  contre 
la  relig.  romaine-,  Bâie  ,  i559  ,  in-4°  ; 
Judicium  de  prœcipuis  sectis  nostrœ 
œtatis  ,  Cologne  :  Misceflaneorum  tomi 
duo  y  5iVe  calholici  Epistemonis  contra 
depraifatam  Encjrclopediam ,  Cologne, 
1575  ,  in-4®  ;  réfutation  d'un  ouvr.  qu'il 
iàvait  fait  étant  protest. ,  intit.  Encfclo- 
pediœ ,  seu  orbis  discipUnarum  tani  sa- 
crarum  quant  profanarum  Epistemon  ; 
Satyrœ  philosoplu  et  genealogiœ  prœ» 
cipuorum  regum  et  principum  Europœg 
Konigsbei^  ,  i563 ,  in-80. 

•SCALIGER  (  Pacifique  )  ^  capacin  , 
con;iu  pour  avoir  apporté  de  l'Orient , 
^siAs  le  17^  s. ,  le  fameux  diplôme  testa- 
ikentaire  de  Mahomet,  par  lequel  celui- 
ci  accprdait  aux  chrétiens  établis  dans 
ses- états,  la  liberté  de  conscience  et 
Pcntière  jouissance  de  leurs  possessions 
et  de  kurs  avantages  temporels.  Ce  di- 

Ïdôme  fut  d'abord  publié  en  arabe  et  ea 
a  tin  par  Gabriel  Sionita,  Paris,  i63o, 
ensuite  en  latin  par  Habneius  eh  i638  , 
et  par  Hinckelman  en  1690-  On  a  élevé 
des  doutes  sur  son  authenticité. 

SCAMOZZI  {  Vincent),  hab.  arcLit., 
né  à  Vicence  en  i553,  oh  il  m.  en  i6i6. 
Ses  princip.  ouvrages  se  voient  à  Venise 
et  dans  les  envirous.  C'est  sur  ses  dessins 

que  fu(  coastroiu  i'iiDpor(aal(  citadclU 
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d«.PaliiM>  dans  le  Frionl  v<?nitien*  Il 
avait  entrepris  |io  erand  ouv.  &oms  le  titre 
€VIdea  deiV  Architéttura  uniuepsaie , 
tqui  devait  contenir  !•  Ht.,  mais  dont  il 
n  en  a  publie  qne  6 ,  Venise  ,  i6i5 ,  9  v. 
in-fol.  Le  6**  qui  traite  des  différées  or- 
dres d'archlt.,  ei  qui  est  un  chef-d^œuyre, 
a  été  traduit  par  d'Aviler. 

SCAKAROLA  (  Ant,  ) ,  mcd.  de  Mo- 
6ène,  m.  en  i5t7,  a  défendu  l'opinion 
de  Nie,  Leoiiicène ,  son  mattre ,  sur  TE- 
pidéniie  vén<friehne>  et  fait  impr.  :  Dis- 
fmtatio  c/e  morbo  gallieo  ,  JBologne  , 
1498,  iii-4«. 

^  SCANAROLA  (Jean^Ba^ t.) ^savant 
idrisc.,  et  prélat  de  Modèiie,  ne'  en  1570. 
riommi!^  en.  i63o  arche?,  de  Sidon  et  de 
i'y'fpnis  vicaire  du  card.  Barbcrini  à  la 
basUique^du  Vatican,  et  m.  en  i665,  a 
«crit  :  De  f^isUatione  cdrceratorum  . 
ilome,  io35,îo-fol. 

SCANDERBfcj^G  .  ou  plutôt  Sca»- 
BER8E0 ,  c.-à-d.  ,  Alexandre  seigneur , 
(  aurnom  de  George  Castriot  ,  roi 
dAlbani)^  u^  en  1404,  Ut  donntJ  en 
otage  pat  son  père  au  Sultan  Amurat  11, 
avec  ses  trois  frères,  Repose,  Stanfse  et 
Constantin.  Ces  trois  prrncts  pétirent 
«l^un  poison  lent  que  ie  sultan  leUr  fit 
donner.  George  dm  la  vie  à  sa  jeunesse 
et  à  son  esprit.  Amnrat  le  fit  circoncire 
réleva  avec  soin  ,  et  lui  donna  ensuite  le 
commandem*  de  quelques  troupes,  avec 
le  titre  de  sangiac.  Scanderberg  devint 
en  peu  de  tems  le  prem.  des  héros  turcs. 
Son  père  étant  mort  en  i43a ,  il  forma 
le  dessein  de  rentrer  dans  l'héritage  de 
ses  ancêtres  ,  et  de  secouer  le  joug  mu- 
'  aulman.  11  se  lia  secrètement  avec  Hu- 
niade  Corvin ,  un  des  plus  redoutables 
ennemis  de  l'empire  ottoman.  H  se  servit 
du  trouble  que  causait  la  victoire  que 
-venait  de  remporter  Huniade  sur  l'ar- 
xnëe  turque  pour  contraindre  le  secret, 
du  grand  visir  d'écrire  et  de  sceller  un 
ordreAugouvem.  deCroiede  Ini  remettre 
cette  Câipitale.  Quelque  tems  après ,  les 

Turcs  ayant  recommencélagueire,  Scan- 
derberg leur  fit  lever  deux  fois  le  siège  de 
Croie,  et  les  battit  en  diverses  rencon- 
tres. Il  se  transporta  aussitôt  h  Croie,  et 
après  s^étre  emparé  de  la  place ,  se  fit 
reconnaître  à  ses  peuples  qui  le  proclamè- 
rent leur  souverain  en  1443.  Son  parti  lui 
gagna  toute  l'Albanie.  Il  m.  à  Lisse,  ville 
des  états  de  Venise,  en  1467,  après  avoir 
gagné  aa  batailles.  Le  père  du  Poncet , 
jésuite,  publia  en  1709,  in-ia,  une  Vie 
de  ce  héros  chrétien. 

SCAÎ^DIENESE  (  Tite-Jean  ) ,  sav. 
distingué,  né  à  Scaudiwio  dans  le  Mo-, 
Tom,  m. 
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d^omscn  t5i8,prof.  deb.-lett.  àAzolo, 
O^ilm.  en  î58a.  On  a  de  lui  :  le  Phénix^ 
petit  poëme  en  tiercets,  Venise,  1 555 et 
1557,  avec  des  addit.  ;  Quatre  Lwres  sur 
la  Chasse f  Venise,  i556,  in»4<»;  Là 
Dialectique,  Venise,  i565,  ia-4«» 

SCANNELLI  (  Franc.  ),  né  à  Forli. 
flor.  dans  le  i4«  s.  Il  a  cent  :  le  MJicror 
oosme,  ou  Traité  de  la  Peinture,  Ce- 
sène,  1657,  in-4*» 

SCAPINELLI  (Louis),  surnommé 
//  Cieco,  né  aveugle  en  1690,  prof,  dans 
diverses  universités  dltalie ,  a  laÎMé  des 
ouv.  en  plus  d'un  genre,  paruii  lesquels 
se  trouvent  des  Poésiet  la  t.  On  a  rec.  à 
Parnac,  en  a  vol.,  les  Opère  delJoUora 
L,  Scupinelli,  in -8°,  impr.  roy, ,  iSca, 
précédées  de  la  Vie  de  l'auteur,  par  Pom* 
pilio  Pozzetti. 

SCAPULA  (Jean)  ,  fit  ses  études  à 
Lausanne  ^  et  fnt  employé  dana  l'impri- 
merie de  Henri  Etienne  ;  tandis  qu'il  cor- 
rigeait s  in  excellent  Ihesaunts  linguœ 
grœcœ  ,  Scapula  en  fit  en  secret  un  abré- 
gé qu'il  publia  en  i58o ,  sous  le  titra  de 
Lexicon  gr,  latinum.  Ce  Lexicon ,  réim- 
primé àLeyde  par  les  Elzévirs,  i66a, 
m-fol.,  causa  la  ruine  de  Henri  Etienne. 
Le  Lexicon  des  Eizévirs  est  rare. 

se ARABICCl  (Sébastien),  méd.  da 
i7«  s. ,  né  à  Padoue ,  enseigna  5o  ans  la 
médecine  dans  cette  ville,  et  m.  en  1686. 
On  a  de  lui  :  De  ortu  ignis  febriferi 
historiaphysica,  mec^ica,  Patavii,  i655, 
in-4»  ;  Historia  bot^ini  cerebii  in  lapident 
mutati ,  ibid. ,  1678 ,  in- 1 a  j  De  lapidi^ 
concretione  in  homine» 

SCARAMELLI  (Balthasar),  qui  flor. 
▼ers  1 58o ,  estl'aut.  de  a  chants  du  poëma 
héroïque  de  Scanderberg.  Cette  édit.  rara 
fut  impr.  à  Carmagnola  en  i585,  in-8**, 
avec  trois  nouvelles  en  prose ,  et  anti^s 
compositions  poétiques. 

SCARAMELLI  (Jean-Bapi.),  jésuîta 
umain,  cél.  missionn.,  né  en  r688,  nu 
OTiucérata  en  175a.  11  a  donné  :  le  Di» 
recteur  mystique,  Venise,  1754,  in-40,  eC 
autres  out^.  dans  le  même  genre. 

SCARAMOUCHE  (  Jean-Bapt.),  céU 
méd.  k  Fermo,né  au  chat,  de  Lapidoda 
dans  la  marche  d'Acône  en  1 65o,  memb.  de 
l'ac. des  curieux  de  la  natur*»,  m.  vers  17 10. 
On  a  de  lui  :  Observatio  de  flngnfuni^ 
cu/o,  etc.  ,Todi,  1681  j  D^Sckeletro^ 
elepkantino,  Urbin,  16965  De  motiê 
cordis  mechanjcum  theo"ema  ,  Seno- 
galliae,  1689,  in-4®,  avec  un  recueil  qui 
traite  demotu  arteriarum  rt  pulsuum 
differentiis  simplicibus  ;  De.  motuet  cir^ 
cuitu  sanguiniSjTeimo ,  16-75  Theore-* 
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Ge  prince ,   grand  politique  et  grand 
conquérant j  y  traasporra  3o,ooo  familles 
«le  chrétiens  qui  ne  pureût  re'sister  à  la 
malignité  da  climat.  La  colonie  armé- 
nienne ,  iransfe'rée  auprès  d^Ispabau  par 
le  même  souvcraijj^,  fut  plus  heureuse ,  et 
subsista  longlwn»  sons  le  nom  de  Jnlfah.. 
Après  nu  règne  de  45  années  Innaires, 
bcbâh  A'bbàs  m.  h  Oazoiiyn.  11  existe  à 
la  bibliot,  royale  k  Paris,  et  à  celle  de' 
TArsenal  à  Paris  ,*  une  Histoire  de  Scbfth 
A'bbâs  cxirémement  curieuse  ,  écrite  en 
persan  ,  et  formant  i  gros  vol.  in-fol. 

SCHAH  A'BBAS ,  arrièrc-petit-fils 
en  prccéd.  ,  fut  le  g*  roi  de  Perse  de  la 
race  des  Scfy.  H  commença  à  régner  en 
iGiï ,  il  râgc  de  i3  ans,  et  reprit  à  i8  la 
ville  de  Candahar,  que  «on  père  avait, 
cédée  au  Mogol ,  qui  tenta  en  vain  de  la 
reprendre. Ce  jeune  monarque  protégeait 
\  onverienient  le  christianisme ,  et  m.  à  la 

fleur  de  l'Age,  en  1666.  ,,  ^  ,  ^  , 
SCHAICK  (  Gon«en-Van  ) ,  gén.  de 
brigade  dans  l'armi-c  des  Ëiats-Unis,  m^ 
à  Albany  en  1 789 ,  à  53  ans ,  se  distingua 
en  1 779 .  en  sortan  t  du  fort  Scbuyler  avec 
600  homme»  pour  brûler  les  établisse- 
ïiiens  des  Indiens  Onondaga,  sans  aypir 

perdu  un  seul  homme*  •  '\ 

SCHALLnBBEEi.(Jean-Ad»m),jes., 

né  i  Cologne  en  i  Sgi ,  s'appliqua  avec  sucy 
ces  aux  mathémat,  ,.et  8'embarq^a  pour 
ies  missions  de  la  Chmeen  i6ao.  Appela 
à  la  conr  de  Pékin  pour  travailler  à  corrî- 
fferle  calendrier  chinois,  il  fut  fait  cbef  des 
TOalhémauc.  et  mandarins,  emploi  qu'il 
«xerca  pemlant  a3  ans  L'empereur  Xum- 
Chi  le  décora  du  titre  de  mattre  des,  se- 
crets du  ciel,   et  l'honora   d'une  telle 
confiance ,  qu'il  lui  lais^sa  un  liVe  accès 
aupvèsde  sa  personne.. Le  P.  fechall  pro- 
fita du  crédit  qu'il  avait  anp.rètf  de  ce 
prince  pour  les  progrès  de  la  rclig^oti 
cathol.^  mais  aprè*  la  m.  de  ce  prince ,  il 
^  fut  persécuté  et  condamné  à  nné'  prispn , 

oU  il  m.  en  1666.  On  a  de  lui  un  gtânfl 
nombre  â!*ou^rag4s$  en  laiig.  chmoise , 
sur  l'astron.,  la  géom.  et  Icsmatbém., 
faits  en  société  avec  le  P.  Jacques  Bho. 
Le  P.  Prosper  Intorcelta  en  apporta  ,t'4  v. 
ia-40,  qu'il  présenta,  en  1671,  au  p'ape 
ClélnentX,  et  qui  furent  placés  à  h 
biblioth.  du  Vatican.  11  a  publ.  en  lanjj. 
chinoise ,  les  Traites  de  Lcssiûs  ,*  De 
Pmuidentid  Dei,  et  De  Octo  Beatitu- 
dinibus.  C'est  sur  ses  Lettres  qu'on  a 
rédige  l'Hist.  de  la  mission  de  la  Chine, 
pubL en lat., Vienne,  i665,  in-8«.         j 

SCHALOM  (Abraham),  sav.  rabbra 
espaî^nol,  m.  en  iSqB,  apubï.  euTiébreu 
un  traité  iniilia^  :  Séjour  de  la  Faix, 
X  vol.  io-4**« 
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SCHANNAT  (  J.  F.),  tjé  h  Ltixem- 
bourg  en  i683 ,  fut  avocat  du  conseil  de 
Malines.  et  embrassa  ensuite  l'étal  codés. 
Oh  a  d^  lui  :  Histoire  du  comte  de 
Mansfeld'f  Luzemb.  >  1707  ;  f^indemiœ 
Utteraiiœj  hoc  est,  veterum  monumen"^ 
torum  ad  Germaniam  sacrant  prcBcipue 
spectantium  ,  dèUtcUo  prima  ,  Faldfe  et 
Léipstck  J  Cornu»  traditionum  Fuidan- 
5ittm,   17^4  »  Aecueêi  d'anciens  -  docu^' 
mens  ,  pour  sentir. a  ridistoire  du  droU 
public  national  des  Germains ,   en  al- 
lemand, 1726,  m-fol.  j  D.iascesis  Fui' 
densis  cum  anrîexd  hierarchid^    17^*7  î 
yindiciœ  quorund^am  archii/i  Fuiden-' 
sis  diplomatum,   1738,   in-fol.  j   His^ 
toria  Fuldensis  in   très  partes    divisa, 
cum  codice  probationum  annexa ^  1729» 
in-fol.  ;  tiistoinsldç  TFprms,  173»  ,  a  v.j 
Concilia  GeMàniœ^  9  ihi  if  ▼<>*.  in-f. , 
dont  il  n'a  fait  qu'une  p;»/tie  ,  et  qui  a 
ëié  continuée  par  Har«*aÎBi  -  Scholl  et 
l^ïeissen.  ..  ^       . 

-  SjUHAKDIUS  i;  Simon),  ne  en  Saxe 
l'an Vp^,  assesseuir  dp  la  chambré  imper. 
h  Spire,an..eni573,..c8taut.  d*an  Re- 
cueil des  Ecrit^ains  de  Vhisfoire  d'Alle- 
magne, X 574,  en  L\ojn.  in- fol.,  et 
d'autres  ouvrages  es^latip. 

SCHARF  (Benjamin),  ne  à  Nord- 
hausen  en  lôoiy.et^m^j.à-Sî  ans,  mernb* 
de  Tacad.  des  curieux -de.  la  nature,  et 
méd.  du  comté  de  Schwartzboui^ ,  a 
laissé  eatr'autres  ouv..:  Arket^tologia  ^ 
sen  jiutiperi  descriptio  çuriosa,  Lipsiae, 
167a ,  in-8«5  TçxfiçologÂa^f  seu  tractatus 
de  venenorum  naturdyXefait  I.678,  in-8'. 

-  SCHATEN  (ISicdlas);  tés.  allemand, 
m.  à  la  fin  du  >i7i*  s. ,  !a  donné  élistoria 
IVestphalice ,-  ^169»,  âoi^fo).  \-  Annales 
Paderbomensiisy  1693,  in-fol. 

SCHEDie*(Pïltalîftielisse),  poète  ht, 
et  allem. ,  né  à  Mèrisf  adt  en  Franconie, 
l'an  1 539 ,  m  :  à^Héid«tberg  en  i6oa ,  fut 
fait ,  en  iudle ,  comte  pafatin  et  citoyen 
romain  -,  -On-a  dé  lui  •bîii^  livres  de  ^Con- 
sidéraiionsy  on  de  Pensées,  f  586 et  16)5, 
in-8^j  deux  Û^ Exhortations  ;  deva,  d'I- 
mitations ;  des  Epègràtnmes  ;  des  Odes, 
etc.,  159a,  in-8*. 

SCHEELK  (CHiirlésVGuiJl.),  célèbre 
chimiste  suédois^,  inemb.  de  l'acad.  des 
scienp.  de  Suède,  'de  ta  société  royale  de 
méd.  de  P^ris.,  lyé  à  Stralsund  en  174^, 
m.  en  1786. 11  a  conipdse  un  Mémoire 
sur  ïe  spatb  fluor  ^  l^tokholm,  17^? 
Traité  de  l'air  et  \iufçu^  trad.  de  l'allem. 
par  le  baron  de  Qietn<^,  in-i3  ,  etc. 

SCHEELSTRA'I'E'  (  Emmandel  de), 
ni  en  ^49 1  c^^*^*  d'Anvers  8«  p^ttie,  ea- 
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VBÎ  te 'garde  de  la  biUioth.  da  Vatican , 
et  cbàn.  de  Sc-Jean-^le-Latran, jpnis  de 
St.'Pierre  à  KcMxie,  où  il  m.  en  logs.  il  a 
publ.un  gr.  nomb .  d^ouv.  ;  les  plas  connus 
sont':  Aniiquitates  EcclesusiUustratœ, 
lôoaetrjSg^,  3  v.  in-f.j  EcçlesiaAj ricana 
êiw  Primate  Carthaginensij  Anvers, 
16^9,  in-4®  j  Acta  Constantiensis  con- 
cihif  in -4®;  Acta  Ecclesiœ  orientalis 
eontra  Calt^ini  et  Luther i  hœreseon , 
IVome ,  4  ^ol*  in-fol.  ;  De  disciplina  ar- 
€anicontra  disputatio/iemErnesti  Tent" 
zelii,  Rome,  i685,  in-4^. 

SCHEFTANER  (P.-F.  de),  câèbre 
sculpteur  de  la  cour  de  Wirtemberg ,  et 
cbeval.  de  Pordre  royal  du  mérite  civil , 
né  à  Stuttgard  en  l^£l6,  où  il  m.  en  1808. 
Un  de  ces  derniers  ouv.  est  une  f^énus 
sommeillante  ,  qu'il  avait  envoyée  à  Jé- 
rôme Bonaparte ,  roi  de  We&tpiialie  ;  et 
le  dernier  qui  soit  sorti  de  ses  mains  est  le 
Buste  de  Kepler ,  fait  pour  le  prince  bé- 
re'ditaire  de  Bavière. 

SCHEFFER  on  ScBoepfek  (Pierre), 
de  Gernzbeim  en  AUem. ,  doit  être  re- 
gardé comme  Pnn  des  prem.  inventeurs 
de  Pimprimerie    avec    Gnttemberg    et 

Fustb f^oyez  ces  deox    articles. 

Scbefièr  in.  en  1491 ,  à  Mayence.  Le 
premier,  il  imagina  de  remplacer  les  ca- 
ractères en  bois  et  imparfaits ,  par  d'au- 
tres en  métal  et  mobiles,  jetés  dans  des 
moules.  Il  perfectionna  aussi  Pencre  de 
l'imprimerie. 

SCHEFFER  (  Jean  J^,  né  à  Strasbourg 
en  1631,  et  appelé  en  Snède  par  la  reine 
Christine ,  qui  le  fit  prof,  en  'éloquence 
et  en  politique  à  Upsal,  fut  bibliotb.  de 
Tuniv.  de  cette  ville,  où  il  m.  en  1679. 
On  a  de  lui  :  un  Traité,  de  Militid  na-^ 
ifali  veterum  ,  Upsal  ,  1669  ;  in -4** } 
Upsalia  ant iq ua ^  in-S^  ',  Laponia,  in-4®, 
trad.  en  franc,  par  le  P.  Dubin ,  1678 , 
in-4^  y  S^ecia  titterata  ,  dans  Bibuo- 
theca  Septentrionis  eruditi^  Lcipsick, 
1699 ,  in-8^  >  De  re  vekiculari  veterum, 
Francfort,  1671,  in-4*>  et  un  gr.  nombre 
d'autres  out^rages, 

SCHEFFER  (  Sébast.  ),  méd. ,  prof. 
la  méd,  h Francfort/où  il  naq.  en  i6oi,  et 
m.  en  i686,alai$sé  : Introductioinuniuer- 
samartem  medicam^  Helmsstadii,i654) 
in-4^  î  Matthice  Mùroni  directorium  me- 
dico  ■"  practicum  f  Francofurti  ,  i663  , 
îa-4'  9  Gasparis  Hoffmani  praxis  me- 
dica  curiosa ,  cum  quibusdam  orationi'- 
hus ,  ibid. ,  1680 ,  in-4°« 

SCHEFFMACHER  (Jean- Jacques) , 
jés. ,  né  en  1668  dans  la  Haute- Alsace, 
i^mpiit  avec  talent  la  chaire  de  contco- 
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verse-  établie  par  Louis  XIV  dans  la 
cathéd.  de  Strasbourg,  où  il  m.  en  1733,. 
rect.  de  l'univ.  Il  a  Jaisvé  la  Lettres 
contre  les  luthériens,  a  vol.  in-4^T  Ç[*^i 
enrent  4  édit.  ,  dont  la  dernière  est  de 
Rouen  ,  17^9,  3  vol.  in- ta. 

SCHKGKIUS  (Jacq.  ),  médecin  de 
Tubinge,  né  à  SchorndorflT en  i5ii  ,  et 

m.  en  1587.  ^^  ^  ^^  ^^"^^  "^  S''*  nombre 
dHouvragei  en  tout  genre.  Il  a  écrit  sup 
la  médecine  :  Dialogus  de  animœ  prin^ 
cipifu,Tubrngx,  10^1,  in-S° '^  De  plas- 
îicd  seminis  facultnte  libii  tres^  Argen- 
torati,  ^58o,  in-8®  ;  Prœfecliones  ift 
Galeni  librum  de  arte  parud,  Franco- 
furti, 1559,  '^^9»  in-8°,  eic* 

SCHÉHABBÉDIN- AHMED,  sur- 
nommé uilmokri ,  né  h  Fez ,  a  écrit  en 
arabe  un  abrégé  de  l'bist.  uniy. ,  sous  le 
titre  de  J'er^f  recueillies  de  l'histoire 
des  siècles  ,  depuis  l'origine  du  monde 
jusqu'au  son  de  la  dernière  trompette, 
M.  Silvestre  de  Sacv  en  a  donné  une 
Notice  dans  le  recueil  de  celles  des'm.sf» 
de  la  bibliotb.  du  roi ,  tom.  II ,  pag.  la^' 
163.  Il  estime  que  Pau  t.  vivait  vers  le 
milieu  du  .i5®  siècle. 

SCHEIDT  (  Jean-Valentîn),  méd.  de 
Strasbourg,  où  il  naq.  en  i65i  j  il  occupa 
jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1 731,  les  chaire» 
d'anatomîe,  de  pathologie  et  de  pratique. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Historia  lienum 
ruptorum.  Argentin»,  1725,  in-4°;  ^*- 
sus  vittafu^  ,  Argcntorati,  1677,  in-4^^ 
De  duobus  ossiculis  in  cerebrn  mutierisy 
apoplerid  extinctœ  ,  repertis  ,  ibid.  , 
1687,  in-4°. 

SCHEINER  (  Christ.),  jés.,  né  près 
de  Meckelberg  en  Allemagne,  en  ion5y 
enseigna  la  lang.  hébraïque  et  les  raatné- 
mat.  il  Ingolstadt,  à  Fribourg,  h  Brisach 
et  à  Rome.  Il  fut  principal  du  collège» 
des  jésuites  à  Nice  ,  où  il  mourut  ea 
i65o.  On  dit  qu'il  observa  le  premier  les 
taches  du  soleu,  en  161 1 ,  quoique  d'au- 
tres attribuent,  avec  plus  de  raison ,  cette 
découverte  h  Galilée.  Scheiner  publia  ea 
t63o  ,  in'fol.,  sou  ouv.  ,intit.  :  Itosa 
Ursinaf  dans  lequel  il  traite  de  ces  ta- 
ches ^  et  un  Tiçaité  de  tœil^  Londres^ 
i65a,  in-4*« 

SCHELHAMMER(Gontbier-Christ.)^ 
né  à  lène  en  1649 7  ™*  ^°  1716,  prof,  en 
méd.  à  Helmstadt,  à  lène  et  à  Kiel ,  où 
il  fut  au6sî  méd.  du  duc  de  Holstein  ,  a 
écrit:  Introductio  in  artem  medicamy. 
Hall,  1726,  in-4'')  et  un  graQd  nombre 
d'ouvrages  savans^ 

SCHENAU  (  J.  Eléaiar),  prof,  et 
direct,  de  Pacad.  de  peifit.  de  Dresde  ,, 
où  il  m.  en  ^807^  à  63  ans»  Sou  tableau  ]i^ 
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Ïîlus  cstîm^sfe' voyait  au  mktkre*atiter  de  * 
a'noav.  e^iSe  de  la  Croix,  à  Dresde.        i 

m^d.  suisse, ^u<f  k  )?ribaprg  en  i53i ,  où 
il  m.  en  iSqS.  Coarles  Spon  a  fait  impr. 
à. Lyon  un  ouv.  d,e  ce  ined.-,  inlit.  :  Ub- 
séruiitwiiMn  niednarùmj  ràrarum\  ad- 
mirabilium  .et  riions tros arum  y ôlitmhn , 
i6^i  f  in-CoJ,  f  K^im'pr.  eiii  1 665' ^  Franc- 
fort, avec  des  addîu  par  L.  Strauss. 

SCHËNCk  (Jfan-GeorKo),    fi]»  du 

Ïnéq'éà. ,  nusd,  k  Has^aeDau.,  oîi  il  m.  vers 
^an  t630.  On  lut.  doit  :  De  Jomuindiê 
vteiiicmd  studUs ,  tôo^,  in-la^âortt<« 
Patai^inus,  1608 f  Aîon^ttorumnistoriay 
Francofarrir ,  1609 ,  m-4®« 

SCHENCELËLIUS  (La'mb.-thQm.), 
sav.  prof,  eà  mèd',  né  en  i5|7  b-  Boii»* 
le-Duc  Aatnê  le  Brabant ,  recteur  du  coll. 
de  Malines  ,  enseigna  è  Rouen ,  à  Paris 
et.  dans  phrs.  autres  villes.  II  est  aut.  de 
dÎF.  ouv. ,  parinr  lesquels  on  distinipe  : 
OazophfiaciUm  artis  mcmària,  etc., 
Francfort  et  Léipsick ,  1678,  in-fol. 

SCHÈNCRIUS  CJean-TWodore), 
prof,  en  niéd.  à  lène,  m.  en  167T,  h  5sf 
ans ,  est  auteur  à^Obstrt'ittipns  de  ràé- 
decine ,  1644  >  in-fol.,  ou  1670,  in-8*  ; 
De  sero  sanguinis,  1671,  uir4° ,  Du 
Catalogue  des  plantes  du  jardin  médi- 
cinal a'Iène,  1669,  ûi-ii»,  etc. 

SCHENCKIUS  (Frédéric  ),  baron  de 
Taubtenbt^rch ,  ne  en  t5o3,  av.  cotisêiM. 
intime  de  Cbarles-Quiht ,  prësid.  de  la 
cbambte  inipér.  de  Spire,  archevêque 
d^Utrecht.  11  mourut  après  avoir  puol. 
les  Actes  da  deux  synodes  qu'il  tint  h 
Utrechti  Enchiridiûn  veri  proésuUs , 
în-8°  ^  De  vetustissimo  sacrarum  cma- 
ginum  usuj  iB&],  in- 12. 

SCHERBIUS  (  Wiilipj^é^i  fTof.  en 
logique  et  en  miîtaphys.  à  Altbrif ,  dû  il 
m.  en  i6b5,  était  grand  itHstoteiîcien , 
et  a  ïieatic.  ëictit  feontrfe  les  ftamistet. 

SCHEKÊK  (George),  jcs.  allem.  et 
pvëdib.  de  l'arcfiiduc  d'Autriche  Einesi, 
a  cotbposc  un  Traité  dans  lei|ucl  il  prou- 
ve qn^l  n'y  à  pas  èU  ^  Borne  dé  f^tnrae 
stir  Ib  trône  pontifical.  Ce  trajté ,  trad. 
del'allem.  en  ital.nar  Nicolas  Pîèriuà,  a 
y'aru  à  Venise,  tSSS,  in-So. 

SCHERÈB  (  Jêàn-iracqucs),  doyen  et 
l^astcûr  de  St.-Giill,  6k  W  naquit  en  i654, 
Tti.  dans  la  ifaé^e  Ville  ^n  1*733,  a  laisW 
«ne  ïndieatioh  '^es  vrincip'awt  eVe^e- 
ifheris  de  lit  i^lJKe  )àe  inint-ixatl^  lô^fs , 
în  8?,  en  allem. i  nne  n^ailûc^r/bh. latine 
du  Tbite'  tie  l^gTaift  de  Robert  Boyle, 
9ur  la  philosàj^hîe  expérimentale ,  Lin- 
Aiu^  1689 ,  în-4**  J  «s  Traités  thc'olo- 


gîqnes'  e%  îîltbn^ea ,  en  latib  ^  qttelqœv 
SetmbhÉ  e^'aftleiiiaiid'. 
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SeBtRRTLlW  ( Siîbâit.),  !•  ati  de« plus 
i".  gcncTaui^  dii  lÛ^  s'. ,  nc^  en  ^/^QS  â 
Sthoî'ndorff,  dans  le  cfuchë  de Wîttem- 
berç^  fit. Ses  pretnièm  attûesr en* Hongrie 
pt  dans  lés  Pays-Bas.  H  passa  en  Italie  , 
se'  bi^iaia  k  la  défense  ae  Pii<^e*,  2r  la 
pHst^  dît  Rome,  k  ce\\t  deNarnt  craU 
secours  de  Naplés  en'  i^a8.  En  i546  ,  il 
i;pou8a  le  parti  de  là  ligtlé  SfciAilkalde 
conti'e' l'éDlifiereur  y  et  la  servît  de  toutes 
ses  forces.  L'empêVèd^  Ife  mît  au  ban 
de  Pempire-eu  1*5^6,.  parce  qiTil  avait 
passe  pu  serrioe  de  France.  îh  aocooipa^ 
gnà  Heiit<f<  H  danr  ses  expéditions  du 
Rhiu  eif  des'PayscBor.  Chailo»'Qtati9t  el 
son  frèVe  Feidfliand  ïnr  accdrdèreni  sa 
grâce  en  r553,  et  lui  rendiretit  tons  a«t 
emplois.  Il*  servit  depuis  arec  zèle  Hem* 
percuT  Ferdinand  1*'^  ef  m.  ewtiS'j'j^ 

SÊHEHZ  (  JetH-George  ),  ptof.  de 
l'uni V.  de  Strasbourg»,  o^  il'  m-.  e»i  1754, 
k  76  aûa ,  e»  passa  &>  à  déchiffrer  les 
ancien»  dipldmcs ,  et  à  formel:  nn  Glos- 
saire allemand  du  moyen  Age.  M.  Ober- 
lin ,  prof,  de  StI'asb  ,  a  voulu ,  «a  1780, 
devenir  l'edk.  de  ce  Glossaite. 

SCHEUGRZDR  (  J^av^iaca.) ,  iii^d. 
et  prof,  dt  ifciatb^m.  et  de  vlysique  k 
Zfuricfaf  où  f)  naquit  eti  1679,  et  m.  en 
1^33.  Son  prittripïil  otivrii|^  eat  sa 
Physique  iacrèéj  on  Mùi^ire  naturelfe 
de  la  Bible,  en  4  ▼ol.  in-fol.. qu'on  reHe 
souvent  en  8.  L'édit,  origiih  est  de  1735, 
en  allcmàa^.  La  traduct^  en  latin  ,  publ. 
k  Augkboiix^,  i7J2-i735j{  ^i^  4  oilo  vol. 
in-fnf. ,  est  de  ràut.m^me.  Oti  eii  publia 
une  version  frMiç<  )k  Amst..  173^,  8  voL 
in-fol.  L'ëdit.  aliemi  est  prffieree  a  tomes 
les  autres.,  k  cânse  de  ta  beauté  des 
épreuves  des  750  planches  dont, e^e  est 
ornée  j,  et  l'éclît.  lat.  est  préférée  à  1  édit. 
franc.  Oh  a  encore  de  fi^i  :  Itinera  AL- 


in-fol.,  Leyde,  17^3,  in-fol.,  etc. — 
Scheacha^er  (  Jean  •  Qaspard  ) ,  son  fils , 
m.  k  Londres  en  ^7210^  ^^  Vendit  habile 
dàt>s  lés  anli^tés  et  (Hiiis  l^bist»  tiaf .  il  a 
trad.  en  anglafii  l'Histoife  dn  ilipbft  et 
ILnempfer,  1727,  a  vol.  in-fdl. 

SCHEÙC&Mït  (  Iran  ) ,  ffère  de 
Jcan-Jacnnes,  était  torôf.  Oraih.  Ae  phy- 
sique à  Zurich,  roéa.  et  frèttiîer  méd. 
de  la  rcpnbl.  dé  Zuri'cYi ,  bii  II  )^.  en 
1738.  Il  a  écrit  :  A'grbstogrtpnia  ,  A«ra 

fratninum  ,  jttncoruM ,   efe,  Biiioriia , 
nrîch ,  in  115 ,  în-4*,  avec  flg- 

S'JBX^k y  ^Tant  Vbxenhy  ta.  teia  I» 
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inîlîea  da  i8*  s.,  très-rersë  dans  les 
langues .  orientales ,  et  particalièrement 
dans  Pane,  égyptien  ou  langue  copbtiqUiC. 
On  lui  doit  la  conserva tloti  d'odf  xndtid- 
ment  curieux ,  la  table  sur  le'  papyriis 
<I^£gypte  ,  écrite  en  letires'lgreccfUeirpaT 
UQ  prltre  d^Isitf ,  monuiàent  qui'  fhit  èd 
Tialie  rornemeat  da  cél.  tnusëc  Borgfa* 

SCHt:Wï:iGBtAEU5Ë^  (  Jean  ),  n^ 

h,  Sirasbeurg  eh  17*53  ',  ou  il  m.  en  1801 ,' 
prof,  de  mat^,,  s^crét^-iniérprèle  du  dé- 

Ï)artement  dû  Bas  •  Çhin' ,  a  publié  en 
angue  Rllemancje  une  t^rammaiire  frnn'' 
caise  ,  un  "(^àurs  ete  géogra'phiJo  histO' 
rique^  et  un  autre  de  ma'tii* 

SGHIAFPALARlA  V  Etienne- Am- 
broise;  de  GenèVe,  TÎTait  dans  le  16*  s. 
On  a  de  lui  le  4°  livre  de  VEnéidp  en 
octaves,  et  quelques '/?o^5<ef  pùl^liees  â 
Anvers  en  i^Ô^ ,  in-ia;  Obiert^'ations 
politiques  sur  le gouï*ernemenl  des  étals, 
avec  la  VI»  dé  Julks-César,  Yérone^ 
1600,  in -4^;  In  sachhsanctum  àUatiâ 
sacramentmmf  Anvers,  i5(>^«  ittS^. 

SGHIARA  (fié  Thomas)  ,  siiv.  domi- 
nicain ,  né  h  Alexand)rie  eii  i<^i ,  secré- 
taire de  rindiçe/et  maître  da*saeré  pa* 
lais  en  17.7'g,  sons  Pie  VI ,  va.  en  1791*  I) 
a  écrit  div.  observations  snr  )?Oav»  intlt.: 
f^indicÙB  JManpèrtUisiànœ.  ' 

SÇHI AVO  t  Biaise  ) ,  né'  dans  le  terri- 
toire d*£ste  en  1676,  enseigna Ibsb.'bti., 
la  pliilos.  tt  \t  droite  Vmisé.'JH  ni.  en 
1760.  Il  a  écrîi  uùe  îP^éfacê  pour  |a  thw*- 
tortqne  d'Afistoie ;  Venise*,  ijâa.in^î 
cTiv.  compàsitiorts  poéiiqnès  ,  JLeUres ,'  et 
un  Diùibgûé  intit.  'PhllaUté^  Venise^ 
4738,  ii'toitf.  in-80.  •'  '    » 

SqttCBLÀBp(Guill.),  prof,  d'hé- 
J)rbu  dânsTunîv.  de  Tubingè  ,"m.'*d<*  la 
iîene  eh  lôSST,  est  ant.  d^iinl  petit  ahVégl' 
de  Grammaire  bebratqhe,  ihtit.  :  /foi'b- 
îogium  Schickardi ,  in-^.  Les  phis  es- 
timés de* ces  autres  ouv.  soht  *  Dé' jure 
ré^iô  Judœorùm^Xiëi^iC 
et  Séries  regùni  Persiée]' 


fÇttî 

pbilps.  ^  ft  m.  en  1667.  H  a  publié'  un 

m-fol'.  snf  Yen Sàcremens\  éiDêf\fiùu/lk 

I  piisjormandœ  cohseieiiliœ»  •    '  *      *'*-'" 

SCHILL  ouScaiLLEV  (Ïean-Adam), 
est  connu  par  iod  I^fordéhciUàft phiiob^ 
gitus,  E^senach',  i68a,in-^)  D0  k* 
bèrîMe  eteltsurrum '  '  &ermûniearmm''\. 
léna,  t683 , ini4o.  "     »      "»    '     .   -^i  x 


ville  d«  Wirtemberg,  en  i^^V^^^ 
elçvè  c|e  ^Vco^  mi^it..^e  l^tuttgprd,'  o^ 
il  composa  une  piçce  intit.  ^'s  Koleurs* 

Çeto 

posa  plus,  pièces,  telles  quel»  l^onsp^ 
ration  <^e  j^i^e^ eo,  l''^iitn^uè  et  T^mou)r^ 
la  'ThaUe  du  J^in  ,  etc.  :  de  |V|aii1iciÀi^ 
fl  passa 'à  ^entz  et  ensuite'  k  lf!i'^^  » 
où  il  écHvu  V Histoire  dès  Pars-Èks 
sons  le  gourernC  de  T'B&pasno«  Û  '<dlâ  4 
peipsicE ,  '  oU  il  fînit  Te  di^î^^  4c  X)on 
Cairïos  \'  et  se  |iia  k  f énà','  oTï  TT  pr^Ç 


^cbillér  Vvâft'été  décoi'ç  pat"  Na jiotébn\ 
en  iÇoti}  ^u  titre  dé  barbh'dVmpirè;  pa 
a  encore  de  ^ui  une  Histoire  âe'tà^ua^ 
de  irente  ans ,  traduite  eh  finançais*  pal\r 
M/Cbatifeux*,  F^ar^s,  180 J,^  vbV.  În-Jf, 
ôuvT.  estime,  te  bue  lès  sav.  Yé^rettcïiît 
le  pins ,'  c'est  son  Piitôirè  Se  la*réuold- 
tlori  des  Pays-Bas  ,*  doiît  11  h*a  'd6Vine 
que  les  premiers  livres.  L*o'ttvf."di'hlhtft. 
Buqilèl  if  t^atffiUâit'tiv.  sa  n&oi^,nftt^'il 
ft*ii*  pd  ifclftllef ,  'ëtt  imi  tdié  lAîtiUa.  o  '  * 

SCHILLING  (Bîebbl^  )  ,**dë:So|cnre 
en  Suisse  ;^^0er  ^ë  Fdà  des^tribtMàthc 
cfela'^HeilèBifmë  tffthr  lé  t5*i:,'a 
laissé  en  allem.  :  Histàite^  dé  '  tàt  ffumre 
'dèrSi^iWtùniré  Chàrfesl^  TëmMire  y 
Une  de  Bbûfï^gnfc,  Bénre,  f  74^-,  iMofi 


_ -lylc  dû  Côrrégt 

fît  son  premier  peintre.  oèS  tàlilèshilsoflt 
ttès-lrai'es.  ■         '    '^^     ^'  "'  '     "    ' 

SCmELEN  (Jean-George),  bibUo- 
th^cdire  de'la  ville  dUlinVs'^t  UA  un 
hotù  par  sa  Bihliothéca'enûeUhtàj  t6^^, 
dstùs  laquelle  il  a  rangé  pAr  à^tàié  alpha* 
lUhiqde  ce' qui  cotiéerne  Itfs  arts  M  tes 
'sciences. "^   '?••'.       ..>.-- 

^PILDDR  (Louis  àe) ,  iés. ,  né  à 
B«/g6i  cfn'  1606;  pioi'essa'  la  diéol.  ctU 


mUiWst^tni  mi»êrivtfft' pér^éiionià  «x-> 
éeUen^â\  Wï'ttebergiB.,-'ifl58v  in -4^  j 
Osïêôttigia  'jhicrocùiMieé'i''  Dresd»  » 

SCHÈLTER  (  Jean  ) ,  juriscont • ,  né  à 
Fèga^eh.Misniiereti  iG3^,  fut  toni^eill. 
I  et'avocàt  &  Strasbourg^  ]^Tof."  b'ônoMTre 
de  fuhi^.  de  cette  ville ,  où  Hnr/'én'tTdS. 
On  2i  Aé'hi\  \  Codex jùrik  J4UefhthlllUi 
fèudalis  ,  i6g6 ,  5  Tof.  iîH^*  \  TASMIku 
fus  àiitiquiîAum  TeiUonvèarum}  fH'A , 
3  réVih-fbl.';  àét'fnstitukiùm^imhi^ 


364.  SCHI 

de  Pomponiof  Acticus ,  Ldipsîek,  ^654» 
ili-4®  ^  Institutiones  juris  puhlici ,  1696, 
a  vol.  in-8"j  Depaee  religiosâ^  lii*8"o. 

SCHINOLERUS  (  Valentin  ) ,  psof . 
en  lang.  orient.,  est  ant.  d^un  Le^icon 
Penta^iotton,  dont  la  meill.  édit.  est  de 
11619,  in-fo.  Ce  sav.  flor.  dans  le  t6*  ». 

SCHINER  (Matthieu),  ëv.  de  Sion 
en  Valais,  card.  «tlé|;at  des  papes  Jnles  II, 
et  Lcon  X,  naquit  à  Mnllibach  ,  village 
dans  le  Valais  ,  d^une  fam.  panvre,  joua 
un  grand  râle  sous  Louis  Ail  :  il  con- 
tribua h  IVlection  de  Charles-Qnint  k 
rempîre  ,  <jui  lui  était  dispute  par  Fran- 
çoisie'.  Georges  Supérsax  Payant  fait 
chasser  du  Valais,  en  iSi^  ,  ses  hiens 
furent  confisqués  et  son  château  de  Mar> 
lijen  brûlé.  Après  la  mort  de  Le'on  X , 
Schinner  se  r«nait  an  conclave  ,  dans  le- 
quel fnt  «lu  Adrien  VI ,  auprès  duquel 
il  fut  en  faveur  comme  ilTavait  été  sous 
les  deux  prédécesseurs  pi  m.  à  Rome  en 
i532  •  ennemi  des  Français,  ce  qu'il 
^rouvedans  un  discours  prononcé  en  1 5 14 
devant  It  roi  d'Angleterre  Henri  VIII, 
publié  en  1709,  par  Jean  Toland ,  écriv. 
anglais,  sous  ce  titre  :  O ratio  Philippica 
ad  excitandns  contra  salliam  britannos 
consilio  exhibita  a  Mathœo  cardinale 
sedunenci  quâ  gallorum  ungues  non  ré- 
iecandoSf  sed  penitiis  evetUndos  esse 
voilât ,  Amstelodami ,  ex  officina  P^es' 
teniaced ,  in-13.  Schiner  n'a  laissé  aucun 
autre  ouvrage. 

SCHIRAG  (N.  de  ) ,  m.  à  Altona  en 
1804  9  à  60  ans ,  est  connu  par  plus.  onv. 
historiques ,  entre  autres ,  par  une  bonne 
traduct.  des  P^ies  de  Plutarque^  et  sur- 
tout par  un  Journal  politique ,  qu'il  pu- 
liliait  depuis  aS  ans. 

,  SCULEGEL  (  Paol-Marquart ,  né  h 
Hambourg  en  i6o5  ,  m.  en  i653,  méd. 

,  «t  prof,  h  Puniv.  de  lène ,  a  donné  ;  De 
Sanguinis  motu  commentatio .  Hamb.  , 


;X65o,  in- 4*^  Adi^ersaria  medicinaliuni 
jnenèorabilium;  LMmae,  1676,  in-4°. 


lusqn^à  ce  qi 

chassé ,  en  1647,  V^"^  '*  *^*'e  ^^  War- 
«ovic  ,  oîi  l'on  fit  brûler  sa  ConJ'essio 
Jidei  chrlstianâc.  Il  se  retira  en  Mosco- 
vie,  parcouji'ut  pins,  ville»  d'Allemagne, 
etae  fixa  enfin  à  ZuUicawk,  ou  il  m.  en 
1661.  La  plupart  de  ses  productions 
sont  des  Commentaires  sur  oiv.  livres  de 
)'£prit*-Sâintc.  Ils  ont  été  impiimés  h 
Anut.  en  1666,  in-fol. ,  et  se  trouvent 
dans  la  Biblioth.  des  Frères  Polonais. 
^"■^IVLU  ou  ScAMAus  (Léonard), 
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méd.  da  16'  8. ,  ne'  2i  Saitzhoùrg ,  le  pre- 
mier qui  ait  fait  usage  du  bois  de  Gajrac 
contre  l'épidémie  vénérienne.  Il  a'publie 
sur  cet  objet  :  Lucuhratiuncula  de  morbo 
gaUico  et  curd  ejus  nouiter  repertd  cum 
lignoindico,  Auguste,  i5iB,  in •4**. 

SCHMEIZEL  (Martin),  jurisc.  ,  né 
en  1679  k  Cronstadt  en  Ingrie ,  enseigna 
la  philos  et  la  juri&pr.  h  lène,  iusqa'ea 
ï^73i  y  que  le  roi  de  Prusse  lui  oonna  le 
titre  de  conseiller-aulique,  et  le  fit  prof, 
en  droit  et  en  histoire  k  Hall ,  où  il  m» 
^n  1747.  Ses  pvincip.  ouv.  latins  sont  : 
Oommentatio  de  coronis  tant  antiquif 
quant  modernis  ^  '7^3,  in -4°;  Sche^ 
diasma  de  clenodiis  regni  Huneariœ  et 
ritu  inaugurandi  reges  Hunganœ^  »7'3> 
in -4**;  Prœcognita  historite  ciwlis  , 
lène,  1730,  in-ê^o ;  Prœcognita  histori» 
ecclesiastieœ ,  1730,  in-4**  >  Dissertation 
de  naturd  et  indole  nrtis  keraldicœ  ^ 
lène,  1791  j  un  grand  nombred'  Oui^rases 
historiques  et  polémiques ,  en  allem.  IX  a 
encore  laissé  plus,  écrits  m.ss. 

SCHMID  (J.  Rodolfe) ,  né  è  St<;in  en 
Prusse,  en  iâ»9o,  baron  de  Schwarzen- 
horn  ,  et  m.  en  Autriche  ,  en  1667,  avait 
été  dans  sa  jeunesse  esclave  des  Tares  , 
après  une  bat.  en  Datmatie  ,  où  il  avait 
été  fait  prisonnier;  il  dut  sa  fortune  à 
sa  captivité.:  il  apprit  la  langue  tur(rne, 
étndia  à  fond  les  moeurs  et  la  poliuqus 
de  la  puissance  ottomane,  et  fut  pré- 
senté, en  161 7,  à  l'ambass.  de  l'emp. 
d'Autriche  h  Constantinople ,  comme  un 
homme  capable  d'être  son  truchement. 
U  fut  racheté  de  l'esclavage ,  an  retour 
de  l'anibassad.  à  Vienne ,  qui  Pemmena 
aveG.liu  y  et  il  resta  dans  cette  capitale. 
Les  emp.  Ferdinand  II  et  Ferdinand  III 
l'employèrent  près  des  hachas  turcs  ,  et 
ce  dernier  prince  le  nomma  ambassadear 
à  Constant.,  et  lui  donna,  en  1647»  '® 
titre  de  baron  de  Schwarzènliom  j  l'emp. 
lui  permit  de  porter  dans  ses  armes 
l'aigre  impériale  et  un  sabre.  II  laissa  ei» 
mourant  une  grande  fortune  et  la  répu- 
tation d'un  homme  de  génie ,  et  profond 
en  diplomatie. 

SCHMIDT  (  Conrad  )  ,  chef  d'une 
nouvelle  secte  de  (lagellans ,  fut  brûlé  en 
t4i4  I  P^f  les  ordres  de  Henri  Schone- 
feid ,  inquisiteur  allemand* 

SCflMIDT  (Erasme),  nalif  de  De- 
litzch  en  Misnie ,  prof.  le  grec  et  les  ma- 
thématiques à  Wittemberg ,  ou  il  m.  en 
1637,  à  77  ans.  Il  a  donné  ui^e  Edition 
de  Pindare,  1616,  in-4°>  avec  un  Com- 
mentaire chargé  d'érudition. 

SCHMIDT  (Jean- André),  ahbé  de 
Mariendal,  et  prof,  luthér*  en  théuh  l  m. 
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en  1716.  On  distin^çuc  parmi  ses  oqt.  : 
Compendium  historiœ  ecelesiastieœ  , 
1704  )  in -8®  5  De  Bibliotheeis  ^  î7o3  , 
in*4**  ;  Lexicon  eccUsiasticum  minus  , 
1714»  în-8*. 

SCHMIDT  (Jean-Andriî^,  ne' à 
"Worros  en  i653  ,  m.  en  1626  »  doct.  en 
Aiéologie  h  Helinstadt ,  a  écrit  :  Theo^ 
iogîa  aippocratis . —^  Vn  antre  saT.  du 
même  nom  ,  m.  en  i66a  ,  prof,  de  méd. 
k  Harderwick  ,  a  laissé  :  Compendium 
medicinœ  prncticeB ,  Hadervici,  i6S3  , 
în-T9  ;  Paritiis ,  1666,  in-ra. 

SCHMIDT  (George-Frcddric),  grar. 
c<n. ,  né  en  i^ia  à  Berlin  ,  oii  il  m.  h 
63  ans ,  vînt  ne  bonne  heure  h  Paris.  Le 
fameux  Larmessin  fat  son  maître ,  et  le 
disciple  fit  tant  de  progrès  que  l^acad. 
royale  de  peinture  radmit  en  174^  au 
nombre  de  ses  membres,  U  fit  le  portrait 
de  Mignard  ,  d'après  Rigaud.  Il  passa 
successivement  dans  toutes  les  cours  de 
rKnrope ,  et  revint  dans  sa  patrie.  Sa 
principale  occupation  fut  son  ÔEuure  di- 
versifié ,  qui  consiste  en  nne  suite  d'en- 
tîron  60  dessins  gravés  à  Peau-forte  , 
diaprés  les  plus  grands  maîtres. 

SCHMIDT  (Christophe  de),  surn. 
Pkiseideck ,  jurisc. ,  né  en  1740  à  Nord- 
beim  ,  fut  appelé  comme  prof,  au  cnUe- 
gium  ÇaroÙnum  ,  à  Brunswick  ;  il  y  en- 
seigna jusqu'en  1.779 ,  où  il  reçut  la  place 
de  conseil!,  et  d^archiviste  des  grandes 
archives  du  prince  &  Wolfenbnttcl  j  en 
1784  I  il  eut  lé  titre  de  conseill,  aulique 
du  prince,  et  m.  en  1801.  Il  a  publié,  en 
J770,  deax  rfcneils  de  Lettres  sur  la 
Russie  ;  des  Matériaux  pour  servir  a  la 
connaissance  de  la  constitution  et  du 
gouvernement  de  la  Russie,  177a;  un 
JSssai  d'une  nouvelle  introduction  à 
l'histoire  de  la  Russie,  1787  ^  des  Maté' 
riaux  pour  servir  h  l'histoire  de  la  Rus-- 
êie ,  1777;  Manuel  des  sciences  histO" 
riques  ;  des  Mélanges  historiques ,  1783 
et  I784t  et  ses  hermaa,  qui  parurent 
en  1786.  Il  rédigea  aussi  ,  depuis  1789. 
jusqu'en  1704»  '«  Répertoire  de  Vnis^ 
'  tùire  et  de  &  constitut,  d'Allemagne» 

SCHMIDT  (  Michel -Ignace  ) ,  histo- 
riographe allem.  ,  né  dans  Tévéché  de 
Wurtzbourg  en  1736,  m.  &  Vienne  en 
t794.Araholition  cie  l'ordre  des  j es.,  Fév. 
de  Wurtzbourg  le  nomma  assesseur  de 
la  faculté  de  thénl. ,  et  prof,  de  l'hi». 
de  l'empire  d'Allemagne.  En  T769  ,  il 

Îmblia  en  latin  son  Plan  de  réforme  de 
'irtitruction  publique  •  son  Plan  rfV- 
iudes ,  en  1774*  une  Histoire  du  sentie 
ruent  moral  de  l'homme  ,  en  177a  ,   et 
#  f  on  Histoire  d^ Allemagne, 
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SCHMIDT  (  George  -Louis  ) ,  né  à 
Avenstein  en  Argovie,  m.  àLeotbourg 
en  i8o5,  est  auteur  des  onv.  suivans: 
Essai  sur  divers  sujets  intéressans  de 
politique  et  de  morale,  1760  et  1763, 
3  vol.  in-80  \  1776 ,  in»ia ,  sous  ce  tare  : 
Essais  sur  les  philosophes  €t  la  philo- 
Sophie  f  avec  des  dissertations  smw  l'a^ 
mour,  la  Jalousie,  les  projets,  l'agri- 
culture ,  te  luxe  et  le  commerce  ;  Pn/i- 
cipes  de  la  législation  univerëcUef  Amst . , 
1776,  a  vol.  in-8°. 

SCHMIDT  (  Ernest- Angntte  ) ,  l'un 
des  conservât,  de  la  bibliotb.  du  dt^c  de 
Saxe-Waimar ,  né  en  1^46»  ni*  en  1809. 
On  a  de  lui  la  Traduction  des  lettres  de 
Pline  le  jeune ,  celle  de  Taeanno  de 
Quevedo ,  celle  de  V Histoire  du  JVou* 
ueaU'Monde ,  par  Monnoz  ;  un  Diction^ 
naire  allem.  et  espag. ,  i8o5.  U  traduisit 
encore  :  On  origm  and  proeress  of  the 
language ,  par  lord  Momboodo  ;  les  Let- 
tres sur  l'Italie,  par  l'abbé  Jean-André.  Il 
a  laissé  qnelq.  Poésies  erotiques  en  allem. , 
et  nne  imitation  de  raéroïde  de  Pope , 
intitulée  :  Héloïse  et  Abailafd, 

SCHfMITH  (Nicolas),  jés.,  né  à 
Oeldenbonrg  en  Hongrie ,  et  m.  recteur 
du  coll.  de  Tirnau  en  1767.  On  a  de  lui  : 
Séries  archiepisc.  Strigoniensium,  Tir- 
lian ,  T751 9  a  vol.  in -8"  ;  Episcopi 
Agrienses  fide  diplomaticd  coneinnati. 
Timan,  1768,  inS^ ',  Imperalores  Otto^ 
maniai  à  eaptd  Constantinopoli ,  cum 
epitome  prineipum  Turearum  ad  annum 
1718,  Tirnau,   1760^  a  vol.  in-fol. 

SCHNEIDKR  (  Jean  ) ,  en  latin  Sar- 
torius  f  natif  d'Amst. ,  flor.  au  16*  v  • 
passe  pour  avoir  été  un  des  prem.  reste- 
ra teurs  de  la  lang.  holland.  :  il  enseignait 
Icsiang.  lat. ,  grecques  et  hébraïques.  Sa 
doctrine  coïncidait  avec  celle  deXiuther. 
Elle  lui  valnt  des  persécutions.  En  i558 
il  pub.  2t  BAle  son  Explication  des  grands 
et  des  petits  prophètes.  Il  anagram- 
matisa  son  nom  en  celui  de  Johannes 
Tosarrius.  Vers  le  même  tcms,  il  em- 
brassa la  réforme,  et  il  remplit  d'abord 
le  ministère  évangélique  k  Deift ,  puis 
k  Noordwick ,  où  il  parait  qu'il  mourut 
en  i568  ou  iSjo  j  d'autres  le  fput  mourir 
à  Delft  en  1557. 

SCHNEIDER,  en  latin  Sarlorius 
^  Jean-Friedman) ,  profeas.  de  philos,  à 
Hall,  né  en  1669  k  Crantcbfeld ,  petite 
ville  de  Thuringe.  On  a  de  lui  :  Philo- 
sophiœ  rationalis  fundamenta  ;  De  «t/- 
fectatd  mortnlium  omni  scientid ,  etc. 

SCHNEIDER  (Conrad-Victor) ,  cél. 
méd.  allem.  du  17^  s.,  né  à  Bitterfeld , 
et  m.  eu  1680 ,  à  66  ans ,  professa  Tanai* 


Iw  CItOt:e9«  dfl  tant  ùITT  ^^^*> 
la  mort •  *t^f I  !r*'  ^.^^'^'^^ fsttvoy^ ^ 

conte  de  BtaduMt  'L-'   *     »»««l>f  du 


Mtimee  pour  son  c:ç«ctit4de;    '  '      "    '• 

ville  S.  l*?°'9"î'  «««H-P?  pe  4anj  ceul 

comme  cfrtain»  , Ht.  l?»pp«Mé2t  mitii 
P»»??.)  .  gT,T.  ,|l,«.  c7u„  l«  M«m 

?  Hem.  de  y.truve  Je  éualtern\  H.  Si- 
»io«,  impr.  à  Nurembergén  iSif  pfli 


prémontre',  ncà  GoS^/i"^)'  "^^»- 

«»  «698,  ««mioa^^J'„^5:  '/^o'- 
en  1707,  m.  en  miA  rl^  Vr*^^^"* 
•a  mort  .  >«?,;iir  ^ /' P"^^^^ 

ici^i  commcntario   m  ré»s^    ;„-• 

•n  >53a,  m»  cooeir,^»»  a  r«t»rdw.' 


Sf.'  '67,0;  quatre  Discours',  intit.  •  »| 


j7 r-^-f^*4j  civcniÇiC  est 

„if  HOplf  EtD  {Ma.lM.a;  .jù.  de  U 
prov.  deBanire,  cpriv.  £&o  J/^é.pWnr 

j^we  Wiv««  4»  Ut  Situ'  :^TL, 

/»ourconj«/ver  /«  ,<iite'    ...T     ™»'»9» 

SOtOENiNG/GÇdrne'en  „,. 
•"N»"^'*».  professa ,  en  ,,W5r,  j4?â 
et  iyio<iuen«eISora  ;  'ilfitren  ,,:^f 
'774  «  ,„5.  un  yyraseiUtera]r^ij 

<»;^^e,  ,o^age  a„<i„terrompTt  po^ 
-  .'«nareÀCoipeaBaRne,  où  il  f;.:,^,  S 
nomme  ij,,4«,  ^^-uVfejfil 
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rt%  Bctrlftes.  Sn    1776 ,  il  fût  nomniël  I  coàrm  UEiirOp^i  stimtUt  «HBbfftl^tdb  1» 
me<nbr<  de  la  société  instituée  poiH-  pu»-  L  ville  qn^il  illustrait.  De  Pari«  îIaU^Ii. 
blier  les  écrits  islandais ,  seeueiUts.par  |  Rotne^paico«cnt.l'ifali«>  vÎMCaVAligi^- 
Ama>  MagnsBOs;.  il. avait  jeté-,  arecGii-     tetra  ,  et  lerviar,  ^  Boris^  en   i^aS)  o».  iJL 


net»,  oT.  de  Dhontheim  etSnbiii  ^le»£on- 
damoBS-  de  Tacadj  érigea  en  1 760  à  Drtmr 
tbeim,  c[kii  a  été  honorée  en  1/767  du 
nom  dfa  société  ityyale;  dé  IÇorwège»  Set 
onv*  en  latin  acmfe':  Ditputationés  qua^ 
tvor  dû  orimbèû  phUiysaphim  orienta iis>f 

Hafnifl  ,  >7$i^-*i74'7  >  '*>*^i  Omtio  «je 
antiqêêojure  suoaodendLy^&atMf  1767:^ 
in<^^^  Oraiio  de  antiquissimâ  reift^ 
bUem  cunstitutionc  $  ngwn  apecûttim 
poieniUl  et  ajietofUate  a/md^gentes  hof 
realee^  Sorc^  J  j65 ,  in-:4°  ^  Programmai 
de  festo  poMt  œciduL  solU  reMtiwi  in 
septeatrioneolim  ceiebralo  ,.Soï2t^  1766, 
)n-4®  9  Programma  de  auni  ratione  apud 
veteret  septentliofwleë  ^  Soroi^  1766, 
in '4°  %  Oratîo  ad  sàlemnia  coronationis 
Christiani  P^ll  et  CaroUnœ  âfathildœ, 
Sbr»  y  1^67 ,  in>'4*  ^  Fundamenta  natira" 
tionis  Herodpti  de  Scythiâ  tribus  pro^ 

Îrammatibus ,  Sorae ,  1 768-1 770 ,  in-4**  j 
^rogramnÙL  oe  sinu  eodano  et  monte 
SeuOf  Sors,  ^77^^  iïï-4*>  OEconomico^ 
phjrsicus  de  haoitu  JPforvegia  ad  agri- 
cullufam ,  Havnîa: ,  1 754i  in-8°.  Les  ouv, 
danois  de  Schoenin^^  sont  :  Draité  du 
mariage  des  aneiens  septentrionaux  , 
Copenhague,  1756,  in*4^;  Êssfà  d'une 
géôgr.  êe  t'àncienne  Norwèae,  Copenba- 
gue  y  1751,  in-4*,  dans  laq[nene  il  ne  s^agit 
qne  de  là  finmarchie  ;  Description  de  M 
cathédrale  de  Drontheim,  ibid  ,  17^  , 
îii-4*^  ',  Histoire  d*Èlarald  Hûardraade  , 
roide2¥6rwège,et  d'Augustin,  arckeu, 
de  Drontheiifn ,  pour  servit  de  suppléa 
ment  h  thistoirè  ancienne  de  Ùane^ 
marck  et  de  IVorwège,  publiée  conjoin- 
tement par  Schoening  et  Subm,  Copen- 
hague, 1757,  in-4*  ;  Aurore  boretde , 
an  8*  tome  d^  Mém.  de  la  société  roy* 
de  Danemark,  ly^o,  etc.  ;  f^oyageen 
Jf&fi^ège  ,  1778 ,  in  -  4®  ;  Origine  des 
2V6rwégiens  et  des  autres  peuples  du 
nord,  Sora  ,  17^»  i°'*4^9  Histoire  de 
IVonvège^  depuis  la  plus  hante  antiquité 

jusqu'à  Tan  effi ,  4  ^^'  *'*"4^  i  ^^^^  ^^ 
Copenhague ,  1771—1781.  Le  dem.  vol. 
a  été  mis  an  jour  par  Sobm  après  la  viort 
de  l'auteur.  Il  a  en  outre  publié  nne  f^er- 
ÉÛm  de  $morr  Stnrle ,  iamenic  historien 
irlandais,  m.  en  isi4o.  11  dirigeait  Tim- 
pression  de  la  o*  partie  ,  quand  la  mort 
termina  tous  ses  travaux  en  1780. 

SCHOEPFLIN  (  Jean>Danie]  ) ,  né  en 
t^^  A  Sultsbourg ,  dans  le  macgraviat  de 
Bade'Doarlach ,  et  m.  en  1771 ,  professa 
constnument  Téloq.  et  Phist.  diias  l'uni- 
Tersité  de  Sirathotug.  Su  '7»^^  tl  par- 


présentât  à. Tac^d.  d^  insçiipV  plusiewca. 
mémoires.  Dej:içtoui;en.i733s  tJls'occuna 
à,rQftliaac  le  Turojiet  qu^il  s(vai|t.  (ptittui  4^  • 
tcavaiUer.  ^  Vain  toire.d*  AImça*  A 1^  s^^  >I9r 
de  Upublicalion^duiiT''  vol.  de.sQ^  ouv^.^ 
en  1751 ,  il  olxiiiit,de  ln.conrdc  Écapce 
le  titre  d'bistoviogr^^bedja'Voi»  Oa  doit 
à  ses  démanches  aujtrès  de  IVIfctei^^r  pa-:. 
latin  la  fondation  de  17àca(j[.  de-Manhc^iq, 
On  a, de  ce  satpiivt  tes  opv.  suivais.  :  lUs,-^  ^ 
toria  Zaring^fk-l^adenisis ,  G^^ûnihe  «  7  v. 
in-4*^  ;  Al*atia>d%ptomaliç4^^}yy^^  9  vo)^. 
m'lol,\^  Atsatia  itUtsiratif.^  17S1  ei^iT^a^ 
a  vol.  \'D'k}^.^y^Alsaticarum  rerup^  'cripr 
tores ,  in  loi.  y  fi^i/idici^  ^ypo^*iphic,4^  » 
1760,  i«-4**»  fîg•^  P^tndiciœ  ÇeJtUç^^ 

bourg  sa  bibtiotfièque  ^t  un  ripbe  eabi^t. 
d^antiquités,  doa^  Oberlin  a  don^if.  la 
descri|>tion  soua  le  titre  ^  3^i|^i<E^9». 
Schoef>flinian\an,,  On  a  pq^<:  «a  ^«(cj^a 
ces  d«nuers  teros. 

SCHQLAiat;S  (Oe^rge.) ,  Yun  des 
plus  savaaa  gieca  du  i&"  s.,  jnge  ^én^fial 
des  Grecs»  «icrét.  de  Femp.  deGQnttaB-> 
tinople,  et  son  prédicat,  ordinake,  em.» 
brassa  depuis  Tétat  ftnôci^stiqMf  »  a(  prit 
le  nom  df  Greiinade»  Q  as^isia  an  coneik 
de  Florence ,  9^1  U  se  d^lara  haqtfflient 
en  faveur  de  l'umcm  des  Gérées  ^yço  les 
Latins ,  et  ^  il  profioooa  Hm  harangues 
fort  estiméca.  pe  rf  to|ir  ^  Coasta»t. ,  il 
prit  le  parti  de«  schi^matiques,  «t  écrfric 
contre  les  Latins^  Apres  laprjsedeCcsifr.- 
tantinople  par  les  'Jluros  en  i4â3>  Qen- 
nade,  fut  élu  pa(riap«he  de  cette  l'iUei 
avec  la  permi^f^on  dq  Affihomet  II,  Ce . 
patriarcne  abdiqua  en  lâ^^  et  se  refiti^ 
dpins  un  mono^t.  dff  h  Atacédoîne ,  .où  il 
m.  vers  J^6o,  Ses  principaux  ouy.  s^ 
trouvent  dans  les  Conciles  du  P.  lia}]fl^ 
et  dans  la  Biblioibèqne  des  Pères, 

SCHOLTZ  ( Laurent) ,  habile  botao.^ 
et  méd.  de  Breslaw,  né  ^n  t559  et  m«  e» 
iSgQ.  Se^princip.  ouv.  sont  :  Apharisr 
morum  medicinaUum  seotiones  c»t#  ^ 
Vrati>lavia,  iS&Qt,  in-^o  ^  EpisteJlantm' 
philosophicarum^  etc.,  volmmen,  Fcan- 
cofurii,  i598,in^fol.;  Coa^iïiorum me^ 
dicinalium ,  conscnptorumàprcutamiis.'»^ 
simis  medicis  Uber  singulariSf  ib. ,  in-f. 

SCHOMAIV  ^Gcûtge),  de  Parianisme 
passa  au  socinianisme  en  i566.  il  est  auc^ 
du  catédiisine  de  Ciaoov.ie  iatit.  :  Cate- 
cbesiâ  et  confessio  Jidei  par  Polonianh- 
oongre^aêi  in  nomine  Jasu-Ck/ûti  do^ 
mim  moHri^  ctmejfixi  et.jmsueeiteni  , 
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r^is  Alexandri  Tnrobini  (à  Craco^îe), 
1674»  ««*»*• 
\SCHOMBERG  (  Nicolas  de),  card., 
ne  en  1479,  m«  en  i537,  f  ut  d'aoord  do- 
tninicain  ,  ensuite  card.  et  archey.  de 
CapôuJe.  I!  fut  ehvnyé  en  France  par 
Clément  VH  ,  et  contribua  beaucoup  à 
iàtre  conclure  la  paix  entre  Charles- 
Qnint  et  Français  P'*.  On  a  de  lui  cinq 
Sermons ,  prononces  en  t5o5. 

SCHOMBERG  (  Henri  de")  /d'une 
aiicienne  famille  de  IVIisnie  en  Allemagne, 
établie  en  France,  e'tait  fils  de  Gaspard 
«Te  Schomberg,  niarécbal-de-camp,gen. 
dès  tronpes  allemandes  en  France  ,  sous 
Charles  IX  ,  Henri  III  et  Henri  IV  j  m. 
en  iSgg.  Le  jeune  Schomberg  se  dis- 
tingua en  div.  occasions.  Il,  fut  noram^ 
nar^cbal  de  France  en  i6a5  ;  il  défit  les 
Anglais  au  combat  de  Vile  de  Rbé  en 
3637  ,  se  rendit  mattre  de  Pignerol  en 
i63o.  Envoyé  en  Languedoc  contre  les 
rebelles ,  il  gagna  en  i63a  la  victoire  de 
Castelnaudaiy,  où  le  çé],  duc  de  Mont- 
XBorencî  fut  bless<$  et  fait  prisonnier. 
Cette  victoire  lui  valut  le  gouv.  de  Lan- 
iniedoc.  Il  m,  k  Bordeanx  la  même  année 
^  49  A"'  1  ®K  A  laissa  :  ia  Relation  de  la 
Guerre  d'Italie  ^  impr.  en  i63o,  in-4^> 
et  xe'impr.  en  1669  et  1689. 

SCHOMBERG  (  Charles  de  ) ,  fils  du 
prëcëd.  ,  suivit  Louis  '  XIII  dans  son 
voyage  de  Savoie  en  id3o.'  Trois  ans 
après  ,  le  roi  lui  donna  le  collier  de 
Torde  du  Saint-Esprit ,  le  gouv.  de  Lan- 

Snedoe ,  et  enfin  le  bâton  de  mare'chal 
e  France  en  1637 ,  après  qu'il  eut  rem- 
Sotié  une  victoire  sur  les  Espagnols  près 
a  Leucate,  en  Roussîllon.  Devenu  vice- 
roi  de  Catalogne,  il  prit  d'assaut  la  ville 
de  Tortose  en  1648 ,  et  m.  à  Paris  en 
3656 ,  à  56  ans. 

V.  SCHOMBERG  (Frëdc'ric-Armand 
de) ,'  maréchal  de  France,  duc ,  grand  de 
Portugal,  railord-duQ,  chev,  de  Tordre 
de  la  Jarretière ,  d'une  famille  illustre , 
nais  différente  de  celle  dos  pre'ccdens  , 
porta  d^abord  les  armes  sons  Frt'deric- 
Henri,  prince  d'Orange,  et  ensuite  sous 
son  fils  le  prince  Guillaume.  Il  passa  en 
x65o  au  service  de  la  France  ,  et  obtint 
les  gouv.  de  Gravolines,  de  Fnrncs,  et 
des  pays  circonvoîsins.  Scbombcrg  com- 
battit avec  tant  de  succès  en  Catalogne, 
l'an  1671,  qu'il  obtint,  quoique  protes- 
tant, lebUkton  de  maréchal  de  France  en 
1G75.  En  i685,  année  de  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes,  il  se  relira  chez 
l'électeur  de  Brandebourg,  qui  lui  donna 
le  gouvernement  de  la  Prusse  diicale  ,  le 
o'^miaa  ministre  d'état  ce  généralissime 
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de  set  armcfes.  Il  passa  de  Ih  en  Vortxs^sSrf 
ensuite  en  Hollande ,  puis  en  An^Kleterre  , 
avec  Henri-Guillaume  prince  d'Orange  , 
qni  allait  s'emparer  de  ce  royanihe.  Ce 
monarque  l'envoya  commander  en  Irlande 
en  1689,  et  l'ann^  d'aprèsft  y  ewt  un 
combat  contre  Tarmëe  du  toi.  lBc<][nes  , 
campée  au  dcl&de  la  rivière  de  la  Bbyne, 
qu'il  mit  en  déroute ,  le  11  juillet  ^690  \ 
mais  «'étant  exposé  comme  un  soldat ,  il 
fat  tné  par  les  gardes  du  roi  Jacaqaea.  Sa 
postérité  est  restée  ao  serviee  du  roi  d'An- 
gleterre* 

SCHOMER  (  Jnste-Chnsto^bc) ,  n^  à 
Lnbeck  en>  1643,  m.  en  1693,  prof,  de 
théol.  Si  Rostock^publ.  en  i6gosa  TheO" 
Ingia  inrtralis  sibi  constans,  estimée  dans 
les  universités  de  la  Basse-Saxe.  La  meil- 
leur édît.  est  celle  de  1707. 

SCHONAEUS  (Corneille),  ne  à 
Goude en  Hollande,  m.  en  i5ii,^  71  ans, 
poète  latin  ,  a  composé  des  EVf^ies  ^ 
des  Epigrammes ,  etc.  Mais  ce  qui  l'a  fait 
connaître ,  ce  sont  des  Comédies  saintes ^ 
dans  lesquelles  il  a  t&ché,  vainement ,  de 
saisir  le  style  de  Térence.  Le  recueil  de 
ses  comédies  a  pour  titre  :  Terentius 
christianus,  seu  comediœ  sacrœ,  Amst.^ 
1629  >  in-4^' 

SCHONEN  (Rudolf),  chcv.  fut  sénat, 
de  la  républ.de  Zurich  en  1374*  conseilla 
en  1379.  Lors  de  r*invasion  du  duc  Léo- 
pold  d'Autriche,  les  confédérés  de  la 
Suisse,  le  proclamèrent  dictateur,  et  le 
chargèrent ,  par  un  arrêt  du  conseil ,  du 
soin  de  veiller  au  bien  de  l'état  et  h  l'ad- 
ministrât, vigoureuse  dn  gouvernement, 
en  l'absence'du  consul  Schwend*  Son  au- 
torité dura  jnsqu'h  la  paix,  arrivée  ea 
13S9.  L^  consul  Schwend  étant  mort, 
Schonen  devint  encore  une  fois  'chef  de 
la  république.  Ce  furent  les  excès  commis 
après  la  bataille  de  Sempach ,  qui  don- 
nèrent lieu  au  règlement  céléb.  de  Rudolf 
Schonen,  connu  encore  aujourd'hui  sous 
le  nom  de  Lettres  de  Sempach.  Cette  loi, 

3ui  fait  admirer  la  sagesse  et  l'humanité 
e  son  aut. ,  futpnbliéele  10  juin  i393  , 
avec  la  sanction  des  cantons  confédérés , 
et  devint  lot  générale  de  la  Suisse.  On 
peut  la  voi  r  dans  la  Chronique  de  Tccbudi ,. 
année  i393.  Schonen  m.  en  i393. 

SCHONER  (Jean),  mathcmat. ,  n^ 
hCarlstad  en  Franconic  l'an  i497>  "™«  ^^ 
i547)  occupa  une  chaire  de  matnématiq». 
h  Nuremberg.  Ses  Tables  astronomiquesy 
"Wittemberg,  i588,  in-4**,  appelées  Re- 
salutœ ,  à  cause  de  leur  clarté,  lui  firent 
un  nom  célèbre.  On  a  publié  après  sa  mort 
le  recueil  de  ses  ORnures  inathémati* 
^ques,  l^oreiAberg  ,  iSSi^  in-foL 
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5CH0NLEBEN  ( JeanLoiiis ) , . tté  il 
liftabacB  en  Alsace ,  m.  au  cammenceœ. 
du  iS^  a. ,  prof,  d^histolre  dans  l'acildeiii. 
de  cette  ville,  composa  une  Histoire  sa- 
vante de  la  maison  d* Autriche,  iniit.  : 
Disserlatio  de  primd  origine  domiU 
Hitbsèurf^Austriacœ  y  Laubach,  1680, 
in-foL  j  ei  une  Histoire  de  son  pays»  sous 
ce  titre  :  Càrnioia  antiquu  et  nt^a ,  ias- 
qu^à  l'an  .1 00e,  Laubach,  1681,  in-fol. 

SGHOOGKiUS  (Martin),  tW  à 
Utreekt  en  161 4  9  fut  profes.  de  langues 
dVlo^.  et  d^hist. ,  de  puys.,  de  lo^.  et  de 
philos.  pratic[ué ,  2i  Utcecht ,  à  Deventer, 
a  GrODingueyct  enfin  à  Francfort-sur- 
rOd«r ,  ou'U'ia.  en  1669.  Ses  principaux 
.ouvf-açes  sont  :  ExercUaiiones  variœ , 
t(#6i,  tQ-4^  reparut  avec  ce  titre  i.lfartini 
Thetnidis  exercitationes ,  16889  ino4**j 
OTtaciatus'  de  cerevuid  <,  Groningne  , 
16&T  ^'in-i&;  Tradatus  de  butiro,  Gro- 
ningue,  1664,  in-i^x  d*aotres  traites  sur 
Vai'erfiigti  pour  le  jromage ,  l'œuf  et  U 
fioulet  \  Les  Inondations  ;  De  harengU , 
seu  haUcibus;  De  signaturis  fœtus  ;  De 
ciconiis;  De  septicismo;  De  sternuta- 
tione  ;  Tractatus  de  tuifis  ;  De  statu 
reipublicaij^œderati  BeigU;  De  imperio 
maritimo;  De  naturd  soni  ^  De  nthilo  ; 
De.  lingud  hellenisticd ;  Admiranàâ  me- 
thodus  novœ  phitosophiœ  contre  Descar» 
tes  j  des  Ecrits  de  controverse. 

.  SCHOONHOVIUS  (Florent),  poète 
hoH.  ,  né  en  i5q4,  m.  au  milieu  du  siècle 
8uiT.,'se  fitica^hoK  et  publia  dos  .Poèmes 
lat.  recueillis  '  à  Leyae ,  i6»3''^  et  des 
Emhlértses  y  iQ\%  ^   in-4<*. 

SCHORE' (Louis  de),  eh  lai.  Schorus, 
prof,  en  dr.  à  Louvain ,  envoyé  de  Char- 
les-Qùitit  en  Fr.  et  en  Anf^'.  ,  m.  à  An- 
vers, prësid.  de  son  conseit  dVtat  de 
Flanctre  en.i548,  est  aiit.  d'un  Ccnii* 
Uum  supeY  viribus  matrimonii  intef 
Henrieum  VlHy  Anglorum  tegeiti ,  et 
Cathùrifitini  Àustriacam ,  Louvain  , 
1534  ;  in^fol. 

/SCH0Ï(EL  (Jean) ,  peint. ,  né  au  vil- 
lage  de  Schorel  en  Holl.i,  près  j^lkmaar 
«près  avoir  parcouru  l'Europe  ,  retourna 
dans  sa  patrie»  Ce  peint,  recommand^ble 
par  la  connaissance  de  1^  poésie  ,  de  la 
musique  et  des  langues. ,  mourut  en. 1679 
à  jôi^ns. 

SCHOREL  (  Adrien) ,  né  à  la  Haye  , 
.  et  m,,  à  3o.  ans ,  cultiva  les  Muses  la^ 
Od  a. recueilli  sei» poésies  daps  le 4^  vol. 
desZ^«/(ç.  Poet,  Éelg,  Elles  avaient  déjà 
«té  puli^iices  à  Anvers  en  iâ66;  in-ia* 
-  SGHORUS  (Antoine)  ,  gramm.  ,né 
^  Hûos2istcate  eo  Brabant  >  embraMa  la 
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relig.  protest. ,  et  m.  à  Lausaiitie  en 
iSSa.  Ses  princip.  onv.  sont  :  Themurue 
ciceronianus  ,  Strasbourg,  167 a,  in-4^; 
Phrases  linguœ  latinœ  è  Cicérone  col- 
leetœy  Bâle,  i55o<,  in-8%  Rati»  di9r 
cendœ  ,  docendœaue  linguœ  latinœ  ae 
grœcœ^  in- 8^  \  Eusebia  ,  «iVe  Jleligio, 
comédie  <TU*Î1  fit  veprés.  par  ses  éoo* 
liers  ,  en  i55o ,  h  Heidelberg  ,  oh  il  tftaic 
prof,  de  b.  -lett.  j  cette  pièce  s^tirîijua 
le  lit  chasser  de  la  ville  {>ar  l'emper. 

SOUOTANUS  (Christian) , miiiiati« 
protpst. ,  né  à  Scheog ,  village  de  Frise  , 
en  i6o3 ,  prof,  de  lan^.  grecq.  et  dliisi. 
ecclesiast.  ,  et  prédicant  à  Franeker^ 
in.  en  16^1  ,  après  avoir  donné  :  Des* 
cription  de  la  rnse^tivee  fig. ,  iGSfi^ 
in-4°;  Histoire  de  la  Frise  jusqu'en, 
i558 ,  in^fol.  ,  ees  deux  ouv.  en  flam.^ 
Continuatio  historiœ  saerm  SulpitiiSe» 
%*eri  y  Franeker,  t658,  in-ia  j  Biif&o^ 
theca  historiœ  sacrœ  veteris  Testa» 
menti ,  sit^e  Exereitationes  saerœ^in  fi»» 
toriam  sacrdm  Sulpitii  Set^eri  et  Jose^ 
phif  1664  ,  ft  vol.  infol.  <— JeanScho- 
tanus ,  s<dh  fils ,  m.  en  1699  ,  a  fait  doa 
para^ra»es  en  yers  sur  les  méditaiionft 
de  Descartes. 

SCHOTATNUS  (Bematd).  frère  du 
prëce'd. ,  prof,  en  dr.  à  l'acad.  de  Fra-- 
neker  ,  m.  en  1698  ,  suivit  la  même  car- 
rière et  ftft  successivemett't  appela  acte 
univ.  d'Utrecht  et  de  Leydeé  11  a  laissé  r 
Disputationesjiiridicœ,  Franeker,  1635, 
in- 8®  ;  Examen  juridieuni;  Funàa» 
menta  jttris  ,  Leyde  ,  i653  ^  in-ra ,  et 
plus,  antreé  ouv.  de  jurispr..  -^  Son  3* 
frère ,  Meiaard',  remplit  à  Utrecbt  una 
chaire  de  thëdl.  Ilàécritrt^iStemacon- 
etoaum,  Utrecht ,  iGio,  iu74^;  Com^ 
mentaria  practièa  in  Èpist,  ad  PiUpp^ 
et  Pétri  ;  tVfi\       ■  :      .      . 

iSCHQtT  (Pierre),  ne  à  Strasbônrg 
en  14^0,  fut  chan.  de  St.-Pierre  ,  etm« 
en  149^^.  On  imprima  en  1498 ,  le  rec^ 

de  SCS  ^|i)uvrç6  li  Strasbourg. 

SCHOTX(Jeiin),  impr.  deStra's'bonrg 
au  commenc.)  di»  16^  s. ,  est  ai|t.  d'un 
Enchiridion.  poeticum.  Ses  éditioâs  s«nt 
recltèrchéeai  . 

SCHOÏT  ou  ScHOT  (André  ) ,  jë«. , 
né  h  Attvers  eB-i55a.,  oiiil  m.  en  1639, 
prof,  d'eloq. ,  d'hist.  et  de  grec  d^ina 
runiv.  de  Hupsca  en  Espagne  en  i58o  , 
et  prof,  d'eloq.  à  Rome.  On  a  de  lui 
des  ^traductions  de  Photius  et  de  div» 
autres  ouv.  grecs  j  sa  version  de  Photius, 
imprimée  h  Paris  eo  1606,  ia-foU,  man- 
que d'exactitude  et  de  précision. 

SCHOT t  (Franc.)  >  ffèw  daprsBced., 


^io 


S€HX> 
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néfitriilmiitdèmf  ^Uéfihaaàm,  ^aUim, 
îïhfiunÙB  ,  VïeawB ,  'ifOl»i ,  m-S*  ;  TAe- 
^iMirttJ  eretnplônim  'Séntâ^iaranufUe 
•wid  hetiè  beatè^ue  ^nfk^émlam  ;  ,seiecto- 
.rum  iuih  een^mMUm  ist  ignpkarum 
'^éritarkdf^ t  Domai ,  1607,  to*M. 

"SCHOTT  (Oasnttd)  /  jéi. ,  né  "dausj 

*feVlSbc.  ite'Wa'rKboaTKen  franconiç,} 

«n  l6<^ ,  otill  {>r6fc8sa  lapliHos.  «t  ks. 

^MaÛi.>  ^aqu^à'  «o  m.^anrWco^en  c t$G6;  Lei  | 

,plas  ciMMius  de  8«»«ilT.'«DOt  :  Physiea\ 

curiosa,  sive  MiraèiOa  naêucœ:et  attU;' 

Mégia  naturmiisét>tirt^ciàlù  ,  1677  »  ' 

.4  VDl.  «1440  ;  7>oftnMSa«  curi^ta ,  Nufen- 

Jlèrg,  1664,  m'*4?;  ât^china  kfdraulico- 

"ptummatéeay  '1657  ,  »inr4°.;  /^a/itoi»«-i 

^rnniKirckwioÊmtn^êit'e  ihitrumenuun' 

..gèometriotimnovmm ,  tQ6o  '^Minerarium\ 

^éikiioum-Kitèherimnumf  iGnio'j  JSnev] 

-«/b/9dHi«,<t€St  ,<aii«<»ur»deiBath.)  iW«-; 

tib6M J^^;%BMniea,  «6631,  a   ^.  in-4r  ; 

-^jémitdmiŒiAfsieOihyéroHalieafiintium 

-^flamdnUm^  1663,  ÎAii^i  Atithnâiioa 

ymiaeiicm gtmeralîs^et'tpeetUatMfa ,  i6(>3, 

<ii»^<'.  |i^€Ao£a  êUg&no^raphiea ,  1664  , 

iii-4<*^  Or^oAummacAenMi^iMn ,  1G68,: 

,^GH(>TXKLltï«.  (  Jostc-  George  ) , 
.«A  àcE^mbflck  en  lôia»  conteîll.  dufdnc 
•^e  Bruakwi<kftL^neboarg»  m.ii'WQlfem. 

•  bolet  en  iÇ76^a  GravunaircàlUmandt 
«det  aatreaécri/s.qn'il  a  donnes  ont  eu 

lllcaufiOnp  de  conrs,  j 

oC<MRtUle>,^aai^ ipitoterhoU»  rf>«rû^'^u 
'.éeiauème ,  *v«e  Jhwfnea.jLe  Maire ,  ei 

•  fain  i6i5ydizpOTtdeli*f««slVetfd«eOQinci 
•>«a  ^anrierf  1616  Une,  ntèurelle  route  ver 
^^a.^èr^dn  jMidynn  tiid.dii<d^troi(xdeMa 

Î^ellan.  Ils  doanèrenK  à  c^rpas^^e  V^«nU< 

'  Urentril©  des  Etats  (Stàdté^'Eilàhd)  , 

•  jUs  nom-  de   détroit  Le 'Maiiré:  et'  k' h 

'  pointé  lapins  'm<JtîdWriàlc'dtf  i^Atnér.  L 
celni  de  cap  *fioorn.  Schoiilén  vonluk 
^  imwortaliter  ttttisi  le  nv^m'ilè  fta' ville  na«- 
'^ale.'En't8a5  U  ptfr»it»de>«B««»4»  pour 
-'fWdtthifcf^«n^«a'^litfiev<iPa«;i^m-  *  1^*^* 
de  Madagascar ,  dans  la  Me  d^Antont- 
.  Oïl.  S<»nffîjjrager'i'rQh  în-taj  «e  «onvb 
.(%4a  «ttitieide  8euxidèrU'C0«ipngnie>.des 
^' IttdM'OrtBnfiles. 

"  SCÎttRA»ER  CPrëdëric)  i^îirfd.  ;  tië 

*'  à  lîeîmstidt  en  i6{l7  i^îi  itproftsssr  la 
'  »'bvsia.etlàiri(îd;î9tesprindp.ont.  sont: 

^'TbeRartu'Wiàiii  /  «elmrtàdt ,  -r«|5 , 
'  \n%^'{D^PiahérUm  titrd,  tWcJ.;  «^5, 
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SCHRADEil  (Jean),  prolf.' HVIob.  ; 
•de  tMNSsie-et-d^hist.<àPanty.  de  Franeker 
•pertdantiSS  oins  et  n.  à  âa  ans  itoi  «1783. 
-Il  A^dontÉé  «ne  «elccionda  "Poëme.gree 
:de  'Musëesùr  lesAaiencs«d'H'ébo  et  de 
«^.éaiidre  yvlwenwaasile ,  .1^49  «-mi*^  ,  et 
.9  vol.  in-«4^ ,  f  an  mût,  Obsenrationes y 
l'an  tre  'firuûndationes  ^/Feaneker  >  i  ^i . 
-On avp«blié  aprAoaa  bmi t  f  le  rec  de  ses 
CWmiwa,(Leenwa«nfey  r766.yria48^. 

.SCHAAJIIN  (I^icolaiO,  ettilét^ice  dn 

.cpaseil'de  Uiicfsne,.'estrant..4'w»e«&rf>- 

fii^ue.  «n.^imes .  allem9nde4iiir<4argueTi(e 

de  Stiiabe  ,  ^publieVàSurAén^-en  «JUgeu, 

.i5oo,inn4?,  OQvrf^-aare, 

âGUaEDERoo  &KITTE  (Jean), 
ministre tl^êtat .  à  Sveaia ,  ne  à  Sficoping, 
.«ttn .  (  k  Stotkobn  en  1 16^  s  fdt-iirtiotipt. 
-de  (orastaveKAdolnfae^^lle  eréa>oaioh  et 
.remploya'daD&.aiT.  «mbass^.li  ^a. laissé 
-  qnel<pies  Discours  «stt  oaés  >  e t  :  djavlrea 
otwt^es, 

«GHRËIBiai  ](Je8fi^Frëdéri4:H  méd., 

né  à  K'Ontftsbérg  en  170$, et  ra.  en.i^âo, 

'fut  fttëd.*  des  armées  dn  oaar ,  prof»  dans 

-l'acad.  d«l  Péterèb. ,  a  laissé  :  Bf^menta 

ikiédicinoî  physico^mathtmatica ,  Lip- 

>6ite,  1731  y'in'è^)  Obseruaiiénes  depes- 

.  iUentd  Ucrnnke  f  BeroHni,  i744>  ii^9^9 

'la  Traduction  en  lac.  de  Tostéologie  de 

*  dopfon  HMviers  ,•  et  'Un  Traité-cn  elleoi. 
sur  les  'm'àltfdîes   externes,  >Léipsiek'y 

.  r,756 ,  inf-fi®.. 

oSGiSafiVELIUS  (Covnetlle) ,  écrir. 

•  k*U«^far>en»iJ667«  Oniacdcilnt  ydeaédiC. 
H'il^HonicÉ-ei^f d'Héstnde  ctidetplnsj  aaUes 

aut.  anc:  ua/fOJBicqit gri  et&l.  ,l«cyde» 

x647.»'»n-o'î,je{  i676,.in-foLj  a^fflueBktc  et 

corrigé  par  Sul  ;  réimpr.  en  i^bS ,  avec 

^des  corrections  Qt  adduîoaspar- Jiéannet. 

VMprJioJS'^t  dans  son  Polyh ,  i ,  a  ,^8,  fait 

[  r^clo^e  d'iin.  parif^e  de-  '$çbre^^tîo$  «ur 

Té^uçl  dèféç'oltii ,  ipitit.  PâUemon  ^sWe 

diatrîbœ  schola^ticeB.  ^ 

;r^CHîUE(;K.  (Adifîen  V^)^4«igm|ur 

de  Rodorne ,  est  aut.  de  <Wnx,  puy  »  ;t\p^ 

«fiuliers^  publié  à  'ypjc0Sen.i6i4  et.  ]t6r5. 

Originum  f'èmnuiue  Ceiticarum,  etBçU 

giùarum  lihfi  /d3 ,  in-fol.  ;  Monit^rAm 

secandorum  lihri'  P^,  qûibus  otHgîniun 

,opus  suum  a^tiusque'  et  .auciius  èfin^ 

'  iibui  hébraicis ,  ipsdque  terUm  otigiHe  , 

^dtducit ,  prabnt ,  etc.  ^  în-fol.  ' 

SCHRO£CK(Luc},  mëd.  d'Atfgs- 
hom-ff  ,  né  en  ifS46y-'On^il^nrk  k  84" ans , 
'membre  ,  puis  prérid.'^e  l'acâdi-fo'pér. 
desrcoriéux'  de  la  natnre ,  prem.  pbyaic. 
d'Angsbonrg.  Ses  principaux  •ony.  «me  » 
^4tYgea'''AuguHima  y^  seu  ^Règii-^me^ 
in^^iExétéittattoAcfde'Hghiiràcîâvci^,   ^rditorum- historiaf^A^m*të 'Vinàkllco^ 
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îliid . ,  1678 ,  îu  -8°  j   «  t  jpltis.  Mémoires 
sar  ïa  ÇhaTradçdnecd*Aagsbourg. 

SCfthO'EIXER  (Jcan)  ,'më<î. ,  né  en 
'VVèslpTiarie  en  iÇoo  ,  physîc.  ^e  la  ville  ' 
de  Francfort ,  où 'il  m.  en  i6B4«  OriVtTe  î 
lui  :  Phàrntacdp'œiU  fnedico-chymica  ,  i 
Francfort,  1657  »  >'n-4®  >  ^t  en  altéra.  ,; 
N lirétabél'g ,  i685 ,  in-40.  i 

SCHROEER  (  S^ihiiél  ) ,  Ma.  ,  ffë  h  j 
•Wùiiêti  ehi6^;ei  m.  àl<?ij»sr<ik  én'r;;ff8,  | 
6  'l^^c  'âîv.er5  Cù'rnrhèntmtes' iiWém .  siir 
Palchymie  ,  et  Dissertatio de  opii  natuHd 
.'et  usu^  in^ifud  defhôristfatur  àpium  ob 
^articulât  acido^voCatilés^edere  opâfà' 
Xionès ,  Erfurti ,  i©^ ,  in-^» ,  ou  Lihtra 
in  '.  naiuram  opii  iruftUsitio ,-  JUpst»  , 
i6gfl,  in-8^  ! 

SCHROEKH  (Jean-M^âliàs),  ne  k\ 
yienfDe,flh  17^3,  de  pareils  hongrois  ;  il| 
obtint  en  ^11^ t  i»  cnajre  dTiist.  à  Wit-! 
temberg  oii  II  m*  en  1^08,  doyen  d(e  deux 
unîv.  du  royaume  de  Saxe.  Se»  prircip. 
ouv.  sont:  sa  Biographie  unit^er^elle ,, 
t>ii,rop  distingue  les  vies  lie  Sixt».-Quînt; 
et  de  la  reine  Chri^^i^c  »  'op  Uistoire\ 
wuiwfijrseT^  a  P usage  des  enfànsj'et  sur-! 
.ftout^Q  Histoire  eoçltîsiasUijue  ^  ^om 
le  i^'.Tol.  parut. en  i;j68,  et  dont  le  35*; 
finit  k  la  rétormaiion ,  époque  qu'il  choi-j 
«it  ponr  cdinmcncer  on  nouvel  onùraixe' 
■<!ont  le  7*  ir.  a  paru  en'iî*68"îi  Léipsî<^k.: 
*  Il  nVii  fallait  plus  qu^nd  poiirle  terminer 
lorsque  la  mort  le  surprit.  Ce  vol.  a  è'téj 
'  achevé  et  publie' ett'  rSto  car  Tzscliirner,! 
"prof.  À  l'univ.  de  L^ipàick. 

SCffllOE'fEïi  (Jean),  méd-  ,  né  en; 
i5i3.à  Weiçaar,m.  S  80  ans.  On  a  àë 
lui  :  Sret^is  et' hecessària  contagionis  et 
p'èstis'adumhratio,/tenx,  1684,  în-J*  î 
Tjrpns  ^ex  Bïppocràte ,  Galeho ,  atiis-^ 
âue%onis  openhus ,  per  qitem  cognîtis 
exmomei  cuHu,  sfdcrvm  mûtationîhus 
af(ni  f^  etc.  ,  Viehnae  Aiistri»  ,  i55i  l 
în-8*  î  Èpistola  ad  Justinum  Peizotdiim 
de  nwrborum  malignorum  sui  teJnpofii 
curatione ,Vràncoiuni  f  i6o4,iti-4°-  - 
^CSRÔETER  (  Jean-Frcd.  ; ,  nféd. , 
ifijs  du.précéd. ,  né  en  iSSg  à  l^nc,*  se 


^T^aturd  et  angine  calidi  ihnati,  I6ne, 

'  t563,  in-4*  ;  Commehtariainlltppncra* 

'^  iem  de  tiaturâ  Kiimahâ  ,'ibid. ,  ï585  , 

1  toi.  in-a». 


orient.  On  a  de  lui  un  Commentaire  sur 
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SCfatTFîRÏÎN  m^vAvà  de)b4i  Vaîi'dea 
Sfcïi'titîifiîf ,'<fhaftfc.  d'Aàdljfihë Vît  dfc  ÎTfean 
'B\i6s  de  Clèvtfs ,  a  lïil^é  ^h  DîérïonViaire 
de'l'ancîéftire  'Wn^^^^  teiàuMiie  où  ba^isb 
saxonne,  intit.  7^w£"A;oniit«,' Cologne  , 
t475 ,  r477  >  ii>-^ol'  Cet  duv.'  càdfetik  est 
excessivemeiTi  rare. 

1SCltUIJî!T*rBOUliG  (  Malliras  Jean  , 
comte  de)  ,  né   en  1661  ,'d^ùne  'famille 
(^figiriaife  de  ^lundebourg ,  m.  à\enise 
'en  174^,  prtt  du'sefvfëe  en  Pologne  )  le 
rai  lui  ^iîonfîa  ,  en   1704,  les  'tr«>up»* 
nmxotinès  déEtis  k  Grande ^Pdo^e.  lise 
te  trouva  en  176)9  à  la  lyàt.  ^e^^Malpla- 
quet.  Il  jaitfu  le'  s\xit6e  ^poloanais  tfa 
171 1 ,  <pdur  pafiser  à  celui  xte  Veni&e. 
-SbtitotlMge  m  béeess^malR'V^fiVtiens. 
fjè8'Tui*c*8  tbnnàère&t  leti«s  l«ga#ds<éa 
t7i6saf  Pile  de<!orfott>qtt*ns4l>0fdlTent 
avec  '  3o  £iillle  hommes.  SchtiltmÂiourg 
sdntlYit  aye<rtaflt  de  'coniilige'lés  dssAiits , 
et  'fit  des  'sbf  tics'  si  vives,*  qÙe  les  Turc» 
furent  bblig^s  deie^or  le'&tégfcrxle  cette 
place.  Cegénéiral  expérimenté  «'eu  re- 
tourfia  vers  la  fin  de  l^^nnée  à ,  Venise. 
On  lui  ût  pre*sènt  d^un^é  épeVeAricliie  de 
diam§u;ts'et  Qn  lui  Et  dresser  une  statua 
dans  rUede  Cor  fou  ,*  commue  up  monu- 
ment'perpétuel  dé*son  courage.  Il  mou<- 
rut  à  Venise  en  1743. 

SÇHÏJlJtïÎTVS  (,J^\lStn  ) ,  në^à  Oro- 
ningue^,  ministre  de  Wassenaar^  professa 
les  langues  orient. 'à  Eraneker  «falla  en- 
suite à  Leyde  oii  il  enseigna  Thébreu  et 
les  langnes  orien^.  iust[u!à  sa  m.  arrivée 
en  17S0 ,  à  70  ans.  Sesprincip;  iqnv.  son  t  : 
«n  Commentaire^  sur  Job  »  a  vol.  in-4° ; 
Commentaire  snr'les  Proverbes ,  in-/4**  j 
f^etfts  ê%regia  viakebraïza/idi,  in-4^  ) 
une  'traduction  latine  du.liVre  arabe 
â^Hariri  ;  un  tçaité  des  Ongine^^iébraï-' 
v/iieirla /='y-dé  SaWmn ,  ttad.  de  l'arabe, 
Leyde  ,  17 3a  ,  in- fol.  ^  etc.  5  AAinidd^ 
uéiYtonesphitô^gicas'  et  èntiêtne'àd  va- 
Hahûà'véieHs  TestaiheMi  ;  xrnë  bonhe 
GràUîttâire  hiébraiqùe ,  tiey^ ,'  1 787  et 
17^3 ,  in-4*  ;  De  Paltna  âtd^te ,  Frti- 
Ineker,  1729,  in- 4*. 

SClayrrENS  (Henrî-Albéri  ) ,  '  cël* 

orientaliste ,  petit  fils  du  préctd. ,  'hé"  « 

Herbom    dans  le  pays  dcTl^âWàu  ,  eiv 

1749 ,  m.  à  Leyde  en  1792.  Dii  a' de  lui  v 

uintologia  sententianim   ârlal^icàrum  , 

ciim  scnoliis  ZaTnachsjaiii)  Tléfde,  i  ^72, 

in-4°  y  Specimein  prouerhiofum  Meida^ 

nii ,  ex  versione  vocockiand ,  Londres  , 

in-8**;  plus.  Thèses,  Mémoire  et  Ob^ 

"i:ert>û«dft5  relatives  aux  ïàn^ùtes'et  antiq. 

drfeti t.  5"  Prfr5    versionis  '  àt^àhicœ  libri 

Cotaltah  wa  Dimnah,'irH^é'Jxâ>ularum 

J  fiid^ay  ytiU^à.-  Bï««vbttito/ i»-4*. 
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SCHULTETUSouScKVLTEs 
(  Jeta  ) ,  né  à  Ulm  en  xSgS.t  oti  il  m.  en 
1645 y  doct.  en  philos.,  en  m«d.  et  en 
chirui-g.  Son  pnncip.  ouv.  est  Arma- 
mentarium  chirurgicum  tabidis  asreis 
ornatum,  Ulmx,'  i^53  ,  in-fol.;  la  der- 
nière est  enrichie  d'obseryatioas  chirur- 
gicales ,  Fvancfott,  16G6»  in-4^  j  Venise , 
i665,  in-8**,  etc. 

SCHULTING  (Corneille) ,  né  h  Ste- 
enwyck,  dans  rOTer'Yssel*»  vers  l'an 
x54o,  ragent  de  la  Bourse  laurentienne , 
et  chan.  de  St.-André  à  Cologne ,  m.  en 
1604,  a  pnblié  :  Confessio  Mierony^ 
miana  ex  omnibus  germofiis  B,  Hiero' 
nfmi  operibus ,  Cologne,  i585  *  in-fol.; 
Bibliotheca  eccUsiastica  ^  $eu  Com^ 
mentafia  sacra  de  expositwne  et  iUus" 
tratione  Missalis  et  Breviarii ,  Cologne, 
t599,  4  ^^^'  in-*fol.}  Bibiiatheea  caiho- 
Hca  contra  theologiam  calt^inianam , 
Cologne,  160a,  a  vol.  in-4®j  Hierar- 
chica  Anacrysis ,  Col. ,.  1604,  in-fol. 

SCHULTZ(rrçd4*ric),  nn  des  aut. 
allem.  les  jiius  agréables ,  prof,  à  Mittaa , 
m.  à  36  ans,  a  donné  imitation  des 
Contes  d'hamilton  ;  Maurice  et  Léo- 
poldine ,  ouvr.  rëimpr.  pins.  foi«  ;  Paris 
et  les  Parisiens, 

SCHULZE  (Balthasar),  mëd.  ,  né 
à  Greiffenbexg ,  dans  laPùmëranie,  m. 
en  1627  ^  ^^  ^^^  »  principal  dn  collège 
et  mcd.  stipendié  de  la  \iile  de  Colberg, 
Il  a  laissé,  Synopsis  uniuersce  rnediclnœ 
duodeeim  disputalionibus  exhihitay  Lip* 
sise,  160 1 ,  Ln-8*')^  Synopsis- historiée  uni- 
t*ersalis  de-  mundo ,  item  de  homine , 
Vittebérgaé,  1606,  in-13;  CnnsiUumme- 
dicum  pro  curandd  valetudine ,  ibid,  , 
1606,  m-ia. 

SCHULZE  (Vantier),  cliirurg.  holl. , 
m.  en  1704 y  est  aut.  d'un  Traité  de 
plaies  k  la  tête,  Amst. ,  1694»  in-S**  , 
et  dHin  antre  des  Tumeurs ^  a  vol. ,  17 17, 
Roterdam,  et  de  quelques  auttes  ou- 
vrages  de  chirurgie. 

SCHULZE  f  Jean -Henri),  méd.,  nrf 
à.  Colbitz  dans  le  duché  de  Magdebourg^ 
l'an  1687  ,  prof,  à  HalJ ,  et  m.  en  T745. 
On  a  de  lui  :  Uistoria  medicinœ  à  re- 
rum  inîtio  ad  nnhum  nrbis  linmœ  535 
deducta  ,  Léipsick ,  17^8 ,  in-4**  j  Phy^ 
siologia  medicd.  Hall,  1 746^  in-80  j  P«- 
tholngia  generalis  et  specialis  ,  17475 
De  Materid  medicd  ;  Dissertationes  me- 
dicœ  et  historicœ ,  etc. 

SCHUPPACH  (Michel) ,  médecin  de 
I^agnau  dans  le  canton  de  Berne ,  né  k 
Pighen ,  village  du  même  canton ,  m. 
en  1781  »  il  67  aus^  se  rendit  cél.  par  j 


SGHU. 

l'heureux  usage  ^u'il  ût  des  simples  de 
son  pays.  Il  prétendait  aYoir  le  talent 
de  juger  des  maladies  à  la  vue  des  uri- 
nes ;  ce  qui  lui  a  fait  donner ,  par  Vol- 
taire ,  le  nom  de  Médecin  des  urines, 

SCHUPPEN  (  Pierre  Van  V ,  graveur 
d'Anvers,  m.  à  74  ans,  à  Paris,  fut 
rivai  d'Edelinks  et  de  INTanteuii  par  le 
fini  et  la  correction  de  son  burin.  U 
excellait  dans  les  portraits.  Ses  meilleurs 
sont  ceux  de  Mazarin^  de  Loais  XIV 
et  de  Séguier,  • 

SCHUPPIUS  (  Jean-Bdthasar)  ,  né  k 
Giessen  ^n  î6io  ,  pasteur  de  Hambourg, 
a  laissé  des  ouv.  delittér.  et  de  pliilos., 
•  Francfort,  1701,  a  vol.  in-8®  ^  On  esttme 
ses  Oraisons  latines,  et  un  traita  en 
allem.  ,  indti  l'AnU au  besoin. 

SCHURIGIUS  (Martin),  méd.  du 
l8*  s. ,  physîc.  de  Dresde.  Ses  ouv.  les 
plus  considiérables  -sont  :  Spermatofogia, 
siue  de  semine  humann ,  de  castratione 
et  de  hermaphroditis  ,  Francof. ,  i^ao  , 
in-4*^)  Hœmathologiay  seusan^uinis  con- 
sideratio,  Dresd»,  1744»  in-4**  5  Litha- 
logia ,  seucàlculi  humani  considereUiù, 
ibid.,  1744»  in-4®)  et  pins,  traités  vu 
la  génération  dans  les  deux  sexes. 

SCHURM  AN  (Anne-Marie  de) .  née  à 
Cologne  en  1606,  montra  un  génie  pré- 
coce. Elle  s'appliqua  à  la  mus. ,  à  la 
scillpt. ,  à  la  pemt. ,  k  la  grav.  Elle  était 
habile  à  peindre  en  miniature  ,  et  h  faire 
dos  portraits  sur  verre  avecla  pointe  d'an 
diamant.  Le  latin,  le  grec,  rhe'bren  lai 
étaient  familiers.  Elle  parlait  aussi  faci- 
lement le  franc.,  rîtaf. ,  et  Tangl.  ;  elle 
abandonna  les  lettres,  et  se  retira  à 
Wîeward  oîi  elle  m.  en  1673,  On  a  .d'elle 
des  Opuscules  ,  dont  la  meilleore  edit. 
est  celle  d'Utrecht,  i65a,  in-8*i  des  Poé- 
sies  latines  ;  une  dissert,  latine  sur  celle 

3uestiôn  :  Si  les  femmes  doiwent  étu- 
ier?  C'est  l'apologie  de  sa  conduite. 

SCHURPFF  (Jérôme), prof,  de  droit 
h  Francfort-sur-Oder  ,  avocat  de  Lntber 
à  la  diète  de  Worms,  né  h  St.-Gall  en 
i48o  ,  et  m.  en  i554-.  *  donné  Consi- 
liorum  centuriœ  très  ,  Francf.,  in-fol. 

SCHURTZFLEISCH  (^Conrad- Sa- 
muel), prof,  d'éloqoence.à  WittemJ  .  rg, 
conseil!,  et  bibliothéc.  du  duc  de  *;.xe- 
Weimar,  né  en  1641  à  Corbac  ,  dansk 
comté  de  Waldcck,  m*  en  i^o8.  O?»  dis- 
tingne  parmi  ses  ouv.  :  Disputationes 
historicœ  cii^iles ,  Léipsick  ,  1699,  3  vol. 
in-4*'}  3  vol,  in-8°  de  Lettres;  une  Oonii- 
nuation  âeSleiddn^  jusqu'en  1678;  ungr. 
nombre  de  Dissertations  et  à'' Opuscules 
sur  divers  suijsts.— Son  frère  Henri- Li»> 


SCHÛ 

tiai^  ScBtr&TepLEiGH ,  a  donné  ctttï'e 
mitres  onv.  Bistoria  Ensiferorwnordinis 
jTeutonici ,  W  it terab.  ,  1 70 1 ,  in- 1  a . 

SCHUT.(Cort)eilfe),  peintre,  élève 
ce  Kabens,  ne  à  Anvers  en' 1600.  Ses 
tnbteaux  sont  estimés,  et  d^upe  coniposi- 
tion  îugénieuse,  —  Corneille  Schut  , 
«on  nevea ,  pr^ititre  en  porttait ,  e«t  m.  à 
6é ville  eu  1676.  ^ 


SCHW 
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SCHWARZL  (Cb^des),  ne'  à  Eg^n- 
dorflPdans  la  Bas«e-Ahtficne  en  in\àp 
con«çill.  eccic'sîast.  d'e  f'cvéq.  d(^Bfnen^ 
censeur  des  livres  ^  Kibliotbéc  dû  Jycë* 
Dinnsbrnck ,  y  enseigna  la  patrUtiaue  et 
la  polémique,  devint  prof,  de  ihéolog.  à 
l'univ.  dfe  Pribourg  en  Brîsgaw,  et  cui4 
de  cette  ville ,  oà  il  m.  en  181^.  Il  a  trad: 
en  ta  langue  les  ouv.  suiv.  :  Lettre  pas- 

SCHUUR  (Théodore  Vander),  peint.     w^Goariln^'^î  Dâb^«!irT^^'T*''''^ 


noH.  ,  ne'  à  laHaye  en  1628,  m.  en  1705, 
ornait  souvent  le  fond  de  ses  tableaux  de 
belles  ruines  d'anciens  monumens. 

SCHUYL  (Floreniin),  prof,  de  rae'd. 
et  de  bot&n.  &  Leyde  ,  vécut  dans  le 
7,7*  .*•  9  *  laissé  une  traduction  lat,  du 
Traité  de  l'Homme  par  De^cartes  :  Ca- 
talogus  piantai'um  hortiàeademici  Lus- 
duno  -  Batau  •    "^  *  -    . 

contra  D.  Le 
▼oriAn,  1670,  in-ia. 

SCHUYLER  (  Pierre),  major  de  la 
ville  d'AIbany ,  se  .distingua  par  son  pa-  ' 
•uioiisme  et  par  l'influence,  qu'il  eut  sur  ' 
Jes  Indiens  ;  en  i6oi  ,   \  la   t^te  d'une 
troupe  composée  Uq  3qo  Mohawks  ©t  ; 
^l'environ  autant  d'anglais,  il  attaqua  les  * 
établi sseniens  français  au  .nord  du  lac.  j 
L*autorite  du  colonel  Scbuvkr  sur  les , 
cinq  nations  étaient  si  grapife  ,  4|u'eilei» 
respectaient  comrne des  lois  toutceqa'or-  ■ 
donnait  Qnider  (car  c'était  ainsi  jqu'ils 
1  appelaient,  ne  pouvant  prononcer  le  i 
mot  Peter  )  ^  il  passa  en  Angleterre  en  , 
i^îo ,  avec  cinq  cHefs  indiens ,  pour  ex-  ' 
^citér  le  gouvemcovent'A  agir  vigoorënse-  * 
ment  contre  les  Français  an  Canada.  Il  ' 
partagea  en  i>7iq  le  6oiiimand«TOent''sa- 
•préme  à  New  -  York ,  avec  le  plus  anc. 
membre  du  cnnseil  ,  mais  datfs  Tannée 


«bev.  de  Tours;  Les  Psaumes  de  Dauid^ 

-d'après  l'hébreu  5  La  Traduction  de  la 

collection  italienne  des  actes  de  Pa^senf.'^ 

blée  tenue  h  tlnrence,  en  178^,  par  lei 

archevêques  et  fî^éques  de  laTgstane^ 

6  vol.  in-80, depuis  ï 790-99.  Ses  pr^ncip. 

f^\s^'^otiK\  Eleuchus  SS.  Pairumordino 

larum  nortiaeaaertitci  Lug-  M  oiphabetico  ,  Unisbbruck,,  J1779,  in-i**j 

Ml  ;  •  Pro   veteri  medicind  1  ^f^l^ctiones  theologico-poltmiccBy  V  lu- 

e  P^asseur,  Lugduni  Baia-  |  dobon^,'  1781,  in-8%  Une  introduction 

•  "  "*  '    àla  tkéôhgie  pastorale ,  urfe  catecfiétï- 

qut  èrt  alfeni.  j  Nécessité  dc9  Conciles 
dans  Péf^lise   catholiàuc,   Aucrebourc' 
1807,  În8»,  etc.         ■  ^^  ' 

I.  SCHW-ART35  (  Bertbol4) -ou  lis 
Nom,  cordcl;  allèm.,  né  à  Fribourg^  vec» 
le  milieu  du  i3«  s.  ,  et  dont  le  nom  vérî- 
tsble  était,  dit-on  ,  Constantin  Anâit^ 
«en ,  grand  chimiste  ,  ayant  él^  mii  efi 
priaun  ,  snr  une  aectwution  êc  magie^ 
eumloya.  le  teuit  de  sa  dëtentiofi  à  «ie» 
recLenohes  et  des  cxpéàieaceb  dent  lé  t^- 
«oUat  fut  l'impartante  déconverie.  de  1^ 
poudre  à  conott,  Pkt».  auteurs  co'ntesieUPt 
iiScbwartz  cette  invention ,  et  en  véa- 
-lent faite  bonnenr  au  ccirdeKer  Anglais^ 
Roger  Bacon,  nntenp-de  plnsteur»  tKfr 
v^^ges  sur  la  nhiiDif».  .-         '       r 

SptiWAR  r%(£dViieLfoaqi^ist<ipbe^ 
peint. ,  Tyi  d  logntstadt rem  l'iin»55o^  01% 


suivante,  le  gonveme'ur  Buvnet  arriva. 
H -prévint  les  colonies  de   la  nouvelle, 
Angl: ,  des  expéditions  que  les  Français 
et  les  Indiens  méditaient  contre  elles'. 

SCHUYLEÏl  (Pbîlipptf),  major-gén. 

dans  la  révôl,  d'Amérique.  En  1775,  il 
reçut  l'ordre  du  congrès,  de  se  porter  > 
immédiatement  de  New -York  sut  Ti- i 
conderoga ,  pour  nettoyer  les  lacs ,  et  se  1 
disposer  h  entrer  dans  le  Cartâda.  Ce  qui 
l'egardalt  les  Indiens  attirait  sur-toqtson 

^'-ntion.  En  1777,  lorsque  Burgoyne 
«^d'^inça ,  il  ût  ton»  Scé  efibrts  pour  re-  ; 
tarder 'ses  progrés.  Il  rendit  d'importané  , 
sorrices  h  son  pays ,  et  d^int  roemb.  de  i 
l'ancien  congrès  à  NéW-  York.  Lorsque  '' 
lé  gWvorn^m.  actuel  des  Ftat^Unîs  tônk 


A  Mtinif^.m  l59|.  L'eiMâlIcrict  <!e' ses 
talcns  le  fi(AOB»«ier  le  Raphaild'jilU* 
magner,  'x       -  •  •  '  •  » 

SCHWARTZ(  Igftsce'),  ♦«▼««Je*, 
^allems ,  m.  en  t^6o',  a  {àUsi  r  Ii^Hilù* 
tiones  jttris  pumici  uniyefsâ^s  et  gen^ 
tium,  Augsbenrg,  \>]i%,  4  vdl.ftï-80; 
institutions  historiée ,- 1  ngnlsfadf  ^  *'7^^«» 
—  José|ffa  iSchw^rtz ;  acrfré  ^r?S€^\  \ 
à(mné  :i  P%rkas  coiifiHi  Biirgnfortt^ 
laite  i  Aug*oarg,  i7§>,  A  qutlmres 
■tkïttre»  ouufiages^  '*■        «    <    - 


Tom.  m. 
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||«e,  n^  en  1734  âi  Unruh  d«ns  l*He  de  \ 
tlttgoo ,  dans  les  Ecau  du  roi  de  SuMe. 
Dans  la  giverre  que  la  Saède  fit ,  con- 
lomtcment  avec  fa  France,  contre  le  roi 
de  Prusse 9  il  fut  fait  capit.  de  chaa&enrs 
Il  cheval.  11  fut  fait  prisonnier  dans  Taf • 
faire  de  Tasewalk  en  1759,  et  envoyé  k 
Stettin ,  oii  il  (ît  la  connaissance  dn  prince 
iTrëdériC'Eagène  de  Wurtemberg,  depuis 
doc  régnant,  et  m.  en  i797«Schwart£ef 
résolut  dVIer  k  Vienne,  oh  il  fut  pré- 
senté h  la  conr.  11  se  lia  avec  Michel  De» 
jùSjf  ex-jés.  et  un  des  plus  cél.  bibliogr. 
de  TEnrope ,  qui  le  détermina  h  changer 
de  religion  :  il  iit  profession  puMique  de 
laielig.cathol.  romaine,  k  laqnelle  céré- 
jnonie  IHmpératrîce  assista.  Uevenn  pré« 
tbre,  la  souveraine  loi  donna  un  canonicat 
«n  Hongrie ,  et  peu  après  le  nomma  en 
«nrvivance  à  Ter.  de  Nentra,  anssi  en 
Xongrie.  Il  alla  en  Portugal,  oh  il  eat 
des  commissions  de  la  cour  de  Vienne, 
^ais  éunt  homme  à  projets,  il  te  mêla 
^^autres  afiaires  :  ce  <|^ui  déplut  à  Temper. 
Joseph  II,  qui  le  disgracia.  Il  revint  en 
lEspagne  :  le  roi  lui  accorda  une  pension , 
idont  21  vécut  à  Cadix ,  oh  il  passa  ses 
«dernières  années. 


SCHWEIGHOEUSER  (Jean),  né 
^  Strasboui'g  en  lySS,  où  il  m.  en  1800, 
nVoL  de  matbémM. ,  dliist.  et  de  langue 
(rmnç.  au  ggrmnase  de  Bonxveiler ,  dép. 
da  Bas-Rbia.  C'est  dans  cette  ville  quil  I 
publia ,  cii  langue  aUem.,  an  Cours  été-  \ 
4menUiite3emathémati{fues,Sirskihom^, 
3  irol.  i  un  Cows  de  géographie  histori- 
iiue",  une  OrammaiFe  Iranç.  etxl'aatres 
«avrages  ^élémeqtalres. 


profession  it  Gorli  u  en  1609.  Oti  é^  ^*  ^  ' 
Thésaurus  pharmaceuticus  ,  Fra^^  ^^"^ 
1680,  iR-80^  Su'rpium  et  fossilUtsm)^  ne 
fesÙB  eataloguSf  Léipsick,  i6oo^,h  publié 
IHierioirnpheium  Siiesiœ^  LignitîdtAlu  ane 
în-4°;  Descriptio  et  usas  TnerhrA^^vi'^ 
liirsbergertsium.GorViu,  x^7»HvG»sp5d 
SCHWENTER (Daniel),  né  wL 
cembèrg,  prof,  les  matbémar»  à^^test., 
jusqu'en  1936,  qu'il  m.  dans  saSi^Hien  qtu 
11  a  laissé  des  Recréât  ions  philosofMui^f/àoD] 
•I  mathématiques ,  intitulées  :  .S».  Joiei 
physico-mathematiccB^  t^  je  KS 

SCHWERIN  (  Christ. ,  comtë^«ec  l 
gouvcm.  de  Neiss  et  de  Brieg ,  géitf  <^i<^'AQg] 
maréchal  au  service  dn  roi  de  P)  iirOyecç; 
né  en  i684  >  ^  Anclam  en  Pomf  ^^Q^ 
Envoyé  en  17  ta  par  le  duc  de  M^<ffiçieîvi 
bonrg  auprès  de  Charles  XII  à  Bfi«léed( 
il  profita  pendant  nn  an  des  entf^'ixKi  de 
de  ce  monarque  guerrier  pour  j^t^^Mn 
tionner  ses  talens  militaires.  II  gA^^Padi 
bataille  de  Molvritz  le  lo  avril  i7^piaxi 
signala  dans  tons  les  combats  qui  4:^,  in* 
nèrent  depuis  contre  le6'AntrichieN,i€6i 
fut  tué  à  ta  bat.  de  Prague  en  179^(11101 
roi  de  Prusse  lui  fit  dresser,  en  iTwHicciA  j 
statue  de  marbre  sur  la  place  Gui^,iG5^ 
à  Berlin  ,  et  l'eniper.  Joseph  II,  ui^Koric 

l'endroil 


onment  en   1763,  dans 
avait  été  tué. 


roit^arif 


ii6n 
16I 


d'abord  le  parit  des  protest.  ^  mais,  neu 
terès  il  les  atuqna  dans  un  Traité  de 
lUibus  au'àn  fait  deVEvangOe  enfaïueur 
de  IfiêmmriiéchmrmeUe,  Setrerreors  par- 
ticulières le  firent  également  rejeter  des 
«athoL ,  desluthér.  et  des  calvîn.  Deventi 
odieux  k  tons  les  partis,  il  entra  dans  la 
«ecte  naissante  4ea anabaptistes,  ctla.6t 


SCHYN  (  Herman  ) ,  pasteur  m^' 
nit'e  k  Amst.^  y  publia,  1739 ,  un&^  . 
toria  Mennonitarum ,  et  ensuite /il'^^'P^ 
d^duetio  historia  Mention.  f^^  < 

SCHYRON  (  Jean) ,  méd.  du  ife 
et  prof,  delà  faculté  de  Montpelliil^Q.. 
k  Anduse  près  de  Ntmes^  «t  m.  da4<r.  \ 
âge  très-avancé .  Rabelais  parle  a^ji^^' 

Censément  de  lui  dans  son  Pantaî!?!^ 
l  n'a  laissé  que.  Aîethodi  ntedendïQ^^ 
institutionis  medicinm  faciendœ  ,1^^^ 
Uhri  quatuor j  Monii-Pessulano , 
in- 16.  A  cetouvr.  est  joint,  Tra^ 
de  medicamentiSf  tum  simplicibus^ 
compositit, 

SCICH-ALI,  Kan  de  Derbent  en 
régna  dans  le  Scbirvan  avec  gl 


m 


tralcurpar  ses  talens.* Luâier  eue  lecrédît  battit  souvent  les  Russes:  mais  sur 

de  le  faire  chasser  de  la  Silésie ,  «h  il  '  de  sa  vie ,  le  comte  Zubow  s'em» 

jtvaitd^îàiak  i^n  grand  nombre  de  parti-  sa  capitale  après  un  siège  de  5o 

•ans.  Il  errad'iln  endroit  %  un  autre,  sans  \  Scidb-Ali  était  alors  Agé  de  iso  a 

toepves(|nè  nulle  parc  en  sûreté^,  et  m.  m.  quelque  tems  après  Penvahi 

Il  Ulm  éa  <S6 1 .  Ses  OEuures  o<|t  etéteè.  de  9ea  états. 
4tim^.^i»i,w-foL,etrenï^  Î^CILl^A  (Anwistin)  ,cél.peînt.4 

^7^XlrJ^^V'''â!^'*^'^^^'^^    ^^"»  ^'  ^*W  clans  ieV7'e,,*fît  dc^. 
mt^nitMe  Oinê^tSm^^x^^o  de^  ]  cherelTes  savantes  sur  l'intiquité.T 

^'i^'J^^J^l^^*'^'^''''"^'^     •  demande  de  Baul  Bocconi,  botaniste 
SCÉtWENCÇFBLT  (  G^^p^  U  méA.    posme  UI.  Il  a  écrit  une  lettre  sur-, 


I 


if  la  DUscrtdxtiande  Fabius  LidCifei 
^çlossopècres  ou  lang.  pétrifi«ei. 

ULLA  (Xawr),  n^  à  Rome,  vW. 
fie  i8<^  6.  Il  a  publié  un  Traité  des 
)Êoies  pontificales  anciennes  et  mo-' 
ks ,  Rome  ,   1715 ,  m-4**. 

OPPIUS  (Gaspard),  né  à  Neu- 
(Uaa  le  IdLiat-PalatiDat ,  eu  t^'fi, 
la  rclifc.  protest. ,  et  se  fit  cathol. 
an  iSg^.  iHé  en  quelque  sorte  më- 
etemnorté,  Soioppius  devint  TAt- 
>s  écrivaUnt.  Josepb  Scaliger  fut 
atTobjet  de  ses  satires  et  de  ses 
s.  Il    traiu  avec  le  dernier  mépris 
s  I»*"  ,  Toi  d'Angl. ,  dans  son  )?c- 
ticUs  ,    Hartbergae  ,  161 1  ,   in-4**. 
t  brîiler  publiquement  son  libelle  à 
res  ^  soo  effigie  fut  pendue  dans  nne 
'\e représentée  devant  le  monarque,  | 
i  fit   donner  des   coups  de  b^iton 
moyen  de  son  ambass.  en  Espag. 
.  en  1649,  ^  Pa<io«««  On  a  de  Im  io4 
L*«  principaux  sont  :  Verisimilium 
ly  9    i5go,  in-8«;   Commentarius 
«le  critied,  i€6i ,  in-S^i  />e  sud  ad 
cas  wnigratione,  1600,  in-8*  ; -^o- 
5*  criticœ  in  Phœdrum ,  in  Pria- 
,  Pauvii  ,  1664 ,  in-8«» ,  qu'on  peut 
dre   aux    rariorum  ;   Suspectanim 
ionum  libn^y  1664,  in-8«}  C/oj- 
m  helli  sacrij  1610,  in-4«;  CoUpr- 
»  regium  ,  161 1 ,  in-o'*;  Grammatica 
tosophiea,   1644,  in-80î  Relatio  ad 
es  et  principes  ae  stratrigetnatibus  , 
.,  societatis  Jesu,  1641  >  in-ia.   Il 
>lia  ce  libelle  sous  le  nom  d'Alfonse 
Vargas. 

I.  SCIPION  (PuUius  Cornélius),  sur- 
mmér./d(/rieam,cel.  gén.  romain,  était 
i  de  PubtinsCornelius  Scipion,  qui  fut 
nsul  dans  la  a*  goerre  punique  ,  lors- 
'Anntbal  passâtes  Alpes  pour  entrer  en 
lie.  Le  combat  ayant  été  engagé  sur  les 
rds  du  Tésin,   Scipion  le  père  fut 
essé  et  mis  bors  de  combat.  Son  fils , 
é  de   17  ans,  qui  faisait  sa  première 
nH)agne,  le  tira  des  mains  de  rennemi, 
Ini  sauva  la  vie.  Après  la  bataille  de 
nnes,plus.ofûc.,  désespérant  du  salut 
c  la  républ.,  avaient  projeté  de  quitter 
l'Italie  ,  pour  »c  retirer  cbe»  quelque  roi 
imi  des  Romains.  Scipion  n'eut  pas  plu- 
..  t&t  appris  ce  funeste  projet ,  que  tirant 
^•on  épée  :  «  Que  ceux  qui  aiment  la  répu- 
Wiqae,  s'écria-t-il,  me  suivent.»  Il  court 
i|aassi-iôt  vers  la  tente  où  ces  officiers 
":  ttaient  assemblés ,  et  leur  présentant  la 
'  r  pointe  de  son  épée  :  «  Je  jure  le  premier, 
\  dit-il ,  que  je  n'abandonnerai  point  la  ré- 
!  publique ,  et  que  je  ne  souffrirai  pas 
^  ij^  ^Q'aacoB  autre  l'abaadgnne.  Faite»  U 


même  serment  que  moi ,  vous  tons  qui 
êtes  ici  assembles.  Quiconque  refusera 
d'obéir  perdra  sur-le-champ  la  vie.  »  Ils 
jurèrent  tous,  et  le  courage  d'un  seul 
liomme  sauva  peut-être  la  république» 
Scipion  fut  créé  édile  à  l'âge  oe  31  ans  ^ 
quoiqu'on  ne  put  alors  entrer  en  cbargA 

?n*à  37  ana*  il  fut  envoyé  en  Espagne  à 
âge  de  34  ^^'*  ^^  ^^  ^^  '^  conquête  eà 
moins  de  quatre  années ,  battit  l'armée 
ennemie,   prit  Carthagène  en  un  seul 
jour,  et  mit  fin  à  la  guerre  d'Espagne ^ 
par  une  gr.  bat,  qu'il  donna  dans  la  Bé— 
tique.  Scipion  porta  ensuite  la  guerre  en 
Afrique.  Il  batut  Asdrubal,  un  des  meiU 
leurs  généraux  cartbaginois  ,  et  vainquit 
Syphax,  roi  de  Numidie ,  l'an  ^oi  avant 
J.  G.  A  la  bat.  de  Zama,  il  força  Anni* 
bal,  qui  lui  avait  lonstems  disputé  le 
terrain,  de  prendre  la  tnite.  Vingt  mille 
Carthaginois  restèrent  sur  le  champ'  de 
bataille,  et  autant  furent  i'aits  prison-^ 
niers.  Cette  victoire  produisit  la  paix  1« 
plus  arantageuse  pour  Rome.  Scipion  fut 
nonorédu  triomphe  et  du  surnom  d'y//ii'* 
cain.  Quelques  années  après,  il  obtint 
une  seconde  fois  le  consulat;  mais  lea 
intrigues  de  ses  concurrens  affaiblirent 
son  crédit.  Las  de  lutter  contre  eux  à 
Rome ,  il  passa  en  Asie  pour  Combattra 
Antiochus,  sous  les  ordres  de  son  frère  p 
en  189  ;  mais  il  tomba  malade  ,  et  n'eut 
point  de  part  k  la  victoire.  Revenu  à 
Rome,  Scipion  y  trouva  l'envie  acbar^ 
née  contre  lui.  Il  fut  traduit  devant  la 
peuple  par  les  deux  Péti lins.  Ces  tribuns 
l'accusèrent  de  péculat.  Ils  prétendirent 
qu'il  avait  tiré  ac  grandes  sommes  d'An^ 
tipchus,  pour  lui  faire  accorder  une  paix 
avantageuse.Scipionse  défendit  avec  cette 
grandeur  d'ame  qui  caractérisait  toutes 
ses  actions ,  et  reçut  des  applaudissemens 
universels.  Il  qui  tu  Rome  ,  et  se  retira  à 
sa  maison  de  campagne  h  Literne,  oii^ 
à  l'exemple  des  anciens  Romains,  il  culf* 
tiva  la  terre  de  ses  mains  victorieuses*  Il 
y  m.  l'ani  80  av.  J.  C. 

SCIPION   (Locius  Cornélius),  sur- 
nommé l'Asiatiqt^ ,  frère  de  Scipion 
l'Africain ,  le  smvit  en  Espagne  et  en 
Afrique.  Ses  services  lui  méritèrent  la 
consulat ,  Tan  189  av.  J.  C.  Il  livra  une 
sanglante  bataille  à  Antiochus  dans  les 
champs  de  Magnésie ,  près  de  Sardes,  oii 
les  Asiatiques  perdirent  5o,ooo  hommes 
de  pied  et  Looo  chevaux.  Le  triomphe  et 
le  surnom  i^ Asiatique  fnrent  la  récom- 
pense de  sa  victoire  j  mais  ses  succès  ex^ 
citèrent  l'envie.  Caton  le  censeur  fit  por- 
ter une  loi  pour  informer  des  sommcrf 
d^argent  qu'il  avait  reçues  d'Antiochus'i 

•  et  Ituûos  Scipion  ^utcondanuié  à  aijif 
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amende  poarle  même  prétcnda  crime  de 
peculat,  dont  ou  avait  accuse  son  frère. 
Ses  biens  furent  vendus,  et  leur  modicité 
le  justifia  :  il  ne  s'y  trouva  pas  de  quoi 
p«yer  la  somme  k  lac^uéile  il  avait  éie' 
Condainnè. 

SCIPION-NASIGA.  II  y  a  en  pins, 
liommes  cël.  de  ce  nom,  trois  entr^auire^ 
Mppelea  t^.  Côrmlius.  Le  premier  était 
fils  de  Cnéins ,  tnë  en  Espagne.  Il  fut 
consol  Tan  191  avant  J..  C.  y  battit  les 
fioiens  et  obtint  le  triômplie,  mal|E(rc 
roppoaîtion  dca  trihnni.  —^  Le  second  , 
fils  du  précéda ,  ae  disiingml  tons  Paul 
Emile  i  et  eut  part  A  set  succès  c^mire 
Pevsce  ,  en  168.  En  i5^ ,  étant  crnsenr , 
îl  es^osa  le  premier  en  public ,  k  Rome , 
«h  ^psydre  ou  fao#loge  décati.  Consul 
pénr  hi  séobndefbiien  i55î  ill>aitit  les 
£lalBtBteft>  i'efata  le  titre  êî'intperatot 
^UK  kes  soldats  lui  décernaient,  et  eut 
tèancoup  de  peine  à  soùsertre  aux  ordres 
du  sénat ,  qui  loi  conféra  les  honneurs  du 
|rîom(flie.  —  Le  troisième  fat  consul  en 
Tan  lijS.  En  1 33 ,  de  son  autorité  privée, 
il  mena  nue  troupe  de  patriciens  contre 
Tib.  Gracchus,  qui  excitait  des  troubles 
jdans  la  républ.  9  et  qni  fut  tué  «ur  la 
place  publique.  Le  sénat  ne  trouva  d'autre 
ino  jende  le  dérober  &  laf  nreur  du  peu  pie, 
qui  prétendait  venger  la  mort  du  tribun  ; 
que  de  lui  donner  nne  commission  pour 
rAsie.  Ily  m.  de  chagrin  de  se  voir  ainsi 
exilé  de  nome. 

SCrt>lON  (ï^uhlius  AEroîliâuns),  sur- 

fioiximé  S  cipion  l'Africain  le  jeune,  était 

fils  <lfe  Paul-Kmile ,  et  fut  adbpté  par  Sci- 

DÎoh  .  un  des  fils  de  TAfricain.  Il  alla 
*     ..      .    'Ê.'i w.-.«i:»^  >i«,  .,:u, 


SCOL 

ayant  aspiré  h  la  dictature,  les  tnanavîra 
le  firent  rtrangler  dans  son  lit  ^  d'autres 
disent  qu^il  fut  empoisonné  par  sa  femme 
Sempronia  ^  sœur  des  Grac(iaes ,  avec 
lesquels  il  avait  eu  de  grands  aémëlés. 

SÇIPION  (Pnblius),  bcau-pèrc  de 
Pompée ,  se  r«*tira  en  Afrique ,  après  la 
bat.  de  Pharsalf* ,  avec  les  aebrî»  d«  Vrkt» 
niée  vaincue  i  Pan  48  avant  J.  G.  Ayant 
joint  ses  troupea  à  celles  de  Joba  ,  roi 
de  Maurltame  ,  il  remporta  d'abord 
quelques  avaniArges  ^  meisCésar  6\  ^tant 
rendn  peu  de  tems  après,  Scipion  fot 
battu  et  tué  dante  lé  combat. 


tint  une  couronne  murale.  De  PEs^agne 
il  p'assa  en  Afrique  en  qtt&lité  de  tribun, 
et  y  éffaéa  tous  ses  cortcùrrens.  Peu  de 
tfeitfs  aprts,  'àé  JfetJttc  héroiB  étant  vehn  h 
Rome ,  le  sénat  lui  dortiïa  le  coi^snlat 
Tan  r58  av.  J.  C,  quoiqu'il  n'eût  pas 
l'ige  requis  pouf  cette  charge.  Charge  de 
fa  gÏTcr^e  d' Afrique,  il  se  fit^ctbttlpap;ncr 
dlails  ées  expéditions  par  Laelîus,  son  in- 
tiiiié  ami  ^'eipar  ses  ssivanies  hiârtœuvres, 
'Gàrihagc  iTùt  j^rise  l'an  î46  avaiat  J.  C. 
De  retour  ^"Aohie  ,  îl  eut  les  honneurs 
dn  tHomhfec ,  et  se  rendit  propre  le  1 
nom  à^Afn'c'àitt  ,  qu'il  |)ortau  déjà 
droit  flëstièc'es&ioh.  Le  consulat  lui 
décerné  JdiiV  U  dedxîème  fois,  l*an  i34 
'avant  J.  C.  lî  prit  ensuite  tïuhiance  , 
dontiè  sîégedutàU'd'ef)uis  quatorze  ans, 
•t  ôlbtint  uu  second  triomphe  et  le  sur- 
nom de  Ifumantin.  Quelque  tems  aprèé, 


sur- 
par 
fui 


SCIRO:^^  (mylhol.),  fils  de  Canèie 
et  d'Hénîodc  r  c'était  un  fameux  bri' 
gand  qui  infestait  les  environs  de  M^* 
gare  ,  oii  il  attendait  les  passans  pour 
les  dépouiller  et  les  jeter  dans  la  mer. 
Thésée  l'ayant  tué  ,  jeta  ses  os  dans 
la  mer;  ils  furent  changés  en  rochers 
appelés  de  son  pom ,  Scironia  sajca». 

SCIULIAGA  ( Etienne)»  «f^-  Ragn- 
feois  ,  m.  vers  1780,  a  laissé  :  fntité  Hm 
eoMmêree  maritime  ,  Venise  ,  I755) 
Opuscules  latins  et  italiens  sur  la  nau» 
frage de St.-Paul,Ventsey  i^S^  ;  Exer» 
citationes  geo^mphiccB,  etc,  de  naw^ta* 
gio  S'  Paulif  Venise ,  1757  1  in*4®- 

SCLANUS  (Satvus),  méd. ,  philos., 
mathémat.  et  anatom.  deKaples,  prof, 
dans  l'unîv.  de  sa  pairie  Vers  tS8o.  On  a 
de  lui  :  Commenta ria  in  très  Ubi'as  anis 
medicinalis  G«/ewf,  Venise,  15975  Com- 
mentaria  in  aphoriàVhos  flippo4:ratis  , 
Venise,  1579  ;  Con^lia  mcdica, 

SCLATÈR  (  Guillaume  ) ,  doct.  en 
théol. ,  memb.  du  coll.  dn  roi  à  Cam- 
bridge  ,  et  vicaii-e  de  Pitminster ,  au 
comté  de  Somerset ,  m.  en  i6a(i ,  a 
donné  un  Coriintentailrt  sur  les  épttres 
aux  Romains  ^t  aux  Thessatoniens,  — 
Sclater,  son  fils,  ccdésiast.  ,  chan.  là 
Exe.ter,  a  laissé  quelques  5Vrmon5. 

SCOLARI  (Plnlippe),  né  en  1369  Ib 
l^lorence ,  d'une  famille  noble  ,  fut  en. 
Toyé  par  son  père  h  Bnde  eh  Hongrie  ^ 
auprès  de  Luc  de  Pécchia  ,  nL^oc.  flo- 
rentin ,  pour  y  apprendre  le  commerce. 
Quelque  tcras  après  ,  le  trésorier  du  roi 
Sigismondlui  confia  Tadministration  de 
la  trésorerie.  Sigismond  le  nomma  en- 
suite direct.,  des  mines  d'or.  Leftpartisaoa 
de  Charles  (v Anjou  ayant  attaque  Sigis- 
mond, et  fait  ce  prince  prisonnier ,  Phi- 
lippe entreprit  sa  défense,  rassembla 
quelques  troupes,  d^élivra  son  souverain 
et  le  rétablit  sur  le  trône.  Celui-ci ,  pour 
récompense ,  le  nomma  comte  de  Te- 
mcswar  et  gcncralissime  de  ses  troupe^ 
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contre  les  Turc* ,  qu*t\  battit  en  dîver«fft 
occarsioDs.  Scolari  m,  à  Lippa  ea  i4a6. 
lic  roi  et  toute  la  cour  prirent  le  deuil , 
et  accompngnèr^t  son  convoi. 


^u^Arteniise  fît  ériger  à  son  mari  dans 
la  ville  d'Halicarnasse,  et  qui  ëiait  répntë 
l'une  des  sent  niei-veUl*<s  du  monde.  Il 
£t  aussi  h  bphèse  une  colon oe  cel.  par 
les  {iéaate's  dont  ce  sav.  artiste,  ravaic 
•enrichie.  Mais  parmi  s^s  onv. ,  on  fait 
cur-tout  mention  d^une  ^énus  qui  fut 
transportée  à  &oi|ie  ,  et  *ine  PUnç  {JdUl» 
nal,,  liv.  36,  chap.  4)  jugeait  être  su- 
périeure à  celle  de  Ffaxitèje. 

SCORZA  (Sinibaldo),  petnt.  et  grav., 
de  Voltagglo'dansle  territoice  de  Gênes, 
oùjl  m.  en  i()3i ,  h  ^i  ans.  Il  coniail  a 
la  plume  les  estampes  d'Albert  Dnrcfr, 
d\iue  manière  h  tromper  les  connais- 
seurs. 11  excellait  aassi  h.  peindrp  des 
animaux .  des  fleurs  et  des  paysages. 

SCOT(/=^<>K.DuHS.) 

i)COT  (  Jean  ) ,  appelé  aufsi  Erigène^ 
du  nom  d^Erin ,  qu»  portait  ancienae' 
ment  PIrlaude  sa  patrie,  passa  en  France 
sous  le  règne  de  Charles  le-«Chanye.  Ce 
|>rince  conçut  pour  lui  un^  grande  es- 
lime.  C'était  un  esprit  vif,  pénétrant  et 
hardi  :  il  voulut  se  muéler  de  théotlogie  > 
et  fronda  TEcriture  et  la  tradition.  Ses 
c'crits  ne  tardèrent  pf^s  à  soulever  contre 
lui  les  orihodosces»  ,J«an  Sept  termina 
ses  joins  en  Francequelques  annes  ayant 
•CharIes-<l<&«Chauve,  qui  m.  en  377*  Noos 
n'ayons  plus  le  TVaife  qu^J  composa  sur 
J'JEuchatistiey  coj^tre  Çatcliflse  Ratbert. 
Cfiii  ouv:  fttt.proscrlt  par  plus.  cône. ,  et 
condamné  au  feu  en  l'an  1069  par  celui 
Ae  Rome.  Mais  nous  avons  le  ^rmté  de 
la  Prédeetinatinn  dwiiw ,  «fu^il  fit  à  la 
prière  d^.Uincmar.de  Reimset  de  Par» 
dule  de  'L.apn  ;  il  se  tronve  dans  f^indi- 
fci^  PjfwdesUnationU et  GratuB^^xOSo, 
3  vol..  in-4®. 

SCOT  ou  ScHOT  (R«gHiald),'  8«vfmt 
Anglais ,  isd  k  Smerth  mn$,  le  tcomté  de 
Kent,  m.  en  i59Qi,ta  écxit  suah^Manière 
,de  former  le*  aoubhnni^rfis  ^.  j5j6f, 
in-A** ,  a*  édit.  ;  /41  Magie  *et"ia  o^r.- 
celUrie  déifoiUfiS  ,  en  a#iglais,  i5^4  > 
în-4^  ,  rcimpriméen  i65i..CQtoiiv.  fut 
^combattu  ,par  Jacques  l*r,  John  IVay- 
nolds  et  le  docteur  Mericj  Casaubon^ 
Josieph  Gianvil ,  etc. 

SCOTT  (  Michel  ) ,  lie  l'ancienne  f^- 
xuille de  Balwirie ,  dans.leçpmte' deFiSe 
en  Ecosse,  où  il  naquit  vers  ia4o,  se 
ti^uva  eu  i2(>o  h  la  bat.,  de  Largo  ^  où  il 
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servît  comme  volontaire.  Le  roi  Aleian- 
dre  III  rhonora  du  titre  qe  chevt^ier ,  .e(^ 
l'employa  dans  plus,  ambs^sa.  A  ht.  ^.  d<^ 
ce  prince ,  il  fut  nommi:  l'un  âje^  rçgeni^ 
do  royaume  ,  et  m.  regret^  i^b  i^^i* 

SCOTT  (  ThooM) .  théoL  anglais, 
m.  en  i6a6  ,  psedicatenf  <fe  la  compa-* 
g^iie  anglaise  à  Uireclu,  ci$i  il  fnt  assaf- 
sinc  ,  a  laisa^é  ^n  gr.  iiofiib*  4V^v-  ioaf 
des  titres  tijèsr singuliers  :  J^px  populi; 
Vax  Dei;  yxMç  r^i*i  Di^Uu  Dtif 
La  Fowrmie  belgi^i^  ;  Ze  Combat  «ftf 
la  tangue  entre  iiett^  spldats  anglaiê 
dans  la  pabqnfi  de  ùrçti^e^eiiid ,  in-.4^  ; 
S^mmachla  ou  le  yré^i  Sfoeud  d^amour, 
unissant  lé(,  Gra^^i^' firejtagJ^e  et  les 
Prpyinçfss^ja^es^  V^.-^^»  l^  Voleurs 
de  Dieu  et  d^.  ro.i ,  .^q  flfeûx  sermons  » 
in-4**  ;  Le  f'çJiseu/'  4^  Projfit9 ,  sermon 

S rononcé 'devant  le?  jugef  a  T^^orwich  ^ 
et  Nouvelles  du  P^r^ç^^se ,  in-4"- 

SCOTT  <pr.  J«aQ)  ,  miniat.  de  Fegl. 
anglicane ,  ne' .en  i638  f  daosJie  xsomte'  d» 
Wiit,  (d'acquit  «ne  grande  cêiMitation  ^ 
et  m  .en- i6g^.  Il  a  pvU.  :  La  rie ehré^ 
tienne ,  en  trpiS'  pacties ,  et  pln**  écrits 
contre  les  cathol. ,  ^s  Jtésûlutions  d0 
cas  de  'CÇHêeiënce  »  ainsi  qae  4es  Dis-^ 
eours.  jpe^  ramieneries  dùsidens  à  Im 
communion  de  l'.égUse.mngiUane, 

SCOTT  (David)»  ii:éen  1676,  près 
d'Haddington  en  Ecosse ,  tn.  \  Hadding- 
ton  en.  ^'m^*  Attache  à  la  famille iStuart, 
il  ne  voulut  jamais  prêter  le  serment 
qu'on  exigeait  ponr  «établir  la  rvvcrf. ,  c» 
qui  l'exposa  à  plusieurs  desagrémens,  et 
même  a  être  d^tenn.  Il  a^donn^  une 
Histoire -d* Ecosse ,  17.97 ,  i  vol.in-fdl. 

SCOTT  (Daniel),  «av.  ccrir.,angl. ,  ni 
h  Londres ,  m.  en  l'J^i  4pç^  À^  droif 
k  Utr«cht  I  où  .il  se  joignis  à  la  .société 
desbaptist^s  oji  memnonistef#  11  fi  com- 
posé ':  Essai  sur  la  Trinité  {fèinot^trfie 
par  l Ecriture i  en  ^iMi  xmç^^ouvfUe 
versipn  de  tÈpa^iie  de  saint  iuqtf 
thieu;  en  ^74^9  un  ^/7/7e/|dfùr'a^u'lEiexi- 
con  grec  drÉtîenne^  a  ,vol.  in-fSI*'  ^ 
Scott  (Thomas),  frère  do  préci^.^  jn.  etk 
1746,  ministre  dissident  a  Norwioi,  \ 
laisse  quelques  fermons. 

SCOTT  (JoAcpli-Wlcolatj,  ;filp.^da 
pruccd.,  fut  pa^tey;*, d'une  (¥>iwr^ati/j|p 
d^indépe^dan^  h  ISfqrwicb,  ^^yqui^J^C/et^ 

Slace  po.ur  s&  faire  arien  .et  méjlf^çin..'^ 
cot^  (  'Jt^homas  )  ,  son  frère ,  .;b^.  •  ,veca 

i77^,  '  î"*  ministre  à  Hapto^,  V^^^im^é 
de  INorfolck,  ou  il  Ipi.-Ctn  f  .^l^fm.plus. 
Sermons,  un  petft  voliùQe  ae,P6ésioM 
lyriqtiesy  et  une  Traduction  en  v«rs  ani^ 
dVn  Uvce  ^  J[o}>  »4itcc  dea  uotaa^ 
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pr/>aiit  de  loi  lin^çtjec  pinanâiite  p^irek>  '  cânewMui  dans-  ion  Exhibkio  Efroram 
avec  dix  mil^eJiQiqines.  Sta»  ce  prioce  Dan*p4sp€brocihH,Co\i}p,  i^'i,  iB-4*- 
ne  wiweaitqo'àpçofiier  de  r^oigaement  SfeBiZIUS  (MifIchîoO,  né  en  iSjS , 
de  Sebwlicn,  pQur  lowdre  la  cooroimé  »,  ^  ,674,  fut  chan.  de  Strasbourc, 
dePortoKoU  ceUetdaCastiUeetdeLeoiii     ^of.  de  méd.  L'empereur  Ferdinand  fi , 

VÛeyk  k  la  dî|9Ait^de  oMate  Palatin .  H  a 
,  doan^  an  ComMentaire  sur  les  Œn^res 
de  Galien  ;  ExereitMion^s  medieœ;  MiS" 
œUaneas  questiones  meâicœ  ;  Spéculum 
medirinœ  ptadieum^  1661,^  vol.  in-S^. 
>-T«  SelMaiui  '(Meichior),  «on  fils,  né  h 
StratiM>iiTg  en  1664»  •aa.en  1^04  >  recteur 


ne  songeait  qa*à  profiler  de  r^oignement 
le  Sebas^en,  pQur  ioindre  la  coaronné 
te  Portugal  à  cellet  da  CastiUe  et  de  Leoni 
Persuadé  que  Pkâlippe  était  sincère,  don 
SébasUenTait  lever  des  troupes  en  ASLe^ 
tnagne  et  en  Italie^  a'embarqoe  et  s'eloi- 

S 'ne  de  son  rojauiiie,  maigre  les  prières 
u  peuple.  Après  avoir  traverse  la  mer 
Oui  sépare  T-âpaane  dé  TAfrique,  dou 
oëbastion  descenolt  sur  la  côte  d^Arzila  ^ 
convaincu  que  rien  ne  devait  re'&istcr  &sa 
valeur ,  il  reie^  les  proposiiions  de  Moine 
qui  luf  offrit  la  pàiz  avec  Tabandon  de  la 

5artie  Si  pays  qui  pouvait  lui  convenir, 
loluc  ôiifre  dé  ce  rèfui^,  marcba  ii  lui. 
La  pr'étîiièr'e  attaque  des  Maures  Jota 
l'e'ponvante  dans  Parmce  de  don  Se'bas- 
fien,  c{i]i  parcourt  les  ranes',  promet  la 
victoire  au  nom  du  Uicn  des  chrétiens, 
vole  an  combat,  à  trois  chevaux  tues  sous 
lui,  et  cherche  de  nouveaux  dangers  ^ 


de  Puniversité,  Il  a  laissé  une  dissertation 
De  Urinatoiibua  et  Arte  urinandi  f 
Sjuasbciurg,  .1700. 

•  SEBtRIUS  (Je^n- Albert) ,  méd. ,  né 

,  h  ScmiBbëArg «n  |6t5,  oh  t!  m.  en  i685, 

j  otjctlpa  une  chaire*  d'anat.  Il  a  écrit  : 

jtttdtbmiûœ  thèses  mhcellaneeB ,  Argen* 

'  toMti  ,  t655  ,   in •4'*  ;    "ETereitationum 

pathologieamm  liber ^  ib.,  i6^4»  itt-4'*' 

SEBONDË  (Raymond  de),  philos. 


il  est  massacre  avec  un  petit  nombre  de     espagnol  du  t5^  s.,  sVst  fait  connaître 


braves  qui  auialent  rougi  de  lui  survivre. 
Moluc  fut  trouvé  mort  dans  sa  liiière^^ 
ainsi  les  chefs  des  deux  partis  expirèrent 
Sur  le  champ  de  bataille.  Don  Scbasiiei^ 
Avait  a5  ans. 

SÉBASTIEN  miUL  Ptombo,  peintre^ 
appelé  Erèt-e  du  plomb ,  paroe-qu'il  T*m& 

S  lissait  cet  office  (ou  celui  de  soeUe^r) 
ans  la  cfaaneellerie  apostolique,  etot 
encore  connu  sous  les  noms  de  Sébastien 
de  Venise ,  -et  de  Eru-Bastien.  Il  naquit 
h  VenîM  en  i485,  «t  m.  en  i547^  '^  ?^™* 
Lia  vouloir  disputer  le  prix  de  la  pêintt, 
an'cél.  RapbbéK  Le  tableau  de  la  A^tur- 
reetion  de  Lazare  ,  .dont  on  attribue 
même  Pinventioa.  et  1^  dessin  sur  la  toile 
au  grand  Micbel<-Ange  »  et  que  Sébastien 
peignit  pour  Popposer  an  uMeao  de  la 
Transfiguration,  est  admirable  peur. le 
grand  goût  de  couleur  j  mais  il  ne  pré- 
valut point  sur  celui  de  Raplia4li  :  ce  ta;- 
bleau  précieux  fut  donne  h  Vog\%se  .de 
^arbonne  par  le  cardinal  Jules  de  Medi- 
cis,  archevêque  de  cette  ville;  il  y, resta 

Iosqu^en  172a,  époque  oîi  le  duc  d^0ç7  ' 
e'ans,  régent,  le  fît  demander  pour  epr  j 
richîr  sa  belle  collecf  ion  du  Patais>Aoy,ai. , 
ï<es  dessins  d^  Sébastien,  travaillés  à  la  < 
pierre  noire ,  sont  dans  le  goût  de  ceux  je  f 
Jlîèhél-Ange. 

.    SÉBASTIEN  PB  Sa^t  Paul  ,  né  à  ' 
.EngAÎen-en 'ïêio » •  tartft»  de  •ranoicanle 
•  obeervancé,  -m *  'à  ^nswttÉa  fen  4fj<tG ,  «at , 
^o«su  p*r  quislquea  <mivr»  oè  il  àitaquie^ 
«les  btfUi'*M^^êa'(qtti  avaient  ve jeté  quel- 
jqoea  «^tmô»a.k«chanit  Pordre  des  cat- 
V  SétoticiB  •  44leiidii  U  généalogie; 


par  un  traité  latiii,  intitulé:  TheoiogUi 
nhfuralis  ,  siye  TAher  creaturarum  ,  en 
^3o  chapitres  .'«Strasbourg,  i^^j  in-f., 
dn  lettres  gothiques.  Montaigne  en  fit  une 
trâdnct. ,  Paris ,  i58f ,  in-8*. 

.  'SECCHI  ^Nic),  de  Brescia,  orifrio. 
lie  Milan  ,  qui  vivait  dans  le  16*  s, ,  se  dis- 
tingua parla  pi^fonde  çonuaissanœ  des 
lois  et  de  la  littérature  latine  et  italienne. 
Ferdinand  le  catholique  ,  roi  d^Espagiie, 
le  députa  en  1545  vers  Soliman,  emper* 
dV^  Turcs.'  11  vmt  in.  à.  Rome.  On  a  de 
lui  un  Dialbgue  sur  C Honneur  ,  un 
po^'me  ,  De  Onàihè,  Pilœ  mojoris  ,  et 
[>lu.>>Jeurs  Comédies» 

SECK.ENDOnF(Viie-Lonisde),  né 
dans  la  Franconie  en  i6|i6|  d*une  maiaon 
aiiCfètanè,'  m.  en  16913  d^int  gentîlh.  de 
la  cliarabre'du  duc  de  Gotha ,  conseiUft 
ànliqne,  prcinier  mimstré  &t  directeur  en 
chef  de  la  régence,  de  làchâimbre  et  du 
tbniistoire;  puis  conseiW.'prîvé et  obanc. 
de  Manrice ,  duc  de  Sa3té>'Zcitz ,  et  après 
\d'  m.  de  ce  prince,  coiiteilfèr  prive  de 
IVhïdretir de  it^ndèbourg  ,'ërcliancel.  dé 
Fuiiiv.  de  Hall.  Il  a  écrit  :  Histoin  du 
^luthéranisme  f  FrancIbrI,  1692  .,•  a  roi. 
in-fol.  en  latin  f  en  illemand  ,  £tat'des 
princes  d? Allerkagnç  ^  ii»-8^;  Descrip^ 
4ian  de  Fen^fire  germanique^  in-^*. 

SECk^ENDORF  (N.'comté  de),  gëm 
4e  Peap.  Charles  Vi  »  «1.  en  1740,  battît 
les  Framçais  è  Clau&en  en  173$ ,  ^  fit  eif^ 
ijQite.la  .guer#e  aUX  Turcs. 

SEGK.ER  (  rhooias) ,  prâatangl.  «  iuâ 
dantâè  comté  de  Nottivgham  en  i6a5' 
s'appiiquii  d'abord  à  Pelade  4e  U  méim 
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liom  n  s^bccqpa  à  Londres  Pt  cBSUit^  à 
Paris  pendant  plas.  années.  De  retour  eo 
Angleterre  où  il  lecut  les  ordres  en  1739, 
11  obtint,  en  T735,  iVvéché  de  Bristol  | 
d'oti  il  fut  transfère  deuj:  ans  apr«!8  h  ce* 
lui  d'Oxford;  et  en  i  ^58 /archcvé^oe  de 
CantorbeVyi  il  m.  en  1768*  On  a  de  Idi 
des  Sermons  remplis  dVloqueoce. 

SECOND  (Jean),  Secuvdvs,  cek 
poète .lat., ne  à  La, Haye  en  Hollande  en 
i5ii,  d'irac  famille  qui  portait  le  nom 
d'Ëverani ,  étudia  le  droit  à  B<Mirge«'«n 
i533,  aoufi  le  célèbre  Alciaty«t  devint 
ensuite  secr«;Uire  de  rarcheyéane  de  To« 
Ivde;  U  m.  k  Tonmai  en  i53o.  On  a  de 
lui  trois  Kvres  d^JElégies,  un  à^Eplgrctmr 
mes ,  deqx  d'Épitres ,  un  d^  €(âes  ^  un  «le 
iSrl^es ,  un  de  Pièces  funèùt'es.,  onire 
des  Poésies  gâtantes^  celles  les. plus .cel. 
sont  ses  Baisers.  Le  recueil  des  Poésies 
parut  il  Leyde  en  i63i,  in-i9j^  trinL  fin 
franc.  »  T771,  in-8°,  i|veo  le  laiio  k  çàiis^ 
Second  était  frère  de  Nicolas  Gnidius  et 
d*  Adrien  Mari  us,  distingues  PunetPautre 

Ear  leurs  poésies. (P^c^ez\enx$ articles.) 
enr  père  ri  icolas  Emard ,  présiden  t  du 
'conseil  souverain  de  HoUanoe  et  de  ZeV 
lande  ,  m.  en  tSBs»  Îi  70.  ans,  est  auteor 
de  deux  Quvri^ges  in-fol. ,  intitulés  :  Tun j 
Tropica  juris  ;  Fantre,  Cttnsiiia» 

SECOUSSE  (Denys-François  ) ,  né  à 
Paris  en  .1691  »  d'abord  avocà(  ,  quitta  '. 
ensnitc  le  barreau  pour  la  littérature.  ! 
X'^'académie  des  b.-lett.  Padmit  dans  son 
sein  en  17^3.  'Se»  ouvrages  sont  :  la  suite 
dn  Reiueil  des  ordonnances  des  rois  de 
Vt.  ^  depuis  le  a*  vol.  jusqu'au  9*  indu-  • 
sivement*  Villevaut,  conseiller  k  la  cour  1 
des  aides, publia  ce  dernier  vol.  en  1755,  \ 
et  rcmicbu  de  Vélose  de  Tau  t.  ^  Mémoi- 
res pout'  seri*ir  a  t  histoire  de  Charles^ 
le'Mauyaïs,  ^  >rtïl.  în-4°;  l'édition  des 
Mémoires  de  Condé ,  avec  Pabbé  Len- 

glet,  174^5  ^  ^^^'  ^-4*  •  ^^  ÇÎn<ï  prem. 
▼dl.  sont  de.SètônSfte;  plus.  Dissertations 
dank  les  Mêfiioxrtsàe  racad.  des  inscript. 
•i^Son  frère  Seconsse,  curé  de  Saint- 
Eus^ache  h  Fafift,  oii  il  m.  en  1 72 1  ;  a  |)ob.  : 
Ji,etire  'et un  enr é  du  diàcèsè  «e  *^* ,  a 
Jff.Marm^fitel,  sur  sofi  Extrait  eriiiqr^e 
de  là  Lettre  de  d»-J»  Rousseau  à  d'Alem- 
bert,  Pttrit,  i^,  in-8**. 

SECUNDINUS  (Julius),  ce1.  orat. ,  né 
Il  Lyon ,  florissait  an  a*  s*  «se  distingua 
dans  lé  barreau  de  Rome  :  Quintilien  en 
i^ît  réloge. 

SECURIS  t  Jean)^  méd.  né. dans  le 
conHséde  .Wilt,  se  disrtingua  dans  Ifcptra- 
tique  de  «on  a^t  k  Salisbury ,  oi|  U  m.  vers 
1570.  )l  a  joint  .'1  dCk  préoictions  astro- 
■oniiqiwa  «l^nKâlicalet;  qa^il  publia  h 
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cette  époque,  de  courtes  instructions  sur 
le  régime  qu'il  convenait  de  siiivre. 

SFDAmE  (Mîcbel-Jean) ,  memb.  da 
Tacad.  franc,  et  secret,  de  celle  d^arcbit., 
né  1b  Paris  en  «71g,  fut  d'aWrd  maître 
maçon;  son  g'mt  IVntratnant  Térs  Part 
dramatique,  1)  abandonna  sa  profession, 
et  m.  en  17Ô7.  On  lui  doit  plus.  Poésies 
fugitivefii.  Il  a  donné  h  Popérà  :  A  fine  j^ 
Teine  de  Golconde ,-  muaiq.  de  Monsighy* 
Amphitryon,  et  Protogèneé  Le  tbéâtm 
français  Kii  doit  :  le  Philosophe  sans  le 
savoir-^  la  Gageure  imnréi^ue  ;  Maillard 
ou  Paris  sauué ,  tragédie  ^  Raimond  an 
le  Troubairlour^  comédie.  C'est  sur-tout 
le  tliéâtre  italien  queSedaine  a  eQricb{.y 
pur  le  Diable  h  quatre^  Biaise  le  Saver- 
tier^^  V Huître  et  Us  Plmideursi  Ist  Tro- 
queurs  dupés  ;  le  Jardinier  et  son  Sei" 
gnear;  On  ne  s* (n'ise  jamais  de  tout  j  le 
Moi  et  le  fermier  ;  Rose  et  Colas  ;  Vjé- 
gnenu  perdu  ei  retroui^êi  lés  Sabots  5  le 
Déserteur;  Thémire^  pastnraïe,  1770; 
le  Faucon  ;  le  Mttgntfiquei  les  remmeà 
Vengées  \  le  Mort  mariée  FëHx  ou  V En- 
fant troiwé  ;  Aucassin  tt  Wi^olette  ; 
Richard  Coeur-de^fJon  :  le  Comte  d* Al- 
bert et  sa  stiite^,  Raoul  Bathe^Bleue» 

SEDANO  (don  JuânJosepTil^opez), 
cbeval.'de  Tordre  royal  de  Cliartes  III ,  e.t 
membre  de  l'acad.  dniistnire  de  Madrid, 
TiéîiAlcalaerii7'i9,  m.  îi  Madrid  en  1801, 
Oh  a  délai  :  Dissertation  sur  les  médait' 
les  <et  les  monumens  anciens  irouués  en 
Espagne,  Mwdrid,  17Ô9 ,  iTi-4*  5  Erpli- 
'Cfttèon  des  msenptions  «<  des  médailles 
ifoKuéës  dans  là  nndles  de  Canhagêne 
ék  de  ynlenefs ,  ibid. ,  179^ ,  io-â®  ;  Par- 
stasM  espttginol<fn  eoUeotiom  des  meil- 
leures m^irceausr  des  plus  célèbres  poètes 
espagnols,  ibid.,  i^  et  années  suiV. 
jtiBq«%'r778, 9«^<  m^S*. 

SÉDÉCI AS ,  homme  atipkrav^nl  ilfa- 
thiiniMs,  rita.de  J^sias  et  d!A«iviaa..  Hi- 
.bucliodonoAorle  mit  «ur  le  tHWe  de  Jnda 
h  la  plane  4«  éon  neveu  Jdcboniais ,  Viex 
599  avant  J«i-C.  Ce  prinec  avait  alors  at 
ans,  et  il  en  r^gnaouae  dans  la  débaiiiclMiy 
et  se  révolta  ensuite  cmitre  Nabocbodo- 
.nosor  ;  iiMis  <e  deraier  prince  ayant  pris 
Jérusidem  aprè«  un  long  «iegc  >>  vepn^cha 
k  iSédécias  sen  miidéliié  «et  son  ingrati- 
tude ,  Bt  égorger  ses  enfattl"  ea  aa  pré* 
sence ,  et  «prfrs  lui  avok  fait  crever  les 
jeoK.,  il  le.bt  mener  oliapgé  de  chaînes  à 
Dabylone,  oii  il  m.  en  prison  ,  et  c'est  en 
lui  que  Unit  le  r^yanne  ^de  Juda  »  f  ao'588 
avant  J.-C. 

SÉDÉCIAS ,  fih  de  Cbanana ,  faws. 
prophète  de  Samarte ,  un  de  ceux  qu'A- 
jchab  f  roi  d'I«raèl ,  ixmralta  iur  4ag«ierr« 
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«jue  Josapbat  et  lui  voulaient  aller  faire  k  ' 
la  ville  de  Kamotb  en  Galaad.Cei  impos- 
teur prédit  au  roi  un  heureux  succès; 
suais  ii  en  arriva  le  contraire. 

SÉlDtCiAS ,  œM.  jui£  et  gr.  inagi- 
cirn  ,  connu  par  plu»,  traits  d-hist.  très- 
extravagans.  On  dit  eûtre  antres  q'i'il 
empois<«unale  roi  de  France  Cbarles-le- 
Cbuuvc ,  avec  une  certaine  poudre  qu'il 
lui  lit  prendre.  Le  monarque  m.  onze 
.jours  après. 

SEDGWICK  (Obadiah),  ilieol.  angl. 
non-contbrniist(*,  ne  à  Marlboronch,  an 
comte  de  Wdt ,  en  1600 ,  où  il  m, Il  pré- 
-dra  souvent  en  présence  du  parlement 
dans  le  tcvn&de  !a  rébellion ,  et  fut  meoib. 
de  l'assemblée  du  clergé.  On  a  de  lui  ; 
"•dés  7  mités  de  Re/igionei  des  Sermons. 

SKDLEY  (sir  Charles) ,  poète  angl., 
ne  en  1639,  à  Aylesford  dans  le  Kent, 
parut  dant>  le  monde  comme  un  poète 
aimable  et  un  homme  de  cour)  sa  fille 
devint  maîtres&e  de  Jacques  II,  qui  la 
créa  comtesse  de  Dorchester;  mais  il  se 
montra  eni»uite  Tun  des  plus  cbands  par- 
tisans de  la  révolution ,  aii  grand  étonne- 
ment  de  tous  ceux  qui  avaient  été  témoins 
dé  la  faveur  dont  il  avait  joui  auprès  de 
Jacques  II.  Sedley  m.  au  commencement 
du  règne  de  la  reine  Anne.  Se*  ou vr.,  qui 
couMstent  en  ComédUs  et  en  Poésies , 
ont  été  inipr.  en  1719,  en  a. y.  in- 8°. 

SEDULIUS  (Caïus  Co-linsou  Cœci- 
Jus) ,  prêtre  et  poète  du  5"i. ,  n'est  guère 
connu  que  par  son  Poëme  latin  de  la  vie 
de  J.  C,  intitulé  PnschaU  Carmen.  Il 
fut  publié  par  les  Aide  , ,  en  i5oî,  i«-8o. 
Cellarius  en  a  donné  une  bonne  édit. ,  à 
Halle,  1704,  in-t2,  à  Taidc  d'un  ra.sa. 

Îv\'\\  tira  de  la  bibliothèque  Pauline  à 
léipsick ,  et  des  variantes  que  lui  fournit 
/i'beodore  Jansson  Van  Almeloveen. 

-     SEDUUUS  (Henri ) ,  savant  récollel, 
né  à  Ciètes  vers  iSJ?,  m.  à  Anvers  en 
ï6ai.  Il  a  publié  :  HistbftaSanvti  Fran- 
dsci  iUustriumque  vlrorum  et  femina- 
rum  ,  cic. ,  Anvers,  i6i3,  in- fol.  5  /^ie 
de  Si"' français  d* Assise  j  Anvers,  1597, 
in-8"î  Apologeticus  adt'ersTds  ahoranum 
■franciscanorum  t  pro  libro  conformita- 
tttm ,  ibid. ,  1607 ,  in-4*  j  P rescriptiones 
^adpersiis  hœreses ,  ibid.,  1666;   in-4®  > 
MartyriaFF,  minorum  /élcmariensium, 
Oorcondenéûan  f  etc. ,  ibid,>i6i3,  in-4*, 
fig. ,  ete« 

SEED    (Jcréraîe),   ihcol.  angl.,  né 

dans  le  duché  de  Gumberland  ,  passa  la 

nias  grande  partie  de  sa  .vie  dans  fesfonc- 

-is  de  vicaire  et  de  curé.  Um.en  1747- 

'«timfB  ses  «ennoMan  4  vol*  itt-8^< 
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SÊEDOKFF  (Irançoisl,  réf.  ,  «rft 
Fribourp  en  Suisse  ,  m.  à  Schwetwngta 
en  1758,  à6f>  ans.  11  a  composé  la  ici* 
très  de  controverse  ,  Manheim  ,  1749  » 
a  vol.  in-8* ,  pour  l'instruction  du  prince 
Frédéric  ,  comte  Palatin  ,  avant  qu'il  se 
fût  réuni  h  la  vclig,  catholique. 

SÉE-MA-KOANG  ,  Chinois  céîcbre 
par  ses  connai^sances  ,   yiv.  daus  le  ti* 
fi.  Nommé  très-jeune  mandarin  d'une  gr. 
province,  et  ensuite  gonv.  de  l'emp.  ,   3 
ne  profita  de  sa  place  que  pour  dire  la 
vérité  h  son  souverain  ,  éloigner  de  loi 
les  flatteurs  ,  et  faire  le  bien  des  peuples. 
Vieux,    il   se  retira  daus  nue  solitude. 
Ce  fut  dans  cette  retraite ,  et  dans  Tes- 
pace  de  i5 ans,  qu'il  écrivit  nne   //m- 
teife  de  ta  Chine ,  qui  commence  à  la 
4o3'  ani«e  avant  l'ère   chrét.  ,  et   ren- 
ferme i4  s.  Les  Chinois  en  font  grand 
casj  c'est  le  meilleur  de  leurs  ouv.  «J.c« 
genre.  On  attribue  encore   h    Sée-Ma- 
Koang  des  Tr(tiiés  de  morale. 

SÉE-MA-TSIEN,  Chinois,  rassem- 
bla ,  vers  l'an  176  av.  J.  C. ,  Us  mé- 
moires relatifs  à  l'histoire  de  la  Chu 


lune  s- 


ces 
de 


B  mémoires  étaient  en  petit  nombre 
^,puis  que  l'emp.  Chi-Oang-Ti  avait 
ordonné  <le  détruire  tous  les  monuraens 
historiques.  L'ouvrage  du  sav.  Chinois 
se  nomme  Silii* 

SÉGARELou  SAGàHEL  (Georçe), 
forma  une  société  d'homme»  qui  prirent 
le  nom  d'apostoliques.  C'étaient  des  men- 
dians  vagabonds ,  qui  prétendaient  que 
tout  était  commun,  et  même  Icsfemnaes- 
Scgarel  fit  beaucoup  de  prosélyte».  L'in- 
quisitron  le  fit  arrêter,  et  il  fut  btulé  j 
mais  »a  secte  ne  finit  pas  avec  Inî. 

SEGAUD  (Guillaume),  cel.  prédic. 
îés  ,  né  \  Paris  en  1674,  oii  il  m.  en  1748, 
enseigna  les  humanités  «n  coll.  de  Louis- 
le- Grand  à  Paris,  puis  à  Rennes  et  à 
Rouen.  On  a  de  lui  des  Sermons  impr. 
&  Paris  en  1760  et  176^ ,  6  vol.  in-ia,  par 
les  soins  du  père  Beiiruyer,  si  connu  par 
son  Histoire  do  Peujde  de  Dieu. 

SEGERUS  (George),  Wd-  de  Thorn, 
dans  la  Prusse  royale ,  né  ««  i6u8  ><-*'.""• 
en  1678,  occupa  nne  chaire  dans  sa  vdlc 
natale ,  puis  à  Danuick,  où  il  fut  nomme 
méd.  du  roi  de  Pologne.  S^s  principaux 
ouvr.  sont  :  Dissertatio  anaiomica  dm 
Irmphœ  Barîholimonœ  quidditale  et 
materiâ,  Hafnî*,  i668,in-4«j  Disser^ 
tatio  anaiomica  de  Hipvocralis  ortho^ 
àoxid  t  de  nutritione  fœiûs  in  utero , 
Basilcae,  1660,  in-4<»  ;  i>e  laii  cowmw- 

Inium  eorporis  htsmani  integumenlorum^ 
Hafni»,i654,  in-4«. 
,  SECtHEflis  (  Daniel  ) ,  )éfc  •!  £«»»• , 
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né  \  Anvers  en  i5go,  ou  il  m.  en  1660 , 
fut  elère  de  Breughel  de  Velours  ^  sous 
lequel  n  dtudia  Tharmonie  des  couleurs. 
Ses  principales  productions  son  i  :  un  Bou- 
quet defieurSf  accompagnées  de  toute 
sorte  d^nsectes.  Son  chei^d'œuvreest  une 
GuirLinde  de  fleurs  qui  se  voyait  dans 
IVglise  des  jésuites  d'Anvers,  au  milieu 
de  lac^uelte  Rubens  a  peint  la  Vierge  et 
i^enfant  Jésus. 

SEGH£RS  (  Gérard),  peintre  ,  né  & 
•Anvers  en  iSga,  oii  il  in*  en  i65i,  frère 
dn  précéd. ,  imita  le  goût  de  Kubens  et 
4e  Van-Dyck.  Il  a  peint  beaucoup  de 
Sujets  de  aéuotion ,  et  représenté  des  as- 
semblées de  Joueurs  et  de  Musiciens, 
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SE6HËZZI  (  Ant.-Frédéric  ) ,  écrlv. 
vënit. ,  m.  jenne  en  174^  >  dii-igea  la  belle 
«dit.  desŒnvres  du  Tasse ,  Venise,  17401, 
xa  V.  in«-4^ ,  et  celle  des  Lettres  de  Caro, 
P^oue ,  1735,  S  vol.  in-8<>.  Il  inséra  dans 
le  3^  vol.  La  vie  de  Caro.  Il  a  encore 
écrit  La  vie  de  Bernard  le  Tasse» 

SEGNERI  (  Panl  ) ,  jés. ,  né  à  Ncttuno 
en  16^4  >  ni.  en  1694  ?  se  distingua  par 
ses  prédications.  Le  pape  Innocent  /Cil 
Fappela  à  Rome  pour  y  occuper  les  pla- 
ces ae  6Q|i  prédicat,  ordinaire.  On  a  de 
lui  des  Sermons,  trad.  en  franc.,  Lyon  , 
1713, 7  V.  in-ii  ;  des  Méditations ,  trad. 
en  français,  Paris,  1713,  5  vol.  in-13; 
V Incrédule  sans  excuse  ;  la  Manne  on 
la  Nourriture  de  Vdme\  le  Pasteur  ins- 
truit \  le  Cf^njesseur  instruit'y  le  Pénitent 
instruit ,  in-ia;  le^lllusions  des  quiétis- 
tes,  trad.  en  français,  x.687,  in-iaj  le 
Serviteur  de  Marie  ;  l'Exposition  du 
Miserere ,  trad.  en  franc,  par  rabbé  Lau- 
gier,  in-ia,  etc.         '  ' 

SEGNERI  (Panl  ),  dit  le  jeune ,  jés. , 
neveu  du  précéd.,  né  à  Rome  en  167$, 
m .  ^^inigagUa  en  1 7 1 3  j  Côme  III  >  grand- 
duc,  (ie  Toscane,  instruit  de  ses  iidens ,  le 
fit  demander  pour  prêcher  dans  ses  états. 
On  a  recueilli  après  sa  mort  tousses  ouvr., 
Venise,  1795. 

SEGNI  (Bernard) ,  gentilh.  florentin. 


logne,  1616,  in-4°*  On  a  de  lui  :  CamilU 
Senatoris  tumulus  Carmen ,  1597. 

SEGNI  (P-  D.  Jean-Baptiste),  de  kl 
.  congrégation  des  cban.  régul.  de  S.  SaQ« 
veur,  né  ^  Bologne  dans  le  16"  s.,  m.  à 
Ferrare  en  1610,  pà  il  professa  la  théol., 
ensuite  à  Urbin.  On  a  de  lui  :  De  ordinè 
et  statu  canonico  libri  quatuor,  Bologne» 
1601;  Peregrinatio  bonorum  spirituumf 
etc. ,  Ferrare ,  1 693  ;  De  Jtefwuiis  jono- 
torum  liber,  unus,  Bologne,  looû  et  1610$ 
Deoptime  EpiscopOf  HoUtein,  i6o6. 

SEGOING  (Gh.),  avocat  de  Paris , 
Etimnr.,  en  1607,  le  Trésor  héraldique, 
ou  Mercure  armoriai, 

SKGR Aïs  (  Jean  REGVÀtTLT  de  ) ,  cel. 
poète  franc. ,  membre  de  Tacad.  franc,  p 
né  k  Gaen  en  1634»  o^  '^  f°*  ^^  170 t.  Ôa 
a  de  lui  des  Poésies  et  d^antres  ouvr.  , 
.  dont  les  plus  considér.  sont  la  Traduc^ 
lion  en  vers  français  de  V Enéide  et  des 
Géorgiques  de  Virgile,  a  vol.  in-8^  ;  des 
Eglogues  très-estimées ,  dont  la  meil- 
leure édition  est  celle  d'Amst.,  17)3;  le 
r<:cneil  intitulé  :  Diverses  Poésies  ;  Non» 
f/elles Françaises,  Paris,  1733,  3  v«in-i3^ 
Segraisiana,  on  Mélanges  d'histoire  et 
de  littérature,  Paris,  1793,  in-8^,  sous 
le  titre  de  la  Haye  ;  Amst. ,  1733 ,  in-is» 
ouvrage  recueilli  de  ses  entretiens. 

SEGUENOT  (Claude),  cél.  orateur, 
né  à  Avalon  en  1596,  m.  à  Paris  en  1676. 
Il  a  publié  une  traduction  fr.  du  livre 
de  la  Virginité,  de  St. -Augustin ,  avec 
des  notes,  qui  furent  censurées  par  la 
Serbonne,  et  pour  laquelle  il  fut  miis'à 
la  Bastille. 

SEGUI  (  Joseph  )i  né  à  Rodez  eu  1689. 
Il  remporta  le  prix  de  vers  h  l'acad.  fr. 
en  1733 ,  dont  il  devint  membre.  Il  fut 
nommé  abbé  de  Genlis  et  chanoine  à 
Meanx,  oii  il  m.  en  1761.  Il  a-^publié  des 
Panégyriques ,  3,v.  in-i3;  dest^ermoits, 
a  V.,  et  des  Discours  académiques,  i  v. 

I^GUIER  (Pierre),  seig.  de  Sorel, 
Lcstang- la- Ville,  Saint-Brisson ,  Autri , 
etc. ,  président  à  mortier  au  parlement  de 
Paris,  né  en  i5o4t  de  Nicolas  Séguier, 


Histoire  de  Florence  depuis  1637  i°'~ 
qu'en  i555,  et  traduit  en  italien  divers 
traités  d'Aristote;  et  l'Œdipe  de  So*- 
phocle',etc. 

SEGNI  (Jules),  gentîlh. bolonais,  th. 
vers  i530,  fut  profes.  de  poésie  latine  à 
Pologne ,  puis  curé  de  l'église  de  S.-Isaïe. 
Il  fat  étroitement  lié  avec  Torquatus  le      vre 
Tass^,  dont  ii  publia  les  Lettre  à  Bo-  |  qu'il  fit  au  sujet  dés  dififwens  qu'e 


mortier,  treize  conseillers ,  trois  avocats- 
généraux  au  parlement  de  Paris ,  et  huit 
maîtres  des  requêtes.  L'éloquence  de 
pierre  Séguier  l'élcta  en  i55o  â  la  charge 
a''avocat-général  au  parlem.  en  i55o.  Les 
harangues  qu'il  prononça  dans  les  fonc- 
tions de  cette  charge  sont  des  chef s-d'œu- 
—  d'éloquence,  principalement  w* 
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le  pape  Jules  III  et  Henri  II,  qn\  avaîi 

Îms  te  dac  de-  Parme  sous  sn  protection. 
1  futpi^'sideiH  à  morti^  en  1 554 ,  charge 
fftt'ii  exerça  pendant  aa  ana.  horskiae  »ous 
le  régne  de  Charles  IX  il  fallut  remettre 
a  Pbiidhcrt  Emmanuel,  duc  àé  Savoie, 
les  |t>Jaccs  qu'on  avait  prises  h  son  père ,' 
«t  hxcr  les  frontièies  dii  Dauphine  et  du 
Piémont ,  le  président  Sejçnier  fut  le  pre- 
ïuier  des  depates  qui  «'assemblèrent  k 
Lyon  ponrceueamiire:  il  défendis  avec 
tant  de  ^ârté  les  droits  du  roi ,  qu'il  con- 
fondît les  Sovorards  j  et  si  l'on  avait  snivi 
sescQrtsei>s,âa  tr.  u^aurait  pas  depuis  eu 

tant  de^e^ne  6  «'ouirri  r  Qupassa^e  eu  i  talie. 
<>et  fioniine  célèbre  est  m.  en  i58o.  On 
a  de  ]ui4<9  harangue*  et  un  traité  iptîtulé  : 
Hudiimmba  de  çpgmtione  Dei  et  sid, 
qui  fut  pubJic  en  1^36 ,  jn-ia ,  par  G.  Ba- 
lesdcAjSf 

SÊ^JUIER  (Pierre),  seig.  de  Sorel , 
ivèsideni  à  ubrtter  au  parlem.  de  Paris , 
iils  du  |tf«ccfd*  il  paru^t  avec  tant  d'éclac 
<iaoft  les  4 i vers  emplois,  que  le  roi  Char- 
les IX  ie  jti«mua  Iteutenant  civil  en  la 
prévôté  de  P^ris.  U  m.  en  160Q4 

SEGUIËR  (Antoine } , frère  dn  prëc, 
•eig.  deVilUerset  de  FourqueuX,  cônseîll." 
an  pavlt"in«nt,  fitâ»  maître  des  requêtes 
en  1557,  liettt-  civil,  conseiller  dVcàt  en 
i586;  avocat  général  au  parlent,  en  1587, 

rrtmû.ih  mortier  en  i597.|ll  fut  'euToyë 
Veniae  «h  l5q9  ,  en  quaMbc  «t^éabtssad.' 
IJ  m.eniGsf  .illatssa,parson  testament, 
trente-isixmiUe  livres  «te  jmvte  |»OQr-4tre 
employées-  en  fondatiMsa  ,  pattieulière- 
ment  pour  reittniltÉn  de  cent  pa-avres 
filles  orphelines  de  l'hôpital  dufai4»ourg 

SÉGUIt»  ( iKsoà )  ,  f^rère  dii  prërdd. , 
aetgoéur  d'An  tri  ,»etc. ,  conseiller  «u  par- 
lement dePari8,<|MM»€liaittre  des  rsqvétes 
«clieutensint  civil  «çtc. ,  rcndîfde  grands 
aerriœsian  voi  Henri  ill.  Après  la  mork 
<le  œjBonMqne,  ii  suivit  Henri  I^,  qui 
lecfasr^a  d^xercer  la  justice  à'M«ntes 
et  à  iSaint^Denis.  il  sacrifia  sa  rie  ipour 
le  soulagement  ides  paitvres ,  etne  voulut 
pointies  abandonuer  pendant  nnvtorriMe 
peste ,  flont.kl  mourut  lui-même.  Il  laissa 
sleox  -fil^  tfttnMS 'filles. 

SEGt/mK  (Pierre) .  fils  du  precéd. , 
ne  h  Pans  en  i588,  chancelier  de  France', 
«ïnc  de 'VUlemor,  comte  de  Gicn  ,  etc^', 
pair  de"  Tranc*  ,  garde  des  sceaux  des 
ordes  du  Toi,  successivement  conseitlef 
an  ,parU*ment  de  Paris ,  maître  des  requé- 
ti!9  et  président  b^mortier,  fut  garde  des 
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en  i656^  et  il  les  garda  jusqn^à  se  vctttxU 
A  cette  charge  il  joignait  les  titres  de  duc 
de  Villemor,et  cie  protecteur  de  l'acad. 
franc.  L'acàd.  de  peinture  et  de  sculpt. 
•n'eut  pas  moins  à  se  louer  de  sa  protec- 
tion. Il  m.  à  Saînt-Germain-en-JJaye  en 
167a. 

SEGUIKR  (Antoine -Louis),  ne'  k 
'Paris  en  17.6,  descendant  dn  précédent , 
fni  d'abord  avocat tlu  roi  au  chàtelct  en 
1755,  ensuite  avocat-général  au  parlement 
de  Paris  :  l'éloquehce  de  Séguler  rappela 
les  beaux  jours  du  barreau  ;  plusieurs  de 
SCS  réquisitoires' soqt  des  chefs-d^ontvre. 
On  y  trouve  lin  ètvle  nerveux  et  une  pro- 
fonae  logique.  Celui  du  t8  août  1770  est 
remarquable,  en  ce  qu^l  annonça  19-ans 
d'avance  les  causes  d'i^ne  prochaine  ré- 
volution. U  remplaça  à  l'académie  Fon- 
tenelle,  quitta  U  Pitance  an  moment  des 
orages  révolutionnaires,  el  m.  à  Tournai 
en  1793. 

SEGUIER  (Jean- François),   né  à 
Nîmes  en  4703,  issB  d^nne 'branche   de 
la  famille  desprécçd.,  s'appliqua  d'abord 
àla  jurisprudence  ;  mais  il  prit  goèt  pour 
laboum^ue,  et^ém^il  dans  cette  science. 
L'abbé  Bignon ,  bibjiiotbécaire  dn  roi ,  le 
chargea  de  mettre  en  ordre  les  précieases 
collections  de  bo^uique  de  cette  magni- 
fique bibliothèque.  U  travailla  &  Ponvr, 
2 ni  a  pour  titre  :  BibUofheca  batanica  ^ 
a  Haye/ 1740,  in-4"î  Leyde,  1760, 
'  in-4°^  parles  soius  de  Laurent* Théodore 
GronoviuSy  qui  y  a  ajoute  un  supplément* 
Les  voyages  qu'A  tic  avec  le  marquis  Sci« 
pion  Maffei ,  en  Angleterre ,  en  Hollande, 
en  Allemagne,  c|t  sur-tout  en  Italie,  aug- 
mentèrent SCS  coi^i\ai6Sanoes  dans  la  bo- 
tanique. Le  champ  fertile  du  Véronèse 
fixa. lungtems  ses  recherches,  et  lui  fit 
publier  P tantôt  p^eronénses,  Vérone, 
1747,  a  vol.  în-8°.  Il  doiina  un  3«  v.  ip-8* 
en  1754»  cet  ouvrage  est  utile  etpréçieux. 
Associé  de  l'académie  des'inscriptiohs  de 
Paris  ,  celle  dé  !^me  le  nomma  son  pro- 
tecteur,et  ii  luilé^ùàsesliArrËs,  ses  objets 
d'antiquité  et  ses  m.ss.  U  m.  dans  cetfe 
Viileen  1764*  H  traduisit  U$  Mémoires 
de  Maffèi  ,  a  v.  in- 13 

SEGUIN  (  Joseph  ) ,  ^voc^t ,  né  à  la 
Giotat,  m.  en  i^pf?  est  aut.  des  yinti" 
ijuUés  de  la  ville  a* Arles,  Arles  ^  '^7> 
in-4°,  deux  parties. 

SEGUIN  (;Obades-Aîit.-Jo«.)  ,pioC 
en  droit  àl'univ.  de  Besançon  ,  né.i  V.^- 
vçes  près  Vesoul  en  i^io*  m.  «n  1790', 
a  laissé  des  Commentaires  sur  les  Insti/- 
tutes  de  Jnsttnien,  impr.  après  sa  mort, 
I  vol.  in-8S  Besançon ,  i8b5;  une  nonr. 
é4it.  ornée  du  portrait  de  Faattnr.  Qa 
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conserve  dans  les  registres  de  Paoad.  de 
Besançon  qi\e\({aes  Dissertations  de  Se- 
guin sar  des  antiquités  trouvées  près  de 
Julleranges. 

SEGUINEAU  (N*),  n«f  à  Paris,  oh 
il  est  m.  en  i^a^ ,  à  4^  ans ,  e^^t  aut.  de 
la  tragédie  d  Egislhe  ,  représentée  en 
1711a.,  et  de  Popéra  de  Piriihoûs ,  joué 
«n  1733. 

$EaUR  (  Jean*.Cb.  île),  né  à  Paris 
en  1695,  fat  qoelc[ue  tems  duiis  le  service 
jtiilît.  i  il  entra  ensuite  dans  ta  congr^. 
de  rOratorre  >  et  appela  de  la  Bulle  Uni' 
geni^uti.   Il  révoqua  9on  appel ,  et  fnt 

J>ourvaderabbayedeVermand>  11  quitta 
'OrAtoire^  devint  grand-vicaire  de  St> 
Albin,  év.  de  Laon,  et  enfin  évoque  île 
St«-Papoul.  Il  se  démît  bi4;ntôt  de  son 
évéchc.  Sa  retraite  int  une  énigme.  Il  m. 
à  Pari&en  174^.  On  a  publié  l'abrégé  de 
sa  Vie  f  U  trecbt ,  1 749  »  in- 1  si . 

SEGUK  (  Jns.-Aicx. ,  vicomte  de  )  , 
fils  du  mai^chal  de  Ségur,  né  à  Paris  en 
175a,  m.-  en  i8o5.  Devenu  maréchal  de 
camp»  à  répoqne  de  la  révolut.  il  quitta 
le  service,  s'abandonna  à  son  goût  pour 
les  lettres.  Le  premier  fruit  de  ses  loisirs 
fut  un  roman  éptstolaire  intitulé:  Cor- 
respondance secrète  entre  mademoiselle 
Ninon  de  Lenclns ,  le  marqws  de  Vil' 
Inrceaiuc  et  madame  dp   intfintënon  , 
Paris,   1789,  in-8**,  et  a  vol.  in-ia  5 
Jîâflejrions  sur  l'armée  et  sur  les  rapports 
a  établir  entre  elle  et  les  troupes  natio- 
nales^  Paris,  1789,  in»8^  de  94  P&ges  ; 
JEssai  sur  l'opinion  considérée  comme 
une  des  principales  causes  de  la  réuvl, 
de  I7j^9,  Paris,  1790,  in-&**de  48  pap.; 
JLa  Femme  jalouse  ^  on  \a  Baronne  de 
Versac,  roman  en  lettres ,  Paris,  1790, 
in'H**  de  aa8  pages  ;  un  Roman  historique 
sur  les  Jèmmes,  Paris,  3  vol.  in-S*».  Il 
a  donne  au  théâtre  Franc. ,  Rosaline  et 
Floricour,  et  le  Retour  du  Mari ,  comé- 
die j  au  théâtre  de  l'Odéon,  Saint  El- 
vtont  et  P^erseuil,  drame  5  à  Feydeaii, 
Roméo  et  Juliette;  aux  Italiens,  le  Ca- 
hriolet  Jaune  ;  la  Dame  f^oilée,  et  l'O- 
péra-Comiijfue ,  dbnt  il  partagea  le  succès 
avec  M.  Emmanuel  Dupaty;  au  Vaudc* 
'^ille,  enfin,  une  foule  de  productions 
piqtfantes  :  JVtce  ^  te  Cat^eûu ,'  les  Deux 
/'««•v»,  C^est  la  Même^  et  le  Portrait  \ 
«ftf  fieldîngi  avec  deux  amis,  etc.,  etc. 

SÉGUR.  Ployez  PoT-SÉGui,  et  Au-  j 

ÏTGllé. 

SRtD-AL-COFTHI,   auU   ^ypiicn  ' 
du  t3*  s.  de  Père  cbrétienne,  a  composé 
une  histoire  des  cél.  médecins,  intitulée 
Enba  Abnostatheha» 

S^^mX,  (  MaxiU},  natif  de  la  Silésîe,  I 
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professait  vers  la  fin  du  16*  §. ,  sur  le 
Messie ,  une  opinion  qni  fil  donner  mi 
petit  nombre  de  ses  disciples  le  nom  de 
Sémi'Judaïsans . 

SEIDELIUS  (  Jaca.  ) ,  m4à.  d'01a%r 
en  Silésie,  m.  en  161 5,  à  68  ans.  Ou  a 
de  lui  :  Aîelhodicce  arthritidls  etpthisis 
curationes ,  Bardi  Pomeraniae  ,  1590, 
in -4®}  Decausisj  differentiis,  specic" 
bus,  et  facultatibus  plantarum;  Gry» 
phiswaldi»  ,  i6io,in-4**  j  Obsert/ationes 
metiicœ  f  Hafnix,  i665|  in-8°. 

SEIDELIUS  (  Bruno),  raéd.  et  po««e 
latin,  né  à  Qnerfurt  dans  le  comté  de 
Mansfcld  en'  Allem.,  prof,  la  philos,  et 
-la  méd.  dans  sa  patrie.  Il  m.  vèt-a  1577. 
On  a  de  loi  sept  livres  de  poésies  de  aif- 
fércntes  rne&ures.  Il  a  écrit  9ur  la  méd.  : 
De  urinarumjudicio  liberylËX'ïarl^  iSGa} 
Liber  morborum  incurabilium ,  Franc» 
fort,  1593* 

SËIDENBECHER(Georg«.Laur.  ), 
pasteur  à  Eisfeld  en  Saxe,  adopta  et 
répandit  dans  le  17^  s.  la  doctrine  de» 
millénaires  et  autres  semblables  j  ce  qui 
lui  valut  la  censnrc  etladétuissicHi.  Aîb. 
Meno  Vernoorten,  a  publié  à  Dantzick^ 
en  17^9,  Commentatio  de  vitd  et  insti* 
tutis  G»  L.  Seidenbecherij  in-4*'. 

SEID  MOAMMED,  méd.  turc,  m. 
en  1639,  ère  vulgaire,  a  écrit,  dans  sa 
langue  un  cours  de  médecine,  intitulé 
yimmoudhaY  'Turki. 

SEJGNEUX  DB  CoRREvow  (Gabr.  ), 
conseil!,  et  boursier  de  la  ville  de  Lau- 
sanne, oii  il  m.  en  1776 ,  à  80  ans ,  a 
traduit  de  Pital.  ;  Des  l^is  civiles  rela^ 
tivement  a  la  propriété,  avec  des  re- 
marques ,  par  .Defelice,  Yverdun ,  1 768 , 
in*8°;  une  7Vaduction  derallem^yd^U-* 
song ,  histoire  véritabie.,  par  le  baron  de 
Haller.  Lausanne,  1 77a,  in- 1 a. 

SEILER  (  George-Frédéric  ) ,  nn  des 
prem.  prédicat,  de  l'Àlleiii.,prof0ss.  en 
théol.  à  l'nnivers.  d'Erlang ,  où  il  m.  eu 
1807,  à  74  ans,  est  aut.  d'environ  T70 
ouvr. ,  dont  on  trouve  la  liste  dans  PAU 
lemagne  «av«nte.  Son  écrit  qni  a  pour 
litie  :  Religion  der  UnmunJigen  (Re» 
ligionpoar  les  jeunes  gens),  a  ctéréimpr^ 
17  fots^  son  jilgemeines  Lesehu^kjïtr 
den  Bûraer  und  Landmann  (  Lectures 
poar  Phabi  tant  de  ville  et  de  eamfMgi»e\ 
14  fois.  Ces  écrits  ont  été  traduits  daiw 
toutes  les  langues  de  TEurope. 

,S££LLANS  (  Colomb  de  ) ,  c»««<ngn. 
dte  ce  lien,  in.  vers  17^8,  est  auteur  de 
VEtculapéiflej  poème  divisé  en  8.ohants, 
Amst.,  Paris»  "757»  in-8^;  du  Triompfte 
de  la  Foi  sur  la  Raison ,  poème ^  ^z5'\ 
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inaûqaes  an  grade  de  mattre  tfe  tfa^te. 
Il  en  remplisëah  Temploi  en  1703  sur  le 
Taittseau  couHnaadé  par  le  cap.  Pradlinç , 

2ni ,  ayant  pris  querelle  aTec  lui  ,  le  éit 
époser  dans  l'iie  déserte  de  Juan-Fer- 
nandez  ,  en  lui  laissant  ses  bardes  ,  son 
fnfril  ;  de  la  poudre  et  quelques  usten- 
siles de  ménage  9  il  7  Técut  seul  .pendant 
quatre  an«.£n  1709,  le  cap*  Vood-Ro- 
gers  y  ayantaboraé,  le  ramena  en  An- 

Î;leterre.  C^est  diaprés  cet  ërénement  de 
a  vie  de  Selkirk  que  De  Foe  a  fait  le 
roman  de  Robinson-Crusoë. 

SELLE  (Ch.-Xhëop.),  cèl-  ^'A-  » 
direct,  du  coll.  de  Berlm  ,  né  en  17^8 
à  Stettin  en  Pomcrauic,  et  m.  à  Berlm 
en  1800.  Il  a  laissé  :  Eiémens  de  Pyré- 
toloffie,  onde  la  connaissance  dea fièvres, 
traduit  deux  fois  dans  notre  langue. 

SELLEQUE  (N.),  ant.  et  rédact.  du 
Journal  dès  modes  et  dt:s  dames ,  qu^il 
avait  crée'  on  1797 >  commué  par  M.  Ln 
Mésangère  ,  m.  à  Paris  en  iSoi  ^  à  3^ 
ans  f  des  suites  de  Texplosion  du  barildc 
poudre  de  la  rue  Saint-Kicaîse  du  3  ni- 
vôse ,  a  donne  :  Voyage  autour  du  Pa- 
lais-Royal, 

SELLER  (  Abednego  ),  ibcolog,  de 
rSglîse  d'Anglet.  »  né  en  1647  II  Ply- 
.  moutb  )  m.  vers  1730  ,  curé  k  Londres  , 
fonction  qu^il  percHtlorade  la  révolution 
pour  avoir.refusé  le  serment.  Ses  nuvr. 
sont  :  Remarques  sur  Hétat  de  l* Eglise 
dans  les  trois  premiers  siècles  ,  'm-è^  ^ 
La  Dévole  Communion  ,  .souvent  réim- 
primée sous  le  titre  de  Préparation  h  ta 
communion  pour  tous  les  jours  de  Iti 
semaine ,  i o-  x a  ^  Différens  écrits  contre 
le  paftiame. 

SELLIUS  (Godefroi  ),  né  à  Dantzig, 
membre  iieTacad.  inpér.  etde  la  société 
txiyale  de  .Londres  ,  p^ssa  une  partie  de 
sa  vie  en  Fr. ,  et  m«  en  1707  à  Oiaren- 
ton,  oh  il  avait  été  renfermé  comme 
atteint.de  folie.  Ses  prineip.  ouv.  «ont  : 
D'escriptipn  géographique  du  Brabant 
hollandais^  in-ia  ,  Voyage  de  la  Baie 
d*Hudfiony  in-8°  ;  Dictûmnaire  des 
Monogràmines  ,  in-8°j  Histoire  natu- 
relle de  l'Irlande  ;  Histoire  des  ahcien" 
lies  révolutions  du  globe  terrestre  ^  avec 
PHistoire  des  tremblemens  de  terre  de- 

I^uis  J.  C.  Jusqu^à  présent ,  trad.  de  VsX- 
emand ,  revue  et  aqgmentée  par  Pabbé 
Sepher ,  Paris  ,  175a  ,  in-ia  ;  Traduc- 
tion des  Satires  de  Rabener  avec  du  Jar- 
din ,  4  ^•^^'^^9  Histoire  des  Pro-* 
yinces-Unies ,  8  vol.    in-4*. 

SSLiitJM  >  «  meurtrier  de  lîacharîe  , 
rôi  d^Iaredl ,  nsarpo  la  con renne  Tan  771 
«V.  J.  CHI«i«  «n  bout'  d'un  mois  ii  Cat 
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mis  H  mort  par  Manabem  ,  généra!  des 
troupes  de' Zacbarie  ,  qui  fut  proclauiê 
roi  par  son  armée.  ' 

SELVE  (Jean  de],  sav.  magistrat , 
ne  dans  le  Limousin,  prem.  président,  à 
Bordeaux  ,  h  Rouen  ,  à  Paris ,  et  em- 
ployé i>ar  Lonh»e  de  S&voie ,  mère  de 
■  rrançois  1*'  ,  pour  aller  traiter  avec 
Charies-Quint  de  la  délivrance  du  mo- 
narque franc.  Il  mour.  en  iSag,  laissant 
six  îils ,  dont  cinb  furent  employés  dans 
les  amba^ades.  On  attribue  au  père  le 
livre  de  Bénéficia  qni  n^est  point  de  lui. 
—  Un  ant.  nommé  Selte  ,  qn*U  ne 
fant  pas  confondre  avec  ceux  ciout  on 
vient  de.  parler  ,  a  laissé  la  tragi-eomcd. 
des  uémùuFs  de  Léitndre  et  Méro  ,  jonée 
en  i6'33. 

SEMELIER  (J.-L.le)>  sav.  prêtre 
de  la  doctrine  cbrét.  ,  né  à  Paris  »  oti  il 
m.  en  X725)  H  65  ans.  On  a  de  loi  :  Con- 
fèrences  sur  le  mariage  ^  dont  la  meill. 
édit.  est,  Paris,  17 16,  5  vol.  in-ta' 
Conférences  sur  Cusure  et  sur  la  resii- 
tution  :  la  meill.  édit. ,  etc. ,  de  1734  »  4 
vol.  in-! a  ;  Conférences  sur  les  péchés^ 
3  vol.  in-ia.  Ce  livre  est  rare.  On  a  pu« 
blié  après  sa  m.,  en  176.5  et  f75Q,  10 
vol.  in- 13  ,  dont  six  sur  la  Morale^  et 
quatre  snr  le  Oécalogue, 

SEMKRY  f  André) ,  jés. ,  né  à  Reims 
en  i63i,  prof,  de  théol.  morale  à  Rome, 
et  censeur  des  livres  pour  Tassistance  de 
France  ,  m.  au  collège  romaiii  en  17^7  > 
a  écrit  Triennium  plUhsophieum^  Home, 
168a , 3  voL 

SEMINO  (  le  R.  P.  Prospcr)  ♦'au«ust. 
déchaussé ,  prof,  de  pbi&os.  morale.  4  Tu- 
niy.  ^e  Gènes ,  où  il  «..  en  i6ol$  .  est 
connu  par  ses  Lettres  sur  la  Ctimée,  Il 
était  correspond,  de  rihstitat^leï'r. 

SSIMIRAMIS,  reine  des  Asi^riens  , 
née  à  Ascalon  ,  ville  de  S^nrie ,  succéda  S 
Ninns  son  mari,  durant  la  minonté  d« 
Ninias  son  filsl  Elle  fit  constrnire  Baby- 
lone ,  ville  superbe  dont  on  a  beaucoup 
vanté  les  murailles,  les  quais  et  le  ponc 
construit  sur  TEuphrate  ,  qur  traversait 
la  ville  du  nord  au  m|di.  Elle  se  distingua 
comme  guerrière  et  fit  plus,  oonqnéte» 
dansPEÙiionie.  Sa  dernière  expédition 
fut  dans  les  fndes,'Oà'kon  armée  fut  mis^ 
en  deronte.  Elle  abdiqua  volontairement 
l'empire  en  favsur  de  son  fils  Vsm.  aroS 
av.  J.  G  ,  et  mourut  bientôt  «près. 

SERÏPREVIVO  (Demardîxi^ ,  ji»:-tl* 
Vérone,  né  en  *\5^  ,  m.  en'  1617',  â'na- 
blié  :  DePoètmi'Sxagrius^.  ii^éaiti  ; 
Martin,  tràgi-coo^édie.  , 

3EMPR0Ta  (  Jeaa-Léoo  )%'dVtW»^ 
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liôrîssaît  dans  le  17^  s.  Jl  est  auteur  du 
poème  iatitulé  :  Boëmond,  ou  Défense 
iT^ntioche, 

SENAC  (Jean^ ,  ne'  dans  le  diocèse  de 
Lombez,  m,  à  Paris  en  1770  ,  premier 
mëd.  du  roi ,' conseill.  dVtac  et  surin- 
tendant gëniîral  des  eaux  minérales  du 
royaume.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
la  Traduction  de  l'Anatomie  d'Heister, 
avec  des  Essais  de  physique  sur  l'usage 
des  parties  du  corps  humain ,  Paris  ^ 
1735,  in»8*,  fig.,  1753  ,  3  vol.  in-ia, 
£g.  ^  Traité  des  causes,  des  accidens  et 
de  la  cure  de  la  peste,  '744>  ^•^"4°} 
Traité  de  la  structure  du  cœur ,  1 748 , 

♦  !»  vol.  in  "4'' ,  rtîmpr.  en  17': 7  et  1783, 
avec  des  additions  et  des  corrections  de 
l'auteur,  publ.  par  M.  Portai  :  c*est  le 
chef-d'œuvre  de  cet  habile  me'decln^  De 
reconditdfebrium  natura  et  curatione^ 
175.7,  in-8®;  Réflexions  sur  ies  noyés  ^ 
dani  les  Mémoires  de  TAcad^mie^  17^^^ 
Discours  touchant  l'opération  de  la 
taille  y  17^7,  in-ia;  Mémoire-  sur  le 
Diaphragme, 

SENAC  DE  Meilhan  (Gabriel),  fils 
du  pre'céd.,  né  à  Paris  en  \n^6,  conseil!» 
an  grand  conseil,  mattre  des  requêtes  , 
intendant  du  pays  d^Aunis,  de  la  Pro- 
vence et  enfin  du  Hainaut.  Ayant  émi- 
gré' au  commenc.  de  la  re'vol. ,  il  parut 
en  differ,  cours  d^Aliem.  ^  passa  ensuite 
h  celle  de  Russie..  Catherine  II  lui  fit  une 
pension  de  6000  roubles ,  et  le  chargea 
d^écrire  les  Annalesde  son  empire.  Ayant 
quitté  Pétersbourg  après  la  mort  de  cette 
princesse  »  il  vint  s^établir  à  Vienne  ,  où 
il  m.  en  i8o3.  On  a  de  lui  :  Mémoires 
d'Anne  de  Gonzague ,  princesse  palof 
line  ,  Londres  et  Paris,  1786  ,  in-8*  , 
a«  édit. ,  1 788  ,  in-8°  ;  Considérations 
sur  les  richesses  et  le  luxe,  Paris,  1787, 
în~8®  j  Considérations  sur  l'esprit  et  les 
mœurs,  Paris,  i788,in-8®i  Nouvelle 
traduction  des  Annales  de  Tacite  , 
1 790,  i n-8**;  Des  Principes  et  des  Causes 
d^  la  révolution  française ,  St.-Pétors- 
bonrg,  179a,  in-8*;  Du  gouvernement, 
des  mœurs  et  des  conditions  en  France 
avant  la  révolution  ,  Hambourg;  l'Emi- 

fré ,  roman  histor.  ,  Hambourg  ,  1797^ 
vol.  in-8";    OEuvres  philosophiques 
et  littéraires*,  ibid,  1795  ,  a  vol.  in-o°. 

SENAIXEÈ  (  Jean-Baptiste  ) ,  mu- 
sicien franc.  ,  m.  à  Pari$  en  1730 ,  à  ia 
ans ,  était  recommandable  par  la  préci- 
sion et  Tart  avec  lequel  il  jouait  du 
▼îolon.  Nous  avons  de  lui  cinq  livres  de 

•  Sonates  pour  1«  violon. 

SËNARAGA  (  Barthékmi  ) ,  nobl« 
Genevois,  qui florissalc  dftiii  le  j5*  ••  et 
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au  commenc.  du  suivant ,  a  écrit  1*^5- 
toira  de  Genève,  depuis  1468  jusqa'ea 
i5i4>  Il  fut  charge  de  plus,  ambass.  ver» 
diJFcrens  souverains. 

SENAULT  (  Jean-Francoîs  ) ,  mem- 
bre de  la  congrég.  de  l'Oratoire  ,  cél, 
prédic. ,  supérieur  de  St-Magloire  ,  né  à 
Anvers  en  1599,  m.  h  Pari»  en  167!». 
Parmi  ses  ouy.  on  distingue  un  Traitd 
<le  V  Usagé  des  passions ,  imprimé  plus, 
fois  in-49  et  in-ia ,  et  trad.  en  angl. ,  en 
alJem. ,  en  ital.  et  en  espag.  ;  une  Para^ 
phrase  d9  Job  ,  in-S"  j  l'Homme  chré^ 
tien  ,  in -40,  et  l'Homme  criminel,  aussi 
in-40;  le  Monarque  ou /m  Devoirs  du, 
souverain,  in-ia;  3  v.  tn-<8°de  Panégy-m 
triques  de  saints;  Fîea  de  personnes, 
illustres  par  hur  piété  ,  etc. 

SENAULT  (Louitf)  calligraphe  re. 
nommé  pcrar  ta  beauté  cle  sa  plume  ,  et 
dont  toutes  les  pièces  sont  recherchées  , 
dédia  à  Colbert  des  Modèles  d'écriture 
supérieurement  exécutés  au  burm  et  à  la 
plume.  Il  m.  à  la  fin  du  17*  s. 

SENDIGOVIUS  (  Michel  ),  chimiste 
polonais ,  m.  en  1646,  il  80  ans,  auteur 
de  divers  Traités  sur  la  pierre  philoso- 
phale.  Son  principal  oav.  est  :  Lumen 
chymicum  novum  duodecim  tractatibus 
divisum ,.  Francofurti  ,  1678,  in-4». 

SÉNEBIERv  (  Pieire  ) ,  né  à  Arlei 
en  1715,  m.  en  1778,  a  publ.  :  Traita 
des  changes  et  arbitrages ,  i  ^55,  in-A*  ; 
Traité  d'arithmétique ,  1771 ,  in  -  40  • 
Art  de  tenir  les  livres  en  parties  dou- 
bles ,  Jln-4°. 

SÉNEBIER  (Jean) ,  né  h  Genève  en 
i74îï,  où  il  m.  en  i8o9,min.dust.  évan- 
gile ,  bibliothéc.  de  la  répub.  de  Genève, 
membre  associé  de  Pinstitut  de  France  , 
et  de  presque  toutes  teSacad.  et  sociétés 
savantes  de  l'Europe.  Ses  princip.  OuTr« 
sont  :  Catalogue  raisonne  des  m.ss,  da 
la  bibliothèq,  de  Genève,  Genève,  1779, 
in-80  5  Physiologie  végétale ,  Genève  , 
1800  ,  5  vol.  in-8o  ;  VArt  d'observer  et 
faire  les  expériences  ,  Genève ,  i8oî  , 
3  roi.  in-8«  ;  Traduction  des  Oposcoli 
dijisica  animale  e  vegetabile  de  Spal- 
lanzani ,  1777  ,  2  vol.  in-8*'  ;  Mémoires 
phfsico-chimiqufis  sur  l'influence  de  la 
lumière  solaire,  Genève  ,  i^8a,  3  Vol, 
in  8°  î  Expériences  sur  ta  digestion  de 
l'Homme  et  hs  différentes  espèces  d'à-- 
nimaux,  par  Spallanzani^  Gen-ève,  1783 
in-8®  2  Expériences  pour  servir  a  la  gé" 
néfation  des  animaux  et  des  plantes  , 
p9,T  Spallanzani,  Genève,  1786 ,  in-80  ; 
Histoste  lUtétaite  de  Genève  ,  1786  , 
3  vol.  in-S»  j  bornées  de  Spallanzani 
dans  ks  D^ux'JiiAiUs  et  dans  ifueiqmes 
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prpiDÎt  de  lui  iqivrQjec  cîncniAnte  l^lroi'    c«rpi9Î€e'  ^nt  ton  Exhibkio  F.tforttm' 

•▼ec  dix  mille JbQo^niea.  l^ît  ce  priace     Dmn*Papebro€hii,Cf%\f}pj  i^3,  îb«4*. 

ne  songeaicqa*À  profiter  dé  IVloignemeiit 

de  Sebp^Men,  ,pQur  foiodre  la  coproimé 

ae  Portugal  à  ceUe«  de  Castille  et  de  Le'onJ 

PersiHijé  que  Philippe  était  sincère,  don 

S^asûentaît  lever  des  troupes  en  Alle<^ 

magne  et  en  Itali^^  s'embarque  et  sVQoi- 

Kue  de  son  rojaume,  maigre  le$  nrières 


convamcu  que  rien  ne  devait  rcMsicr  à  sa 
valeur ,  il  reieu  les  prppositions  de  Moluc 
qui  lu!  offrit  la  plkix  avec  Tabandon  de  la 
[Partie  du  pays  qui  pouvait  lui  convenir. 
Floluc'ourre  dé. ce  rèfui^,  marcba  à  lui. 


S&BIZIUS  (Miflchior),  né  en  iS;», 
^4  ^en  1674-,  fui  chau.  de  Strasbourg, 
.  prof,  de  mëd.  LVmpereur  Ferdinand  11 , 
rëlcTk  il  la  dignité  de  ooMte  Palatin .  H  a 
doiHi^  nn  Conu/nentaire  sur  les  Œuvres 
de  Galien  ;  Exefvitdtion^s  medieùs;  Mis^ 
ceUaneœ  questiones  meâicùs  ;  Specuium 

divihœ  p/aditfum^  1661,0  vol.  in -8^. 

Sebisius  (Melchior),  son  fils^n^  k 
Strasbourg  en  166^,  ».«»  1^04,  recteur 
de  Puniversitë.  U  a  laissé  une  dissettatton 
De  Vrinaiotibus  et-  Arte  utiaandi , 
Siiasbourg ,  .1  yoo.         •  > 

SEBlRIUSCJcàn- Albert),  méd.^né 


ta  préïtfière    attaque  des  Maures  îo ta    ;  ^  S»^briArg«ti  ifltS,  Oh  il  m    en  t685, 
répiuvamc  dans  l'irmce  de  don  Sébas-  {  y^**«l>*  ««^.  cbairc  d'atiat.  l\  a  écrit  : 


tien,  ^ùi  parcourt  les  rangs',  promet  la 
victoire  liu  nom  du  Uieii  nos  chrétiens, 
vole  an  combat,  à  trois  chevaux  tues  sous 
lui,  et  cheiclïe  de  nouveaux  dangrrs  j 
il  est  massacré  avec  un  petit' nombre  de 
braves  qui  auraient  rougi  de  lui  survivre., 
Moluc  fut  trouvé  mort  dans  sa  litière, :» 
ainsi  les  chefs  des  deux  partis' expirèreni 
Sur  le  champ  de  bataille.  Don  Sébastien 
avait  a5  ans.  .        . , 


itndthmibte  thèses  rtiisceUanet» ,  Argcn* 
towti  ,  i655  ,  in-4*  ;  Exercitati^num 
pathologicatum  libers  ib.,  i6';4»  itï-4*« 

SEBONDjÈ  (Raymond  de),  pBilos- 
<;j:|)agnoI  du  i5^  s.,  sVst  fait  connaître 
par  un  traité  latiii^,  intitulé:  TTiealogia 
hhturalis  ,  siye  TÀher  creMlurafTim ,  eu 
33o  chapitres  .'Strasbourg,  149^*  în^f-» 
en  lettres  goibiques.  Montaigne  en  fit  use 
fradn'ct. ,  Paris ,  1 58i,  in-8*. 


SÉBASTIEN  »EL  PioMBo,  peintre^ 
appelé  Frère  du  piomb ,  parœ-qii^ilTtmi 

Î lissait  cet  ofûce  (ou  eeioi  de  soeilevr) 
ans  la  «baneellerici  apostolique,  '  dst 
encore  oonnu  sous  les  noms  de  Sébastien 
de  Venise ,  et  de  F-ra-fiastien.  Il  «laquit 
à  VeiiiMi  en  i485,  «t  m.  en  .1547»  Il  sem* 
bla  vouloir  disputer  le  prix  «de  la  néintt. 
•u'cél,  Rapbtièl^  Le  tableau  de  la  insur- 
rection de  Lazare  ,  .dont  on  attribue 
même  Tinventio^  et  1^  dessin  -sur  la.  toile 
au  grand  Michel^Ange,  et  que  Sébastien 
peignit  pour  Popposer  ao  tabli^n  de  la 
Transfiguration,  est  admirable  pèurie 
graad  godt  de  couleur  j  mais  il  ne  pré- 
valut point  sur  celui  de  Raplia^  :  ice  ta-- 
bleau  précieux  fut  donné  h  Pégltsc  .de 
INarbonne  par  le  cardinal  Jules  do  Médi- 
cis,  archevêque  de  cette  ville;  il  y, resta 

iosquVn  17^3».  époque  Oîi  le  duc  d^Q^*- 
dans,  regeut,  le  fît  demander  pour  epr  1 
richir  sa  belle  collectinn  du  Patais-Royal.  ; 
lies  dessins  dé  Sébastien ,  travaillés  a  la  \ 
pierre  noire ,  sont  dans  le  guût  de  ceux  Je  \ 
'  Jlîèhél-Ange. 

.  SÉBASTIEN  PK  SAtifT  Paul  ,  ne  Â  i 
£ngttien'-en  l^do  ^  ■  tarte»  de  iranGiens^e  \ 
'obeervance,  mi-à'ïlniaMMÉftf^nin^oGy  ^t, 
^oiMBU  p«tr  ^uiil^neé  ^«wnr»  on  «1  tolta^me^ 
4es  balliuHiistès'iqsat  avaient  rejeté  quel- 
iqeea «M^tm<N»s-.(Qnohani  Pordie  des  car-' 

'i^s.  d^bafciAi  •  44^^*^^  ^  géuftlogiei 


'  'SECCfll  ^Nic),  de  Brescia,  origia. 
lie  Milan ,  qui  vivait  fi^ns  le  16*  s.^se  dis- 
tingua parla  pi^^foode  ponuaissanoe  des 
lois  et  de  la  littérature  latine  et  italienne. 
Ferdinand  le  catholique ,  roi  d^Espagne, 
le  députa  en  i545  vers  Soliman,  emper« 
d^^  Turcs.'  Il  vint  in.  à.  Rome.  On  a  de 
Ihi  un  Diatb^ue  sur  PHo'nneur  ,  un 
poéime  ,  De  Oriàiàf^  {Pw<»  mojoris  ,  ei 
pluhjeurs  Cornédlés, 

'SECKENDÔRF(  Vite-Louis  de),  né 
dans  la  Franconie  en  i6t^6,  d^une  maison 
ahèièune,'  m.  en  169a,  dévint  gentilh.  de 
la  chambre  du' duc  de  Goiha,  conseiller 
ànliqne ,  pretnier  ministre  fctditecteur  co 
chef  de  la  régence  ,  de  \k  cbâtmbre  et  dn 
^niistoire;  puis  conseiff.jjKvé  et  <:faanc. 
de  Maurice ,  duc  de  Sa^e-'Zcitz  ,  et  après 
\i'  m.  de  ce  prîn<:e,  cçnSfeilfer  privé  de 
l\:lc(ïnttr  de  BHemdèbourg  ,'fetchancei.  dft 
Puiiiv.  de  Hall.  Il  a  écrit  :  Histoire  da 
J[Àiîhèranisme  ^  FraacIbrI,  1693  ,-  9  vol. 
in-fol.  en  latin  ;  en  allemand  ,  £tai  des 
peintes  d^Aliertkagne'f  ii»-8^;  J^eserîp* 
4,i«n  de  rempiregermanUfue^  m-<8*. 

SECKLENDGRF  (N.'comté  de),  gém 
deTemp.  Cbarl^  Vi»  $1.  en  1740»  battit 
iea  F^amçais  k  Clausen  en  17S5 ,  «t  fit  en» 
i»aitç,la  .guerre  #ifx  Turcs.  .  . 

SECICER<  Thomas) ,  prâatangl. ,  ntf 
dans  lé  comté  de  Nottivgham  en  sXk^ 
Vappiiquii  d'abord  k  l'éladede  U  laMee 


SECO 

^oot  il  s^occapa  à  Londres  Pt  cBStiin  à 
Paris  peudani  plus,  années.  De  retour  en 
Angleterre  où  il  reçut  les  ordrçs  en  172», 
Il  obtint,  en  1735,  iVvéche  de  Bristol^ 
d^où  il  fut  transféré  deuj:  ans  après  à  ce* 
lui  d'Oxford;  et  en  1 758 /archevêque  de 
Cantorbéryj  il  m.  en  1768*  On  a  de  lai 
des  Serinons  remplis  dV'loqueuce. 

SECOND  (Jean),  Secuvdv^,  €cl. 
poète. la t', •'né  à  La, Haye  en  Hollande  en 
j5ii,  d'nnc  famille  qui  portait  le  nom 
d'Ëve^ard ,  étudia  le  droit  à  Bourges  >«n 
i533y  «ous  le  ct'lébre  Alciaty  «t  devint 
ensuite  secrétaire  de  Tarchevéaue  de  To- 
Ivde;  U  m.  k  Toamai  en  i53o.  On  a  àa 
lui  trois  Kvres  à^ Elégies ^  un  à^Epigfam- 
wnes,  deux  à^Êpiires ,  un  d*(3((ies^  un  de 
S  rives ,  un  de  Pièces  funèlh'es ,  outre 
des  Poésies  galantes^  celles  les.pliis  cél. 
sont  ses  Baisers.  Le  recueil  des  Poésies 
parut  k  Leyde  en  i63i,  in^ia;  trad*  en 
franc.  »  1771,  in-S**,  i|vec  le  latin  k  çôte^- 
Second  était  frère  de  Nicolas  Grndius  et 
d'Adrien  Mari  us,  distingués  Tun  et  l'autre 

Ear  leurs  poésies.  (P^c^ez  leurs  articles.) 
enr  père  ri  icolas  Evccard ,  présiden  t  du . 
'conseil  souverain  de  HoUanoe  et  de  Zé» 
lande  ,  m.  en  T53a>  h  70.  ttn»,  est  auteur 
dv*  deux  ouvritges  in-foi.  9  intitulés  :  Tun j 
l^ropiça juiis ;  l'autre,  Cunsiiia, 

SECOUSSE  (Denys-François),  né^ 
Paris  en  .169T ,  d'abord  avocat ,  quitta 
ensuite  le  barreau  pour  la  littérature.  \ 
Xi'academle  des  b.-lett.  l'admit  dans  son  ' 
sein  en  172).  Sei  ouvrages  sont  :  la  suite 
da  Recueil  des  ordonnances  des  rois  de  . 
Fr.  ^  depuis  le  a*  vol.  Jusqu'au  g*  inclu- 
sivement* Villevaut,  conseiller  2i  la  cour  • 
des  aides,  publia  ce  dernier  vol.  en  1755,  ( 
et  l'eniiçbrt  de  l'élose  de  Pau  t.  ^  Mémoi-  , 
ires  pàut  setAr  a  rliistoire  de  Charles^ 
le'Mauyais\  ^  vtil.  in-4°;  Pédition  des 
JHémoires  de  Condé ,  avec  Tabbé  Len- 

glet ,  17435*  ^  ^**''  «n-4*  •  ^*  ÇÎn<ï  prem.  < 
Tol.  sont  deSètdnssej  plus.  Dissertations 
dans  les  Mëfnoirtsàt  1  acad.  des  inscript. 
»-tSon  frère  Secousse,  curé  de  Saint- 
£ustachehFarî6,oiiilm.en  1771^  apnb.: 
Jjettne  d'un  taré  du  diocèse  de  *^*',  h' 
Jff,  Marmùfitel,  sur  sàn  Extrait  critiqtfe 
de  lu  Lettre  de  d.-J»  Boussectuà  d'^eni' 
bert  j  Pari»,  1 7*60 ,  in-8®. 

SECUNÛWUS  (Julius),  ce1.  orat. ,  né 
h  Lyon  ,  llorissait  an  a*  s.,  se  distingua 
dans  lé  barreau  de  Rômè  :  Quintilien  en 
f^itTélc^e. 

SECURIS  (Jean),  m^d.  né, dans  le 

comiéde  Wi^t»  se  disrtingua  dans  Ifcptra- 

.  tique  de  son  Art  h  Salisbùry,  oii  ii  m.  vers 

1570.  )l  a  joint  h  de»  prédictions  astro- 

Bonuqiits  ci^jpo^cales;  ^a^îl  publia  & 


SÉDÉ 


SS't 


cette  «?poqne,  de 
le  récinic  gu'il  « 


courtes  insinictions  sur 
réginie  qu'il  convenait  de  suivre. 

SFDAINE  (Mîcbcl-Jean) ,  memb.  de 
l'acad.  franc,  et  secret,  de  ccHed'arcbit., 
d6  %  Paris  en  «719 ,  fut  d'abaîrd  roaUre 
maçon  ;  son  tt'*ht  Pputratnant  vers  l'art 
dramatique,  il  abandonna  sa  profession, 
et  m.  en  1797.  ^"  ^***  ^^^^  plus.  Poésies 
fugiiiv*.  Il  a  donné  h  Popéra  î  A  fine  ^ 
Teine  de  Golcofide ,  muaiq.  de  Monsighy^ 
Amphitryon,  et  Protogène»  Têt  tbéâtw 
français  lui  doit  :  le  Philosnphe  sans  le 
saudf'r'y  la  Gageure  imprévue  -^  Maillard 
ou  Pans  sam*é ,  tragédie  y  Rtàmond  011 
le  Troubaflour,  comédie.  C'est  sur-tout 
le  tlu'Âtrc  iulien  que  Sedaine  a  enridd., 
pur  le  Diable  h  quatre i  Biaise  le  Safer- 
tier\  V Huître  et  Us  PhUdeursf  het  2Vo. 
queurs  dupés  ;  le  Jardinier  et  son  Sei- 
gneur; On  ne  s*ai*ise  jamais  de  tout  j  le 
Moi  et  le  fermier  ;  Jtose  et  Colas  ;  VA- 
gnenu  perdu  el  rettout^ë;  léi  Sabots  5  le 
Déserteur";   Tkémire^  pastorale,  1770; 
le  .Faucon ;  le  Mngn'^quei  les  Femmeà 
t^engées  -,  ïeUfort  marié  i  FëHx  ou  V En- 
fant  trotwé'^  yfttcassin    et  I^tcolette; 
Richard  Cceur-de^TAon  :  le  Comte  d'AL 
hertet'sa  stiite^^  Raoul  Bathe'Bleue, 

SEDANO  (  don  Jnnn  Josepb  Lopez  ), 
cheval.' de  l'ordre  royal  de  Chartes  tll ,  et 
membre  de  l'acad.  dHiistnire  de  Madrid, 
tiéiiAlcalaert  1719,  m.  i  Madrid  en  1801, 
Ona  delili  :  Dissertation  sur  les  médail- 
les 'et  lift  mtmumens  anciens  trouués  en 
Espagne,  Mwdrid ,  1789 ,  in- 4*  î  ErpR- 
'àatinn  des  .mstriptifins  et  des  médailles 
l/'ouvéës  dans  les  villes  de  Carthagène 
ék  de  ynlenee ,  i bid. ,  179^ ,  io-««  5  Par- 
nag9é  espfBtgnel  <m  eoUeotiom  des  meil- 
ieures  mfUrceaux  des  plus  célèbres  poètes 
espagnols,  ibid»,  r^^  et  années  *^i^* 
fnsqn^  f  778,  9  «>^*  vtt^i**- 

SÉDÉCIAS ,-  ftommte'atipirràvïml  Wa- 
thitmits,  li>«de  J«sms  et  d!Ainiiia{l..  Ka- 
bucliodan€*sorle.mit  «ur  1«  tfAae  de  Juda 
à  Ja  plaee  de  éou  neveu  Jébbonîato ,  J'to 
599  avant  Jv^-C  Ce  ptinec  fivoit  alors  31 
ans,  et  il  en  r^gnaouae  dans  la  déhauclut, 
et  se  révolta  ensuite  crnitre  Nabncbodo- 
nosor  ;  ilMis  «e  denaier  prince  ajant  pris 
Jérusidem  après  un  lengeiegey  cepKN^a 
k  Sédécias  sen  iuiidéljié  «t  um  ingrati- 
tude ,  Bt  égorger  ses  enfaiil'  ea  sa  pré- 
sence ,  et  ^fèf  lui  avoir  fait  ccéver  les 
TeoK,  il  le. fit  Mener  obangé  de  chaînes  à 
Dabylone,  oii  il  m.  en  prison  ,  etic'esteii 
lui  que  iioit  le  i^yMUBe  ^de  Juda ,  Pao  588 
avant  J.-C. 

SÉDÉCIAS ,  fih  de  Cbaimia ,  f^xeL 
prophète  de  Samarie ,  un  de  ceux  qu'A* 
KhAh  f  roi  d'Iônèt ,  oonraltft  •«  4a  gnerrt 


Sga  SERA^ 

moraux  prononcés  en  diverses  occasions  ;  i 
Sermons  pour  le  Carême.  J 

SERAFIOIN ,  méd.  d'Alexandrie ,  y^ 
Yait  environ  aoo  ans  av.  J.  C.  Il  derint 
le  chef  de  la  secte  appelée  Empyriqucy  et 
fronda  dans  ses  écrits  la  doctrine  d'Hip- 
pocrate,  et  mit  cependant  sa  mcthoae 
«n  pratique . 

SERAPION  (Jean),  méd.  arabe,  viv. 
entre  les  8"  et  9^  s.  Ses  ouvrages,  impr. 
è  Venise,  1497*  in-fol. ,  et  plus,  fois  ae- 
puiê,  ne  traitent  ^ae  dès  maladies  in- 
<ternes  ;  ils  sont  estimés. 

SERARIUS  (Nicolas) ,  sav.  ]és. ,  né 
à  Rambenrillers  en  Lorraine  en  i555 ,  m, 
à  Mayence  en  161  o  ,  enseigna  la  philos. 
«t  la  tbéol.  à  Wurtzbourg  et  à  Mayence. 
Il  a  laissé  des  Commentaires  sur  plus, 
livres  de  la  Bible,  Mayence,  iCUjiu-fol.  ; 
4les  Prolégomène»  sur TËcriture Sainte, 
Paris,  170A,  în-fol.  ;  Opuscula  theolo' 
gica ,  3  vol.  in-fol.  5  un  Traité  des  trois 
plus  fameuses  sectes  des  Juifs  (les  Phari- 
siens ,  les  Saducéens  et  les  Ësséniens  ) , 
33eift,  1703  ,  2  vol.  in-4°  j  un  sav.  traité 
de  relus  Moguntinis,  173a,  a  v.  in-fol. 
Tous  ces  ouv.  ont  été  rec.  en  16  v.  in-fol. 

SERASSI  (P.-Ant.),  cél.  philologue 
et  élégant  écriv. ,  né  à  Bergame  en  1731, 
«1.  en  1791,  contribua  beaticonp  au  réta- 
blissement de  Pacad.  des  £xcitati,  dont 
il  devint  le  secret,  perpétuel.  On  a  de 
lui  :  Observations  sur  la  patrie  de  Ber- 
nord  Le  Tasse,  et  de  son  fils  Torquato, 
Berganio,  i74^î  ^**  ^  Pierre  Spino^ 
célèbre  poète  et  historien  de  Bergame; 
yie  du  jésuite  Jean-Pierre  Maffei,  Ber- 
game ,  1 747  î  ^'c  ^"  Tasse,  Rome,  1 785  ; 
«t  uu  gr.  nombre  d'autres  productions 
biographiq[ues. 

SERBELLONI  (Gabriel),  chev.  de 
Malte ,  gr.  prieur  de  Hongrie ,  lieuten.- 
«én.  dans  Parmée  de  Pempereur  Charles- 
Quint  en  i547)  «e  signala  dans  les  guerres 
dritalie ,  sur-tout  à  la  journée  de  Lé- 
pante,  en  1 571.  On  le  fit  vice-roi  de  Tu- 
IMS  ^  il  m.  en  i58o. 

SERGES  (  Jacques  ) ,  né  ii  Genève  en 
'X695,  aumônier  de  la  chap.  de  St.-James 
à  Londres,  m.  en  1769,  a  pubi.  un  Traité 
des  miracles,  Amsterd. ,  1729,  in-12. 

SERDOWATI  (Franc.)  de  Florence, 
viv.  dans  le  16®  s, ,  a  trad.  un  Ouvrage 
de  Bargée,  inséré  dans  les  Vies  des  douse 
Césars  de  Suétone,  Florence,  161 1 ,  est 
auteur  deV Origine  de  tous  lesproperbes 
florentins,  3  vol. ,  et  de  la  Traduction 
du  lat.  en  ital.  de  l'Histoire  des  Indes 
orieutales,  parMafièi,  Florence,  15^9. 
C'est  son  melUeur  ouTrage* 


SËRG 

SEKENUS-Sammowicus  (Q.),niéd» 
du  tems  de  Pemper.  Sévère  et  de  Cara- 
calla ,  vers  l'an  aïo  de  J.  C. ,  fut  précep- 
teur de  Gordien  le  fils.  11  ne  nous  est  par- 
venu de  lui  qu'un  Poème  de  la  mcïdecino 
e  t  des  remèdes,-!  58 1,  in-40;  et  Amsterd.  ^ 
166^  ,  in-8°.  On  le  trouve  aussi  dans  le 
corps  des  poètes  lat.  de  Maittaire  ,  ec 
dans  les  Poetœ  latini  mmores.— «Il  faut 
le  distirfguerde  Serenus  Anlissensis ,  qui 
a  écrit  sur  les  sections  coniViuesnn  Traité 
en  a  liv  ,  publ.  par  le  célèbre  Hallcy. 

SERENUS  (Aurèle)  de  Monopoli, 
poète  au  commenc.  du  16*  s.,  publia  k 
Rome ,  en  i5i4 1  un  Poé'me  en  3  chants , 
intit.  Theatrum  capitolinum,  ntagnjfico 
Juliano  institutum,  très-rare. 

SEREY  (N*^  de),  est  auteur  d'an 
Poème  sur  la  musique  et  la  chasse,  intit. 
Les  dons  de  Latone,  Paris,  17349  in-8®. 

SERGARDl  (Louis),  prélat,  né  h 
Sienne.  Il  a  publié  sous  le  nom  de  Çuirt' 
tus  Sectanus ,  des  Satyres  contre  Gra- 
vina.  Sergardi  m.  en  i7!26. 

SE  R  G E  A  N  T  (  Jean ) ,  missionnaire 
chez,  les  Indiens,  né  en  1720  à  IVewark 
New- Jersey;  alla  en  1734  à  Houssatonoc, 
village  indien  dans  la  partie  oecid.  deMas- 
sachussetts,  pour  commenc.  ses  prédicaL, 
et  m.  à  StoCKbridge  en  1749»  H  a  tradoic 
en  langue  indienne  tout  le  nouveau  Tes- 
tament, à  l'exception  du  livre  de  la  Ré- 
vélation, et  plusieurs  parties  de  l'ancien 
Testament.  11  a  publié  une  Lettre  au. 
docteur  Colman  sur  Péducation  des  en^ 
fans  des  Indiens  ,  et  un  Sermon  sur  la 
cause  et  les  dangers  des  illusions  en 
matière  de  religion,  1743. 

SERGEL ,  célèbre  sculpteur ,  raemb. 
de  l'académie  de  peinture  et  sculpture  de 
Paris ,  associéde  l'institut  de  France  ,  m. 
h-StockhoIm  le  a6  fév.  i8i4,  à  74  ans  j 
il  avait  séjourne  30  ans  à  Rome.  Ses  prin- 


des  églises  de  Stockholm,  et  la  staïae  de 
Gustave  III,  placée  près  du  palais. 

SERGIUS  !**",  pape,  originaire  d'An- 
tiochc,  et  né  h  Palerme,  futmis  sur  la 
chaire  de  St. -Pierre  en  687.  Il  impronva 
les  canons  du  concile  connu  sous  le  nom 
de  in  Trullo ,  ou  de  Çuini^Sexte,  C'est 
ce  pape  qui  ordonna  que  l'on  chanterait 
VAgnus  Bei  à  la  messe.  Il  m.  ea  701. 

SERGIUS  II,  romain ,  pape  après  U 
m.  de  Grégoire  IV,  en  844 1  ™«  «"  847. 

SERGIUS  III ,  pape ,  prêtre  de  IVgJ. 
romaine ,  fut  élu  po^r  saceéder  aa  pape 
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Tht'Oilore  ,  il  m.  en  91 1.  C«  pape  desho- 
noia  le  trône  pontifical  par  ses  vices. 

SERGIU  S  IV,  pape ,  appelé  Os  Porci 
on  Bucca  Porci ,  succéda ,  en  1009,  an 
pape  Jean  XVIII.  Il  m.  Pan  1012. 

SERGIUS  I",  gatiiarche  de  Cons- 
tantinople  en  610,  syrien  d^origine,  se 
déclara  ,  Pau  626 ,  chef  du  parti  des  Mo- 
notliélitcs  ;  Temper.  H^raciius  Tantorisa 
par  nn  e'dit  qu'on  nomma  Ecthbse,  c'est- 
à-dire,  Exposition  de  la  foi.  Sergius  le 
£t  recevoir  dans  an  synode,  et  en  surpiil 
l'approbation  du  pape  Honorius.  Il  m. 
en  639,  et  futanathématise'dans le 6^ con- 
cile général,  en  681.  -—Un  antre  pa- 
triarche deConstantinopIe,  nomméSer- 
gius  II ,  soutint  dans  le  11'  s. ,  le  schisme 
de  Photius  contre  l'église  romaine.  Il  m. 
l'an  10 19,  après  un  gouvern..de  30 ans. 

SERIGUS  (  Lombard  de  ) ,  disciple  et 
ami  de  Pétrarque,  a  terminé  l'ouvr.  de  son 
maître  :  De  iltustrihus  vins.  On  a  de  lui  : 
De  hono  solitudinis,  Pad«ue,  i58i,  in-4*^ 
et  un  livre  des  Femmes  célèbres. 

SERINI  (  Nicolas ,  comte  de  ) ,  d'une 
famille  hongroise  ,  féconde  en  guerriers , 
s'est  rendu  cél.  par  la  belle  défense  de 
Sigeth,  assiégée  parl'armée  de  Soliman  II, 
il  y  m.  en  i5o6.  —  Pierre  Scrini,  un  de 
ses  descendans  ,  entra  dans  une  conspirât, 
contre  Pemper.  Léopoldj  et  fut  décapité 
à  Neustadt  en  Autriche,  en  167 1. 

SERIONN£(J.  Accariasde),  né  à 
Sérionne  en  1709,  avocat  au  conseil  et 
secret,  du  roi ,  a  publié  nne  traduction 
en  prose  de  Puinius  Sjrrus^  précédée 
d'une  préface  instructive  et  d'une  vie  dé 
Syrus  ;  une  traduct.  du  poème  d«  VEtna , 
de  iSeverus ,  précédée  d'aune  préface  et 
d'une  vie  du  poète  latin,  suivie  d'une 
dissertation  smw  le  mont  Etna^  de  notes 
pleines  d'érudition  et  de  deuk  cartes géo« 
graphiques,  1736.  La  Bruyère  a  répandu 
dans  ses  caractères  presque  toutes  les  sen- 
tences de  Syrus  ;  les  exemplesqu'il  en  rap« 
porte  sont  sensibles  :  que  doit-on  en  con- 
clure? que  presque  tous  les  moralistes  ne 
font  que  se  copier  depuis  env.  deux  mille 
ans.On  a  encore  de  Sérionne  une  trad.d'un 
Mémoire  sur  le  concordat  germanique  en 
1747  >  in-4'';  Des  intérêts  des  nations  de 
l'Europe  ,  diueloppés  relatii^ément  au 
commerce,  1767,  a  v.  in- 8*,  176^,. 4  v. 
in-i2;Z>e  la  vraie  richesse  de  la  Hol- 
lande ;  De  la  liberté  d'écrire  et  de  pen- 
ser, 1770  ,  I  voL  in-8o. 

SERIPAND  (Jérdme),  né  à  Naples 
en  1493,  d'abord  relie,  de  St.-Augustin, 
ensuite  archev.  de  Saieme,  card.  et  légat 
du  pape  Pie  IV,  au  concile  de  Trente , 
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oii  îî  m.  en  i563.  Il  a  écrit  nn  Traité 
latin  de  la  justification  j  des  Commet^" 
taires  latins  sur  les  Epiti*es  de  St.-Paul^. 
et  sur  lesËpttres  catholiques  \  un  Abrégé 
en  latin  des  Chroniques  de  son  ordre  \  de» 
Sermons  en  italien  sur  le  Symbole. 

SERIUS  (Marc);  ecclésiastique  de 
Salerne ,  maître  de  théol. ,  m.  en  i663 ,.  a 
mis  au  jour  :  De  oficio  et  potestate  Pa^ 
rochi  ;  De  restilutionis  onere  ;  In  sanctm 
cruciatœ  bullam  tractatus  ;  In  Ecclesias 
censuras  tractatus  ;  In  D*  ThomœSum- 
mam  brevis  expositio ,  etc. 

SERLIO  (Sébastien),  habile  archit.^ 
né  à  Bologne  eniSiS.  François  I*'',  vou- 
lant reconstrnire le  Louvre,  le  fit  venir 
en  France,  et  le  mit  en  concurrence  aveo 
Pierre  Lescot,  chanoine  de  !Notre-Dame 
et  le  plus  habile  architecte  français,  dont 
les  projets  furent  exécutés.  U'iaissa  un 
Traité  d'architecture,  et  en  sa  qualité 
d'héritier  des  écrits  et  des  dessins  de  Bal» 
thasar  Pcrruzi ,  il  les  fit  impr.  et  graver* 
Serlio  m.  en  France  vers  i5ô2. 

SERLON,  bénédict.  de  Cerîsi ,  né  à- 
Vaubabonprès  Bayeux,  rénnit  la  célèbre 
abbaye  de  Savigny  an  diocè<  d'Avran» 
ches,  dont  il  devint  abbé  en  i  i4o ,  à  Pab- 
baye  de  Clairvaux,  oh  il  se  retira  après 
avoir  abdiqué ,  et  vécut  cinq  ans  en  sim- 
ple religieux.  Il  m.  en  11 58.  On  a  de  hii 
un  Recueil  de  Sermons  dans  le  Spicilége 
de  dom  d'Achery,  tome  10 ,  un  écrit  ae 
Pensées  morales ,  dans  le  6^  vol.  de  )a. 
Bibliothèque  de  Citcaiix ,  et  plusieurs^ 
ouvrages  m.ss. 

SERMENT  (Louise-Anastasie),  de 
Grenoble ,  de  l'acad.  des  Ricovrati  de 
Padone,  surnommée  \tt  philosophe ,  m,  k 
Paris  en  1692 ,  à  5o  ans..  Elle  a  fait  des 
Poésies  fançaises  et  lat.  ^  insérées  daps 
le  Recueil  des  pièces  acad. ,  publié  par 
Guyonnetde  Vertron,  sous  le  titre  delà- 
-Nouvelle Pandore, Paris,  1698,  av.  in-i!U 

SERMET  (Am.-Pascal-Hyacînthfr), 
ancien  prédicat,  dn  roi,  fut  évéque  me** 
tropolixain  de  Toulouse,  sii  il  naquit  eift^ 
I73aj  persécuté  sous  le  r^ime  delà  ter- 
reur ,  il  fut  traîné  dans  les  eachots.  Ëa 
1799,  il  publia  des  extraits  des  SS.  pères 
sur  les  devoirs  ecclésiastiques  ^  il  assista- 
aux  conciles  nationaux  de  1797  et  1801  ^ 
donna  sa  démission  à  l'époque  du  con- 
cordai, et  m.  à  Paris  en  1808.  On  a  de 
lui  un  Mémoire  sur  une  inscription  da. 
Tholus ,  et  des  recherches  historiques, 
sur  ^inquisition  de  cette  ville ,  et  àet 
Sermons  m.ss. 

SERMONETA  (Jean) ,  cél.  méd. ,  M 
k  Sienne ,  prof,  de  méd.  k  PuniTersiU  ' 
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Bologne  vers  i43o,  pois  ii  Pi  se.  Il  a  écrit  : 
Commentât ius  super  librum.  aphorismo- 
rum  UippocratU,  Venise,  149B,  ia-fol. 

SERPILIUS  ( George) ,  Hongrois ,  né 
en  1668 ,  surintendant  de  l'égl.  protest, 
de  Ratîsbonne,  oii  il  m.  vers  1710.  Il  a 
publié  :  Les  vies  de  Moïse ,  Samuel , 
£sdras  ,  Néhémie ,  Esther,  Job ,  etc.  j 
ZjC  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Ratisbonne,  1707,  a  vol.  iii-'ol.;  EpiiO' 
phia  theologorumSi^t^onim,  i'jo'j,m'$°j 
«t  des  Pièces  en  vers  lat.  et  allem. 

SERPILLON  (François),  lieut.-gcn. 
au  présidial  d^Antun ,  mort  sur  la  fin  du 
18^  ».  Il  a  donné  :  Code  criminel ,  ou 
Commentaire  sur  Vord-nnance  de  1670, 
Paris,  1767,  4  ^^^'  in-4°  »  Code  ci^il  ou 
Commentaire  sur  l'ordonnance  de  1667, 
Paris  ,  1776,  in-4°  ;  Code  du  faux  ou 
Commentaire  sur  V ordonnance  du  mois 
de.  juillet  1737,  Paris,  1774»  in-j». 

SKRRA  (Jean-Ange),  ccl.  capucin  de 
Gésène ,  m.  vers  1775 ,  y  enseigna  l'eloq. 
sacrée.  On  a  de  lui  :  Ouurage  analytique 
sur  les  discours  de  Ciceron  ,  i  aenza , 
1739;  Venise,  1749  ^^  ^7^^  Contrôlées" 
ses  oratoires,  Faenza,  1764- 

SERRANO  (Leu),  méd.  du  i8«  s.  , 
né  ii  Evora  en  Portugal;  composa  envers: 
De  senectute  et  aliis  utriusque  sexûs 
cetat^us  et  moribiis ,  libri.WV,  Olyssi- 
pone,  1579,  iu-8°. 

SERRANO  (Joseph  François),  juif, 
prof.  d'heTîteu  dan»  la  synagogue  d'Amst. 
Il  a  publ.  en  espagnol  une  trad.  des  Lit^res 
de  Moïse  ^  avec  des  notes,  1696,  in-4^. 

SERRAO  (François),  prem.  méd.  du 
roi  de  Naples,  né  en  170Ï  ,  dans  un  vil- 
lage de  la  Campante ,  au  roy.  de  Naples, 
xn.  en  1785.  On  a  de  lui  des  ouvr.  sur 
des  questions  de  méd.  et  sur  des  objets 
de  phys.,  d'hist.  nat.  et  même  de  lit  ter.; 
le  plus  connu  est  celui  de  la  Tarentule. 
M.  V  icq-  d'Azir  a  lu  son  Eloge  à  la  société 
de  médecine,  en  1787. 

SERRAO  (André),  évéquc  dcPotenza, 
né  en  1734,  à  Castel-Muoardo,  petite 
TÎlle  de  la  Calabre  ultérieure  /  dans  le 
royaume  de  Naples.  Elevé  au  sacerdoce 
et  entré  dans  la  congrégation  de  POrat. 
À  Naples ,  son  !«'  ouv.  fut  un  Traité  , 
impr.  à  Rome ,  întit.  :  De  locii  tkenlo- 
gicis^  Après  ie  bannissement  des  jésuites, 
Serrao  fut  nommé  prof,  de  morale  au 
collège  de  Jesu-Veccnio  de  cette  ville.  Il 
écrivit  ensuite  sur  des  matières  relatives 
aux  intérêts  des  cours  de  Rome  et  de 
Naples,  mit  la  dernière  main  k  un  onvr. 
que  sou  maître  Genovesi  avait  conçu 
contre  les  prétçntionsdela  cour  de  Rome. 
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Cbampïonnet,  gén.  franc.,  ayant  conquis 
le  rbyaumede  Naples,  y  établit  ua  gon- 
verncment  provisoire,  sous  le  nom  de  ré- 
publique Parténopéenne.  Serrao  baran* 
gua  le  peuple  de  Potenza ,  et  lui  dit: 
qne  le  roi  ayant  fui  et  laissé  le  royaume 
sans  armes,  sans  défense,  livré  à  la  plus 
horrible  anarchie,  il  pouvait,  sans  être 
accusé  de  rébellion ,  reprendre  ses  droits 
et  i>e  donner  un  gouvernement  à  son 
choix.  Sbn  discours  fut  accueilli  par  des 
transports  de  joie  *  mais  cet  état  de 
choses  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Cham^ 
pionnet  fut  rappelé  a  Paris  ^  les  ennemis 
.du  nouveau  gouvernement  piofitèrent  de 
son  absence,  et  une  armée  de  brigands, 
h  la  létc  (lesquels  on  voyait  un  cardinal, 
se  livra  à  toutes  les  fureurs  du  fanatisme. 
Un  grand  noaibre  de  personnes  furent 
I  massacrées.  A  Potenza,  des  assassins  se 
j  rcn'lircnt  au  Palais  épiscopal ,  péncirè- 
j  rentduus  la  chambre  du  prélat,  égorgè- 
rent Serrao  dans  iion  lit,  et  promenèrent 
sa  tête  )>Iacée  au  bout  d^nne  pique  eu 
1 799.  Ses  ouv.  sont  :  Andreœ  Serrao  de 
sacris  Scripturis  liber ,  Neapoli,  1763^ 
De  claris  catechiatis ,  1769,  réioipr.  à 
Vienne,  1777  ,  in-8'*.  Quelques  autres 
écrits,  et  notamment  âen Lettres  sur  les 
antiquités  découvertes  à  Potenza.  M.  D. 
t'.  D.  a  écrit  sa  Vie,  qui  fut  impr.  \ 
Paris,  1806  Serrao  a  laissé  nn  m.s6. 
contenant  THi^t.  de  ses  démêlés  avec  la 
cour  romaine. 

SERRE  (  Jean  Puget  de  la  ) ,  né  à 
Toulouse  vers  Pan  1600,  m.  en  i665.  Ses 
ouv.  les  plus  connus  sont  :  Le  secrétaire 
de  la  cour,  impr.  plus  de  5o  fois  ^  Tho- 
mas  Morus,  trag.  en  prose  qui  en t  beau- 
coup de  succès  ^  Le  Sac  de  Carthage  , 
Catherine,  Climène,  Thésée  et  Pan- 
doste,  trag.  en  prose. 

SERRE  (  Louis  de),  méd.  du  17*  s., 
a  trad.  la  Pharmacopée  de  Renou  ,  fait 
des  JYotes  sur  Avéga,  et  publ.  un  Traité 
sur  la  stérilité  des  femmes. 

SERRE  (  J.-L.-Ignace  de  la),  sîenr  de 
Langlade ,  cens,  royal ,  étai  t  du  Querci , 
et  m.  en  1756,  à 94  ans.  Outre  son  opéra 
de  Pyrame  et  Thisbé,  il  donna  à  la  Com. 
franc.  Artaxare;  età  POpéra,  Polùcènc 
et  Pyrrhus,  Diomède,  Polydore,  «Scan- 
derberg,  et  d'autres  pîccei.  On  a  encore 
de  lui  le  roman  à'' nyppalque  y  prince 
Scythe,  1727,  in-ia;  la  trag.  de  Piri- 
thoûs ,  publiée  sous  son  nom  ,  est  do 
Seguin  eau. 

SERRE  (Jean -Antoine  la),  oratorien, 
chan.  de  Nuits,  né  à  Paris ,  en  1731,  m. 
à  Lyon  en  1781.  On  a  de  lui  une  Poé^ 
tique  élémentaire^  in-x3^  VEloqMtencc'^ 
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po^me,  în-8°  5  les  Eloges  de  Gasscnili  et 
an  Corneille:  des  Discours  sur  JLes  exer- 
cices ,  etc.,  chct  les  différens  peuplés,  et 
travailla  k  Tedit.  de  V Encyclopédie  de 
Genève,  in-4°. 

SERRE  (Michel),  peint,  de  Catalogne, 
rnembie  de  Tacad.  roy.  de  Paris,  m.  à 
Marseille  en  i']'^^,h  ^Sans.  Ses  plus  beaux 
out^rages  sont  à  Marseille  et  à  Aix. 

SEPiRE  (  Jean -Adam  ),  ne  h  Genève 
en  t  ^o^ ,  peint,  et  chim .  Il  a ,  le  premier, 
tive  de  la  platine  une  couleur  brune  pour 
re'mailj  il  a  écrit  sur  la  théorie  as  la 
musique ,  et  en  particulier  sur  les  prin- 
cipes de  l*harmonie, 

SERRES  (  .Tean  de  ) ,  Serranus ,  bis- 
toriogr.  de  France, cc'l.  calviniste.  Ayant 
eVliappc  au  massacre  de  la  St.-'Bartlie- 
lenii ,  il  devint  ministre  h  Nîmes  en  iSBq, 
et  y  fut  employé  par  le  roi  Henri  IV,  en 
div.  affaires  importantes.  On  prétend 
qu^ii  m.  empoisonne'  en  iSqS,  âge  de  5o 
«ms.  Il  a  publ.  Dejide  catholicdf  sii>e  de 
principiis  religionis  christianœ,  com^ 
muni  omnium  christianorum  consensu 
semper  et  uhique  ratis,  1607,  in-8°;  une 
édition  de  Platou ,  en  grec  et  en  lat.,  avec 
des  notes ,  iS^S,  3  vol.  in-fol.  ;  un  Traité 
de  l'immortalité' de  Pâme,  in-8°;  In^^en- 
taire  de  Chistoire  de  France  f  3  v.  in-iaf 
dontlameil.  éàït.  est  en  3  vol. in-fol., 
i63o;  Deslatu  religionis  et  reip.inFran' 
cid;  Mémoires  de  la  troisième  guerre 
civile  et  des  derniers  troubles  de  rranre, 
sous  Charles  IX,  en  quatre  lii^res,  Mid- 
dclbourg,  3  ▼.  in-8°;  Recueil  des  choses 
mémorables  advenues  en  France  sous 
Henri  II  ^  François  II  y  Charles  IX  et 
Henri  III,  în-80,  sous  le  titre  de  VHis^ 
toire  des  cinq  rois ,  parce  qu'il  a  été'  con- 
tinué sous  le  règne  ae  Henri  IV,  jusqu'h 
l'an  1697,  in-8oj  Anti-jesuitiece ,  1^9}, 
în-8°  ;  des  Commentaires  sur  ^Histoire 
de  France,  en  lat. ,  publ.  de  1670  à  i575, 
5  vol.  in-è^',  dont  lé  dern.  est  très-rare. 
11  allait  publ.  un  Théâtre  du  Languedoc  ^ 
lorsqu'il  mourut. 

SERRES  (  Olivier  de),  frère  a!në  da 
précéd. ,  célèb.  agronome ,  ne  en  1 539,  ^ 
Ville-neuve-de-Berg,  m.  en  1619;  il  de- 
vint roraclc  des  cultivateurs ,  qui  le  sur^ 
nommèrent  le  père  de  Tagriculture. 
Henri  IV,  qui  avait  conçu  une  grande 
«stime  pour  lui;  le  fit  venir  à  Paris,  oii 
îi  le  chargea  de  diverses  améliorations 
dans  ses  domaines,  et  enlr'autres  d'une 

SlantAtion  de  mûriers  blancs  dans  le  jar- 
in  des  Tuileries.  lien  fut  planté  i5,ooo 
dans  la  partie  dn  jardin  designée  sous  le 
pom  de  rOrangerie.  C'est  le  premier  qui 
9Ât  iouodait  «n  France  la  ciUiuitt  de  cet 
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arbre  ntîle,  et  qui  ait  annonce  qn'oa 
pouvait  faire  de  belles  étoffes  avec  Pé* 
corce  des  branches  qu'on  en  retranche  h 
la  taille.  On  lui  doit  :  Traité  de  la  cueil^ 
lette  de  las/yie^  iSpg;  Seconde  richesse 
du  mûrier  blanc,  i6o3,  réimpr.  en  1785» 
h  la  suite  des  Opuscules  botaniques  de 
Pierre  Ricbier  de  Belleval;  Théâtre  d'a^ 
r  erlculture  et  ménage  des  champs,\nri^^  f 
Olivier  de  Serres  travaillait  à  un  Traité 
d'architecture  rustique ,  mais  la  m  *  l'em- 
pêcha de  le  terminer,,  aîasi  qu'un  antre- 
sur  les  >nnulins.  En  1790,.  ta  société  des 
sciences  de  Montpellier  décecna  un  prix, 
pour  l'éloge  d'Olivier  de  Serres  par  Dor.- 
thès.  En  180a ,  M.  Gisors  publ.  une  édit. 
du  Théâtre  d'agriculture ,  a  vol.  in-8®. 
Chacun  des  membres  de  la  société  d'à- 
{j^riculture  de  Paris,  a  enrichi  de  notes  et 
d'observ.  les  livres  de  cet  aut.  Cette  nouv, 
édit. ,  en  a  vol.  in-4°,  est  ornée  da  por- 
trait d'Olivier. 

SERRES  (  Claude  ),  habile  jarise.  dti> 
ï8®  s. ,  prof,  de  droit  fr.  dans  l'univ.  dfc- 
Montpellier.  On  a  de  Ini  :  Traité  des  S  ai* 
sies  réelles,  in-ia  ;  Institutions  du  droit 
français,  suivant  l'ordre  de  celles  do. 
Justinien,  1763,  in-4**. 

SERRONI  (Hyacinthe) ,  i«r  archer^ 
d'Albi  ,né  h  Rome  en  1617,  m.  en  t68^>, 
fut  d'abord  dominicain, ensuite  év.  d^0«^ 
range  ,  intendant  de  la  marine  ,  enfin  , 
l'i'  archev.  d'Albi.  Il  a  laissé  des  Entre* 
tiens  affectifs  de  l'âme,  5  vol.  in-ia; 
une  Oraison  funèbre  de  la  reine-mère. 

SERRY  (Jacqnes-Hyacinthe) ,  fut  nii 
des  plus  ce),  théol.  de  son  tems,  devint 
consulteur  de  la  congrégat.  de  l'index,  et 
prof,  de  théol.  dans  l'univ.  de  Padoue, 
où  il  m.  en  1738,  &  79  ans.  Ses  princi- 
paux ouv.  sont  :  Historia  Congrégation 
nis  de  Auxiliis,  dont  la  pins  ample  édit* 
est  celle  d'Anvers,  1709,  in-fol.  \  Diuus 
Augustinus ,  summus  prœdestinationîs 
et  gratiœ  doctor ,  a  calumnid  vinâica-» 
tus,  dissertation  contre  Launoy,  Co- 
logne, i7o4)  in-ia:  Diuus  Augustinus-^ 
Diuo  Thomœ  conciliatus,  Padone,  17^4  ». 
in-ta;  De  Romane  pontjficefViidoutp 
173a,  in-8<». 

SERTIO  (Sébastien),  architecte  da 
Bologne  dans  le  16"  s.  François  I"'  l& 
chargea  de  faire  exécuter  snr  ses  dessins 
tous  les  omemeos  du  palais  de  Fontai- 
nebleau. Il  a  publié  an  Traité  d'archi- 
tectorfi 

SERTOR  (Pabbé  Gaeuno) ,  prof.  d« 
l'analyse  des  idées  à  Cento,  où  n  m.  eiv 
i8o5  ,  connu  par  an  gr.  nomb.  de  poé« 
sies ,  et  spécialemocit  ptt  celui  intit^  I0* 
Conclave^ 
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SE31T0RIUS  (  Qnintns  },  c^.  capi- 
taine romain ,  ne  dans  la  ville  de  Nur- 
cia,  dans  le  pays  des  Picen tins ,  saivit 
Marias  dans  les  Gaules  ,  oii  il  fnt  qaes- 
tenr  ,  et  où  il  perdit  un  œil  dans  la  pre« 
xuière  bat.  à  laquelle  il  se  trouva.  Il  re- 
joignit ensuite  Marins,  et  prit  Rome 
avec  Ini  l'an  87  av.  J.  C.  Mais  au  retour 
de  ScvUa ,  il  se  sauva  en  Espagne*  11  eut 
bientôt  nne  nombreuse  cour ,  composée 
des  {>lus  illustres  Romains  que  les  pros- 
criptions de  Sylla  avaient  obligés  à  s'ex- 
patrier. 11  donnait  des  lois  à  j^re^que 
tonte  l'Espagne  ;  le  peuple  lui  était  aussi 
dévoné  que  la  noblesse.  Sertorius  em- 
ploya la  superstition  pour  mieux  conte- 
nir le  peuple.  Il  lui  persuada  qu'il  était 
«n  commerce  avec  les  "^ieuz ,  qui  lui 
donnaient  des  avis  par  l'organe  d'une 
l>iche  blanche  qu'il  avait  élevée,  et  qui 
le  suivait  par-tout ,  même  dans  les  ba- 
tailles. Les  Romains,  alarmés  des  pro- 
grès de  Sertorius  ,  envoyèrent  contre  lai 
Pou^pée,  dont  les  armes  ne  furent  pas 
heureuse.  Metellus,  autre  gén.  romain, 
envoyé  contre  Sertorius,  se  réunit  avec 
Pompée  et  le  battit  auprès  de  Ségontia. 
Ce  fut  alors  que  Mithridate  fit  offrir  à 
Sertorius,  par  ses  ambass. ,  de  l'argent 
et  des  navires  pour  continuer  la  guerre , 
pourvu  qu'il  lui  assurftt  la  possession  de 
rAsie,  cédée  aux  Romains  par  le  traité 
fait  avec  Sjlla.  Sertorius  reuisa  d'abord 
«es  propositions^  cependant  il  y  eut  un 
traité  par  lequel  Mithridate  devait  avoir 
la  Bitnynie  et  la  Cappadoce ,  à  condi- 
tion qu'il  enverrait  hSertc^ius  trois  mille 
talens  et  quarante  galères.  Ce  traité  don- 
nait beaucoup  d'alarmes  h  Rome  ,  lors- 
que Perpenna ,  un  des  principaux  offi- 
ciers de  Sertorius,  l'assassina  dans  un 
repas ,  l'an  ^3  avant  J.  C* 

SERV  AGI,  fondateur  de  l'empire  dea 
Marattes ,  dans  la  presqu'île  de  l'Indos- 
tan ,  s'éleva  par  son  courage  an  rang  de 
chef  d'une  horde  belliqueuse  d'Indiens. 
U  prit  Je  titre  de  roi  en  1674  >  ^^  pour 
s'attirer  le  respect  des  peuples,  consacra 
son  couronnement  par  diverses  cérémo- 
nies religieuses. 

SERVAIS  (saint),  év.  de  Ton^res, 
assista,  l'an  347 ,  an  concile  de  Sardtque , 
oà  saint  Athanase  fnt  absous ,  et  an  con- 
cile de  Rimini  enSSQ,  où  il  soutint  la 
foi  de  Nicée.  H  m.  en  384*  Il  avait  com- 
posé, dit-on  ,  un  ouvrage  contre  Va- 
Mntin  y  Marcion  ^  Aé'tius,  etc. ,  que  nous 
n'avons  plus. 

SERV  AN  (  Joseph-Micbel-Antoine  } , 
ancien  avocat-gén.  au  pari*  de  Grenoble , 
n^  à  Romans  ea  1737 ,  et  m*  ii  sa  terre 
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de  Ronssan  près  St.-Remy ,  diépart.  des 
Boncbefr4lu-Rh6ne  ,  en  1807.  On  a  de 
lui  :  Discours  sur  l'adminUtration  de  la 
justice  criminelle,  ârenoble  ,  1767  , 
in  -  8°  ^  Discours  dans  la  cause  aune 
femme  protestante ,  ibid. ,  in-ia  ;  Dis^ 
cours  sur  les  moeurs  ,  prononcé  au  par* 
lement  de  Grenoble,  1769,  Lyon,  177a, 
in-8°  et  in-in;  Discours  sur  une  décla' 
ration  de  grossesse,  Lyon ,  177^  ;  Œu- 
vres diverses,  Lyon,  1774»  ^  ▼•  îa-n  » 
Réflexions  sur  quelques  points  de  nos 
lois,  1781,  in-<S<^:  un  grand  nombre 
de  Discours  ,  des  Observations  sur  dif- 
férentes matières  ,  et  des  Ombrages 
anonymes. 

SER VANDONI  (  JeanJ ,  cél.  archî- 
tecte  ,  né  à  Florence  en  ito5  ,  m.  à  Pa- 
ris en  1766  ,  a  travaillé  dans  presque 
toute  l'Europe,  et  en  reçut  des  titres 
honorables.  Il  avait ,  pour  la  décoration, 
les  fêtes  et  les  bàtimens ,  un  génie  plein 
d'élévation  et  de  noblesse.  La  liste  de 
ses  ouv.  serait  trop  longue* 

SERVET  (Michel  ) ,  méd. ,  né  à  Vîl- 
lanueva  en  Aragon  en  iSoo,  se  signala 
de  bonne  heure  par  des  opraioos  hardies 
et  singulières  ,  qui  lui  suscitèrent  une 
vtvie  querelle  en  i536,  avec  les  médecins 
de  Paris.  U  fit  son  Apologie,  qui  fut 
supprimée  par  arrêt  du  pari.  Il  eut  le 
malneur  de  se  mêler  de  théologie.  Il  en- 
voya de  Lyon,  où  il  était  alors,  trois 
Questions  à  Calvin.  Elles  roulaient  sur 
la  Divinité  de  J*  C. ,  sur  la  Régénéra- 
tion et  sur  IdL  Nécessité  du  Baptême sCe 
.théol.  lui  répondit;  Servet  réfuta  sa  ré- 

§onse.  Calviîi  répliqua  vivement.  De  la 
ispute  il  passa  aux  injures  ,  et  des  in- 
jures k  la  haine.  Servet  fut  arrête',  et 
s'échappa  peu  de  teras  après  delà  prisoii* 
Comme  il  voulait  passer  en  Italie,  il 
prit  sa  route  par  Genève  ,  et  dès  qu'il  y 
tut  arrivé ,  Calvin  le  dénonça  comme  un 
impie  aux  magistrats,  qui  le  firent  mettre 
en  prison.  Cependant  Calvin  eut  des 
conférences  dans  la  prison  avec  Servet , 

3 ni  fut  convaincu,  dit  le  P.  Berthier, 
e  n'entendre  ni  l'Ecriture,  ni  les  Pères. 
Il  n'en  persista  pas  moins  dans  ses  opi- 
nions. On  le  réfuta  de  bouche  «t  par 
écrit.  On  consulta  ensuite  les  ministres 
de  Bâie,  de  Berne  ,  de  Zurich,  qui  pres- 
sèrent tous  les  magistrats  de  Genève  de 
punir  ses  hérésies.  Il  fut  condamné  an 
snppltce  du  feu ,  à  la  sollicitation  de 
Calvin.  Ce  fnt  le  37  oct.  i553  ,  que  Mi- 
chel Servet  fut  conduit  an  bûcher.  Il  • 
composé  plus.  ouv.  contre  le  mystère  de 
la  Trinité;  mais  ses  livres  ayant  été 
brûlés  k  Genève  et  ailleurs ,  ik  soat  é^ 
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Tenus  fort  rares.  On  trouve  irès-diffici- 

iementrouv.publ.in-8o,  en  i53i,  sous  ce 

litre  :  Da  Trinitatis  erroribus  libri  sep- 

iem,  per  Michaélem  Servctum ,   iUfids 

Heves,  ab  Aragonia  Uispanum  f  i53i. 

Le  lieu  de  l'e'dit.  n'est  point  mar<ju«.  Ce 

Tol.,  qui  est irnprimit  en  caract.  italique, 

fut  suivi  de  deux  autres  Traités  sous  ce 

titre  :  Dialogorum  de   Trini$ate  libri 

duo,    i53«.   in-8°;  De  justitid   regni 

Christi  capitula  quatuor,  per  Michaè'<-^ 

Iem  Servetuoi,  alia^^eses^ab  Aragonia 

Hispanum,anno  i532,  in-8**.  On  a  encoie 

de  fui  une  Edition  de  la  Version  de  la 

Bible  de  Santès-Pagnin  ,  avec  une  Pré- 

iace    et  des  Scolies ,  sous  le   nom  de 

Michel  Villanovanns,  impr.  à  Lyon  en 

i54'i ,  în-fol.  Cette  Bible  fut  supprimée; 

elle  est  rare  ;   Christianismi  restitutio  , 

"Vienne  ,  i553 ,  in-8®.  Cet  ouvr.  ,  dont 

on  ne  connaU  qu'un  exemplaire  unique, 

3ui  était  dans  la  biblioth.  de  feu  M.  le 
uc  de  La  Vallière,  et  qui  a  été  vendu 
4,190  livres,  renferme  les  trois  Traités 
publiés  en  i53i  et  i532  ,  avec  quelques 
Traités  nouveaux  ;  sa  propre  Apologie , 
en  lat.,  contre  les  médecins  de  Parts,  fut 
supprimée  avec  tant  d'exactitude  qu'on 
n'en  trouve  plu»  d'exemplaire.  Postel  a 
fait  son  apologie  dans  un  livre  singu- 
lier, reslé  m.ss. ,  sous  ce  titre  :  Apo- 
iogia  pro  Serveto,  de  anima  mundi, 
etc.  ,  Ratio  Syruporum,  Paris  ,  1.^37, 
in-8®  1  imp.  plus.  fois.  Toutes  les  édit. 
en  sont  bonnes.  Moslieim  a  écrit  en  lat. 
l'Histoire  de  ses  délires  et  de  ses  mal- 
heurs ,  in-4°>  Helmstadt,  1728. 

SERVI  (  Constantin  de  ),  cél.  ingén. , 
archit.  et  peint. ,  né  en  i554,  d'une  des 

Crémières  familles  de  Florence  ,  m.  en 
^oscane  en  iGa^  ,  parcourut  toute  l'Eu- 
rope ,  et  eut  ^  Florence  la  surintendance 
des  bâtimens  ,  la  direction  des  travaux 
de  la  gblerie  et  de  la  superbe  chapelle 
de  Saint-Laurent. 

SERVIEN  <Abel)  ,  minîst.  et  secret, 
d'état,  surintendant  des  finances  et  l'un 
des  quarante  de  l'acad.  franc.  ,  né  à 
Grenoble  en  tSgS ,  m.  ^  Mcndon  près 
paris ,  en  i659 ,  se  distingua  dans  les 
affaires  importantes  qui  lut  furent  con-^ 
fiées  ,  et  conclut  la  paix  avec  l'Em- 
Tiire  à  des  conditions  f^lorieases  ponr  ia 
France.  On  a  de  lai  des  Lettres  impr. 
avec  celle  du  comte  d'Avanx  ,  en  i65o, 
Cologne  y  in-8°.  —.L'abbé  Servien,  son 
fils  ,  m.  en  17 16,  joignait  à  des  mœurs 
dépravées  le  goût  des  saillies.  C'est  Ini 
qui,  voulant  assister  h  une  assemblée  de 
l'acad.  franc.  ,  et  ne  pouvant  percer  la 
(oule>  s'écfiii  :  «  Il  est  pkis  difficile  d'en- 
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trer  ici  que  d'y  être  reçu  ;  »  bon  mot  ré- 
pété par  Piron. 

SERVIEZ  (  Jacques  RoÉROAsde), 
chev.  de  Saint-Lazare,  né  à  St.-Gervais, 
diocèse  de  Castres,  en  1679,  et  m.  à 
Paris  en  1757»  est  principalement  connu 
par  ses  Impératrices  romaines  ,  ou  His^ 
toire  de  la  vie  et  des  intrigues  secrètes 
des  femmes  des  douze  Césars,  'dont  la 
dernière  édit.  est  de  Paris,  1744 1  3  vol. 
in  -  II.  Pànlmy  lui  attribue  VÛistoirû 
secrète  des  femmes  galantes  de  (^anti- 
quité ,  6  vol.  in- 125  mai*  sa  famille  a 
nié  qu'il  en  fut  l'auteur.  Les  Hommes 
illustres  du  Languedoc,  onv.  imparfait» 
et  dont  il  n'a  publié  que  i^^'vol.  en  1734; 
le  Caprice  ,  ou  les  Effets  de  la  Fortune. 
II  a  laissé  en  m.ss.  V Histoire  du  brave 
Grillon. 

SERVIEZ   (  Emmanuel  -  Gervais  )  , 
petit-fils  du  précéd. ,  né  à  St.-Gervai* , 
ville  du  Languedoc,  en  1755,  ni.  en 
ï8o4,  entra  en   177a  au  régiment  de 
Royal-Roussillon  ,  fut  promu  ensuite  au 
grade  de  gén.  de  brigade  en  1793.  Pen- 
dant le  régime  révolut.  ,    emprisonné 
comme  suspect,  il  ne  sortit  de  prison 
qu'après  le  9  thermîdbr ,  d'ob  il  passa  à 
rarmée  d'Italie,  s'y  signala  dans  plus, 
combats,  et  fui  réformé  après  le  traite 
de  Campo-Formio.  En  1801  ,   le  gou- 
vern.le  nomma  préfet  du  dép.  des  Basses- 
Pyrénées.  Appelé  an  corps  législatif  en 
I  100a ,  il  prononça  ^  à  la  fin  de  la  session 
de  l'an  1 1  (i8o3) ,  un  Discours  en  faveur 
de  la  création  de  la  Légion-d'Honneur. 
On  a  de  lui  un  ouv.  intit.  les  Prémices 
d'Annette ,  Paris ,  1701 ,  179;»  »  in-i8,  et 
plus.  Ecrits  sur  des  objets  militaires. 

SERVIN  (Louis) ,  av.-gén.  au  parlera, 
de  Paris ,  etconseill.  d'état  sousHenri  lU , 
Henri  IV  et  Louis  Xlll.  Il  m.  aux  pieds 
de  ce  demie t  prince  en  i6!i6,  en  lui  fai- 
sant au  parlement ,  oii  il  tenait  son  lit  de 
justice,  des  remontrances  an  sujet  de 
quelque* éditsbttrsaux. On  a rec.fe  Paris, 
1640 ,  in- fol,  SCS  Plaidoyers  et  sea Ha* 
rangues. 

SERVIUS-TULLIUS,  7«roi  desRo^. 
mains ,  devint  gendre  de  Tarqnin  l'An- 
cien, dans  le  palais  duquel  il  avait  été 
élevé.  Après  la  m.  de^  son  beau-père ,  il 
monta  sur  le  trône  Tan  5^7  av.  J.  C  Le 
nouveau  monarque  se  sigtiala  comme' 
guenier  oi  comme  législateur.  Il  vain- 
quit les  Wiens  et  les  Toscans,  institua 
le  dénombrement  des  Romains,  établit 
la  distinction  des  rangs  et  des  centuries 
entre  les  citoyens ,  r^la  la  milice ,  et 
augmenta  l'enceinte  de  la  ville  de  Rome 
en  y  venCermoAl  !«•  mont»  Qahiaal ,  Vi- 
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eurent  sa  loi.  Il, laissa  une  colonie  dans 
la  Colcbide  ^  mais  la  difficulté  des  vivres 
Tairéta  dans  la  Thrace  et  Tcmpécha  de 
pénétrer  plus  avant  dans  l'Europe.  De 
retour  dans  ses  états  ,  il  fut  bon  législ. 
Làtit  des  villes  et  des  temples.  Enfin  ,  de- 
venu vieux,  il  se  donna  la  mort. 

SESSA  ou  Shehsa  ,  philos,  indien , 
passe  pour  le  premier  inventeur  des 
échecs.  On  croit  qu'*il  vivait  au  com- 
mencement du  11^  siècle. 

SËSTmi  (François) ,  né  k  Bibienne 
dans  le  Caseotin  ,  secret,  d'un  ambass. 
de  la  cour  de  Toscane  à  Rome ,  flor. 
dans  le  17*  s.  On  a  de  lui  Le  Camérier^ 
Florence  ,  i^ax,  ouy«  réimpr.plus.  fois  , 
et  attaqué  par  Nicolas  ^dini ,  qui  fit 
paraître  VjinU'catnéner. 

SETH,  troisièmefihd'Adam  ctd'Eve, 
né  Pan  3874  A^ant  J.-C,  eut,  dit  l^crit., 
ponr  fils  Ënos,  àTâge  de  io3  ans,  et 
vécut  en  tout  913  ans.  On  a  débité  bien 
des  fables  sur  ce  patriarche.  Josephe  parla 
ffir-tont  d«  ses  enfansy  ^i  te  distia- 


niioalelEsquilin.Ildoona.*a  6lIeTuUia 
€n  mariage  h  Tarquin  -  le  -  Superbe ,  qui 
devait  lui  succéder.  Ce  prince ,  impatient 
de  régner ,  fit  assassiner  Servius-Tnllius 
l'an  533  av.  J.  C.,  et  monta  sur  le  tr6ne. 
Tullja,  loin  d'être  touché  d'un  attentat 
ai  horrible,  fît  passer  son  char  sur  le 
corna  de  son  père  ,  étend  à  au  milieu 
de  la  rue  Cyprienne,  qui  porta  depuis  le 
nom  de  rUc  Scélérate. 

SERVIUS  (Honoratus  Maurus  )  , 
gramm.  latin  ,  fleurit  sous  Arcadius  et 
Honorius,  et  laissa  de  savans  Comment 
taires  sur  Virgile,  impr.  dans  le  Virgile 
d'Etienne,  i533,  in-fol. 

SERVOÎÎET  (Justinien),  né  à  Lyon, 
rassembla  dans  un  recueil  les  décrets  de 
FEglisc  concernant  les  clercs  ,  sous  le 
titre  De  f^itd  et  honestate  cleiicorum, 
1644. 

SESOSTRIS ,  roi  d'Egypte  ,  vivait 
quelques  siècles  avant  la  guerre  de  Troie. 
Ce  jeune  prince  fît  son  apprenti ssaç^e 
dans  une  guerre  contre  les  Arabes ,  qu'il 
subjugua.  Bientôt  il  attaqua  la  Lybic, 
«t  soumit  la  plus  grande  partie  de  cette 
vaste  région.  Sésostris  ayant  perdu  son 
père,  osa  prétendre  à  la  conquête  du 
Monde.  L'Ethiopie,  située  au  midi  de 
l'Egypte,  fut  la  première  victime  de  son 
ambition.  Il  parcourut  et  subjugua  l'Asie 
avec  une  rapidité  étonnante;  il  pénétra 
dans  les  Indes  plus  loin  qu'Hercule  et 
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gttèrent  dans  la  science  de  l'astrolopi^  / 
et  qui  gravèrent  sur  deux  colonnes,  Pnne 
de  brique  et  l'antre  de  pierre,  ce  qu'ils 
avaient  acquis  de  connaissances  en  ce 
genre ,  afin  de  le  dérober  h  la  furenr  du 
déluge,  qu'ils  prévoyaient.  Il  y  a  eo  âes 
hérétique  nommés  Sétéens  ,  qui  préten- 
daient qneSeih  était  le  Christ,  et  qpue  ce 
■patriarche  ,  après  avoir  été   enlevé   da 
monde ,  avait  paru  de  nouveau ,    d'une 
manière   miraculeuse  ,  sens  le  nona  de 
Jésus-Christ. 

SETHI  (  Simon  \ ,  méd.  d'Antîochc  , 
vivait  vers  1080.  Il  a  écrit  des  Commen- 
taires sur  les  ouv.  de  Pscllus  ,  et  un 
Traité  grec  trad.  en  latin  par  Lilio- 
Gregorio  Gi raidi  ,  sous  ce  tilfe  :  *SV/i- 
tagma  per  litteramm  ordinem  de  ciba^ 
riorum  facullate  ,  Bâle  ,  i538. 

SETTIMELLO  (Henri  de),  poète 
latin,  vivait  sur  la  fin  du  17^  s.  et  an 
cominenc.  du  suivant  :  on  a  de  lui  un 
poème  De  diuersitate  jnrtunœ  et  phi-^ 
losnphiœ  consolatione ,  Florence,  i^So  , 
qii'rl  trad.  ensuite  en  prose  italienne. 

SETTf.K  (Flkanah),  poète  ançl. , 
né  en  l6^8  h  Dunstablc ,  au  comté  de 
Bedforr  ,  ni.  en  1724  ^  Ja  chartreuse.  Il 
a  donné  an  lîiéAtre  angl.  17  pièces,  dont 
les  principbics  sont  :  (Jamhyse ,  ro* 
de  Pêne  .  VImpcratrice;  V Amour  fa- 
tal ^  etc.  Il  est  aussi  auteur  de  quelques 
poésies  ,  telles  que  le  Rei'ers  de  la 
Médaille;  ^zanias  et  Husliai, 

SEVE  (  Gilbert  de  )  ,  peintre ,  né  à 
Moulins,  m.  en  1698,  à  83  ans,  orna 
de  i>es  tableaux  Versailles  et  quelques 
églises  de  Paris. 

SEVE  (  Maurice  de  ) ,  protecteur  da 
lettres,  né  h  Lyon  dans  le  16*  siècle, 
dirigea  les  fêtes  données  à  Henri  II  an 
moment  de  son  passage  à  Lyon.  La  re- 
lation en  a  été  impr.  en  i548.  il  com* 
posa  div.  pièces  de  poésies  ^  ^rion , 
églogue  sur  le  trépas  du  dauphin  :  Une 
autre  sur  la  vie  solitaire  ^  le  Aîicro" 
cosme  ou  le  petit  Monde  ;  Le  Blason 
dujront  et  au  sourcil;  Délie.  . 

I.  SEVERE  (  Lncins-Septimîns  }, 
emp.  rom. ,  naquit  à  Leptis  en  Afrique 
l'an  149  de  J.  C. ,  d'une  lamille  illustre. 
Il  avait  été  questeur,  tribun,  proconsul 
et  consul.  Après  la  m,  de  Pertinaz, 
Didier-Julien  se  fit  proclamer  emp.  ^ 
mais  ce  prince  étant  indigne. da  trône , 
Sévère  ,  alors  gonv.  de  l'Illyrie ,  fit  ré* 
volter  ses  tronpes ,  et  le  lui  enleva  Tai» 
ig3  de  J.C.  Arrivé  à  Rome,  il  se  défi» 
de  Julien  et  de  Niger  ,  ses  compcti- 
teurt*  U  alla  ensailt  asûcger  ByMac* 
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par  mer  et  par  terre  ;  «l  s'en  cftant 
rendu  maître ,  il  la  livra  au  piJlagc. 
De  là  il  passa  en  Orient ,  et  en  soumit 
la  plus  grande  partie.  U  se  proposait 
d\attanner  les  Parthes  et  les  Arabes  : 
mais  il  pensa  que  tant  qu'Albin,  qui 
commandait  dans  la  Grande-Bretagne  , 
existerait  y  il  ne  serait  pas  le  maître 
absolu  de  Rome.  11  le  déclara  donc 
ennemi  de  Tempire,  marcha  contre  lui 
et  remporta  la  victoire  Pan  197  de  J.  C. 
Il  marcha  ensuite  contre  les  Parthes  , 
prit  Séleucie  et  Babylone ,  et  alla  droit 
h  Gtcsiphon,  qu^il  emporta  apr^s  un 
siège  très-long  et  très-pénible.  U  livra 
cette  ville  au  pillage,  se  fit  donner  pour 
cette  victoire  le  nom  de  Parthique.  Le 
barbare  vainqueur  marcha  vers  r  Arabie 
et  la  Palestine.  Une  violente  persécu- 
tion contre  les  juifs  et  contre  les  chré- 
tiens était  allumée.  Il  ordonna  de  pros* 
crîre  ceux  qui  embrassseraient  ces  deux 
religions.  Ensuite  il  passa  en  Egypte. 
Les  peuples  ayant  de  nouveau  pris  les 
armes  en  Bretagne ,  l'an  ao8  ,  Sévère 
y  vola  et  les  dompta  ^  11  m.  à  Yorck 
en  an. 

SÉVÈRE  II  (  Flavius- ValeriusSeve- 
rus),  d^une  fam;  inconnue  de llUyrie  , 
«tait  un  homme  adonné  an  vin  et  aux 
femmes.  Maxirailien  Hercule  le  nomma 
César  en  3o5  j  Maxence  ayant  pris  le  titre 
d'empereur  à  Rome  en  30^ ,  Sévère  mar- 
cha contre  lui  ^  abandonné  d'nne  partie 
des  siens ,  il  se  rendit  à  Maxence ,  espé- 
rant qu'on  lui  conserverait  la  vie  ;  mais 
le  vainqueur  lui  fit  ouvrir  les  veines  en 
307.  11  laissa  nh  fils  que  Luciniui  fit 
mourir. 

SÉVÈRE  III  (Libins  Sevcnis)  ;  d'une 
fam.  de  Lncaqie  ,  fut  salué  emp.  d'Oc- 
cident dans  Ravenne,  après  la  mort  de 
Majorien,  en  nov.  46 1*  Mais  le  nouveau 
César  n'eut  pas  le  tems  de  pouvoir  rien 
entreprendre.  Le  gën.  Ricimer  qui ,  pour 
régner  sous  son  nom,  lui  avait  fait  donner 
la  couronne ,  le  fit ,  dit  -  on ,  empoi- 
sonner. 

SÉVÈRE  (Lncîus-Comelius) ,  poète 
lat.  sons  le  règne  d'Auguste,  l'an  34  av. 
J.  C.^  ilaparuen  1715,  àAmst.,  in-ia, 
une  belle  édit.  de  ce  qui  nous  reste  de  ce 
poète  ;  elle  avait  été  précédée  par  une 
autre  in-S®,  en  1703. 

SÉVÈRE  ,  hérétique  du  6«  s. ,  vécut 
un  peu  après  Tatien ,    dont  il  adopta 

Îuelques  opinions.  Les  Encratistes  ou 
atianistes,  qui  trouvèrent  les  principes 
de  Sévère  favorables  à  leur  sentiment , 
«^attachèrent  k  lui ,  et  prirent  le  nom  de 
Sérériens, 
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SÉVÊRE-CASSIUS,  cel.  orat. ,  était 
également  redouté  pour  ses  libelles  dif- 
famatoires. Auguste  le  relégua  dans  ltl« 
de  Candie  ;  après  la  m.  de  ce  prince  , 
Tibère  l'envoya  à  Sériphus ,  l'une  de» 
Cyclades  011  il  m.  l'an  i^àe3.  C. 

SÉVERIN,  Romain,  élu  pape  après 
Hunorius  I^*" ,  au  mois  de  mai  640  f  ne 
tint  le  siège  que  deux  mois,  étant  mort 
le  i^'' août  de  la  même  année. 

SEVERINE  (UlpiaSeverina),  femme 
de  Temp.  Aurélien  ,  était  fille  d'Ulpius 
Crinitus,  gr.  capit.,  et  avait  comme  lui  les 
inclinations  guerrières.  Elle  suivit  Auré- 
lien  dans  ses  expéditions  ,  et  s'acqmt  le 
cœur  des  soldats  par  ses  bienfaits.   ■ 

SEVERINI  (Pierre),  médecin  du  roi 
Frédéric  U,  puis  de  Christiern  IV, 
ne'  à  Ripen  en  Danemarck  en  1640 ,  a 
écrit:  laea  medicinœ philosophicœ ,  ex 
doctrine,  Paracelsi ,  tiippocratis,  et  Ga^ 
lent ,  Basileae,  iSyi ,  in-4°  ,  Hagae-Co- 
mi  lis,  1660,  in-4*'  )  Épistoia  pro  The(y 
phrasto  Paracelso^  Basilex ,  157a,  in-S**- 

SEVERINI  r  Marc- Aurèlc),  méd.  de 
Tarsia  dans  la  Galabre  ultérieure  ,  né  en 
i58o ,  m.  en  i656,  professa  l'anat.  et  la 
chirurgie  a  Naplcs.  Ses  ouv.  sont  :  His" 
toria  anatomica  y  obseruatioque  me- 
dica  eviscerati  hominis  ^  1629»  in-4°  ; 
Zootomia  Democritea,  libris  quinque 
distincta ,  Norimberg» ,  i645 ,  in-folio  ; 
jintiperipatias  y  hoc  est ,  adt^ersUsAris" 
toteleos  derespirationèpiscium  diatriha^ 
Neapoli,  lôSg,  in-folio. 

SEVERO-LOPEZ  (  Don  -  Joseph) , 
prof,  de  médecine  clinique  à  Madrid ,  et 
méd.  de  Charles  III ,  né  à  Madrid  vert 
i^5o ,  m.  en  1804.  M.Antoine  Vallam  a 
publ.  un  Diction,  de  méd.  et  de  chirurgie 
en  7  vol.;  ouv.  très-estimë,  où  l'on  trouve 
les  principes  fondamentaux  de  la  doc- 
trine de  Severo-Lopez. 

SÉVIGNÉ  (Marie DE  Rabutiw,  dame 
de  Chantai  et  marquise.de),  fille  dé 
Celse  -  Bénigne  de  nabutin,  baron  de 
Chantai ,  Bourbilly ,  etc. ,  chef  de  la  bran- 
che aînée  de  Rabutin. ,  et  de  Marie  de 
Coulanges ,  née  en  Bourgogne  en  i6a6  , 
m.  en  i6g6,  épousa  en  ]644}  Henri, 
marquis  de  Sévigné ,  qui  fut  tué  en  duel 
en  id5i  par  le  chev.  d'Albrct,  et  elle  en 
eut  un  fils  et  une  fille.  La  tendresse  qu'elle 
portait  à  ses  enfans  lui  fit  sacrifier  à  leur 
intérêt  les  partis  les  plus  avantageux.  Sa 
fille  ayant  été  mariée  en  1669  <^u  comte 
de  Grignan ,  commandant  ^en  Provence , 
qui  emmena  son  épouse  avec  lui ,  elle 
se  consola  de  son  absence  par  de  fré- 
quentes lettres.  U  faudrait  rapporter  tron 
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de  traks  rlifférens  pour  faire  connaître 
plue  en  dëtail  mad.  de  Se'vigné,  il  suffit . 
de  liie  ses  Lettres ponr étudier  son  esprit 
et  son  coeur.  Le  caractère  original  qwi  y 
rè^ne  est  si  marque ,  quWcun  recueil 
cpistolaire  ne  peut  lui  être  compare'.  Ce 
sont  des  traits  fins  et  délicats ,  formés 
]^ar  une  imagination  vive,  qui  peint  tout, 
qui  anime  tout.  Elle  y  met  tant  de  na- 
turel qu'on  se  sent  affecté  des  mêmes 
sentimens  qu'elle.  Ou  partage  sa  joie  et 
sa  tristesse,  on  souscrit  à  ses  louanges 
et  à  ses  censures.  On  n*a  jamais  raconté 
des  riens  avec  tant  de  grâce.  Tous  ces 
récits  sont  des  tableanx  de  l'Albane  ;  en- 
iin  madame  de  Sévigné  est  dans  son 
genre  ce  que  La  Fontaine  est  dans  le  sien, 
le  modèle  et  le  désespoirde  ceux  qui  sui- 
vent la  même  carrière.  Lci  Lettres  de 
madame  de  Sévigné  furent  publiées  pour 
la  première  fois  en  1724*  ^^^  meilleures 
édit.  som  celles  de  1775,  8  vol.  in-iaj 
de-  1801,  10  vol.  in-  la;  Grouvelle  a 
dounéune  édit.  en  8  vol.  in-S»,  i8o5. 
Ou  donna  en  1756,  sous  le  titre  de  Se^ 
vigmana^  un  recueil  des  pensées  ingé- 
nieuses  ,  des  anecdotes  littéraires  ,  bis- 
toriques  et  morales  ,  qui  se  trouvent 
répandues  dans  ces  Lettres, 

SÉVIGIJÏÉ  (  Charles  ,  marquis  de  )  , 
fils  de  la  précédeute  ,  héritier  de  l'esprit 
yci  des  grâces  de  sa  mère,  fut  un  des 
amans  de  la  célèbre  Ninon  de  Lenclos. 
II  se  livra  aux  lettres,  et  eut  une  dispute 
avec  Dacier  sur  le  vrai  sens  d'un  passage 
d'Horace.  LeI  3  Facturas  qu'il  pnbl.  et  les 
Réponses  de  Dacier',  parurent  à  Paris,  en 
1698,  sous  ce  titre  :  Dissert,  critiques  sur 
Tart  poétique  d'Horace ,  etc. ,  petit 
vol.  in-f3.  Ces  Dissertations  .sont  sans 
nom  d'auteur.  Sévigné  m.  en  1713* 

SÉVIGNÉ  (Françoise-Margueiitede)^ 
fille  de  Henri  ,  marquis  de  Sévigné,  et  de 
Marie  Rabutin  ,  née  en  1646  ,  mariée 
en  i66g ,  &  Franco i^-Adbémar  de  Mon- 
teil,  comte  de  Grignan,  m.  en  i7o5. 
De  fréquent  voyages  qu'elle  fit  en  Pro- 
vence pour  y  suivre  son  époux  qui  était 
lient,  génér.  au  gouvernem.  de  Provence, 
ont  donné  lieu  en  partie  aux  Lettres  de 
sa  mère.  M.  de  Grignan ,  son  mari,  m. 
en  17  id  ,  à  85  ans  :  elle  en  avait  eu  un 
fils  et  jaëux fiHes  .  l'une,  distinguée  par 
son  esprit  >  dont  il  est  fait  mention  dans 
les  Lettres  de  madame  de  Sévigné  à  sa 
fille,  8  vol.  în-iîi ,  ions  le  nom  dePau- 
line,  morte  en  1737  >  avait  épousé 
M.  de  Simiane  ,  marmiis  d'Espâfon  j 
la  secpnde  fille  se  fit  râigieuse  h  Aix. 

SE  VIN  (  François),  memb.  de  l'acad. 
d^sbi-Ietin  etgatdt  des  1B.99.  de  U  bi- 
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bliotbèqne  du  roi ,  né  dans  la  diocèse  Je- 
Sens,  m.  en  1741.  Hentrepritavec  l'abbe' 
Fourmonten  1728,  par  ordre  de  Louis 
XV ,  un  voyage  h  Constantinople  ,  pour 
y  rechercher  des  m.ss.  ,  il  en  rapporu 
environ  600  5  mais  il  ne  put  recouvrer 
aucun  des  ouvr.  des  anciens  Grecs.  On  a 

gubl.  en  i8oti ,  à  Paris ,  les  Lettre»  de 
evin  sur  ce  voyage  ,  1  vol.  in-8®  ,  Une 
Dissertation  cuiiense  sur  Menés  ou 
Mercure,  pi-em»  roi  d'Egypte,  in- 13, 
et  plus,  c/cri^  dans  les  Mémoires  de  l'a- 
cadémie des  inscript.  On  a  impr.  h  Paris 
en  180 1  :  Lettres  sur  Constantinople , 
de  Vahbé  Set^in  ,  de  l'académie  des  ins  - 
criptions ,  etc*  ,  au  comte  de  Caylus, 
Il  a  laissé  m.ss.  un  Commentaire  sur  la 
Bibliothèque  d'ApoUodore. 

SEVpy  (  Fr.-Hyacinthc  )  ,  ne  à  Ju- 
gon  eur  Bretagne ,  de  la  congrégation  des 
eudistes,  professa  avec,  succès  la  philos, 
et  la  théol.  Il  m.  à  Rennes  en  \nG5.  II  a 
laissé  un  ouvrage  intit.  :  Dei^oirs  ecclé- 
siastiques ,  Paris,  1760  et  ann.  suiv. , 
4  vol.  in-ia. 

SEWALL  (Samuel),  chef  dejns<- 
tice  de  la  cour  suprême  de  Massacbus- 
setts ,  m.  en  i65si  en  Angl.;  son  pèrif 
avait  été  précédemment  en  Amérique, 
où  il  avait  commencé  un  établissement 
à  Newbnry.  Samuel  ayant  été  nommé 
magistrat  ou  assistant ,  il  alla  en  Angl. 
Il  devint  l'un  des  conseillers  de  la  nou- 
velle, charte,  chef  dejusticfede  la  cour 
supérieure*  Ilmour.  en  1730.  Il  a  laissé 
un  Journal  en  3  vol. ,  qui  embrasse  en- 
viron 4o  ans,  et  dans  lequel  on  voit  qu'il 
fut  un  des  juges  qui  concoururent,  en 
169a  ,  à  la  sentence  de  condamnation 
des  sorciers  de  Salem.  Mais  on  voit  aussi 
par  ce  même  journal  que  dans  la  suite  'A 
reconnut  son  erreur.  Sa  confession,  lue 
publiquement  par  son  ministre  W illard, 
■  un  jour  de  fête ,  est  conservée  dans  son 
Journal.  Il  a  publié  :  Une  Èéponse  aux 
enquêtes  sur  VAmérique ,  1090  ;  Pro- 
positions sur  l'accomplissement  des  pro- 
phéties ^  1713,  in-4^j  Phénomènes  âe 
l'Apocalypse  ,  pu  Description  des  now- 
veaux  deux  et  terre  ^  *7*7  >  >**  4®  » 
a«  édition. 

SEWALL  (Joseph) ,  min.  k  Boston, 
fils  du  ^récéd. ,  Aé  en  1688.  En  I7i3  ,  il 
fut  nommé  ministre  de  l'église  de  Boston, 
et  m.  en  1 76^  ,  datis  la  56^  année  de  son 
minist.  Il  a  publié  un  très-grand  nombre 
de  Sermons  mot&ux ,  et  deâ  Discours 
de  circonstatice. 

SEWALL  (Etienne^,  èhcf  de  jus- 
tice de  la  cour  super.  déMaSsachussetii^ 
cousia  du  prcccdent ,  et  fiU  du  ma^oi: 
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Etien.  Sewall  de  Salem ,  ne  ea  170^,  ]uge 
h  la  cour  super. ,  chefde  iustîce  en  17^3, 
et  membre  du  conseil  j  il  occupa  cette 
place  jusqu^à  sa  m  ,  arrivée  en  1760. 

SEWALL  (Etienne") ,  le  premier  ^i 
ait  occupe  au  coll.  d^Harrara  la  chaire 
d'hcbreu  fondée  par  Hancock,  ne'  en 
1734  k  Yorck  ,  district  du  Maine  (Mas- 
sachussetts),  prit  une  part  active  à  la 
re'volution.  On  lui  âta  sa  chaire  ,  et  il 
mena  une  Tic  retire'e  jusqu^à  sa  mort  en 
1804.  U  a  publié  une  Grnmmaire  hé- 
hraïque,  1763,  in-8°;  Plusieurs  Orai- 
sons funèbres  ;  plusieurs  Discours  sur 
rUistolte  et,  VEcriLuve  sainte  ;  Histoire 
He  la  destruction  dç  Sodome  et  Go" 
morrlte  ,  tirée  de  l'Ecriture  ;  L'Origine 
au  lac  de  Sodome  ,  17965  Traduction 
«n  latin  du  i**"  Livre  dcsNuits  d'Young; 
Carmina  sacra  quœ  latine  grœcèque 
condidit  America  ,  1789.  Il  a  compose' 
aussi  un  excellent  Dictionnaire  chaldéen 
«f  anglais ,  qui  est  restJ  ra.ss.  à  la  biblio- 
thèque du  colle'ge  d'Harvard. 

SEWARD  (Thomas),  théologien 
ahglais  ,  ne  en  1708  ,  mort  en  1790  à' 
liichlield  ,  recteur  d'Eyam  au  comté  de 
Derby,  et  chanoine  de  Litchfield,  est 
au  t.  d'un  Traité  sur  la  conjormité  du 
papisme  av'ec  le  paganisme*  Seward  a 
donne  une  édition  des  (ÏJiivre»  dramat. 
de  Beaumont  et  de  Fletchcr.  Il  a  com- 
posé des  Poésies  fugitives  qui  se  tron- 
yent  dans  Je  recueil  de  Dodslej.  Mis« 
Anna  Seward ,  cél.  en  Angleterre  par 
ses  œuvres  poétiques ,  était  lille  de  cet 
écrivain. 

SEWARD  (Guillaume) ,  cél.  biogr. 
anglais  ,  né  en  T''47i  m*  en  1799*  On  lui 
doit  5  vol.  à^ Anecdotes  curieuses  sur 
des  personnages  distingués  :  il  y  a  ajouté 
deux  autres  vol.  in-S^  ,  qu'il  a  intitulés 
Biographiana. 

SEWEL  (GniU.J,  né  à  Amst.  en 
i65{  de  parens  quakers  et  originaires 
d'Angleterre ,  exerça  la  chirurgie  à  Ams- 
terdam. Il  a  écrit  en  holland.  VUisloire 
de  la  formation  et  des  progrès  de  la 
société  des  tfuhkers  «  Amst. ,  1717)  trad. 
eu  angl.  et  impr.  h  Londres  en  un  vol. 
in- fol.  Il  a  encore  donné  un  Dictionnaire 
anglais  et  hollandais ,  in-4°7  réimprimé 
plusieurs  ibis  j  Grammaire  hollandaise  ; 
Grammaire  anglaise  et  hollandaise , 
l'une  et  l'autre  in-13;  une  Traduction 
hollandaise _  de  l'Histoire  des  juifs  de 
Josephe  j  des  Antiquités  de  Rome ,  etc. 

SEWELL  (George),  poète  et  méd. 
angUift,  né  à  Windsor,  m.  en  1726,  est 
iiut.  de  la  Vie  de  John  Philipps;  nne 
Défense  du  théâtre  anglais  et  du  Caton 
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d*Addissonj  1716  j  Sir  IV  aller  Raleigh, 
tragédie  jouée  à  Londres  en  171^  Il  en 
avait  commencé  une  autre  intitulée  Ri" 
chard  I*"",  dont  on  a  impr.  qnelq.  frag. 
en  1718,  à  la  snite  de  denx  Essais  sur 
le  gouvernement  de  la  pensée  et  sur  la 
mort  5  un  Recueil  de  Poésies j  une 
Traduction  des  Métamorphoses  d'Ovide: 
des  Pamphlets  politiques.  Enfin  on  lui 
attribue  une  très-grande  part  dans  le  5^ 
vol.  du  Tatler  de  Jaarrisson ,  et  du  9*  vol. 
du  Spectateur. 

SEXIIUS-CALVINUS  (L.)  a  bAtî 
la  ville  d'Aix  ,  appelée  de  «on  nom 
Aquœ  Sextiœ,  Cet  événement  it  rap- 
porte \  l'an  130  av,  J.  C.  ,  le  434*  de 
la  fondation  de  Rome.  Envoyé  an  se- 
cours des  Massiliens ,  il  défit  leurs  en- 
nemis et  8*empara  des-  places  qui  leur 
appartenaient. 

SEXTUSEMPYRICUS,  philosophe 
pyrrhonien,  sous  l'emp.  d'Antonin-ie- 
Dcbonnaire ,  méd%  de  la  secte  des  em- 
pyriqnes.  H  nous  reste  de  lui  des  Insti- 
tutions pyrrhoniennes ,  en  3  liv. ,  trad. 
en  fraoc<  par  Huart ,  1725 ,  in-ia  ;  et  un 
grand  Ouvrage  contre  les  mathémati- 
ciens. Henri  •  Etienne  a  ]%prem.  impr. 
en  1592  une  version  lat.  de  ces  Institu- 
tions ,  et  Hervé t  en  a  pnblié  une  du  se- 
cond ouv.,  impr.  par  Piantin  en  iSôg. 
L'une  et  l'autre  ont  été  réimpr.  avec  le 
texte  grec  à  Genève,  en  i6îiï,  in-fol.  j 
la  meilleure  édit*  de  cet  aut.  est  celle  de 
Fabricius ,  en  grec  et  en  latin  ,  Léip- 
sick,  1718,  in-folio. 

SEXTUS  ,  né  à  Chéi:onée  -n  Béotie, 
et  neveu  de  PluUrque,  embrassa  la  phi- 
losophie stoïcienne  .•  il  devint  précept. 
des  emp.  Lucius-Vérus  et  Marc-Aurèle. 
Ses  écrits  sont  perdus. 

SEYBOLD  (David-Christophe),  né 
en  1747  à  Brackenheim  en  Wurtemberg 
prof,  à  léna,  de  W  au  gymnase  de  Spire  ^ 
ensuite  au  gymnase  de  Griinstadt,  dana 
le  comté  de  Leinengen  5  et  au  commenc 
de  la  révolution  franc. ,  il  eut  à  Tubingue 
la  place  de  professeur,  où  il  m.  en  1804. 
Il  a  donné  plus.  Dissertations  lat.  sur 
Homère  ,  des  anthologies  et  chresto^ 
mathies  grecq. ,  lat.  et  aliera.  :  des  mor- 
ceaux choisis  de  Lucien  avec  des  notes  • 
une  TVacfuc/ioR  allemande  d'Achille  Ta- 
tius,  et  une  autre  de  toutes  les  œuvre» 
de  Philostrate.  Il  était  à  la  léte  de  deux 
journaux,  les  Variétéâ  du  Haut-Rhin  , 
(  Oberrheinische  Mannig  faltigkeitcu)  et 
le  Magasin  des  Dames  j  (Magazin  fiiç 
Frauenzimmer)  ;  mais  son  ouv.  le  plus 
connu  est  sa  Mythologie  en  alîem, ,  et 
dont  on  peut  rendre  ainsi. le  litre; //i* 
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troduction  h  la  Mythologie  grecque  et 
romaine  des  auteurs  anciens ,  à  V usasse 
des  jeunes  gens  ,  auec  des  grat^ures  d'a- 
près   l'antique. 

SEYDLITZ  (  Frédéric  -  Guillaume  , 
baron  de  ) ,  an  des  gén.  les  plus  céi.  du 
roi  de  Prusse ,  né  dans  le  pays  de  Clèves 
en  i'j2i ,  m.  eu  i*]n3,  se  distingua  dans 
la  guerre  de  Silésie ,  à  la  bataille  de 
Kosbach  et  à  celle  de  Zorndorf.  Frcdcric 
lui  a  fait  ériger  une  statue  sur  la  place 
Guillaume  à  Berlin. 

SEYMOUR  (Edouard) ,  fièrc  de  lady 
Jeanne  Seymour,  femme  de  Henri  VIII 
d'Angleterre,  et  oncle  d'hMouard  VI, 
m.  en  i55a  ,  vicomt*;  de  Beauchamp  ei 
duc  de  Sontmerset.  ATavéoement  de  son 
neveu  au  trâne ,  il  fut  <lcclaré  son  tuteur 
et  protect.  dn  royaume.  Seymour  abusa 
de  son  autorité.  Accusé  par  le  comte 
de  Warwickirt  quelques  autres  seigneurs 
de  la  cour,  il  fut  dccapitc. 

SEYMOUR  (Anne,  Marguerite  et 
Jeanne  )  ,  trois  sœurs  illustres  ,  filles 
d'Edouard  Seymour,  prot.  du  royaume 
«l'Angleterre  sous  le  roi  Edouard  Vl,  et 
duc  de  Somi^erset ,  etc. ,  qui  eut  la  tétc 
tranchée  en  i553,  et  nièces  de  Jeanne 
Sâymour,  épouse  du  roi  Henri  VIII.  La 
po(;sie  fut  un  de  leurs  talens^  elles  firent 
io4  Distiques  latins  sur  la  mort  de  la 
Tcine  de  Navarre ,  Marguerite  de  Valois, 
sœur  de  François  I^'.  trad.  en  franc. ,  en 
grec,  en  italien,  Paris,  i55i  ,  in-8° , 
80US  le  titre  de  Tombeau  de  Marguerite 
de  f^alois ,  reine  de  ISavarre, 

SEYSSEL  (Claude  de),  maître  des 
requêtes ,  conseill.  de  Louis  Xll ,  roi  de 
France,  év,  de  Marseille  et  arcliev.  de 
Turin ,  né  à  Aix  en  Savoie ,  ou  selon 
d^autres  à  Seyssel ,  petite  ville  du  Bugey. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  X ouvrages 
théologiques  ,  juridiques  ,  historiques  \ 
différentes  Traductions;  une  Histoire 
de  Louis  XII ,  père  du  peuple  j  Paris  , 
j6i5 ,  in-4®  ;  La  grande  monarchie  de 
France ,  iSig ,  in-8®,  ouv.  peu  commun, 
et  des  Ouu.  de  jurisprudence.  Seyssel 
mourut  en  i5ao. 

SFERULE  (  François  ) ,  poète  lat.  du 
16*  s. ,  né  à  Camcrino.  Outre  ses  EU^ 
gies  sur  V  Amour  conjugal,  ses  Epigram- 
mes  et  ses  Poésies  lyriques ,  il  avait  en- 
trepris une  Histoire  de  César  Borgia  et 
d'Alexandre  Vl^  que  la  mort  l'empêcha 
de  terminer. 

SFONDRATI  (François),  sénat,  de 
Milan ,  et  conseil,  d'état  de  l'eftipereur 
Charles-Quint,  né  à  Crémone  en  1494» 
«At  ea  i55o,  A  \%  »•  de  sa  feçuigie  il  en^ra 
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dans  les  ordres,  et  fut  élevé  au  cardînulac 
par  le  pape  Paul  III.  Il  a -laissé  un  poè'me 
iniit.  :  ij  Enlèvement  d'Hélène  y  Ve- 
nise, iSSg. 

SFONDRATI  (Célestin),  pelît-nevcu 
du  précéd. ,  entra  dans  Tordre  des  bc- 
nédict.  j  prof,  de  tfaéol.  h  Saltzbourg , 
ensuite  abbé  de  St.>Gal,  et  enfin  card. 
en  1695,  m.  à  Rome  en  1696  k  53  ans. 
On  a  de  lui  plus.  ouv.  contre  les  articles 
du  clergé  de  h  rance,  et  sur  d'autres  sujets  ; 
mais  le  principal  est  un  ouvr.  postb. , 
int.  '.Nodus  prœdestinationis  dissolutus^ 
Rome,  1699,  in-4°. 

SFORCE  (Jacques),  surnommé  le 
Grand  y  est  la  tige  de  la  maison  des 
Sforce,qui  a  joué  un  si  gr.  rôle  en  Italie 
dans  le  i5®  et  le  16*  s. ,  naq.  en  1869,  ^ 
Cotignola,  petite  ville  de  la  Romag'ne, 
.d'un  laboureur,  ou,  selon  Commincs, 
d'un  cordonnier.  Une  couipagnie  de  sol- 
dats ayant  passé  par  Cotignola ,  il  se  joi- 
gnit à  eux,  ci  après  avoir  passé  par  tous  les 
degrés  de  la  discipline  militaire,  il  devint 
général,  combattit  longtcms  pour  Jean- 
ne II,  «reine  de  Naples,  qui  le  fit  conné- 
table  de  ce  royaume.  Le  pape  Jean  XXIII, 
le  fit  gonfalonier  de  la  Sie.-Eglise ,  et  le 
créa  comte  de  Cotignola.  II  obligea  AI- 
fonse,  roi  d'Aragon  ,  de  lever  le  sif-ge  de 
Naples ,  et  reprit  plus,  places  qui  sVtaient 
révoltées  dans  l'Abruzze  et  le  Labour; 
mais,  en  poursuivant  les  ennemis  ,  il  se 
noya  au  passage  de  la  rivière  d'Alemo, 
aujourd'hui  Pescara ,  en  1^1^. 

SFORCE  (  François  ),  duc  de  Milan, 
et  fils  naturel  du  précéd.,  né  en  t4ot,  fut 
élevé  par  son  père  dans  le  métier  des  ar- 
mes, il  combattit  avec  succès  coutre  les 
Aragonais,  et  après  la  m.  de  la  reine 
Jeanne,  il  s^attacha  à  René,  duc  d'Anjou, 
qu'elle  avait  fait  son  héritier.  Le  pape, 
les  Vénitiens  et  les  Florentins  Péiurenl 
pour  leur  général  dans  la  guerre  contre 
le  duc  de  Milan  ,  dont  il  avait  épousé  la 
fille.  Après  la  mort  du  duc ,  en  i447»  '^ 
Milanais  le  choisirent  pour  être  leus 
général  contre  les  Vénitiens ^  mais  après 
plus,  belles  actions,  il  tourna  ses  armes 
contre  eux7raémes,  assiégea  Milan,  et  les 
força  ,  en  i45o ,  h  le  recevoir  pour  duc, 
il  se  rendit  aussi  maître  de  Gènes ^  et  m. 
en  1466.  Jean  Simoneta  a  .écrit  son  His- 
toire ,  Milan,  i479>  in-fol. 

SFORCE  (Galéas- Marie),  duc  de 
Milan ,  né  en  i444  >  ^"^  envoyé  en  France 
au  secours  de  Louis  XI,  et  succéda  à 
François  Sforce ,  son  père ,  dans  le  duché 
de  Milan  en  1466  j  mais  ses  débauches  et 
son  extrême  férocité  le  firent  Mia^HOQC 
en  1476»  ^^^^  une  t^lisç« 
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'  SFORCE  (  Jean-Galeas-Marie  ) ,  duc 
de  Milan,  et  fils  du  précéd.,  fut  laissé 
«ons  la  tutelle  de  sa  mère  et  du  secrétaire 
d  état  Cécus  Simoneta;  mais  l^udovic- 
Marie  Sforce,  son  oncle,  surnommé  le 
Mor^ ,  cootraignit  la  duchesse  h  s'enfuir 
de  Milan,  et  fit  trancher  la  tête  à  Simo- 
neta ,  malgré  son  état  de  septuagénaire. 
S'élant  emparé  du  gouvernement,  il  fit 
donner  à  son  neyen  un  poison  lent ,  dont 
il  m.  à  Pavîc  en  i494  »  P«"  ^^  jours  après 
l'entrée  du  roi  Charles  VIII  dans  cette 
ville.  Le  crime  de  Ludovic  le  More  ne 
demeura  pas  impuni;  car  ayant  été  livré 
à  Louis  de  la  Tremouille,  il  fut  amené 
«n  France ,  et  Louis  XII  le  fît  enfermer 
à  Loches,  dans  une  cage  de  fer,  oii  il  m. 
«n  i5io. 

SFORCE  (Ludovic-Marie),  gr.-oncle 
du  précéd. ,  avait  épousé  Béairix  d'Est , 
fille  d'Hercule ,  marquis  de  Ferrare.  De 
ce  mariage  naquirent  ,  Maximilien 
Sforce,  qui  fut  rétabli  duc  de  Milan  par 
l'empereur  Maximdicn  en  i5l3  ;  mais 
€[ui,  ne  pouvant  s'y  soutenir,  céda  la  ville 
À  François  I*^"^.  Il  vint  en  France  avec  une 
pension  de  3o  mille  écus  d'or,  et  m.  à 
Paris  en  i53o.  François  Sforce,  3*  diî 
)io'm,  qui  fut  aussi  rétabli  en  i539,  par 
l'empereur  Charles-Qnint,  m.  en  i535, 
•ans  laisser  de  postérité.  Après  sa  m., 
Charles- Quint  s'empara  du  duché  de 
jVIilan,  lequel  passa  aux  successeurs  de 
cet  empereur. 

SFORCE  (  Catherine) ,  héroïne  de  la 
iTi^me  fam. ,  était  fille  natur.  de  Galéas- 
Marie  Sforce,  duc  de  Milan,  assassiné 
en  1476,  et  femme  de  Jérôme  Riario, 
prince  de  Forli  j  elle  devint  veuve  à  22 
ans,  ayant  plus,  enfans.  En  i5oo,  Forli 
fut  asiiiégé  par  le  duc  de  Valentinois , 
liiltard  du  pape  Alexandre  VI  j  elle  défen- 
dit vigoureusement  la  forteresse,  quoique 
les  assiégés  la  menaçassent  de  faire  mourir 
«es  enfans  qui  étaient  entre  leurs  mains  : 
à  la  fin,  la  place  fut  prise,  et  Catherine 
fut  en^voyée  prisonnière  à  Rome  ;  mais 
elle  recouvrit  bientôt  sa  liberté,  et  se 
remaria  à  Jean  de  Médicis  ,  père  de 
Cnsmc,  dit  le  Grand,  Elle  m.  quelque 
4ems  après. 

SFORCE  (Isabelle),  femme  debeaue. 
d'esprit, vivait  dans  le  16*  s.  Elle  alaissé 
un  Traité,  estimé,  sur  la  véritable  tran- 
quillité de  Vdme.  ' 

SFORCE  (Gabriel),  augusiinet  arch. 

de  Milan,  m.  en  i547>  ^^^  ^  ^^  ^"^  ^^' 
livres  de  Grammaire  ,  de  Rhétorique , 
des  Lettres  ,  Discours  ,  Traités  de 
morale ,  'etc, 

;SFORCE  (  Jwn-Marie),  d«  Pclagiano,  | 
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mineur  couvent,  du  17*^  s.,  a  mis  an  jour  : 
Meteorologicœ  lucubrationes  exAristO' 
telis  libro  meteorum  desurnptœi 

SFORZmO  (  Franc.  ) ,  de  Carcano , 
né  dans  le  x6^  s.,  a  donné  trois  livres  des 
Oiseaux  de  proie  y  avec  uu  Traité  dés 
Chiens. 

SGARGI  (  Jean-Bapt.),  né  an  château 
de  fiudrio  dans  le  Bolonais,  où  il  m.  ea 
1724,  cultiva  la  poésie.  Il  a  publ.  un  Dic- 
tionnaire des  rimes  de  Ià  Jérusulem  du 
Tasse» 

SGYROPULE  (Silvestrc),  sav.  grec 
du  1 5^  s.,  a  laissé  une  Histoire  du  concile 
de  Florence,  la  Haye,  1660,  avec  uno 
traduction  latine* 

SHADWELL  (Thomas),  poète  dra- 
mat.  angl.,  né  en  1640,  m.  à  Londres,  eu 
1692,  poète  lauréat  et  historiog.  du  roi 
Guillaume,  à  la  place  du  c^.Dryden.On 
a  de  lui  une  Traduction  en  vers  des  Sa- 
tires de  Juvénal,  et  d'autres  poésies.  Ses 
princip.  pièces  dramat.sont:  Zej  Amans 
chagrins  ^oa  les  Impertinens  ,  Londres, 
1668  \  Les  Capricieux ,  com.  ;  La  Ber-^ 
gère  royale,  tragi-com, ,  Londres  1669; 
Le  f^irïuoso, com., Loiid.,  lô^fij  Psydié^ 
trag.,  Londres  ,  1675;  Le  Libertin  >  Les 
Eaux  d'Epsom ,  com.,  16765  Timon  le 
misantrope,  cora.,  iQ"^^'^  Le  Misérable  ; 
La  véritable  f^euuc,  com.,  16705  Les 
Sorciers  de  Lancastre,  i68aj  La  Femme 
capitaine;  Le  Gentilhomme  d'Alsace  l 
1688. 

SHADY-ILAND,  irland.  de  nation, 
passa  à  Boston,  vers  1767,  partisan  du 
méthodisme,  porté  en'Amériqueparlcs 
deux  Wesley  et  Withfield,  et  qui  prii 
une  autre  forme  sons  le  nom  de  nouvelle 
lumière,  il  prêcha  sa  doctrine  dans  cette 
ville  et  fut  obligé  de  fuir.  On  ignore  l'é- 
poque de  sa  mort. 

SHAFTSBURY  (  Antoine  AsHtEr 
CooPER,  comte  de),  né  en  i6ai,  dans  le 
comté  de  Dorset,  devint  l'an  des  princip. 
promoteurs  du  rétablissement  de  Char- 
les IL  Lorsque  ce  prince  eût  été  replace 
sur  le  trône,  Shaftsbury  fut  admis  dao« 
son  conseil  privé,  créé  en  1661  barou 
Ashley  de  Winborne  Saint^GilIcs ,  et 
bientôt  après  chancelier  et  sous- trésorier 
de  l'échiquier,  et  l'un  des  lords  commis- 
saires chargés  de  remplir  l'office  du  gr^ 
trésorier;  il  JFut  successivement  lord-licut. 
du  comté  de  Dorset,  créé  baron  Cooper 
de  Paulet  dans  le  comté  de  Somerset 
et  comte  de  Shaftsbury.  Il  s'oppos* 
vigoureusement  au  bill  du  Test,  lors- 
qu'il fut  présenté  à  la  chambre  dc$ 
Ui'ds ,  et  soutint  son  opioiou  avec  tant' 
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de  chaleur,  qii?il  fat  envoyé  &  la  Tour, 
oU  il  fut  détenu  i3  mois.  Au  changement 
du  minÎAtère ,  en  1679,  il  fut  fait  pre'sid. 
d\\  conseil;  mais  il  r«:sif>na  cette  place 
peu  de  tems  après.  En  1681,  il  fut  accuse 
de  hante  trahison,  et  fut  acquité.  11  se 
retira  ensuite  en  Hollande ,  et  mourut  à 
*  Amsterdam  en  i6S3; 

SHAFÏSBURÏ  (Ant.  Ashlet  Coo- 
ter),  petit- fils  du  prcîcéd. ,  ne  en  1671, 
voyagea,  en  1686,  dans  les  principales 
c^urs  de  TKurope,  et  séjourna  longtenu 
en  Italie.  De  retour  en  Angle  t.  eu  i68g  « 
et  appelé  de  honne  heure  aux  fonctions 
puhliques,  il  n'en  voulut  accepteraucnne 
avant  d'avoir  continué  ses  e'iudes.  Son 
entrée  dans  le  parlement  fut  signalée  par 
le  zèle  qu'il  employa  h  provoquer  et  à 
faire  admettre  l'acte  qui  accorde  un  con- 
seil aux  prisonniers  dans  les  cas  de  haute 
trahison.  Créé  comt«  de  Sbaftsbiii'y,  ''il 
ne  voulut  entrer  dans  la  chambre  haute 
qu'en  17OT.  Ce  philosophe  m.  à  Naples 
en  1713.  Ses  principaux  ouvr.  sont  les 
Mœurs  ou  Caractères ,  Londres ,  173a  , 
3vol.  in-80,  et  trad.  en  franc.,  1771,  3 
Toi.  in-8°  ;  Essai  sur  Vusaf;ede  la  raiU 
lerie  et  de  l'enjouement  dans  les  con- 
versations qui  roulent  snr  les  matières 
les  plus  importantes  ,  trad.  en  français , 
la  Haye,  1707,  in-8°5  une  Lettre  sur 
Ventkousinsme ,  trad.  en  fr.  par  Sanson  , 
ibid.,1708,  in-8^ 

SHAKESPEARE  (  William) ,  le  plus 
céi.  poète  tragique  que  l'AujEileleire  ait 
produit ,  naquit  à  Stratford ,  dans  le 
comté  de  Warwick  ,  en  i564  ,  d'un  père 
marchand  de  laine,  qui  eut  dix  enfans; 
ce  poète ,  était  l'atné ,  il  épousa  à  1 7  ans, 
la  nlle  d'un  riche  habitant  du  voisinage  ; 
son  génie  et  son  goût  pour  le  théâtre,  le 
portèrent,  peu  de  tems  après,  à  aller  de- 
meurer J^  Londres,  oîi  il  fut  en  même 
tems  auteur  et  acteur;  il  fut  en  grande 
estime  auprès  de  la  reine  Elisabeth  ,  et 
s\icqmt  l'amlté  du  comte  Southampton, 
qui  lut  fit  souvent  des  présenà  considéra- 
Wes.  Shakespeare  quitta  le  théâtre  vers 
1610.  Il  se  retira  à  Stratford,  où  il  vécut 
estimé  et  chéri  de  tous  les  grands- hommes 
de  son  tems,  et  m.  en  1616.  En  1740  ,  on 
kii  a  érigé  un  magnifique  monument  dans 
l'abbaye  de  Westminster,  au  frais  dn 
public.  Celles'de  ses  oièces  qn'on  estime 
le  pins ,  sont  :  OtheÙo.  les  JF'emmes  de 
JVindsor ,  Hamlet ,  Macbeth  ,  Juf es- 
César  ,  Henri  IV  et  la  Mon  de  i^t- 
ehard  ///.  M.  Ducis  a  transporté  avec 
succès  90X  la  scène  française  plusieurs  de 
«es  pièces.  La  Place  en* a  trad.  dans  son 
Théâtre  anglais.  Le  Tourneur  en  a  donne 
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une  traduct*  complète,  1776-1783,  n 
vol.  in -4**  et  ao  vol.  in-8°.  La  i*"*  cditioa 
des  pièces  de  Shakespeare  a  été  publiée 
en  1633 ,  in-fol. Les  meilleures  édit.  sont 
celles  de  Théobald ,  avec  des  notes ,  8  v. 
in-ia,  rcimpr.  plus,  fois,  de  Bell,  Lon- 
dres, 1773,  9  vol.  in-8°  j  de  Johnson  and 
Steevens,  Londres ,' ing^ ,  iSvoI,  grand 
in-8® ,  fig.  ;  enfin ,  celle  revue  par  G. 
Steettihs,  impr.  par  Bulmer,  Londres  , 
1791  et  année  suiv.  ,  18  vol.  in-fol. ,  pap. 
véL,  fig.  magnifiq. ,  édit.  ornée  de  belles 
gravures  ,  tirée  h  petit  nombre.  Il  existe 
un  gr.  nombre  d'autres  édit.  de  Shakes- 
peare, soit  in-8°,  in-ia,  ou  in-i8,  qui 
sont  estimées. 

SHARP  (Jacques)  ,  archcv.  de  Saint- 
André  en  Ecosse,  né  en  i6i8,  d'une 
bonne  fam.  dans  le  comté  de  Banfi*,  em- 
brassa le  parti  des  presbytériens ,  et  fut 
au  rétablissement  de  Charles  II,  d'après 
le  vœu  de  Monk  et  des  presbytériens 
d'Ecosse ,  envoyé  au  roi  à  Bréda.  De  re- 
tour &  Londres,  il  se  réunit  à  l'Eglise 
d'Angl.  'y  il  en  devint  un  des  membres 
les  plus  zélés ,  et  accepta  l'archev.  de 
St.-André.  Il  fut  assassiné  en  1679  '  ^  ^ 
milles  de  St.- André.  Il  était  avec  sa  fille 
dont  les  prières  et  les  larmes  ne  purent 
fléchir  les  assassins  qui  le  mirent  ea 
pièces.  , 

SHARP  (Jean),  l'un  des  mcillears  pré- 
dic.  que  l'Angl.  ail  produits,  né  à  Brad- 
ford  en  i644  ,  et  rn,  à  Bath  en  Î7i4»  Ses 
Sermons  sur  le  papisme  le  firent  inter- 
dire en  1686;  réintégré  dans  ses  fonc- 
tions ,  il  fut  nommé  doyen  de  Cantnr- 
bery  en  1689  ,  puis  archevêque  d'Yorck 

f)endant  3a  ans.  Ce  fut  lui  qui  prononça 
e  discours  du  couronnement  de  la  reine 
Anne.  Il  a  laissé  .  des  Sermons ,  1 734  , 
1735,  7  vol.  On  a  fait  en  1740»  une  nouv. 
édit.  en  7  vol.  in-8®. 

SHARP  (Thomas),  fils  du  précéd.. 
né  au  comté  d'Yorck  ,  m.  en  1758 ,  fut 
doct.  en  17^9.  On  a  de  lui  :  deux  Dis" 
sertations  sur  l'étymologie  des  mots  hé- 
breux ,  JE/ohim  et  Benth ,  in-8°  ;  Dis- 
cours sur  Vantiquité  et  le  caractère  de 
la  langue  hébraïque.  —Son  fils ,  Grau- 
ville  Sharp,  s'est. distingué  par  des  ou- 
vrages, particulièrement  par  ses  Rc' 
marques  sur  ^article  Défini  tîf  £2a/u  le 
Testament   Grec. 

SHARP  (Grégoire),  sav,  théol.  angl., 
d'une  autre  fam.  que  les  précéd. ,  né  en 
1713  au  comté  dHîorck  >  m.  en  •  1771 , 
chap.  ordinaire  du  roc  et  mattré  du  tem- 
ple, membre  de  la  société  royale  et  de 
celles  des  antiquaires  j  il  a  laisse  beancoup 
d'éciiu  sur  la  tliéol.  et  de$  Sermons • 


SHAR 

SHAEROCH  (Robert) ,  né\  A(l$tock» 
comte  de  Buckingham ,  aans  le  i^®  s.  , 
fut  pi-ebendier  etarchid.de  Winchester, 
m.  en  1684*  On  a  de  lui  :  CHUtoire  de 
la  propagation  et  de  ^amélioration  des 
végétaux ,  par  le  concours  de  la  nature 
e<  de  Carf^  ifypothesis  de  officus  se- 
cundum  humanœ  rationis  dictata  ,  seu 
naturœ  jus;  Judicia^  seu-  legum  cen^ 
surœ  de  variis  incontinentiœ  speciehus  ; 
Dejimbus  virtutis  christianœ ,  «le. 

5HAW  (Samnel),  minigt.  non  con^ 
foroQiste ,  né  en  i635  à  RcptoD ,  au  comté 
de  Derby ,  m.  en  i6q6  ,  a  publie'  :  La 
voix  qui  crie  dans  le  désert,  in-8°} 
JEmmanuel^  Grammaire  lat.;  La  Pierre 
He  touche  du  chrétien ,  ou  Méditations  j 
La  Parole  rendue  visible,  ou  la  Gram- 
maire et  la  Wiétorique,  coméd.  y  les  dif- 
J'érens  caractères  des  hommes ,  comëd, 

SHA  W  (Jean  ) ,  thëol.  anglais  ,  né  an 
cioiptéde  Darbam  ,  m.  en  1089  ,  chap. 
de  St.-Jeai^  à  Newcastle ,  et  membre  de 
la  convoeation,  a  écrit,  iVb/i rç/bmui- 
tion  de  Ui  religion  établie,  ia«^o,  et 
qoelques  écrits  contre  le  papisme ^ 

SHAW  (Thomas) ,  théol.  angL  et  cél. 
▼oyagenr ,  nérers  i6QsiàK.endal  au  West- 
moreland,  m.  k  (jxford  en  1751  ,  fut 
chap.  du  comptoir  d^ Alger.  A  son  retour 
en  AngL,  il  fut  en  1740,  principal  du  coll. 
d'Edmond  à  Oxford.  Ses  Foyages  en 
Barbarie  et  au  Levant,  furent  impr.  à 
Oxford  en  1738;  1  vol.  in-fol.j  réimpr. 
après  sa  m.  en  1757,  avec  des  corrections 
et  des  augmentations. 

SHAW  (Pierre),  prem.  méd.  du  roi 
d'Angl. ,  dont  on  a  un  our.  en  angl.,  sur 
Viiist,  et  la  cure  des  Maladies  ,  Lond., 
1738,  3  yol.  i n-8** ;  £eçon«  de  Chimie, 
propres  a  perfectionner  la  physique ,  le 
commerce  et  les  arts,  Londres,  1734^ 
en  angl.  et  en  franc,  Paris,  1759,  in-4^. 
11  fut  IVdit.  des  CÊuvres  philosophiques 
de  BAcoD ,  et  m.  en  i663. 

SHAW  (Guthbert) ,  poète  angl.  ,  né 
en  1 739  à  Ravens wor  th  au  comté  d'Yorck , 
m.  en  1771 ,  se  fit  comédien ,  vint  à 
Londres.  En  1756  il  publia  an  ouv.  int. 
Liberté ,  in-4**  En  1^760  il  donna  ,  sous 
le  nom  de  Seymour  ,  des  Odes  sur  les 
quatre  Saisons ,  ïn-^'*  ',  deux  poé'mes,  Us 
Chandelles  d^un  sol;  la  JRaoe.. 

SHAW  (Stebbing),  théol.  et  antia« 
angl. ,  né  en  176a  k  Stowe  au  comté  de 
Stafford,  m.  en  t8o3,  visita  eb  1787  les 
hautes  montagnes  de  TEcosse ,  et^en 
donna  une  description.  L'année  suiv.  il 
fit  nn  voyage  à  Touest  de  PAngl.  et  en 
donna  Ja  relatioa  en  un  YvL  iii-8*'*  £n 

Tome  UL 


SHEN 


4o5- 


1789,  Shaw commença, en  société,  une 


2  Yol.  in*fol. ,  publ.  en  1798 et  en  1801. 

SHEfiBEAHE  (Jean),  méd.etécrir.  \ 
polit,  angl. ,  né  à  Bidfort  au  comté  do 
Deyon  en  1709,  m.  en  1788,  s'atueha 
à  la  maison  de^Stuart,  et  vint  à  Paris  ^ 
où  l'acad.  de^  sciences  le  reçut  au  nqm- 
bre  de  ses  membres.  On  a'dfl  lui  :  L» 
peuple  instruit,  ou  les  alliances  dans 
lesquelles  les  ministres  de  la  Grande^ 
Bretagne  ont  engagé  la  naiion ,  trad» 
en  franc,  par  Grenest ,  1756,  in-ia  ^  un 
roman  satirique ,  intitule  l'Acte  de  ma"* 
riage^  Lydie  ou  la  Piété  HUale ,  Lon- 
dres ,  1^59  j  Chrjrsal  ou  tes  Aventurés, 
d'une  Gruinée ,  publié  en  fr.  par  Frenais»'  ^ 
Paris,  1768  et  1769,  a  vol.  in-ia  j  JUs- 
toire  des  habitans  de  Sumatra  |  a  vol.  ^' 
La  pratique  de  la  médecine,  a  t.  in-8^^ 
Lettres  sur  la  nation  anglaise  ,  a  vol.  ^ 
sous  le  nom  de  rAngeloni ,  et  au  nombr» 
de  60.  L'aut.  fut  mis  pour  cet  ouv.  au 
pilori  j  mais  sous  le  règne  suivant  il  oh*  ' 
tint  une  pension. 

SHEFFIELD  (Jean) ,  vo^^es Bnekiim 
gham. 

SHELDON  (Gilbert),  archevêque  do 
Cantorbéry ,  né  dans  le  Staffordshipe  ea 
1598,  m.  à  Lambeth  en  1677.  ^^  P^>^1* 
avec  uot  de  force  en  faveur  a«  l'^liss 
anglicane ,  qu*il  s'attira  le  ressentiment 
du  parti  parlementaire  ;  il  se  retira  d|ins 
le  comté  oe  Derby.  A  la  restauration  il 
fut  rétabli  dans  une  partie  de  ses  places 
et  succéda  à  Tarchevéque  deCantorbéry  •{ 
Sheldon  est  le  fondateur  de  ce  fameux 
théâtre  d^Oxford  ,  d'où  nous  sont  venues 
de  si  belles  édit. ,  pour  lequel  il  fit  des 
dépenses  considérables. 

SHELLEY  (George) ,  cél.  calligrapha 
angl*,  né  en  to66  ,  m.  en  1736.  On  «  . 
de  lui  :  le  Magasin  du  mattre  éorit*ain 
eu  3a  planches  grav.  par  Nutting,  1705  $ 
l'Ecrit,  nat.  en  a6  pi.  in -fol.  grav.  par 
Greorge  Bickam,  1700  ,  dont  la  secondo 
partie  parut  en  1714.  U  a  fait  précéder, 
cet  ouv.  4js  y  Essai  de  More  sur  l'ori'^ 
gine ,  l'usage  et  Us  progrès  de  l'ar^ 
a* écrire,  réimpr,  par  l'aut.  en  1716. 

SHENSTONE  (GuHlaume),  poèto 
angl.  ,  né  en  1714  a  Hales-Ovren  ,  dans  ^ 
Shropshire.  11  publia  en  1787  ,  un  petit 
vol.  de  MéUnges;  composa  son  Juge-^ 
ment  d'Mercuïe  et  son  poème  de  ia 
Maîtresse  d? école.  Il  m.  en  1763.  Ses 
àuùrages  ont  été  recueillis  et  publiés 
p«c  Dodsley,  en  3  vol.  jn-S^. 
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SfiEPARD  (Thomas),  minûtre  de 
CanîbHdgc'  (Massachassetts  j,  né  en 
i$o5  ,  ^  Northampton  en  Angleterre.  Il 
passa  h  Boston  en  i635 ,  et  forma  en 
1636,  à  Cambridge  une  e'glîse  ,  dont  il 
fut  le  pasteur  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
en  1649.  ILàlaisfé  des  Sermons  ;  Thetes 
sabbatitœ  ;  alimentations  de  la  Nou" 
vûUe  AngUterre  sur  les  erreurs  de  l'An- 
cienne Angleterre  ,  i645  ;  Sownission 
4iJC,;I^  Sincère  Conperii  ;  Traité 
sur  la'  Cont^ersion  évangiUtfue  y  Le 
Chant  desjfsaumes  ordonné  par  TÈpan^ 
gile;  La  Lumière  brillante  de  VEuan~ 
^le  sur  les  Indiens,  i€48t  m-4**  J 
jîVai^des  liturgies,  pouvoir  des  Cleif s, 
4!tc.  ,  en  réponse  à  Bail ,  1,65^,  in-4*  $ 
LaParaicAdçs  dix  vierges,  ouvrage 
pèailmme  l  in-foL  ,  tiré  de  ses  Sermons  ; 
Le  droit  de  la  liberté ,  ^t  quelques  au- 
m-es  Ouf^rages  mystiques. 

SHEPREVB  (  Jean) ,  poète  anglais  , 
^t  Pua  des  iiommes  les  plus  instruits  de. 
son  s. ,  iné  aii  comté  de  Berck  ,  m,  en 
i54îi,  a  laissé  :  Summa  et  synopsis 
nôi^i  T^stànkènti  y  dis'tichs  dùcentis 
êéxagintà  comprehensa ,  in-8®  ;  Mippo- 
Iftus  Ovidianœ  Phœdrœ  respondens  ,  ' 
etc.— ^  Sotil  »ey^»  <jruill<  SscutEve, 
'«1.  à  Rome  en  iSgS  ,.  adonné  plusieim 
C^yr<^.«î»  l^  rel^jqn- 

SHERARB-,  aatiqttit.  angl. ,  m.  h  la 
^R  dti  17^  ^'^  '-voyagea  dans  la  Grèce  et 
^àns  TAsie*' minoôre.  Il  troara  dans  la 
TroUde  ,  au  Keu  ok  était  Pane,  ville  de 
Sîgée,  Pinscript.  sidéenne  «i  cet  parmi 
ies  cHrûndogtstiîs. 

SHERARl^  ou  Sherwod  (Gaiïl.), 
'"botan.  an^l. ,  né  en  lôSg  au  comié'  de 
'Leïcestcr  ,  m.  en  <728.,  fut^  consul  à, 
"Stayi-ne  ;  -çt  pendant  sa  résidence ,  dans 
3e^  ctaCts  du  Levant ,  il  fit  une  coHectioi^- 
tPechantillons  de  toutes  les  plantés  de  la 
<l>]Atotteet'd!eJa  Grèc«.  IlTisita  ensuite 
%t:%  Alpes  ^  et  revint  aj^ès  eu  Angleteire, 
11.  a  «crît  :  Sehola  botanica  ,  qu'il  a. 
paUiésoos  le  nom  de  Wharton  ,  ia-ia  ; 
Des  Mémoires  publiés  dans  les  Transac- 
tions philosoplk.  ;  enfin  le,  Pora^jûixi  À'a* 
jeo^us  d'Hecafl. 

ISHMBURISK  (sir  Edonaïd),  né  à 
Londres  en  1618,  succéda  k  son  père, 
m.  en  1641  ^  dans  sa  charge  de  secrétaire 
dfi  PartilMiied^ «a  majesté^  mais  il  per- 
dit bien.tM  cette  pltpce  par  un,  ordre  dtt 
parlement  q«ki  le  fij;.  eoQjprjsonQer.  pour 
avoir  pris  les  iot^r^ts  du  roi.  Après  la 
restauvatien  ,  il.  recouvra  sa.  place.,  et 
Ciït  créé  chev.  ;  n^ais  forcé  de  se  retii,'«r 
iDtjrsd^  Pil^diçatiou  4e  Jacques  II.,  il  se 
livra  à  rétu4<itt«qvCà  s^  morj  avûrile  ea 
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(  inoa.  II  a  pnblié  la  Traduction  de  la 
Médéc  de  oçnèquè ,  et  de  la  Réponse 
de  cet  ail  t.  à  la  question  de  Lucilius  sur 
les  mallieurs  qu  éprouvent  Its  gens  de 
bien  ^  Un  Hecueil  de  poésies  et  de  tra- 
ductions ,  i65i  \  IJnc  Traduction  eu 
angl.  du  i*'*  livre  de  Manilius,  1676,  et 
de  quelques  autres  tiac.  de  Sénèque. 

SHERBURNE  (mdord  ) ,  après  avoir 
voyagé  longU^ms  dans  toutes  les  cours  de 
l'Europe,  se  retira  dans  6t%  terres  en 
Irlande  ,  où  il  s'appliqua  à  décrire  en 
plus  de  3oo  cartes  tn.ss.  jusqu'aux 
néri cages  un  peu  remarquables  de  cette 
contrée.  Ce  reç.  intéi^essant  forme  3  vol. 
in-fol.  Son  fiU  »  passant  de  Dublin  à 
Londres  sur  le  vaisseau  l'Unité  ,  fnt  pris 
par  ûts  armateni;s  français;  et  sa  TopO' 
graphie  d* Irlande,  envoyée  h  Paris,  est 
en  ce  moment  l\me  des  richesses  de  la 
bibliothèque  royale. 

SHEREBATQF  (le  prince),  seîgn. 
russe  ,  auquel  on  doit.  :  un  Journal  de 
Pierre-le- Grand  f  a  vol.  in-4**  ;  IJ His- 
toire russe,  depuis  le  comraenc.  du  règne 
deNolodimir  Monomoka  en  1114  jns- 
qu'en  147a  5  La  Fie  de  Pierre4m-Grand^ 
en  lang^€;  ruç^e;,  iinpf-  d'abord  àYeqise,  et 
réimpr.  avec  des  augmeut.  en  ^,774  9  ÛiS' 
toirp  des  Ii\ipostçurs  russes,  et  son  gr. 
ouv,  intit.  :  If'ifistoire  de  Russie  depuis 
le^,  premiers  tems,  dopt  il  a  déjà  paru 
3  voj.  in-4**.  En  1717^  le  4*  ****'  ^^* 
presse  ,  on  ignçre  quand  il-,  a  |^ru. 

SHÉRIDAPf  (Thomas),  théologiei» 
et  poète  ,  né  en  i^4  >  <^i^  ^^  comté  de 
Cavan  en  Irlande.  Ses  liaisons  avec  le 
docieur  Swift  lut.  prpcnrècent ,  dans  le 
mifU  de  l'Irlande ,  un  bénéfice  d'un  re- 
vçnu  tcès-honnéte,  qu'il  perdit  par  son 
étourderie.  11 'BBi.  pauyre  en  1738.  On  a 
de  ] pi  différentes  Xitfttres  et  pièces.  J'u- 
gitives  ,  qui  se-  trouTsnt  dans  Ie«  ceuvres 
de  Swift. 

SSËRIDAN  (Thomas)  ,  fils  eu  pré- 
cédent ,  né  en  17QI  h.  Quiica  en  Irittnde , 
m.  à.Mar^te  en  1788 »  débuta ,  en  x^^^ 
sur  le  théâtre  db  Smock^AUey  ,  dans  ie 
râle  de  Richard  ill.  L'année  snmnt«  il 
i<iUa  h.Iiondves,  où  il  joua  suc  le.that&tre 
dx.*  Go^ot'Garden.^  il  cessa  tovt   h  fait 
de  joncr  en  1776 ,  succéda'  cette  même 
année  à.  Gavriclc  ,  cooime  entrepreneur 
du  théi^tre  d«  Druiçy  -  Lane,   et  quitta 
cejtte  place,  en,  1779.  ijes  priocip'.  ouvr. 
s<M)t.:  uik^ Dictiofjnwe  anglais,  ^yQU 
in^4^,  ci  a,  vo^.  in-8?.>  t^on^sir  l'art 
'  de  pfçnqmier  et  de, lire  >  in-8«°  j  Die  l'é- 
•  duçaiim  en  A/^letcfre  ,  ou  la  Source 
I  fies  défiordref  dti  la  Grande-'Ilretagne  ; 
fÙUsfirtatiçiijfur  let  di^cultés,  qm  sm 
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f'^rteontrent  dans  Renseignement  de  ta 
langue  anglaise  ,  m-4*  î  Leçons  de  dé- 
clamation ,  in-4«>  •  la  Vie  de  Swift , 
loise  à  la  létc  des  ôuvr,  de  ce  poète,  in-8**; 
Elémens  de  la  langue  anglaise  ,  in- 12. 
•— Shéridan  (francoise)  ,  sa  femme,  née 
«n  Irlande  en  17^4  »  «^'  ^  Blois  en  1767, 
a  doÀné  :  V Histoire  dét  miss  Sidney  Bi- 
dulphe ,  trad.  en  franc.  4^0!.^  un  roman 
întit  :  JVouriakad  ,  1  vol.  ;  The  dis» 
corvery  (la  déconTerte),  et  The  dupe 
(Udape;,  come'diea  joaees,  en  1703, 
avec  buccùs. 

SHÉRIDAN  (  Chàrks-François  ) ,  se- 
crétaire de  l'envoya  de  la  Grande  -  Bre- 
tagne en  Suéde,  a  ptirbti<$  ,  en  177a  , 
Mistoire  de  la  dernière  réifolution  de 
Suède  sous  Gustave  llf ,  d'où  a  été'  ex- 
traite celle  qn'ên  à  donnée  M.  Le  Scène 
des  Maisons  ,  Paiis,  1781  j  in-ia  ,  et 
dont  il  a  paru  eh'  1 783  une  traduct.  com- 
plète par  M.  Brnys^aîvé ,  f  vol.  in-8^, 
sous  le  nom  de  Lov^Tref. 

SHERLEY  (  Thomas) ,  méd.  ,  né  à 
Westminster  efa  i638,  et  m,  en  1678, 
Le  roi  Charles  II  ïe  nomma  son  méd.  H 
fit  ÎDaprîmer  à  Londres ,  en  167 1 ,  un  vol. 
rn-8®éuria  génération  des  pierres  en  g^ 
lierai ,  et  sur  la  crtre  qn^dles  nécessitent, 
«oiis  ce  titre  :  Dissertatio  phitosophica 
éxplicans  causas  làpidum  in  macrocos-^ 
mo,  Hambourg.,  1676  ,  în-ia. 

.  SHERLOCK  (Richard),  ihéol.angl., 
t}é  à  Oxton  ,  au  comté  de  Chess,  m. 
en,  1689,  Ses^rinçip..  ouv.  sont  ;  La 
pratique  du  Chrétien,  in-8<> }  Médita- 
tions etnrières  pour  l'Eucli^aristie  ;  Le^ 
3)uatrefins.  de  l'Homme  ;  Procès  contre 
es  <j^uakers. 

.  SHERLOCK  (  Gùill.  ) ,  sav.  tlnTol. 
ax^,  ne  en  lô^i  ,  m,  <tf  1707,  ctité: 
h  Lcfadtei  ,  et  maître  du  collège  àvt 
'j'emple^  Il  montra  ,  sous  le  règne  de 
Jaqques  IL ,.  nn  grand  zèle  dans  1^»  que- 
relles avec  les  catholicpies  romains'.  On 
le  nomma  cban;  de  St. -Paul.  On  à  de 
16i  :  Traité  de  la  mort  et  du  jugement 
dernier;  de  ^immortalité  de  l'anie  et 
de  la  vie  étemelle^  trad.  en  français  : 
le  premier  par  Mazel  ia-80,  ié^-y  le 
deuxième  en*  17081  in-8°. 

SHERLOCK  (  Tliomas  ),  prélat  an^t, 
né  h  Londre»  en  1678 ,  m.  en  1761  ,  fils 
aîné  dtt  précédent',  fut  ancces^ir.  doyeii 
de  Chichester,  ik^aicre  du  Temple,  et 
enfin  eV.  de  Bangor ,  de  Sali^bury  et  de 
Ijondres.  Il  a  publié  detix^  UvUes  sur  la 
mon  et  fc  jugement  dem.  ;  dei  Sermons, 
ûad.  en  fr.  en  a  vol.  in-8®. 

SHERMAN  (  JeaB  ),  ftinitite.de 
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Watertowo,  Machassussetts,  né  en  i6i3 
en  Angleterre.  Son  attachement  à  la  doo- 
irine  des  puritains  l'engagea  h  passer 
en  1634  en  Amérique,  où  il  fut  quelque 
tems  assistant  de  Philipps,  ministre  à 
Watertown  ;  il  alla  ensuite  prêcher  dana 
le  Connecticnt ,  et  devint  magistrat  de 
la  colonie  ;  mais  en  i6(i4  ,  après  la  mort 
die  Pfiilippj,  il  retourna  à  Watertowa 
pour  lui  succéder.  H  resta  dans  cette 
place  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  i685« 
H  a  publie  un  granil  nombre  d'alma- 
nachs.^  C'était  l'homme  du  monde  le 
plus  simple  ,  et  cependant  ses  discour» 
étaient  oraés  de  beaucoup  de  figures 
oratoires.  1 

SHÊRMAN  (  Roger  ;  ,  sénateur  des 
Etats-Unis,  né  en  1721  ,  à  Newton, 
Massachussetta.  Il  cassa  eti  1743  à  New- 
Milfordt,  Connecticnt.  On  le  nomma 
à  une  place  de  justice  de  paîi ,  et  fut 
représentant  à  la  législature  et  diacre 
de  l'église^  il  passa  en  1761  an  New^ 
Haven  ,  et  en  1766  il  devint  assistant  do 
la  colonie  ,  et  nommé  jtrge  de  la  couc 
supérieure  ,  il  remplit  cette  place  pen- 
dant a3  an«5  il  fut  nomme  en  177I 
uaembre  du  premier  congrès.  Sherman 
ftit  un  de  ceux  qui  signèrent  l'acte  d'in- 
dvpt>ndance  en  1776.  Il  était,  pendant 
la  guerre  ,  membre  du  conseil  de  sûreté 
du  gouverneur  pour  l'ctat  de  Connec- 
ticuc  et  l'un  des  membres  les  pins  re- 
marquables de  la  convention  qui  forma 
la  couititution  des  Etats-Unis.  Quand 
elle  eut  étéadoptée ,  il  devint  membre  da 
congrès.  Enfin  en  1791 ,  élu  sénateur^  il 
m.  en  1793. 

SHERRINGHAxM  (  Robert  )  ,  »▼; 
ihéol.  angl.  ,  m.  en  1677  ,  «**"s  le  tems 
des  guerres  civiles  ,  passa  en  Hollande  , 
et ,  à  la  restauration  ,  revint  ee  Angfe^ 
terre.  Il  adonné  :  De  Angiorum gemh 
origine  dissertatio  ,  in-d*>  ;  Une  Tra- 
duction en  latin  du  Ht^re  hébreu  Jonas^ 
10-4*»  j  La  Suprématie  du  Roi  démons 
trée  ;  Quelques  Sermons, 

SHER VIN   (  Jean-Keyse  ) ,  célèbre 
Çraveur  angl. ,  m.  à  Londres  en  176» 
fut  le  plus  célèbre  élève  die  Bartholozzfl 
Ses  dessins  sont  très-r^herchcs. 

SHIPPEN  (  Édbuai^  )  ,  un  des  prei* 
miers  pîahteors  de  Pensjlvanio ,  né  en 
Angl. ,  membre'  tïe  là  société  des  amis  » 
alla  au  Màssacbusifelts  ponr  c'vîter  la  pcr* 
sécution;  mais  la  persécution  l'ayant 
chassé  du  Majsàcliussetts,  il  se  rptîr* 
dans  la  Pensylvanie  oii  il  fat  orateur  de 
h  cfaambté  de  rassemblée.,  et  membre 
du  conseil' du  gouverneur.  Il  dévint  auiH 
fe  premier  ûiiijôr  <ie  Philadelphie.     " 
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SHIPPEN  (  Guillaume  ),  i^^  prof. 
d^anat.  dausPuniversite  de  Pensylvanie, 
né  dans  cette  colonie.  li  devint  Ton 
des  fondateurs  de  Técole  de  médecine , 
dont  il  fut  professeur  en  1^65  :  mais  il 
rencontra  beaucoup  de  difficultés  dans 
cette  entreprise.  La  populiice  vit  ses 
disseciions  de  mauvais  œil  j  il  fnt  exposé 
à  perdre  la  vie.  Cependant  il  vécut  assez 
pour  voir  son  institution  divisée  en  cing 
branches  (  dont  chacune  avait  des  prof, 
habiles  formés  par  lui-même  ),  rivaliser 
ayec  Pécule  de  méd.  d'Edimbourg.  On 
le  nomma  en  ly^^  directeur  général 
du  départ,  de  la  médecine  dans  l'armée 
des  Etats-Unis.  Il  mourut  en  i8o8< 

SHIRLEY  (Ant.),  né  à  Wiston, 
dans  le  comté  de  Sussex ,  l'an  i565.  La 
reine  Elisabeth  l'envoya  en  Amérique  et 
ensuite  en  Italie.  Il  fut  très-accneiUi 
dans  différentes  cours ,  et  particulière- 
rementà  ceïle  d'Espagne,  où  il  m.  vers 
x64o.  La  Relation  de  ses  f^oyages  se 
ti'ouve  dans  le  Roc.  de  Purcfaass,  Lond», 
.i6si5  et  i6a6  ,  5  vol.  en  angl. 

SHIRLEY  (  Robert }  son  frère  alla 
t^établir  en  Perse ,  oii  il  fut  très-const- 
déré  de  l'empereur  ,  qui  l'envoya  en 
ambassade  en  Pologne  ,  puis  en  Angl. 
Ce  Prince  lui  donna  sa  nièce  en  ma- 
riage et  le  combla  d'honneurs  et  de  ri* 
chesses. 

SHIRLEY  (  Jarqaes  )  ,  poète  dram. 
angl.  ,  né  à  Londres  en  i594>  m-  en 
x666 ,  a  composé  39  Pièces  de  théâtre; 
Un  vol*  de  Poésies  ,  et  des  Lit^res  à 
l'usage  des  écoles. 

SHIRLEY  (  Gnill.  ) ,  gouverneur  de 
IMLvssacbussetts,  né  en  Angleterre.  A  son 
arrivée  h  Boston  versl'an  1 733,  il  conçu  t  le 
plan  de  l'expédition  contre  le  cap  Breton, 

3 ni  entrant  de  succès  en  1745 ,  passa  en 
Lngl.  dans  la  même  année  ;  il  revint  en 
X753  :  et  l'année  suivante ,  il  fit  un  traité 
avec  les  Indiens  orientaux ,  et  parcourut 
tout  le  Kennebec  oii  il  éleva  deux  on  trois 
forts  ;  en  1755  il  commandait  en  chef 
les  forces  de  l'Angleterre  en  Amérique. 
Il  conduisit  l'expédition  contre  Nigara 
et  s'avança  Jusqu'à  Oswego.  En  1^56, 
•S^irley  remit  le  commandement  de  Var- 
mée  à  Abercrombie ,  et  fnt  rappelé  dn 
Massachnssetts  ;  il  s^embarqna  pour 
TAngl.  Après  avoir  été  longtems  gouver> 
neur  des  lies  Bahama ,  il  retourna  au  Mas- 
aachussetts  et  m.  en  1771  à  sa  terre  de 
Roxbury .  L'abolition  du  papier  monnaie 
fut  en  grande  pairtie  due  h  sa  fermeté. 
Pendant  son  administration ,  l'Angl. 
commença  à  connaître  de  quelle  impor- 
HUBce  était   rAnxériquei  lea  colooie* 
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apprirent  à  combattre,  et  fnreat  aînfl 
préparées  pour  la  lutte  terrible  qui  dcvai  t 
avoir  lieu  peu  après.  Les  instruction  a 
de  Shirley ,  contenant  tons  les  détails 
de  l'expédition  contre  Louittbonrg  y  ae 
trouvent  dans  le  premier  ifoI.  des  CoUec 
lions  historiques. 

SHOWER  (Jean),  théolosien  non 
conform.  y  né  à  Londres  en  1660,  m.  à 
Hoxton  en  i6itt.  On  distingue  parmi  se» 
ouv.,  ses  Semions  sur  les  Sacremen»  et 
ses  Réflexions  sur  le  tems  et  téternité, 

SHU CKFORD  (  Samnel )»  sav.  théol., 
recteur  de  Shelthon ,  dans  la  prov.  de 
Norfolk,  chan.  de  Catttorbéri,  ctcbap. 
du  roi ,  m.  en  1754*  On  a  de  lui  :  Une 
Histoire  du  monde  sacrée  et  profane  , 
3  vol.  in-i3 ,  pour  servir  d'introductioa 
à  celle  de  Prideaux ,  trad.  en  fr* ,  3  vol. 
in- 13;  La  Création  et  la  Chute  de 
VUomme ,  pour  servir  de  supplément  à 
la  Préface  de  son  Histoire  du  monde» 

SHU  TE  (  Sananel) ,  gouvemeur  de 
Massachossetts  ,  fils  a'un  bourgeois  de 
Londres  ;  entré  dans  l'armée  du  roi 
Guillaume  ,  il  servit  sous  Marlboroogfa, 
devint  lient,  colonel,  et  fnt  blessé  dans 
une  des  principales  batailles  de  Flandres. 
n  arriva  en  17 16  à  Boston  en  qualité  de 
goov.  En  1733  il  revint  en  Angleterre  ) 
il  eut  à  soutenir  de  violens  débats  avec 
la  chambre  des  représentans.  Le  droit 
qu'il  voulait  avoir  d'imposer  silence  à 
rorateurlui  fut  refusé,  et  la  chambre 
le  dépouilla  de  toute  son  autorité  comme 
commandant  en  chef:  en  conséquence 
de  ses  plaintes ,  vme  cnartre  explicative 
fut  établie;  eUe  cenfirmales  gouverneurs 
dans  tous  les  droits  qu'il  avait  réclaméf. 
Schute  m.  en  Angl.  en  174a  ,  à  So  ans. 

SHUTE  (  Daniel  )  r  ministre  de  Hin« 
gam  ,  né  en  1723,  pasteur  de  la  seconde 
église  d^Hingam ,  aevint  membre  de  la 
convention  qui  a  formé  la  constitntioa 
des  Etats-Unis ,  m.  1809.  On  a  de  loi 
plusieurs  sermonà, 

SIBEALD  ou  SIBBALD  (sir  Robert), 
eél.  méd*  écossais ,  né  en  i643  au  comté 
de  Fife,  m.  en  1730,  occupa  le  premier 
la  chaire  de  médecine  dans  Tuniv.  de 
St.-André.  Charles  I*r  le  fit  chevalier.  U 
a  laissé  V Ecosse  illustre ,  Edimbourg , 
1710  y  in-folio  4  Histoire  de  la  juridic- 
tion des  Comtés  de  F^e  et  de  Kincross  ; 
Phalainologia  nof^a ,  in<-4^  j  des  flfé^ 
moires  insérés  dans  les  Transactions  phi- 
losophiques. 

SIBER  (  Urbain-Godcfroj;  )  ,  prof, 
des  antiq.  ecclésiast.  à  Léipsidi .  né  à 
Schandau  en  1669,  m.  en  174^»  est  aot» 
de  plus,  ouft  eaUtia^  doot  Içftprincip. 
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«ont  :  nnè  Dissertation  sur  les  toumiens 
qu'onJxUsait  souffrir  aux  anciens  mar^ 
tyrs  ;  une  autre  sur  V  Usagû  des  fleurs 
dans  les  églises* 

SIBERUS  (  Adam  )  ^  poète  lat. ,  ne' 
%.  Chemoitz  en  Misnie,  m.  en  i583  à 
^  ans,  a  composé  des  Hymnes,  des  Epi' 
grammes  et  d'autres  poésies  ,  impr.  en 
3  vol.  y  et  dans  \e^  Deliciœ  poetarum 
Oermanontm» 

SI6ILET  (Thomas)  ,  ar.  au  pari,  de 
paria  ,  oii  il  m.  en  iSSg,  à  77  ans.  On 
a  de  }  ai  :  UArt  poétique  français,  Paris, 
iSiS  et  1 555,  in-13;  Iphigénie,  trad. 
d'Euripide,  ib.,  i549;  u  autres  oui^. 

SIBTHORPE(le  docteur},  prof, 
royal  de  botan.  dans  Tuniv.  d'Oxford , 
et  m.  à  Bath  en  1695  ,  fit  deux  voyages 
en  Grèèe.  Il  a  laissé  une  collection  pi.é- 
cieuse  en  herbiers  et  en  livres  à  la  bi- 
hlioth.  de  l'univ.  d'Oxford.  On  lui  doit 
encore  la  Flore  du  Levant. 

SICARD ,  ëv.  de  Crémone  ,  sa  patrie , 
m.  en  iai5,  s'occupa  toute  sa  vie  des 
affaires  politiques ,  et  fit  plus,  voyages 
cnOtient  et  eu  Arménie  ;  il  a  donne  une 
Chrrynique  depuis  le  commencement  du 
inonde  )us<pi'à  son  siècle. 

SICARD  (Claude^,  jés. ,  né  k  Au- 
bagne  près  de  Marseille  en  1677.  Ses  su- 
périeurs l'envoyèrent  en  mission  en 
Syrie ,  et  de  là  en  Egypte.  Il  m.  au  Caire 
en  17^6^  On  a  de  lui  une  Dissertation 
sur  le  passage  de  la  mer  Rouge  par  les 
Israélites ,  et  plus.  Ecrits  sur  l'Egypte. 
pu  les  troare  dans  les  Nouveaux  Mé^ 
moires  des  Missions,  8  vol.  in  ia. 

SICCAMA  (Sibrand) ,  né  k  Bolswerd 
dans  la  Frise  vers  1570  ,  a  donné  :  De 
judicio  Centumvirali  lib,  a ,  Franeker  , 
1596,  in-ia:  De  veteri  anno  romano 
JRomuli  et  Ivumas  Ponipilii  antithèses  ; 
Fastorum  kalendarium  libriduo  ex  mo» 
numentis  et  nwnismatibus  veterum  , 
Amst. ,  1600 ,  in*4^  \  jéntiquœ  Frisio^ 
rum  leges ,  avec  des  notes  ,  Franeker, 
1617,  în-4**« 

SICER  AM  (Everard)  ,  né  à  Bruxelles, 
où  il  était  joaillier ,  viv.  au  commenc  du 
17*  s.  :  il  a  traduit  en  stances  flamandes 
de  huit  vers  VOrlando  furioso  de  l'A- 
rioste,  Anvers,  ]6i5.  Aucun  bibliographe 
n.'a  parlé  de  cet  ouvrage  fort  rare. 

'  SICHARD  (Jean  ) ,  prof,  en  droit  à 
Tubinge  ,  né  en  1499?   ™«   en   i553  , 

Snblia  le  prem.  l'^&r&é  latin  d'Anien , 
es  8  prem.  livres  du  Gode  théodosien  , 
qu^il  trouva  par  hasard  en  m.ss.  ;  les  Ins^ 
iituiesàeCs!ivL%j  et  aneédit.  des  Senten» 
tinB  receptœ  de  Jnlius  Paulus» 
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SICHÉE  (mythol.  ),  fils  de  Plistène  , 
était  prêtre  d'Hercule  à  Tyr ,  et  mari  de 
Didon.  Pygmalion ,  son  beau-père ,  l'as- 
sassina aux  pieds  des  autels  pour  s'em- 
parer de  ses  trésors. 

SICHEM,  fils  d'Hémor,  prince  dei 
Sichimites  ,  enleva  Dîna  ,  la  demanda 
ensuite  en  mariage  à  son  père  Jacob.  Elle 
lui  fut  accordée  ,  à  condition  que  tous 
les  Sichimites  se  feraient  circoncire. 
Ils  y  consentirent  pour  obtenir  la  paix; 
mais  le  3'  jour,  lorsque  la  plaie  les  eut 
mis  hors  de  défense,  oi m éon  et  Lévî  en- 
trèrent dans  la  ville  et  massacrèrent  tout 
ce  qu'ils  trouvèrent  d'hommes,  et  enle- 
vèrent les  femmes  et  les  enfans  qu'ils 
réduisirent  en  servitude. 

SICINIUS-DENTATUS ,  tribun  du 
euple  romain,  porta  les  armes  pendant 
,0  ans^  se  trouva  h  121  combats  ou  ba- 
tailles ;  gagna  14  couronnes  civiques ,  5 
murales,  8 d'or,  83  colliers  de  ce  même 
métal ,  60  bracelets,  i3  Jaoces  ,  a3  che- 
vaux avec  Icursornernens  militaires,  dont 
,9  étaient  le  prix  d'autant  de  combats 

singuliers  desquels  il  était  sorti  vainqueur. 
Appius ,  decemvir,  pour  se  venger  de  ce 
ou'd  frondait  hautement  la  tyrannie  des 
décemvirs ,  l'envoya  à  l'armée  avec  le 
titre  de  légat ,  et  le  fît  tuer  vers  l'an  4oS 
av.  J.  G.  il  avait  alors  58  ans. 

SIDpONS,  cél,  actrice  anglaise,  ex- 
cella dans  le  tragique. 

SIDNEY  (  Henri  ) ,  p.  homme  d'état 
d'Angle  t. ,  d^uiie  fam.  illustre  du  comté 
,de  Surry,  m.  en  i586.  Edouard  VI  le 
créa  chevalier,  le  chargea  ensuite  de  l'am- 
bassade de  France  :  il  eut  la  charge  de 
collecteur  des  revenus  d'Irlande  sous  lu 
règne  suivant  ^  et  sous  celui  d'Elisabeth  , 
il  fut  chev.  de  la  jarretière  ;  en  i568  9 
lord  député  d'Irlande.  Il  a  fait  imprimer 
les  Statuts  d'Irlande  ;  et  quelques-unes 
de  ses  Lettres  a  son  fils  ont  été  publiées.. 

SIDNEY  (sir  Philips  )  ,  né  en  i554 , 
fils  du  précéd.  ,  devmt  l'un  des  plus 
grands  favoris  de  la  reine  Elisabeth ,  qn» 
l'onvoya  en  ambassade  vers  l'empereur. 
Cette  princesse  l'envoya  ensuite  enFlan- 
dre  au  secours  des  Hollandais.  Il  y  donna 
'de  grandes  preuves  de  courage  ;  mai» 
dans  une  rencontre  qu'il  eut  avec  les. 
Espagnols  près  de  Zutphen ,  il  reçut  une 
blessure  à  la  cuisse ,  dont  il*  motirut  peu 
de  tems  après  en  i586.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  ;  le  principal  est  son  uir- 
cadie^  Londres,  i66a ,  in-fol. ,  qu'il 
.donna  sous  le  nom  de  la  comtesse  de 
Pembroke  sa  sœur.  Baudoin  en  a  donné 
une  traduct.  en  i6a4}  ^▼^  ifi--8<>. 

SID!N£Y  (Algernon)  ;  cousin  du  pré^ 


cèdent ,  £ls  cadet  de  Robert ,  comte  de 
Leicester,  ne'  en  1617,  se  distingua  dans 
le  commenc.  des  guerres  civiles  par  «on' 
opposition  à  Charlci»  I^i*,  devint  cplonel 
dans  Tarm^  du  parlement ,  et  s'avoua 
rëpublicain.  Il  fut  nomme  un  des  juges 
du  roi  ;  mais  il  ne  voulut  point  paraître 
€11  cette  occasion  à  la  cour  îe  justice. 
Lorsque  Cromwel  s'^empara  de  ïa  souve- 
raineté et  prit  le  titre  de  piotectrur,  il 
sortit  du  royaume  et  vécut  chez  l'étran- 
ger jusquVn  167^.  A  celle  e'poque  ,  il 
repassa  en  Angleterre  ,  et  obtint  du  roi 
son  pardon  particulier,  d'après  ses  pro- 
messes réitere'es  de  son  obe'issance  à  'a- 
Tenir.  En  i683  il  ^ut  accusé  d'avoir 
trempé  dans  une  conspiration  contre  le 
roi  ;  traduit  devant  le  chef  de  justice 
Jeffreys ,  (;omme  prévenu  de  haute  trahi 
son,  il  fut  jugé  coupable,  et  décapite 
en  i683 ,  à  la  Tour.  La  sentence  pro- 
noncée contre  lui  fut  abolie  la  première 
année  da  règne  de  Guillaume.  Sidney  a 
laissé  un  Traité  du  gouvernement,  dont 
la  prem.  édit.  est  de  1698,  et  la  se- 
conde de  1704»  in-fol. ,  trad.  en  franc, 
par  Sa  m  son,  et  publié  Ma  Haye,  170a,, 
4  vol.  iu'ia. 

SIDONIUS-APOLLINARIS  (Caui.s 
SoUius),  (ils  d'Apollinaire  ,  qui  avait  eti 
les  premières  charges  de  l'empire  d^nt» 
les  Gaules  ,  naq.  h  LyOn  vers  l'an  43o  , 
fat  successiv.  préfet  de  la  ville  de  Rome, 

Îatricc,  et  employé  dans  diverses  ambass. 
L  fut  élevé ,  malgré  lui ,  en  4?^  »  survie 
siège  de  la  ville  d'Auvergne,  qui  prit 
dans  la  suite  le  noni  de  Glermont,  qu'elle 

Ïiorte  encore.  Il  m.  en  488.  Il  reste  de 
ai  six  livres  iVEpitres  et  vingt-quatre 
pièces  de  Poésie.  Les  meilléui^es  édit. 
sont  celles  de  Jeah  Srtvarôn ,  1609,  in-  j*, 
et  daP.  Sirmond,  1652 ,  itt-4°>  avec  des 
notes  y  ses  Lettres ,  avec  le  recueil  ao  ses 
poésies,  ont  été  trad.  en  fr.  par  Edniê 
oe  Sanvigny,  Paris,  1^87,  a  vol'.  in-S®. 

SIFFRIDXJS,  de  Mîspîç  en  §axe, 

Srétre  du  14*  a*  »  a  dontié  des  Annales 
epuis  la  création  du  monde  jusqu'^cn 
J307,  George  Fabrîcius ,  q^ui  a  pubf.  ÇQt 
ouvrage,  ne  le  comnàence  qu'à  vari  45.8» 
et  passe  le  reste  comnie  inutile.  Pistoriiis 
en  a  publié  une  partie  en  i583:  elles  s'é- 
tendent depuis  l'an  458  jusqu'à  l'an.  1  Son . 
— -  SiFFRTDÉ  ou  SiFRoi,  vivaît  versie 
milieu  du  i5^  %..,  est  au  t.  des  décisions 
sniv.  :  Si  i//?  prince  chrétien  peut  per- 
mettre Vuaure  aux  juifs ,  et  s'il  Itui  est 
"permis  de  restreindre  la  liberté  des  ma- 
riages pour  la  liherté  cfe  Vétau  i^i  on 
"peut  absoudre  un  chrétien  qui  louç  f^  . 
''iâon  à  un  juif  usurier*  Si  Im  ventes 
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de  retenus  avec  pacte  de  reuendrer^  9fmt^ 
permises.  Si  le  vohurpeut  employer  h  d^- 
pieux  usages  les  chosts  qu'il  a  volées ^ 
Ces  décisions  sont  renferin<âes  dans  detOL 
petits  11 vj-ets.  devenus  fort  rares. 

SIGEBERT,  roi  des  Est- Angles  oa 

de  l'Angleterre  orientale  <  appelé  par 
Bede ,  travailla  h  propager  la  foi  dans  ses 
états,  fonda  des  enlises,  des  monastère» 
et  des  écoles,  descendit  ensuite  du  tr6ne 
pour  se  faire  moine  h  Cnoberoburgh  , 
an)Ourd'liiii  Burgh-Castle,  dans  le  comté 
de  SuflPolck.  Il  fut  assassiné  en  64^,  ave<r 
Egrichson  cousin,  qu'ail  avait  mis  sur  le 
tr^neen  sa  place.  On  et  Icbre  sa  fête  clans 
plus.égl.  d'Aîigleterre  et  de  France. 

SIGEBERT,  3«  fils  de  Clotaire  Ie% 
eut  pour  son  partage  l.e  roy.  d'Austrasic, 
l*an  56 1.  Il  épousa  Brîin chaut,  <[ui, 
d'arienne,  sr'était  rendue  catholique.  Il' 
tonrna  ses  armes  contre  Chilpéric ,  roi  de 
Soissons,  qui,  proQtantdcson  absence, 
s'était  empare  de  Reims  et  de  quelques 
ajiitres  places  de  la  Champagne.  Il  reprit 
ces  villes  ^  et  étant  entré  d:nis  le  royaume* 
de  Soissons,  il  se  ren<lit  makre  de  la 
caj vitale ,  et  ft*rca  son  fr^re  h  accept«T  la 
paix  aux  conditions  qu'il  voulut  lui  pres- 
.crire.  Au  bout  de  quHques  années  il  I» 
rompit,  à  la  sollicitation  de  la  reine 
Brunehaut  ,  |iOur  venger  la  mort  de 
Gajsuiute,  sœur  do  cette  princesse  et 
femn^e  de  Cijilpéric.  Les  succès  de  Si» 
gebert  furent  rapides,  et  la  victoire  le 
suivait  par-tout,  lorsqu'il  fut  assassiné, 
l'an  575  ,  par  les  gens  de  Frédégondc ,  la 
soufce'  des  malheurs  de  Cliilpéric  qui 
.l'avait  épousée  après  Galsuinte.  —  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  SiGEBEar  dit 
le  Jeune ,  fils. de  Uagober(  ,  et  son  s^c- 
cekseur  dans  le  royaume  d'Au^trasie  l'aA 
.638.  Ce  dernier  prince ,  m.  en 65o  ^  à  20 
ans ,  a  ,été  mis  au  nombre  des  saiots. 

>  SIGEBERT,  moine  de  l'abbaye  de 
GemlSlours,  m*  en  Pan  ma,  est. auteur 
d'un^  Chronique ,  dont  la  meilié  édit.  est 
celle  d!Ai\bçrt  Le  Mise  ,  Angers,  1608, 
in-S**  ;  Traité  des  hommes  illustres^ 
dans  la^Bibljothèque  ecclésiast.  dof  abri- 
ci  us,  Hambourg  ,  1718,  in^fol. 

SIGISMOND  (  S.),  roi  de  Bourçogne, 
succéda,  l'an  5 16,  à  Gondebaula,  son 
père,  qui  était  ariea.  Le  fils  abjura. 
Clodoqiir,  (lUxle  Clovis  ,  loi  déclara  1» 
guerre,  ^t  le  dépouilla  de  ^cs  eiati^.  Si- 
gismond  fut  défait,:  pris,,  et  envoyé  à 
Orléans ,  oi;i  il  fut  jeté  danç.t^a  puits.avec 
sa  feninie  et  ses  epf^ps ,  l'^ifL  5,)3. 

Si<UISMO])(P,  eBmeM^r  d'Alleamy^ 
fils  de  Charles  ïy,  et  frère  die  l'empereur 
Winceslasy^nié  ^  i^j,  fui  ^u  rQÎ  d« 
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Hongrie  en  t38P6,  et  empereur  yen  i^i0, 
m.  le  8diîC.  14-^7,  à|)iè&  dvoir  Appaise  le 
reste  dtj»  troubles  de  Bohême,  et  fait  re- 
connaître Albert  y,  duc  d'Autriche,  son 
gendre,  poitr  ÎWiitîcr  dû  royailme.  Il 
avait  végÀe  i5i  ûtis  c\\  Hongrie,  a^  dpris 
rcmpiré,  et  i^  eh  Bohème.  Il  ne  Jaiss^ 

3u'*tliie  fille  de  sd  seconde  f«'mme,  Bai  lie 
e  (^illey.  Celle  riche  héritière ,  nommée 
Elisabeth  ,  fit  passer  tous  les  biens  de  la 
maison  de  Luxembourg  dans  celle  d'Aii- 
trîche ,  par  ion  lAuriàge  avec  Albert  V. 
célèbre'  en  i!\2^. 

SIGISMONO  1er  ^  roJ  de  Polognts , 
surnomme  le  Grand ,  fils  de.Casimtr  IV, 
et  fiêie  de  Jean  Albert  et  d'AlexandrÇ. 
Il  succéda  h  ce  dernier,  h  TAge  de  jo  ans, 
en  tSo*;.  Il  remit  la  republique  dans  son 
ancien  lustre  ,  au  dedans  et  au  dehors, 
'battit  les  iVloscovîtes  et  les  chassa  de  la 
Lithuanieen  i5i4*  l^  reprit  sûr  les  che- 
TaliersTeutoniqnesquelques  villes  quMs 
avaient  enlevées  h  la  Poiogoe,  tailla  en 

Ïiièces,  Tan  1 53 1 ,  les  Valaques  qui  avaient 
ait  une  irrui)tion  dan»  ses  états,  et  as- 
sura y  par  àes  victoires ,  la  Paix  h  la  Po- 
logne. Ce  prince  m.  en  i543»  à  83  ans. 

SKJISMOIVD  H,  fils-iîû  ptécetlent, 
surnommé  Auguste  ;  parce  qo*rt  éfatt  rie 
le  t'*^  du  mois  d'aoftt,  loi  sixcct^da  en 
1548.  Aussi  tàt  qu'il «evh  niaitre  au  trône, 
il  Ut  rendre  h  oikrhé  Radziwil ,  sa  niâ)- 
Cresse ,  qu'il  avait  épousée  en  setiret ,  tes 
lionneurs  qui  Idi  éCaient  dus  en  qu'alité 
de  reine.  La  nation  dé)ib<;ra  ,  dans  utie 
diète ,  si  elle  né  caise'rait  pohu  im  vmâ- 
riage  si  disproportionné;  ntais  Auguste 
résista  à  ses  menaces.  Poar  gsgtiet'  la 
noblesse  polonaise,^  il  permit  dVnvoYwr 
leurs  cnfans  dans  les  nnivefsitffs  d'All<S- 
mugne  :  ce  qui  avait  été  défendu  ^usqu^a- 
lors.  Ce  prince  acquit^  la  Lithuaoîe  ii  la 
couronne,  et  m.  en  1573^,  apii^sun  r^ègné 
de  34 ^"^f  sans  laisser  de  postérité,  Men^ 
ken  ifit  impr. ,  en  i^3^  h  Leipsicky  ïnSP, 
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l'ar tares  el  aux  iVIoscbvItes,^  ^'u^il  ch^?!!^ 
en  iGi  I ,  et  sur  lesquels  ilât^quelq.  cou-» 
^oétés.  U  À.  fen  t63^à)56&ttS. 

SîbLEkt^  (  Michel),  syndic,  d'Iïeni- 
ihanstiidt  en  Transylvanie,-  vers  iGSoi, 
est  au  t.  d'une  aiàtoire  aie  tiongrie^  enr 
lai. ,  insérée  dans  là  Collection  litstorl,^ 
imprimée  %  Èrêsbourg ,  1^35,  In-foï. 

SIGONIUS  (  ChadcB) .  Pan  d^s  ^Ids. 
$av«  écrivains  du  16*  s.,  fut  pfOfèssécfr 
de  gr£cÂ  Mûdènc,  fia  patrie,  «t  éiiseïgMk 
ensuite  les  humanités  à  Pddoue  \  tijit  dftas 
sa  patrie  en  T584,,à  60; ans.  On  a  <^eiui 
iin  gr.  nombre  a'ouurcges  ,.rec.  àMilafi 
en  1^3 a  et  1733,  fi  vol.  în-.fol. ,  aycç  1^ 
V  ie  de  Paiit.  par  lé  célèbi*e  Muratori .  Les 
princip.  sont  :  //e  Republ'uâ  Hebttt&f 
rum  ;  Ùè  Aepublîfd  Aihenieniium  U" 
ùri  if^i  UUtoria  aè  occidentis  imoérioy; 
De  rèàiio  ttatiœ,  abri  vigJnti.  aepifis 
679  jusqu^à  ran  looo ,  traite  peui  de  re> 
chèpclies;  Miétoire  ecclésiastique ,  iiàpr. 
à  MlUn  eH  1 7^4 ,  éri  a  vol.  în-4'*, 

SiGÔSGPiè  (  Pierre  J^  dpcien?  d« 
Sorb.^ncien  cloye^  dç  rcalise  d«  MÂcoit, 
vfcàire-génér.  du  même  aiocèse^a'bbëde 
Bonnevaus^,  èorrespondan i  de  Tacad.  des 
sci^ti. .  de  i'inSti  tut,  dje  Tacad.  ,dè  Nancv, 
de  là  société  de  sciences  et  des  arts  qe 
Màcdn ,  etc.  ,  'c  h  Rambercour-aux» 
Pots,  eh  ïjOi\raîne,  en  1719,  ut  paraître 
eh  174  >  j  ih-iij,,  Éàameh  (lès  levons  dp 
physique  de  Prwdt  de  Iffoïières*  Êit 
.  (747  *'  (donnai  ses  institutions  I^ewto- 
niennes  ou  Introduction  a  (à  philaso*- 
phie  de  Ife\Hoh ,  a  vol,  iurS**  j  Institua 
tions  Leifmïtiennes ,  ou  Précis  Ae  la 
rHàfiddblogte  y  tyofd  et  Paris,  1767,. 
in-4*  ^t  in  8**.  Sé&  ônv.  l?it.  sphi:  yfs^ 
tronomiœ  phj-siiîàs  juxta  2ife\vtorii  prin" 
dpta    treviarlUffi    ad  usum  studiù^m 

jut^entutis  ^  ij^^  iw-<*î'  Pt^èelècttoné^ 
astronomie  Nev^^ton ,  1 76^%  »A-8b  ;  et 
au  très  o«rirr  ^  Il  m .  k  Mâcbii'  est  X'^à^: 


Us  Lettres  et  les  népohses  attrfb.  h  ce   ;      ^.*^a!..A   ,>,j     ,-..    ^.  .\.    j;  • 

monarque ,  eh  lat- Ce  recueil  contient  en  SIGR AlS  (  Craude  -  Guiil,  Bourdojt 

outre  lès  Lettres  altiib.  au  roi  Baltori»         àe).  néenFranche-Coyiiie,  capitaine  de 

SIGlSMpi^blII,  fiU  de  Jeanlli,  T  ^^l^^rJl/îl^ct^^^s"^^^^^^^^ 

18  S.  Obadie  laî :  liistoir&des  rtdsfi'j^^ 
■in;'-8*  y  Tfaductiôh  dcà  itiitiltitrons  mili>- 


«ité  élu  par  quelques  aeign^urs»  Après  la 

mort  de  son  père,   il   afii  recevoir  le 
-sceptre  des  Suédois  éri  i5Q4*Ce  roi,Aclé 

catholique,  ne  tarda  pas Jle  déplaire  auSc  | 

Suédois,  zélés  protest.  Charles  ^prince 

de   Sùdermanie  ,    son  oncle  ,    profita 

'de  ces    dispositions  pour    soulever   le^ 

'peuplé  contre  lui,  et  usurper  le  trône      iQi§i>\  in.  en  in.KH|«  **  *i  'iti^nw  i  ijjxxnxnt^ 

de  Suède.  Sigismond  £t  la  guerre  aux4  de  tôrarc  de  Saintf Jérôme,  f7e  A 


taires  de  Vcgèc'e,  l'j^'S;  nouvelle  cdit.  , 
1757,  ini8°|  CoHstdérdtibn'É  sur  Vesprit 
militairédés  G^fu/oi^,  177)4, in-i^^  Cofi*. 
side^-dîtôfis  5xt/>   t esprit   Hiititaire   des 
Germdiris,  ^781^  în-ia', 

SI/&tJ]Éa!li[ZÀ  (le  P.  Joseph),  saratit 
pret^cçàteur^paçiol,.  T\é  S»  Sifineoza  «n 
i545v  iP/  eor  tQoQ.  II 4  ^^^^  :  VUiiUîirB 
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Saint  ^  JérSme  ,  docteur  d»   tEgUse\ 
Madrid  y  i5g4y  i  vol.  in «4^. 

SIGUENZA  (Charles de),  mexicaîo, 
ëtndia  ao  collège  des  iésaitea,  composa 
2t  17  ana ,  le  poème  ver  indicum ,  il  cul- 
tÎTa  presque  toutes  les  branches  des  con- 
•ilaissances  hnm aines  ;  nommé  cosmogra- 
phe par  Charles  II,  rôi  d'Espagne,  il 
«nseigna  pendant  90  ans  les  mathématiq. 
A  Pnnirersité  de  Mexico,  m.  en  1700, 
k  55  ans;  il  a  laissé  en  m.ss.  beancoap 
d*ouyrages,  tels  que  Poésies,  Pané^ri- 
oues,  Sermons,  Histoires,  Dissertations, 
Critiques,  etc. 

SIKE  (Henri) ,  sav.  allêm.  du  17  s. , 
remplit  ayec  distinction  les  meilleurs 
chaires  de  sa  patrie,  pour  les  langues 
«orientales.  \u  édition  la  plus  estimée  de 
PEvangile  apocryphe  de  PEofance  de 
J.-C.lui  estane,!!  la  fit  impr.  àUtrecht 
en  1697,  in-8* ,  en  arabe  et  en  latin ,  et 
l'enrichit  de  notes,  ouvr.  curieux. 

SILBERSCHLAG  (  Jean-Isaïe  ) ,  né  Si 
Asëhersleben  en  1721,  m.  en  1791,  est 
auteur  delà  Théorie  des Jleuuesavec L'art 
de  hdlirdans  les  eaux^  et  d'en  prévenir 
■les  ravages,  trad.  en  françl  par  Cl.  Fr. 
Joseph  d'Auxtron,  Paris,  1767,  in-4^. 

SILBURG  (Frédéric) ,  say.  du  16»  s., 
■né  h  Marpnrg,  s^appliqoa  à^  corriger  les 
anciens  auteurs  grecs  et  latins.  Toutes 
les  édit.  qu*il  a  rernes  sont  correctes.  Il 
eut  beaucoup  de  part  au  Trésor  de  la 
langée  grecque  de  Henri  Etienne ,  et  m. 
il  la  fleur  de  Page ,  à  Heidelberg  en  i56q. 
'S^i  Grammaire  grecque  est  estimée.  Il 
a  laissé  quelques  Poésies  et  Etymologi" 
£on  magnum  f  i594,  in-fol. 

SILENE  (mjrthol.).  C'était  un  rieux 
«atyre,  qui  avait  été  le  nourricier  et  le 
compagnon  de  Bacchus. 

SILHON  X  Jean  ) ,  conseil!,  d'état  or- 
dinaire, membre  de  l'acad.  franc. ,  né  k 
So%  en  Gascogne,  m.  directeur  àe  cette 
compagnie  en  16^7.  On  a  de  lui  un  Traité 
de  V immortalité  de  Vdme ,  Paris ,  in-4^j 
'quelques  àwfages  de  politique, 

SILHOUETTE  (Etienne  de),  né  à 
Limoges  en  1709  ,  il  devint  contrdJeor 

'  général  et  ministre  d'état  en  1759,  et  m. 
en  1767.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Idée  générale  du  gouvernement  chinois, 
1739,  iu'4°>  '73ï,  in-ia;  Réflexions 
politiques  sur  les  grands  princes  ,  trad. 

'  de  l'espagnol  de  Balthasar  Gracian,  1 780, 
in-4°  etin-13;  une  tradnct.  en  prose  des 
£ssais  de  Pope  sur  l'homnte ,  in-iaj 

.  Essai  .d'une  traduction  des  Disser- 
tations suivies  partis  qui  divisent  tAn^ 
gleierrCf  trad*  acTatigi.  de  Bolyngbroke^ 
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Londres,  1789,  in-i:i;  Lettre  sur  te9 
transactions  puîliques  du  règne  d'Eli-^ 
sabeth  ,  etc. ,  Amst. ,  17^6,  in-ia;  Mé- 
lange de  littérature  et  de  philosophie  , 
de  Pope,  1743,  a  vol.  in-i3^  Traité  ma- 
thématique  sur  le  bonheur,  fj^i,  in-ia; 
l'Union  delà  religion  et  de  la  politique^ 
de  Warburton ,  1 74a ,  2  vol.  în-i  a  j  Mé- 
moires des  commissaires  du  roi  et  de 
ceux  de  sa  majesté  britannique  sur  les 
possessions  et  les  droits  respect^  des 
deux  couronnes  en  Amérique ,  Paris  , 
1755,  in-4'*;  f^oyage  de  France,  d'Es- 
pagne ,  de  Portugal  et  d'Italie ,  Paris , 
1770,  4  ^ol.  in-ia 

SILIUS-ITALICIJS  (Caïus),  poète 
latin ,  né  à  Rome,  oh  il  fut  consul  l'année 
de  la  mort  de  IVéron.  Parvenu  à  l'âge  de 
nS  ans ,  an  commencement  du  règne  de 
Trajan  ,  il  se  laissa  mourir  de  faim  , 
n'ayant  pas  le  courage  de  supporter  la 
douleur  a'nn  ulcère  incurable  qui  le  tour- 
mentait. Siliusest  connu  par  un  Poème 
latin  sur  la  deuxième  guerre  puniqne.  On 
l'a  appelé  le  Singe  de  Virgile,  La  !'• 
édition  est  de  Rome,  1741»  in-fol.  Les 
meilleures  sont  celles  d'Aide,  1733,'  in-8^, 
et  d'Utrecht,  I717»  în-4°,  par  Draken- 
borcfa.  On  doit  à  Lefèvre  de  Villebnme 
une  nouvelle  édit.  de  ce  poème ,  corrigée 
et  auementé  d'un  fragment  sons  ce  titre  : 
C  oiUi  ItaUci  de  be/lo  punico  se- 
condo  t  poema  adfidem  veterum  monu- 
mentorum  castigatum,  Jragmento  aue- 
tum ,  etc. ,  1781  , 1  voL  in-ia;  de  pins 
une  traduction  française,  avec  le  texte  lat., 
en3  volrin-ia,  Paris,  17S1. 

SILLERY.  J^oy.  BauLART. 

SILLINE1V  (  JoDoc  DE),  né  il  Rus- 
suacht ,  canton  de  Lucerne  en  Snisse,  m. 
à  Rome  en  1497 ,  év.  de  Grenoble  ,  en- 
suite  de  Sion.  11  fut  un  négociateur  ha- 
bile et  auteur  de  l'alliance  des  Snissea 
avec  Louis  XI,  en  i475,  dont  il  était 
conseiller. 

SILVA.  Il  y  a  en  de  ce  nom  (  Fran- 
çois), peint,  et  statuaire,  m.  en  164 ij 
un  autre,  sculpteur  (Augustin),  et  son 
petit-fils  (  François  ) ,  Ail  le  Jeune^  m. 
à  Bonn ,  dans  Télectorat  de  Cologne  , 
en  1737:  enfin,  un  sculpteur  et  archi- 
tecte (Charles-François),  m.  à  Milan  en 
1726,  à  65  ans. 

SILVA  (Jean-Baptiste),  méd.,  ne  à 
Bordeaux  en  i684  »  d'un  père  de  la  relig. 
juive.  Il  laissa  une  fortune  considérable 
et  quelques  écrits  :  Traité  de  Vusa^s 
des  différentes  sortes  de  saignées ,  et 
principalement  de  celle  dupted,  1797, 
3  vol.  in*ia  :  Dissertations  et  Ûonsui- 
tations  de  âiM*  Chirac  et  SiWa^  3  vc^ 
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In- 19.  On  a  des  Mémoires  poor  Mirtr  à 
sa  Vie ,  par  Bruhier ,  doct.  en  médec. , 
Paris,  1747*  I^  ^'  ^  Paris  en  194^' 

SILVAIN  (Flavius  SiLV anus),  fils 
<de  Boni  tus,  capitaine  gaulois.  Ses  ser- 
'vices  militaires  relevèrent  sons  le  règne 
de  Constance ,  an  grade  de  commandant 
de  la  cavalerie ,  et  ensuite  à  la  place  de 
ge'n.  de  Tinfanterie  dans  les  Gantes.  Il 
combsttit  avec  succès  les  barbares.  Il 
<:tait  occupé  à  les  repousser  lors<|ue  ses 
ennemis  le  calomniaient  à  la  cour,  et  lui 
supposaient  le  dessein  de  se  faire  e'iire 
empereur.  Gomme  il  connaissait  le  carac- 
tère soupçonneux  de  Constance,  il  se 
crut  perau,  et  dans  cette  ide'c,  il  accepta 
le  titre  d'Auguste ,  que  ses  soldats  lui 
donnèrent  en  355.  Ursicin  ,  envoyé  avec 
une  armée  contre  lui,  feignit  de  le  re- 
connaître ponr  son  prince  légitime  ,  et 
après  Tavoi  rendormi  par  cet  artifice,  le  Gt 
poignarder  dans  une  chapelle.  La  plupart 
de  tous  ses  ofGciers  furent  punis  de  mort  ; 
mais  Constance  épargna  son  fils,  et  lui 
laissa  les  biens  de  sa  famille. 

SILVANI  (Gérard)  ,  arcbiiccle  et 
scolpt.  florentin,  né  en  1579,  m.  en 
1675 ,  embellit  sa  patrie  d'un  gr.  nomb. 
de  superbes  ouv.  — -  Son  fils  ,  Pierre- 
François  SiLYAiir ,  eut  aussi  de  la  répu- 
tation. Son  princip.  ouv.  est  VEgUse  des 
Pères  de  V Oratoire  ,  dont  la  place  avait 
été  donnée  par  Piètre  de  Cortone. 

SILVATICUS  (Matth.) ,  de  Salerne, 

3 ni  flor.  dans  le  i4*  *•  i  ^  écrxi  des  Pan- 
ectesde  Médecine ^  imprimé  àllaples, 
sons  Ferdinand  d'Aragon ,  réimp.  k  Ve- 
nise en  i5ii ,  in-fol.  Il  m.  en  i34o. 

SILVATICUS  (Benoît),  méd. ,  né 
en  iS^S,  à  Padoue,  oii  il  m.  en  i658.  On 
a  de  lui  :  De  Lithotomid,  siwe,  de  calcuU 
vesicœ  ,  sectione  consultatio  ,  Ulm , 
i6d8  ,  in-4^9  Pfuremberg  ,  1628,  in-f.  ; 
ConsiUorum  et  responsionum  medici' 
nalium  centuriœîV,  Patavii.  i656,  in- 
fol.  ,  Gcnevae ,  1663,  1786,  in-fol. 

SILVATICUS  rJean-Bapi.),  méd., 
né  à  Milan,  m.  en  loai,  obtint  une  chaire 
à  Pavic ,  où  il  devint  prof,  primaire.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouv..  ;  les 
principaux  sont  :  Tractatus  duo;  De 
Materid  turgente;  De  Aneurysmate  ^ 
VicentisB ,  iSgS,  in«4°)  Galeni  hisloriœ 
médicinales  f  Hanovis,  i6o5,  in-fol.  • 
De  f rigides  potu  post  medicamentum , 
Mediobni,  i586,  in-4*. 

SILVÈRE  (SiLiPERius  ),  natif  de 
CSaropanie,filsdupapeHormisdas,  monta 
sur  la  chaire  de  â.  Pierre  après  le  pape 
iH^apet  V^,  en  536;  pAr  les  soins  du  roi 
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Théodat.  Peu  de  tems  après  ayant  été 
accusé  d'intelligence  avec  les  Gotbs ,  Il 
fut  envoyé  en  exil  à  Patare  en  Lycie  , 
par  Belisaire ,  qui  fit  ordonner  à  sa  place 
Vigile,  en  537.  L'emp.  Justinien  ayant 
appris  les  outrages  qu'on  faisait  a  ce 
pape ,  ordonna  qu'on  le  rétablit  sur  son 
si^e  j  mais  l'impératrice  Théodora ,  qnt 
de  nouveau  noircit  le  pontife ,  le  fie 
conduire  dans  111e  Palmarîa  ^  où  il  mou« 
rat  de  faim  en  557  •  •^pi'^*  *a  m* ,  Vigile 
fut  reconnu  ponr  pape  légitime. 

SILVESTRE  V  (saint) ,  pape  après 
saint  Melchîade,  en  3i4*  Û  m.  en  335. 
Silvestre  siégea  ai  ans  et  11  mois. 

SILVESTRE  II,  appelé  auparavant 
Gerbert ,  ne  en  Auvergne ,  d'une  fa- 
mille obscure,  fut  élevé  au  monastère  ' 
d'Aurillac,  devint  abbé  de  Bobio.  Chassé 
psr  SCS  relig.  ,  il  alla  en  Allem ,  et  fut 
précepteur  d'Othen  III.  SVtant  rendn 
ensuite  auprès  d'Adalberon ,  arcfaev.  de 
Reims ,  if  fut  chargé  de  l'école  de  ceiEte 
ville.  Hugues  Capet  le  choisit  pour  pré- 
cepteur de  son  fils  Robert ,  et  le  récom- 
pensa par  l'archevêché  de  Reims  en  99a* 
Enfin  le  pape  Grégoire  V  étant  mort  , 
l'ambitieux  et  adroit  bénédictin  obtint 
la  papauté.  Il  m.  en  ioo3.  Il  fut  le  pre- 
mier français  qui  monta  sur  la  chaire  de 
Saint-Pierre. 

SILVESTRE  (Fiançois),  sav.  |fén' 
des  dominicains  de  Ferrare ,  ce  qui^  l'a 
fait  appeler  Franciscns  Ferrariensis  ;  m. 
à  Rennes  en  iSaS,  à  54  >«••  Ses  prin- 
cipaux ouv.  sont  :  des  Commentaires  sur 
les  livres  de  St.  Thomas  contre  les  Gen- 
tils ,  dans  le  tom.  9*  des  Œuvres  de  ce 
saint  docteur  ;  une  ^^o/b^ie  contre  Lu- 
ther ;  la  f^ie  de  la  bienheureuse  Osanna 
de  Mantoue ,  religieuse. 

SILVESTRE  (François),  écriv.  fr. 
réfugié  en  Hollande ,  a  traduit  le  Fhm- 
beau  de  la  Merde  Van-Loon,  Amsterd., 
1687,  5  vol  in-fol. 

SILVESTRE  (  le  comte  Camille  ) , 
sav.  littérat.  et  antiq.  ,  né  à  Padoue  en 
1645 ,  m.  en  17 19,  occupa  k  Padoue  les 

1)remières  dignités  de  l'état  sans  négliger 
es  lettres  et  les  arts.  Il  ne  nous  reste  de 
lui  que  plusieurs  Dissertations  sor  les 
objets  de  curiosités  antiques. 

SILVESTRE  (le  comte  Charles),  fils 
du  précéd.,  né  à  Rovigo  en  168 1,  m.  en 
1754*  On  a  de  lui  :  La  vie  de  Louis  Ce" 
Uus  de  Rouigo;  Lettre  sur  une  Inscrip" 
tion  antique  ;  Explication  d'un  marbra 
antique  ;  Lettre  sur  la  ville  de  Bovigo  ; 
La  P^ie  de  Dominique  Giorgi ,  etc. 

SIl4V£SXR£(Imffl)»  dtu.,  grar.  cél., 
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né  à  Nancî  6n  1621 ,  m,  à  Paris  en  1671 , 
dessinait  à  la  plume  arec  une  pureté  et 
une  finesse  teiles ,  qn^on  peut  compaVet* 
ses  dessins  à  ceux  de  Jacques  CaUot. 
Louis  XIV  remploya  ponr  des&iner  et 
graTcr  les  maisons  royales.  Son  GËurM 
consiste  en  pins  de  700  pièces,  parmi 
lesquelles  on  remarque  le  Carrousel  qnx 
ent  lieu  en  \6&^ ,  et  qui  s»>  compose  de 
loi  pi.  Les  Plaisirs  de  ttle  enchantée, 
qu'il  a  eravcs  en  7  pi.,  méritent  égale- 
ment d^éue  cités. 

SILVESTRE  (Charles-Nicolas),  gràr., 
etit-fils  du  nrécéd. ,  m .  en  1 767,  ii  67  ans, 
Fut  maître  à  aes&tnerdes  enfiinsdip  France^ 
On  a  de  lui  :  Ubafde  et  h  Chevalier 
Dunnis ,  allant  chercher  Benaud,  d'après 
Le  Moitié.  C'est  kon  meill.  morceau. 

SILVESTRE  (  Jacqties- Augustin  ) , 
dessinât,  et  peintre  ,  ne  à  Paris  en  1719, 
fils  du  précéd.,  suivit  avec  avantagée  la 
carrière  de  ses  pères,  et  remplaça  son 
père  dans  la  place  de  maître  h  dessiner 
des  enfans  de  France,  il  m.  à  Paris-  en 
i8og. 

SILVESTRE  (Louis),  peintre,  né  à 
Paris  en  1677,  oii  il  m.  en  1760.  Çon  ta-- 
bleau  de  réception  à  l'acad.  royale  repré- 
êente  la  Création  poétique  de  l'Homme,  e  t 
celui  de  *S't.  Pierre  guérissant  les  mala^ 
des  à  lapoite  du  Temple^  sont  2i  Notre- 
Dame  à  Paifia.  Se»  principaux  oàura/^es 
•ont  à  Dresde,  ou  le  roi  de  Polof[«e l'at- 
tira en  17^7,  et  le  nomma  son  premier 
peintre,  et  directeur  de  sou  aead.  royale 
de  Dresde. 

SIMARD  (  Pierre  )  ,  îtiquîsîtctir-  du 
comté  de  Bourgogne,  fié  h  Montboiort 
en    î6^o  ,    était    de  Tordre   des   frères 

Êr^chenrs-;  il  remplit  lès  prisons  de 
esançon  de  personnes  aéctisées  de  ma- 
gie ,  et  d'an  grand  ildmi>re  de  victimes 
de  son  làle  aveugle.  Il  a  publié  :  Avis 
saîutuireà  amif  prêtres ,  Besancon  ,  1^7, 
în-8°  î  le  Trésor  du  Bosatre,  ifb'iû.f  1670) 
în-8«j  €ompeudiu»i  eonciliorum,  et 
Ohservniiones  in  jus  eanonicum  ,  nl.ss-. 
S1MÉ0N ,  chef  de  la  ti^bii  dw  même 
nom ,  et  second  fils  de  Jacob  et  de  Lia , 
né  vera  l'an  1757  avant  J.-C.  EtanW  allé,- 
dalranft  la  famine  y  avec  ses  frèvess  mt 
ï^gypt«»  po^'  aohetei-  du  blé,  il  resta  tfê 
otage 'pour  aasurer  leur  retour»  San  fi-ère 
Lévi  et  lui.  vengèrent  l'enlèvl^ment-  de 
leur  smur  Bina  en  égorgeant  tous  les 
s^iets  de  SiQbea»(  ployez  ce  mot  ). 

SIMEQN,aïear>doM.atbatl»a«,  pdfe^iM 
Macliabées',  di  la^raoe  despr^tres^  dcié^ 
cendaa:du  ivertudux  Pbiiiijeé. 
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'  &  GonsbiAtihople,  fut  secret,  des  etapefr 
Léon  le  pMlisophe  et  Gonsfantin  Por- 
pbyi-ôgertètf?,  èl  eut  le  dépariehi«nl  dés 
affaires  étraufcrc».  Ce  éiinêe  l'éxborta  à 
faire  le  reC.  des  F'ies  des  S  mini  s*  On  ■ 
trad.  pli^Si  fois  son  onvr.  en  lasCin  ,  on  1& 
trouve  dans  le  ret);  des  f'ies  dés  iaiats 
par  Suriud;et  des  l'CfV  grecs  dans  le  Cor- 
pus poettfrum  Gràscwrum^  Gefièvé ,  fââS 
et  1614»  a  vol.  iivfoL 

SÏMEON ,  fameuJE  *abbin-du  'i^  s.  On 
lui  attribué  le  livré  hébreu  in  t.  :  Znhnr, 
c'est-à-dire  fa  Lumiète,  Créittoûô ,  i56o, 
3  vol.  itt-fol. 

âlMËON  (  Antoine  ) ,  dominicain ,  m. 
h  Angouléme  en  i6i5,  a  traduit  de  l'es- 
pagnol les  Sermons  de  Pierre  de  Valde- 
rana  ,  et  de  l'italien  ceux  de  Marcel  Fer- 
dinand (le  Barry,  abbé  d'Olivet,  1610. 

SIMEON  ;  arobet.  de  Théssâionique, 
dans  le  i  *®  s. ,  a  composé  uù  Traité  de 
la  Liturgie  t  et  un  ouvrage  cancre  l'hé- 
résie ,  en  forme  de  dialogue. 

SIMEONI,  ou  1>E  SfiMEOFriBi7!i  (Gas- 
pard),.d'Aqujlà  dans  le  royaume  de 
Naples,  dtani  de  Sainte-Marie-Majeare, 
et  secret,  du  pape  Innocent  X ,  brilla  k 
Rome  par  ses  Poésies  latines  et  iial. 

SIMEONI  (Gabriel),  lldreYitin,  plu» 
cél.  par  son  arroganoe  qne  par  son  véri- 
table savoir ,  ne  en  i $09 ,  'après  avoir 
visité  plus,  cours  de  l'ËUr^e,  entra  ad 
service  du  duc  de  Savoie  Enimatiuel 
Philibert,  en  tSCio.  On  remarque  parmi 
ses  ouvr.  :  Commentaires  sur  la^tetrar" 
chie  de  F'eniie,  de  Miian ,  de  ^ïanloue 
et  de  Ferra re ,  Venise ,  i546  ;  Discours 
sur  l'a  castramétation  et  la  discipline 
rrtiliinire  des  Kàrncùns ,  Lyon,  t555, 
in-fol.  ;  Observations  àntiqiiès),  Lyon, 
[  ï558;  Kttet  Métambtjjfhose^  d'C^ide, 
\  Lyon,  »55g;  Description  db  ta  Limagne 
j  d'Auversrte  en  fàrme  dç  dlalagUe , 
Lyon,  i56^. 

SiMl  Nicolas)  de  Bolosne,  profes. 
d'astron  a  l'univ.  de  sa  ville  natale,  a 
écrit  :  Ephérttetides  annfyi*unt  XF"  ah 
àntw  Chtisti  i55i  ad  i569  dd  JHeridia' 
num  Bononiar,  Veriise  ^  Theoricd  Pla^ 
netarum  in  compendinm  redactd ,  BMc, 
ï555  ;  IhtrodnctbHnm  de  suittûtarium 
ttitlus  f*efj'srrap/nœ  ,  Bblngàé  ,  i563j 
TmciattLi  de  eltrtittnihus ,  et  mutatione 
àeris  ,  etc. ,  Venise,  i55â, 

SfMIANE  (  Charles-Emmanuel-Phi- 
libert- Hyacinlhef  ) ,  d'une  (auiille  de 
Prbvencè,  m:  en  ïo^7,  cbésc  les  prêtres 
de  Ta  Mission  H  Turin j  devint  inafrquis 
de  Piane^c,  ministre  du  ducçh:  S;tVoie^ 
\  etcoiotocl-gén;  idevoa  infattCeîïe;  Ot^  dt 
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lui  :  nn  Traité  de  la  vérité  âe  la  Reli- 

f  ion  chrétienne ,  en  it{il.|  Irad.  «n  franc., 
aris,  167a,  io-iaj  Piissimi  in  Deùm 
€ifjectus,  ex  Augustini  confetsioàihus 
aelecti,  in*  1  a,  etc.  ( 

SIMIOLI  (JoMph) ,  Bé  ht  Napks  en 
171a,  oïLil  m.  en  1799,  «hav»  do  la  mé- 
tropole et  théfA*  y  a  composé  tine  Mé^ 
thode  générale  pour  rinscraction  des 
élèves  destinés  aux  mise,  étrangères  ;  At*is 
aux  éuéque$  poiw  bien  gouverner  leur 
diocèse.  H  a  laissé  un  grand  noo^brc 
d^onv.  m. sa. 

SIMLER  (Josias),  ministre  de  Za  • 
TÎcfa,  oîi  il  m.  en  i5n6,  h  45  ans,  adonné 
divers  ouvrages  de  tnéolog.  et  de  mathé- 
matique )  un  Abrégé  de  la  Bibliothèque 
«le  Cfonrad  Gessner  ,  Zurich  ,  15^4  » 
in-fol.Frisiusen  donna  une  édit.  augm. 
en  i583.  De  Heheticorum  republicà, 
£lzéTiry  1634*  in-!i4,  trad.  en  franc, 
par  Gentillet,  i^'jQj  in-8*;  f^allesi'œ 
aescriptio  ,  ibid ,  i633 ,  in*a4« 

SIMLER  rJean-Jucques),  ministre  de 
Zurich,  oii  il  naquit  k  ja  fin  du  17®  s., 
a  laissé  un  recueil  curieux  de  Mémoires 
sur  la  réformation  de  la  Suisse ,  lat.  et 
allem. ,'  Zurich,  1757  ,  3  vol.  in-8^* 

SIMMIAS ,  de  Khodes  ,  poète  grec  , 
originaire  de  Samos  ,  viv.  ai^  commenc. 
des  olympiades ,  l^i^O  ^ns  après  la  guerre 
de  Troie.  Il  avait  cciit  des  antiquités  des 
Samiens,  selon  Suidas.  Theizcs  rapporte 
treize  vers ,  tirés  d^un  pocmç  de  Sim- 
mias  intit.  Apollon»  I^es  Ailes ,  VOEuf 
et  la  Hache  de  Simmias  de  Rhodes  àpi^ 
Tent  être  mis  au  noml^re  des  difficiles 
nugœ, 

SIMQN  LE  Maoioiejn,  da  bonrg  d« 
Qitron  dans  le  pays  de  Samarie ,  sédoi- 
sait  le  penple  par  tes  encbantemens  et 
^^s  prestiges,  et  se  faisait  appeler  la 
grande  vertu  de  Dieu.  Ce  propliète  se 
lit.  sur- tout  une  grande  répu^tion  à 
Rome.  Les  Romains  le  prirent  pour  ub^ 
Dieu  ,  et  le  séoat  lui* lit  ériger  une  sta- 
tue dans  nie  du  Tibre»,  avec  cette  ius- 
cription  '/Simqni^Deo  5anci|o.,  D^kabiles 
critiques  cependant  contestent  ce  fait , 
et  prétendent  que  cette  «ta^He  était -coi^ 
sacrée  à  Semo-SacUns,  qui  était  nqe 
divinité  aaoré<f  p^irini  les  Rgmaifis. 

SIMON ,  moine  d'Orieiit ,.  dans  U 
i3<^  s.  ,  pusa  euEunope,  oi»  il  se  fi| 
dominic^liu,  et  composa  cou  tr«  les  Grecs, 
sur  la  prQ^eseÎQn.dtt  Saint'-Ësprit,  un 
l^raitfi  qu'on  trouve  dans  Allacios, 

SIMON',  do  Gènes,  méd.  du  i9«  s., 
chapelain  dn  pape  Nicolas^IV',  à  com- 
posé ;    Claris  ianaUoui»^    Expesitiw 
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GlosscB  marginalis  ad  AlexandH  latri 
libres  médicinales.  Un  autre  méd.  du 
lùéine  nom,  qui  vivait  longtems  après  , 
a  donné  dès  notes  sur  Pouvrage  de  jMLat- 
tliieu  Silvaticus,  sous  le  titre  d'Of^ia 
Pandectarum  medicinoe* 

SIMON  (  Richard  ) ,  oratorien,  né|à 
Dieppe  en  i638 ,  possédait  une  partitt 
des  langBcs  orientales.  Après  avoir  prof, 
la  philos,  à  Juilli ,  il  quitta  l'Oratoire  en 
1678,  pour  se  retirer  h  udleviHe  «n  Canx^ 
dont  il  était  curé,  m.  à  Dieppe  ^  sa  patri^ 
en  171a*  Ses  principaux  ouvr.  ««mt:  une 
édition  deê  Opuscules  de  Gabj^iel  dcphir 
ladclphie  ,  avec  une  Traduction  latine  et 
des  JYotes ,  16^,  in -4°  i  Les  cérémonie* 
et  coutumes  des  juifs ,  trad.de  riialien 
de  Léon  de  Modène ,  arec  un  Supplé'^ 
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Icure  édit.  est  celle  de  Rote.rd^us,  iC^Sg, 
in -4'' 9  Histoire  critique  du,  texte  du^ 
nouueau  Testament,  ibid,  16S0,  iu-4°9 
Réponse  au  livre  intil.  :  Sentimens'  de 
quelques  théologiens  de  Hollande ^  1686, 
in-4';  une  Traduction  franc,  dii  npuv. 
Testament,  avec  des  Remarques  littér. 
et  cpitiqnea,  170*,  3  vol.  in>8^  ;  Histoire 
lie  l)originp  et  du  progrès  des  revenue 
ecoléêiastiquee ,  1709, 1  toI.  Ii^-t»,  sous 
U-  nott  supposé  de  JérAme  Acosta  ; 
Créance  de  t Eglise  orientale' sur  la 
Transsubstantiation  f  1687,  in-fa;^i- 
blioikèque  critique,  sous  le  nom  de  Sain" 
jore,  1708  et  1710,  4  ▼•  in-ia ,  snpprimco 
par  arrêt  du  conseil  ;  ouvrage  devenu  rare; 
NowueUe  Bibliothèque  choisie ,  etc.  ; 
Amst. ,  171 4)  3  ^^^*  in-  id  ;  Critique  de, 
la  Bibliothèque  des  auteurs  eeciesiasti-^ 
ques  de  Dupin ,  et  des  Prolégomènes 
sur  la  Bible ^  du  même,  1730 ,  4  ^*  in-S*^ 
Hiêtofnt  ctitique  de  la  eroyanee  et  des 
coutumes  dtes  nation*  du  UtHsnt^  soue  ïp 
nom  de  Mont,  1693 ,  in-  la ;  Lettrée  eri'- 
tiquest  Bède,  J1699,  in-13. 

SIMON  (  Léonard} ,  philos,  et  méd. , 
né  à  Messine  eni6oi,  publ.:  Getodachria^ 
siuede  nftturali  et  prmternaturali  risu 
et  ftetu  ,  cœtefis  que  humani  intellectut 
proprieustièfus ,  eum  physiognomid ,  et 
earwn  curatinne ,  Messanx ,  1056,  in-4^> 

SIMON  (Richard),  doct.  en  ihéol.  , 
cprfnu  par  un  Dictionnaire  de  la  Bible , 
Lyon ,  1693  V  In -fol.,  1703»  a  ▼ol. ,  avec 
beaucoup  d*add{tions,  il  m.  à  Lyon. 

SIMON  (Jean-Francois),  né  à  Paris 
en  1^54»  m*  en  1719,  doct.  en  droit 
canon  ,  c<)utrMetir  des  fortifications ,  as- 
socié de  l'acad/des  inscriptions  et  b.-lett. 
ftit ,'  en  1710;  gard*  des  médailles  du  ca- 
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SIMON  (Denys),  conseil! .  dn  prcfsi- 
âial  et  maire  de  BeauTais,  m.  en  laSx. 
Il  a  pabl.  :  une  Bibliothèaue  historique 
et  chronologique  des  principaux  auteurs 
interprètes  du  droit  civil,  canonique  et 
particulier  de  plusieurs  états  et  prot^in- 
ces  y  etc. ,'  169a  et  iSgS  »  a  roi.  in- 1  a  ;  un 
Supplément  h  V&istoire  de  Beauvais  ^ 
1706,  in- 19. 

SIMON  (Qande- François  )^  împr. 
de  Paris,  oh  il  m.  en  1767, 2^55  ans ,  joi- 
gnait anx  connaissances  ^posraphicrues 
celles  de  la  littérature.  On  loi  doit:  Con- 
naissance de  la  J9îjrthologie  ,  Paris  , 
1755  f  in-ia;  elle  a  en  plus,  e'dit. ,  dont 
la  4*  est  la  meilleure.  Deux  comédies , 
Minos  on  l'Empire  souterrain ,  les  Con- 
Jidences  réciproques  ;  Mémoires  de  la 
comtesse  d'Ùornefille  y  a  vol.  in-ia^ 
Mémoire  de  du  Guay^Trouin ,  in-4°. 

SIMON, (Jean  -  François) ,  chimrg. , 
m.  en  1770,  dont  on  a  un  abrégé  des 
maladies  des  os  y  etnnde  pathologie  et 
de  thérapeutique, 

SIMONE  AU  (Charles) ,  grav.  dn  roi, 
né  à  Orléans  en  i63g,  m.  à  Paris  en  1738* 
Ses  ouvrages  se  font  admirer  par  un  ex- 
cellent goût  de  dessin.  Son  morceau  de 
réceptioiji  à  Facadémie  fut  le  portrait  de 
Mozart.  Ses  chefs  -  d'oeuvré  sont  nom- 
breux. Les  principaux  sont  :  V Adoration 
des  Bergers,  la  Samaritaine,  le  Pas* 
sage  dulthinjle  Tombeau  de  Richelieu, 
et  sur-tout  le  V^oyage  de  la  reine  au 
pont  de  Ce ,  d'après  Rubens  r  c'est  le 
morceau  qui  acquit  le  plus  de  gloire  à  ion 
auteur.  —  Louis  Simoweau  ,  son  frère  , 
te  distingua  dans  la  même  carrière. 

SIMONEAU  (Henri),  maire d'EUm- 
pes ,  fut  massacré  le  3  mars  1793  par  la 

I>opulac6  qui  voulut  le  forcer  à  diminner 
e  prix  du  pain.^  «Ma  vie  est  11  vous,  s'écria 
Simoneau,  vous  pouvez  me  tuer,  mais  non 
me  faire  manquer  à  mon  devoir.  »  L'As- 
semblée législative  loi  fit  élever  un  .mo- 
nument sur  la  place  publ.  d'Etampes, 

SIMONEL  (Dominique) ,  av«cat ,  a 
donné  :  Traité  des  droits  du  roi  sur  les 
bénéfices  de  ses  états ,  in52  »  9  ▼•  in-4®  { 
JHssertation  sur  les  pairs  de  France  , 
X753  ,  în-ii;  Traité  du  refus  df  la 
communion  a  la  Sainte  »  Table ,  x^54 , 
a  vol.  in-13.  Il  m.  en  1755.  1 

SIMONET  (Edmond),  né  à  Lan^^res 
en  1663 ,  se  fit  )és.  en  168 1  ,  jprofessala 
philosophie  à  Reims  et  la  thcM.  scolasv 
tique  à  Pont-à^MottMon^  où  il  n^  «n 
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1728,  '.II  vol.  in- 13 ,  et  Venise  ,  z^Si  , 

3  vol.  in-fol. 

SIMONETTA(Boniface),  né  dans 
l'état  de  Grénes ,  entra  ches  les  ciscer- 
ciensy  et  m.  Vers  la  fin  dn  x5*  s.,  a  Isûase  : 
De  persecutionibus  ehristianas  fid/ei  et 
Romanorum  pontificum ,  Milan,  '49^  9 
Bâle,  i5o9,  in-fof. 

SIMONETTA  (Jean),  favori  et  secret, 
da  dac  François  Sforce.  Sa  ûdûilé  envers 
son  prince  loi  devint  funeste.  Ludovic 
Sforce,  ayant  usurpé  l'autorité,  l'en- 
voya en  prison  à  Pa vie,  en  i479»  >▼<*£ 
son  frère  Ciccos.  Celui-ci  fui  décapité 
l'année  suivante ,  et  Jean  relégné  k  Ver- 
celli.  Il  revint  ensuite  à  Milan,  et  7  m.  en 
1491*  On  a  de  lui  :  de  Rébus  geslis  Fran- 
cisci  SforcicBé 

SIMONETTA  (W .) ,  filsdu  précéc?., 
mérita  la  confiance  de  Jules  U  et  de 
Léon  X  ,  qui  le  chargèrent  de  plusieurs 
missions  importantes.  Clément  VII  le 
nomma  évéqne  de  Pesaro,  et  Paul  III  le 
fit  cardinal  en  x535.  Il  a  écrit  :  TVac- 
tatus  reseruationnm  benejiciorum  y  et 
quelques  j&ettres.  U  m.  en  1539. 

SIMONI  (  Simon  ou  Simo),  méd.  de 
Lncques  dans  le  16^  s.,  se  fit  calvintsie, 
et  ensuite  socinien.  Il  se  retira  en  Polo- 
gne pour  être  plus  en  liberté,  et  s'y  fit  dct 
ennemis ,  qui  profitèrent  de  ses  varia- 
tions en  matière  religieuse,  pour  le  dé- 
crier. Le  plus  acharne  de  tous,  fut  Mar- 
cel Sqnarcia-Lupi ,  socinien  comme  lui, 
qui  le  peint  comme  un  hokume  cons- 
tamment athée.  La  satire  oii  ce  sectaire 
est  si  inaliraité  parut  à  Cracovie  en  i588, 
ia-80 ,  sous  ce  titre  :  Simonis  Simonii 
summa  reU^io,  onv.  rare.  On  a  de  Si- 
moni  plus,  ouvrages  snr  la  médecine.. 

l^MONIDE  (Simon),  poète  ht. ,  né 
à  Léopold  en  Pologne ,  fbt  secre'taire  de 
Jean  Zamoski.  Clément  VIII  l'honora 
d'une  couronne  poétique.  Ses  Fers  ont 
été  reencillis  à  Varsovie ,  17^3^  in-4*« 
Il  m.  en  1630,  k  73  ans. 

SIMONIDES,  né  à  Céos,  anjourd'hut 
Zéa ,  tle  âe  la  mer  Egée ,  floris».  du  tcms 
de  Darius,  fils  d'Hystaspes,  dans  le  5* 
s.  av.  J.  C.  La  poésie  fut  son  principal 
talent;  il  excella  sur-tout  dans  l'élégie. 
A  Page  de  8o>  ans  il  concourut  pour  le 

Srix  des  vers.,  et  triompha.  Hiéroo,  roi 
e  Syracuse ,  l'appela  K  sa  cour  :  le  poète 
Ïpada  en  philosophe.  Il  m.  Fan  ioo  av. 
.  C. ,  à  98  ans.  On  cite  de*  lui  la  ré- 
ponse qu'il  fit  à  Hiéron ,  roi  de  Syra- 
cuse ,  qui  lui.  demandait  ce  que  c'était 
que  Dieu  ?  Le  philosophe  le  pria  de  lut 
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accorder  oa  jour  pour  y  penser  ;  le 
îour  eiLpiré,  .il  en  demanda  deux,  ec 
ainsi  de  suite.  Hiéron ,  lassé  de  ces  délais, 
Toulut  en  savoir  la  raison.  «  G*est  parce 
que ,  dit  Simonides,  plus  je  médite  sur 
ce  sujet ,  plus  je  me  trouve  incapable  de 
le  comprendre,  n  II  ne  nous  reste  que 
(tes  fragment  des  poésies  de  Simonides. 
L^o  AUatius  en  a  donné  les  titres.  Fui- 
vîus  Ursinns  les  a  recueillis  avec  des 
notes,  Anvers,  iSqS,  in-8*',  et  dans  le 
Corpus  poëtarum  Grraecorum,  Genève, 
1600  et  1614,  a  vol.  in-  fol.  Simonides 
avait  une  mémoire  prodigieuse  et  ou  lui 
attribue  l'invention  de  la  Mémoire  lo^ 
caie  artificielle^ 

SIMONIN  (Etienne),  prof,  de  tbéol. 
à  Puniv.  de  Dole ,  né  à  Gray  en  Francbe- 
Comté  (  d'autres  disent  à  Poligny  ),  vers 
la  fin  du  16^  s.,  a  composé  un  poè'me  en 
vers  lyriques  sur  la  vie  du  pape  Urbain 
Vm ,  sous  ce  titre  :  Silt^os  urbanianœ, 
seu  gesia  Vrbani  octapi  ,  pontificis 
maximif  Antverp.  1637,  in-i*j  V Eten- 
dard du  bon  secours ,  ou  V Assistance 
donné  chaque  mois  aux  âmes  du  pur^ 
gatoirey  Dole,  i655,  in-8*. 

SIMONIS  (  Pierre  ),  né  à  Tiel  dans  la 
Grueldre Hollandaise,  fut  successiv.cnré 
h  Courtrai ,  cb^in.  et  premier  archiprétre 
de  Gand  ,  second  évéque  d'Ypres  en 
i585,  et  m.  en  i^5,  à  oô  ans.  On  dis- 
tingue entre  les  écrits  de  ce  prélat  :  D» 
autoritate;  Apologia  pro  ventate  catho- 
licâ\  De  Hœreseos  hcereticorumque  na- 
ture ;  des  Harangues  et  des  Sermons 
bien  écrits,  en  latin. 

SIMONS  (  Joseph),  né  dans  le  comté 
de  Hanipton  en  Angleterre  vers  iSgii 
iés.  à  Rome  ^  fut  prof,  de  théqlogie  et  de 
l'Ëcritare  sainte,  et  m.  à  Londres  en  167 1 . 
Il  a  composé  des  Tragédies  en  latin , 
estimées  pour  la  pureté  du  style.  Elles 
ont  été  impr.  àLiége  en  1657. 

.  SIMPUCIUS,  natif  de  Tivoli,  pape 
après  Hilaire ,  le  a5  février  ^6$.  Il  fit  tous 
ses  efforts  pour  faire  chasser  Piarre  Mon- 
^as  du  sicge  d'Alexandrie ,  et  Pierre  Le 
foalon  de  celui  d'Antioche.  Il  pons  reste 
de  lui  18  Lettres,  dont  plus,  sont  très- 
importantes.  11  m.  en  483 ^  après  i5  ans 
de  pontificat. 

SIMPLICIUS  ,  philosophe  Péripaté- 
tiea  du  5*  s.,  était  phrygien.  Nous  avons 
de  lai  des  Commentaires  sur  Arîstote  et 
sur  Epictète,  Lcydc,  1640,  iu-^».  Son 
Commentaire  sur  Epictète  a  été  impr. 
plus,  fois  en  grec  et  eu  lat. ,  Leyde,  iGSg, 
in-4'*,  Londres  1670,  in-S**.  Dacier  en  a 
dooné  une  trad.  fr.,  Paris,  1715,  in-ia, 
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et  le  docteur  StanhQpe ,  une  édit.  an^ 
publ.  à  Londres,  1704  9  ia-8''. 

SIMPSON  (Tho^ias),  naquit  k  Bos- 
worth ,'  dans  la  province  deLeicesier  en 
Angleterre,  en  1710,  prof,  de  mathéma- 
tiques en  Ansle  terre ,  membre  des  acad. 
des  sciences  de  Loudres  et  de  Paris,  m. 
à  Bosworth  en  1761 .  On  a  de  lui  :  nou- 
ueau  Traité  des  fluxions  et  de  leur 
application  a  la  phjrsiaué  et  à  Vastro  • 
nomie,  1737,  réimprime  avec  beaucoup 
d'augment.  en  l'jSo'^  3  vol,  d'Opuscules 
en  anglais,  1740,  1743^  '7^7)  Elémen» 
clairs  et  méthoMques  de  géométrie:  trad. 
en  franc.,  Paris,  1755,  in-3^.  Philippe 
Stanhope  fit  impr.  à  ses  frais  les  OEuurea 
posthumes  de  Simpson,  et  en  fit  don  anx 
sociétés  ss  van  tes  et  aux  plus  habiles  ma^ 
thématiciens  de  l'Enrope. 

SIMPSON  (Christ.),  mnsic.  et  aat, 
angl. ,  m.  vers  i66a ,  a  donné  un  Corn-' 
pendium  de  musique  pratique ,  in-^^  , 
qui  est  regardé  comme  vu  ouvrage  très- 
utile. 

SIMPSON  (  Robert  ) ,  né  à  Hamilton 
en  1695 ,  et  mort  à  Glasgovir  en  1766 ,  a 
laissé  plus.  Out^rages  estimés,  parmi 
lesquels  on  distingue  sou  Euclide  etsoa 
Traité  des  sections  coniques, 

SIMPSON  Crhomas) ,  prof,  de  nlédj 
et  d'anat.  à  Saint-André  en  Ecosse  ,  a 
publié  :  De  re  medicd  dissertationes 
quatuor  y  Edimbourg  ,  l'j'iS,  in-8®;  un 
Oui>rage  sur  les  mouuemens  musculai^ 
res ,  en  angl.  ;  des  Mémoires  et  des  Ob~ 
sen^au  dans  les  Essais  d'Edimbourg. 

SIMSON  (Archîmbàud).  théol.  écos- 
sais ,  connu  par  un  Traité  des  Uiérogfy^ 
phes  êtes  animaux  dont  il  est  parlé  dans 
l'Ecriture ,  Edimbourg,  i6aa,  în-4®;na 
Commentaire  eu  anglais  sur  la  a*Epitre 
de  St.  Pierre,  Londres  1682,  in-4'- 

SIMSON  (Edouard),  antre  tbeoL 
angl.  ,  pnblia  en  i65a  une  Chronique 
universelle  ^  depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu'à  J.  G.  On  en  donna  Qne> 
belle  édit.  à  Lêyde  en  1739,  in-fol.  ; 
réimpr.  sous  le  même  format ,  à  Amst^ 
en  1752.  Ce  livre  est  aussi  savant  que 
méthodique.  La  Vie  de  l'antenr  est  à  la 
tête ,  avec  la  liste  de  ses  ouvragés. 

SINCELLO  (George),  vivait  &  Cons- 
tant, vers  792.  Il  était  moine.  Il  a  écrit 
une  Chronographie  que  le  P.  Goar  a 
publiée  en  grec  et  en  lat. ,  Paris,  i65a  , 
tu-fol.  Cet  ouv.  est  utile  pour  coaaattre 
les  dynasties  d'Egypte. 

SINÉSIUS,  philos,  platonicien.  On 
ignoredansquel  tems  il  vivait, Ua donné 
trois  Traités  de  philosophie  naturelle 

9 


4^0 


SIXT 


SIXTE  ly,  appelé  stuparayatit  Fran- 
çois d'Albecola  de  la  Rovère ,  fils  d'nn 
péchcnr  da  'village  de  Celles  ^  il  fut  élefé 
sur  la  chaire  de'  Saiot-Pierre ,  le  9  ^oûc 
1471-  Il  monrnt  en  1484^  à  71  ans»  On 
lui  impute  la  rédaction  des  JRegufœ  can- 
cellariœ  Jiomanœ,  i47if  in -4^9  ^^^^ 
rare ,  trad.  en  franco  par  Dnpinet ,  i564 1 
hk-dPj  et  réimpr.  sôus  le  titre  de  la  Ban^ 
que  romaine  y  1700»  in-i3|  livre  qui' a 
fourni  aux  protestansle  moyen  de  décla- 
mer beaucoup  contre  la  cour  de  Rome. 
On  a  de  Sixte  IV  plus.  Traitée  en  lat.  ; 
un  sur  le  Saifç  de  JésUs^ Christ  f  Rome, 
1743 ,  in- fol.  j  et  un  autre  sur  la  Puis- 
sance de  Dieu. 

SIXTE.  V ,  né  en  iSai  dans  un  village 
de  la  Marche  d'Ancâae,  appelé  les  Grot- 
tes Montalte  ,   d'un    vigneron  qui ,  ne 
pouvant  le  nourrir ,  le  donna  fort  jeune 
ii  un  laboureur  qui  lui   fit  garder  ses 
moutons,  ensuite  ses  pourceaux.  Félix 
Pcretti  (c'est  ainsi  qu'ail  s'appelait)  ^  8*ac- 
quittait  de  cet  emploi ,  lorsqu'il  vit  un 
cordclier  conventuel  qui  était  en  peine 
du  chemin  qu'il  devait  prendre  pour  aller 
a  Ascoli .  n  le  suivit  ;  le  moine  lui  trouva 
de  l'esprit,  etie  jeune  Péretti  lui  témoi- 
gna une  si  grande  passion  pour  l'étude  y 
3u'il  engaeea  sa  communauté  h  le  ;  gar- 
er et  à   le  faire  instruire.    On  le  re- 
vêtit de  l'habit  de  cordelier;    le  frère 
Félix  devint  en  peu  de  tems  bon  gram- 
mairien et  habile  philos.  ;  intriguant  et 
fourbe ,  il  parvint  au  généralat  de  son  or- 
dre, devint  card,  et  fut  élu  pape  en  i585. 
Il  m,  en  iSgo  généralement  détesté.  Le 
peuple  Romain  brisa  sa  statue.  (  Voyez 
la  /^i«  de  ce  pape,  par  Léti ,  traduite 
en  fr. ,  en  3  vol.  in-ia,  par  Jean  le  Pel- 
letier j  et  P  Histoire  de  Sixte -Quint, 
par  M.  d'Archenholz  y  en  allem. ,  qui  a 
parut  en  i8o5.) 

SIXTE  DE  SiENffE,  juif ,  se  fit  chré- 
tien et  cordel.  Convaincu  d'avoir  ensei- 
gné des  hérésies,  et  refusant  avec  opiniâ- 
treté de  les  ab)arer,  il  fut  condamné  an 
fen.  La  sentence  allait  être  exécutée , 
lors^e  4e  pape  Pie  V,  alors  cardinal  et 
inquisit.  de  la  foi ,  vainquit  son  obstina- 
tion ,  et  le  fit  passer  de  l'ordre  de  St— 
François  dans  celui  de  St.-Dominque.  Il 
m.  à  (xêneB  en*i5^,  h  49 ans.  Son  princ. 
onv.  est  sa  Bibliothèque  sainte.  La 
meilleure  édit.  est  celle  de  IVaples,  174^) 
a  vol.  în-fol.  Des  Questions  astronom. , 
éographiq. ,  etc.^  Des  Homélies  sur  les 
Vangiles,  etc. 
SIXTE  DE  Hemmihga,  né  dans  la 
Frise  occidentale  en.i53li,  m.  vers  i586, 
a  publié  un  Traité  contre  Pastrologic 
judiciaire f  Angers ,  1 76S,  in-4<>» 
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SKELTON (  Jean),  poète  angL  du  i5* 
s. ,  que  quelques  écri^.  crôyent  avoir  cie 
précept.  de  Henri  Vlll:  ecclésiasi. ,  îl 
fut  suspendu  de  ses  fonct.  parla  licence 
de  ses  poésies  satiriques^  inipc.  k  Lon- 
dres en  i5ia^  et  réimpr.  en  i568.  U  m. 
en  iSag* 

SiUKNER  (Etienne),  sav.aniiq.  angl., 
né  en  ifiaa,  fut  le  Ménage  de  l'Anglet. 
Il  se  voua  à  l'exercice  de  la  médecine, 
et  s'établit  à  Lincoln  oii,  après  l'avoir 
pratiquée  avec  succès,  il  m.  en  1667. 
On  a  de  lui  :  Protegomena  œtymologi" 
caj  œtymologicon  Unguœ  angiicanœ^ 
œtymologioon  botanicum;  œtrmoligicon 
forense;  œtymologicon  vocum  omnium 
angUeanum  ;  œtfmologicon  onomasli- 
con,A  sa  mort,  ces  divers  ouvr.  qu'il 
n^avait  pas  achevés,  furent  publiés  par 
Thomas  Henshavr,  avec  des  correct,  et 
augmenut.  sous  le  titre  à^Etymoiogicon 
linguœ  anglicanœ ,   1771,  in-f ol . 

SLAUGHTER(  Edouard),  jés.and 
enseigna  la  lang.  hébraïq.  ,les  maihéiML 
et  la  théol.  au  coll.  de  sa  nation.  Il  y  m. 
dans  un  âpe  avancé  en  1729,  a  écrit: 
Grammaticakebratca,AmBteTd,,  léôa  • 
Arithmetica ,  Liège ,  1 7a5 ,  in- 1 2 . 

,  SLEIDAN  (Jean  ),  né  dans  le  TÎUage 
deSleide,  près  de  Cologne,  en   i5o6, 

Sassa  en  France  l'an  1517,  se  retirai 
trasbourg-  il  fut  député  en  i545  par  les 
protest,  vers  le  roi  d'Angl. ,  pois  envoyé 
au  conc.  de  Trente.  Sleidan  aval  t  embrai- 
sé  la  secte  de  Zuingle ,  mais  ii  la  qnim 
dans  la  suite,  et  m.  Luthérien  en  1 556.  D 
a  laissé  :  une  Hist.  en  a6  livres  ,  sous  ce 
titre  :  De  statu  religionis  et  reipublicm 
Germanorum  suh  Carolo  V.  La  meil- 
leure édit.  est  de  i555,  trad.  en  franc, 
LeydeetUHaye,  1767,3  vol.  în-40. 
De  quatuor  summis  Imperiis,  1711, 
m-8%trad.  en  franc.,  Paris,  1737,  \ij^] 
voltaire,  dans  certains  chapitres  de  soa 
Hist.  univ. ,  a  beaucoup  profité  de  celle 
de  Sleidan. 

SLINGELANDT  (Simon  Van-) ,  fih 
de  Govert  Van  SLiireELAvoT.  II  fut  », 
crét.  du  cous,  d'éut  pendant  la  guerre 
de  la  Succession ,  ensuite  trésorier  gén. 
de  l'Union ,  et  m.  grand  pensionnafrede 
Hollande  en  T736.  Onaree.  les  écrits  àe 
Slingelandt,  Amst.,  1787,  3  vol.  in-^o 

SLOANE(le  chev.  Haus),  fameox 
med.,  naquit  à  KiHileah,  dans  fe  comié 
de  Down  en  Irlande,  en  »66o.  Le  roi 
Oeorge  II  le  choisit,  en  tn^^,,  poor  son 
piem.  méd.,  et  ta  société  royale  pour 
son  président  h  la  place  de  New'ton.  L'a- 
cad.  des  scienc.  de  Paris  se  l'était  associa 
en  1 708  5  il  était  iutsst  dcf  acaci  de  B^riia^ 
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dcMaxîrid,  d^dimbourg,  etc.  On  lui 
doit  la  poudre  contre  la'  rage,  conoae 
•oiM  le  nom  de  Pulvis  anti-lj-ssus.  Il  m. 
dans  sa  terre  de  Chelsea  en  i^SS.  On  a 
de  lui  ;  Catalogue  latin  des  planches  de 
ia  Jamaïqucy  1696,  in-8°  ;  tlistùiredela 
Jamaïque,  a  v.  in-fol. ,  en  anglais,  ouv. 
orne  de  274  fig.  Sa  btblioth.  «jtaît  d'envi- 
ron 5o,ooo  vol.  Le  Catalogue  de  son  ca- 
binet de  curiosités,  qui  est  en  38  vol; 
in-fol.  et  8  in-40,  contient  69,35a  art. , 
avec  une  conrte  description  de  chaque 
pièce.  Il  le  laissa  par  son  testament  au 

Ïmblic ,  en  exigeant  qu'on  donnât  ao^ooo 
i^.  sterling  à  sa  famille. 

SLODTZ  ouSlootz  (René-Michel), 
peintre  et  sculpteur,  surnomme'  Michel- 
^nge ,  né  à  Paris  en  lyoS ,  et  originaire 
d'Anvers,  ra.  dans  sa  patrie  en  1764.  Ses 

Îuincip.  ouv.  sont  :  Saint  Bruno  refusant 
a  mitre;  Le  Tombeau  du  marq.  Çapponi  ; 
Denz  bustes  de  marbre,  dont  l'un  est 
une  tête  de  Calchas ,  et  Tautre  <Jel|c  d'/- 
pkigénie;  Le  Tombeau  du  card.  d'Au- 
▼ei-gnc,  à  Vienne  en  Dauphiné  j  Le  Jbw- 
Aeau  de  Languet  y  curé  de  St.-Sulpice. 
—  Sébastien  Slodtz,  son  père,  élève  de 
Girardon,  né  à  Anvers,  m,  à  Paris  en 
i6a$,  À  71  ans,  s'était  distingué  dans  le 
même  art ,  ainsi  que  son  frère  Paul-Am- 
broise  ,  qui  m,  en  1 758» 

SLUSE  (René -Franc.  Waither  , 
baron  de) ,  de  Visé,  du  pays  de  Liège, 
abbé  d'Amas,  chan.  conseil,  et  chanc. 
de  Liège,  oit  fl  m.  en  i685,  à  63  ans, 
membre  de  la  société  royale  de  Londres, 
a  laissé  de  savantes  Lettres  sur  divers 
sujets,  et  un  ouv.  intit.  Mesolabium  et 
Prohlemata  solida,  Leodii,  1668,  in-40. 
— Sluse(Jean  GvALTiER,baronde),son 
frère,  né  à  Visé  l'an  1626.  Clément  IX 
le  reçut  an  nombre  de  sesprélaudomest. 
Innocent XI  l'éleva  au  cardinalat  en  1686. 
II  m.  en  1687.  H  savait  amassé  une  biblio- 
thèque immense,  dont  on  a  imprimé  le 
catalogue  en  5  vol.  in-4°* 

SMALCIUS  (Valentin) ,  fameux  so- 
cînien,  né  en  Thuringe  ,  m.  à  Cracovie 
en  168a,  est  aut.  d'un  Traité  contre  la 
divin,  de  J.  G. ,  in  lit.  de  Dii>imtate  J,  C, 
1608,  in-4°,  trad.  en  polonais,  en  allem. 
tt  en  flamand ,  et  plus,  fois  attaqué.- 

«^''jçfJjDRIGE  (  George),  sav.  prélat 
anglais,  né  vers  1666  à  Lichfield,  m.  à 
Oxford  en  1749,  a  écrit:  Une  Réponse 
à  Obadiak  Jralker  sur  le  gouvernement 
de  V Eglise;  Un  Poème  latin  surla  vente 
des Hvresde Richard  David,  libraired'Ox- 
ford  :  enfin,  un  des  édit.  de  l'Hist.  de  la 
rébellion,  par  le  lord  CUrendon^  il  a  pub. 
des  Sermons  en  X736« 

Tome  m. 
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SMART  (Christ.),  tbéol.  et  poète 
angl.,néeu  17'xaàShipboume  au  comté 
de  Kent,  m.  à  Londres  en  1771  dans 
l'indigence.  A  la  fin  de  »a  vie  sa  raisoa 
s'aliéna.  On  estime  î»e8  poésies  recueilliva 
*•*  '79'»  *  "^ol*  in-ia. 

SMEATON  (Jean),  mécanicien  et 
ingén.  anglais ,  né  à  Austhorpe  en  1724, 
m.  à  Londres  en  1 792.  En  1 751 ,  il  inventa 
un  iustrument  pour  mesurer  la  marcha 
des  vaisseaux  et  une  boussole  d'unenoav, 
construction:  admis  dans  ia  soc. royfcle, 
il  enrichit  ses  Transactioos  de  plusieurs 
Mémoires  intéressans. 

SMELLIE  (Guill.),  cel.  accoucheur 
angl. ,  m.  dans  un  âge  avancé  à  Lanei  ck 
en  Ecosse  en  1763,  a  écrit:  Traité  des 
accouchemens  y  1  vol.  în-S*»,  suivi  ,  en 
1754,  d'un  2«  vol.  contenant  les  cas 
contre  nature.  Il  en  a  paru  depuis  un 
autre  qui  forme  un  système  complet  de 
l'art  des  accouchemens,  que  Préville  a 
trad.  en  franc.  On  doit  encore  à  Smellie 
une  suite  de  planches  anntoroiques  de, 
grandeur  naturelle  au  nombre  de  36,  ac- 
compagnées d'explications  et  d'un  abrégtt 
de  la  pratique  des  accouchemens. 

SMELLIE  (  Guill.  ) ,  irapr.  écossais  et 
secret,  de  la  société  des  antiq.  d'Edim- 
boarg,  m.  en  1795  ,  a  publié  en  angl.  la 
traduct.  de  l'Hist.  natur.  de  Buffon.  Xi 
est  aut.  de  la  Philosophie  de  VHistoira 
naturelle. 

SMENDYRIDE,  Sybarite,  se  signala 
parmi  ses  concitoyens  par  sa  mollesse» 
son  faste  et  son  insolence.  Les  auteurs 
anciens  ont  rapporté  quelques  traits  de 
ce  méprisable  caractère.  Montesquieu e« 
a  fait  lisage  dans  son  Temple  de  Gnide. 

SMERDIS ,  fils  de  Cvms,  fut  tué  par 
ordre  de  Ca  mby  se  son  frère,  qui  m .  quelq. 
tcms après,  vers  l'an  5^4  av.  J.  C.  Alors 
un  mage  de  Perse  prit  le  nom  deSmerdis, 
et  faisant  accroire  qu'il  était  frère  de  Cam- 
by»e,  parce  qu'illui  ressemblait  beaucoup, 
se  mil  sur  le  trône  j  mais  il  employa  tant 
de  précautions  pour  cacher  sa  fourberie, 
que  cela  même  le  découvrit.  Il  se  forma 
un  complot,  environ  6  mois  après  son 
usurpation,  entre  sept  des  princip.  sei- 
ncurs  de  Perse,  du  nombre desqifelse'taic 
Darius,  fils  dHystaspes  qui  succéda  à 
Smerdis.  Cet  usurpateur  fut  tué  par  les 
conjurés; 

SMITH  ( Jean) ,  le  père  de  la  colonie 
de  ViTgmie  ,  naquit  en  1579,  au  comté 
de  Lincoln  en  Angleterre;  passa  en  Fr. 

Iet  de  là  aux  Pays-Pas.  A  son  retour  iî 
s'apjpliqua  à  l'histoire  mjlitai,re ,  et  à  la 
taft^tJ^ae  j  «Dtrtf  «o  jt^tussànce  d'imc  parUa 
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de  rberitage  de  ton  père ,  il  t'embarqua  | 
à  Marseille  pour  Fltalie ,  arec  quelques 
pèlerins. Une  tempête  les  obligea  de  Jeter 
Pancre  près  de  la  petite  Ue  de  Nicte  ;  et 
comme  ses  compagnons  attribuaient  les 
malheurs  de  ce  voyage  à  la  présence  d'un 
lii^rétiqne,  Smith  fut  jeté  à  la  mer.  Il  at- 
'teigntt  le  bord  à  la  nage,  et  passa  à 
Alexandrie  ,  où  il  se  mit  au  service  de 
•remper.  d'Autriche  contre  les  Turcs.  Il 
mérita  bientôt  par  ses  exploits  le  com- 
•mandement  de  i5o  hommes  de  caralerie. 
An  siège  de  Régal ,  les  Ottomans  le  firent 
prisonnier  j  il  s*<iehappa  et  passa  en  Rus* 
"cie.  De  retour  en  Angleterre ,  il  forma  la 
'tësolution  de  chercher  des  aventures  au 
nord  de  l'Amérique.  En  1606,  ayant  per- 
suadé à  un  certain  nombre  de  personnes, 
*de  demander  une  patente  pour  la  Virginie 
vaéridionale ,  il  s'engagea  dans  cette  ex- 
:pédition ,  que  Christophe  Newport  fut 
chargé  de  commander.  Il  arriva  avec  les 
premter-s  émigrans,  qui  tirent,  en  1607, 
«un  établissement  à  Chesapeak.  James- 
Town  fut  le  siège  de  la  colonie  naissante. 
On  nommaun  conseil  poor  tenir  les  rênes 
du  gouvernement  j  Smith  fut  membre  de 
ce  conseil.  En  parcourant  les  rivages  de 
Chick-Ahominy,  il  fut  fût  prisonnier. 
On  le  conduisit  à  l'empereur  Fbwhatan  ; 
ce  prince  le  reçut  assis  sur  une  espèce  de 
trône  ,   entre   deux  jeunes  beautés  qui 
■étaient  ses  deux  filles.  Après  une  longue 
délibérattob,  on  apporu  deux  grandes 

ÏHerreSjSa  tête  fut  placée  snrlebiilot  ,et 
a  Hache  levée  sur  luu  Mais,  Pocahontas,  la 
fillecbérieduroi,  arrétale  conpfaul,  etpar 
«esinstanceslui  sauva  la  vie.  Ilfut  renvoyé 
il  James-Town,  où  ses  efforts  empêché* 
rentquelaplanution  ne  fut  abandonnée. 
£n  1608  il  parcourut  toute  la  côte ,  depuis 
le  cap  Henry  jusqu'à  la  rivière  Susqnenan- 
nah ,  et  à  son  retour,  il  traça  une  carte  de 
la  baye  Chesapeak  et  de  ses  rivières.  C'est 
d'après  cette  carte  que  toutes  celles  pos* 
térieures  ont  été  copiées.  Ayant  été  griè- 
vement blessé  en  f6o^,  par  une«xplosion 
"  de  pondre  à  canon,  il  alla  en  Angleterre 
chercher  les  secours  des  plus  babues  mé- 
decins. En  1614 ,  avec  huit  hommes  dans 
une  petite  barque  ^  il  rangea  toute  la 
côte  qu'on  appelait  alors  la  Virginie  du 
nord;   c'est-à-dire  ,   depnis  Penobscot 

I*  usqu'au  cap  God  ;  et  à  son  retour  il  dressa 
a  carte  de  tout  ce  pays ,  auquel  41  p^ia  le 
prince  Charles ,  depnis  roi  et  martyr,  de 
donner  un  nom.  Ce  fut  alors  qu^la  Vir- 
ginie-nord reçut  le  nom  de  Nouvelle- 
Angleterre.  Après  quelques  autres  aven- 
tures, Smith  mourut  à  Londres,  en  i63i. 
Il  a  publié  :  Le  sixième  P^oyagejait  en 
é^irgini^f  160$; '£c  premier  vojagi  a 
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Ta  NovpeUe" Angleterre  ^  avec  Panciett 
et  le  nouveau  nom,  161^;  Relation  de 
son  voyage  h  la  JYouvelie^Angleterre  , 
i6ï  5  :  Description  de  JY,  E, ,  161 7  ;  Es^ 
sais  de  la  Nouvelle-Angleterre  ,  oii  l'on 
voit  les  succès  de  96  bâtimens  qui  y  ont 
été  employés  dans  les  six  dernières  an- 
nées, etc. ,  i6ao;  Histoire  générale  de 
la  Firginie,de  la  lYouveUe- Angleterre^ 
et  des  îles  Summer,  avec  les  noms  des 
uvanturiers  qui  y  ont  abordé  ^  «««.,  de 
i584  ^  1626,  les  cartes  et  descriptions 
de  ces  contrées ,  en  6  liv.  in-fol.,  1627. 
Son  ami   M.  Purchas  en  a  reproduit 
-  dans  ses  pèlerinages  la  plus  grande  par- 
•  tie  ^  Les  voyages ,  aventures  et  observa- 
tion^ du  capitaine  Jean  Smith  en  Eu- 
\ropej  Asie  ,  Afrique  et  Amérique ,  de 
15^3  à  i629,in.f>,  i63o.  Cet  onv.  estcon- 
j  serve  tout  entier  dans  les  collections  de 
Churchill;  Avis  aux  planteurs  inexpéri' 
'mentes  de  la  Nouvelle ^  AnslmUrre  ^ 
;i63o,in-4».  ^  ' 

i     SMITH  (Thomas),  sav.  écriv.  angl., 

:né  à  Londres  en  i638 ,  où  il  m.  en  1710. 

On  a  de  lui  :  Des  Remarques  sur  la  re- 

ligion  ,  les  mœurs  et  le  gouvernement 

\des  Turcs  ,  etc.;  et  une  description  de 

{ Constantinople ,  qu'il  {lublia  d'abord  en 

|lat. ,  et  ensuite  en  anglais  en  1678,  in-8^- 

' Histoire  de  r Eglise  grecque^  etc. ,  eu 

;  latin,  et  ensuite,  en  anglais ,  1680,  in-S*'; 

la  Fie  de  Camden,  en  latin,  mise  à  la 

tête  de  ses  Lettres  ,  1691 ,  in-4®;   F'ita 

'^uorumdam  illustrium  .virorum  ,  1707, 

in«4^,etc. 

SMirâ  (  Robert  ) ,  profes.  d'astron.  à 
Cambridge,  m.  vers  1770,  à  79  ans,  est 
auteur  d'un  Cours  complet  d'Optique , 
contenant  la  théorie ,  la  pratique  et  les 
usages  de  cette  science  ,  trad.  de  Pangl. 
par  le  P,  Pezeaas,  Avignon,  17^7,  a  vol- 
tn-4°« 

SMrrH  (  Josias  ) ,  ministre  dans  la 

Carolme  méridionale,  né  à  Charlestowu 

eni7o4,m,en  1781, à  Philadelphie,  oùla 

^guerre  de  la  révolution  lui  avait  fait  cber- 

^ther  une  retraite.  Il  a  donné  un  grawl 

nombre  de  Sermons.       ' 

SMITH  (Samuel),  historien,  natif 
de  Burlington ,  an  nouveau  Jerse^ , ,  oii  il 
m.  en  1776,  a  publié  une  Hisi^^Ju 
nouveau  Jersey,  depuis  l'originimlecet 
établissement  en  I721,  in-8**,  1765 

SMITH  (Guillaume),  chef-îasuce 

de  la  province  de  New- Yorck,  a  donné 

une  Histoire  de  la  province  de  JVew^ 

Yorck  ,  depuis  la  première  découvtia 

jusqu'à  l'an  173a,  i«-4°,  1767. 

SMlTU  (Guillaume),  ttéol,  aogl.. 
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WJiWorcesier  en  171 1,  m.  en  1787,  a 

Çublic'  une  Tra^fuction  de  I^ongin  et  de 
'hucydide,etua  vol.  de  Sermons  surle9 
Jféatitudes. 

SMiTH  f  Adam) ,  doct.  en  droit ,  prof, 
de  morale  aans  Puniv.  d'Edimbourg,  et 
commissaire  des  douanes  d'Rcosse  ,  ne 
en  1733.  Ses  opinions  jetaient  dans  les 
•ociétes  littéraires  et  poliiiqneM  des  se- 
mences de  discttSbiixns  dent  cette  science 
profitait.  Ce  fut  dans  ce  moment  d'effer- 
vescence métaphysique  qneSmith  publia 
sa  Théorie  des  sentimens  moraux,  1759, 
în-8°  j  Recherches  sur  la  nature  et  les 
causes  de  la  richesse  des  nations .  1^75, 
9k  voL  in-i° ,  trad.  en  fr.  par  Ronener , 
j  792 , 5  vol .  in-8® ,  et  depuis  par  M .  Gap- 
xiier.  Quelques  jours  avant  sa  mort  , 
Smith  nt  détruire  pins.  m.ss. 

SMITH  (  Guill.  ) ,  premier  prëvôt  du 
collège  de  Philadelphie ,  né  en  Ecosse ,  m. 
en  i8o3  ,  à  76  ans.  Ses  v£nvr«s  ont  été 
publiées  en  a  vol.  in-8°,  i8o3. 

SMITH  rCharlôlte),  m.  en  1787,  est 
Corinne  en  Angl.  par  une  fonle  de  poésies 
agréables  et  par  pins,  romans,  dont: 
Célestine ,  on  la  f^ictime  des  préjugés , 
trad.  de  Tangl. ,  Paris,  1795  >  4'/o'' 
in-i»:  Consandre  de  ÉeautnlUers  ^ 
roman  Mst.,  1806,  a  vol.  in-i9  ;  Lettres 
aux  jeftimes  mariées,  trad.  dePangl. , 
Yverdun,  1770,  i  vol.  in  8®. 

SMITH  (  Jean  ) ,  est  nn  des  premiers 
eidesplnsexcel.  grav.  angl.,  en  manière 
noire  ,  m.  à  Lond.  dans  un  âge  avancé  , 
au  comnienc.  du  18'  s.  Scalken  était  son 
peintre -favori. 

SMITH  (  Elie  Hubbard  ) ,  cél.  méd. 
de  New-Yorck,  né  à  Litchfïeld  (Connec- 
ticut;  en  1771.  D  commença  en  1790  le 
JRépertoire  médical,  m.  de  la  fièvre 
jaune  en  1798.  Outre  ses  productions 
qui  se  trouvent  dans  le  Répertoire  mé- 
dical ,  il  a  publié  Edwin  et  Angelina , 
on  les  Bandits ,  opéra  en  3  actes ,  1797. 

SMITH  (  làaac  ),  méd. ,  juge  de  la 
cour  suprême  de  New-Jersey.  Dans  le 
commenc.  des  troubles  avec  la  6r.  Bret., 
il  se  distingua  par  son  patriotisme  et  les 
services  quUl  rendit  à  son  pays.  H  fut 
membre  ne  la  chambre  des  représentans. 
Il  m«  en  1807 ,  à  68  ans. 

SMITH  (  Edmond  ) ,  né  en  1668  , 
m.  en  1710  àGartham.'Parmi  ws  œuvres 
poétiques  ,  pnbl.  en  17 19,  on  distingue 
sa  tragédie  de  Phèdre  et  Hippolfte  , 
jouée  en  1 707. 

SMITH  (George)  ,  peintre  nnçl.,  né 
^Chichester,  m.en  1776,  s'est  distingué, 
liiaii  que  ses  frères  GuiUaaiafi  et  Jean; 


SNEL 


4^3 


dans  le  vaysage.  Ses  ouv.  sont  recherchéa 
en  Angleterre» 

SMIT8  (  Louis),  peintre  hollandais^ 
ne  à  Dordrecht  en  io35,  m.  en  i6-5, 
représentait  les  fruits  avec  une  vérité 
étonnante,  il  vendait  ses  tableaux  k 
haut  prî)C. 

SSxïVS  (  Guil.  ) ,  në'à  Kevalaer  dans 
la  Gueldre  prussienne  en  1704 ,  récolet 
publia  des  Commentaires  eu  plusieurs 
vol.  in-80.  Il  établit  à  Anvers  on  muséa 
de  Philologie  sacrée ,  oii  il  mourut  en 
1770. 

SMOLLKTT  ^  Tobie  ),  méd.  anjjl.  ^ 
ne  h  Cameron  en  Ecosse  en  1720  ,  tu.  ea 
Italie  en  1771,  s'était  tronvt:  an  sitfga 
de  Carthagène  ,  en  qualité  de  chirnr* 
j^ien.  Cette  circonstance  de  sa  vie  a  tté 
rappelée  dans  son  roman  de  Roderick 
Randomj  et  dans  l'aèr.gj  de  l'Histoire 
des  Forages,  qui  lui  a  été  attribué.  Oa 
a  de  lui  Viiistoire  d'Angleterre,  4  vol« 
in-40  ,  trad.  en  fr.  par  Farge,  19  vol. 
in- 12,  qui  y  a  «jouté  une  suite  jnsqu'ea 
1763  ,  en  5  vol.  in  -  la  j  F'arage  en 
France,  1766}  Abrégé  de  l'Histoire 
des  Voyages ,  par  ordre  chronol. ,  7  yoI, 
in- 13  5  Plusieurs  romans  :  Pi*k/e,  4  vol. 
in- 1 2  ^  Ferdinand ,  comfe  Fathnm  ;  Lan' 
ceb>t  Greavesi  Roderick  Random ,  tr^dm 
en  fr. ,  tiumphry  Clinker^  «77 1 ,  3  vol. , 
in- 12  j  la  Traduction  angl.  de  Gil-Blas 
celle  de  don  Quichotte,  1755,  a  vol.  i»»-4o^ 
et  celle  de  Télémaque  ,  qui  ne  parut 
qu'après  sa  mon -,  i'jt^istàre  universelle 
d'une  société  de  gens  de  lettres ,  parti- 
culi'  reraent  en  ce  qui  regarde  l'Histoire 

'leFran(e,cel\ed'Jtali€etd'.'4llemagne4 
En  1^55  il  exécuta  le  plan  dn  journal  in- 
titule Critical  Reuiew ,  qu*il  a  suivi 
depnis  1755  jusqu'en  17S3,  etc.  Le  doct. 
Anderson  a  pnbliéen  i7j6  une  Vie  inte» 
restante  de  cet  écrivain. 

SNEEDORF  (Frédéric  ) ,  danois,  a 
donné  des  essais  sur  l'histoire  de  son 
pays  ^  mais  une  mort  malheureuse  et 
prématurée  l'a  enlevé  pendant  qu'il  voya*  • 
geait  en  Ecosse,  vers  la  fin  du  i8«  u^ 
Ses  voyages  ont  e'té  iiad.  en  allemand: 

SNELL  DE  R o Tfew  Y  Rodolphe  J, 
Snellius,  pbilosouhe  hollandais,  ne  à 
.iudewater  en  \^6  ,  prof,  en  hébreu 
et  en  math.  àLeyde,  où  il  m.  en  i6i3/ 
a  donné  plus,  ouura^es  sur  là  eéométrie 
et  sur  toutes  les  parties  de  la  philosophie. 
— SwELi.  DE  RoTEur  (WîUebrod)  son  fîlL 
né  à  Leydc  en  i5ot  ,  succéda  à, sou  père 
en  1618  dans  la  chaire  de  math. ,  et  iq.. 
à  Leyde  en  i6a6.  C'est  hii  qai  a  dé- 
couvert le  premier  la  vraie  loi  de  la 
r«fraetioD  ^  déjcouver te  qu'il  avait  !«(§ 
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tivant  Desc^rtes,  comme  Haygliéns  nous 
rassure.  Il  est  aut.  d'aa  grand  nombre 
de  savans  ouv.  de  math.,  dont  les  plus 
connus  sont  VjEratosthenes  Batavus^  et 
le  Cictometriùm ,  ia-4^* 

SNOARO  (Sturlesonius) ,  Islandais , 
fut  ministre  d^état  du  roi  de  Suède  et 
des  trois  rois  de  Nocwège.  Une  sédition 
l'obligea  de  se  retirer  en  Islande ,  dont 
il  fut  gonv.  j  mais  en  ia4i ,  Gyssuras 
son  ennemi ,  le  força  dans  son  ch&tean 
et  le  fit  monrir.  Il  a  laissé  Chronicon 
regom  JVoi'wegomm  i  Histoire  de  la 
philosophie  des  Islandais ,  int.  :  £dda 
Islandica,  Mallet  Ta  trad.  en  français  à 
la  tête  de  son  Histoire  de  Danemarck , 
1756,  3  vol.  in- 4"  ou  6  vol.  in-xa".  | 
jt'ractatus  historico-poUticus  àe  agri" 
culturâ  Islandorum ,  nublie'  en  Dane- 
marck en  1^4?  »  8<».  Jélagin  a  fait  impr. 
en  i8o3  à  Moscou  un  Essai  sur  l'Histoire 
de  Russie ,  dans  lequel  il  atuqne  forte- 
ment Snorro  ,  qu'il  taxe  d'être  l'ennemi 
de  son  pays. 

SNOY  ou  plutôt  SvocT  (  Renier  )f 
ne  à  Ter«Gouw  en  Hollande  ,  vers  l'an 
k477  »  où  il  exerça  la  Oiedecine ,  et  m. 
en  1537.  On  a  cfe  lui ,  en  latin  ,  une 
Histoire  de  Hollande ,  en  i3  livres , 
Roteidam  ,  16209  in-fol.  Swertius  l'a 
inséré  dans  ses  Annales  rerum  Belgi- 
caruni, 

SNYDERS  (  François  ) ,  peintre  et 
gravetir  ,  né  à  Anvers  en  iS^g ,  ou  il 
m.  en  1667.  Son  goût  le  porta  à  repré-^ 
«enter  des  animaux  :  personne  ne  l'a 
surpassé  en  ce  genre.  Ses  Citasses ,  ses 
Paysages  et  ses  tableaux  oh  il  a  repré- 
senté des  Cuisines,  sont  aussi  fort  esti- 
més. Le  musée  du  Louvre  poasède  plus. 
tableaux  de  liû. 

SOARDI  (le  comte  Jean-Bapt.},  sav. 
mathématicien ,  naauit à  Brescia  en  1 7 1 1 , 
où  il  m.  en  1767.  il  publia  :  Nouveaux 
instrumens  pour  décrire  Us  courtes,  etc., 
Brescia ,  1  nôi ,  in-4°.  On  lui  doit  un  trcs- 
Igraad  nombre  de  découvertes  utiles> 

SOBIESKI  (  Jean  Ul*»)',  roi  de  Polo- 
gne, où  il  naquit  en  1699,  fut  un  des 
plus  grands  guerriers  du  17®  s.  Il  était  fils 
de  Théophile  Zolkiewska  et  de  Jacques 
Sobieski/il  fut  fait  grand  maréchal  de 
la  couronne,  en  1637.  Il  fit  de  grandes 
conquêtes  sur  les  Cosaques  et  sur  les 
Tartares,  défit  les  Turcs  en  diverses  oc- 
casions ,  et  gagna  sur  eux  la  ce],  bataille 
de  Choczîn,  le  11  nov.  1673,  fut  élu 
roi  dé  Pologne  en  1624*  ^^  ^^  }^^^^  '« 
siège  de  Vienne  en  io83.  Ce  prince  ai- 

nit  les  sciences  et  les  cens  de  lettres,  il 
Yarfovie,  le  17  jam  1696,  k  7a  AO** , 
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L'abbéCoyer  a  écrit  sa  Vie.  Marie  Q>s?-« 
mir  de  La  Grange  d' Arqnien,  son  épouse^ 
m.  en  France,  au  château  de  Blois,  ea 
1716.  Ses  trois  fils  ne  laissèrent  point  dm 
postérité  masculine. 

SOBRINO  (  François),  auteur  dHin 
Dictionnaire  Yraneetis  et  espaarnol  ^ 
Bruxelles,  170$,  9  vol.  in-4°>  eta«p«i» 
en  3;  use  Grammaire  espagnole^  in-f  su 

SOCIN  (  Barthélemî  ) ,  m.  en  1507,  \ 
70  ans,  professa  le  droit  dans  plusieurs 
univ.  de  l'Italie,  et  laissa  des  ConsuUa" 
tions  impr.  à  Venise  avec  celles  de  son 
père,  en  1579,  4  ^^1*  in-fol.  Marianns 
docin ,  son  père ,  m.  en  i497y  Professa  lo 
droit  canon  à  Sienne  sa  patrie. 

Socin  (  Lélie  ),  fils  du  précéd. ,  ntf  à 
Sienne,  en  iSaS,  premier  auteur  de  la 
secte  socinienne,  quitta  sa  patrie  en 
i547y  po^i^  <^Uer  converser  avec  les  pro- 
testans ,  et  employa  4  années  à  vowiger 
en  France,  en  Angleterre,  dans  les  Pavs- 
Bas,  en  Allemasne  et  en  Pologne»  se  lixa 
ensuite  à  Zurich,  où  il  m.  en  i56a. 

SOCIN  (Faiiste),  neveu  du  précéd. , 
né  à  Sienne  en  16399  adopta  les  opinions 
de  son  oncle ,  et ,  pour  éviter  les  pour- 
suites de  l'Inquisition  ,  se  retira  en 
France,  passa  en  Italie,  où  il  demenra 
12  ans  à  la  cour  du  duc  de  Florence» 
Socin  rejeta  les  donnes  de  l'I^lise  ca- 
tholique, que  les  luthériens  et  les  cal- 
vinistes avaient  déjà  rejetés^  il  entreprit 
l'examen  de  tous  les  autres  que  les  non- 
veaux  hérétiques  avaient  retenus ,  et 
même  de  ceux  auxquds  son  oncle  n'avait 

f>oint  porté  atteinte.  Il  prétendait  que 
es  ariens  avaient  trop  donné  à  J.  C. ,  et 
nia  la  préexistence  au  Verbe.  Socin  ne 
jonit  nas  tranquillement  de  la  gloire  k 
laquelle  il  avait  aspiré.  Les  cathoUffues 
et  les  protestans  lui  causèrent  des  cna- 

Srins ,  et  il  m.  en  1604 ,  dans  le  village 
e  Ludavie,  près  de  Cracovie,  où  il 
s'était  retiré  pour  se  dérober  aux  pour- 
suites de  ses  ennemis.  On  mit  sur  son 
tombeau  une  épitaphe  dont  le  sens  était  ;^ 
LuTHEX  a  détruit  le  toit  de  Babylone  p 
Caltiit  en  a  renversé  les  murailles,  et 
SoGi  V  en  a  arraché  lesfondemensXà\dé% 
de  cette  épitaphe  fnt  prise  d'un  tombeau 
qu'avait  fait  exécuter  Pauli.  Sa  vie  a  éttf 
écxilt  en  latin  par  Priscovius  un  de  sey 
sectateurs. 

SOCRATE ,  fils  d'un  sculpteur  nom- 
mé Sophronisque ,  et  d'une  sage  -  femme 
appelée  Phenarète  ,  naquit  k  A,thènes , 
l'an  469  av.  J.  Ç.  Il  s'appliqua  d'abord 
à  la  profession  de  son  père ,  et  l'histsire 
fait  mention  de  trois  de  ses  statues  re- 
préseptaal  les  (irdces  f  et  ^ui  cliieni 
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ti^t-bellef;  mais  il  quitta  bî«iit6t  cette 
profeasioa  poar  s'appliquer  &  la  philoso- 
phie. Il  étudia  sous  Anazagoras  et  sons 
Archelaiîs,  il  combattit  avec  courage  pour 
la  défense  de  sa  patrie  en  diverses  occa- 
sions,  et  il  aurait  pu ,  par  ses  talens  et  par 
•cS'Tertus,  s^eleveraux  premières  digni- 
tés de  la  république  d'Athènes;  mais  il 
renonça  volontairement  aux  charges  et 
ans  honneurs  pour  s'appliquer  unique- 
metoit  à  la  philosophie,  sur-tout  à  la  mo- 
rale, qu'il  entretenait  avec  soin.  U  était 
n  éloquent,  qu'il  obtenait  ce  qu'il  vou- 
lait; mais  il  n'usa  jamais  de  ce  talent, 
^e  pour  porter  ses  concitoyens  à  la 
▼ertu.  Socrate  était  modéré  ,  sobre  , 
chaste ,  modeste ,  patient ,  et  possédait 
toutes  les  vertus  morales ,  qvfi]  s'était 
rendues- comme  naiorelles,  ce  qui  le  fit 
déclarer,  par  l'oracle,  le  plus  sage  de 
tous  les  Grecs,  U  disait  qu9  Vignoranee 
était  un  mal^  et  que  Us  richesses  et  les 
grandeurs ,  bien  loin  éCitre  des  biens  , 
étaient  des  sources  de  toutes  sortes  de 
maux  :  il  recommandait  trois  choses  à 
aes  disciples ,  la  sagesse ,  la  pudeur 
mt  le  silence  i  et  il  disait ,  qufilny  avait 
point  de  meilleur  héritage  qu'un  bon 
ami.  Parlant  d'on  prince  qui  avait  beau- 
coup dépensé  à  faire  nn  superbe  palais , 
et  n^aTait  rieo.  pour  se  rendre  honnête 
liomme  ,  il  faisait  remarquer  ,  qu*on 
courait  de  tous  câtés  pour  voir  sa  mai' 
son  \  mais  que  personne  ne  s'empressait 
pour  le  voir.  Lors  du  massacre  que  fai- 
•aient  les  trente  tyrans  qui  gouvernaient 
la  ville  d'Athènes,  il  du  &  nn  philoso- 
phe :  Consolons  -  nous  de  n'être  pas  , 
«omnie  les  grands,  le  st^et  d'une  tra- 

Î;édie.  Un  pnysionomiste  ayant  dit  de 
ni  qu'il  était  brutal ,  impudique  et  ivro- 
gne, ses  disciples  en  firent  des  risées ,  et 
ironfaient  le  maltraiter  ;  mais  Socrate  les 
en  empêcha,  en  avouant  qu'il  avait  eu 
du  penchant  pour  tous  les  vices  ;  mais 

3 u'u. s'en  était  corrigé  par  la  raison.  11 
isait  ordinairement,  qu'on  avait  grand 
•oin  de  faire  un  portrait  qui  resseinblàt , 
et  qu'on  n'en  avait  point  ae  ressembler  à 
la  Divinité  dont  on  est  le  portrait,  qu'on 
ne  se  parait  point  de  la  vertu  :  il  ajoauit 
qu'il'  en  eat  d'une  mauvaise  femme, 
comme  d'un  oheval  vicieux ,  auquel , 
lorsqu'on  y  est  accoutumé,  tons  les  au- 
tres sembtent  bons.  Socrate ,  par  ses  pa- 
roles, faisait  aUnsion  à  sa  femme  Xan* 
tippe,  qui  exerçait  sans  cesse  sa  patience 
par  son  humeur  bi^rre,  emportée  et 
Tiolente.  Il  avait  aussi  épousé  Myrto, 
petite-fille  du  juste  Arisildç.  Il  avait 
coutume  de  dire,  que  la  seule  chose 
qu^U  tarait ,  ç*e4t  qu'il  nç  sa^mt  ricru  \ 
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Il  attaqoa  sur- tout ,  dans  ses  leçons ,  les 
sophistes,  et  les  raisonneurs  impitoya- 
bles, qui,  par  un  vain  étalage  oie  mote 
étndiés  et  de  phrases  arrangées  avec  art» 
séduisaient  sans  rien  apprendre.  Il  en« 
seignait  grataiiement  en  tout  lieu  et  dana 
toutes  les  occasions,  sans  avoir  d'école 
ouverte.  C'est  principalement  à  ce  grand 

Shilosophe  que  la  Grèce  fut  redevable 
e  sa  gloire  et  de  sa  splendeur.  Il  eut 
pour  disciples  et  forma  les  hommes  le» 
pins  célèbres  de  la  Grèce  en  tous  les 
genres,  tels  que  Alcibiade ,  Xénophon,- 
Platon,  etc.;  mais  ses  services  et  ses  gran- 
des qualités  ne  le  mirent  pas  à  l'abri  de 
la  persécution  et  de  la  calomnie.  Aristo* 

Ehane  le  joua  dans  sa  comédie  des  Nuées» 
tes  trente  tyrans  lui  défendirent  d'en- 
seigner la  jeunesse  ;  et  comme  il  se  mo- 
quait de  la  pluralité  des  Dieux  du  paga-» 
nisme,  et  n  admettait  qu'une  scnle  divi-  • 
nité,  il  fut  accusé  d'impiété  par  Anyte 
et  par  Mélite,  et  condamné  à  boire  du 
jui  de  ciguë,  dont  il  m.  4oo  ans  av.  J.  C.^ 
âgé  de  70  ans.  Lorsqu'on  lui  rapporta 

Su'il  avait  été  condamné  à  mort  par  les. 
ithéniens  :et  eux,  dit-il,  le  sont  par 
la  nature.  Comme  sa  femme  s'écriait , 
qu'il  avait  ét4  condamné  injustement  s 
voudrais-tu,  reprit-il,  que  ce  fût  juS" 
tement,  A  peine  était-il  mort,  que  lea 
Athéniens  reconnurent  leur  erreur,  Mé- 
lite fut  condamné  à  mort  et  les  autres 
furent  bannis ,  et  firent  placer  la  statue 
de  Socrate  en  bronze  dans  le  lieu  le  plus 
apparent  de  la  ville.  Socrate  ne  laissa, 
auct^  ét^it.  11  avait  seulement  mis  en 
veré  ,  pendant  sa  prison  ,  les  Fables 
d'Esope;  mais  ces  vers  ne  sont  point 

Sarvenus  jusqu'à  nous.  C'est  le  premier 
es  philosopnes,  dit  Cicéron  dans  ses 
Tnsculanes,  liv.  S,qmfit  descendre  dtà 
ciel  la  philosophie ,  pour  l'introduire 
dans  les  villes  ,  et  même  dans  les  mai-^ 
sons ,  et  qui  apprit  aux  particuliers  h 
raisonner  sur  ta  conduite  de  la  vie,  sur 
le  juste  et  l'injuste^  Pour  s'instruire  plue 
particulièrement  de  ce  qui. concerne  ce 
grand  philosophe,  il  faut  lire  sa  vie  écrite 

S ar  Charpentier,  et  sur-tout  les  CCnvrea 
e  Platon  et  de  Xénophon.  L'abbé  Fra- 
gnier  l'a  parfaitement  bien  justifié  sur  1^ 
pureté  de  ses  mœurs  envers  Alcibiade  • 
Alla  tins  a  donné  ses  Lettres  avec  celles 
d^autres  philosophes  de  sa  secte,  Paris, 
1637,  in-4^.  A  la  suite  d'un  Discours  lat^ 
sur  Socrate,  prononcé  à  l'univ.  de  Leyde 
par  le  professeur  Jean  Luzac,  en  1795,^ 
on  trouve  des  notes  pleines  de  choses  m-^ 
finiment  curieuses  sur  ce  philosophe. 

SOCRATE  le  Scolastique,  écrivaîiv 
grec  du  5*  Si. |.  dont  notu  «rons  une  Hisir 
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toiîre  ecclesÎAstîqae  en  7  livrei,  (jaî  est 
une  continaation  d'Fiisèbe,  et  qui  com- 

5 rend  ce  qui  sVst  paase  dans  PEplise 
epuis  Constantin  jnsqu^an  règne  de 
IVoipereur  '1  béodobe  le  jeune,  c'est'-à- 
dire ,  depui»  3o6  jnf>qu  en  439. 

SODI  (Piètre } ,  mattt e de  ballets,  ne 
à  Home,  vint  en  France  en  1744»  ^^  J 
excella  dans  la  composition  dfa  panto- 
mimes. Le»  pins  reiuarquabjes  furent  la 
Cornemuse,  les  Jardiniers,  les  Fous^ 
les  AJantlrluiûJi ,  le  Bouquet ,  le  Dor^ 
meur^  les  Caractères  de  la  d*tnse  ^  la 
JV'tce ,  les  jémusemens  champêtres  ,  la 
Chasse  ^elc^  Sodi  o&tm.  en  i^6o«-— Son 
frère,  Charles  Sodi,  a  suivi  la  même 
carfîère. 

SOGDIFN,  second  fils  d'Artaxercês- 
Longuemain,  ne  put  voir  sans  jalousie 
Xei'cès,  son  frère  aîné,  sur  le  tronc  de 
Perse  j  il  l^*  fit  a^saN&îner  Tan  4^5  ava>  t 
J.  C. ,  et  s^empara  de  la  ronronne.  11  ne 
îonit  pas  longtemsdu  fruit  de  son  crime. 
Son  règne  ne  fut  que  d'environ  sept 
mois.  Ochus  son  frère ,  qui  régna  sous  le 
nom  de  Darius-No ibuk  ,  leva  une  iiimée 
contre  lui ,  se  saiait  de  sa  personne ,  et 
le  fit  mourii. 

SOLDAÏÏI  (Jacqnes)  ,  sénateur  de 
Tlorence  ,  est  Tan  leur  de  sept  satires  , 
Tegarde'es  par  lucadémie  de  la  Crnsca 
coaiino  un  chef-d^eemrre;  elles  ont  pour 
sujets  :  La  Cour;  F  Hypocrisie;  ia  Sa- 
tire; contre  les  Péripatétieiens;  contre 
le  Luxe;  sur  V inconstance  de  t homme 
dans  ses  dfi^^i^  »  ^Vc- 
*  SOLDAIJO  (Anidle),  comëdien 
eâèbre  dans  le  i6«  s. ,  à  Naples ,  sa  pa- 
trie, a  fiiii  imprimer  :  Etymolngies  fan* 
tastiques  et  bizarres,  Bologne,  1610, 
in  -  4^  9  ^  Foudtition  et  l'origine  de 
Pologne,  Bologne,  1610. 

SOLEIL  (mytfaoK).  Iaïs  païens  dis- 
tinguaient cinq  soleilv.  L^nn  fils  de  Ju- 
Siier  ;  le  ï*,  fils  d'Hypérion  j  le  5«,  fils 
e  Vulcain,  somommé  Opas  ;  le  4*  avait 
pour  mère  Acantbo  :  et  le  dernier  était 
père  d* AEetès  et  de  Gîrcé. 

SOLEISEL  (  Jacques  de  ),  gentil- 
homme de  la  proT.  do  Forez,  né  en  16 17, 
m.  en  1680,  après  avoir  formé  une  ccl. 
académie  pour  le  manège.  Son  principal 
ouvrage  est  fe  Parfait  maréchal^  Pans , 
il6g6eti754f  in-40. 

SOLKNANDER  (Reinîer) ,  méd. , 
né  à  Burick  en  i5ai ,  et  m.  en  i£^6 ,  i«r 
méd.  du  duc  de  Clèves ,  a  écrit  :  Apolo' 

fia  qudJuRo  Alexandrino  respondetêir, 
lorenti» ,  i556,  in-80  ^  De  coloris  f on- 
1mm  medicatorum  causa  et  tempera^ 
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tione iihri duo f  Lugduni,  lS58,în-S*^ 
ConsiJUorum  medicinalium  sect'ones 
quinque,  Francofarii  ,  i5i  6,  in-folîo. 

S0LF.YIV1AN,  né  k  Alep.  Agé  de  a4 
ans ,  irrité  des  conquêtes  Ae&  français  eo 
Egypte,  animé  par  les  exhortations  des 
prêtres  Turcs ,  u  résolut  d'assassiner  le 
gén.«n  chef  Kleber,  qui  venait  de  triom-» 
pher  des  guerriers  de  sa  natiim  à  U^Iio^ 
polis.  Il  arriva  au  Caire,,  et  se  loge» 
dans  la  grande  mosquée.  Il  attendit  pen- 
ditni  3i  jours  Tinstaot  favorable  pour 
frapper  sa  victime  ,  et  il  le  trouva  le  i4 
juin  1800.  S'etant  caché  dans  le  jardia 
du  général ,  il  le  vit  passer  et  l'aborda 
ponrlui  baiser  la  main.  Son  air  de  mi»ère 
intéressa  K.Uber.  A  peine  celui-ci  sVtait- 
il  arrêté  pour  écouter  les  plaintes  de 
Soleyman,  .que  ce  dernier  lui  porin 
quatre  coups  de  poignard.  En  vain  l'ar- 
cniit'cte  Protain,  qui  se  trouvait  près  de 
lui ,  voulut  arrêter  Içjbras  du  meurtrier^ 
il  en  reçut  lui-même  six  blessures ,  et  fot 
renversé.  Solpyman  fut  empalé  et  exposé 
aux  oiseaux  de  proie. 

SOLlGl^iAC  (  Pîerre-Jo«!ph  pB  x.a 
Pi  vpiE ,  cfaev.  de  ),  né  à  Montpellier  eo 
'-87,  m.  à  Nanci  en  1773.  secret,  de 
:^acad.  de  cette  ville.  Ses  princip.  oov, 
sont  :  Histoire  de  Pologne,  en  5  vol. 
in-ia  ;  Elnge  historique  du  mi  Stanis" 
las  y  in-8°j  Divers  morceaux  de  litté- 
rature ,  dans  les  Mémoires  de  Tacadé* 
mie  de  Kancî.  On  lui  a  attiibne  la  Saxm 
Galante  1  1739,  in-12^  Amours  d'Ho- 
race^ ^798,  în-t3,  et  des  Quatrains 
sur  r Education  ,  tmpr.  en -1798  et  ea 
1788,  in-H, 

SOLIMAN  I*' ,  sVtant  sauvé  de  Ij» 
bataille  d'Ancyre,  fut  proclamé  empe- 
reur des  Turcs ,  à  la  place  de  Bajazet, 
son  père ,  en  1 409 ,  par  les  troupes  qui 
étaient  restées  en  Europe.  Il  fut  détrôné 
en  i4tn  par  son  frère  Musa  ,  et  tné  en 
allant  implorer  la  protection  de  Tempe* 
renr  grec ,  dans  un  village  entre  cette 
ville  et  Andiinople. 

SOLIMAN  II,  surnommé  Canuni^ 
ou  le  Législateur ,  par  ses  sujets ,  et  iW 
JP/a^/i/^ue  par  les  chrétiens,  empereur 
turc,  était  fils  unique  de  Seluai  l^**,  an- 
q<Ie]  il  snccéda  en  iS'iO.  Il  acheva  de 
détruire  les  Mammeluks  en  Egypte ,  et 
conclut  uqe  trêve  avec  Ismaël  S<)phi. 
Tranquille  du  côté  de  TEgypte  et  de  la 
Syrie  y  il  résolut  de  fondre  en  Europe.. 
Il  assiégea  et  prit  Belgrade  en  i5ai . 
L*aiinéf  suivante  il  conçut  le  dessein  d'as- 
siéger l'île  de  Rhodes',  qui  était  depuis 
lia  ans  entre  les  mains  des  chevaliers 
de  St.-Jcan-dc'Jériisalem.  Cette  cou* 
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^éte  lui  coûta  beau  coup  de  mondé  ;  * 
la  ville  ,  rednite  aux  dernières  extrëmi-  , 
tés ,  fut  obligée  de  se  rendre  en  ]5^2.| 
Le  vainqueur  tourna  ensuite  ses  armes; 
contre  la  Hongrie ,  oîi  il  gagna ,  le  ^  ! 
août  15^6 ,  la  fameuse  bataille  de  Mo-  '; 
batz  sur  4e8 Hongrois.  Louis  II ,  leur  ror,  ' 
y  périt  dans  un  marais.  Le  conquérant: 
turc  pritBude  en  iSog,  et  alla  ensuite' 
attaquer  Vienne ,  qui  soutint  vingt  as- 
sauts pendant  Pespace  de  Tingt  jours  : 
il  fut  obligé  d'en  lerer  le  siège  avec  une 

Serte  de  oo  mille  bommes.  L^an  i534 
passa  en  Orient ,  et  prît  Tauris  sur  les 
f  erses  ;  mats  il  peidit  une  bataille  contre 
Schab-Tamasp.  Son  armée  éprouva  en 
[i565,  devant  rile  deMaltbe,  le  même 
sort  qu'elle  avait  eu  devant  Vienne*  Il  se 
rendit  maître»  en  i566,  de  Ftle  deCbio, 
possédée  par  les  Génois  depuis  i546.  Ce 
fiéros  infatigable  termina  ses  jours  en 
Hongrie ,  an  siège  de  Sigeth  ,  le  3o  aofbt 
i566  >  &  76  ans ,  quatre  jours  avant  la 
prise  de  cette  place  par  les  Turcs.  -~ 
Selim  II  son  fils  lui  succéda. 

SOLIMAN  III,  empereur  turc,  fils 
'd'Ibrahim ,  fut  placé  sur  le  trône  en  1687, 
après  la  déposicipn  de  Mahomet  IV  ,  à 
l^ge  de  48  ans  ,  et  m.  en  1691.  C'était 
nn  prince  indolent  ,  superstitieux  et 
presque  imbéciUe,  qui  ne  dut  tonte  la 
gloire  de  son  règne  qu'à  l'habileté  de  son 
jninistre  Mustapha  Coprogli. 

SOLIMÈNE  (François)  ,  peintre, 
né  en  1657  f  dans  une  petite  ville  proche 
de  Naples.  Il  a  beaucoup  travaille  pour  i 
la  ville  de  Naples.  Solimene ,  conibié  de 
biens  et  d'honneurs  dans  sa  patrie ,  ne 
Toulut  pas  l'abandonner.  On  a  de  lui 
quelques  Sonnets ,  qui  peuvent  le  pla- 
cer au  rang  des  poètes  estimés.  D  s'ha- 
billait d^ordinaîre  en  clerc  ,  et  possédait 
un  bénéfice.  Noos  avons  plus,  morceaux 
gravés  d'après  les  oùv.  de  ce  peintre. 

SOLI-MURATORI  (Jean-Francois), 
né  &  Vignole,  était  neveu  dta  cél.  Mura- 
tori ,  et  lui  succéda  dans  l'emploi  de 
garde  des  archives  de  Modène.  Il  naquit 
en  1701,  et  m.  en  1769.  Après  avoir  fait 
nn  Abrégé  des  Dissertations  sur  l'anti- 
quité, par  son  oncle,  il  écriTit  sa  vie, 
impr.  a  Venhe  en  1757  >  et  à  Naples 
l'année  suivante. 

SOLÎN  (Gaïus-Jnlius  SoËnus),  gram- 
mairien làtm,  vivait  sur  la  fin  du  i*'  s. , 
ou  au  commenc.  du  a^.  On  a  de  lui  un 
livre  intit.  Polyhistor ^  sur  lequel  Sau* 
niaise  a  fait  de  savana  Commentaires, 
Paris,  1629,  etUtrecht»  i68q>,  a  vol. 
in-fol.  Solin  y  parle  souvent  de  Rome , 
eomme  de  sa  patrie.  On  Ta  surnommé 


serM-i; 


4^7 


le  singe  de  Pline ,  parce  qu^il  ne  fai^ 
guère  que  copier  ce  cél.  naturaliste.  La 
plus  ancienne  édit.  de  son  Pofyhistor  est 
de  Venise ,  1 473  j  la  meilleure,,  de  Leyde, 
16464  L'Anthologie  latine  de  Bnrmann, 
toine  9,  offre  le  coramenc.  d'un  poème- 
de  Solin,  intii.  Pontica, 

SOLIS  (Antoine  de),  poète  espagnol^, 
né  â  Alcala  de  Henarez  en  161  o ,  m.  en- 
1686 ,  secrétaire  du  comte  d'Oropesa., 
vice-roi  de  Navarre  ;  il  lui  rendit  des  ser- 
vices importans  ;  mais  le  roi  Philippe  IV,. 
instruit  de  son  mérite ,  le  rappela  auprès 
de  lui ,  et  le  nomma  son  secret,  et  nis- 
toriog.  des  Indes.  Il  a  composé  neu€ 
Comédies,  Madrid,  i685>  in-4^;>des 
Poésies  f  Madrid ,  1693  •  réimprimé  en 
173a,  in-4^>  Histoire  delà  Conqniéte 
du  Mexique,  i685  et  1748  ,  trad.  en  fr. 
par  Citri  de  La  Guette,  1691,  in-8<>» 
avec  figures,  et  1699,  a  vol.  in-iaj  un 
recueil  de  Lettres,  Madrid,  1787,  par 
les  soins  du  savant  Magamy  Siscar. 

SOLON,  le  second  des  sept  sages  de- 
là Grèce ,  et  législateur  des  Athéniens , 
était  fils  d^Aacecestides  ,   et  naquit  kr 
Athènes,  vers 63g  av.  J.  C.  Son  courage- 
et  sa  sagesse  lui  ayant  procdré  le  gouver- 
nement de  sa  patrie,  il  abolit  les  lois. 
sévères  de  Dracon ,  et  en  publia-  de  plu» 
douces,  vers  5^4  a*^*  J*  C.  U  modéra  le 
luxe,  et  permit  aux  Athén .  d'instituer  teF 
héritier  qu'ils  voudraient, pourvu  qu'ils 
n'eussent  point  d'enfans.  Comme  on  lui 
demandait  pourquoi  il  n'avait  point  fait 
de  loi  contre  les  parricides:  c'est,  répon- 
dit-il,  parce  que  je  ne  crq-fais  pas  qu^il 
y  en  pût  avoir,  U  contrefit  l'insensé  pour 
engager  les  Athéniens  à  soumettre  L'Ile 
de  Salamine ,  ce  qu'ils  entreprirent  avec 
succès.  Quelque  tems  après,  ]^sistrate 
se  rendit  souverain  d* Athènes.  Selon  ne 
pouvant  résister  à  sa  tyrannie,  se  retira 
en  Egypte,  où  un  prêtre  lui  dit  que  les 
Grecs  n'étaient  que  dès  enfans.  Il  alla- 
ensuite  dans  la  Lydie.  C'est  là  que,  dans 
nn  entretien  qu'il  eût  avec  le  roi  Crésus  , 
il  dît  à  ce  prince,  qu^  ne  fallait  donnpt 
h,  personne  le  nom  d'heureux  avant  sa, 
mort.  Il  m.  l'an  55g  av.  J.  C.  à  80  ans. 
Il  avait  composé  un  Traité  des  Lois,  et 
plusieurs  autres  écrits  qui  ne  sont  point 
parvenus  jusqu'à  nous.  Selon  était  bon- 
poète,  grana  politique ,  habile  philos. , 
et  excellent  orateur.  Il  avait  coutume  de 
dire  que  les  lois  ressemblaient  aux  toiles 
d'araignées  qui  n'arrêtaient  que  les 
mouches ,  parce  qu'on  ne  punit  que  les 

Îfetits».  La  statue  de  Selon  ,  par  M.  Ro- 
and ,.  orne  le  palais  du  Luxembourg. 

SOMAISE  (  Ant.  Bavbbau  ,.  sien» 
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de) ,  mît  en  vers  détestable!  la  eott^dîe 
des  Précieuses  ridicales  de  Molière  » 
contre  lequelilvomit  beaucoup  d'injures. 
Il  a  encore  donné  :  Les  véritables  Pré" 
cieuses  ;  Le  Procès  des  précieuses^  cha- 
cune en  un  acte  j  Le  Dictionnaire  des 
•précieuses ,  Paris,  1661,  a  yoI.  in-S**. 

SOMMEIL  (mythol.)>.filsder£rèbe 
et  de  la  Nuit.  Son  palais  est  dans  un 
antre  écarté  et  inconnu ,  oùles  rayons  du 
aolcil  ne  pénètrent  jamais. 

SOMMIER  (Jean-Claude),,  franc- 
Comtois,  cnré  de  Champs  ,  conseiller 
d*état  de  Lorraine ,  archev.  de  Césarée 
et  grand-prévôt  de  Péglise  collégiale  de 
St.-Dicz,  publia  divers  ouvrages  dont  le 
succès  fut  médiocre;  m.  en  173%  à  ^6 
ans.  LP Histoire  dogmatique  de  la  1  reli- 
gion, en  6  Ti  in-4°;  \j  Histoire  du  sainte 
siège  9  en  7  vol.  in-8° . 

SOMMOWT(Jean-Ant.),  Napolitain 
An  16®  sièle ,  a  écrit  V Histoire  de  la  ville 
et  du  royaame  de  Naples,  en  4  vol. 

SOMNER  (  Guill.),  cél.  antiq.  angl, 
néàCantorbéry  en  1606,  publia  en  1(^8, 
Tn'4S  nnpoëme  intitulé:  Les  Dangers 
auxquels  sont  exposés  les  princes  ,  etc. 
Sesprincip.  onv.  sont:  Dictionn, saxon, 
Oxford/  1659 «  in-fol.,  exact  et  métho- 
dique ;  Les  uintfquités  de  Cantorbéry, 
en  angl.  ^  Londres,  i64o^  î°'4°9  Traité 
du  Porius  Iccius,  in-8<^.  Ce  savant  a 
laissé  un  grand  nombre  d'^oKf^.  m*s8. 

SONNER  AT ,  naturaliste  distingué , 
anè.  sous-comraiss.  de  la  marine  «  et  cor- 
respondant de  l'acad.  des  sciences,  etc. 
m.  à  Pans  en  181 /j.  Il  a  donné,  FoYase 
h  la  Nouwelle-GuinéeyVsiTiif  ^77^1  *n-4**, 
z 20  pi.  ;  f^oyage  aux  Indes  orientales  et 
h  la  Chine  ,  depuis  17^4 — 81  ,  Paris  , 
178^,  a  vol.  in-4°*  ^g*  )  1^  même,  Paris , 
1 78a,  3  vol.  gr.  10-8*^,  Gg.;  le  même,  nouv. 
édit. ,  revne.etaugm.  de  plus.  Mémoires 
inédits,  par  Sonnini ,  Paris ^  1806,  4  ^' 
in- 8^,  et  atlas  de  i4o  pi. ,  a  vol.  in-4°, 
et  atlas. 

SONNENBERG  (  Franc,  de  ) ,  poète 
alleni. ,  m.  en  1806,  h  la  fleur  de  son  âge, 
avait  fait  espcrer,  par  sies  premiers  es- 
sais, de  voir  renaître  en  lui  le  génie  de 
Klopstock.  On  a  de  lui  quelques  mor- 
ceaux de  poésie  lyrique  pleins  d'éléva- 
tion ,  d'images  heureuses,  oardies,  etd'un 
essor  sublime. 

SONNES  (  Léonard),  né  dans  le  dio- 
cèse d'Aucb ,  pretr»  à  Rouen ,  se  signala 
dans  le  18®  s.  par  sa  haine  contre  les  jés., 
par  l'ouv.  publié  sous  ce  titre  :  Anec^ 
iotes  ecclésiastiques  et  jésuitiques  j,  qui 
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n'^mt  pàmt  encore  paru  ^  l'fiù^  ÎA^ta.' 
L'autenr  m.  en  1759. 

SONNINl(Ch.-Sigîsb.  de  Manomonr], 
officier  ingénieur  de  la  marine,  memn. 
de  Tacad.  de  Nanci,  et  de  pins,  antres 
sociétés  littéraires  et  d'agricultnre  ,  né  k 
Lunéville  en  1751 ,  m.  à  Paris  en  i8ia; 
il  a  été  l'un  des  collaborateurs  de  Bafion, 

gour  la  partie  de  riûst.  nat.  des  oiseaux, 
onnini  a  pnblié  :  Mémoire  sur  la,  cul- 
ture et  les  avantages  du  chou-nat^et  de 
Laponie,  Paris,  1788,  i  vol.  în-8**;  Ze 
vœu  d'un  agriculteur,  etc.,  1788,  ■n-firOj 
De  l'admission  des  juifs  h  l'état  cifil^ 
etc. ,  Nanci ,  1700 ,  in-8"  5  Journal  du 
département  de  la  Meurthe  et  desdépart» 
voisins,   depuis  1790  jusqu^en    1793, 
Nanci  j  f^oyage  dans  la  Haute  et  Basse" 
Egypte  ,  fait  par  ordre  de  LonisXVI , 
1796,  avec  une  collect.  de  40  pi*,  3  vol. 
in«^o  ;  lissai  sur  un  genre  de  commerce 
particulier  aux  îles  de  P Archipel ,   du 
Levant,  Paris,  17 16,  in-8«;  Voyaeeen 
Grèce  et  en  Turquie,  Paris,  1801.  3  vol. 
in-8®,  et  i  vol.  in-4*'  de  pi.  :  Nouvelle 
édit.  de  V Histoire  naturelle  de  Bujfony 
en  197  vol.  in-8** ,  et  dans  laquelle  Son- 
nini a  fait  entrer  près  dé  80  vol.  de  notes 
etsupplémens ,  en  sorte  que  ce  n'est  plus 
l'ouvrage  de  Bufibn ,  mais  celui  de  l'é- 
diteur Sonnini,  qui  était  un  compilatenr 
travaillant  à  la  toise  pour  les  libraires. 
Il  a  fourni  beaucoup  d'articles  an  Dic- 
tionnaire d'Histoire  naturelle ,  ^4  vol. 
in-8°  \  "kV Abrégé  du  court  d'agricul- 
ture, en  6  vol.  in-8®  ;  et  à  la  Bibliothèque 
physico-économique, 

SÔNTHONAXou  SAHTHoaAx(Loniff- 
Félicité), avocat,  né  à  Oyonnaz ,  village 
du  dejpart.  de  l'Ain.  Envoyé   h  Paris 

Sour  faire  son  droit ,  il  travailla  3  ans 
ans  le  cabinet  de  M.  Mirbeck  ,  avocat 
au  conseil  dn  roi.  Sonthonax ,  jenne , 
voyait  avec  plaisir  la  révol.  de  1789 , 
sans  avoir  une  opinion  prononcée ,  ré- 
digea des  articles  potur  des  journaux 
patriotes  ,  se  fit  recevoir  membre  de  la 
société  des  Jacobins,  se  lia  avec  Bcissot, 
qui  le  fît  nommer  par  Louis  XVI  l'un 
des  commissaires  civils  à  Saint-Dor 
mingue,  en  remplacement  des  commis- 
saires Rounie  ,  Mirbecl»  et  St-Léger  , 
qui  y  avaient  été  envoyés  en  1701.  Déjà  la 
colonie  était  insurgée  d'après  les  décrets 
de  l'Assemblée  nationale  j  mais  le  dé- 
cret de  la  Convention  nationale  ,  qui 
déclarait  la  liberté  des  noirs  ,  livrÀ  Saint- 
Domingue  à  toutes  les  horreurs  de  l'a- 
narchie. Les  blancs  furent  égorgés  ^  les 
commissaires  ne  voyant  de  sûreté  que 
dans  le  parti  des  noirs ,  lea  aimircnt  |  ci 
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^evînrtnt  ponr  ainsi   dire  les  snlior'  t 
donnés  :  le  collègae  de  Sonthonaz  ëtant  | 
revena  en  France ,  tons  les  crimes  furent 
imputes  au   premier  ,   <jm  fnt  déctété 
d^accnsation  parla  Conitention  nationale 
le  i6  juillet  1793.  Il  vint  à  Paris,    se 
justifia  à  la  barre ,  et  particulièrement 
dans  le  comité  de  salut  public  ,  en  leur 
observant  aue  si  les  laop  membres  de  la 
Couvent.  n^Bvaient  pu  empécber  les  hor- 
reurs commises  sous  leurs  yeux  par  un 
peuple  civilisé  ,  comment  pourtaient-ils 
faire  un  crime   à   un  homme   seul  de 
n* avoir  pas  arrêté  les  massacres  commis 
par  un  peuple  esclave,  à  qui  Ton  a  dit 
qu'il   était  fibre,  avant  que  de  Ta  voir 
instruit  sur  la  vrai  manière  de  jouir  de 
cette   liberté.   Le    Directoire    renvoya 
Sonthonax    dans  les  colonies  :   à   son 
retour,  il  fnt  nommé  en  1797  membre 
du  conseil  des  Cinq- Cents.  A  Pcpoque 
du  18  brumaire  an  o  (9 novembre  1799), 
il  fut  compris  dans  la  liste  des  dépor- 
tés ,  puis  arrêté  et  conduit  à  la  (Con- 
ciergerie ,   oh  il  resta  quelques  jours» 
Rendu  à  la  liberté,  il  vécut  dans  l'obscu- 
rité: néanmoins  il  reprit  son  état  d'avocat 
en  1807,  et  m.  k  Paris  en  i8i3.  Les  lois 
qu'il  a  faites  à  Saint-Domingue  sur  la 
propriété  et  la  liberté  des  noirs,  sont 
restées  en  vigueur. 

SOPHOCLE  ,  célèbre  poète  grec  , 
surnommé  V  Abeille  et  la  Syrène  attique, 
naquit  à  Colore ,  bourpidè  de  l'Attiqne , 
l'an  495 ,  ou  94  av.  J.  C. ,  d'un  père 
maître  de  forge.  U  signala  sou  courage  en 
diverses  occasions  ,  et  fut  général  de 
.l'armée  athénienne  avec  Périclés.  11 
suivit  en  même  tems  le  goût  qu'il  avait 
pour  la  poésie  dram.  ,  et  porta  la  trag. 
grecque  an  p]u<  haut  degré  de  perfec- 
tion. Cicéron  l'appelle  un  poète  diuin  , 
et  raconte  que  les  enfans  de  Sophocle 
l'ayant  voulu  faire  interdire ,  à  cause  de 
son  grand  lige,  comme  s'il  eût  été  en 
enfance  ,  il  présenta  à  ses  juges  son 
OEdipe  à  Colonne^  tragédie  qu'il  venait 
d'achever,  afin  de  leur  prouver  par  cette 
pièce  qu'il  avait  tonte  sa  présence  d'es- 
prit. Les  juges  le  renvoyèrent  absous, 
avec  de  grands  éloges  pour  une  si  belle 
tragédie.  On  dit  qu'ayant  remporté  le 
prix  aux  Jeux  olympiques  ,  malgré  son 
grand  Age ,  il  en  mourut  de  joie ,  406  ans 
avant  Jésus- Christ,  h  85  ans  :  mais 
liucien  assure  qu'il  fut  étranglé  par  un 
erain  de  raisin.  Il  avait  composé  120 
jTragédiè»^  dont  il  ne  nons  reste  que  7, 

3 ni  sont  des  chefs-d'osuvre.  La  coutume 
es  anciens  était  de  |Wrer  leurs  tom- 
beaux de  ce  qu'ils  anectionnaient  le 
plus  :  Sopkocw  Yoaliit  que  l'on  mit 


SORS 


4î»9 


SUT    le    sien  ,    AAtisfone.    Cependant 
Aristote  lui  préfère  l^OEdîpe-  Tyran. 
Les    meilleures  éditions   de   Sophocle 
sont  de  Rome,  i5i8,^.  in-40  {Bàle, 
i558,  in*8<*  gi^ec,  latm;  Cambridge» 
1673  ,  in-8®  5  Oxford  ,   1705  et  1708, 
1  vol.  in-8^ Glasgow,  17^5,  a  vol.  in-S». 
Madame  Dacier  en  a  traduit  V OEdipe 
et   VElectre,  Les  autres    se  trouvent 
trad.  on  analysées  dans  le  théAtre  des 
Grecs  du  Père  Brumoy ,  et  dans  la  suite 
qu'en  a  donnée  M.  Uupny  y  de  l'acad. 
des  b.  lett. .  in-4^,  ou  a  vol.  in-ix  Jean 
Capperonnier  avait  entrepris  une  édit. 
de  Sophocle  ,  que  J.  F.  Vauvilliers  a 
publiée  en  3  vol.  in -4^*  Paris  ,  1781  ; 
Rich.-Fr.-Phil.  Brunck  a  depuis  ua« 
vailié  sur  ce  poète.  On  a  aussi  l'CEdipa 
de  la  trad.  de  Boivin  le  cadet,  Paiis, 
1739,  in-ia. 

SOPHONÏE  (Sophoniat),  le  neu- 
vième des  petits  prophètes ,  fils  de 
Chusi,  commença  de  prophétiser  sous  le 
règne  de  Josias,  vers  1  an  6^4  avant  J.  G» 
Ses  Propliéties  sont  en  he'breu ,  et  con- 
tiennent trois  chapitres. 

SOPHONISBE,  deCrémone,sWuic 
une  ffrande  réputation  par  ses  talent 
pour  la  peinture.  Philippe  II ,  roi  d'Es- 
pagne, l'attira  à  sa  cour,  et  lui  donna 
rang  parmi  les  dames  de  la  reine.  Elle 
excellait  sur- tout  dans  le  portraits  L'un 
de  ses  dessins  fut  célèbre  j  il  représen- 
tait une  femme  riant  en  voyant  pleurer 
un  petit  garçon  pincé  par  une  écrevisse. 

SOPRANI  (  Raphaël  )  ,  écriv.  îuU 
du  17*  s. ,  .est  au  t.  d'une  Bibliothèque 
des  écrivains  génois  ,  1667 ,  in-4^  jet 
des  Fies  des  peintres ,  sculpteurs  et 
architectes  génois^  i^74i  i^^'i** 

SOPRANZI  (N.) ,  carme  déchaussé  à 
Parme ,  counu  sons  le  nom  de  père 
Fictor  de  Sainte-Marie ,  m.  à  Naplea 
en  i8o3  9  a  publié  divers  ouv.  italiens  s 
Réflexions  pour  la  défense  de  Scipioa 
de  Ricci,  év.  dePistoîe,  et  de  son  sr- 
node ,  1706  «  in-8*;  R^lexiens  sur  les 
homélies  on  frère  Turchi ,  ëv.  de  Parme , 
a  vol.  in-8o.  L'ouvrage  de  Sopransi  est 
en  même  tems  une  apologie  de  la  cons- 
titution civile  du  elergé  et  des  ecclésiast. 
de  France,'qui  se  sont  soumis  an  serment 
de  17c  I.  Il  est  à  remarquer  qne  le  clergé 
d'Iulie  a  considéré  cette  loi  comme 
légale  et  conforme  aux  principes* 

SORBIÊRE  (Samuel)  ,  né  à  Sain»- 
Ambroix  en  x6i5,  de  paréos  protestans  ^ 
vint  à  Paris  en  1639 ,  étudia  la  théol. 
et  la  méd.  Il  passa  ensuite  en  Hollande 
en  1643*  De  retour  en  France  ^  il  fat 
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princip.  du  coU^e  de  la  ville  d'Orange , 
en  i65o,  et  se  fit  catholique  à  Vaison  en 
i653 ,  m.  en  167e.  On  a  de  lui  une 
Traduct,  fr.  de  FUtopie  de  Thomas 
Morus,  2643,  in-13;  Une  autre  de  la 
Polititjue  deHobbes,  Amsterd.  16^97 
în-i3  j  Des  Lettres  et  des  Discours  sur 
diverses  matières  curieuses ,  Paris ,  1 660- , 
in-4P  j  Une  Relation  d^un  de  ses  voyages 
en  Anglet. ,  Paris,  1664 ,  in-i3 ,  e(c. 

SORBONINE  (  Robert  de  )  ,  ne'  en 
I30I  à  Sorbon  ,  village  du  Rhëtelois  ;  il 
ae  consacra  à  la  prédication  et  aux  conr 
ferences  de  piët^Saint-Louis  voulut  l'en- 
tendre. Ce  prince  le  nomma  son  cbapeK, 
et  son  confesseur*  Il  termina  sa  carrière 
en  1734  f  après  avoir  légué  ses  biens,  qui 
étaient  très-considérables,  à  la  société  de 
Sorbonne.  U  a  écrit  plus.  ouvr.  en  latin. 
Les  principaux  sont  :  un  Traité  de  la 
conscience  ;  un  de  la  confession;  et  un 
livre  intitulé  le  chemin  du  paradis.  Ces 
trois  Ecrits  sont  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  ;  les  Statuts  de  la  maison  et  société 
de  Sorbonne ,  en  38  articles  ;  uu  livre  du 
mariage  ;  nn  autre  des  trois  moyens 
d'aller  en  paradis  ;  un  grand  nombre  de 
Sermons ,  etc. 

SORELLE  ou  SoKEÀV  (Agnès),  dame 
née  à  Fromenteau  ,  village  de  Touraine  « 
Tan  1409.  Elle  était  fille  de  Jean  Sorelle, 
seigneur  de  Saînt-Geran ,  et  de  Catherine 
de  Maignelais.  Elevée  avec  soin ,  Agnès 
devint  une  des  plus  aimables  et  des  plus 
belles  personnes  de  son  tems.  Le  roi 
Charles  VII ,  ayant  eu  la  curiosité  de  la 
voir,  ne  put  résisterai  ses  charmes.  Il  la 

S  laça  auprès  de  la  reine  en  qualité  de  fille 
'honneur,  et  lui  donna  la  château  de 
Beauté- sur -Marne ,  et  plusieurs  autres 
terres.  Agaès  se  défendit  iongtems.  Elle 
gouverna  ce  piriace  tant  qu'elle  respira  , 
et  m*  en  i45o ,  au  château  du  Mesnil , 
près  de  Jumiéges.  Plusieurs  historiens 
prétendeut    qu'on  l'avait  empoisonnée 

Iiar  ordre  du  dauphin  Louis  XI ,  qui  ne 
'aimait point,  parce  que  son  père  l'ai- 
mait trop  ;  mais  c'est  une  conjecture  qui 
n'a  d'autre  fondement  que  le  caractère 
de  ce  prince.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est 

Eie  Louis  XI  se  trouvant  dans  l'église  de 
oehcs ,  oh  elle  avait  été  enterrée ,  les 
chanoines,  cro^rant  lui  faire  leur  cour, 
le  prièrent  de  faire  enlever  de  leur  chotfur 
nn  objet  si  propre  h  les  scandaliser.  «  J'y 
consens ,  repondit  le  monarque ,  mars  il 
faut  rendre  auparavant  tout  ce  que  vous 
avez  reçu  d'elle.  )»  En  effet,  Agnès  Sorelle , 
pour  avoir  sou  tombeau  dans  le  chœur  de 
réglise  de  Loches ,  avait  donné  an  chap. 
deux  mille  écus  d'or,  une  magnifique  ta- 
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pîsserîe  et  divers  joyaux.  Agnès  SoreTIs 
eut  trois  filles  de  Charles  VU.  L'àinee, 
Charlotte,  aussi  galante  que  sa  mère,  eat 
nn  sort  funeste  ;  elle  avait  épouse  Jaeques 
Brezé ,   ^rand-sénéehal  de  Normandie  : 
son  mari  l'ayant  surprise  couehëe  avec 
son  veneur,  il  les  poignarda  tou»  deux  h 
Romiers ,  près  de  Donrdan ,  en  1-470.  La 
seconde  fut  mariée  à  Olivier  de  Cootivi  , 
seigneur  de  TaîUebourg  ^  la  troisièoie,  i 
Antoine  de  Beuil,  comte  de  Sancerre» 
La  postérité  masculine  du  frère  d''^ Agnès 
Sorelle,  finit  dans  son  petit- fils.  M.  Ri- 
boub ,  de  Bourg ,.  a  publié  un  Eloge  de 
cette  femme  célèbre,  appelée  la  BelU 
des  bellei  par  les  poètes  qui  ta  virent. 

SOREL  (  Charles) ,  steuvdeSanvienf, 
né  à  Paris  en  iSgg ,  m*  en  1674^  histono^^» 
de  France.  Il  continua  la  Généalogie  de 
la  maison  de  Bourbon ,  9  vol.  in-fol. ,. 
que  son  oncle  Charles  Bernard  avait  fort 
avancée.On  ade  lui  :  Bibliothèque  Fran- 
çaise ,in-ia.;  Histoire  de  la  monarchie 
française  y  etc. ,  a  voK  in-Sj  -abrégé  dxt 
Règne  de  Louis  XIP^,  av. in- ta  j  6roits 
des  rois  de  France  y  elc^  in-ia;  JVou- 
ceUes  françaises,  i6a3 ,  in-8*}  le  Berger 
extravagant ,  3  vol.  in-8®  ;  Francion  ^ 
a  vol.  in-ia. 

SOREAU  (Jeatt-Bapt.-Et.-Benoît)^ 
né  à  Tours  en  1738  >  ancien  avocat  aa 
parlem.  de  Paris,  a  travaillé  avec  Ca- 
mus ,  Bavard  et  antres ,  aux  sept  demie» 
vol.  in-/^  de  la  nouvelle  Collection  dé 
Jurispmdence ,  par  Dénisart ,  imprimée 
à  Paris  en  1784,  86,  87,  88  ,  89  et  90. 
Il  a  laissé  :  IVotice  sur  tm  incendie  a 
Esmans  ,près  Jtfontereau'Faut^Fonne 
en  1777  ;  K'oyaee  à  Ermenonville ,  dans 
le  3*  vol.  du  Recueil  des  Forages  en 
France  ;  Discours  a  Louis  XkI  et  a  là 
reine ,  prononcé  aux  TuilTeries  le  3t  oct. 
1^89  ;  aortus  Oaroli  magni ,  tiré  du  ca- 
pitulaire  de  Villis,  Paris,  1800^$  diffé- 
renai  morceaux  de  Littérature  dans  le 
Magasin  Encyclopédique ,  etc. 

SORIA  (Jean-Baptiste) ,  faab.  archit., 
né  à  Rome  en  i58t,  m.  en  i65t.  On  ad- 
mire dans  ses  ouvrages  la  richesse  des 
sculptures. 

SORIA  (Jean  de) ,  de  Livoume ,  prof, 
de  physique  à  l'univ.  de  Pavie,  bibliolh« 
de  cette  ville  ,  m.  à  Calvi  4m  1767,  a 


sophiaues^^'ià.,  i753{  Ralionalis  pki^ 
losopniœ  institutiones ,  Amsterd.  1741  y 
Venise,  1746}  in-8^^  Recueil  ii^ opuscules 
philosophiques  et  philologiqtèes ,  Pise^ 
1766,  à  vol.  in-80. 
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SORIKIÈRE  (Qaude- François  dv 
Verdisb  de  la  ) ,  ae  Tacad.  d^ Angers,  né 
il  Saint  La/iibert  du  Lattai  en  Anjou  , 
«  écrit  :  Essai  sur  les  progrès  des  beaux^ 
éarts  j  poë'mèy  1760,  in-4°  f  Discours  sur 
£e  roi,  i^Sa ,  in-4°  ;  un  grand  nombre  de 
J^oésies  danti  le  Mercure  et  dans  le  Jour* 
sial  de  Verdna. 

SOSIGÈNES  ,  habile  astron.  égypt.^ 
^e  César  fit  tenir  2t  Rome  pour  réformer 
le  calendrier.  Il  fixa  Tannée  à  365  jours , 
appelée  V  Année  Jolienne,  qui  commença 
Jjfi  ans  avant  J.  G. 

SOSTRATE ,  cél.  arcbit  ,'né  à  Cnide; 

il  construisit  la  tour  de  Pharos  dans  la 

baie  d'Alexandrie  ,  sur  laquelle  il  plaça 

<;ette  inscription  :  Sostrate  de  Cnide , 

JUs  de  Dexiphane ,  aux  Dieux  protec^ 

Îeurs  de  la  navigation.  Il  florissait  yers 
'an  1^3  avant  J.  C> 

SOTADE  y  poète  gr«c ,  natif  de  Ma- 
yonnée  d^ms  la  Thrace^  inventa  une  sorte 
de  vers  /ambiguës  irrégnliers  ,  qo'on  ap* 
pela  de  son  nom ,  vers  Sotadiques  ;  ayant 
éfcrit  une  satire  TÎolente  contre  Piolouée- 
Philadelpbe  ,  roi  d*Kgjpte  ,  il  fut  en- 
iermé  dans  un  coffre  de  plomb  et  jeté 
dans  la  mer. 

S  O  T  Ë  L  O  (  Lnnis  } ,  missionnaire 
de  Pordre  de  St.- François,  au  Japon, 
fut  envoyé  en  qualité  d'ambassadeur  du 
roi  Oxus  catéchumène  ,  vers  Paul  V  Ge 
pape  le  nomma  ev.  au  Japon ,  et  l'y  ren- 
Tava  ;  mais  en  y  arrivant  il  fut  mis  en 
pnson  à  Omura ,  ville  du  Japon,  er  peu 
après  mis  à  mort  en  i634<  On  a  de  lui 
une  Lettre  écrite  de  sa  prison  h  Ur- 
bain Vm  ,  sur  l'état  de  l'Eglise  du 
jjapon. 

SOTO  (  Domin.) ,  sav.  théol.  espag., 
né  à  Ségovie  en  t&o^ ,  prof,  de  théologie 
à  Salamanque:  Gharies- Quint  l'envoya 
an  concile  de  Trente.  Il  m.  en  i56o.  &s 
ouvr.  les  plus  connos  sont  :  de  JVaturd 
et  Gratid,  Paris ,  1549»  in'4^  L^^-'s  Corn- 
mentaires  sur  l'Epttre  aux  Komains  , 
i55o,  in>fol. ,  et  sur  le  Maître  des  Sen- 
tences, in-fol.  ;  des  Traités,  de  justitid 
et  jure ,  in-fol. }  De  tegendis  secretis  , 
în-S" ,  etc. 
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SOTO  (Femandde^sgentih.  portugais 
et  général  de  la  Floride  en  Amérique  , 
fat  on  des  pins  illustres  compagnons  de 
François  Pisarro,  .conquérant  du  Péron. 
Ii'empereor  Gbarles-Quint  lui  donna  le 

SouTemeraent  de  Goba  ,  avec  la  qualité 
e  général  de  la  Floride ,  il  m  •  en  i54^. 
SOTO  (Pierre  de),  »av.  dominic.  de 
,Cordoue,  confesseur  de  l'emper.  Charles- 
Quint.  U  Tint  en  Angletene  arec  Phi- 


lippe Il ,  époux  de  Marie ,  dans  le  dessein 
de  rétablir  la  catholicité  dans  les  nniv. 
d'Oxford  et  de  Cambridge.  11  se  distin- 
gua au  concile  de  Trente ,  et  m«  en  i563. 
Il  a  écrit  quelques  ouvr.  théol. 

SOTO  (  Antonio  Perez  de) ,  cél.  im- 
primeur espagnol ,  s'établit  à  Paris  aa 
milieu  dn  18*  s. ,  et  y  publia  des  éditions 
recherchées. 

SOTWELL  (  Nathanaêl) ,  jés. ,  m.  en 
1676,  adonné,  enlat  ,  une  Continuation 
de  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  la 
société  de  Jésus ,  depuis  16  ja  iiisqu'ea 
i6i5,  in-fol. ,  commencée  pur  Ribade" 
neini  ,  et  continuée  par  Philippe  Ale^ 
gambe. 

SOUBEYRAN  dk  Scopow  (TV.  ) , 
avocat  à  Toqlonse,  oii  il  mourut  en  i^5t« 
membre  de  l'acad. ,  a  publ-  :  Réflexions 
sur  le  bon  ton  et  la  conversation,  174^9 
in-iîj  Caractère  de  la  véritable  gran-' 
dewTt  i746,in-ia;  Considérations  sur 
le  génie  et  les  mœurs  de  ce  siècle^  1 749  » 
în-ia  \  Conseils  de  l'amitié,  etc.,  Franc- 
fort, 1747»  in-iîj  Observations  criti- 
ques a  ^occasion  des  remarques  de 
grammaire  sur  Racine ,  de  l'abbé  d*0^ 
livet,  Paris,  1738,  in-ia. 

SOUBEYRAN  (  Pierre),  graveur  de 
Genève  et  direct  de  l'acad.  de  cet  ville, 
a  exécuté  h  Paris,  la  belle  Villageoise^ 
d'après  Boucher  ;  les  armes  de  cette  ca- 
pitale portées  par  quatre  génies ,  d'après 
Boocliardon  ;  ainsi  qu'un  grand  nombre 
de  pierres  antiques. 

SOU  CHAI  (JeanBapt.),  chan.  de 
Rodez ,  conseiller  du  roi ,  prof,  d'eloq. 
au  coUi-ge  royal,  membre  de  l'acad.  des 
fnscript.  et  b.-lett.,  né  à  St«-Amand  en 
1687,  m.  en  1746. 11  adonné  :  Une  trad. 
fianç.  .de  la  Pseudùdoxia  epidemica  da 
SBV.  méd.  Thomas  Hrown  ,  1^38,  3  vol» 
itt-i9  ,  aoDS  le  titre  ^Essais  sur  les  Er" 
reurs  populaires '^  Une  édit.  à*Ausonep 
in3o,  in-4'^f  avecdesnotes  et  autres  édit.; . 
Plus.  Dissertations dansles  Mémoires  de 
l'académie  des  belles-lettres. 

SOUCIET  (  Etienne)  ,  jésuite,  né  à 
Bourges  en  1671 ,  fut  biblioth.  du  coll. 
de  Lnnis-le-^rand ,  à  Paris,  où  il  m.  en 
'744*  ^^^  princip.  out.  sont  :  Observa- 
tions astronomiques  faites  à  la  Chine  et 
aux  Indes,  Pans,  ^l^^y  3  vol.  in-4*'  ; 
Recueil  de  Dissertations  critiques  sur 
les  endroits  difficiles  de  l'Ecrit.-'Sinntef 
etc.,  in-4^9  necueil  de  Dissertations 
contenant  un  abrégé  chronologique ,  5 
Dissertations  contre  la  chronologie  de 
Newton,  etc.,  in-4**« 

SOUCIET  (£i.'August.) ,  jés.  ,frère 
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dt^prec^d.,  m.  à  Paris  en  t744>  ^^  îl 
prof,  la  theol.  On  a  de  lui  :  un  Poëme 
■nr  les  Comètes,  Gaen,  1710,  in-8^  ,  et 
tiû  autre  sur  V Agriculture  avec  des  dfo^ 
tes  f  Moulins,  17191  în-S^. 

SOUTFLOT  (  Jacq.-Germaîii) ,  cel. 
arcliitecte,  coutrÀlenr  des  bAtîmens  de 
MarlV,des  Xhuileries,  membre  des  acad. 
ci^arcnitectnre  et  de  peinture,  cheyal.  de 
Tordre  de  St.^Michel:  enfin  intendant 
des  bAtimens  du  roi.  Le  plus  grand  de 
fies  on?.  estTéglise  de  Ste.-Grenevière  à 
Paris.  Il  a  ëlevé  d'antres  monumens  pu- 
blics. Il  c'tait  né  en  1714  i^  iranci,  près 
d^Auxcrre  ,  et  m.  en  1780. 

SOULAVIE  r Jean-Louis),  litt^cat. 
franc. ,  membre  de  plus,  sociétés  littér. , 
tké  i  TArsentière,  ctépart.  de  Vanduse , 
en  t75a.  il  portait  le  petit-collet ,  a?ant 
)a  révolnt*,  étant  dans  les  ordres  sacrés. 
Partisan  de  la  réyol.,  tlfot  nom.,  en  1793, 
résident  de  France  à  Genève;  ennemi  de 
Panarcbie ,  il  fut  accusé ,  par  les  terro- 
ristes ,  d'avoir  été  le  moteur  des  troubles 
et  des  excès  qui  dévastèrent  cette  villje  en 
1 79$  et  1794.11  futappelé  le  3o  décembre 
et  se  justifia.  Il  a  publié  un  gr.  nombre 
d'ouvr. ,  parmi  lesçruels  on  distingue  : 
Histoire  naturelle  de  la  France  méri" 
dionale,  arec  ûg, ,  Paris,  1780,  7  vol. 
10-8°  ;  Histoire  pour  les  v^étaux  de- 

Suis  lés  hauteurs  glacées  des  Pyrénées, 
08  Cévennes  et  des  Alpes ,  jusqu'au 
climat  des  orangers  de  la  basse  Provence, 
1  vol.  in-8®,  avec  fig.  ;  Elémens  d'histoire 
naturelle,  i  vol.  in-4'.  U  est  éditeur  des 
mémoires  de  Maurepas,  4  ^o^*  in-'8°y 
de  d'Aiguillon ,  i  vol.  în-ï°,  de  Mas- 
eillon,  in-8°»  et  in  -  la  ,  du  duc  de 
Saint-Simon,  i3  toI.  in-8**,  de  Riche- 
lieu ,  9  vol.  in-8<>  ;  il  a  formé  nne  col- 
lect.  générale  de  tout  ce  qui  a  été  gravé 
en  France  et  chez  l'étranger,  d'intéressant 
sur  THist.  de  Fr. ,  160  vol,  en  a  formats 
ih>fol.  et  atlas.  Cette  colleet.  est  terminée 
par  aa  vol.  in-fol.  de  gravures  et  de  ca- 
ricatures, prodiiites  par  la  révol. ,  ainsi 
que  l'Hist.  militaire ,  métallisé  et  mo- 
numentale de  la  révol.  Soqlavie  est  m.  à 
Paris  en  i8i3. 

SOUI-GIN-CHI,  souver.  de  la  Chine, 
avant  Fo<-hi ,  inventa  les  cordelettes,  dont 
les  différens  nœuds  et  à  inégales  distances 
servaient  à  conserver  le  souvenir  des  évé- 
mens.  Aux  cordelettes  succédèrent  les 
koua,prem.  caract.  chtnois,dont  l'invent. 
est  attribuée  à  Fo-hi ,  et  qu'il  employa 
dans  la  composition  de  l'Y-king. 

SOULES  (Franc.)»  n^à  Bonlogne- 
sor-Mer,  m.  h  Parisen  1800,  écrivain  et 
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des  trotibUs  de  V Amérique  angiaîte^ 
écrite  sur  Us  Mémoires  les  plus  authew 
tiques,  Paris,   1787,  4  ^^^*  ia-8^;  il  a 
trad.  de  l'angl. ,  Aelation  de   Fétat  ac 
tueldela  NowfeUe  Ecosse  ^  1787910-8°; 
Clare  et  Emmeline,  ou  la  Bénédiction 
matemelle,  1787,  in-8*,  oa  a  -vol.  iii-13; 
L'Indépendant, Paris,  1 788, in^*'  j Prth 
ces  de  Jf^aren  Hastings,  écufcr,  ci^^ 
yant  gouuerneur'général  da  Bengale, 
Paris,  1788,  in-8^;  Affaires  de  ctnâe, 
depuis  i*]^,  jusqu'en  '1783 ,  etc., Paris, 
1788,  a  vol.  in-é<^;  Exposition  des  iti" 
téréts  desAngl.  dans  l'Inde,  etc.,  1780- 
84 r Paris,   1787,   in-8o;  Réflexions  sur 
l'état  actuel  de  la  Grande'nretéxme,  par 
Ricfa.  Champion,  1788,  in-8o;  É£è^leàa 
parlement  a  Angleterre,  1789»    in-8*; 
Les  Droits  de  l'homme ,  en  réponse  s 
l'attaque  de  Burke  sur  la   résolution 
française  f  par  Th.  Pa jne ,  avee  des  notes, 
Paris,   1791,  in-8°;  De  l'Homtne,  da 
Sociétés  et  des  Gout^ernemeas ,    I79>» 
in-8°:  y^oyage  à  la  mer  du  Sud,  par 
G.  BJigh  ,  179»»  in-Ç®  5  Visfage  enrr* 
pendant  les  années   1787»    1790,  par 
Arthur  Yoong,  Paris,  1790 ,  3  v.  în-d^, 
a«  édition  1794  ,    in-^go  5   t^oydtge    en 
Italie,  pendant  l'année  1789,  par  Arih. 
Yonng,  X796,  in-8°;  plus.  Ronusns  et 
f^oyages,  traduits  de  ranglais. 

SOUMILLE  (  N ),  prébende  di 

chapitre  de  Villeneuve -Ût- Avignon, 
corresp.  des  acad.  des  se.  de  Paris,  etc., 
et  associé  des  sociétés  d'agriculture  de 
Limoffes  et  de  Tours,  m.  en  1774  »  a  p<i' 
blié:  la  Loterie  insidieuse,  ou  iTableau 
général  de  tous  les  points ,  tant  iperte 
qu'à  profit ,  qu'on  peut  faire  qiuec  sept 
dés,  Avignon,  i773,ui-ia;  le  Tric^trae, 
on  Méthodefacile  pour  apprendre ,  sans 
maître,  la  marche  de  cejeu,i\>idt ,  1756, 
in-ia  ,  avec  a87  fig.;  Description  du 
iSemoir  h  bras  de  Éanguedoc,  i^€3» 
in-i6,  réimprimée  plusieurs  fois.. 

SOURIS  (  bar.  de  )  à  Selenrei  veuve 
d'nn  anc.  officier  gén. ,  possédait 9  auprès 
de  Soleure ,  un  château  assez  vaste,  qni, 
après  la  journée  du  18  fructidor  an  5  (4 
sept.  1 797  ),  devint  Kasile  d'nn  gr.  nomb. 
de  prêtres  qui  se  retirèrent  en  Snisse; 
elle  éteJ>li  t,  parmi  ces  eccLésiastîqttes,  im 
comiré  central  de  corsesp.  dans  toatesles 
lang.  de  l'Europe,  et  elle  adressa  des  lettres 
éloquentes  sur  la  situation  souffcante  de 
cette  colonie  sainte ,  non  seulement  à  tous 
les  banquiers  de  l'Europe,  mais  encore 
à  tous  les  lîchies  et  à  tontes  les  têtes 
couronnées. .  Elle  faisait  elle-même  des 
quêtes  dans  tous  les  cantons  de  la  Snisse^ 
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Souris  a  pourvu  aux  besoins  de  près  de 
i5oo  prêtres;  elle  lcur*fit  arriver  des  ac- 
cours du  fond  de  la  Pologne  et  des  prov. 
les  plus  reculées  de  la  Russie.  Elle  m.  à 
Solearcen  1797,  emportant  les  regrçls 
de  tous  ceux  qui  la  connaissaient. 

SOUTH  (Robert) ,  tbéol.  angl.,  prc- 
bendaîre  de  Westminster ,  chan.  de  l'é- 
glise de  Ôhrisl  à  Oxford ,  né  à  Hackney, 
pmcbe  Londres,  en  i633,  m.  en  1716, 
publia,  en  i655  ,  à  Oxford,  in-40 ,  un 
poème  latin,  intit .  :  Musica  incantans , 
sive  poëma  expdmens  musicœ  vires  ju^ 
venem  in  insaniam  adieentis,  et  mUsici 
indè  periculwn.  Ses  Sermons  ont  été 
publiés  en  1 1  vol.  in -8°. 

SOUTHERN  (Thomas),  Doète  dra- 
inât, angl.,  né  en  i663  à  DaWin,  m.  en 
1 746,  vint  en  Anglet. ,  se  livra  à  la jpoésie 
dramatique,  et  fit  paraître,  en  i68a,  le 
J^rince  persati ,  on  le  Frère  généreux; 
The  wifes'  excuse,  the  innocent adul^ 
terT,et4ia  tragédie  d' Oroo/ioAo,  ou  l'Es- 
clave  royal.  Son  Théâtre  a  été  recueilli 
par  Evans,  en  3  vol.  in-ia. 

SOUVAROW  (  Alexandre) ,  célèbre 
cén.  et  feld-marécbal  russe ,  issu  d'une 
ëim.  suédoise  9  né  à  Moscou  en  1730. 
En  1785,  Souvarow  soumit  les  Tartares 
du  Kuban  et  du  Budziack  5  l'Impératrice 
lai  envoya  son  portrait ,  la  croix  de  Vo- 
lodimer ,  et  le  nomma  gén.  en  chef.  En 
1787,  il  défendit  avec  succès  Kinbnm 
contre  la  flotte  ottomane.  En  179^?  «e 
pouvant  plus  combattre  dans  les  champs 
ottomans,  oh   le  traité    crYassy    avait 
porté  la  paix ,   Souvarow  se  rendit  en 
Pologne  pour  y  arrêter  les  ]^rogrès  de 
Kotciusko  ;  le  4  octobre  il  mit  le  sicge 
devant  Prague ,  faubourg  considérable  et 
fortifié  deVarsowie,  et  s'en  rendit  maUre, 
ce  qui  lui  valut  le  titre  de  feld-maréchal. 
En  1799,  Paul  J^*^»  donna  à  Souvarow 
le  commandement  en  chef  des  troupes 
rtu'il  fit   marcher   en  Italie   contre  les 
Français.  Il  conquit  presque  tout  eepays 
en  fort  peu  de  temsj  ensuite  il  eut  ordre 
de  se  porter  en  Suisse  pour  seconder  le 
prince  Charles  «  ïfaais  ce  prince  n'y  était 
plus.  Les  troupe»  russies  ay?int  été  rap- 
pelées par  leur  Souverain,  Souvarow  ar- 
^va  SiyPétersbourg,  et  y  m.  en  i8oo. 

JSQ'UVERAÏN  (N.) ,  minîst.  protest., 
natif  du  bas  Languedoc,  fut  d^osé  du 
min^t.  3  ans  après  la  révocat.  de  l'édît 
de  fixantes  pour  son  attachement  à  Par- 
ml^ùanisme.  Les  Hollandais  refusèrent 
dy  remployer  pour  la  même  raison  ;  il 
passa  en  Angl.  où  il  embrassa  la  religion 
fciscopale  et  oh  il  m.  à  la  fin  du  17*  s. 
et  a  d<^  H  Ai  PUttçnifme  4éuQilé,  ou 
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Essai  sur  le  Farbe  Platonicien  ^  CkH 
logncy  1700,  în-S*». 

SOZOMÈIfE  (Hermias),  hist.  eccl^ 
siast. ,  surnommé  le  Scolastique ,  élai( 
originaire  de  Palestine  ;  il  fréquent.^  long- 
tcms  le  barreau  à  Gonstantinople  et  m; 
vers  45o.  Il  nous  reste  de  lui  une  i^û« 
toire  ecclésiastique  y  en  grec,  depuis  l'aa 
3^4  >  jusqu'à  l'an  439»  Jraris,  i544»  ^^^ 
fol.,  trad.  en  français  par  le  président 
Cousin ,  Paris,  1675, 4  ^^^'  *°'4°>  Amst. , 
i685,  6  vol.  in- 13. 

SOZZI  (Louis-François  de) ,  célèbre 
avocat,  bailli  gén.  du  temple  ,  membre 
de  Tacad.  de  Lyon ,  de  celle  de  Berlin 
et  de  Nanci ,  né  à  Paris  en  1706,  d'une 
famille  origin.  de  Pistoie  en  Italie  ,  m« 
en  1784  9  a  publié  plus.  Mémoires  pré- 
cieux par  les  recherches  qu'ils  renfer» 
ment.  Ses  ouv.  littér.  sont  :  Lettre  sur 
l'Urne  antique  deplomhtrouuée  a  Lyon  ; 
At^ertissement  sur  l*hyène  qui  a  paru 
dans  le  lyonnais  en  1756  ,  in  -  13  ; 
Olympiques  de  Pindare ,  trad.  du  grec 
en  français,  1754»  ÎD'id* 

SPAGNOU  (Baptiste),  dit  le  Man^ 
touan^  parce  qu'il  était  de  Mantoue  , 
né  l'an  i438y  général  de  l'ordre  des 
carmes  et  poète  latin ,  s'acquit  une  ré- 
putation par  ses  ouvrages  et  par  sa  ca**^ 
pacité  dans  les  affaires.  U  avait  une 
grande  facilité  à  faire  des  vers;  mais  il 
en  abusa  et  en  fit  un  trop  grand  nombre. 
Il  m.  en  i5i6.  On  lui  reproche  avec 
raison  ses  satires  et  ses  invectives  contre 
les  femmes  et  les  ecclésia tiques.  Le  rec. 
de  ses  onv.  a  été  publié  à  Venise ,  1499  » 
in-4*';  Paris,"  i5oa,  in-fol. ,  i5i3,  5 
vol.  in-fol.  ;  Anvers,  1576,  4^oliïi-8*« 

SPALLANZANI  (Lazare) ,  célèbre 
physic.)  né  en  17319  à  Scandiano  en  Ita- 
lie,  près  de  Reggio ,  m.  en  1799.  Spal- 
lanzani ,  pour  rendre  ses  connaissances 

S  lus  profondes  ,  parcourut  les  cantons 
e  la  Suisse,  alla  à  Constant. ,  visita  le» 
)les  de  Corfou  et  de  Cytiière ,  l'AlIem.  , 
Naples,  les  Deux-Siciles,  et  plus,  par-^^ 
ties  des  Apennins.  Ses  travaux  miscros- 
copîques  ^  ceux  qui  concernent  la  circu- 
lation du  sang ,  ta  digestion ,  la  généra- 
tion ,  la  i^espiration  ,  lui  ont  acquis  des 
droits  immortels  h  la  reconnaissance  des 
physiologistes  et  de  tous  les  savans.  Ses 
écrits  sont  :  deux  Lettres  sur  l'origine 
des  fontaines  :  Dissertation  sur  les  rico- 
chets 'y  Expériences  sur  les  reproductions 
animales ,  1782;  Essai  sur  les  animal^ 
eules  infusoires  ;  Expérience  microscO" 
piques  ;  Mémoires  sur  les  Moisissures  ; 
Inémbires' sur  la  circulation  du  sang  ; 
Mémoir9  iur  k^  digestion;  Mémoin  sur 
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la  génération;  Dissert,  sur  V influence 
de  Pair  clos  et  non  renouvelé ,  sur  la 
vie  des  animaux  et  des  végétaux ,  sur 
le  développement  de  leurs  cei^'s  et  de 
leurs  graines  ;  f^oyages  a  Dfaples  ,  en 
Sicile  ,  dans  les  lies  de  Lipan  et  dons 
plusieurs  parties  de  V Apennin  ,  Pavie  , 
ing^et  i8o5, 6  toI.  trad.par  MM.  Sene- 
bier  et  Toscan  :  Extanen  chimique  des 
expériences  de  Goetding  y  sur  la  lumière 
au  phosphore  de  Kunkel,  Modène  , 
i6g6;  Ooservations  sur  la  transpiration 
des  plantes*  Le  dernier  OQVrage  aaqael 
Spallanuni  trayaillaii  lorsqu'il  m.  avait 
avait  pour  objet  la  respiration  comparée 
dans  lesdii*erses  classes  d' animaux  \  il 
est  encore  reste  manuscrit. 

SPANHEIM  (Frédéric)  ,   l'un  des 

5 lus  sav.  tbéol.  protest  ,  né  à  Amberg 
ans  le  Haut-Palatinat,  fut  appelé  à 
Leyde  en  17^2  >  pour  y  occuper  une 
chaire  de  tbéol.  Il  m.  en  1^49 1  ^  49  ^^^» 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Commentaires 
historiques  de  la  vie  et  de  la  mort  de 
messire  Christophe^  vicomte  de  Dhona^ 
in-4^j  Dubia  et^angelica  ,  en  7  parties, 
1700,  3  tome9  in^q^  lExercitationes  de 
Gratid  uniuersali  ,  3  vol.  in-S®  5  la  f^ie 
de  rélectrîce  Palatine  ,  în  -  4*^  9  ^ 
Soldat  Suédois  ,  in  -  8°  ;  le  Mercure 
Suisse  f  etc. 

SPANHEIM  (Ezécbiel  ),  fils  du  pré- 
céd. ,  né  à  Grenëve  en  1639 ,  ambassa- 
deur en  Angleterre  auprès  de  la  reine 
Anne.  Il  m.  à  Londr'es  en  17 10.  Ses  out. 
les  plus  connus  sont  :  De  prœstantid  et 
usu  lYumismatum  antiquorùm ,  dont  la 
meill.  édit.  est  d'Amsterd.  >  1717,  3  vol. 
in-fol.  j  plus.  Lettres  et  Dissertations 
sur  diverses  médailles  rares  et  curieuses  ^ 
la  Traduction  de  la  Satire  des  Césars  de 
Temperenr  Julien ,  avec  des  notes  , 
Amsterdam,  1728,  in-4*';  une  Préface 
et  des  JYotes  sav. ,  dans  l'édition  des 
Œuvres  du  même  empereur ,  Léipzick , 
16^,  in-fol. 

SPANHEIM  (Frédéric),  sav.  théol. 
protestant»  frère  du  préced. ,  prof,  de 
tbéol.  à  Leyde ,  où  il  m.  en  170 1  ,  à  69 
ans.  On  a  de  lui  une  Histoire  ecclésias' 
tique  f  et  plus^  ouv.  en  latin ,  recueillis 
et  imprimés  à  Leyde ,  1701  et  1708  ,  3 
vol.  in-<fol* 

SPARRE,  baron  et  sénateur  de  Suède 
dans  le  16^  s.  H  avait  sur  la  politique 
des  vues  particulières  qu'il  consigna  dans 
son  ouvrage  :  De  Lege^  Segeet  Grege, 
in -fol.  y  qui  déplut  au  gouTcmement 
suédois.  . 

SPARTACUS,  fameux  gladiateur, 
«é  ca  Tbracoy  céL  par  ^n  Tîctoires  sur 
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les  Romains.  D  était  un  des  gladiateur* 
deLentullos  ;  maiiis'ctant  échappé  avec 
trente  de  ses  camarades ,  il  se  mit  à  la 
tête  d'une  nombreuse  aimée ,  avec  la- 
quelle il  défit  les  Romains  dans  pinstonra 
batailles.  Enfin  ,  Crassus  fut  envoya 
contre  lui ,  et  après  un  combat  sanglant, 
Spartacus  fut  tué  l'an  70  av.  J.  C. 

SPARTIEN  (  AElius  Spartianus  ) , 
histor.  lat. ,  dont  nous  avons  les  f^ies 
d'Adrien ,  de  Caracalla ,  et  de  quatre 
autres  empereurs  romains. Èiies  se  trou- 
vent dans  VHistoriœ  Augustœ  scripto^ 
res  ,  Leyde ,  1670  et  1671 ,  2  vol.  in-8o- 
U  vivait  vers  Tan  270  de  J.  C. 

SPE  (  Frédéric  ) ,  jc:s.  missionnaire, 
né  k  Langenfeldt .  près  de  Kayscrwerd  - 
Van  1695 .  m  &  Trêves  en  i635.  On  a 
de  lui  :  Cautio  crinùaatis ,  5eii  de  pro^ 
cessibus  contra  Sagas ,  Rinthel ,  i63i  , 
I  ro  .  in -8";  une  nouv.  «dit.  Francfort . 
i63a,  Cologne,  iAjrf.  ' 

SPECIALE  TNicolas),  historien  du 
i4«  s. ,  flor.  en  Sicile,  fut  l'un  des  am- 
bass.  que  lé  roi  Frédéric  députa  vers  le 
pap.«  B«-no!t  XII.  Il  a  écrit  en  latin 
V Histoire  des  évenemens  passés  sous  set 
yeux  en  Sicile,  dep.  1282  jusq.  1337. 

SPEEO  (Jean),  antîq.  et  hîsior.  an- 
glais ,  né  à  Paringtoti ,  dans  le  comté  de 
Chester  en  i55a,  m.  à  Londres  en  i6aq, 
a  donné  ;  Théâtre  de  la  Crande-Bre- 
tajgne,  iSgô,  in-fol.  ;  EUtoire  de  la 
Grande-Bretagne  sous  les  congulies 
des  Romains  ,  des  Saxons ,  des  Danois 
et  des  JVormands  ,  etc. ,  depuis  Jules- 
César  jusqu^h  Jacques  l^  ,  Londres, 
1614,  in-fol.  5  JVuée  de  témoins ,  ou 
Généalogies  de  t Ecriture  ^  etc.  Le  rec. 
des  ouv.  de  Jean  Speed  fut  imprimé  à 
Londres,  1723,  in-fol. 

SPELMAN  (  Henri  ) ,  chcv.  anglais , 
né  à  Norfolk  en  i56i,  m.  en  i643  ,  se 
rendit  habile  dans  les  antiquités  de  son 
pays  et  dans  la  basse  latinité.  On  a  de 
lui  :  Glossarium  archceofngirum ,  Lon- 
dres ,  1684  et  1687,  in-fol.  La  dernière 
édit.  est  la  meiU.  ;  f^illare  anglieanum^ 
in-80  ;  Concilia  Magnœ  Britanniœ  , 
1639  et  1664  ,  a  ▼ol.  in^ol.  ;  l'édition 
donnée,  par  David  Wilkins ,  en  1737  , 
Londres,  4  vol.  in-fol. ,  est  la  meilleure. 
Reliquiœ  Spelmanicœ,  in-fol.,  en  angl.  j 
Kita  Alfredi  magni  ,  Oxonii ,  1678 , 
in-fol  ;  Codex  legum  veterumque  sta» 
tutorum  Angliœ ,  que  Wilkins  a  inséré 
dans  ses  Leges  Anglo^axonicœ  /'Loo'' 
dres,  1721  ,  in-fol. 

SPENCE  (Joseph  ) ,  Httérat.  anglais  , 
membre  ducoU.  Deuf  d'Oxford^  xec;(ear 
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<^Horw6od  d^ns  le  comte  de  Biïcking^ 
liam ,  prof,  d'hist.  moderne  à  Oxford  , 
m.  en  1768 ,  à  65  ans.  Il  a  vcrit  :  Essai 
^ur  P  Odyssée  d'Homère  de  Pope  ,  où 
on  en  relève  Us  beautés  et  les  défauts  , 
1707,  deux  parties  in-13;  Polymétis , 
ou  Recherches  sur  les  rapports  qui  se 
trouvent  entre  les  oui^rages  des  poètes 
latins  et  ceux  qui  nous  restent  des  an- 
ciens artistes  ^  etc»  y  17479  in-fol.,  qui, 
fat  sairi  de  plus,  antres  éditions. 

SPENCER  (Hnginçs) ,  fils  de  Hugues 
Spencer,  comte  de  vVinchester,  deyint, 
en  i3ao^ar  le  crédit  de  son  père,  le 
faTori  d'Ëdoaard  II ,  roi  d'Angleterre. 
Son  caractère  fier  et  hautain  excita  la 
haine  des  grands ,  qu'il  affectait  de  bra- 
ver. Le  comte  de  Lanca^tre,  premier 
prince  du  sang,  ei  pins,  autres  seigneurs 
demandèrent  au  roi  l'exil  de.  son  favori , 
«t  même  de  son  p^re»  Sut  le  refus 
d'Edouard ,  ils  entrèrent  dans  Londres, 
présen  tèren  t  au  j^arlement  une  accusation 
contre  les  Spencer,  et  firent  prononcer 
la  sentence  de  banniàsement  du  père  et  du 
^\b  ,  et  confisquer  leurs  biens.  Edouard 
se  yit  bientôt  forcé  de  con^rmer  cette 
sentence.  Spencer ,  son  favori ,  ne  fut  pas 
longtems  loin  de  la  cour.  H  revint  auprès 
du  roi ,  et  l'engagea  à  prendre  les  armes 
contre  les  barons  qu^ l'avaient  proscrit. 
Vingt-deux  des  plus  puissans,  dont  le 
comte  de  Lancastre  était  1<.  premier., 
eurent  ]a  tête  tranchée.  Cette  exécution 
attira  sur  le  prince  et  sur  le  favori  une 
haine  universelle.  Spencer  finit  Sja  vie 
par  le  dernier  supplice ,  à  Horeford , 
en  i336« 

SPENCER  (  Gûilkume  ) ,  né  à  Cam- 
bridge, merabieda  coll.  de  la  Trinité, 
dont  on  a  une  bonne  édit.  grecq.  et  lat. 
du  Traité  d'Origène  contce  Ûelse ,  et  de 
la  PhilocfiUff  f  avec  des  Nptes^  Cam- 
bridge ^  i658,  in-4^. 

SPENCER  (Jean),  sav.  théol.  angl., 
né  en  i63o.,  au  comté  de  &ént|  m.  en 
t^çfi  ',  doyend'Eiy,  a  composé  beaucoup 
d'ouv. ,  dont  les  prineip.  sont  :  De  iegi^ 
hus  Hebrmorum  rituaUbus ,  et  earum 
rationibus ,  in-fpl.  ;  Discours  sur  les 
prodiges  et  les  prophéties  vulgaires  et 
<fuelqu€s  autres  écrits ,  en  angl. ,  Cam- 
bridge ,  1737  ,  a  vol.  in-fo|. 

SPignSER  (Edmond),  cc^l.  poète 
anglais,  né  à  Londres  en  i553  ,  nu  à 
Westminster  en  iSoS,*  La  reine  Eliza- 
beth  fut  si  charmée  d'une  pièce  qu^il  lui 
présenta  ,  qu'elle  lui  fit  donner  100  liv. 
alerl.  en  présent.  Spenscr  fut  ensuite  ' 
secret,  du  lord  Gray ,  vice-roi  d'Irlande. 
Pendant  la  rébellion  d'Irlande ,  et  sous 
le  comte  de  Desmond ,  Spcn&ec  fut  pillé 
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et  privé  de  ses  biens.  U  obtint  en  i5gi 
une  pension  de  la  reine,  de  5o  liv.  sterl. 
par  an.  On  a  de  loi  plus.  onv.  ;  celui 
Qu'on  estime  le  plus  est  intit.  :  Fairy 
Queen  (la  Reine  des  Fées) ,  a  vol.  in-8<*, 
ou  3  vol.  in-4».  La  meill.  édit.  de  ses 
Œuvres  est  celle  de  Todd,  Londres 
i8o5,  8  vol.  in-80.  ' 

SPENERouSpeiwer  (PhUippe-^Jac- 
q«eOi  pasteur  luthér.  ,  né  en  Alsace 
en  1635,  m.  à  Berlin  en  i7o5,  conseil, 
consistorial  de  l'électeur  de  Brandebourg, 
s'est  rendu  recommandable  par  sa  fon-^ 
dation  d'une  secte  appelée /e^  Piétistes  , 
qui  soutenait  que  la  parole  de  Dieu  ne 
saurait  être  bien  entendue  sans  l'illumi- 
nation du  Saint-Esprit. 

SPENER  (Jacques-Charles),  histor. 
albm.,  vivait  dans  le  commenc.  du  18* 
s. ,  ses  ouv.  sont  :  Uistoria  Germanica 
uniwersalis  et  pragmatica,  Lipsia?  ei 
Hala,  1716,  a  vol.  m-8°;  iVbïina  Ger- 
maniœ  antiquœ  f  Hal»  Masdebnrgicae  , 
1717,  a  tom.en  i  vol.  in-405  Uistoria 
msignium  illuHrium ,  opus  heraldicum 
Francfort,  1690-1735,3  vol.  in-fol.  [ 
Theatrumnobilitatis  Èuropeœ ,  tabulis 
chronologicis  adornatum,  Francfort 
1668 ,  in-fol.  5  Silloge  geneaUgicum  ! 
etc., Francfort,  1668 et  1677,  in-S». 

SPENGLER  (  Laurent) ,  cél.  artiste 
et  naturaliste,  né  en  1730  à  Schafihouse 
m.  à  Copenhague  en  1808,  était  tour-' 
neur.  Il  a  fait  des  ous^rages  en  ivoire 
d'une  finesse  extraordinaire  et  a  donné 
dans  les  Mém.  de  l'acad.  des  sciences  de 
Copenhague,  un  excellent  Mémoire  sur 
la  manière  de  nettoyer  les  onv.  en  ivoire 
et  d'autres  Mémoires  sur  de  nouv.  es-« 
pèces  de  coquilles,  etc. 

SPERATUS  (  Paul  ) ,  théol.  luthér. 
né  en  1484»  d'une  anc^  fam.  de  Suisse* 
prêcha  le  luthéranisme  à  Sïdzbourg  k 
Vienne  en  Autriche ,  et  dans  plus,  autres 
villes  d'Allemagne.  Luther  l'envoya  ea 
Prusse,  oîi  il  tut  élevé  à  l'épiscopat  d» 
Poméranie^  il  y  m.  en  i554.  On  a  de 
lufplns.  owrages  et  des  Cantiques  pour 
les  églises  luthériennes. 

SPERGES  (Jean  ,  baron  de  )  ,  noble 
du  Tyrol ,  chevalier  de  St-Etienne ,  né 
k  Inspruck  en  yaô,  m  â  Vienne  en 
1701.  Il  fonda  à  Vienne  l'açiraérnie  des 
riches,  et  protégea  celles  des  beaux-arts» 
On  a  publié  de  lui  Centuria  lilteraruni 
ad  hulos ,  cum  appendice  Uium  deca^ 
dum  ad  varias,  carmina  juwenilia  et 
inscriptiones y  Vienne,  179a,  in-8"- 

SPERLING  (  Jean) ,  né  k  Zeuchfel^ 
enXhuringeen  i6o3,  enseigna  la  phy- 
sique \  Vittcmberg,  oh  il  m,  en  i658. 
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Ses  prîncîp.  ouvrages  sont  :  Irutitutiones 
pfnrsicœ  ;  Anthropologia  physica ,  etc. 
SPERLING  (Otton),  med.  et  boUn,, 
né  h  Hambourg  en  looa,  fut  mëd.  du 
Toi  de  Dataemarck  $  enveloppé  dans  la 
disgrâce  du  comte  d'Ulfeld,  il  fut  mis 
en  prison  oii  il  m.  en  1681.  On  a  de 
lui  pins.  OBV.  snr  les  médailles  et  les 
antiquités  :  un  Catalogue  des  plantes 
de  Daneniarck  dans  le  Cista  medica 
de  Bartholin;  et  un  Catalogue  des 
plantes  du  jardin  de  Chnstiern  IV  ^ 
Copenhague,  1643,  in*  13. 

SPERONI  (N...) ,  €criv.  ital. ,  né  à 
Padoue  en  i5oo  ,  m.  en  i588.  Ses  prîn- 
cip.  ouY.  sont  :  des  Dialogues  ,  en  ital. , 
Venise,  i544»  in-S^»  trad.  en  français 
par  Gruget ,  i55t ,  in-S**  ;  Canace,  trâg.  ^ 
i5o^,  in-4°;  des  Discours ^  i59d,in-4^  j 
celui  de  la  Préséance  des  princes ,  en 
ital. ,  iSgS,  in-4®* 

SPIEGEL  (Henri),  poète  batave, 
né  à  Amst.  en  i549  »  ™*  ^  Alkmaar  en 
1603,  était  protecteur  des  arts  et  de 
l'infortune.  P*  Vlaming  a  recueilli  ses 
ouv.  en  un  vol.  in-8°,  impr.  à  Amsterd. 
On  y  distingue  un  poème  moral ,  intit. 
ie miroir  de Pâme^  qui  n'aparu  qu'après 
la  mort  de  son  au  t.  ,  en  161 5.  Son  frère 
Jean ,  est  aussi  compté  parmi  les  poètes 
hollandais. 

SPIELMANN  (  Jac<{ues  Reinbold  )  , 
méd«  et  prof,  de  chymie  à.  Strasbourg  , 
oà  il  naquit  en  173a,' et  m.  en  1782, 
memb.  de  la  plupart  des  acad.  de  l'Eu- 
rope. Strasbourg  lui  doit  l'établissement 
du  jardin  botan.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
Elementa  chimiœ  ,  1766  ,in-8*  ;  trad.  en 
franc,  en  1^83  par  M.  Gadet-^le-Yàuz,  et 
ensuite  par  differ.  sav. ,  en  allem.  et  en 
ital.  'yProdomus  Florœ  Argentinensis  ^ 
1766 ,  in-8<'  j  Institutiones  tnateriœ  me- 
dicœ  1774»  in-8°,  réimpr.  en  1788  j 
Syliabus  medicamentorum,  in^n ,  in-8®j 
Jrharmacopea  generalis ,  1780 ,  ia-4^. 

SPIES  (  Jean-Charles  ) ,  méd.  du  duc 
de  Brunswick  ,  a  laissé  :  Melancholia 
hypochondriaca  saliuatione  eitb ,  tut6  , 
^tradioiiUs  earlifT^ata^Helmstadii,  1704, 
in-8°)  Rorismarini  coronarii  historia 
medica  i  ibid. ,  iyi8,  în-4®j  De  siliquis 
conuolt^uli  Amencanif  ib.,  1731,  in-4*- 

SPIFAME  (Jacq.-Paul),  né  à  Paris, 
originaire  de  Lucqnes  en  luKe,  était 
£l8  de  Jean  Spifame ,  seigneur  de  Passy, 
et  devint  successivement  conseil,  an  par- 
lem.,  présid.  aux  enquêtes,  maître  des 
requêtes,  conseil,  d'éut.  Après  avoir 
occupé  ces  différ.  places ,  ii  embrassa 
l*état  eeclésiast.  et  fut  élevé  à  Tévéché 
-"^  tïeTfn  en  i547j  et  se  trouva  aus 


Etats  tenus  à  Paris  en  i557.   Ce  preïat 
entretenait  une  femme  qu'il  épousa  en- 
suite secrètement. Le  parlement  de  Parii 
le  décréta  de  prise  de  corps  ^  il  se  fit  cal- 
viniste et  se  retira  h  Genève  en  iSSg.  Cal- 
vin l'envoya  à  .Orléans  auprès  du  prina 
de  Coudé,  en  qualité  de  ministre,  ce 
prince  le  députa  à  Francfort  pour  jus- 
tifier les  protestans  qui  avaient  pris  les 
armes  et  pour  implorer  les  secours  de 
Ferdinand.  Spifame  ayant  été  soupçonne 
de  négocier,  sous  main,  pour  rentrer 
dans  l'égl.  cathol,  et  ayant  été'   acciwe 
d'avoir  fait  un  faux  contrat  de  mariage 
avecla  femme  qu'il  avait,  et  cette  femme 
en  ayant  reconnu  elle-même  la  fausseté, 
il  fut  condamnéà  avoir  la  tête  tranchée- 
ce  qui  fut   exécuté  à  Genève,   Je  -d 
mars  i566.  On  a  de  lui ,  dans  les  Mé- 
moires de  Castelnau  et  de    Condé,   ia 
Harangue  qu'il  prononça  K  la  diète  de 
Francfort ,  et  quelques  autres  écrits, 

SPIFAME  (Raoul),  frère  du  précéd., 
avocat  au  parlem.  de  Paris,  avait  on 
caract,  d'origmalité,  une  sorte  d'aliéna- 
tion d'esprit ,  qui  le  firent  interdire.  11 
m.  en  i653.  On  a  de  lui  un  livre  rare 
intit.  Dicearchiœ  Henrici ,  régis  chris- 
tianissimi.progYmnasmatay  in-8<»,  sans 
date,  ni  lien  d'impression.  Aufiray  a 
pris  dans  cet  ouv.  les  réflexions  les  pins 
judicieuses ,  et  les  a  publiées  soua  le  titre 
de  F'ues  d'un  Politique  du  i6«  s.,  Paris, 
1775 ,  in-8».  n  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Martin  Spifame  ,  dont  les  plates 
Poésies  parurent  en  i583 ,  in-16. 

SPIGELIUS  (Adrien),  cel.  nnatom., 
ne  à  Bruxelles  en  1578,  et  m.  en  1626, 
prof,  en  anat.  et  en  chirurgie  à  Padoue. 
Ses    OEuvres  anatomiques   en  latin 
Amst. ,  1645,  in-fel.,  sont  estimées. 

ipPlLBERG  (George) ,  amiral  hoU. , 
partit  de  Zélande  en  1614,  ponr  aller 
cotnbattre  les  Espagnols  dans  la  Hier  du 
Sud.  Après  avoir  remporté  snr  eux  div. 
avantages ,  il  rentra  en  Hollande  en  161 7. 
On  trouve  son  f^mrage  dans  ceux  de  u 
cofnpagnie  des  Indes  noUandaises. 

SPINA  f  Alfonse),  religieux  espagaol 
de  l'ordre  de  Sr.-François ,  inquisiteur  à 
Toulouse ,  vers  l'an  1459 ,  est  aui.  da 
livre  int.  :  Portalilium  fîdei,  impr.  plas. 
fois,  tant  in-fol.  qtt'in-4<>.  Il  y  en  a  une 
édition  de  Nuremberg  en  149$,  ni-4». 

SPINO  (Pierre),  gentilb.  bergamas- 
que,  bistor*  et  poète  du  16*^  s.,  né  en 
i5i3,  m.  en  i585.  Ses  Poésies  sont  élé- 
gantes :  son  méill.  ouvr.  est  V Histoire  de 
Barihélemi  CoUeon,  oj^cicr,  Venise, 
1569,  iii-4*. 
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SPINOLA  (  Ambroise),  c^.  sén, ,  né 
en  1559  y  m.  en  i63o,  <$tait  de  r illustre 
maison  de  Spinola,  origin.  de  Gènes,  et 
dont  les  branches  se  sont  répandues  en 
Italie  et  en  Espagne.  II  se  mit  à  la  tête  de 
9000  Italiens  et  alla  servir  dans  les  Pays- 
Bas -où  il  se  signala  par  son  courage  et 
par  ses  actions.  Le  sie'ge  d^Ostende  traî- 
nant en  longueur,  Tarchiduc  d'Auti'iche 
le  chargea  du  commandement,  et  il  em- 
porta cette  place  en  1604,  par  composi- 
tion. Il  fut  ensuite  nommé  gén.  des  ar- 
mées d'Espagne  dans  les  Pays-Bas,  quoi- 
qu'il eut  en  tête  le  comte  Maurice  de 
iNassau.  Il  prit  Breda  en  lôaS»  Ayant  été 
rappelé  des  Pays  •  Bas  en  16:10 ,  il  passa 
en  Italie,  où  il  prit  Casai  et  le  château 
de  cette  ville  en  i63o ,  et  mourut  peu  de 
tems  après. 

SPINOLA  (Charles  ),  cél. jés. ,  de  la 
même  maison  que  le  précéd.,  fut  envoyé 
en  mission  au  Japon,  et  fut  brûle' vit  à 
!Df angasaqui ,  pour  la  foi  de  J.'  C. ,  en 
162a.  Le  P.  d'Orléans  a  publié  sa  Vie 
en  français,  in-ia. 

SPINOSA(  Benoît^,  faiûeux  athée, 
né  h  Amsterdam  en  1602,  était  fils  d'un 

i'uif  portugais,  marchand  de  profession, 
l  employa  quelques  années  à  l'étude  de  la 
tbéol.,  et  se  consacra  ensuite  tout  entier 
à  celle  de  la  philosophie.  Il  conçut  bientôt 
du  mépris  pour  les  opinions  des  rabbins 
et  pour  le  judaïsme.  Il  déclara  hautement 
ses  doutes  et  sa  croyance,  et  s'éloigna 

5 eu  à  peu  de  leur  synagogue.  Cette  con- 
uite  souleva  tellement  les  Juifs  contre 
lui ,  qu'un  d'eux  lui  donna  un  coup  de 
couteau.  Spinosa  rompit  alors  entière- 
ment avec  les  Juifs ,  ce  qui  les  porta  à 


Î>lus.  choses  dans  son  Tractatus  Theo- 
ogico-Politicus,  Il  embrassa  en  ce  tems 
la  religion  dominante  du  pays  où  il  vivait, 
et  fréquenta  les  églises  des  mennonites 
ou  des  arminiens.  Ponr  philosopher  avec 
plus  de  loisir ,  il  se  retira  h  la  campagne, 
où  il  médita  à  son  aise,  s'occupa  à  faire 
des  microscopes  et  des  télescopes.  11  m. 
de  phtisie  à  la  Haye  en  1697.  L'ouvrage 
de  Spinnsa  qui  a  lait  le  plus  de  bruit ,  est 
0on  Traité  intit.  :  Tractatus  TheolSf^icO' 
jPo/i<ceu5,  Hambourg,  i67o,in-4°>  où 
il  jeta  les  semences  de  l'athéisme,  qu'il  a 
enseigné  hautement  dans  ses  Opéra  Pos- 
thuma ,  impr.  în-4°  en  1677.  ^®  Tracta^ 
tus  TheolcgicO''Polilicus  a  été  trad.  en 
franc.,  sous  trois  titres  différens,  par 


y.a 


Saint-Glain.  Il  a  paru,  en  1802,  à  léaa, 

le  i«f vol.  d'ane  coUççt^ d«s (£imeft 4«  lia  i?^»;  •*  à^ol»  v^r^ 
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Spinosa ,  sous  le  titre  de  Opéra  quœ  su- 
per sunt  omnia;  iteriim  edenda  cu^ai*it^ 
prœfaliones ,  vitam  auçtnris  ,  necnoa 
notitias  quce  ad  historiam  scriptorum 
pertinent^  addidit,ïienr,  Ëberb.  Gotllob 
Paulus',  len»,  1802. 

SPINOSA  (Juan  ) ,  aut.  espagnol  du 
16®  8. ,  né  à  Belovado ,  secret,  de  doix 
Pedro  de  Gonzalès  de  Mendoza ,  capit.- 
gdn.  de  l'empcr.  dans  la  Sicile,  a  compo- 
sé, eu  espagnol  :  Traité  à  la  louangm 
des  femmes ,  Milan,  i58  >,  in-4*'. 

SPIRITI  (  Salvator  ),  sav.  écriv. ,  do 
la  fam.  des  marquis  de  Casabona,  né  à 
Ccsenne  en  Gàlabrc^  m .  en  1 776,  a  laissé, 
Mémoires  des  écrwains  de  Cosenza  ^ 
Naples,  1760,  in -4° 7  Mamachiana  p 
Gelopolis  ,  1770,  in-8°. 

SPJRITO  (Laurent  de  ) ,  de  Pérons©, 
viv.  dans  le  i5'  s.  On  a  de  lui  :  Recueil 
de  poésies  lyriques,  1^61:  Le  passe^ 
tems  de  la  fortune  des  des,  Lyon,  169^* 
La  prem.  édit.  de  cet  ouv.  est  de  Pérou^e* 

SPIZELIUS(  Théophile),  écriv.  pro- 
testant, né  à  Augsbourg  en  1639,  m.  en 
169 T.  Ses  ouvr,  les  plus  connus  sont  r 
Félix  Litteratus ,  a  vol.  in-8°  ;  Infelix 
Litteratus ,  a  vol.  în-S**  ;  Sacra  Biblj.0^ 
thecarum  illustrium  areana  délecta , 
1668,  in-S^j  Sinensium  res  litteraria^ 
Leyde,  1660,  in-ia. 

SPOLVERINI  (le  marquis  J.-Bapt.), 
poète,  né  d'une  anc.  fani.  de  Vérone» 
en  i6q5,  m.  en  176a  ,  fut  nommé  prési- 
dent des  arts,  juge  de  toutes  les  causes 
du  commerce,  et  provédîtenr,  est  aut„ 
d'un  Poé'me  sur  la  culture  du  riz,yé^ 
rone,  1758,  in-4®5  ^^  ^®  4  Discours, 

SPON  (  Charles),  raéd. ,  né  à  Lyon ea 
1609,  où  il  m.  en  i684)  exerça  son  arb 
dans  sa  patrie  avec  beauc.  de  réputation.. 
Il  a  puolié  plus.  ouvr. ,  parmi  lesquels 
on  distingue  la  Pharmacopée  de  Lyon  , 
et  P Appendix  chimique  a  la  pratiqua 
de  Pereda, 

SPON  (  Jacob  ),  sav.  mtfd.,  fils  du 
précéd.,  no  à  Lyon  en  1647,  m.  à  Vevay^ 
ville  du  canton  de  Berne,  en  i685<  11 
voyagea  en  Dalmatie,  en  Grèce,  dans  la 
Levant.  Les  acad.  de  Padoue  et  de  Nîmes 
se  l'étaient  associé.  Ses  princip.  ouvr. 
sont  :  Recherches  curieuses  d'antiquités^ 
Lyon,   t683,  in-4® 5  Miscellanea'eru" 
ditœ  antiquitatis,  hy on ,  i685,  in-fol.  ; 
Voyage  d'itçtlie  ,   de  Dalmatie  ,    da 
Grèce  et  du  Levant,  Lyon ,  1677,  3  voU 
in-ia,  la  Haye,  1680  et  168^,  a  vol- 
ih-ia  :  Histoire  de  la  ville  et  de  l'état  de 
Genet^e^  a  vol.  in-ia ,  rcimpr.  à  Genève. 

"    et  en  4  voK< 
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In- 19  I  avec  des  stiigmcnu  ;  Recherches 
des  antiquités  de  Êyorty  1671 5  Ignoto- 
mm  alque  ohscurorum  Deorum  Arœ  , 
Lugd.,  1677,  in-8®,  1684,  in-ia;  Ob- 
setvatiQTis  sur  lesfièyres,  i684i  in-ia  j 
jiphorismi  noui  Hlppocratis  ,  Lyon , 
ï683  ;  l'édition  du  Traité  de  Pons  sur  les 
Melons  y  et  celle  da  Voyage  du  Cûngo, 
par  Hugactan.  Il  a  mis  en  lat.  le  Traité 
sur  l'usage  du  thé ,  dn  café  et  du  choco- 
lat, qui  avait  para  à  Lyon  sous  le  nom 
de  Philippe-SilTcstre  Dufour ,  quoique 
lui-même  en  fût  Tanteur.  Sa  traduct.  fat 
impr.  h  Paris  en  i685,  in- 19  9  et  à  Ge- 
Tière  en  1699,  in~i3* 

SPONDE  (  Henri  de  ),  év. ,  né  h 
IVIauléen-de-Soale  en  i568,  d'un  calvi- 
niste. 11  exerçait  la  cliarge  de  maître  des 
requêtes  pour  le  roi  de  Navarre,  lorsqu'il 
ab]ura  le  cavinisme  en  i5q5*  Quelques 
années  après  il  embrassa  rétat  ecdés. , 
«t  fut  nommé  ii  Tévéché  de  Pamiers  en 
i6a6.  Il  m.  à  Toulouse  en  1643.  Il  a 
donné  V  Abrégé  des  Annales  de  Baroniisa, 
-3  vol.  in-fol. ,  et  la  Continuation  qn'il  en 
a  faite  jusqu'à  Tan  1640,  3  vol.  in-fol.  j 
des  Ordonnqnces  synodales  ^  Tonlouse, 
i63o  \  Tractatus  de  Cœmeteriis  sacris , 
i638,  in-4'°,  etc.  La  meill.  édit«  de  ses 
OEuvres  est  celle  de  La  None ,  Paris , 
1639,  6  vol.  in-fol.  La  Monnoye,  dans  sa 
"  Lettre  sur  le  livre  des  Trois  Impostears, 
lui  attribue  1«  Magot  Genevois ,  «ans 
nom  de  licU|  i6i3,  in -8°  de  98 pages. 

SPONPÇ  (Jean),  frère  du  pr^céd., 
al^jura  le  calvinisnD«,  et  m.  en  1595.  On 
a  ae  lai  d'usseï^  maqvais  Commentaires 
6\\T  Homère,  1606,  iu-fol.,  et  Bâle  en 
i538.  jQ  6t  impr.  aussi  à  Bâle  la  Logique 
d'Aristote  en  erecet  en  lat.,  avec  des  notes 
€n  marge;  Jféponse  an  Traité  de  Bèze 
sur  les  marques  de  l'ISglise,  Bordeaux , 
iSgS,  in-8<>. 

SPONTONI  (Cyms),  de  Bologne, 
m.  Y.  1610,  secret,  de  Christophe  Bon- 
comparai,  gouverneur  d^Ancône.  On  a 
de  lui  :  JYérée,  poème  avec  quelques 
autres  poésies ^  Vérone,  i588;  La  Cou- 
ronne du  Prince,  Vérone,  iSoo;  Her- 
cule ,  déjenseur  d'Homère ,  dialogue , 
Vérone ,  i595;  doaze  Livres  du  Oou- 
i»ernement  de  l'Etat  y  Vérone,  i5g9; 
La  Mètoposcopie y  Venise,  1699,  ^^^' 

8PRANGER(Barthelemi),  ccl.  peint. , 
né  à  Anvers ,  m.  après  l'an  i589 ,  dans  un 
âge  fort  avancé,  se  fit  admirer  à  Rome, 
et  fut  en  grande  estime  ^  la  cour  des  emp. 
Haximilien  II  et  Rodolphe  IL 

SPRAT  (Thoms^s)^  sav.  év,  angï. ,  né 
en  iÇ36  à  Tallaion  au Devonshire ,  m.  en 

ï7«3  j  fut  n»  4»  picflfta  jggyJ^  i:  k  ;q- 
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ciété  royale»  ch^pelj^in  du  roi,  doyen  i 
Westmmster,  enfin  év.  deRochester.  S^ 
ouvrages  sont,  Histoire  de  la  société  ny^ 
de  Londres  f  ouvr.  cstixpé,  dont  on  a  un 
traduct. A an(;aise,  Genève,  1669»  î?a-8*j 
La  veste  d'Athènes,  poè'me  j  £a  mtm 
de  Cromwel,  poé'mc  :  Observations  sm 
le  voyage  de  Sorbière  en  y^ngleterrei 
la  vie  de  Cowley;  Histoire  de  la,  cons» 
piration  de  Ryènhouse ;  Relation  delà 
conspiration  d'Etienne  Blackhead  et  dt 
Robert  JToung,  in-folio  j  plusieurs  Sef' 
mons  f  in-8®. 

SPRBXIHER  nsBEaRVOG  (  Fortnnat;, 
doct.  cndr.,  gouvern.  ducomt^deChia- 
venae  en  1617  et  i6a5,  a  publia  en  iatia 
un  abrégé  de  l'Hist.  des  Grisons ,  Rhe- 
tia,  eu  P allas  RhfiBtieo  armata  et  to- 
^a/a,Bâle,i6i7,  Leyde,  Elzevir,  i635, 
tnr34  j  Hi^ioirç  des  troubles  de  lit  f^al- 
telinCf  en  latin,  Genève,  1639,  in-4^, 
trad.  en  allemand  ^  17^1 }  in-4^. 

SPRENG  (  Jean-Jacq.),  n^  à  BAleen 
1699,  V^of.éàe  grec  à  l'univ.  de  Bâle,  et 
memb.  de  plus,  sociétés  sav. ,  a  tradoit 
en  vers  allemands ,  I0 Psautier  de  Dat^id, 
1741  >  ^^  Cantiques ,  17485  la  IVagédic 
deDrydçn,  Râle,  '  75t  ,  in-8**.  Il  reçut 
de  l'cmp.  Charles  VI  le  litre  de  Poeta 
cœsareus,  Qn  a  encore  de  lui ,  en  alle- 
mand ,  quelques  Dissertations  histori- 
Îues  ;  un  Discours  snr  le  combat  de  Saint' 
acques,  publié  h  Bâle  ,  1^4^*  în-4°>  «^ 
trois  ouvrages  snr  l'Hiftoire  du  canton 
de  Bdle  :  ip.  en  i768< 

SPRENGEL  (  Mathias  -  Chrétien  ) , 
prof*  d'bist.  et  prcm.  biblioth.  à  l'nniv. 
de  Hall  en  SaEe ,  m.  en  !8o3 ,  à  Sa  ans , 
est  auteur  de  beauc.  â^Ow/ragea  anr  l'his- 
toire ,  la  géographie  et  la  statistique. 

SOTIRE  (  Samuel  ) ,  év.  de  Saint- 
David  ,  né  à  Warmister  dans  le  eomté  de 
Wih  en  1714»  cl  ™«  en  1766,  profond 
helléniste  ;  il  a  publié  :  Recherches  sur  la 
nature  de  fa  constitution  anglaise,  etc.  j 
Déjense  de  l'histoire  ancienne  des  Hé- 
breux, Cambridge,  1741  j  deux  Ef>sais, 
Défense  de  l'ancienne  Chronologie  grec 
que  ;  Recherches  sur  Vnrigine  de  la  lan- 
gue grecq\ie,  Cambridge  ,  174^  ;  l'indif- 
férence  en  matièrti  de  Religion ,  combat" 
tue,  Lond.,  J']^^,  in-8°  ;  1759,  în-i3,elc,i 
en  ra.ss.  une  grammaire  saxonne. 

SQUIRE  ou  SqiHE  (William),  hab. 
mécan.  pour  les  ouvrages  en  acier.  iS«« 
instrumcns  sQqt  connus  ^e  toua  les  cbi« 
rurgiensetanatomistes;  qui  l'employikient 
à  faire  des  instrumens  d^ampQiation.  li 
m.  à  Londres  en  1795,  â  74  *'*• 

STAAIL*  (a»adw«de}»  coonoe  dV 
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^Tct  sons  le  nom  de  mademoiselle  de 
Launai,  était  ue'e  à  Ptiris  d'ira  peintre. 
Son  père,  ayant  été  oUige  de  soi  tir  du 
Toyauiue,  ia  laissa  dans  La  misère,  encore 
«înfant.  Le  hasard  ia  fSt  élever  avec 
distinction  an  prieuré  de  Saint -Loais 
de  Koiaen  ^  mais  la  supérieure  de  ce  mo- 
nastère, h  laquelle  elle  devait  stm  éduca- 
tion ,  étant  morte ,  mademv^iselle  de  Laa-> 
nai  retomba  dans  son  premier  état.  L^in- 
digence  l'obligea  d'entrer,  en  qualité  de 
femme  de  chambre ,  chez  madame  la  du- 
chesse da  Maine.  La  faiblesse  de  sa  vue 
çt  sa  maladresse  la  rendaient  incapable 
de  remplir  les  devoirs  qu'exige  ce  ser« 
vice.  Elle  pendit  à  sortir  de  son  escla- 
vage, lorsqu'une  aventure  singulière  lit 
connaure  a  la  duchesse  du  Maine  «ont 
ee  que  valfiit  sa  femme  de  chambre.  Une 
jeune  demoiseile  de  Paris,  d'une  grande 
l>eauté  ,   nommée   Te  tard,    contrent  la 

gossédée  par  le  conseil  de  sa  mère.  Tout 
aris,  la  cour  mén^e,  accourut  pourvoir 
cette  prétendue  merveille  j  et  coinme  on 
ne  parlait  d'antre  chose,  mademoiselle 
de  Launai  écrivit  à  cette  occasion  noe 
lettre  pleine  d'esprit  à  M.  de  Fontenelle. 
Cette  ingt'nieuse  bagatelle  la  tira  del'obs' 
curité.  Dès  lors  la  duchesse  l'employa 
djins  toutes  les  fêtes  qui  .se  donnaient  à 
Sceaux.  Elle  faisait  des  vers  pour  quel- 
ques-unes des  pièces  que  Fon  y  jouait, 
dressait  les  pians  de  quejques-autres.  Elle 
s'acquit  bientôt  restime  et  la  confiance 
de  ta  princesse,  et  l'amitié  de  MM.  de 
Fontenelle,  de  Tonrreil,  de  Val  incourt, 
de  Chaulien,  de  Malezieu,  et  des  antres 
personnes  de  mérite  qui  ornaient  cette 
cour.  Elle  fut  enveloppée ,  sous  la  ré- 
gence, dans  ia  disgrâce  de  madame  ta 
duchesse  du  Maine,  et  renfermée  pen- 
dant près  de  deux  ans  à  la  Bastille  , 
d'où  étant  sortie,  cette  princesse,  par 
reconnaissance,  la  maria  avec  M.  de  Staal, 
lieutenant  aux, gardes-suisses,  et  depuis 
capitaine  et  maréchal -de -camp.  Elle 
avait  refusé  d'éponser  le  célèbre  Dacier. 
Madame  de  Staal  mourut  en  ijSo.  On  a 
imprimé  depuis  sa  mort  les  Mémoires  de 
sa  vie,  en  3  vol.  in- 12.  On  y  a  ajonté 
depuis  un  4"  vol.  qui  contient  deux  jolies 
Comédies ,  dont  l'une  est  intitult^  l'En- 
goûmenty  et  Tautre,  la  Mode.  En  1806, 
on  a  publié  à  Paris  le  rec.  de  ses  Lettres 
an  marqnis  de  Silly  et  à  dî^ iléricouri , 
%  vol.  in-ia. 

STAGE  (P.  Papinîus.Çea««ii5),   cél. 

Suètelatin,  Napolitain,  vivait  du  tems 
e  Domitien  ,  dont  il  acquit  les  bfmnes 
grâces.  U  mourut  à  "Naples  vers  l'an  100 
deJ.  G.  Ses  deux  poèmes  iKrroïques,  dé- 
dliés  à'Doiimtien/sont;  ta  TMàaide^  «n 
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iiWvxti^eiVAchUléidej  en  a  livres.  lia 
encore  fait  cinq  livres  de  Sylt^es,  La  i^* 
étlit.  de  ce  poète  est  celle  donnée  à  Ve- 
nise en  174»}  la  a*  à  Parme,  en  1478, 
Tune  «et  l'antre  in-folio;  ia  3«  h  Rome, 

I  .75,  in^olio.  lies  meilleures  sont  celle 
de  Bartiiius,  1664, 3  vol.  10-4"  >  celle  cwto 
nous  F^ariorum,  Leyde,  1671,  in-S®; 
et  celle  ad  iisUm  Detphini,  i685,  2  vol. 
in-4'* ,  Uès-rare.  GormiHolle  a  publié  une 
bonne  traduct.  de  ta  ThébiOde ,  Paris, 
1783,  3  vol.  in- 12. 

STAGRHOUSE  (Thomas)  .  théol. 
angl.,  m.  en  i^Sa,  se  fit  un  nom  par  ses 
écrits  contre  Tindal,  Gollins  et  Vool- 
ston.  Ses  princip.  ouvrages  sont  :  te  sens 
littéral  de  l'Ecriture  sainte,  etc. ,  trad.  en 
franc,  par  Gharles  Ghais ,  la  Haye,  1741 , 
3  vol.  ia- 12;  un  Corf}s  complet  de  Tnéo^ 
togie,  1729,  in-folio ,  dont  on  a  aussi  une 
tia«l.  française  5  une  Histoire  générale  dt 
ta  J?i&/c,'i738,  174^»,  a  vol  in-folio. 

STADIUS  (Jean  ) ,  math. ,  né  à  Loëo- 
bout  dans  le  Brabant  en  i5-i7,  m.  à  Pa- 
ris en  1 579 ,  a  composé  des  Ephémérides  , 
Cologne,  1660.  in-4®;  tes  Fastes  des 
Romains  f  et  plus,  owrages  sur  l'astro- 
logie judiciaire. 

STAFFORD  (Aruwdel  comte  de), 
second  filsdn  comted'Arundel ,  gr .  maré- 
chal hérédi  taire  d' Angl. ,  était  chef  d'une 
branche  de  la  maison  de  Norfolk,  et  par 
sa  foiiirae  était  héritier  de  celle  de  Staf- 
foid.  Il  avait  toujours  donné  des  preuves 
de  sa  adéliié  à  Charles  l»»*  et  à  Gharles  II  ^ 
et  ses  vertus  le  faisaient  estimer  des  pro^ 
testans  autant  que  des  catholiques.  Le 
scélérat  Oates  l'accusa,  en  1678,  d'être 
un  des  chefs  d'une  conspiration  chime'- 
rique,  dans  laquelle  il  faisait  entrer  tons 
les  catholi(tues.  f^a  conduite  irréprocha- 
ble et  la  Baéfité  de  Stafibrd,  les  preuves 
qu'il  apporta  pour  sa  défense ,  n'empê- 
chèrent pas  que  les  pairs ,  à  la  pluralité 
de  24  v^>«>  "e  le  déclarassent  criminel'^ 

II  fut  décapité  en  1680,  à  69  ans. 

STAFFORD  /  Antoine) ,  aut.  angli^, 
vers  16^1  \  sesouv.  sont:  Ni  ohé  dissoute^ 
dans  l"  JYily  ou  le  Siècle  de  Niohé  noy^ 
dans  ses  lampes  ,10-12;^/?  Vie  et  la  Mot^ 
de  Diogène;  l*OrgueU de l'hmneur ;  la 
Gloire  du  sexe ,'  ou  la  Kie  de  la  F'ierg» 
Marie,  in-8*^;  le  IViomphe  de  l'honneur 
et  de  la  veitu  sur  la  mort,  manifiesté 
dans  la  vie  et  ta  mort  de  Henri  lordSte^ 
ford,  I  vol.  »n-4*. 

STAFORSTomStaphomt  (Nicolas), 
chim.  d'Ham  bourg  au  1 7*  siècle ,  est  eon« 
nu  par  un  ouv.  in  t.  ()fficina  chimica  Ltm^ 
dinensiSy  seu  JYotixia  Medieamentorum 
quee  apud  autam  p^armateuticœ  Lundi»' 
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jproprio  ,  et  ponr  services  rendus ,  dans 
son  anc.  noblesse  par  Pemp.  Charles  V, 
le  17  nov.  i547>  il  avait  aonne'  une  de 
ses  filles  h  Josse  Van  Helmont,  sieur  de 
Félines  et  Royenbourg,  conseil! .-maître 
de  la  cliumbre  des  comptes,  dont  le  (ils 
Jean-Baptiste,  et  le  petit- fils  Mercure 
Van  Helmont,  ont  laissé  sur  la- physique 
et  la  chimie  des  ouvrages  qui  ont  eu  du 
succès. 

STASSART (Pierre  de),  né  h  Alost 
en  i5j3  ,  second  fils  de  Jean  de  Stassart, 
et  de  Marie  de  Reniàlmé ,  s'occupa ,  dès 
sa  jeunesse,  du  droit  public  et  de  la 
constitution  du  Brabant  ;  cnnfteill.  pen- 
sionnaire delà  ville  d«  Bruxelles ,  il  exerça 
cette  place  da^s  des  teuisdifficiles^  il  eut 
le  c«urage  de  défendre  les  privilèges  de 
son  pays  contre  le  despotisme  de  Phi- 
lippe ]J  ,  et  le  courage  non  moins  grand 
de  s'opposer  h  Tesprit  d'exagération  qui 
dirigeait  toutes  les  mesures  des  états  de 
Brabant  ^  enfin,  lorsque  la  mort  tragiqne 
des  comtes  de  Horn  et  d'Egmont  (  juin 
i568)  ,  et  les  barbaries  du  duc  d'Albe, 
eurent  ôté  tout  espoir  de  concilier  les 
esprits ,  Pierre  Stassart  renonça  aux  af- 
faires publiques,  et  ce  retira  dans  ses 
terres,  oîi  if  m.  en  iSgQ.  —  Sa  peti  te- 
ille, Jeanne  de  Stassart,  épousa  son  cou' 
sin  Herman-Louis  de  Stassart  seigneur 
de  Briex  (  fils  de  Philippe  -  Joseph  de 
Stassart ,  capit.  de  cavalerie  au  service 
d'Espagne ,  et  de  Mai'guerite  de  Schta- 
kele,et  arrière  petit-fils  de  Jean  de  Stas- 
sart et  de  Marie  de  Reniàlmé) .  lièuten.» 
colonel  au  sei'vicede  S.  M.  C. ,  qui  fut 
tué.  à  l'aiFaite  des  lignes  de  Valencienncs, 
en  i656  ,  laissant  enti'uutres  enfans  , 
Charles-Philippe  ,  né  h  Gand  en  16^4? 
qui  fut  chef  et  capitaine  ,  en  167a ,  d  un 
corps  franc  levé  h  ses  frais.  D  servit  avec 
distinction  j  mais,  piqué  de  voir  ses  ser- 
vices mal  récompenses ,  il  se  retira  ,  en 
1678  ,  après  avoir  vendu  sa  terre  de 
Briex  ,  h  Charleroi,  irii  il  m.  en  l'jOq  , 
laissant  de  Marie  Van  Rietzheim,  un  fî)s, 
Jean- Jacques  de  Stassart,  seigneur  de 
Gorioule ,  mariiS,  en  1709,  à  Mavfe  Sé- 
Bastienne  le  Clerc,  et  mort  à'CoriouIe 
€n  1753. 

STASSART  (  Jacques- Joseph  de)  , 
seigneur  de  Gorioule,  fils  de  Jean-Jacq. 
Stassart,  et  de  Sébastienne  le  Clercq,  naq. 
h  Charleroi  en  1711.  Il  fut  un  des  hom- 
mes les  plus  recommandables  qu'ait  pro- 
duit la  Belgique  :  honoré  constamment 
de  la  confiance  de  l'impératrice  Marie- 
Thérèse  et  du  duc  Charles  de  Lorraine, 
il  ne  montra  pas  moins  de  défoûment  et 
de  fidéluc  à  i'ejnp.  Joseph  II;  mais  la 
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franchise  avec  laquelle  il  insîsTa  snr  7^ 
danger  des  innovations  que  ce  prince 
voulait  introduire  ,  ne  lui  plut  pas  ^  tout 
en  rendant  justice»  h  ses  bonnes  înten- 
tions ,  il  ne  le  nomma  point  h  la  place 
de  chef  et  président  du  conseil  prive,  k 
laquelle  il  avait  d'abord  été  dc^stiué;  con> 
seiller  d'état  et  président  du  conseil  de 
Namur ,  il  fut  créé  baron  du  Saint-Em- 
pire en  i^gi  ,  et  m.  à  Namur  en  1801  y 
laissant  beaucoup  de  m.ss.  précieux  sur 
les  différentes  branches  d'administration 
et  les  ressources  de  la  Belgique  ,  qui  at- 
testent combien  il  était  bon  administra- 
teur et  grand  hommed'état.  De  sa  femme 
Catherine  Josephe  de  Martin,  il  laissa 
deux  fils  ,  dont  Taîné ,  Jacques- Joseph- 
Augustin,  baron  de  Stassart ,  vicoante  de 
Noitmont ,  seigneur  de  Ferot  et  Co- 
rioule,  fut  conseilL  au  grand  conseil  de 
S.  M.  I.  et  R.  aux  Pays-Bas ,  et  présid. 
du  consed  de  Namur ,  né  en  in3n ,  marié 
en  1765,  à  Barbe-Françoise-Scnolastique, 
baronne  de  Maill en  ,  m.  en  1807.  C'était 
un  magistrat  aussi  savant  qn'intègre.  Il 
a  laissé  des  documens  très-curieux  sur  la 
révolution  de  la  Belgique ,  et  divers  m.ss. 
relatifs  âi  l'administration  *insî  qu'aux 
sciences. 

STATIO  f Achille),  portugais,  bî- 
bliothécaire  du  card.  Caraffe,  né  h  Vidî- 
guc'ira  en  iSaj  «  m.  à  Rome  en  i58i.  On 
a  de  lui  :  des  Remarques  sur  les  endroits 
dîfiiciles  des  anciens  antcnrs,  1604,  in  809 
des  Oraisons  ;  dc&  Epttres  ;  une  Traduc- 
tion lat.  de  divers  Traités  de  St.-Cfarysos- 
tÀme,  de  St.-<jrrqgoire  de  Nysse  et  de 
St.-Athanase  ;  Ilmstrium  virorum  ut 
exîant  in  urhe  erjrrestio  vmhui\  iSGg» 
in  -fol. 

STATOR  (Pi«rré),  n<J  S  ThîonvîHe, 
embrassa  le  calvinisme  ,  puis  le  soclnia- 
nisnie  li  Genève ,  d'oïl  il  se  retira  en  Po- 
logne ;  fi  écfiuit  ensuite  contre  la  divinité 
du  St.-E^rk,  pfris  redevint  calviniste  , 
et  m.  vers  i568.  Il  a  eu  beaucoup  de  part 
à  la  BibU  polonaise  f  t565,  itw£bl.y  à 
l'usage  des  naiv.  de^ Pologne. 

STAVELEY  (Thomas) ,  écwjw ,  né 
il  Cussington  dans  lecotsté  de  Leicester^ 
m.  en  i68i.  On  a  de  lui  :  nne  Histoire 
des  églises  anglicanes  ,  r^ia  ;  nn  écrit 
violent  contre  la  cour  de  ïlome^  sous  le 
titre  de  Sangsue  rongaine, 

STEDMAN  (Jean-Gabriel),  né  en 
Ecosse  en  1748*  m.  à  Tiverton  en  1797  » 
servit  dans  fa  compagnie  des  Indes  angl. , 
et  a  publié  une  Relation  de  2'expMition 
dont  il  faisait  ]partfe ,  contre  les  nègres 
révoltés  de  Surinam  ,  a  vol.  ni-4^. 

5XEELE  (Richftvd) ,  où.  éciiv.  >  oc  ib 
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DdbîiA  en  Irlande  ,  m.  en  17^9  clanà  le 
«omt^  de  Caermarthen.  11  a  eu  beaucoup 
fie  partaut  écrits  pe'riodiques  d'Addisofi. 
Ils  donnèrent  eùscmble  lé  Spectateur , 
liondrés,  ijSS,  8  Vol.  in-ia,  trad.  ori 
franc. ,  9  vol.  in- 12  ,  ou  3  vol.  in-4°  î  le 
Gardien,  Londres,  i*)^  ,  i  vot.  la-ii  ; 
Ift  Bibliothèque  des  Daines ,  trad.  en  fr., 
a  vol.  in-ia  j  le  Tatleff  Londres,  17^3, 
4  vol.  in- 13  j quelques  écrits  politiques,  et 
plusieurs  comcdies. 

STEEN  (  Jean),  peint,  de  Leyde  ,  oti 
il  m.  en  1689,  à  Si  aiis.  La  plnpart  de  ses 
sujets  étaient  des  tabagies  ;  il  peignait 
aussi  quelquefois  Thistoire.  Son  dôssin , 
en  général ,  est  correct ,  son  pinceau  fà^ 
ci  le  et  pleirn  d'expression. 

STEEN  (François  Vahder),  peintre 
et  grav.  d* Anvers,  né  en  1604,  a  bcaa- 
conp  trayaiUe  pour  rarchidoe  Léopold. 
Wous  avons  de  lui  :  VArtiour  se  formant 
un  arc ,  d'après  le  Corrège  ;  Ganimède , 
Jupiter  et  10 ,  d'après  le  même  ;  Silène 
iure,  sur  les  dessins  de  Van-Ojrck,  et 
q[uelques  autres  niorceau±  estime». 

STEEVEWS  (  George) ,  écriv.  angl. , 


ne  à  Londres ,  m.  à  HampStead  en  iStK),  1 
publia ,  en  1766,  vingt  des  pièces  de  âba^  | 
Kespeare ,  avec  des  notes ,  4  ^'^'  ^P7^^' 
Cet  ouvrage  fut  rocoasinn  d'anc  liaisoif 
intime  entre  Steevena  et  lonhson ,  dont 
le  résnlut  fut  uti  travail  en  commun , 
auquel  on  doit  les   CommerOaife^  sut 
Shakespeare.  Cette  «dit.  parut  en  1778, 
en  10  V.  in-8*.  Vingt  aps  après ,  Sieevenis 
en  publia  une  autre  plus  soignée  et  plus 
dégante ,  en  ï5  vol.  in-8°. 

STEFANI  (Augustin),  né  H  Castél 
Franco ,  dans  le  Trévisan ,  en  i566 ,  év. 
de  Spiga,  etc.  Son  tàlient  pour  la  musiq. 
le  fil  connaître  klà  cortr  pontificale  j  qiii 
hii  éonûa  diverses  affaires  de  politique. 
Il  m.  à  i'ràncfott  en  #7*8.  Ott  lui  doit 
èrte  bonne  Dissertation  svfr  là  rhusique , 
Alkist. ,  169S  ,  8  fois  impr.  en  allem. 

STEFANl-litJCCHINO  (Etiennej, 
ecclésiastique,  poète  et  écrivain fc'cond, 
né  h  Lucignano  en  Tosfcaiie,  m.  à  Viterbe 
en  1770.  On  a  de  lui  :  Le  Miroir  du  dé- 
sahùsemènt  y  pour  connaître  ta  difformité 
des  mœurs  actuelles ,  Venise,  1753  ;  Dé- 
fense àe  cet  ouv.  contre  l'aut.  des  Lettres 
critiques,  îbîd. ,  1755;  rec.  de  Satires 
contre  le  vice,  1764  «t  17Ô8. 

STEIGÈR  ou  Steiguer,  avoj^er  de 
Ta  république  de  Berne  j  la  révolution  fr., 
contre  laquelle  il  se  prononça,  lui  attira 
des  ennemis.  Il  fit  alors  tous  ses  cfibrts 
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Svsïtt  alor*  69  ans  ) ,  il  se  rei^dît  h  l'armée 
près  de  éon  ami*  le  général  d^rtacb  ,  par- 
tagea ses  dïiugers  et  ses  travaux,  notam- 
ntient  au  coiflbat  de  Franbrunnem,  se 
retira  h  Augsbourg,  ou  il  m.  «n  ^799^ 
J  SÏEmBÔCK  { Magnns  ) ,  feld-mârA> 
î  cbal  de  Suè^e ,  né  a  Stockholm  en  1664. 
m.  en  171 7,  à  Frèidericksbaven ,  oà  il  était 
prisonùier  de  guerre.  Ses  [Mémoires  ont 
été  impr.  en  4  vOÏ.  in-4*  ,  1765. 

STEITNER  (Jean-Gasjpard),  ni!  à 
Wintberlhpur,  calviniste,  in.  h  Zougen 
iG0o,  se  fit  catboïiqne  quelques  annéei 
avant  sa  mort.  On  a  de  lui  :  Description 
de  la  Suisse  ,  Rotweiî,  1680,,  în-13,  ei» 
âHettiand^  Table  géographique  de  là 
Suisse,  1680 J  Description  allégorique 
de  lu  Suisse,  Tnrin,  i68a,.xn'ia. 

STEITïER  (Wéiner),  landamttaan 
du  Canton  de  Zoug,  où  il  m.  en  ïSin, 
combattit  vaiHamiiient   h  la  bataille  dé 
Dornach  et  à  ceïle  dte  Marîgnan  ,  oii  deuot 
de  seë  fils  j  périrent.  Il  a  écrit  en  allem, 
une  Cfkonique  de  la  Suîsse,  depuis  i5o  j 
•juâefn'tn  i5i3,  eturie  Relation  delà  ha,-^ 
I  Éai'Wt'  dé  Mârignart.  — Wcmer  Steiiier, 
l'un  de  ses  fils ,  Wèttè  et  ptôtiôt.  apostol. , 
né  h  Zoug  en  r44^>  cbe^*l«d\i  Su-Sépul- 
cfare  ht  Jé^u^aleni  en  i5i^,  embrassa  h  soik 
téConr  la  religion  deZniiigle,  son  ami. 
Il  a  fait  sur  là  chronique  d'Ettcrfin ,  de* 
notes  ,  et  inie  Chrbnique  de  Zoug  dépuis 
i5d3,  jusqu'en  î5f6. 

STEINGEL  (Charles),  béncd.  allem. 
du  17«  8.,  s'est  fait  connaître  par  une 
Histoire  de  son  ordre  en  Allemagne  , 
1619  et  i038 ,  2  vol.  în-fol. ,  et  par  quel- 
ques ùtwrages  de  piété. 

STELLA  (Jacques) ,  premier  peint, 
du  roi  et  cheval,  de  St-Michel ,  né  à  L^on 
en  1596,  ni.  à  Paris  en  i65^.  Cet  artist» 
a  également  réussi  h  traiter  les  grands  et 
les  petits  sujets.  It  a  parfaitement  rendu 
des  Jeux  d'ênfans ,  des  Pastorales, 

STELLA  (  Jules-César  ) ,  poète  latîa 
du  16®  s. ,  né  S  Rome,  composa  les  deux 

Î>remiers  livres  d'un  poème  intit.  la  Co^ 
omhtïde  ou  les  Expéditions  de  Çhris^ 
iophe  Colomb  dans  le  Wouveau-Juonde  ^. 
Londres,  i585,  ip-4®-  Madame  du  Bo- 
cage tu.  a  profité  dans  sa  Cotombiade, 


seigneur 

m.  en  ï65a,  de  l'acad.  franc.  Le  c»rd»  de- 
Richelieu  l'employa  à  composer  Touvr- 


appeîé  des  Cinq  Auteurs.  U  a  donné  la 
heïU  Esclaue ,  t'ragî •comédie  j  les  Çou* 
peurs  de  boatses,  comédie. 

W  iùd^penaaucè  ;  *l  malgré  soii  ft&e  (  il  [  litu'rat.  de  Sola  ,  ïlor...a.t  dax..  le  ijjji 
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On  a  de  loi  :  Télescope  céleste  ;  EncY" 
^lopedia  Pythagorlca  ;  Theriaca  ex  Mi- 
ihridaieâ,  seu  apparatus  antidotorum. 

STELLUTI  fFr.},  nicmb.  dePacad. 
des  Lyncces ,  né  à  Fabriano  en  1577,  flor. 
à  la  cour  de  Rome.  II  eut  beaucoup  de 
part  à  V Histoire  naturelle  du  Mexique 
et  {mbl.  un  Traité  sur  les  Bois  Fossiles 
fninérauxy  Rome,  i635;aDe  Traduction 
en  vers  libres  des  Satires  de  Perse  , 
Rome,  i63o. 

STENDARDI  (Cbarlcs),  consul  et 
ministre  à  Alger  né  à  Sienne  en  1711,  m. 
à  Vienne,  provéditenr  de  Toffice  de  la 
«anté  en  1764,  a  composé  :  Essai  astm- 
nomique;  divers  Essais  et  Mémoires 
•ur  la  forme  du  gouvcrnem.  d'Alger. 

STENON  II,  administ.  du  royaume 
de  Suède,  succéda  en  i5i3  à  son  père 
btenon  Stur,  chargé  de  la  même  fonc- 
tion. Il  observa  d'abord  les  lois  de  l'état- 
mais  voulant  ensuite  régner  en  monarque 
absolu ,  la  Suède  se  divisa  en  plusieurs 
factions,  qui  se  réunirent  toutes  pour  ap- 
peler les  Danois  5  leur  secours.  Chris- 
tiern  II ,  roi  de  Danemarck ,  leva  une 
puissante  armée,  et  passa  en  Suède  :  après 
plusieurs  combats  entre  les  deux  princes , 
un  des  confidens  de  Stenon  le  trahit  ij 
fut  obligé  de  se  retirer  6  la  hâte,  après 
flvoir  reçu  dans  le  combat  une  blessure 
flont  il  m.  trois  jours  après,  Tan  iSiq. 
Après  sa  mort,  Christiern  se  rendit  maître 
de  la  Suède. 


SZENON(Nû.olas),anatom.,néà 
Copenhague  en  i638,  d'un  père  luthérien, 
«tudia  la  med.  sous  Bartholin  ,  voyaeeâ 
ensuite  en  Allemagne,  en  France,  en 
Hollande  et  en  Italie.  Ferdinand  II 
grand-dnc  do  Toscane,  le  fît  son  médec.  ! 
et  en  1660  ,1  renonça  h  la  religion  prol 
testante,  71  devint  précepteur  du  jeune 
Drince.  fils  d»   fVc^,-».  TiV .   __  /•  .'  . 


—  envoya  «^^^  »«  tmcue  vicaire  1 
îr  A««^«'  ^"  Allemagne ,  il  ni.  à  Swerin 
en  i686.  Stenon  a  enrichi  J'anat.  de  plus 
decçqvcrtes  importantes,  coi,sigaéesilans 
Obseruationes  anatomix^œ,  quibus  varia 
t>ns,  etc.,  Leyde,  ,680,  ln-13;  Ele^ 
mentorunimyolngice  spécimen ,  Flo- 
Tenee,  ^m^,  Discours  sur  l'anatomie 

t'!:jrT'  ?^"''  '^-  ''  W  latin, 
t.cyde,i67i,  in-ia.  ' 

STENTOR  (Mytbol,),  l'un  des  Grecs 
qui  se  rendirent  aa  BÏége  de  Tro^^  il 

HntantdebjoJtqueSoliomiacsqni  an 

A.  • 
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STENWICH  (Henri),  peîm.  angï., 
surnommé  l'^ncie/i ,  né  en  i55o  ,  et  m. 
en  i6o3 ,  excella  h  peindre  l'architect. , 
l  intérieur  des  églises  et  des  monastères 
gothiques,  ainsi  mie  desscèjiea  uoctornes 

éclairées  par  des  flambeaux Son  fils , 

nommé  aussi  Henri ,  m.  à  Londres  en 
1040  peignait  le  portrait;  Charles  I^  k 
combla  de  bienfaits. 

STEPHENS  (Robert),  saT.  antîq., 
ne  à  l^astmgton  dans  le  comté  de  Glo- 
cester,  m.  en  1732,  a  publié  les  Let- 
tres du  chancelier  de  Bacon ,  avec  des 
notes  savtfites. 

STEPHENS  (Jean),  capit.  anglais, 
m.  en  1726,  combattit  avec  courage  pour 
le  parti  de  Jacques  II,  et  suivit  ce  mo- 
narque en  Irlande.  On  lui  doit  un  Vie 
'jonnaire  espagnol,  et  la  continuation 
du  Monasticon  de  Dugdale. 

STEPHENS  (Jeanne),  angl.  fut  cel. 
en   i7do  par  un  remède  lithontriptique 
dont  le  secret  fut  acheté  30,000 ïiv.  sterl. 
par  le  parlement.  Les  ouvrages  qui  ont 
paru  à  ce  sujet,  sont  :  Dai*idU  Uariler, 
de  tithontnptico  dissertatio,  Luedani 
Batavorura,  1^4,,  in.8°5  Jiecueild'ex' 
periences  sur  la  pierre  et  les  remèdes  de 
J.  Stepljens,  Paris,  in4o— 1743,  a  vol. 
in-ia;  Dissertation  de  Le  Cat  sur  le 
même  sujet,  Rouen,  1739,  in-8o;  Ex^ 
pertences  sur  les  remèdes  de  Stephens , 
trad.  de  l'anglais  par  Cantwel,  Paiv . 
I742,in-i3. 

STERNE  (Laurent) ,  né  à  Clonmell 
dansl  Irlande  roérid.  en  1713,  ecclésia&t. 
ôa  mauvaise  santé, son  inconstance,  son 
esprit  d'observation ,  entraînèrent  Sterne 
dans  des  voyages  perpétuels.  Il  vint  en 
^rance  en  1762.  Ses  amis  de  Londres  lui 
demandèrent  à  son  retour  s'il  n'avait  pas 
trouvé,  à  Paris,  quelque  caractère  ori, 
ginal  qu'il  pûtpeindre?  «  Non,  répondit- 
il  ,  les  hommes  y  sont  comme  les  pièces 
de  wonnoie,  dont  l'empreinte  est  effacée 
par  le  frottement.  »  Malgré  le  revenu  de 
ses  bénéfices  et  Je  produit  de  ses  ouv. 
dontla  seconde édil.  lui  valut  24,000 liv.' 
il  m.  très-pauvre ,  en  1768.  Cet  aut.  est 
connuparle  f^oyage sentimental,  in-ia- 

V*  f*""  f  H^  opinions  de  Trisiram 
gàandr,  4  vol.  m-12 ,  trad,  en  fr. ,  par 
i'ierre  Fresnais,  et  en  i8o3  avec  plus  d« 
succès  par  Paulin  Crassous.  M.  Basiien 
adonnëà  Paris,  une  belle  édit.  en  IÇ  vol, 
10-80 ,  fig. ,  des  Œuvres  de  Sterne. 
STESICHORE,  cél.  poète  grec,  i^taî^ 
'Himère,  ville  de  Sicile  :  il  se  distingua 

ans   la  noésiét  Ivrî^n^     TTri..o«^  1-  t?_  _ 
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ventenr  de  cet  apologae  ingenieox ,  de 
Phomme  et  du  cheval ,  qu'Horace  ,  Phè- 
dre et  La  Fontaine  ont  si  bien  irersific. 
On  lui  attribue  rinveniion  de  VEpitha' 
lame  on  Chant  nuptial.  Ses  ouv.  ne  sont 
Tenus  à  nous  que  par  fragmens.  Ce  poète 
mourut  à  Catane  en  Sicile,  à  80  ans, 
Tan  536  ay.  J.-C. 

STETTEN  (  Paul  ) ,  m.  à  Augsbonrg 
en  1808,  magistrat  de  cette  ville.  U  est 
connu  des  savans  par  son  Histoire  de  la 
ville  cUAugsbourg  f  et  par  quelques 
autres  écrits ,  parmi  lesquels  on  distingue 
ses  Lettres  d'une  dame  du  i5'  siècle» 

STEÏTLER  (Quill.),  bon  peint,  et 
grav.  de  Berne,  oh  il  m.  en  1708,  était 
memb.  du  gr.  conseil  de  cette  ville.  Il  a 
^crit  en  allemand  un  Traité  de  peinture 
assez  estime ,  Berne  y  1696,  iiv-ia. 

STEÏTLER  (Michel),  natif  de  Berne , 
commissaire  gdnëral  de  la  république,  en 
1629,  est  aut.  d'une  Chronique  de  Berne, 
en  10  voK  in- fol. ,  qui  n'a  pas  été  impr., 
mais  il  en  a  publié  un  Abrégé  en  1637 , 
3  vol.  in-fol. ,  en  allem.  Les  notices  his- 
toriques sont  généralement  exactes. 

STEVART  (sir  Jacques),  baronet 
écossais  et  écriv.  polit. ,  né  en  1713,  m. 
en  1789,  a  publie  ,  Apologie  du  senti- 
ment du  cheualier  Newton ,  sur  Pan- 
cienne  chronologie.  Un  ouv.  sur  l'Eco- 
nomie politique  y  2  vol.  in-40. 

STEUBEN  (  Fréd.-Guill.  baron  de  ) , 
major-gén.  dans  l'armée  américaine^  offic, 
au  service  de  la  Prusse.  Il  arriva  de  Mar- 
seille au  Nouveau-Hampsliire  en  1777, 
avec  de  fortes  recommandations  au  con- 
grès. Il  ne  voulait  aucun  grade  ,  et  ne 
demandait  que  la  permission  de  servir 
comme  volontaire  dans  l'armée  des  Amé- 
ricains. Bientôt  nommé  inspecteur-gén. 
avec  rang  de  major-gén. ,  il  établit  un 
système  uniforme  de  manœuvres  ;  il  ser- 
vait comme  volontaire  à  la  bat.  de  Mon- 
mouth,  et  commandait  dans  la  tranchée 
d^l^ork-town  au  jour  qui  termina  la  lutte 
ave^*la  Grande-Bretagne.  Il  m.  en  1794 
à  SteubenvilIe-New-lforck,  à6ii  ans. On 
a  publié  en  1779  son  système  de  disci- 
pline :  Steuben  avait  aonné  une  lettre 
sur  l'établissement  d'une  milice  et  sur 
quelques  améliorations  militaires, 

STEVENS  (  George- Alexandre  ) ,  né 
à  Londres,  m.  en  1784*  aut.  de  pièces 
de  théâtre.  Il  reste  de  lui  qnelqnesjarcesy 
quelques cAa/i5o/i5 ,  le  lomrool,  av. 
in-ia,  et  VHist,  dramatique  de  maitré 
Edouard, 

STEVENS  (Guill.  Bagshaw) ,  théol. 
f t  poète  apgl. ,  ne  2(  Abin|^doo  yers  xySS, 
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m»  en  1800 ,  a  publié  un  poê'me  en  vers 
blancs  intit.  :  Retirement ,  178a ,  in-4^  ; 
des  Odes  indiennes ,  in-^**  j  des  Idjles 
insérées  dans  le  Topograpne,  etc. 

STEVENS  (Joseph),  ministre  d« 
Charlestown,  Massacnussetls,  prédicat, 
eloq. ,  m.  en  1 731 ,  à  40  ans.  On  a  publie 
plus,  de  SCS  Discours  dans  lesquels  oa 
distingue  V  Oraison  funèbre  du  révérend 
Brattle  de  Cambridge. 

STEVENS  (Benjamin) ,  ministre  de 
Kittery,  Massachussetts,  filsduprécéd., 
a  publié  plus.  Sermons  et  V  Oraison  fu" 
nebre  de  A,  Pepperell ,  écuyer .  1753. 
11  m.  en  i79i< 

STEVIN  (Simon),  math,  de  Bruges, 
m.  en  i635 ,  in  tend,  des  digues  de  Hol' 
lande.  On  dit  qu'il  fut  l'inventeur  des 
Chariots  a  voiles.  Il  a  écrit  un  Traité 
de  statique,  curieux  et  estimé  ;  des  jP/o- 
blêmes  géométriques  ;àe&  Mémoires  ma^ 
thématiques;  un  traité  De  Portuum  in^- 
uestigandorum  ratione  ^  et  un  gr.  nombre 
d'autres  out^rin^e^  en  flamand,  qui  ont 
été  trad.  en  lat.  par  Snellius  ,  et  impr. 
en  a  vol.  in-fol. 

STEWART  ou  StevAbt  (Pierre), 
hé  à  Liège  en  i547,  où  il  m.  en  l6a4i 
gr.-vic.  de  l'égl.  de  sa  ville  natale.  Il  a 
laissé  des  Commentaires  sur  plusieurs 
Epitres  de  Saint-Paul;  une  Apologie 
des  jésuites  contre  Liserus  ,  Ingolstadt, 
1595 ;  une  édition  des  quatrcs  livres  de 
Manuel  Galccas,  contre  les  erreurs  des 
Grecs,  1608,  in-4°. 

STEWART  (Matthieu  ) ,  sav.  math* 
écossais,  né  en  1717  ,  à  Rothsay  dans 
l'île  de  Batbe,  m.  en  1783,  a  publié 
Théorèmes  généraux.  En  17S1  ,  parut 
son  Traité  de  physique  et  de  mathéma» 
tiques  ;  un  Traité  de  la  distance  du  sof 
leil ,  et  un  autre  traité  intit.  Proposi" 
tiones  more  veterum  demonstratœ. 

STEY AERT  (Martin) ,  doct.  de  Lou- 
vain,  m.  à  Rome  en  1701 ,  après  avoir 
publié  plus.  ouv.  de  morale  et  de  con- 
troverse. Ses  nrincip.  ouv.  sont  :  un 
Ecrit  contre  Jansénms  :  un  Livre  sur 
l'infaillibilité  du  pape;  des  Aphorisme» 
théologiques ,  etc. 

STICOTTI  (Antonio) ,  ÛIs  de  Fabia 
Sticotti ,  très-bon  acteur  de  la  comédie 
italienne,  mérita  les  suffrages  publics 
dans  la  même  profess.  On  a  de  lui  beau- 
coup de  pièces  de  théâtres.  Garrickou 
les  acteurs  anglais  ,  ouv.  contenant  des 
observations  sur  l'art  de  la  représenta- 
tion et  le  jeu  des  acteurs,  1769,  in- 11  ^ 
nouv.  édit. ,  1770,  in-ia;  Dictionnaire 
des  passions^  des  vertus  et  des  vices j^ 
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1760,  a  vol.  in -S®:  Les  èoùpîrs  d'EU" 
rraiceaux  champs  Éiysées ,  1 776,  iû-ia. 
Il  m.  an  milieu  du  18**  siècle. 

STÏFELS  (Michel),  ministre  protest., 
et  habile  math.,  natif  d'Esiiûgen  ,  m. 
«n  1567  à  lènc,  à  58  ans ,  est  moins  connu 

5ar  son  Arithmétique  que  par  sa  manie 
e  faire  le  prophète.  Il  prédit  que  fa  fin 
du  monde  arriverait  en  î553  ;  mais  il 
vécut  assez  pour  être  tc'moin  lui-même 
de  la  fausseté  de  sa  prédiction. 

STIGELIUS(Jean),  poète  laiin  de 
Gotha,  n^  en  i5i5,  m.  eu  i56a,  laissa 
|)1h8.  prèces  de  poésie.  On  estime  ses 
/iHéeiçs,  1604,  in-8°5  et  "ses  £glogues, 
Il 546,  in-8^ 

STiGLIANI  (Thomas),  poète  italien 
et  chev.  de  Malte ,  natif  de  Matera  dans 
la  Basilicate,  m,  sous  Urbain  VIII.  Ceux 
de  ses  ouv.  qu^on  estime  le  plus  ,  sont  : 
des  Latres,  Home,  i65i,  in-ia  ;  uérie 
Jel  veg^o  italianoy  Rome  ,  i638,  in-8*} 
ie  Chansonnier ,  Venise,  ï6oi  et  i6o5j 
ie  JYouu,  monde,  poème,  Rome,  i6a8. 

STILES  (Ezra),  présid,  du  collège 
d'Yale ,  fils  du  révérend  Isaac  Siiles  de 
Îîorth-Haven ,  Connecticut^  né  en  1727, 
m.  en  1795.  Il  devint  l'un  des  hommes 
les  plus  savans  de  son  pays.  Il  a  publié 
tOraisonJunèbre  f  en  lat. ,  du  gouvern. 
Liaw,  beaucoup  de  Sermons  et  de  Dis- 
cours  :  Histoire  des  trois  juges  du  roi 
Charles  /;  f^haller  ,  Gofje,  et  Dix" 
%velly  in-ïa,  1795.  Il  a  laissé  une  His- 
toire ecclésiastique  de  la  IVouAfelle^An- 
ffleterre  qui  n'était  pas  achevée.  Son 
gendre, le  docteur  Holmes,  a  publié  en 
'798  r  une  notice  sur  sa  vie. 

STILICON  ,  vandale  et  général  de 
Temp.  Tbéodose-le-Grand ,  épousa  Sé- 
rèhe,  nièce  de  ce  prince  et  fille  de  son 
frère.  Quelque  tems  après,  Théodore 
ayant  déclaré  ses  fils  empereurs ,  Arca- 
dios  d'Orient  et  Honorius  d'OccideUt , 
donna  Rufin  pour  tuteur  au  premier  et 
Stilicon  au  second.  Slilicon  commença 
par  faire  alliance  avec  les  barbares  (la 
nord  et  par  faire  assassiner  Rufin,  de- 
venu son  ennemi.  U  défit  les  G<>tb8  dans 
la  Licorie  ;  Stilicon  gagna  la  cél.  bat. 
de  Poilernp,  le  39  mars  ^o3-.  Les  soldats 
instruits  des  intrigues  secrètes  que  Sti- 
licon avait  entretenues  avec  les  barbc^res 
pour  mettre  son  ûh  sur  le  trâne  ,  mas- 
aacrèrent  tous  ses  amis,  et  le  eherehèrent 
pour  Timmoler  à  leur  vengeance.  Stili- 
con se  sanva  &  Ravebue,  mais  Houorius 
l'ayant  poursuivi  et  pris ,  lui  fit  tran- 
cher la  tête  l'an  408.  Son  fils  Eucber  et 
Sérène,  sa  femme,  furent  étniDglés  quel- 
ques tcms  après* 
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STILLINGFLEEr  (EiîonardJ, 
tbéol.  angl. ,  né  en  1639  à  Cranbom, 
dans  le  comté  de  Dorset,  curé  che  la  [pa- 
roisse de  Saint- André,  et  AumÔtiier  du 
roi  Charles  II ,  ensuite  év.  de  Wortrcs- 
ter.  Ses  ouv.  ont  été  impr.  en  6  vol. 
id-fol.  Ce  ihéol.  m.  en  log^  à  6j  ans. 

STILLINGFLEÈ'f  (fienjamin), 
poète  et  hatnrffiiste  angl. ,  petit-fils  du 
préeéd. ,  m.  en  1771,  à  69  ans,  voya- 
gea longtemvdans  oiv.  contrées  de  l'Eo- 
rope  ,  et  à  son  retour  publia  des  Poé' 
sies ,  dans  la  collection  de  £h»dsiey  ^ 
des  F'oyageS  et  des  Mélanges  ,  1769, 
in-8<»î  le  Calendrier  de  Flore  f  1761, 
in -8°  }  Principes  et  puissance  de  l'kar* 
mom'fl ,  Londres ,  1771»  in-^**. 

STILLMAIV  (Samuel),  ministre  à 
Boston  ,  né  en  1737 ,  à  Philadelpliie,  m, 
en  1807.  On  a  de  lui  un  gr.  nonabre  de 
Sermons  j  dont  un  vol.  tiré  de  ses  m.ss. 
n'a  été  donné  qu'en  i8o3. 

STILPON  ,  cél.  philos,  de  Mcgarc 
vers  l'an  3o6  av.  J.  C.  On  dit  que  repro- 
chant un  jour  à  la  courtisane  Qlyccre 
qu'elle  corrompait  la  jeunesse  :  ce  Qn'im- 
porle ,  lui  répondit-elle ,  par  qui  elle  soit 
corrompue,  ou  par  une  côilrti&anne  ou 
par  un  sophiste  r. . .  Stilpon  ,  piqué  de 
cette  réponse,  réforma,  ajoute -t-on, 
l'école  de  Mégare.  Démctrius  Poliorcète, 
roi  de  Macédoine  ^  ayant  pris  Me'garc , 
fit  défense  de  toucher  k  la  maison  ds 
philos.  Stilpon  ;  mais  ses  ordres  furent 
mal  observés.  Le  vainqueur  lui  ayant 
demandé  s'il  n'avait  rien  perdu  dans  la 
prise  de  la  ville  ?  (t  Non ,  répondit  Stil- 
pon ,  car  la  guerre  ne  saurait  piller  H 
Vertu,  le  savoir,  ni  l'éloquence.  »  Il  donna 
en  même  tems  desiustructi^i^ns  par  écrit 
à  ce  prince,  pour  lui  inspirer  l'humanité 
et  la  noble  envie  de  faix^  da  bien  aux 
hommes.  Démétrius  en  fut  si  totiché  , 
qu'il  saivit  depuis  ses  cotfseil^.  Stilpoii 
fut  regardé  comme  nu  des  cfiefa4es  Stoï- 
ciens. Plus,  républ.  de  la  GréfécTÎtârenS 
recours  à  ses  lumières ,  et  ^  soumirent 
à  ses  décisions. 

STIMHER  (Tobie).  peint,  et  grav. 
du  i6®  s. ,  était  de  Schaffhouse ,  ville  de 
Suisse.  Il  peignit  à  fresque  les  façades 
de  plusieurs  maisons  dans  sa  patrie  et  à 
Francfort.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'Estampes  sur  bois.  Le  cél.  Rubens 
faisait  grand  cas  d'une  suite  dfe  fHgures, 
dont  les  su  jets  sont  tirés  de  lU  Bibib.  Elles 
furent  publiées  en  i586. 

STiSSEA  (Jean- André),  docteur  en 
uéd«,  né  à  Lucbau,  en  1657,  m.  en 
1700  h  Heltostadt,  prof,  de  chimie  cl 
d^nat  II  a  dantf^  :  Bàtmi^a  tUtiûsa  » 
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mici  in  academid  Juiid  eékta ,  ibidem  , 
1 690  ,  in-4^  ^  Solamen  artkriticorum  , 
llelnistadii ,  i6go,  in-4°* 

STITHfGuill.),  prcsid.  du  coll.  de 
Grviillaurae  et  Marie  en  Virginie,  né  dans 
cette  colonie.  On  a  de  lui  :  une  Histoire 
tics  premières  découvertes  et  dé  l'êtà- 
h  lissementen  f^irginie ,  Williamsbourg, 

STOBÉE  ou  Stobeus  (Jean),  aui. 
grec  du  6^  s.  Photius  fait  mention  dans 
sa  bibliotli.  de  piu&.  de  ses  ouv  Les  plus 
importans  sont  ses  Sentences  ,  trad.  en 
lat.  par  Conrad  Gessner  ,  Lyon,  1608  > 
çt  Genève,  1609,  in-fol. 

STOCK  (  Christ.),  n«  &  Camburg  en 
1672  ,  fut  prof,  à  lène  en  17 17,  où  il  m. 
en  1^33.  Se«  princip.  ouvr.  sont  :  Dispu- 
tationes  de  pœnis  Uebrœorum  capilali' 
bus;  Clauis  Linguœ  Sanctœvet,  TesL, 
c'est  un  dicti-onnaire  hébreu  5  Clavis  Lin- 
ffuœ  Sanctœ  novi  Xestam.,  c'est  un  bon 
dictionnaire  grec. 

STOCKALPER  (Gaspar) ,  baron  du 
Saint^Eoipire  romain,  capit.-gén.  de  la 
républ.  du  Vallais ,  en  1770  j  personnage 
du  plus  grand  mérite  ,  qui  occupe  une 
place  distinguée  dans  les  annales  de  sa 
patrie.  (^  frayez  Histoire  militaire  de  la 
Suisse ,  par  le  baron  de  Zur-Lauben.) 

STOGKMANS  (Pierre),  né  à  Anvers 
en  1608,  professa  le  grec  et  }e  droit  à 
Louvain,  où  il  m.  en  1671 ,  conseiller  an 
conseil  do  Brabaa ,  et  àdifférens  emplois 
lionerables.  Les  Bf  abançoos  le  regardent 
comme  un  de  leurs  plus  grands  jurisc. 
Ses  Œuures  ont  été  recueillies  en  1700, 
Bruxelles ,  in-4^. 

STODDARD  (  Salomon  ),  ministre 
4e  Northampton ,  MassachussetCs,  né  en 
1643  ^  Boston ,  m.  en  1 7^.  il  a  laissé  un 
fçrandi  nombre  de  Sermons;  nn  Traité  de 
la  conversion;  moyen  de  distinguer  la 
sincérité  de  Vftfpocrisie  ;  nn  onvr.  snr  le 
Jugement ,  réimprimé  à  Edîmbonrg  , 
în-é",  en  179a. 

STODDARD  (Jean),  membre  du 
conseil  deMassachussetts,  filsdu  précéd., 
attache  anx  principes  et  h  la  doctrine  des 
anciens  théolog.  de  lalVonveHe-Anglet., 
il  abhorrait  ce  qu'il  appehiit  les  erreurs 
d«  la  théologie  moderne.  Il  m.  à  Boston 
en  174B,  2t  67  ans. 

STOFFLER  (  Jean  ) ,  né  2^  Justingen 
dans  la  Suabe  ,  en  14^3,  enseigna  les 
roathémat.  àTubinge,  il  perdit  sai  répu- 
tation en  se  mêlant  de  prédire  l'avenir.  Il 
arfnonça  un  grand  déluge  pcrnr  Tannée 
i594>  '<?'  ûltteo^bler  tente  l'AUemzrgixe 
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nar  fiCtfte  ffféâifitioB.  On  fit  faire  dec 
banques  ponr  échapper  à  ce  fléau  ;  mal- 
henreu8ementt>n  n^en  fnt  nas  affligé ,  et 
l'astrologne  vit  lui-même  la  fausseté  de 
sa  prédiction.  On  a  de  lui  plus.  onvr.  de 
Mathém,«itiques  et  d^ Astrologie ,  pleins 
d'idées  folles  et  chiméric[nes.  Il  mourut 
par  nn  accident. 

STOK.LI  (  Augustin  ),  natif  de  Mûri , 
capitulaire  de  l'abbaye  de  ce  nom,  et 
doyef)  de  celle  de  Pfeffers,  vers  i6a5,  a 
publie  urn  traité  en  latin  sur  les  eaux 
minérales  de  Pfeffers ,  Dillîngen ,  i63i , 
in  80  ;  une  Chronique  latine  de  l'abbaye 
de  Pfeffers ,  rn.ss* 

STOJNE  (  Samuel),  un  des  premiers 
ministres  de  Hartford,  Connecticut,  né 
en  Anglet.  Pour  échapper  ht  la  pevsécu- 
:  tion  ,  il  passa  en  Amériq.;  il  m.  en  i663, 
et  a  publié  :  l'Eglise  tongrégationnelle, 
église  visiblement  catholique  ,  Lon- 
dres ,  i65a. 

STOJVE  (JTean-Hoskins),  gouvern.  de 

!  Maryland,  un  des  patriotes  qui  versèrent 

leur  sang  pour  soutenir  l'indépend.  de 
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était  capitaine 
»od. 


dans  le  ré-* 


,  giment  cfe  Smallwood.  En  1794 ,  nommé 
gouvern,,  il  remplit  trois  ans  cette  place 
âiK  termes  de  la  constitution.  U  m.  à 
Annapolts  en  i8o4* 

STONE  (Edmond  ),  fameux  mathém. 
écossais,  m.  en  lySo,  était  fils  d'un  jar- 
dinier. On  a  de  lui  un  Dictionnaire  de 
mathématiques  j  un  Traité  des  fluxions^ 
quelques  autres  ouvragesàa  même  genre^ 

STONEHOUSE  (sir  Jacques),  théol. 
et  méd.  anglais,  né  eu  1716  à  Tubner 
au  comté  de  Berk ,  m.  à  Bristol  en  1795» 
a  publié  un  ouv.  très-répandu  en  Ànglet., 
intit'  :  /fvis  amical  h  um  malade^et  plus* 
Pamphlets  sur  la  religion. 

STOPPANI  (  Ant.),  natif  de  Valtcl- 
Gne ,  se  retira  5  Bâle  pour  casse  de  reli- 
gion. Il  a  pubKé  le  dispensateur  des 
médiGamens ,  Lyon ,  i543 ,  et  les  livres 
de  l'Arabe  Albohazene  y  de  Judlciis 
jistrarumy  Bâle,  ï55i. 

STORACE  (Etienne),  musicien  et 
compositeur  en  Angleterre,  né  en  1763, 
m.  en  1706,  a  consacré  ses  talens  au 
théâtre.  Ions  ses  ouvr.  eurent  nn  grand 
succès  M'opéra  italien  de  Londres. 

STORCK  (Nicolas),  était  de  Saxe  et 
originaire  de  Zwickaw  en  Sîlésie.  Soa 
nom ,  qui ,  en  allemand ,  signifie ri^o^e, 
fut  changé  en  celui  de  pelargus ,  qui 
signifie  en  grec  la  m>éme  chose.  Après 
â^oir  été  fortement  attaché  à  Luther,  il 
l'abandonna ,  et  forma  une  nouvelle  secte 
d'Ana^aptincs  avecThomas  Muncer^  vers 
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Tan  i52a.  Le  nom  d^ Anabaptiste  est  tire 
de  deux  mots  grecs ,  dont  Tun  sîguifie 
de  rechef,*  et  Tautrc  baptiser.  Sa  secte 
devint  nombreuj>e,  Luther  ne  put  en  ar- 
rêter le  cours  qu'en  obtenant  du  duc  de 
Saxe  un  cdit  de  pro^ciipt.  contre  Storck, 
Muncer  et  leurs  adhérens.  Storck  se  retira 
à  Zwickaw,  et  alla  ensuite  en  S^uabe 
et  en  Franconie,  où  il  fit  soulever  les» 
paysans  contre  leurs  seigneurs.  Il  fallut 
recourir  aux  armes  pour  dissiper  cet 
orage,  et  il  se  fit  alors  un  grand  carnage 
de  ces  fanatiques.  Storck  fut  assez  heu- 
reux pour  se  sauver  dans  son  pays.  Ses 
sectateurs  s'emparèrent  ,  h  son  mstiga- 
lion  ,  des  églises  avec  violence ,  et  en 
chassèrent  les  pasteurs.  Il  fut  banni  par 
un  jugement,  et  passa  en  Pologne  en 
i5a^  ;  mais  ayant  beaucoup  perdu  de  son 
créait  dans  ce  royaume,  il  se  retira  à 
Munich  où  il  jeta  le  fondement  d'un 
Anabaptiste  outré ,  qui,  dans  la  suite, 
s'établit  en  corps  de  république  dans  la 
Moravie.  Cependant,  malgré  ses  succès , 
U  mourut  accablé  de  misère. 

STORER  (Mœris),  poète  anglais ,  m. 
en  1799,  a  publié  des  Poésies  latines 
élégamment  écrites. 

S'JTOSCH  ou  Stoss  (  Guill.  ) ,  né  à 
Berlin  en  1646,  où  il  m.  en  1707»  est 
aut.  de  Concorda  Rationis  et  ridei, 
impr.  à  Guben  sous  le  nom  d'Arast.  , 
1692.  Ce  livre,  plein  des  idées  des  soci- 
niens  et  même  des  athées,  fut  supprimé 
dans  létcms,  ce  qui  l'a  rendu  extrême- 
ment rare  et  très-recherché. 

'  STOSCH  (  Philippe  ) ,  donna  en  latin 
les  Explications  des  pierres  gravées,  que 
Bernard  Pîcart  avait  mises  au  jour.  Li- 
Tiiicrs  les  trad.  en  fr. ,  et  ce  rec.  curieux 
fut  irapr.  h  Amsterdam  en  1734,  in-fol. 

STOUFFACHER  (  Werner  ) ,  suisse 
du  canton  de  Schwitz,  résolut,  en  t3o7, 
de  mettre  en  liberté  sa  patrie  opprhnée 

Îiar  Grisler,  qui  en  était  gouverneur  pour 
'empereur  Albert  I*"^.  Il  communiqua 
son  dessein  à  Walther  Furst ,  du  canton 
d'Ury,  et  h  Arnold  de  Mclchlal  ,  de 
celui  d'Underwald.  Après  s'être  associé 
qnelqnes-uns  de  leurs  amis,  entre  autres 
le  fameux  Guillaume  TcU  qui  tua  Gris- 
ler, ils  s'emparèrent  des  citadelles  qu'Al- 
bert avait  fait  construire  pour  les  con- 
tenir, secouer  le  joug,  et  firent  un  ligue 
qui  fut  l'orignine  de  la  liberté  et  de  la 
république  des  cantons  suisses. 

STOUGHTON  (Guill.), lieut-gouv. 
de  Massachussetis  ,  fils  du  colonel  Israël 
Stoughton.  Il  passa  en  Anglet*  en  qualité 
d'agent  de  la  .province,  et  devint  ensuite 
membre  da  conseil  et  Chef  de  jasûce  de 
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la  cour  supérieure.  On  le  nomjna ,  «a 
i6l)3,  Heut.-gouvern.,  il  cominanda  ea 
chef  depuis  i694JQsqu'en  1699,  il  m.ea 
1701 ,  à  70  ans.  On  a  remlu  justice  à  soq 
intégrité,  à  sa  prudence,  etc. 

STOUPE  (  N.  ),  imprioieur  à  Paris, 
où  il  m.  en  1^08»  a  public:  Jtié/iexions 
d'un  ancien  prote  d'impr.  sur  un  pros- 
pectus ayant  pour  titre:  JLditions  sié* 
réotypes ,  in-S»  j  Réflexions  sur  les  con- 
trefaçons en  librairie, Paris,  i8o3,  i8o|, 
in-8®*;  Lettre  d'un  souscripteur  de  l'En- 
cyclopédie ,  publiée  au  milieu  de  la  dis- 
Snte  qui  s'éleva  entre  les  entrepreneurs 
e  l'Encyclopédie  et  Luneau  de  Bois* 
germain. 

STOW  (Jean),  de  Londres ,  où  11  m. 
en  i6o5,  est  auteur  d'une  Chronique 
d'Anglet.,  in-fol.,  et  d'une  Description 
de  Londres,  i^ao  ,  a  vol.  ia-fol. 

STRABON ,  philosophe  et  hîstoriea, 
natif  d'Amasie ,  ville  de  Cappadoce,  flor. 
sous  Auguste  et  sous  Tibère,  vers  l'ani| 
de  J.  C. /Cénarchus ,  philosophe  péripa- 
téticien  ,  fut  son  premier  maître  ,  et  il 
fut  aussi  disciple  de  Molon ,  cël.  rhétear 
de  nie  de  Rhodes.  Il  s'attacha  easuite 
aux  stoïciens.  On  croit  qu'il  m.  vers  h 
la*  année  de  l'empire  de  Tibère,  sooi 
lequel  il  était  venu  à  Rome.  De  tous  ses 
ouvr. ,  nous  ne  possédons  plas  qne  sa 
Géographieen  17  livres. La  plus  ancieoae 
édit.  est  de  i473 1  in-fol.  ;  les  meiU.  sont 
de  Paris,  i6ao,  in-fol.  5  d'Ainst.,  1707,60 
a  vol.  in-fol.,  ibid. ,  i65a,  a  vol.  in-i2j 
de  Léipsick,  1801  ,  3  vol.  ia-8*. 

STRACK.  (  Charles  )  ,  méd. ,  né  à 
Mayence  en  i7aa,  oh  il  exerça  son  art, 
et  fiit  prof,  de  chirurgie,  de  physiologie, 
de  painologie  et  de  chimie,  m.  en  1S06. 
Ses  princip.  écrits  sont  :  De  djrsenteria 
tenlamen  medicum ,  1 760^  De  epinictid* 
'lissiriudo  inaueuralis  responaente,  J. 
Hœgcl ,  1776  ;  Jje  crustd  lacted  infari' 
lum,  i770i  De  eneri^anda  variolarum 
iniasmate  y  177^9  Obseruatiùnes  médi- 
cinales de  J'ebribus  intermittentibas  ^ 
1785;  Noua  theotia  pleurilidis  \*era,  et 
recta  ejusdem  medendi  ratio ,  1786; /)« 
diuersdfebris  continua  remittentis  cau- 
sa, 1789;  De  una  prœ  ccèteris  causa 
propter  quam  sanguis  Jœminarum  utero 
nimius  profluit ,  etc, ,  1 794  \  De  ratioue 
nouandij  et  purum  readendi  aërem  in 
tra  nosocainia  carceresque ,  1^70  ^  Dt 
custodiâ  œgrorum,  l'j'j^^DeJraudibm 
conductorum.  nutricum,  1779;.  OratÎ9 
qud  maires  hortatur  ut  proUs  suas  ips» 
lactent ,  1801. 

STRADA  (  Famien),  jés.  de  Rome» 
m,%  9ifx  coIlég,e  romaia  ea  i64^>  à  78  «oa» 
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professa  les  belles-lettres  dans  Sa  socîëtt^* 
L^efi  princes  Faroèse  rengagèrent  à  écrire 
l 'Mistoire  des  guerres  des  Pays  -  Bas. 
Elle  est  écrite  en  latin ,  et  divisiëe  en  denx 
dlecades.  La  première,  qui  sV'tend  depuis 
la  mort  de  Charles-Quint  jusqu^en  iS;8, 
parut  à  Rome  en  iD.f^,  in  fol.  Lu  se- 
conde ,  qui  reafernie  les  ëvtfneniens  de- 
puis 1678  jusqu'à  l'an  iSqo,  fut  iiupr. 
eu  1647,  'i>-fol*  On  en  a  une  Traduc- 
tion franc. , Bruxelles  y^s/xn-i'à. 

STRADA  (  Zanobi  de  ),  poète  lau- 
réat,  né  à  Sti'ada  près  de  i'Iorence  en 
i5x2  ,  m.  <\  Avignon  en  i56i ,  secrétaire 
apostolique  du  pape  Innocen  t  VI.  Sirada 
avait  entrepris  un  IPoëmc  k  la  louange  de 
Scipion  l'Africain,  mais  il  Tabaudonna. 
On  a   de  lui  quelques  Lettres ,  et  une 
traduction ,  en  prose  élégante,  des  Œu- 
vres morales    de    saint   Grégoire.     Cet 
ouvrage,  conduit  par  Zanobi  au  cha- 
pitre ]8  du  livre  19,  a  été  acbevépar  un 
auteur  anonyme,  et  impr.  à  Florence 
en  Q  vol.  infol.  1 

STRADA  (  Jacques  ) ,  né  à  Mantoue , 
se  fît  un  nom  dans  le  16^  s.  par  son  ha- 
l>ileté  h  dessiner  les  médiiiiles  anciennes. 
•—  Son  fils.  Octave  Strada  ,  hérita  des 
talens  de  son  père.  Il- publia  les  f^ies  des 
J£mpereurs  avec  leurs  médailles,  en  i6i5, 
în- folio,  depuis  Jules- César  jusqu'i 
Mathias. 

STRADA  (Jean),  peintre,  né  h  Bruges 
en  i53gi,  m.  h  Florence  en  1604.  Le  sé- 
jonr  qu'il  fît  en  Italie ,  et  ses  études 
d'après  Raphaël,  Michel  Ange,  et  les 
statues  antiques ,  perfectionnèrent  ses 
talens.  Il  a  fait  beaucoup  d^ ouvrages  à 
fresque  et  il  l'huile ,  à  Florence ,  à  Rome, 
Il  Rcggio,  à  Naples. 

STRAFFORD  (ThomasWEWTwoRXH 
comte  de),  d* une  famille  distinguée  d'An 
let.,  fut  un  des  plus  ardcns  défenseurs 
n  parti  populaire  dans  la  chambre  des 
communes  contre  l'autorité  royale.  Char- 
les I®""  crut  voir  dans  Wenworth  un  sujet 
qui  pourrait  lui  être  utile,  et  s'en  faire 
rampart  contre  l'autorité  des  parlemens. 
W^enworth  se  dévoua  tout  entier  au  roi 
et  à  sa  cause.  Il  fut  fait  comte  de  Straf- 
ford ,  lord  lieutenant ,  vice-roi  d'Irlande, 

E résident  du  conseil  d'Yorck  et  ministre, 
e  parti  qu^il  avait  déserté  ne  le  lui  par- 
donna point.  Plus  de  dix  ans  avant  sa 
mort ,  un  des  chefs  de  ce  parti ,  Pym , 
l'entendant  se  justifier  de  son  change- 
ment, l'engagea  à  ne  pas  prendre  cette 
Seine,  et  lui  dit:  «Vous  nous  avez  aban- 
onnesj  mais  je  ne  vous  quitterai  pas 
tant  que  vous  aurez  la  tête  sur  les  épau- 
les. »Pjm  liât  parole.  Quand  les  cgm* 
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mnnes  se  sentirent  assez  fortes  pour 
l'attaquer,  elles  surent  tirer  parti  de 
toutes  CCS  circonstances.  Le  comte,  aper- 
cevant l'orage,  voulait  se  mettre  à  l'abri. 
Charles  le  retint,  l'assurant  qu'il  le  dé- 
fendrait, et  que  le  parlement  ne  touche- 
rait pas  un  poil  de  sa  tête.  Cependant  la 
chambre  des  communes  le  mit  brusque- 
ment en  accusation,  dans  une  séance 
secrète ,  et  en  envoya  l'acte  aussitôt  h  la 
chambre  des  pairs,  où  Strafford  fut  ar- 
rêté et  condamné  à  périr  sur  un  écha* 
faud ,  le  13  rnai  1641  ,  âgé  de  49  ans.  La 
mémoire  deStrafford  fut  réhabilitée  sou* 
Guillaume  m. 

STRANGE  (Robert),  né  anx  Or^ 
cades  en  17^1 ,  m.  à  Londres  en  179^, 
mérite  un  rang  distingué  parmi  les  gia-* 
veurs  du  i8*  s.  Il  fut  membre  des  acad. 
de  peinture  de  Paris,  Florence,  Bologne, 
Parme.  Georges  III  l'avait  créé  cheva- 
lier en  1787.  Cet  artiste  a  be£^ucoui> 
gravé  d'après  les  tableaux  des  granc^s 
maîtres.  Son  catalogue  est  nombreux. 
On  a  recueilli  5o  exempl.  de  l'œuvre  do 
Stangc  en  un  vol.  qui  se  vendait  à  Lon- 
dres 70  guinces  en  1 795. 

STRÀPAROLE  (  Jean -François  )  , 
auteur  italien  du  18*  s.  ,  né  à  Caravagc, 
a  donné  un  rec,  de  Contes  dans  Je  goût 
de  Boccace ,  sous  ce  titre  :  Le  Piacei^o/e 
Dfotti  ,  Venise  ,  1657  ,  i558  ,  i56o  , 
in-8**,  et  1699,  ^"-4°-  ^^^  autres  édii. 
sont  mauvaises.  11  y  en  a  denx  tradncl. 
franc. ,  l'une  de  iSgP,  Paris;  1  vol.  iu-i(L 
et  l'autre  en  1726,  a  vol.  tu-ia. 

STRATON ,  roi  de  Sidon  ,  ayant  re- 
fusé de  rompre  son  alliance  avec'Darins, 
roi  des  Perses,  fut  détrôné  par  Alexandre- 
le-Grand,  qui  donna  sa  couronne  à  Ab* 
dalonyme,  prince  de  la  famille  royale. 

STRATON  ,  philos,  péripatéticieii 
de  Lampsaqne,  fiit  disciple  de  Théo- 
phraste  ,  h  l'école  duquel  il  succéda  l'an 
34s  av.  J.  C.  Son  application  h  la  re* 
cherche  des  secrets  de  la  nature  le  fît 
surnommer  le  Physicien.  Ou  lui  a.re- 

S roche  de  n'avoir  pas  reconnu  l'auteuv 
e  cette  nature  qu'il  étudiait.  Ce  philos, 
fut  choisi  pour  précepteur  de'Ptolomée 
Philadelphe,  qui  le  combla  de  bienfaits. 
Il  avait  fait  des  Traités  de  la  Royauté  , 
de  la  Justice,  du  Bien,  et  plus,  autres 
ouvr.  qui  ne  sont  point  venus  jusqu'à 
nous  ,  et  dont^la  perte  doit  nous  luisseï; 
des  regrets. 

STRATON  ,  ami  de  Brutus ,  le  sui- 
vit k  la  bataille  de  PhiTippes.  Lorsque  cq 
dernier  se  vit  pressé  par  Antoine  ,  il  dit 
à  Straton  :  «  Approche ,  et  si  tu  fus  mon 
plus  &dvl«  ftui;  donne-moi  la  mort.  » 
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J^aimeraîs  mieux ,  répondit  Straton,  pé- 
rir moi-même  que  ae  faire  c«  que  ta 
demandes.  Voyant  ensuite  qae  orutus 
persistait  daas  son  det&ein ,  et  qa*i]  don- 
nait à  un  esclave  l^ordre  de  le  tuer  :  «  Tu 
n'auras  pas  recours ,  lui  dit-il ,  au  brac 
d*na  esclave  pour  exécuter  tes  dernières 
volontés  ^  je  vais  t'obéir  ,  puisque  ta 
mauvaise  fortune  et  la  mienne  le  veulent 
ainsi.  A  ces  mots ,  pQuasant  de  profonds 
aonpirs,  il  percale  hisroa  de  son  e'p^e 
Tan  de  Kt^ne,  719. 

STREATER  (  B«bert  ) .  ne'  en  i6a4 , 
peintre  aofçlaîs  qui  excella  aans  plusieort 
genres,  se  distingua  e'galement  dans  celui 
de  rbi«toire  ,  de  Tarchitectnre  et  de  la 
perspective.  On  admirait  la  vérité  de  se9 
contours  et  sou  habiletu'  dans  les  objets 
qnMl  présentait  en  raccourci.  Il  fut  nom^ 
mé  premier  peintre  de  Charles  H,  qni , 
le  voyant  cruellement  tourmenté  de  la 
pierre,  et  décidé  à  en  supporter  Topé- 
ration ,  fit  venir  à  cet  eftet  un  cbirnrg. 
de  France  paur  le  tailler.  Streater  n'y 
survécut  pas.  Il  m.  en  1680.  Ses  princip. 
ouv.  sont  à  Oxford  j  son  tableau  cm 
Combat  des  Dieux  et  des  Géans  est  en 
la  possession  de  sir  Robert  Clayton  : 
ceux  de  Moïse  et  à'Aaron  dans  Téglise 
Saint-Michel ,  etc.  Il  avait  peint  les  pla- 
fonds de  Wbitehall  qui  ont  été  brûles. 

STREBÉE  (Jacq.-L),  de  Reims, 
Iiabile  dans  le  gr.  et  le  lat. ,  m.  vers 
i55o  ,  est  connu  par  une  f^ersion  latine, 
i556  ,  iji-3°,  des  Morales  ,  des  OEco- 
nomiques  et  des  PoUliques  d'Aristote  ^ 
aussi  élégante  que  Odèle. 

STREIN  (Richard) ,  Strimus,  Baron 
de  Scwarzenow  en  Autriche  ,  proteat. , 
couseiU.o]Mb]4othéc.  et  surintendant  dea 
finances  de  Fempereur,  m.  en  T6or,  a 
laissé  un  Traité  ae  gentibus  etfamiUis 
/{omanonim, Paris,  i5qq.  in-fol.  :  Ow- 
eours  pour  défendre  la  liDerté  des  Pays- 
Bas.  Commonitorium  de  Boberti  Bel- 
iarmini  scriptis  atqwe  Ubris. 

STREITHAGEN  (André  de) ,  Strei- 
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herg.  Ofl  a  de  lui  des  Poésies  et  d^autres 
onv.  ignorés.  —  Streitfaa^n  (Pierrir  de), 
aon  fils  ,  naquit  à  Heinsberg  en  i5c)5  , 
m.  vers  1671  ,  chan.  à  Vasscnberg.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  ^vec  nn  autre  écri- 
vain du  même  nom ,  né  à  Aix-la-Cha- 
pelle en  1593,  et  m.  en  1654.  après 
avoir  été  pasteur  à  Heidelbcrg ,  prédic.  ' 
aulique  et  tfouseil.  dePclect.  nalat.  Char- 
les-Louis. On  a  de  celui-ci,  rloruschris- 
UanuSf  sive  Histariarum  de  relms  ckns" 
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tianœ  reUsionis  lihri  auutuor  ,  Cologne, 
1640 ,  in-fio  ;  N^ium  Oomo,  sive  de  Rt- 
generalione  tractatus ,  etc. 

STRINATI  (Malateste),  poète  de 
Cesène  ,  m.  en  1720,  a  compose  des 
Poésies  de  div.  mesures  qui  se  trouvent 
dans  plus.  rec.  Ses  Eglosueg  ntériteat 
d'être  comparées  aux  meilleures  de  San- 
nazar.  On  a  encore  de  lui  le  Hfartyre  de 
Saint"  Ad  rien  ,  Rome  y  170a. 

^  STROMER  (N.),  suédois  ,  profess. 
d  astronomie  h  Upsal ,  oii  il  publia  une 
Tiiéorie  de  la  déclinaison  de  taiguilU 
aimaniée.  Il  m.  en  1770 ,  et  son  éloge 
a  été  écrite  parFerner,  son  compatriote. 
STROPHIUS(Myihol.),  roi  delà 
Phocide,  était  père  de  Pylade.  Ce  fut 
chez  lui  que  se  réfugia  Ores  te  pour  se 
soustraire  à  la  cruauté  de  sa  mère. 

STROZZI  (Titc  et  Hercnle),  père  et 
fils,  poètes  latins  de  Fcrrare,  laissèrent 
des  Elégies  et  d'antre»  Poésies  lat.  d'un 
style  pur  et  agréable.  Tite  m.  vers  i5o2, 
à  80  ans.  Hercule  son  fils'fut  tué  par  nn 
rival ,  en  i5o8  ,  à  38  ans.  Leurs  Poésies 
ont  été  impr.  à  Venise  en  i5i3,  in-S*», 
et  ^  Paris,  en  i53o.  Hercule  donne  de 
gr.  éloges  au  fam.  César  Borgia,  illustre 
scélérat ,  et  le  héros  de  Machiavel*.  Ti- 
raboschi  regarde  Hercule  comme  un  des 
meilleurs  poètes  de  son  siècle. 

STROZZI  (Philippe),  issu  d'nne  anc. 
maison  de  Florence ,  f^t  on  de  ceux  qui 
après  la  mort  du  pape  Clément  Vll^  en- 
treprirent de  chasser  de  Florence  Alexan- 
drcde  Médicis,  et  d'y  rétablir  la  liberté. 
On  fit  d'abord  des  remontrances  à  Char- 
les-Quint; mais   elles  furent    inutiles. 
Les  conjurés  résolurent  alors  d'ôter  la 
vie  à  Alexandre.  Ce  dessein  fut  exécnté 
par  Laurent  de  Medicis;  mais  Florence 
n'en  fut  que  phis  agitée.  Après  sa  mort, 
le  duc  Cosme ,  successeur  d'Alexandre , 
poursuivit  le«  conjurés.  Philippe  Strozzi 
se  met  pour  lors  à  la  tête  de  aooo  fan- 
tassins ^   ils^e  retirent  dans  un  chÂtean 
fortifié ,  qui  bien^ét  est  assiégé  et  pris. 
Strozzi  est  fait  prisonnier  avec  les  antres 
mécontens  ;il  est  appliqué  h  hk  question 
et  la  soutient  <ivcc  fermeté.  Menacé  d'être 
mis   une  seeopde  fois  k  la  torture  ,    il 
sut   s'y  soustraire  ;  il  avait    une  épée 
qu'un  des  soldats  qui  le  gardaient  avait 
laissé  par  mégarde  dauh  sa  chambre ,  il 
la  piend  et  se  la  plonge  dans  le  sein  , 
anrès  avoir  écrit  sur  le  manteau   delà 
cheminée  de  sa  prison  ce   vers  de  Vir« 
gile,  dans  le  4»  livre  de  l'Enéide  : 

Exoriare  aliquit  nostria  ex  oaaihua  xdtor. 

II  expira  en  i538.Rcquier  a  publ.  PHÎM* 
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-de  ce  repqljlic. ,  sous  eç  litre  :  JPie^  de 
JPhilippe  Strozzi ,  premier  comnkercant 
de  Florence  et  de  toute  l'Italie  ,  sous 
des  règnes  de  CkarUs-  Quint  et  de 
François  ï*^,  et  ckef'de  la  maison  ri- 
$^ale  de  celle  de  Méaicis  ,  sous  la  sou- 
t^eraineté  du  duc  Alexandre  ,  trad.  da 
toscan  de  Laurent  son  frère,  176^,  in- 12. 
•— -  La  faojiille  de  Stroj^zi  passa  presque 
touie  en  France ,  cet  elJe  tut  élevée  aux 
premières  dignitds. 

STROZZI  (  Pierre  ),  fil«  da  pre'ce'd., 
maréchal  de.Fr.  En  i554  il  commanda 
l'armée  envoyée  çiar  Henri  U  c»  Tos- 
cane ,  ppur  secourir  la  rdpubl.  de  Sienne 
coutrç  Tesip.  et  le  duc  de  Florence  j  et 
îl  perdit ,  le  a  août  de  cette  année,  la 
bat*  de  Marciano  contre  le  marqnis  de 
Marignan,  où  il  fut  blessé  de  deux  ar- 
qnebusades.  Sa  défaite  ne  l'ejupécha  pat 
n'être  honoré  du  bâton  de  maréchal  de 
France,  et  d^étre  fait  lient'-gén.  de  Par- 
mée  du  pape  Paul  IV  ,  avec  laquelle  il 
«reprit  le  portd^Ostie,  et  quelques  autres 

£  laces  aux  environs  de  Home,  l'an  i55n. 
)e  retour  en  France,  il  contribua  à  la 
prise  de  Calais  en  i55S,  et  fut  tué  cette 
xnéme  année,  le  ao  juin,  au  siège  de 
ThionvUle  ,  à  Tâge  de  5o  ans. 

STROZZI  (Léon) ,  frère  du  précéd-, 
chev.  de  Tordre  de  St. -Jean  de  Jérusa- 
lem ,  CQunu  par  le  nom  de  prieur  de 
Capoue  ,  fut  un  de»  jplas  gr.  hommes 
de  mer  de  son  tems.  Il  ^  rendit  célèbre 
par  669  exph)its  sur  les  galères  de  Fr. , 
dont  il  fut  géq. ,  et  ^ur  celles  de  Malte. 
Il  fut  tué,  en  i554  7  d'un  coup  d'ar- 
ooebuse,  en  reconnaissant  Ja  petite  ville 
ae  Scarlino  sur  la  câte  4e  Toscane. 

STROZZI  (Philippe),  fils  de  Pierre 
et  nevcn  d«  précéd.,  fut  le  dernier  re- 
jeton mâle  de  sa  famille  ,  né  ^  Venise 
«a  i54i>  Il  fit  ses  première»  armes  sous 
1«  moréc|i9l  de  Britsac,  et  se  signala  aux 
bat.  de  St.-Penis  et  de  Jarnac.  Colonel- 
général  de  l'infanterie  française  ,  il  fut 
fait  prisonnier  au  combat  de  la  Roche- 
At»eiDe  »  contre  les  protcstans  en  i50g. 
JPon  Antoine,  roi  de  Portugal ,  ayant 
obtenu  de  Henri  III,  en  iSSsi  i  une  ar- 
mée navale  pour  tenter  de  se  rentettre 
en  possession  de  ses  états ,  qui  lui 
avaient  été  e»leve>  par  le  roi  d'Espagne, 
Philippe  StroMii  fut  choisi  pour  la  com* 
wjaudor  sous  ses  ordrc«.  Il  aborda  dans 
nie  de  ^t.-MicheI,  où  il  défit  la  garni- 
son espognole  \  mais  dans  le  combat 
naval  qu'il  livra  à  lo  floue  enneiçie  près 
des  Açore^ ,  le  a6  juillet  de  la  vaàme  an- 
née  y  \\  fut  grièvement  blesaé ,  et  jeté 
à  la  MV^  ejiGOf  e  vivant ,  par  oxàve  du 
juar€[ais  (le  Saui3ii-:GrMC ,  amiral. 
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STROZZI  (Cvrlaco),  phîlos.  péri- 
patéticîçn  ,,iic  i  Florence  en  i5o4,  voya- 
gea dans  la  plus  gr.  partie  de  l'univers  ; 
il  professa  le  grec  et  la  philos. ,  è  Flo- 
rence, h  Bologne  et  à  Pise,  oii  il  m.  en 
i565.  On  a  de  lui  un  9«  cl  un  10*  livre 
en  grec  et  en  lat.,  ajouté^  aux  huit  li- 
vres qn'Aristote  a  composés  de  la  Ré- 
publique. 

STROZZI  (Laurence) ,  sœur  du  pré- 
céd., née  au  château  de  Capalla  près 
Florencel'an  i5i4,  m.  en  iSqi,  relig.  do 
l'ordre  de  St. -Dominique.  On  a  de  celte 
relig.  un  livre  à'' Hymnes  et  à^Odes  lat. 
sur  toutesjes  fdtes  que  l'Egl.  célèbre  , 
Parme ,  160 1  ,  in-8°  ,  trad.  en  vers  fran- 
çais par  Simon-George  Pavillon. 

STROZZI  (Jetan-Baptiste),  noble 
florent. ,  célèbre  par  la  protection  qu'il 
accorda  9iix  gens  de  le  tues.  Profondé- 
ment instruit  dans  les  lang.  lat.  ,  grecq. 
et  ital. ,  dans  la  théol.  et  la  philos. ,  il 
en  donnait  des  leçons  gratuites  à  tous  les 
jeunes  gens  qui  fréquentaient  sa  demeure. 
Il  fnt  aimé  de  ses  souverains,  et  le  pape 
Urbain  VIII  ordonna  qu'il  fût  logé  au 
Vatican.  Ou  a  de  lui  plus.  oui>rages  en 
tout  genre ,  en  prose  et  en  vers. 

'  STROZZI(Picrre), Florentin,  sedifi- 
tingua  par  sa  connaissance  profonde  de  la 
philosophie  aristotélique  et  des  langue^.. 
11  fut  secret,  apostolique  de  Léon  XI  et 
de  Paul  V  ;  a  écrit  de  ùosmatibus  Chal^ 
dœorum. 

STROZZI  (ThomasJ ,  jés. ,  né  à  Na- 
pies  en  i63i.  Leiplus  connus  de  ses  ouv, 
sont  :  un  Poème  latin  sur  la  manière  de 
faire  le  Chocolat;  un  Discours  sur  la 
liberté;  dix  Discours  italiens,  pour  éta- 
blir contre  les  Juifs  que  J.  G.  estleMeS'^ 
sie }  un  grand  nombre  de  Panégyriques. 

STROZZI  (Jules)  se  distingua  par  soa 
talent  pour  la  poésie  italienne.  Il  mourui 
en  i636,  après  avoir  donné  sur  l'origine 
de  la  ville  de  Venise  un  beau  poème  sous 
ce  titre  :  f^enezia  eêificata ,  t6a4)  >n>f.  ^ 
et  i6a6  ,  in-iaj  Jiarbarigo,  o$*vera 
Pamico  soUeuato  ,  poema  eroicOy  Ve« 
nesia,  1636,  inn^**. 

STROZZI  (Nicolas) ,  poète  italien  , 
né  à  Florence  en  iSqo,  m.  en  1654.   '^^* 

Soésies  italiennes  sont  fort  redierchées, 
>n  a  de  lui  les  Sy'U>cs  du  FJ amasse  ^ 
des  Idylles ,  des  Sonnas,  et phis.  Pièces 
fugitives;  Qutro  deux  tragédies,  David> 
de  JVébizonde  et  Oonradin* 

STRUBI  (Léonard) ,  né  k  Bâlc  à  la  fia 
du  1 5^  siècle ,  e|it  auteur  d'une  Chronique 
de  Bâie  très-intére#6ante ,  sur-tout  rela-» 
tivement  à  l'expéditioa  dfi«  Suisses  «o 
Iifitie. 
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STRUFNSEE,  mcd. ,  puis  devenu 
princip.  niinist. danois,  s'cfibrçu iraffran- 
chirleUanemarck  de  l'espèce  dcliJtell«oî3i 
la  cour  de  Russie  lereienait.  Trop  d'or- 
gueil, des  imprudence»  j  une  passion  fu- 
neste pour  la  jciine  reine  Caroline  Ma- 
thiide,  le  reniîi reut conspirateur,  elle  con- 
duisirent h  Pechafaud ,  le  26  juillet  1772. 
Caroline  elle  même  fni  pmprisonnre ,  ex- 
clue du  trône  et  exilée  h  Zell  ,  où  rlle 
mourut  de  chagrin  au  commencement 
de  1776. 

STRUTT  (Joseph),  ra.  en  1787  ,  a 
•publié, ^Angleterre  ancienne,  ou  2Vz- 
bleau  dés  mœurs ,  usages ,  armes ,  habil- 
lemens  des  anciens  habitans  de  V Angle- 
terre^ Itaduit  par  M.  Boulard,  Paris, 
1789,  a  vol.  in-4**-  On  a  encore  de  lui 
les  Antiquités  royales  et  ecclésiastiques 
de  V Angleterre,  et  un  Dictionnaire  des 
Grat^eursi 

STRU  VE  ( George- Adam) ,  né  à  Maff- 
debourg  en  1619,  professa  la  jurisprud. 
h  lène,  et  devint  le  conseil  des  ducs  da 
Saxe  en  1693.  Il  appliquait  aux  magis- 
trats ces  mots  d'un  empereur  romain  : 
Oportet  stantem  mori.  Il  a  laisse'  des 
Tfièses ,  des  Dissertations  et  d'autres ouv, 
de  droit,  parmi  lesquels  on  distingue  son 
Syntaginajuris  ciuilis,  etsonSfntagma 
juris  feudalis, 

STRUVE  (Burchard  Goithicb),  fils 
duprécéd. ,  prof,  en  droit  à  lène  ,  mourut 
en  1733,  dans  un  âge  avancé.  Les  plus 
connus  de  ses  ouv.  sont  :  Antiquitatum 
romanarumSfntagma,  l'joi ,  in-4°  5  Bi- 
htiolheca  historica  selecta ,  1705,  in-8°  j 
Syntagma  Juris  publia. ,  171 1,  in-4°; 
Syntagma  Historiœ  germanicœ,  t73o, 
Q  vol.  m-fol.  5  Histoire  d'' Allemagne  en 
jiUemand^  Uistoria  Misnensis  ,  1720, 
in-8°i  Bibliotheca  JYumismatum  anti- 
quiorum  ,  lena ,  i6q3  ;  Tractatusjuridi- 
cus  de  Balneis  et  Balneatoribus  ,  ibid. , 
1701,  in-4°;  Bibliotheca  phildsophica , 
J7o4,iu-8**,rdimp.  en  17128;  ïntroductio  ad 
notitiamrei  litterariœet  usum  bibliothe- 
carum,  in-8*,  dont  la  5*  ddit.  portait 
déjà  la  date  de  1^29 ,  et  qui  depuis  a  éic 
reimprimée  ;  Bibliotheca  Librorum  va- 
riorum,  in-4*,  1719;  etc. 

STRUYS(  Jean)',  Hollandais,  célèbre 
par  ses  voyages  en  Moscovie ,  en  Tar ta- 
rie ,  en  perse,  aux  Indes,  etc.  Il  com- 
mença à  voyager  l'an  1647  '  P^'  Madagas- 
car jusqu'au  Japon;  en  l'an  i655,  par 
l'Italie  dans  l'Archipel;  et  enûn  ran 
1668,  par  la  Moscovie  en  Perse,  et  ne 
revint  cbns  sa  patrie  qu'en  1673.  Les  Re- 
iations  qu'il  avait  faites  furent  rédij-ces , 
après  ia  mort,  pwGlapius,  Amsterdam , 
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t68i,  în-4*;  et  depuis  eu  3  vol.  în-ia, 
Hfid, ,  i^'i(\  ,  et  Rouen ,  1730. 

STRtCKIUS  (Samuel),  ne'  en  1640 
à  Lenzen,  marquisat  de  Brandebourg, 
m.  en  1710  ,  voyagea  dans  les  Pays. Bas 
et  en  Angleterre.  De  retour  en  Alle- 
magne, il  fut  successivement  prof,  de 
jupispr.  à  Francfort-snr-l'Odèr,  conseiller 
de  l'clocteur  de  Brandebourg ,  etc.  On  a 
tî^!  lui  divers  ombrages  qui  lui  acqairenc 
de  la  réputation. 

STRYPE  (Jean),  né  k  Londres  da 
païens  allemands ,  et  mort  à  Uackoey , 
daàs  un  âge  avancé,  en  1737,  se  voua  k 
l'état  ecclésiastique,  et  fut  un  historien 
infatigable,  loue  pour  sa  fidélité  et  son 
exactitude,  mais  monotone  dans  ses  ré- 
cits. On  lui  doit  la  f^ie  de  Tarcbevëque 
Cramner,  1(194,  in-f.  ;  celle  de  i>irXiiQiua<) 
Smith,  1698,  in-S**;  du  docteur  Hchner, 
évéq.  de  Londres,  1701  ,in-8°;  désir  John 
Chcke  1705 ,  in-8®  j  de  Tarchev.  GrindaJ, 
1 710 ,  in-foK  ;  celle  del'archev.  Whitjçift, 
17 18,  in-fol.;  enfin  les  Annales  delà 
Réjormation,  en  4  vol.,  publiés  sncces-» 
sivement  en  1709,  1725,  1708  et  1731; 
Description  de  Londres ,  par  Stovr,  1 730  ^ 
2  vol,  in-fol. ,  fit  a  public  en  i7ai  ,3  vol. 
in-fol.  de  Mémoires  ecclésiastiques. 

STUART  (Robert),  comte  de  Bean- 
mont-le-Roger,  seign.  d'Aiil)igny,  plus 
connu  sous  le  nom  de  maréchal  d'Aii- 
bigny,  était  second  fils  de  Jean  StuartlII, 
comte  de  Lénox,  de  la  maison  royale 
d'Angleterre.  Stuart  signifie  Sértéchal, 
titre  qui  passa  en  surnom  h  cette  maison, 
laquelle  possédait  héréditairement  cette 
charge  en  Ecosse  dès  le  la^  siècle.  Robert 
Stuart  se  signala  par  sa  valeur  dans  les 
guerres  d'Italie:  m.  en  i543. 

STUART  (  Gautier),  comte  d'Athol 
en  Ecosse ,  fils  de  Robert  II  ,  roi  d'E- 
cosse ,  fut  convaincu  ,  en  i^3G,  d'une 
conspirât,  contre  Jacques  I®*",  roi  de  ce 

Î>ays.  On  lui  fit  subir  pendant  trois  Jours 
es  plus  rigoureux  supplices.  Après  lui 
avoir  fait  essuyer  une  espèce  d'estrapade 
le  premier  Jour,  on  l'exposa  à  la  -vne  du 
peuple  sur  une  petite  hcuonne ,  et  on  lai 
mit  une  couronne  de  fer  toute  ronge  sur 
la  tête ,  avec  cette  inscription  :  JLe  Roi 
des  traîtres.  Le  lendemain  il  fut  attaché 
sur  une  claie  k  la  queue  d'un  cheval ,  qui 
le  traîna  dans  le  milieu  de  la  vill*  d^Edim- 
bourg:  et  le  3"  jour, après  l'avoir  étendusor 
nne  table  élevée  dans  nne  grande  place, 
on  lui  tira  les  entrailles,  et  on  les  jeta 
dans  le  feu.  Sa  tête  fut  mise  an  haut  d'une 
pique,  et  son  corps  coupé  en  quatre  quar< 
tiers,  qu'on  envoya  dans  les  quatre  prin- 
cip.  Villes  du  royaume,  pour  y  être  ex« 
peséf  •«loi^  la  coutume  du  pays. 
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STU  ART»(  J«aii)^  cinnte  ée  BooCon , 
fils  du  prëtcd.,  amena  6qoo  soldats  choi- 
sis à  Charles  V|i,  alors  dauphin,  llhattit  * 
les  Anglaisa  Bau»  en  14^1  »  fut  défait 
h  Crevant  en  i4aâ,  et  enfin  tue  devant 

Vernenil  en  i4a4'  ^^  *^**'  ""^Ç"  A'«P<^ 
de  connétable. Iç  ^4  août  de  la  même 
année. 

STUART  (  Gilbert  )  ,  bist.  écossais , 
ne  à  Edimbourg  en  ind^ ,  m.  au  village 
de  Mussélbourg  en  t^éo,  a  publié  :  Dis  . 
sertation  sur  l'antiquité  de  la  Constitua 
tion  britannique;  Le  Tableau  des  pfO" 
^grès  de  la  société  en  Europe  ,  in-8S 
trad.  en  franc,  par  M.  Boolard.  Il  passe 
h  Londres,  oui! écrivit  pour  leMontbly- 
Review.  En  i774>  il  revint  à  Edimbourg 
et  commença  ip  ôiagaxin  et  le  Review  : 
il  retourna  à  Londres,  .oii  i|  travailla  au 
"I^otitical  Herald  et  à  VEngHshReuievi/. 
Les  autres  ouvr.  qu'il  a  pabl.  sont:  Les 
ùbseruationssurthistoirêda  droit  public 
et  constitutionnel  de  P Ecosse;  V his- 
toire de  la  RéfomiatiQn  en  Ecosse;  Vhis-  . 
toire  de  V Ecosse  depuU'la  Réformation 
jusqu'à  la  mort  de  la  reine  Marfe,  1782. 
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visiter  Athènes,  pour  en  dessmer  et  en 
mesurer  tous*  le3  mapumens.  Après  ra- 
voir exécute,  *$tuart  pnblii  le  fruit  de 
ses  recherches,  en  3  vol.  in-fol. ,  dont  le 
preui.  parut  en  176a,  sous  le  titre  ^An- 
tiquités d! Athènes  1^  le  a?,/ 18  ans;iprès; 
1 780 ,  et  le  3®  en  1794-.  Ce  savant  ou- 
5e  fit  nommer  sqn  wx^V Athénien* 

STUBBS  (  George  \,  poète  angl.,  mi- 
nistre 4«  la  pavoUse  de  Gonville. ,,  dj^ns 
le  comté  de  Porset,  m«  dans  le  18^  s.,  a 
publ.  en  aogU  ,  Nouvelles  Aventures  de 
Uetémaque  ,>  et  4«»  poésie^p 

-'  STUCKIUS  (  Jeaft-Guill.  )  ,^e  Zir-! 
rîch,  m.  en  t6o7,  8*cst  acquis  de  la* ré-' 
^utation  par  son  Traité  des  festins  des  ' 
anciens  et  de  leurs  sacrifices ^^Xiunch* 
1591 ,  in-fol: ,  ef  qni  se  trouve  dans  nn  • 
jpec.  d'antres  outr.  sur  l'antiquité,  Lê^e,  » 
i6g5,  a  vol.  in-fol.  On  a  encore- de  lui 
de  savans  Commentaires  sur  Arrien,  11  ; 
f  «ya  un  tribut  d?«dmi ration  à.  Henri  IV, 
«ous  ce  tit«e  :  CarolusMagnus  vèdivi- 
#'11^,1598  ,  in- A».  C'es^  nn  parallèle 'dé  • 
ce  prince  aveciefoodktedr  de  l'empire  , 
d'Occid«Bkt*    .  ^  '    '.  '' 

STUKELEÏ  (  Gtrfill.  ),  mià,  etcéJ. 
antiq.  angl. ,  descendant  d'n,nfe  ah^ïertile  ; 
famille   dn    comté    de  Lîncotn,  né  & 

îome  IlL 


Eblbfcck  en  1687.  En  1743,  Il  ptfbTia.la 
Description,  et'  histoire  'dé  id  'rktt)  avec 
des  observations 'anatokiiTdbcs'  stir'tin'éltf- 

I)haAt,  et  des  fig.  enlnteiiiéës.' 11  mmtk 
a  capitale  en  1709  pour  W  fixer  à  Gtâo- 
tbam  datis'le  comtëde  Li)&vohi;  ê:tdoM)» 
son  Itinerarium  curiosum  y  ou  Descnpt» 
des  antiquités  de  la  GranàeJ-ÉMagnii\ 
en  lOD  pi. ,  Lond.,  I7.a4«viiî*f0l*>^e»  17^15, 
un  a<=T.  inûi.,  IterBoteâle^  et^onétlit.  àf 
Richarfl  Cirencester^  mofoede  V^^ac^ 
minster.,  réimpr,.apjcèA  «a  nr»  en  :i  776.11^ 
fur<ent  suivis, en  4736,  de  sa  Pàlieogta^ 
phie  sacrée,  in-4°,  continuée,  en  ^74^ 
et  de  sa  Palœographie  britannique  f  ea 
1 743  ^  Traité  des  ciàuscs'et  defagùjlif^U 
son  de  la  goutte^  d'après  ùn-phènominp; 
noUi^eau ,  1734.  StuKelej  m.  en  |n65i 

STl)KICA(iVG^t!sLop^)V  doet*  d« 
l'ui^iv»  d'Alcs^la^  |l.  écrit  cpnin^HrasmcTy 
et  contre  les  Nol<^ft.âe. Jacques  L^Svntr 
dlEtaples  sur  les  Epitreç'  de  Sv>  Pailla; 
mourut  à  Naplcs  en,i53qi  a  4onné  un 
Itinerarium  dum  Cdmplùfa  Romam  Djro» 
Jiciscereiur. 

STIJPPA  ou  Stopp  CPiârre),  Wtif 


daijsUtrecht,  S» 
bravonre  lui  mérita  lè'^de  de  Itet tendant 
général,  et  de  colonel  di|'r(%iment  dça- 
garde&>sùisses  en'  i685.  Il  ttiournten  1701,- 
à  81  ans.  Gomme  il  sollicitait  nn'jour  au- 
près de  Lonis  XIV  lés  appbinfemens  des 
offiéf  ers'sni sses,  qui n^âvaien  t  pak  été  paye» 
depuis  longtems  ,  Louvois  oit  au  roi  : 
«t* Sire, 'si  v^tre  majesté  ai^ît  todt  c<y 
qu'elle  et  ses  prédécessetm  oh t  donné 
aux  Suisses,'  oti  pourrait -paver  d'argent 
une  chaussée  de  Paris  à  Baie.'  Ccla'peàt. 
être,  répliqua  Stoppa {'fxnrts  axissi^^  totre 
majesté  Avait  tout  le  aaBg>^e  les  Stitssê» 
om  versé  pour -le  seisvioe  mhk  ihçànce  /  ifxt 
.  poncrait  faire  tin  flleuve  ide' «amende  Pttri* 
4  BUer  a»  La  roi  fit  pB3^e)t«4M»9alMiès; 

^  STlJPPA  (N.. .  .tffiâtfent^tfpre'cé- 
dem ,  fut  d'abii>td  pw»«or  tlè  (M^ff^e  dé 
Savoy  à  Londré»,  ou<  irmérîut'  la  con- 
fiance deCromwelI.  À  *qititY«''éi»iiiite  le 
ministère  '  pont  les  annês,,«d^int'brrga- 
-dier  diins  les  troupes  dé  F/ance,  et  fut 
tné  h^  journée  de  Steinkerqué>  eti  ifioa. 
.•U««t  auteur  dn  livre  intital^  là  Réttgion 
desBbUàndaisyiG'jSfiV'rii,' 

'  STXJftM  (  J.^hrist.),  Sturmiué,  né 
fc  Hippolstein  en  iÇ^5'^  V^P^'  ^^  pMlos. 
etdemàth.  &  Altd\f,'bîi  iliç:'en  17635 
a  "écrit  ;.  C^UéjgiurtL  ^txpériiheniale  #u«; 
■ 3o 
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la  Ferti^''SOiis-Jouârre  en  Brie.  Ott  a  de 
lai  :  Un  Traité  de  la  divinité  de  t Ecri- 
ture Sainte ,  Une  histoire  de  p Eglise 
et  de  l'Empire  ,  Andst.  1730 ,  en  7  vol. 
ia-4»  et  8  vol.  in-8®.  •        v 

SUEUR  ou  SEUR  (Thomas  le) ,  né 
h  Relhel  en  1703 ,  entra  dans  Tordre  des 
minintes  en  i^aa  :  il  enseîena  la  philos, 
et  la  tbéoi. ,  et  fut  appelé  à  Rçme,  où 
il  eut  une  chaire  de  nia  th.  h  la  Sapience, 
et  une  autre  de  the'ol.  à  la  Propagande.  U 
aHa  ensuite  h  Parme  concourir  h  Tins-, 
truction  de  Ptnfant  duc ,  et  retourna 
de  là  à  Rome ,  oii  il  m.  en  I770.  On 
atulbae  particulièrement  à  Le  Sueur 
des  principes  de  philosophie  naturelle , 
en  /yoï.  m- fa;  et  Instituliofies philo- 
sopnicœ ,  1 760  ,  5  toI,  ia-  i a.\ 

SUEUR  (Nicolas  le  ) ,  grav.  en  boia., 
né  en  1737*  s'^^t  fait  remarquer  -  par 
diverses^^tani^ei  en  clair  obacur.  On  cite 

Sirincipalement  une  Chute  de  phaéton , 
^après  Jotepin  dans  le  rccaeit  de  Crozat  ; 
plus,  autres  pièces  du  même  ouv.  diaprés 
djfférens  matires,  ainsi  que  les  culs-de- 
lampe  et  groupes  de  fleurs  qui  ornent 
rddii.  in-fol.  des  fables  de  La  rontaine, 
•diaprés  Bachelier.  -*t  S17EOR  (  Vincent  ), 
«on  frère  ,  gray.  en  bois  à  Rouen ,  m,  à 
Paiis,  à  75  aus^  s'est  aussi  distingué 
■4an8  son  art. 

SUFFREN  (  Jean  ) ,  jés. ,  né  à  Salon 
«en  157 T ,  m.  à  Flesaingue  en  164 1  »  «n 

f  assaut  avec  Marie  de  Mifdiciade  Lond. 
Cologne,  où  elle  allait  chercher  un 
a^sîle.  Son  Année  chrétienne  ,4  ^oL 
îfa-4«>,  et  abrégée  par  le  père  Frison  J 
en  %  vol.  în-ia,  Nancy,  1728,  est  écrite 
jivec  onction. 

SUFFREN  SAiHT-TaopÈ»,('«^>*l» 
4e),  n«  en  Provence  en  1728,  célèbre 
marin,  de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent^ chev.  des  ordres  ,•  vice-amiral  , 
Srand^croîx  de  i*ordre  de  Mal  te  et  ambass. 
e  la  reiîjgion  en  France.  Il  fit  plusieurs 
campagnes  ,  et  fut  fait  prisonnier  en 
X747.  Dans  la  guerre  de  175^  il  était  au 
combat  de  Mahon ,  et  fut  pris  une  a*  fois 
en  1759  au  combat  de  Lagos ,  par  les 
Anglais.  Au  commenc.  de  178)  y  à  la 
mort  du  commandant  de  l^scadre  fr. 
dans  rinde,deSuffren  liii  succéda,  et  dé- 
ploya des  talens  et  une  activité  extraord. 
D  revint  en  France  en  1784.  L'hûtoire 
de  sa  campagne  dafns  lei  mers  de  l'Inde  , 

Sar  Trublet,  anc.  capitaine  de  vaisseau 
c  Téut ,  un  vol,  in-8*,  est  nnonv.  aussi 
ifitévfîksaïit  qu'instructif  pour  '  ^s  offic. 
de  la  marine ,  sons  plus.  Rapports ,  entre 
antres  -,  sons  celui  de  la  tactique  Hflffide. 

D«B«fimiiB.  ea  1388,  à6i  «Uf. 
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SUGCR ,  né  ou  à  Touri  en  Btfftoce  en 
1089 ,  on  ^  Sc-Denys  «uivant  Félibieo, 
ou  dans  la  prov.  d'Artois,  h  St^-Omer, 
fut  mis  à  l'Age  de  10  ans  dans  Pabbaye 
de  St.-Denis  ,  où  Louis ,  fils  «le  France, 
depuis  Louia  le  Gros,  était  élevé.  Lorsque 
ce  prince  fut  de  retour  à  la  cour  ,  il  j 
appela  Sugcr^  qiM  fut  son  conaeil  et  son 
iguide.  AcUm ,  aobc  de  St.-Denys,  étant 
mort  en  1 1 39 ,  Suger  obtint  sa  place.  Il 
réforma  son  monastère  en  1 1 37 ,  et  donoa 
le  premier  l'exemple  de  cette  réforme. 
iSuger  était  dans  le   dessein  die  se  ren- 
fermer entièrement  •  dans  son   cloicre , 
lorsque  Louis  VII ,  près,  .de  partir  pour 
laPaiestine,lenommarégentauroyanaie. 
Les  ^oips  du  ministre  s'étendirent  sur 
toutes  les  parties  du  gouvememeot.  11 
;raénagea  le  trésor  royal  avec  tant  d'éco^ 
!nomie ,  que  ,  sans  charger  les  peuples, 
«il  trouvale  moyen  d'envoyer  au  roi  de 
l'argent  toutes  les  fois  qu'il  en  demanda. 
Ce  ministre  m.  à  Su-Denys  en   iiSa. 
.Le  roi  honora  ses  funérailles  de  sa  pré- 
sence et  de  ses  .larmes.  Les  religieux  de 
St.^Denys  s^  contentèrent  de  fpraver  ces 
mots  sur  son  tombeau  :  -Ci  git  l'abbé 
Suger.  On  a  de  lui  des  JLettres  ^  une 
P^ie  de  Louis  U  Gros,  et  quelques  antres 
.ombrages,  Dom  Gervaise  a  écrit  sa  vie 
en  3  vol.  in-i?. 

SUHM  (  Pierre-Fédéric  ),  n^  à  Co- 
penhague ejfi  1728  ,  membre  de  plas. 
sociétés  sav.  en  Suède ,  en  Angl.  et  en 
Allem. ,  m.  dans  sa  patrie  en  1798. 
Ayant  quitté  la  charge  publique  qu'il 
avait  acceptée  en  1748,  if  entreprit,  ea 
i75T,un  voyage  en  lîorwège.  On  a  de  lui: 
aistoire  complète  du  Danemarck  y  dé- 
buts les  tems  les  plus  reculés  jusqu'en 
;  i4oo,  6  vol.  in-4°j.  le  7*  vol.  a  dupa- 
raltre  :  Essai  d'une'  Esquisse  sur  V ais- 
toire de  l'origine  4és  peuples  en  géné^ 
rai,  étc'.  Copenhague ,  1709,  in-4*,  trad. 
en  allem'. ,  par  Bonatiuç ,  Lnbeck ,  1 790 , 
in-8**  î  sur  V Origine  la'plus  ancienne 
des  peuples  'du  nord,.  '770,  in  -4*; 
Histoire  de  Vémi^ràtloh  des  peuples  du 
nord,  i77î-i773,"aVdl.  în-4'*î  i^istoire 
critique  de  Danémarck  dans  les  tems 
païens,  1714-^1781 ,4'*^l<ni-4^>  àuxqneii 
appartient  rvoj.  in-iol ,  publié  en  1779, 
avec  93  tables.  Ce  sbnt  ces  to>01.  qu'oa 
]^nt  appeler  le 'Magasin  de  ji'Hi^toire  du 
nord.  A  cette  classé  a^^partiéhi  encore 
PonV.  ifitlttrttf  lé'cripiorei  rerdm  dani" 
earum'  rnedii  cetH,'  cms  coUegU  H 
ndornapit  -  Jùcoêfus"  LatÊgeheck  ,  pott 
ejus  mttrtem  fecitet  prœpitioniem  adjectt 
4*.  F.Suhm,  tèrm;  IV,  Hafniss ,  in^^ 
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après  dans  les  Mcmoires  de  la  soci<fU 
des  sciences  de  Copenhague ,  oil^  Ton 
trouve  une  grande  quanli(é  de  Traités 
biscorîques  de  Sulim. 

SUICER  (  Jean-GaspO>  né  à  Zurich 
en  i6ao,  y  prof.  Thébreu  et  le  grec,  et 
y  m.  en  1608^  On  a. de  lui  un  JÙexicon. 
aa' Trésor ecctésiastiquc'deA  Pères. gjcecs, 
dont  la  meilleure .édit*  est  celle  d^^Kist. , 
1718,  »  vqI.  ia-fpl^  ;  Lexicon  grœcQ-la- . 
tinum,  Zurich,  i683,  in'4^*  -^  Suioer 
(  Jean-Henri  ),  son  fils,  pfof.  à. Zurich , 
puis  à  Heidelberg  ,  oîi  il  m«  en  i^oS.  On . 
cite  sa  C%ro/io/.  ne^eti^ue,  enlfktin.    • 

SUIDAS,  écm.  grec  du  1 1*  s. ,  sous 
Tempire  d'Alexis  Gomnène,  est  auteur 
d'un  Lexicoa  grec  historique  et  géogra- 
phique» Quoique  son  Lexicon  ne  soit 
Sas  tonjoursexact,  il  renferme  beaucoup 
e  choses  prises  des  anciens.  La  1^*  édit. , 
en  grec  seulement,  est  de  Milan,  t499} 
îu-tol.,  e^  la  meilleure  e»t  celle  de  Kuster, 
Cambridge^  i7o5,  en  3  voU  in-fol. ,  en 
gcec  et  en  latin ,  avec  des  notes.  Voyez 
sur  Suidas  et  sur  les  sources  dans  les- 
quelles il  a  puisé  pour  compiler  son  Lexi- 
con L.  C.  Kalckenaer  aa  X  Thtocriti 
^IdyUiay  publiés  par  lui  à  Leyde ,  1773 , 
;iii-8<>. 

SUINTILA  on  Cpihtilâ»  roi  des 
Visigotfas  en  Espagne ,  monta  sur  le  trône 
en  6^1.  C'était,  un  prince  brave ,  prudent 
et  généreux.  Les  Gascons  qui  occupaient 
alors  la  Navarre,  se  révoftèrient  contre 
lui  >  mais  il  sut  les  réduire.  Suintila  con-. 
qnit  le  pays  qui  lui  était  soumis ,  après 
avoir  vaincu  Pun  des  denx  généraux  par 
les  armes ,  et  corrompu  l'autre  par  ses 
libéralités.  D  devint  aussi  seul  souverain 
de  l'Espagne,  et  tenta  de  rendre  le  trône 
béréditaîre  dans  sa  famille ,  en  associant 
son  fils  à  là  dignité  royale.  Les  Gotfas 
regardèrent  cette  association  comme  un 
attentat  &  leur  droit  d'élection ,  et  choi- 
sirent pour  son  successeur  un  autre  de 
ses  fils  appelé  Sisenand.  Suintila  voulut 
soutenir  son  prem.  choix  j  mais  il  s*arma 
en  vain.  Ses  troupes  l'abandonnèrent;  et 
Sisenand,  à  qui  Dagobert,  roi  de  France, 
avait  envoyé  une  grande  armée,  fut  cou- 
ronné en  o3i> 

SULLIVAN  (Jean),  général  dans 
l^armce  américaine  et  président  du  New- 
Harapshire,  fut  nommé,  en  1775,  parle 
congrès,  gén.  de  brigade  et  major  général 
dans  Tannée  suivante.  En  1789,  on  le 
nomma  jnge  du  district  de  New-Hamp— 
sbire.  Il  m.  en  i^qS,  k  5$  ans. 

SULLIVAN  (  Jacq.  )  *,  gouverneur  de 
'Iffassachnssetts,  frère  du  pfécéd. ,'  né  en 
i7ii4>^.B«rwick  aa  dbirict  duMainje.< 
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Il  fut  nommé ,  en  1776,  juge  de  la  côu]^ 
super,  et  membre  ae  la  convention  qui 
forma  la  constitut.  de  l'état  en  177g  et 
1780.  Sullivan  était  membre  de  raca4» 
des  arts  et  des  se.  dès  sa  prem.  institut;^ 
et  président  de  1^  société  historique  de. 
Massachussetts.  Ce  fut  lui  qui  donna  le- 
plan  du  canal  de  Middiesex.  II  a  publié 
des  Obseruations  sur  le  gouvernement 
des  Etats  -  Unis  d* Aiiiérique  ^  '79*  > 
Dissertation  sur  les  JEtats  ^  Unis  ;  /«e 
jentier  des  richesses ,  179:1  ;  Histoire  du 
district  du  Maine  y  1793,  in-8°5  Bis^ 
toiredes  terres  du  Massachussetts  ^  iSoi,. 
în-8^j  Dissertation  sur  la  liberté  cons^ 
titutionnelle  de  la  presse  dans  les  Etats* 
Unis,  180X  j  Histoire  des  Indiens  Pe* 
nobscot  dans  les  collect.  histor.  Outre 
ces  ouv.,  il  a  donné  un  nombre  considér»^ 
àe  pièces  fugitives,  ei  ]^us.  Mémoiresm 

SULLEAU ,  avocat  au  pari,  de  Paris, 
né  en  Picardie  et  élevé  an  coH.  deLouis-> 
le-Grand,  défendit  la  monarchie  avec 
audace.  Ses  Pamphlets  contre  le  duc 
d'Orléans  et  les  jacobins,  son  inierroga-> 
toire  au  châtelet,  sou  arrestation  du  ai 
juillet  1791 ,  enfin  un  voyage  fait  à  Co- 
blentz,  l'avaient  signalé  comme  un  zélé 
contre-révolu  t.  Il  rassembla  au  10  août 
quelques  royalistes,  et  marcha  en  pa- 
trouille à  leur  tête:  rencontré  par  un- 
parti  de  patriotes ,  il  fut  attaqué  et  mas«> 
sacré  avec  cinq  autres ,  dans  la  cour  des- 
Feuillans. 

SULLY  (  Maximilien  de  Béthune,  duc 
de  ),  grand-maUre  d'artillerie,  maréchal 
de  France,,  prince  souverain  d'Henriche- 
mont  et  de  6ois-Belle ,  marq.  de  Kosny  ^ 
et  l'un  des  plps  grands  hommes  que  la 
France  ait  produits,  naquit  k  Kosny  en 
1559,  d'une  des  plus  ant.  et  des  plus  il- 
lustres maisons  ae  Fr. ,  qur  tire  son  nom 
de  Béthune,  ville  de  TArtois ,  h  6  lie  nés 
de  Lille.  II  s'attacha ,  dès  sa  plus  tendre 
jeunesse,  à  Henri  de  Bourbon,  alors  roi 
de  Nav. ,  qui  fut  depuis  le  roi  Henri  ÎV^ 
qui  le  fit  d'abord  son  chambras  et  l'em- 
ploya k  la  bat.  de  Coffras,  an  ei^mbft 
d'Arqués ,  &  la  bat.  d'Ivry ,  aux  sièges  de 
Paris,  de  N*»yon ,  de  Eonen ,  de  Laon , 
etc.  De  Béthune  devint  grand  voyer  de 
France  en  1697,  ^^  surintendant  des  fi- 
nances l'année  suivante.  Il  rétabît  si  bien 
les  finances,  qu'il  paya  100  milKons  de 
dettes  en  10  ans.  Il  fut  grand-màître  àe 
l'artîUçrie  en  1601 ,  gouv.  de  ta  Bastille 
en  i6o:»^puis  surintendant  des  fortificat. 
Il  fut  ensuite  envoyé,  en  Angleterre  eh 
qnalilé  d'ambassad.  extraord. ,  er  eut  à 
son  retour  le  gouvern.  du  Poitou  \  pnfin». 
Henri  IV  étigea.'cn  ça  faveur  ,.en  ifio^W 
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terre  de  Sully-rtir-Loirc  en  dnch<?-paîrîc, 
et  le  fit  grand-maitre  des  ports  et  havres 
de  France.  Après  la  mort  de  ce.monar-; 

Sue  ,  arrivée  en  1610,  Sully  fut  contraint 
e  se  retirer  dans  une  de  ses  maisons,  oii 
îl  mena  une  vîe  prÎYee.  En  i634,  il  reçut 
le  bâton  de  maréchal  de  France,  pour 
Jiyoir  sa  démission  delà  charge  de  grand- 
anidtre  de  Partillerie.  Il  m.  en  son  châ-i. 
teau  de  ViUebon  en    1641  ,   à  82  ans. 
Louis  XVI  afait  faire  sa  statue.  L'acad.' 
franc,  a  fait ,  de  Peloge  de  Sully,  le  sujet' 
de  rim  de  ses  prix,  qui  fut  remporté  par- 
Thomas.  On  a  de  Sully  d*exceUens  Me-. 
moires.  J   le  Laboureur  a  publie'  :  Mf'^- 
moires  de  Béthune,  depuis  1  ^'j^  jusqu'en 
l6rb,  avec  une  saiteyiiAi/u'^E  la  prise  àe 
ia  Rochelle  en  1628 ,  Amst. ,  i66a ,  4  '^r 
în-fol.;  les  mêmes  ;  Amst.  (  Trévoux  )  , 
3 7^5,  v^  vol.  in-ia:lc8  mêmes,   arec 
des  remarques  parFËclrise,  Lond.  (Pa- 
lis)» 174s»  3  volumes  in-4S  aveofignre 
d^Odieuvre,  et  8  vol.  in*  19. 

SULLY  (Henri),  cdl.  artiste  anglais, 

Îiassa  en  France.  Ce  fut  loi  qui  d'iri^'ea 
e  méridien  de  Téglise  de  St.  -  Sulpice. 
Le  duc  d'Orléans ,  régent ,  et  le  duc  d' A- 
remberg,  lai  firent  chacun  une  pensionde 
35,000  liv.  Il  m.  à  Paris  en  1728,  aniès 
Bvoir  abjure  la  religion  anglicane.  Il  a 
laissé  :  Un  traité  intitulé  Description 
d'une  horloge  pour  mesurer  U  tems  sur 
mer,  Paris,  1716,  in-4°;  Règle  artifi- 
cielle du  tems;  1737,  in-ia. 

SULPICE-SEVEREjhist.  ecelésiast./ 
3ié  à  Agen ,  dans  F  Aquitaine ,  oii  sa  fam. 
tenait  un  rang  distingué.  On  croit  qu'il 
m.  vers  l'an  4^o*  ^^*  meilleures  édit.  de 
Mt  écrits  sont  :  Elzérir,  i635,  in-19  ; 
^um  notiê  Fariorum ,  Leyde,  t665 , 
jn-8*  ;  Léinsick ,  1709 ,  in-Ô<»5  Vérone , 
13  755,  ?  ▼ol.  in-4«,  par  le  P.  de  Prato, 
«ratorien,  qui  Ta  accompagnée  de  note& 
et  de  savantes  dissertaiions.  Il  y  en  a  une 
«fdit.  de  Bâie,  i556,  par  Flaccns  Illyri- 
4ins,  în-8°,  rare;  et  une  version  franç.'de 
<3656,  in-8S  fort  plate...  —  Il  y  a  eu 
encore  St.  SuiPiCE-SévèiiE  ,  ëtêque  de 
Bourges,  m.  en  5gi.  —Et  St.  Sui.pice 
le  Débonnaire  on  te  Pieuxy  aussi  évéque 
de  Bourges ,  m.  en  G47* 

SULPICIÊ,  dame  romaine,  femme 
de  Calenus ,  flor.  vers  TauQ  o  de  J.  G. 
On  a  d'elle  un  Poëme  latin  contre  Do- 
mitien ,  sur  l'expulsion  des  philos.  Elle 
avait  aussi  com.posé  uuPoeme  sur  l'amour 
conjugal.  Son  poé'me  contre  Domitien 
se  trouve  avec  le  Pétrone  d'Amst.,  1677» 
in^ai,  dans  les  Poetœ  Latini  minores , 
Leyde,  173 1,  »  voli  in-4^  et  dans  le. 
Corpus  Poetarum  de  lilaituire.  Pe  San- 
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yipiftn  a  donné  une  trad.  Hlire  en  van 
franc,  dans  le' Parnasse  des  Daines. 

SÛLPICIUS  rOallus),  de  l'illujifc 
famille  romaine  des  Sul^iciens,   fot  le 

S  rem:  astronome  parmi  lés  Romains  qui 
onna  des  raisons  naturelles  des  ëclips» 
du  -soleil  et  de  la  liine.  Etant  tribun  de 
l'année  de  Paul -Etoile,  l'an  168  av.  J.  C, 
seaf  lumières  liiî  firent  connattrc  qaeit 
nuit  qui  précéderait  lé  jour  auquel  os 
dcvtiît  livrer  b^t.  h  Persee ,  il  arriverait 
une"  éclijf^ire  de  lune.  II  eut  peur  que  1rs 

'  soldats^ n'en  tirassent  un  mauvais  augure. 
Il  les  fit  assembler  avec  la  permission  do 
consul,,  leur  eiepltqaa  Péciipse,  et  les 

'  avertit  da  moment  de  son  arrivée.  Ot 
avis  guérit  les  soldats  de  lear  supersti- 
tion ,  et  le  fit  regarrder  comme  un  homme 
'extraordinaire.  On  l'honora  du  consulat 

.  9  ans  après  ^  avec  Marcellas,  l'an  t66iv- 

J.  C.  — SeiPVÎUS  StTLPICTVS  RuFPUSjfï- 

cellent  j  nrisc.  du  tems  de  Cicéron ,  komaie 
recokimandable  par  sa  vertu  et  par  ses 
autres  belles  qnalités,  et  consul  comme 
le'précéd. ,  était  delà  même  famille. 

SULPICIUS  (Jean) ,  surnomme  Fe- 
rulanusy  du  nom  de  vérolî,  sa  patrie, 
se  fit  quelque  réputation  dans  le  i5's., 
par  laculturcdesb.-lett.  ;  il  6t  impr.fV- 
gècCy  et  publia  le  premier  f^itrut^erea 
1492*  On  lui  doit  aussi  le  rc'tablissemesi 
de  la  musique  sur  le  ^éàtre. 

SULTANITVI  (  Balthazar  ) ,  écrir, ds 
f  7*  s. ,  a  publié  le  IfouueaMÎ  Parloir  da 
Moines  ^  satire  comique ,  167a. 

SULZER  (  J.-Georgc),  de  l'acad.  de 
Berlin  et  autres,  né  en  1720  à  Winter- 
thuT ,  canton  de  Zurich  y  embrassa  l'état 
ecclcsiast. ,  et  se  chargea  de  qoelqas 
éducat.  à  Zurich,  oii  il  donna ^  dans  ot 
Ou vr.  périod. ,  divers  morceaux  recueillis 
en  allem. ,  sous  le  titre  de  Considératim 
morales  sur  les  Ouvrages  de  la  IValan. 
Il  trad.  ensuite  en  allem.  les  Itinera  Air 
pina  de  Schenchzer,  et  composa  dansli 
même  langue  un  Traité  sur  l'éducation. 
En  1747  îl  passa  ^  Berlin ,  et  fut  reçu  en 
1750  à  l'acad.  Agrégé  à  la  classe  depb' 
los.  ,  il  donna  d'excellena  J9femoirts  sk 
la  psychologie.  Son  meilleur  ouv.  esto 
néorie  universelle  des  BeOMAx^Ai^ 
Le  duc  de  Conrlande ,  voulant  foudero 
gymnase  acad.  à  Mittan,  le  chargea  «fd 
dresser  le  plan  ,  et  de  trouver  des  sojeit 
pour  y  professer  ;  Zulzer  y  m.  en  177^ 

SUMOROROF  (Alexandre),  pei: 
être  régardé,  dit  Coxe  dans  ses  Voyais 
en  Russie ,  comme  le  fonda  leur  dn  ù» 
tre 'russe  et  C9i)ame  l'un  de  ceuii  ejui  sol 
le  plus  contribué  à  développer  le  goit 
d«  fa  pocsi«  dons  ces  cUxnats  glaces.  1 
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aa^t  clNine<famiHe  noble  k  Moscou  «n'  ^ 
1737,  où  iïm,ert\n^^.  Son  admiration 
pour  Kacine^  Ifenthonsiasme  qo^tl  con- 
çut pour  ses  ouvrages^  le  portètept  à  tra^-  _ 
-vailler  pour  ic  théâtre,  et  publia  sa  Tra- 
gédie  de  Koref ,  le  psem.  oav.  sur  le(}uel 
sitt  été'  fonde'  le  (beâtrc  russe,  it  donna; 
«nccessivement  HamletyAristona^  Sinqf. 
et  Trut*or^  ZemirUi  Dimi*a,  P^icsfielafy 
le  faux  Démetriiis  et  Micistaf;  et  dans, 
le  genre  comique  :  Tnsiotitijïe  Juge  ^ 
la  Querelle  des  époux  ^  le  Tuteur^  le 
JT^égataire^  VEnuieux^le  Tartuffe ,  le 
Cocu  imaginaire  ,  la  Iklère  rivale  de  sa 
fille,  la   oommére,  les  trois  Frères  ri- 
i^aux  f  et  les  Opéras  d'Alceste ,  de  Cé- 
phalée t  Procris.  Ses  come'dies  sont  plei* 
nés  de  gaîté.Ils^est  cgalem.  distinsn^t  par 
ses  Chansons  f  ses  Idylles  ^  sesJ^abusSt 
ses  Satires ,  ses  Elégies^  sa  Traduction 
des  Psaumes j  ses  Poésies  qnacréontiques 
et  ses  Odes  pindariques*  Il  s'est  e'gale- 
ment  distingue  comme  prosateur  dans  ta 
Chronique  de  Moscou,  dans  son  Histoire 
Hela  première  insurrection  des  Strelitz, 
«n  1683  y  dans  son  Histoire  de  la  rébel- 
lion de  Stenko'Razin.  L'impératrice 
£lîzabeth   e'ieva-  Suitiorokof  au  rang  de 
])rigadier,  le  nomma  direct,  du  thëâtrt, 
etlni  assura  une  pension  de  4 000  roubles. 
Catherine  II  te  nomma  consetil.' d'état, 
lui  donna  l%>rd^e  de  Ste4-Anne,  et  l'ho- 
nora de  la  plus  grande  distinct,  pendant 
le  reste  de  ses  jours. 

SURBECK  (  Eugène-Pierre  de  )  ,  de 
Soleure,  capit.  command.  de  la  comp. 
gén.  des  Suisses  au  régjm.  des  Gardes, 
servit  la  Francb  avec  autant  de  valeur 
que  de  zèle.  Surbeck  fut  reçu  honoraire 
«tranger  de  l'acad.  royale  clés  inscript, 
et  m.  à  Baffuenx  près  de  Paris  en  1741 , 
à  65  ans.  On  a  de  lui ,  en  m.ss. ,  une 
Histoire  métallique  des  empereurs,  de» 
puis  JuleS'César  jusqu'à  l'empire  d\e 
Constantin-le- Grand,  onv.  annoncé  de- 
vant contenir  a  vol.  in-fol. 

SURBECK  (Jean-Jacq.  de),  né  à 
Soleure  en  Suisse ,  lïomme  d'un  grand 
mérite,  était  lieut.-gén. ,  inspect.  d'in- 
faat. ,  colonel  d'un  rég.  suisse,  an  service 
de  France  ,  m.  .à  Paris  en  I7i4< 

SURENA ,  général  des  Parthes  dans  Y^ 
suerre  contre  les  Romains  commandés  par 
Crassos ,  l'an  53  av.  J.  C.  Suréna  n'était 

Sae  un  nom  d'homme;  c'était  celui  d'uue 
ignité.Mais  onn'en connaît  point  d'au- 
tre au  personnage  dont  il  s'agit  ici.  C'é- 
tait lut  qui  avait  mis  Orodes,  rot  dés 
Parthes ,  SUT  le  trône.  Il*  se  signala  sur- 
tout par  la  défaite  de  l'armée  romaine 
voamaâdéeparGrassus,  II  ternit  sa  glourt 
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pàrk  pêrfidîedOflt  îl  usa  eèivèrs  l'evaincuv 
en>lui  demandant  à'S^aboather  piour  la' 
conclnsiond^tin  traité  de  paix,  etPassnra. 
que  l'accord  «tait  ebnclu  entre  les  deux- 
armées  ^  et  qu'il  ne  s'agissait  que  de  le 
mettrb  par  écrit.  Crassus  le  crnt;  tnair 
pén  ^res  Suréna  lui  fit  couper  la  tête. 
Il  entra  en  triomphe  dans  la  Sékucfe  » 
disant  qu'il  amenait  Crassns  ;  son  cHnie 
ne  demeura  pas  impuni  ;  car  s^étant  rendu- 
suspect  à  Orodes,  te  priuee  le  fit  m. 

SURENHUSIUS  (GniUanme),  an  t. 
allem»^dn  17*  s.,  est  connu  principalem. 
par  une  bonne  édition  de  la  Mischne  ^ 
recueil  important  pour  connaître  la  ju- 
risprud. ,  les  cérémonies  et  les  lois  con« 
ditionnellesdes  Hébreux  ;  ilestaccompa» 
gné  des  comment,  des  rabbins  Maimo- 
niHes  et  BarteROra  ,  d'nne  vei^ion  latine 
etdessaT.  nofe«del'cdit.,  impr.enHoll.^. 
1O98 ,  et)  6  tom.  on  3-  vol.  in-fol. 

SURGANT  ou  SURGAND  {  Jean- 
Ulric) ,  doct.  en  droit,  viv.  à  la  fin  Àw 
i5*  et  au  commenc.  du  *ï6«  s.  l\  soigna 
l'édit.  faite  *  Bôle,  par  Nicolas  Kesler , 
en  1493,  de  VUomiliariUm  Uierànrmi^. 
Amhrosii,  Augustirti ,  etc. ,  in-fol.  oii 
a  encore  de  Surgaitt,  Afantmle  Curato- 
rumy  Mavence,  i5o8,  in4*>,  réimpr.  à 
Bâfe  en  1574,  même  format^  eiRegimeff> 
,  studio fum ,  BAle ,  1 5o3 ,  in-4°. 

SURIREY  UB  S.  RjtMi  (Pierre),  ntf* 
à  Acqueville  en  Normandie,  fuf  com-' 
miss. -provincial  d'artillerie,  m.  à  IVirits 
en  1716,  à  70  ans.  On  a  de  lui  :  Recueil, 
de  mémoires  d'AHillerie y^Paris^  ^i^%* 
a  vol.  în-4°* 

SURIUS  (Lanrent5[,.néàLnbecken* 
1 533,  religieux  de  la  charueuse  dé  cette? 
ville,,  m.  à  Cologne  en  i578>,à'56  ansL, 
On^a  d&lniuu  grand  nombre  d^otivr.  Les. 
princi|).  sont  :  Becueitdes-  Conciles^  em 
4  vol.  in-fo)..,  Cologne,.  1567.^  Le»  f^ies\ 
des  Saints,  Cologne,^  î6i8,  en  7  tonttf, 
:  in-fol.  ;  Une  Histoire  de  son  téros,  son» 
le  nom  de  Mémoires  ^qnrcommence  ea. 
r5i4>  cMe-  a  été  continuée  succeesivem.^ 
parisseit,  Bracbél',  jusqu'en  i65i  ;  par 
Thulden ,  jusqu^'èn  1Ô60  :  et  par  Henrr! 
Brewer,  fus({u\n  itJyS:  C'est  une  suite 
de  la  Chronique  de  Nauclerus. 

SURVILLE  ( Màreuerite-Eléonore- 
CIo tilde  de  VALtonf-CHALTs  de)  née  à' 
VaUon ,  Bks-Vivarais,  en  lioS,, eut  pour, 
mère Pùlchérie  de  Fay-Collan,  counuft 
par  son. esprit  à  la  cour  de  Gaston-Phé- 
bus  ,  comte  de  Foix  et  de  Béarp ,  '  et  qui 
inspira  à. sa  fîUé  le  goût  de  la  poésie  et  de 
la. littérature.  A  onze  ans  elle  traduisit 
en  vers  une  odjs  do  Pétrarque  avec  tant, 
de  gr&ces ,  ^ue  Christine  de  Ptsan,  aprè»^ 


îi6o 


SUS4. 


ravoir  latf,.  ftVcria.:  <f  fl  m«  ftift  céder  k 
cette  enfant  tous  mei  droits  au  aceptne 
daParnaMe.  »  CU) tilde  aima  Berenger 
de  SurviUe^  etTepciwa  «q  t4ii*  Ce  der- 
xiiar,  forc^  d'aller  rejoindre  Charles  VII 
au  Pay-eii-Velay  »  ne  se  sépara  point  sanii 
douleur  de  Tépouse  à  laquelle  il  venait 
de  ji'unir ,  et  Clotilde  céle'bra  la  sienne 
dans  nnfihéroïda  datée  de  i^^ài  et  qui 
est  un  modèle  de  sensibilité,  de  gr&ces , 
et  d'ona  elégHnee  de  style  bien-  extraor- 
dinaire  pour  le  tems..  $a  pièce  intitn]«e 
ies  trois  Plaids  (Vor  a  la  plus  grande  res* 
\Beinblance  avec  le  joli  conte  de  Voltaire 
ayant  pour  titre  tes  trois  Manières,  Il 
semblerait  que  le  poète  de  Ferney  aurait 
coanu  le  maouscrit  de  .Clotilde;  cepen- 
dant les  poésies  de  celle-ci  n'ont  4ié  pu- 
blie'es  qu'en  180^ ,  parM.  VVanderbourg, 
en  1  vol.  in-8°  ,  précédé  d'un  discours 
très-bien  écrit  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Clotilde  ;  réimpr.  en  iSo4* 

SXJSÀNIf  Ë ,  fiUe  d'Helcias  et  femme 
de  Joachira  »  d/s  la  tribu  de  Juda  y  femme 
illustre  et  célèbre  par  sa  chasteté.  Ayant 
été  accusée  d'adultère  par  deu^  vieillards 
impudiques,  Daniel  nt  reconnaître  son 
innocence  vers  l 'an  607  av.  J.  G> 

SUSARION ,  né  dans  nn  petit  bourg 
de  PAttiqiie,  nommé  Icarie,  passe  pour 
avoir  été  chez  les  Grec»  nn  des  premiers 
créatenrsde  l'art  dramatique  vers  l'an  58o 
avant  J.  C, 

,  SUtTON  (Samuel) ,  né  à  Alfreton, 
m.  h  Londres  en  175a,  servit  sous  le  duc 
de  Marlborongh  ,  et  ensuite  établit  un 
café  h  Londres.  En  1740  il  inventa  une 
jnétbode  simple  dé  désinfecter  les  vais- 
seaux et  de  les  purger  de  tout  mauvais 
air,  par  des  tuyaux  de  communication 
avec  le  feu  des  cuisines.  Le  m  éd.  Méad 
favorisa  cette  invention,  dont  l'utilité  fut 
surpassée  par  celte  des  ventilateurs  de 
HaMS. 

SU  VÉE  (Jos.-Ben.) ,  peint. ,  né  1é  Bru- 
ges ,  se  rendit  à  Paris  en  1763 ,  remporta 
le  premier  prix  de  peinture  en  1771 ,  et 
partit  pour  jR.ome  en  177a.  Il  y  nt  plus. 
tableaux  .*  la  ville  d'ipres  en  possède 
deux ,  nne  Descente  du  Saint  Esprit , 
et  une  Adoration  des  Anees,  que  l'on 
placé  au  nombre  de  ses  meill.  ouv.  Reçu, 
^n  1780,  membre  de  l'acad.  de  peint., 
il  fut  prof,  de  cette  acad.  Il  fit  paraître 
plusieurs  grandes  compositions  qui  eu- 
rent d'ti  su'ccès,  entr'autres,  celle  delà 
mort  de  V Amiral  Colieni,  Il  se  rendit^ 
Home  en  i^dl ,  en  qualité  de  directeur, 
pour  rétablir  l'école  dans  la  villa  Médicis* 
C'est  dans  ce  palais  des  beaux  «rts  et  au 
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'  mîliea  dea  élèves  >  qu'il  y  avait  r^onîi^ 
'  qu'il  a  tMtmini  sa.  carrière ,  eo  iS(»7. 

SUZE  (Henriette  ns  CHATiLtosr  o« 
I  GotiGirT ,  connue  sons  le  nom  de  la  com- 
j  tesse  de  la),  née  à  Paris  en  1618,  était 
fille  de  Gaspard  deColigni ,  maréchal  de 
I  France.  Aussi  aimïible  par  son  esprit  que 
'  par  sa  figure,  elle  fut  mariée  très-jeune 
a  Thomaà  Addington,  seigneur  écossais^ 
elle  épousa  en  secondes  noces  Gaspard 
de  Chanlpagne ,  comte  de  La  Snse.  Ce 
nouveau  mariage  fut  pour  elle  un  mar- 
tyre. Elle  obtint  du  pari,  la  cassation  de 
son  mariage.  Sa  maison  fut  le  rendes- 
vous  des  beaux  esprits,  qui  la  célébrèrent 
en  vers  et  en  prose.  Elle  m.  en  1673, 
regardée  comme  nne  femme  qui  avait  les 
fkiblesses  de  son  sexe  et  tous  les  agrémeos 
d'un  bcl'esprrt.  Elle  a  faitbeaacoup  d'é- 
légies. Ses  OEuures  parurent  en  T684r 
en  9  V,  in-i2.  On  les  a  céimpr.  avec  pins, 
pièces  dePélisson  et  quelques  autres,  en 
1695  et  en  1715,  en  5  vol.  in-ia. 

SWAMMERDAM  (Jean)  ,  cél.  ana- 
tomiste,  né  à  Amsterdam,  en  i637»d'aa 
apothicaire ,  m.. dans  le  Holstetn  en  1680. 
Ses  ouv.  sont  :  Traité  de  la  HcspiratioH 
et  de  Pusage  des  Poumons  ,  en  latin , 
Leyde ,  1 780 ,  in-4*^  {  un  autre ,  defabrici 
Uteri  muUebris,  1679,  in-4^  j  une  His- 
toire générale  des  insectes,  Utrecht, 
1669,  in-4^,  en  allemand  ;  ibid.  i685y 
jn-4°  en  franc.  ^  Leyde,  1733,  in-4*»  "> 
la^tin  >  par  Henri  Chrétien  HenoiDius.  Jé- 
rôme David  Gaubius  en  a  donné  aos>i 
une  édit.  en  latin.  La  meilleure  est  celle 
de  Leyde,  1737, 1  vol.  in-fol. 

SWANEFELD  (Herman  )  ,  peintre 
flam. ,  né  en  1690,  mort  en  1600,  fac 
disciple  de  Gérard -Dow  et  de  Claude 
Lorrain.  Il  excellait  à  peindre  les  mines 
et  les  lieux  déserts.  On  le  vit  loogtems 
ne  parcourir  dans  le  voisinage  de  Rome 
que  les  endroits  escarpés  et  solitaires;  ce 

âui  le  fit  surnommer  le  Peintre-ermite. 
es  tableaux  sont  très-recherchés. 

SWEDENBÇRG  (Emmanuel)  en- 
thousiaste suédois ,  a  réussi  4k  fondcrr  nne 
secte  )  né  à  Stockholm  en  1680 ,  de  l'év. 
de  West-Gothie;  publia  à  llkge  de  00 
ans,  Ludus  heliconius^  sive  Carmina 
miscellanea ,  et  divers  ouvrages.sur  des 
sujets  de  science  et  de  philosophie^  il  sut 
si  bien  se  concilier  la  faveur  de  la  reine> 
Dlrique  Eléonore,, qu'elle  loi  donna,  en 
1719,  des  lettres  de  noblesse.  H  fit  la  re- 
vue des  mines ,  et  un. examen  approfondi 
des  manufact.  de  la  Suède  \  et  en  1 733  il 
compléta  son  grand  ouv.  inti  tulc  :  (jpera 
philosophica  et  nUnemUa  «  imprimé  cou» 
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•es  jettit,  partie  h  Dresde  et  partie  H 
Lféipsiék,  en  3  vol.  in-fot. ,  ornés  de  fiç. 
U  avait  été  admis  dans  la  sooiété  des 
sciences  d'Upsal,  dans  Tacad.  royale  de 
Siockliolm  et  dans  celle  de  Pétersbqurg. 
Il  était  en  correspondance  avec  la  plu- 
part des  savans  deTEarope.  Soit  que  son 
esprit  fftt  affaibli  par  une  trop  grande 
application  à  Tctnae ,  soit  quM  fût  en- 
traîné par  sa  propension  à  l*enthon- 
siasme,  il  se  crut  mîraeulensement  ap- 
pelé  h  révéler  au  monde  les  mystères  les 

S  las  eachés.  «  £111743,  dit-il  dans  l*on 
e  ses  ouvrages  1  il  a  pin  an  Seigneur  de 
se  manifester  k  moi,  et  de  m^apparaitre 
personnellement  pour  me  donner  la  con- 
naissance du  monde  spirituel ,  et  me  met- 
tre en  relation  avec  les  anges  etles'esprits; 
et  ce  pouvoir  m'a  été  continué  iusqn'ft  ce 
^ôuTé  n  Depnis  cet  instant,  sa  savante 
plume  .ne  fut  exercée  qne  par  ses  éton- 
nantes révocations.  Il  publia  les  traités 
snivans  :  de  cuku  et  amore  Dei ,  Liond. , 
1645,  10-4*^;  de  TeUuribus  in  mundo 
noktro  soiafi,  TfjSB;  de  Eqno  nfho  in 
j4poealfpti,  1 748^  de  nùt*d  Hyefôsolfmâ; 
de  Ccdo  et  Inferno  ;  Sirpientia  étrange'-  ! 
liea'de  divind  Prouidentidf  Amsterd., 
1764;  VeraChriêtiana  Relijrio ,  Amsr. , 
17^1 ,'  et  d'antxes  ouvraiKes  de  eé  genre, 

Sril  fit  imprimer  en  Hollande  et  en  An- 
^  eterre ,  et  qui  ont  en' partie  été  tradnits 
par  ceux  qai  les  admirent.  Cet  homme 
singolier  m.  à  Londres  en -1779.  Sweden- 
borg ,  disent  les  auteurs  de  la  Biographie 
anglaise,  était,  avec  la  meilleure  foi  du 
monde ,  le  pins  extravagant  des  enthou- 
siastes. Sa  secte ,  qai  parait  n'avoir,  pcn  * 
dantsavie ,  fait  anonn  progrès ,  s'est  main- 
tenant établie  en  Angleterre  sous  le  nom 
de  la  NoMiPelle  JEglise  de  Jénualem ,  et 

Srofesse  une  sorte  de  christianisme  mo- 
ifiée  d'après  l'imagination  de  son  an- 
tenr.  Il  apam,ily  aSans,  à  Copenhague, 
un  onvrage  qui  eut  beaueonp  de  débit  ; 
cVst  une  Fte  de  tastesseur  Sweden- 
borg !  elle  est  enrichie  de  plusieurs  frag- 
mens  de  ses  écrits ,  et  d'une  analyse  de 
son  système.  On  y  voit  que  Siredenborg , 
il  y  a  plus  de  5o  ans ,  avait  déjà  publié 
des  considérations  sur  le  crftne  humain  , 

Soi  sont  aujourd'hui  renouvelées  par  le 
octeur  Oall. 

SWEERTS  (Enraiannel  ),  né  k  Se- 
▼enbergen ,  près  de  Bréda ,  cultiva  nn 
grand  nombre  de  fleurs  et  de  plantes 
étrangères,  fit  dessiner  ce  qu'il  avait 
de  pins  rare  en  ce  genre ,  et  en  eomo 
posa  nn  recueil  qu'il  intitula  FtonU^ 
gium ,  Francfort,  i6ià  ,  9  vol.  in-fol.  ; 
Amsu ,  1647*  ^^  '^*  >  ^nn^  ^c  planches 
tî        :_^_-  ^  çQiiji^ni  ii^  deicnptioÂ  en 
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lat.,  allem.  et  franc,  de  ce  qu'elles  re- 
présentent. 

SWERT(Franç.),  «îivertiii*,  né  k 
Anvers  en  i5o7  ,  où  il  m.  en  i6'iQ.  Les 
plus  connus  de  ses  ouv.  sont  :  nerum 
nelgicarum  Annales^  1610,  in-fol.  ^ 
Atnenœ  Bclgicœ^  Anvers,  1638,  in-fol.; 
JYarratUfnesnistorieœ  in  Deorum,  Deof 
rumque  Capita  ex  antiquis  nuniisma" 
tibus  ,  Anvers',  i6oa ,  in^d*^  j  et  dans  les 
Antiquités  grecques  de  Gronouius»  Ces 
têtes  sont  au  nombre  de  Sg. 

SWERT  ou  SwERTius  f Robert), 
frère  du  précéd. ,  né  h  Anvers  en  1570  ,* 
jésuite,  ensuite  curé  h  Bois-Ie-Dnc,  m. 
dans  sa  patrie  en  1647*  ^"  ^  ^^  ^^^  * 
Cumulus  mendaèiorum  FrancisciLani- 
bergîi,  ministri  RoterodamO'Bataui', 
b  Anvers,  ouv.  en  flam.  ;  De  Fide  hasi- 
reticis  seruanddf  adverses  Danielem 
Plancium,  Anvers,  161 1,  in-8**. 

SWIFT  (Jonathan),  surnommé  fe 
Rabelais  d'Angleterre  y  né  à  Dublin  en 
1667 ,  d'une  bonne  famille;  sa  mère  était 
parente  de  la  femme  du  chev.  Temple. 
ovfriît  prit  ses  grades  à  Oxford,  ou  Temple 
fournissait  anxfrais-de  son  édoc.  Il  m.  en 
1745.  Il  a  laissé  un  gr.  nombre  -d'éori  Ci 
vers  et  en  prose,  recueillis  k  Londxes,  en 
1762,  Q  vol  tn-S".  L'ouvrage  le  plus  long 
et  le  pfus  estimé  qo^il  ait  fait  en  vers,  est 
un  poème,  in ti t.  :  Cadenas  et  f^anessa* 
C'est  l'histoire  de  ses  amours,'  ou  pour 
mieux  dire  ,  de  son  indifférence  pour  une 
femme  qui  l'aima.  Ses  ouv.  en  prose  li*f 

Î>ln8  connus  sont  :  les  f^oyages  de  Gui- 
iuer  h  Lilliput  ,  à  Bfùgdihgnae ,  h 
Laput ,  etc, ,  a  vol.  in-ia,  trad.  en  fr. 

5ar  l'abbé  des  Fontaines  ;  le  Conte  du 
^anneau ,  assez  mal  traduit  en  fr.  par 
Van-Effen.  On  trouveraijt  un  portrait 
bien  plus  étendu  du  Rabelais  d'Angle- 
terre ,  dans  les  Lettres  Historiques  et 
Philologiques  du  comte  d'Orreri ,  sur 
la  vie  (^t  les  Ouvrages  de  Swift ,  pour 
servir  de  supplément  au  spectateur  mo- 
derne de  Steele ,  1 753 ,  in- 1 3  ;  livre  trad. 
de  Tanglais  par  Lacombe  d^ Avignon. 
Quelques  critiques  sont  étonnés  que  Vol- 
taire l'ait  mis  au  dessus  de  notre  Ra- 
belais^ ils  prétendent  qu'il  est  plus  sec  » 
et  qu'il  n'en  a  pas  la  naïveté  originale. 
Toutes  les  QËuf^res  de  Swift  ont  «té  re- 
cueillies à  Londres  ,  1765  ,  aa  v.  in-8^. 
—.Swift  (Dean  ),  son  parent,  m.  en 
1783  9  k  Woioester ,  a  publié  aussi  qu^ 
q[ues  ouv. ,  entr'antres  nn  Essai  snr  la 
vie  et  les*écriu  de  Jonadian  Swift. 

SWnfDE(f(Tobîe),  théol.  angl.  ; 
m.  en  17^0,  fut  vicaire  de  Cnxtonan*, 
«omié  de  Kent ,  est  comim  p«r  un  livre 
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SYLVAm  (Mytb.  ),  dieu  des  foréu. 
On  le  reprcsente  lin  rameau  de  cyprès 
a  Ifl  4lfiain ,  monument  de  ses  amours  et 
de  ses  regrets  pour  la  nymphe  Cvparis, 
ou,  selon  d'autres,  pour'un  ]ettlie  nomme 
de  son  nom  '  qu'Apollon  changea  en 
cyprès. 

SYLVESTER  (  Joshua) ,  tradnctemr 
anglais  des  poésies  .4e  Dubartas,  né  en 
Angleterre  en  i563  ,  m.  à  MiddelbouEg 
en  Hollande ,  en  1618.  U  traduisit  encore 
les  <|ua trains  de  Pibrac  et  pins,  autres 
poésies  françaises,  ainsi  ç^ue  quelques 
ouvr.  de  Fracastor.  Il  publia  une  Satire 
contre  Pusage  -du  tabac ,  dans  la  yue  de 
se  rendre  agrt'able  à  Jacques  1"  qui  en 
avait  une  grande  ayersipn. 

StLViyS ,  on  Dtr  Bot»  (  François  ) , 
lie' à  Braine-le-comte  dans  le  Hainaut 
en  iSdfy.chan.  dè.Douay,  oU  il  professa 
la  théologie  et  y  m.  en  iCig.  On  a  de  lui 
.  des  (CoifimehtmrvjsofiaSommede  St.- 
Thomas,  et  d'autres  ouvrages'^  imnr.  à 
Anvers,  1698,  6  vol.  in-fol. 

SYLVIUS  (Français),  prof,  d'eloq. 
et  principal  du  coll.  de  Tournai,  à  Paris|^ 
np  à  Levilly  près  d'Amiens ,  m.  en  i53o  • 
après  avoir  travaillé  avec  zèle  à  bannir 
des  collèges  la  burKarie,  et  à  y  introduire 
les  b.-lett.  et  l'usage,  in  hon  latin.  On  a 
de  lui  ;  Progymnasmatum  in  artetn.ora- 
toriam  Francisci  Sylvii  Ambriani,  viri 
enuUtione  rectd  et  juâicio  acuto  insi- 
gnis  ,  Centuriœ  très;  ou  plutôt  c'est  le 
titre  que  donna  Alexandre  Scot ,  sur- 
nommé V Ecossais ,  à  l'Abrégé  qu'il  en 
fit  depuis,  en  i  vol.  iu-8°* 

SYLVIUS  (  Jacq.  ) ,  frère  dn  précéd., 
et  cél.  méd. ,  m.  en  i555  9^77  ans  ^  il  a 
écrit  divers  ouvrages ,  impr.  à  Cologne 
en  i63o,  in-fol.,  sons  le  titre  d* Opéra 
medica ,  jamdemàm  sex partes  digesta, 
castigata  et  indicibus  necessariis  im^ 
tructa. 

SYLVIUS  f Lambert),  ou  Vàitdew 
BbscE,  on  DU  Bois  ,  écriv.  holl. ,  né  en 
lôioàDordrecht,  m.  en  1688,  a  don  né  Dn 
grand  nombre  d'ouvrages,  peu  estitnés  , 
en  langue  flamande'.  Les  princip.  sont  : 
Théâtre  des  hommes  illustres ,  etc.  , 
Amsi. ,  1660,  a  vol.  in-40;  Histoire  de 
notre  Tems ,  depuis  1667  juâqu-'en  1687, 
Ainst.  ;  La  'vie  des-  Héros  gui  se  sont 
distingués  sur  ta  mer  y  în-4®,  avec  fîg» 
Il  a  encore  pub.  quantité  de  Tragédies^ 
Pièces  de  vers ,  etc. 

SYLVIUS  (Franc,  de  Le  Boe)  ,  né 
à  Hanau  dans  la  Vétéravie,  en  161 4 ,  cél.  ' 
incdec.  h  la  Haye,  où  il  m.  en  167a.  On 
~  'me  collection  de  ses  Œuvres",  Atust. . 
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Pïyyi'-,  1679,  ia-4%ei  Venise,  1708. 
in-fol.  ' 

SYMMAQÙE,  natif  de  Sardaine 
monta  sur  la  chaire  de  Saint-Pierre  »mH 
le  pape  Anastase  II,  en  498,  et  m.  e» 
5 14^  On^  de  lui  onze  Epitr^s  dans  le 
rec.  de  D.  Constant,  et  div.  DéereU. 

SYMMAQUE  (Quirftns  Anrelios 
Avwmis  j,  préfet  de  Rome ,  et  consal  en 
a^t,  fit  éclater  beaucoup  de  zèle  pour  le 
rétablissement  du  pagamsme  et  de  l'antel 
de  la  victoire.  Il  trouva  un  pnîssant  ad- 
versaire dans  Saint- Ambroi se,  et  fut 
banni  de  Rome  par  l'empei».  Tbéodosc- 
le-txrand.  11  reste  de  lui  10  lîv.  à^^uttres. 
Leyde,  i653,in-n.  ^       ' 

SYMMES  (Thomas) ,  né  h  Bradford 
en  1678 ,  premier  ministre  de  Bôxford  , 
u  m,  en  1735.  Il  a  pub.  :  A%'is  aux  Pé- 
cheurs qui  différent ,  et  plusieurs  antres 
fermons  ;  Dialogue  plaisant  sur  le 
chant  d'église,  1723,.  L'intérêt  des  peu- 
pùss  à  entretenir  des  ministres  y  ï^^; 
Mémoires  historiques  sur  la  hataUk  de 
Piegwacket,  1715.  Jean  Bromi  de  Ha- 
veriiill  a  publ.  une  IVotice  de  sa  vie. 

SYMMES  (GuilL),  minUtre  d'An- 
dover,  Massachussetts  ,  m.  en  1807,  li  68 
ans,  après  49  de  ministère.  11  s'était  cou-  , 
sacré  excluhivement  à  la  théologie.  Il  n'a 
publié  qu'un  Sermon  y  1^85,  et  deux 
Discours  de  circonstance. 

SYNCELLE  (George),  était  syn- 
cel|e  de  Taraise ,  patriarche  de  Gonstau- 
tmople,  vers  793.  Il  a  donné  une  Cfiro- 
nographie ,  qae  le  P..Goar  a  publiée  en 
Çrec  et  en  latin,  i65îi,  in-foL  ,  ourrage 
important  pour  la  connaissance  des  d?- 
nasues  d'Egypte.  • 

SYNESIUS,  |>|]ilosopbe  platometat. 
11  reste  de  lui  trois  Trétités  de  phUos. 
naturelle ,  avec  les  figures  de  Nicolas  Fla- 
mel,  Paris ,  161a,  in-40;  et  un  De  Som^ 
nus ,  impr.  avec  les  écrits  de  Jamblinne 
autre  philosophe  platonicien,  Venise  ' 
1497,  in-fol. 

SYNESIUS  fut  disciple  de  la  famense 
Hypacie  d'Alexandrie ,  se  fît  chrétien  à 


la  sollicitation  des  fidèles,  touchés  de  la 
régularité  de  ses  mœurs  ;  il  était  marié 
«t  avait  quatre  filles.  Député  à  Consian- 
linople  en  400 ,  il  présenta  son  livre  de 
lA  Royauté  h  Vempereur  Arcadius:  peu 
de  tems  après  on  l'ordonna  prêtre.  Oa 
1  cleva  dix  ans  après  sur  le  trône  épîsco- 

Sal  de  Piolémaïde.   Il  n'accepta  celte 
ignité  qu'avec  beaucoup  de  répugnance, 
en  protcsunt  dans  une  le^treà  son  frère 
.1  qui  se  trouve  h  l'article  J.-C.  dans  l'Eu- 
j  cyclopédxe  de  Paris,  JA-fpL  Ç^  a^dc  loi 
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ï55  Epttres,  des  Homélies  et  plasîetirs 
autres  ouvrages.,  dont  la  meilleure  cdit. 
est  celle  di^  P.  Fetàii^  16^3,  in-foL,  en 

.^cc  et  en'îalin ,  avec  dés  jiotes. 

STNPOSIUÇ:  C'est  sous"  ce  tiom 
m'on  trbqve  des  énigifnes  latines  <lans  le 
C^arpus  Poetaruni  de  Maittaire.  Quel- 
mies-uns  croient  que  ce  nom ,  qui  en  grec 
signifie^a/z^ue2,  vient  de  ce  que  ces  e'nig- 
me^  furent  proposées  dans  un  banquet.  ' 
SYPHAX,  roi  d'une  partie  de  la  Nu-^ 
raidie,  prit  le  parti  des  Koiiiains  contre 
les  C£U*thaginois  au  commencement  de  la 
Seconde  guerre  punique.' Mais  ayant 
ëpous^  dans  la  suite  Sopbonisbë  ,  fille 
d  Asdriidal,  elIePengagea  à  quitter  Rome 
pour  Oart^age.  Masinissa,  ii  qui  cette 
princesse  avait  dtë  promise,  se  joignit  à 
LœUi 
tai 
Syph 

conduit  à  Sci^)ion ,  qui  le  mena  en  triom- 
phe à  Rome.  Il  se  laissa  mourir  de  faim 
dans  sa  prison.  Les  Romains  donnèrent 
à  Ma'sinissa  une  partie  dès  états  de  son 
ennemi. 

'  •  S'Y  RIEN  ,  SjrrianuSf  sophiste' 
d^ Alexandrie  vers  Tan  470,  avait  com- 
pose' :  Quatre  Livres  sur  la  re'publique 
de  Platon ,  Sept  XiVr'e^  surlarëpub.  d  A- 
tbénes  j  des  Commentaires  sur  Homère. 
Tous  les  ouvrages  de  Syriam  ou  Syrien 
ne  sont  pas  perdus.  Bagolini  a  pub),  une 
traduction  latine  de  son  Cotr^mentaire 
sur  les  xi«,  i^*  et  i3*  livres  des  Méta- 
physiques d^Aristôte  ;  Je  tezîe  original 
mériterait  de  voir  le  jour. 

SYSIGAMBIS,  mère  de  Darius,  der- 
itier  roi  de  Perse,  fit  voir  à  la  înort 
d'Alexàndre-le-6rand ,  'combien  Ta  re- 
connaissance ^t  la  magnanimité  ont' de 

-  force  sur  les  belles  âmei.  Elle  avait  sup- 
porte la  mort  de  Darius  soA  fils;  maïs 
elle  ne  put  survivre  à  celle  du  conquérant 
inacedonîén  ,  et  mourut  de  douleur 
ap^'ès*  lui.    ' 

'  SîJE'GEpi  (Jean -Baptiste),  né,  l'an 
îë^,  dans  le  comté  d'Eisenstadt  en  Hon- 
grie ,"  se  fit  jésuite  /  ensieigna  l«s  bantes 
scredces  y  m.  à  Tîmà.wenj  760.  Il  a  pub*': 
^ripèiHitumjuris  Uungarlci  tjrrocinîum, 
Tu'tïA'w  '  "^34,  la-^^y^Synopses  titulo' 
tùm  juris  Hungarici ,  notis  juridicis  ', 
kîstoricis,  chronologicis'illusiràtaSf  Jj3/^f 
îti-S**  ;  Décréta  et  vitas  ragum  Hungw 
ricé  f  qui  T^rdhsiivanïam  po^sederunt  , 
c'um  notis  ^  Ooloswar  ,  174?  >  !Î"tS?  î 
JVerhàtziiU îlhistràtûs^  cwn  hoÙSjTij^' 

.  .  ♦  •.  X«."     '  •    •  ' 

'   iLAÈB&fillf  (N.r..  )•  acteur  renommé 
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dn  i6«  siêde,  jouait,  éfur'.Jés  trélèauk 
,de  Paris ,  des  parades  qui  devinrent  no« 
•premières  pièces  drâm.  On  a  rassembla 
.les  titres  et  lés  «Sujets  de  ses  farces,  en 

•  i6â J,  Paris' ,  sous  le  litre  <le  Recueil 
général  4es  'Œuvres  et  Fantaisies  dé 

Tabarin^  •        • 

:     TABOUÊT  oà  TABoué  (Julien), 
'en  latin  Tabàetius,  né  h  Cbâteuajdans 
;^j  WairieVproçyreur. général  dans  le,s»nat 
\de^  Chambéry.  Sa  conduite  équivoque 
|lui  valut  une  mercuriale  de  la  part  da 
.premier  président  Raymond  Pélisson  , 
•qui  la  lui  fit  pat  6rdré  dé  sa  compagnie: 
PduV'A^ea  Venger ,  Tabauet's^avisa  d'ac- 
cnser  le  prettiîer  présidient  de  malversa- 
tions.  Pélisson.iut  condamné   à  tine 

•  peine  .infamah te  (^  Pamende  hononibl« 
et  à  r^m«*iklebursale),  par  le  parlement 
de  Dijûft  en!  i56îï.'  Mais  ayant  obréria 

jq<M  son  procès  sèraitreva  ,'  il 'fut' absous 
;ew  î556,  et  »on  ac^îâ^teuT' cbndàmné  & 
;la:p«iâe  q[^a'îi  aVaît  snbie.Bfnt' depuis 
î  mis  an  pidôrt ,  batmt  et  mbfltwt  éH  'i50â. 
\Qtt'%  àé  liii  :  '  Sabaùdiéé  pHt^ipum 
'  geneàhgint ,  verBib'us  et  Utiati  diate<fto 
,  dimta ,  ttad*  éti  fr. ,  par  Pierre  Tre- 
bedan  ;  Une  Histoire  de  France  dans"  1« 
,  même  go&t ,  impr.  avec  Tout,  précédent 
•en  i56o ,  tn-4®. 

TABOU RIER  ( Pierre-Nicolas) ,  cnr<? 

.  de  St.-Martin  de  Chartres ,  membre  des 
conciles  nationaux  en  1797  er  ifioi  ,  a 
publié:' /><î^ert^e  de  la  constitution  civile 
du  clergé ,  avec  des  réflexions  sur  tex^ 
communication  dont  nous  sommes  me" 
/kacéy  ,"  {n-80 ,  Chartres,  Paris,  1791; 
Discours  pour  tranquilliser  les  cons-^ 

î  ciences'  sut  les  affaires' du  tems ,  1791 , 
in-80  ;  Un  ouv.  sur  la  Divinité  de  la 

.  religion  "chrétienne' et  ses  vérités 'fon-' 

!  damentales  yï'j^é  II  m*  an  commue* 

:  du  19*  siècle.     ^    ',     • 

TABOUROT  (  Jean  ) .  chanoine  de 
LÀdgres ,  a  publié  le  Calendrier  dei 
bergers  y  x588,  în-Bo.  et  la  Méthode 
pour  apprendre  toutes  sortes  de  danses' 
i58j,  iit-40  (  Pan  et  l'autre  sons  tenbot 
de  Thoiftot  Arbeau) ,  qui  sdnt  encore 
réCherébés/IUm.  en  1595.  .  .   . 

TABOUROT  (Etienne),  nevea  do 
précédent  ,  plus'  canna  sous-  le  nom 
nu  sieur  'Des  Accords ,  proci^du^roiati 
bailliage  de  Dijdn,né  en  1649,  mVen 
1590  ,  est  connu  par  quelques,  pcirrages 
singuliers.' Le  litioins  mauvais  est  celui 
qui'«st  intitulé  :  Bigarrures  et  Touches 
du  seigneur  Des  Accords  ,  don^  ^>n  ^ 
plus,  édi  liions,' 

^    TACCA  (  P.  J.  ) ,  célèbre  scùlptenr 
liai. ,  Dé  à  Caiare ,  et  m.  à  Florence  en 
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toiredesjésuitetf  in5g,  avoLm-ia.  Ses 
puv.  sont:  Histoire  deLQuisXu,  MUan, 
1755,3  vol.  in-ia;  1759, 3  vol.  in-  la  ;  Re- 
marques  succinctes  et  pacifiques,  sur  les 
écrits  pour  et  contre  la  loi  du  silence  , 
1 760 ,  in-  la  j  Portraits  des  jésuites;  1 76a, 
ia~i^lBîstoire  des  entreprises  du  clergé 
surlasoûv.  des  rois,  1707,  a  v.  in-ia. 

'  ÏAILI.ANDlER(C.-L.),n^àArras 
en  1705 y. de  la  congrégation  de  Samtr 
Maur.  n  fit  publiquement  réloge  d'un 
de  ses  confrères  associés  aux  habitués 
dé  sàîni  M'édtird}  ce  quiletenciit  suspect. 
Cependant  là  cougrégàt.  s'étant  chargée 
de  l'Histoire  de  Bretagne  ,  il  y  fuf 
employé  avec  â^m  Morice.  Celai -ci 
donna    d'abord   trois  vol.    in -folio   de 


»w  premiL.  —  -- 
et  civile  ^Bretagne  tû  in'^t*.  Taillandier 
donna  te  second"en  1766.  Il  est  aussi 
l'éditeur  du  Dictionnaire  bas-breton.  11 
obtîùt  iine  bnlle  d'abbé  titulaire  et  jouit 
tie  ses  bénéfices ,  et  m.  en  1 786. 

ÏAILLARD'  (  N.  )  ,  musicien  re- 
ikooimé  .par  son  talent  sur  la  flîlUe.  On 
a  de  lui  une  Méthode  pour  guider  les 
compositeurs  ,  des  Diu» ,  des  Trio ,  et 
treize  Recueils  d'ariettes.  Il  m.  à  Paris 
on  178a.* 

TAILLASSOW  (  J.  J.  >,  peintre 
d'Histoire  et  littérateur ,  né  à  Bordeaux 
en  n44  ,  d?un  riche  nécociant,  m.  h 
Pfirîs  en  1809 ,  fut  élèvq  de  Vien  ,  et  se 
fit  connaître  par  une  sainte  Thérèse.  Il 
!fut  nommé  peintre  du  roi  et  membre 
Je  l'académie  en  1784,  sur  un  tableau 
t;eprétfen(ant  Ulysse  et  Néoptolème  qui 
tinlèvent  a  Philoctète  les  flèches  d'Hère 
4iulà,  Son  tableau  de  Rodogune  fit  sa 
réputation,  il  a  donné  d'excellentes 
obsen^ations  sur  un  grand  nombre.d'an- 
4slens  peintres»  U  a  donrié  aussi  un 
Recueil  de  ses  poésie» ,  Paris  et  Vcnisa, 
1785,  ia-4!>  ^^^'  \eq\xel  on  lit  avec 
intérêt  son  Poème  sur  les  Dangers  des 
réglés  dans  les  arts.  Son  Elégie  sur  la 
J^ult  est  ce  ^u'il  a  fait  de  mieux. 
,  XAILIiÊ  (Jean  et  Jacques,. de  la) , 
poètes  dram.  fr . ,  étaient  deux  frères  qui 
Baquirent  à  Bondaroi  ,  près,  de  Pithi- 
.vlers  ,  d'une  famille  .ù6ble  :  Jean  «n^ 
i536,  et  Jacques  en  i54îi;. Le  premier 
•s'appUqiia  d'abord  au  droit  j  lancçture; 
de  rfonsard  et  de  du  Bellai  lui  fît  bientôt) 
'abandonner  les  \oi8  pour  les  muses.  Il 
♦•'_■_ s •  o^n  mAÀ»  h  BAi-i  f^^r#»-  mil  coin-! 
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k  la  bataille  de  Dreux ,  et  fut  dangeren- 
sèment  blessé  ,à  celle  d^Arnay-le^Duc. 
tl  m.  en  i6o8>  çt  a  laissé  des  Tragédies, 
des  Comédies  ,  des  Elégies  et  d'autres 
poésies  impr.  avec  celles  de  son  ,frère , 
en  1573  et  i574,  a  voL  in -8®^  Line 
Géomance,  i^'jq^  Les  Singeries  de  la 
Ligue ,  iSqS  ,  in-8^ ,  Discours  des  duels , 
1607 ,  in- 13* 

TAILLEPIED  (  Noél  ) ,  religieux  de 
St. -François,  ne' à Pon toise x.œ.  en  iSSg, 
fut  lecteur,  en  ibéologie  et  prédicateur. 
On  a  de  lui  :  une  Traduction  française 
des  V|es  de  Lutber,  de  Giilostadc  et  de 
Pierre JVlai;tyr,  in- 8°  j. un  Traité  de P ap- 
parition des  esprits,  i6oà,  in-itï^  un 
Recueil  sur  les  antiquités  de  la  ville  de 
Rouen ,  in-8° .;  V Histoire  deè  Druides , 
Paris ,  i585 ,  iu'S^ ,  livre  savant ,  rare  et 
recherché. 

'  ÏAISAND  (Pierre),  ayoçat  et  jnrisc. 
an  parlem.  de  Dijon,,  sa  patrie ,  puis 
trésorier  de  France  en  la  généralité  de 
Bourgogne ,  né  en  1644»  ^*  ^^  iiiS.  Ses 
meilleurs  ouvrages  sont  :  les  f^es  des 
plus  célèbres  juriseonsultes ,  publiés  par 
Claude  Taisand,  son  fils,  La  plas  ample 
édic.  de  cet  ouvrage  est  celle  de  1737, 
in-4^  i  Histoire  du  droit  romain  ,  in-ia; 
Coutume,  générale  de  Bourgogne  avec 
un  Commentaire,  1698,  in-tol.* 

.  TAISNÎEB.  (Jean).,  en  latin.  Tau- 
nerius,  né  à  Atb  en  iSoQ,  fut  précep- 
teur des  pages  de.  l'empereur  Charles- 
Quint  jet  suivit  cet  empereur  dans  l'ex- 
pédition de  Tunis;  se  fixa  à  Cologne,  lia 
écrit  :  Opus  mathematicum ,  X^ologne, 
i56a,  in^fol.  C'est  dans  cet.  puvr.  qu'on 
trouve  SA  Çhirômanoie  et  son  astrologie 
judiciaire. 

TALBERT  (  François-Xavier)  ,  né  à 
Besancon  en  I7!i5 ,  d'un  père  conseiller 
au  pariém.  de  Fratlche4[^6mtd ,  embrassa 
l'étatecdésiastique.  Nommé  chanoine  de 
la  métropole  de  sa  p»trie ,  il  prêcha  k  la 
cour  de  Stanislaa  à  Laoéville  ,  à  celle  de 
YersatUcs,  et.en  1777]!  partagea  à  Paris, 
avec  le  P«  lElisée,  la  ,st<tion.  de  Saint- 
Sulnice^  il  m.  en  i8o3,  à.  Lamberg  en 
GalKcie.  On  a  de  lui  :  Discours  sur  la 
source  de  V inégalité  parifù  Us  hommes; 
Panégyrique  de  Saint  r  Louis ,  1 799 , 
in-ia;  les  Eloge  de  Bo»netg.  de.  âion- 
taigne,  du  cacd.  (VjipUfoise,  du  chancel. 
de  l'HApita,l,^ie  Philippe ,  régent  de 
France,'  de  Boileau,  obtinrent  les  prix 
des  académies  de  Dijon,  de  Rouen,  de 
Vîllefrancbe  ,  de  Toulouse  ei  de  Bor- 
cteaux}  il  remporta  encore  ceux  des  acad. 
de  Pau  et  d^ Amiens,  par  desipièces  de 
poésie  intitulée!  s  Stanèéi'  svir  I'w4u9^ 
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trie,  et  d^antres  sur  les  avantages  de 
l'adt^ersité. 

TALBOT(Jean),  comte  de  Shrews- 
bury  et  de  Waterford,  d'une»  maison 
d'Angleterre ,  originaire  de  Normandie, 
et  connue  dès  le  13®  s. ,  donna  les  pre- 
mières marques  de  valeur  à  l'époque  de 
ia  réduction  de  l'Irlande  sons  l'obéis- 
sance du  roi  Henri  V,  qui  le  fit  gouver- 
neur de  cette  île.  Il  se  signala  ensuite  en 
France ,  ou  il  avait  passé  en  1417»  avec 
l'armée  anglaise.  Il  commandait  au  siège 
d'Orléans  ,  avec  les  comtes  de  Suffblk  et 
d'Escalet  ^  mais  la  pilcelle  les  obligea  de 
le  lever.  Talbot  continuade  sédistinguer, 
iosqu^à  ce  qu'il  fût  fait  prisonnier  à  la 
bataille  du  Patay  en  Beance.  Après*  sa 
délivrance,  il  emporta  d'assaut  Bsaq- 
mout^ sur- Oise  ,  et  rendit  de  grands 
services ^an  roi  d'Angleterre ,  qui  le  fit 
niArécbai  de  France  en  i44'-  Deux  ans 
après ,  ce  prince  l'envoya  en  qualité 
d'ambassadeur,  pour  traiter  de  la  paix 
avec,  le  roi  Charles  VU.  La  Guienue 
ayant  tenté  de  se  détacher  du  parti  de 
TAngleterre ,  il  prit  Bordeaux  avec  plus, 
autres  villes,  et  rétablit  les  affaires  àts 
Anglais  :  mais  étant  accojiru  vers  la  ville 
de  Castillon ,  pour  en  faire  lever  le  siège 
aux  Franc. ,  il  fut  tué  dans  une  bataille 
«n  1453* 

TALBOT  (  Pierre^  ,  né  en  Irlande  en 
1620,  se  disait  d'une  branche  de  l'illustre 
maison  de  Talbot.  Il  devînt  aumônier  de 
la  reine  X^atherine  de  Portugal ,  femme 
de  Charles  II,  roi  d'Angleterre,  quitta 
la  cour  et  repassa  en  Irlande.  Arrêté  et 
renfermé  par  les  protestans ,  il  m.  en 
prison  v«rs  1683.  On  a  de  loi  :  De  naturd 
jidei  et  hœresis ,  in-8°  }  PoUticorum  ca^ 
techismus^  in-40;   Tractatus  de  reîi- 

fione  et  regiminef  in-4°  ;  Histoire  des 
conoctastes  y  Paris,  1674»  i'*-4*'>  *' 
d'autres  ouvrages. 

TALBOT  (  Richard  ) ,  duc  de  Tyrco- 
nel ,  frère  du  précédent,  se  trouva  dès 
l'âge  de  i5  ans  à  une  bataille ,  où  il  resta 
troisjoursparmiles morts.  Après ïa m.  de 
Cromwel ,  il  s'attacha  à  Charles  II ,  roi 
d'Angleterre ,  et  fut  laissé  vice-roi  d'Ir- 
lande par  Jacques  II,  lorsque  ce  dernier 
passa  en  France.  Talbot  s'opposa  h  Guil- 
laume, prince  d'Orange ,  et  se  préparait 
h  donner  bataille,  lorsqu'il  m.  en  1692. 
Son  oraison  funèbre  prononcée  à  Paris 

Sar  l'abbé  Anselme ,  et  publiée  in-4®  , 
onne  une  grande  idée  de  sa  valeur. 

TALBOT  (Charl.  ),  comte,  et  ensuite 
dncdeShrewsbnry,  descend,  du  pre'céd., 
né  en  1660,  m.  à  Londres  en  171%  fut 
un  des  premiers  moteurs  de  Ia  révolttiîon 

Tom.  m. 
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en  Angleterre,  et  depuis  il  devint  duc, 
chambellan,  vice-roi  d'Irlande^  et  gr.- 
trésorier. 

TALBOT  ou  Tabor  (  Robert  ) ,  chev, 
anglais.  Cet  homme  célèbre,  qui,  le  pre- 
mier, apprit  aux  Français  à  tirer  du  quin- 
quina tous  les  avantages  que  ce  médica- 
ment promet ,  vint  en  France  en  1679  » 
oîi,  ayant  guéri  le  dauphin  d'une  fièvra 
quarte  par  le  moyen  au  quinquina ,  il 
acc[uit  une  si  gr|inae  réputation  ,  que  le 
roi  lui  acheta. sçn  secret,  et  le  rendit 
public.  Il  parut  vers  ce  tems-l.'k  un  petit, 
traité  intitulé  :  Memède  anglais  pour 
les  iîèures,  Talbot  a  écrit  un  ouvrage 
sur  ja  fièvre,  en  anglais ,  Londres^  ^^73» 
in-80 ,  sons  le  litre  de  Pyretohgia  or  a 
'  rational  account  oftke  cause  and  cur^ 
of  agues  wUh  their  signs, 

TALLARD  (Camille  d'Hostuw, 
comte  de  ) ,  maréchal  de  France ,  né  ea 
i65!i ,  de  Roger  d'Hostun  ,  marquis  de 
La  Baume,  et  de  Catherine  de  Bonne  , 
fille  et  unique  héritière  de  Bonne  d'Au- 
riac,  vicomte  de  Tallard,  en  Danphine% 
Il  servit  (îès  sa  jeunesse,  et  s'étant  si- 
gnalé en  plusieurs  sièges  et  combats ,  il 
gagna  la  bataille  de  Spire  le  |5  novembre 
de  la  même  année  ^  il  écrivit  du  champ 
de  bataille  an  roi  :  Sire ,  votre  armée  u 
plus  d'étendards  et  de  drapeaux,  qu'eUo 
n*a  perdu  de  soldats ,  mais  il  fut  défait 
et  pris  prisonnier  à  la  fatale  journée  de 
Hochstet,  autrement  de  Blenheim  ,  le 
i3  août  i7o4>  on  le  conduisit  en  Angiew 
terre,  et  son  séjour  n'y  fut  pas  inutile  ç 
de  retour  en  France  en  171 1,  il  fut  fait 
duc  en  1712,  et  m.  en  1728,  à  76  ans, 

TALLEMANT  (Franc.),  prieur  de 
Saint-Irénée  de  Lyon,  né 'à  La  RocheUe 
vers  1620,  fut  aumônier  du  roi.  Il  m.. 
sons-doyen  de  Tacad.  franc,  en  1693.  Il 
a  laissé  une  Traduction  franc,  des  Vies 
des  Hommes  illustres  de  Plutarque,  en, 
8  vol.  in- 19  'y  nue  Traduction  de  l'His- 
toire de  Venise*,  du  procura tenrNanni^ 
1682,  en  4  vol.  iu-Ta. 

TALLEMANT  (  Paul  ) ,  parent  da 
.précédent,  né  à  Paris  en  1642,  membre, 
de  l'acad.  franc,  et  secret,  de  celle  des 
inscriptions,  eut  beaucoup, de  part  à 
l'histoire  de  Louis  XIV  par  les  médaiJIes. 
Ou  a  encore  de  lui  des  Harangues  et  des 
Discours  y  et  un  Voyage  de  l'Ite^'A" 
mour,  i663,  in-13.  Il  m.  en  17 12. 

TALON  (Omer),  avocat- général  aa 
pari,  de  Paris,  m.  en  \65%  h  57  ans,  re- 
gardé comme  l'oracle  du  barre^.  On  a 
de  lui  8  vol.  in-12  de  Mé^iàires  sur  dif- 
férentes aSàipes  qui  s'étaient  présentés 
an  pal;leJn«^t  peadanties  uonbl^  d^  U 

3i       • 
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Fronde.  Ds  commenceut  en  i63o ,  et  fi* 
nissent  en  jnin  i65a-  On  lui  attribue 
V Opposition  de  la  Doctrine  du  concile 
^e  Trente  aux  vérités  de  PEuangilc , 
1688, in-ia. 

II.  TALON  (Denis),  fils  dn  precéd., 
lui  succéda  dans  Ja  charge  d^avocat-ge'n., 
m.  en  1608 ,  président  à  mortier.  11  a 
i'iissé  quelques  Pièces,  iuipr.  avec  les 
JHémoires  de  son  père. 

TALON  (Nicolas);  jës.,  apuLlicen 
1^4»  I®*  OEuures  de  saint  François  de 
Sales,  a  v.  in-fol.;  une  Histoire  Suinte^ 
i655y  4  ^^^'  iD-^<oI* 

TALPA  (Pierre),  mcd.  au  i6«  «.,  ne- 
dans  la  Frise  ,  s^aitacha  principalement 
ik  dccrediter  les  charlatans.  11  a  écrit  h  ce 
»u\ci  ExiUum  empiricorum  breui  ele§id 
êatyricd  sale  conditô  descripium ,  Léo- 
irardiae,  i579,  in-8*. 

TAM  (Franc.  Verner),  peintre,  né  h 
Hambourg  en  *i658 ,  m.  a  Vienne  en 
in'i^,  excella  dans  Fart  de  peindre  les' 
animaux ,  et  sur-tout  les  fleurs  et  les 
fruits.  Ses  tableaux  sont  rares. 

TAMBURINI,  et  en  français  Tam- 
vovHiir  (Thomas),  né  en  Sicile  ,  se  fil 
îcSl.,  et  m.  ^«rs  1675.  Ses  ouv.  roulent 
tous  sur  la  théol.  morale,  ils  ont  été  re- 
cueillis à  Lyon,  1659,  in-fol. 

TAMBURINI  (Ascapne)  ,  moine  de 
\al-Ombrosa,  né  en  1686  ^  Maradi  dans 
la  Romagne,  fut  prof,  de  tbëol.,  prédi- 
cateur et  abbé-général  de  sa  congrégat., 
•  m.  îi  Ri  poli  en  Toscane  en  i666 ,  a  écrit  ; 
De  jure  abbatum  etabbatissarum,  Lyon, 
f()56,  ^yo\,  in-fol.;  De  jure  abhatissa- 
.  cum  et  moniaUum  ,  sive  praxis  guber- 
nandi  moniales,  ibid.,  1668 j  et  un  ouv. 
inédit  intit.  :  De  ordinibus  miUtaribus 
et  equestrihus, 

TAMBURINI  (Michel-Angc),  i4«  gé- 
nial de  la  compagnie  des  jésnites,  né  à 
Modène  en  1648 ,  m.  à  Rome  en  i^So. 

TAMERLAN  ,  appelé  par  les  siens 
Teimur-Lenc  ou  Teimur- le '  Boiteux , 
«mpereur  des  Tartares .  et  Tun  des  plus 
fameux  co.nquérans  qui  aient  paru  aans 
le  monde.  ït  s^éle^a  h  la  souveraineté  par 
sa  valeur  et  par  sa  prudence.  H  remporta 
diverses  victoires  dans  la  Perse  \  il  sub- 
iugna  les  Parlhes,  força  les  murailles  de 
la  Chine,  soumit'  la  plus  grande  partie 
des  Indes,  la  Mésopotamie  et  l'Egypte, 
f  et  se  vanta  d'avoir  sous  sa  puissance  les 
trois  parties  du  Monde.  Il  joignait  à 
Tambition  de  dominer,  et  anz  talens  des 
pins  grands  guerriers,  quelqnes  connais- 
sances des  math,  et  de  la  tliéol.  maho- 
sictaiieî  mm  il  ternit  m  gloire  par  sa 
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cnianté.  Il  détruisit  Bagdad ,  oii  800, (Hse 
ha  bi  tans  périrent.  Selïaste,  Damas,  Aiep, 
épronvèrent  le  même  sort.  La  pins  im- 
portante  de  ses  victoires  fut  celle  qu'il 
remporta  sur  Bajazet  l**" ,  empereur  des 
Turcs,  près  d'Angoury ,  en  t^oi.  Ba- 
jazet y  fut  fait  prisonnier ,  et  fut  d'abord 
traité  avec  beaucoup  d'égard  par  le  prince 
tartare;  mais  s'étant  rendu  ensuite  in- 
digne de  cette  modération  par  son  or- 
gueil ,  on  dit  que  Tamerlan    le  fit  en- 
fermer dans  une  cage  de  fer.  On  aiisare 
que  Tamerlan  était  fils  d'un  berger ,  sai- 
vant  les  un»,  et  i^su  du  sang  royal,  sui- 
vant les  antres.  Il  naquit  en   i335  dans 
la  ville  de  Kesch ,  territoire  de  TancieniK 
Sogdiane,  où  les  Grecs  pénétrèrent  au- 
trefois «ous  Alexandre  ,  et  où  iU  fon- 
dèrent des  colonies.  Il  envoya  des  ambas- 
sadeurs à  Charles  VI ,  roi  de  France.  Il 
y  donna  une  de  ces  fêtes  qui  ressemblent 
a  celles  des  premiers  rois  de  Perse.  Tous 
les  ordres  de  l'état,  tons  les  artisans, 
passèrent  en    revue  ,   chacun    avec   les 
marques  de  sa  profession.  Il  maria  tons 
ses  petits-fils  et  toutes  ses  petiies-fiUes 
le  même  jour.  Enfin,  résolu  d^aller  faire 
la  conquête  de  la  Chine ,  il  m.  le  i'*^  aTril 
i4o5 ,  à  Otrar  dans  le  Turqnestan ,  après 
avoir  régné  36  ans.  Ses  fils  partagèrent 
entr'eux  ses  conquêtes.  Nous  avons  nue 
Histoire  de  Tamerlan ,  composée  en  per- 
san par  uu  auteur  contemporain  ,  et  tra- 
duite par  Petis  de  La  Croix  ,  17339  en 
4  vol.  m-ia.  Il  y  en  a  une  autre*trad.  pat 
Vattier.  Il  existe  encore  une  Histoire  de 
Tamerlan  écrite  en  espagnol  par  un  des 
trois  ambass.  que  lui  envoya  Henri  111 , 
roi  de  Castille,  en  f4o3,  laquelle ,  po- 
bliée  h  Séville  en  1S89  ,  in-fol. ,  est  tort 
rare.  L'impératrice  de  Russie  a  fait  pré- 
sent,  le  i^  mai   1780,  au  roi  de  Po- 
logne ,  d'un  parchemin  très-fin  ,  d'en- 
viron cinq  pieds  de  long,  sur  une  largear 
proportionnée,  où  ce  fameux  empereor 
d'Asie,  qui  se  faisait  appeler  le  Fils  de 
Dieu ,  écrivit  de  sa  main  en  langue  arabe 
l'Histoire  de  sa  vie.  Les  Instituts  politir 
ques  et  militaires  de  Tamerlan ,  écrits 
par  lui-même  en  Mogol ,  et  trad.  en  fr. 
sur  la  version  persane  d'Abou-Taleb-Al- 
Hosseïni  (version  publiée  à  Oxford  en 
1783.},  avec  ia  vie  de  ce  conquérant, 
d  après  les  meilleurs  auteurs  orientaux , 
des  notes,  et  des  tables  bisloriqoes,  géo- 
graphiques, etc.,  ont  étépnbl.  à  Paris, 
~arL.  Langlès,  officier  des  maréchaux 
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le  France,  1787,  en  i  vol.   in-8^,  omc 
l'un  portrait  de  Timur  et  de  plans  de 


bataille. 


TANAQUILLE,  appelée  aussi  Ce- 
I  cUiti  femme  de  Xvqum  rAncicn,  ué% 
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à  Tarqnînie  ,  ville  de  Toscane ,  fut  ma- 
riée à  Lucumoa ,  fils  d'aa  homme  qui 
s^«  tait  réfugié  dans  cette  ville,  aprèâ  avoir 
été  chassé  de  Gorinthe  sa  patrie.  Les 
deux  époux,  dévorés  Fun  et  l'autre  d'une 
ambition  égale,  allèrent  tenter  fortune  à 
Uome.  Lucumon  y  prit  le  nom  de  Tar^ 
quin.  Il  gagna  Pamitié des  Roniains,  fût 
revêtu  dea  plus  grands  emplois,  et  de  vint 
roi.  Tanaquille  fit  tomber  la  couronne 
sur  Servius  Tuilins  son  gendie.|^lle  l'aida 
clans  Padministraiion  des  affaires  ,  et  fut 
son  conseil,  ainsi  qu'elle  avait  étç  celui 
de  son  époux. Lamemoiredecettefcmme 
illustre  tut  en  si  grande  vénération  dans 
Rome  pendant  plusieurs  siècles,  qu'on 
y  conservait  précieusement  les  ouvrages 
qu'elle  avait  filés,  sa  ceinture,  et  une 
robe  royale  qu'elle  avait  faite  pour  Ser- 
vius Tullius.  C'est  elle  qui  fit  la  première 
de  ces  tupiques  tissues,  que  l'on  donnait 
aux  jeunes  gens,  quand  ils  se  défaisaient 
de  la  prétexte  pour  prendre  la  robe  virile , 
et  de  celles  dont  on  revêtait  lesJfiUes  qui 
se  mariaient. 

TANCRÈDE  oe  Hatjteville,  seig. 
normand ,  vassal  de  Robert ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  se  voyant  chargé  d'une  grande 
famille,  avec*  peu  de  biens,  envoya  plus, 
de  ses  fils,  entr'autres  Guiscard  et  Roger, 
tenter  fortune  en  Italie.  Ils  prirent  Pa- 
Icrmeen  1070,  et  se  rendirent  maîtres  de 
la  Sicile ,  où  leurs  descendans  rc'gnèrent 
dans  la  suite. 

TANCRÉDE ,  archidiacre  de  Bolo- 
gne au  13*^  s. ,  est  auteur  d'une  Collection 
de  canons.  Giron  l'a  publiée  avec  des 
notes  utiles. 

TANDLER  (îTobie  ) ,  médecin ,  né  à 
Dresde  en  iSyi,  m.  h  Wittemberg  en 
1617,  y  professa  los  mathématiques  ,  la 
botanique  et  l'anatomic.  11  a  écrit  :  De 
hirudinum  usu ,  scarificatione  feliciàs 
ndhibendd ,  etc.,  Wittebergs  ,  1610 , 
în-4°;  Dissertationes  physiço-medicoè  de 
spectris  ,  de  fascino ,  de  melancholiœ  , 
etc. ,  ibid.,  161 3,  in-80. 

'  ÏANEVÔT  (  Alexandre  )  ,  premier 
commis  des  finances,  né  à  Versailles  en 
169Î,  m,  }k  Paris  en  1773  ,  censeur  royal, 
eX  membre  des  académies  de  Nanci  et 
des  arcades  de  Rome.  Ses  ouv.  3  v.  in-ia, 
recueillis  en  1 766 ,  consistent  en  deux 
tragédies;  Seings,  Adam  et  E\/e ,  des 
£'ables  y  des  Contes  ^  des  Epîtres^  des 
Chansons ,  e£c. 

TANK.E  (  Joachim),  méd.  et  profes. 
d'anatomie  chirurgicale  àLéipsick,  né  à 
Perleberg  ,  près  Brandebourg  ,  m.  en 
1609,  alaissé:  /)e  phlegmoneex  Galeno^ 
liipsi«^  16089  ia-*4°j  PiQinptiAarium 
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alchxmiœ,  ib.,  1610,  iu-S»,  et  d'autre* 
ouurages* 

^TANNER  (Adam),  jos.  d'Inspruck. 
théolofiieri  à  Ingosltadi  et  à  Vienne  eii 
Autriche,  m.  en  ï63a,  ^  60  ans.  On  a 
de  lui  r  une  Relation  de  la  dispute  de 
Raitsbonne  en  i6oi ,  Munich,  i6oa 
in-foL  ,  et  un  grand  nombre  d'autres 
ouvrages  en  lat.  et  en  allem.  ;  on  dis- 
tingue son  Astrologiu  sacta,  Ingolstadt 
i6ai,in-fol.  * 

TANNER  (Mathias),  né  à  Pihen  e,i 
Bohême  en  i63o,  jésuite,  fut  envoyé  k 
Rome  en  qualité  de  procureur  en  1675. 
Il  a  laissé  :  Cruenturh,  Chiisti  sacrifia 
cium  incruento  missas  sacrificio  expLi» 
catum,  Prague,  16695  Contra  omnes 
impie  agentes  in  locis  sacris„  en  lat., 
et  ensuite  en  bohémien  ;  Societas  Jesii 
usgue  ad  sanguinis  et  vitœ  profusionem 
?"'*î^«^  >  ^rague ,  1675,  in-fol.,  avec 
de  beUfes  figures  ;  Uistoria  societaiis 
Jesu,  sive  vitte  et  gesta  prœctarm  pà^ 
trum  societatis  ,  etc,  ,  tràgue,  lôoi  , 
m-fol.,  aVec  figures.  *'^ 

TANNER  (Thomas) ,  év.M'Asaph  en 
Angleterre,  ne  en  1674,  m.  en  i^35.  Ses 
pnucipaui  ouvrages  sont  :  Bibliotheca 
iSntannico^Hibernica^  1741,  etiVb£iïi<t 
monasticaangiicay  Ï744,  in-fo|. 

TANSILLO  (  Louis) ,  né  h  Noie  vers 
i5io,  se  rendit  cél.  dès  l'âge  de  a5  ans 
par  sa  pièce  intitulée  ;  //  vendemiator^ 
o  stanza  sopra  la  coltura  de  sli  orti 
deUedonne,  Naples,  i534,  Venis?,  i54q, 
m-40  î  Les  larmes  de  Saint  -  Pierres 
poème  traduit  en  fr.  par  Malberbev  On» 
réuni  ses  Poésies  diverses ,  à  Bologne 
1^1 1,  in-ia.  On  fait  grand  cas  de  seî 
Chansons  et  de  ses  Sonnets^ 

TANTALE  (  Myth.  ) ,  fils  de  Jupiter 
et  dune  nymphe  appelée  Plota ,  était 
roi  de  Pbrygie  et  selon  quelques-uns  de 
Gorinthe.  ^ 

TANZirCharies-Antoîné),  poète  et 
hitérateur  du  ï8«  s.,  m.  à  Milan  sa  batrie 
en  176a,  a  laissé  beaucoup  de  Poésies  ' 
un  petit  ouvrage  sur  les  Châteaux  eii 
^spagne  ,  et  quelques  Lettres  publiée» 
à  Mantoue  en  1760^ 

TANZI  (  Anselme) ,  autre  Milanais  . 
chanoine  régulier  du  i5«  s.,  a  fait  une 
Tra4uetion  de  Boétius  ,  et  d'autres 
ouutages. 

TAPPEN  (Savestre)>mini.t,protcst., 
ne  à  Hildcsheim  en  1670,  m.  en  fji^. 
est  auteur  de  c^ivers  écrits  en  alIcm.  Ju^ 
la  Théologie,  la  Morale  ci  VUisloirUs 
Le  plus  connu  est  u^ie  Géo§;ràpht9  cii. 
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Terslatins  y  soôs  le  titre  de  Pœia  geo^ 
^raphus, 

TAPPIA  (Charl.  ) ,  de  Lancianodans 
l'Abrusze,  conseil  ter  royal  en  i5|^,  e 
rëgent  du  gr.  conseil  dUtalie,  à  Madrid , 
en  lâaa,  m.  en  i644*  On  a  de  lui:  Com- 
wnentariand  Rubr.  de  constiUprincipum, 
Tîaples,  i586)  De  repetitione,  Venise, 
1608  in-f.  :  Traetatut  de  religioiis  rébus , 
âb.^  i5^'  in-4^ 9  J"S  regni,  IVeapoliUini , 
x6o5,  7  Tol.  in-fol.j  Vecisiones  italia 
êenatut ,  Naples  ,  1636 ,  in -fol.  j  De 
prmstantid  regaUa  coi^ceUanœ ,  Naples, 
i63a ,  in-4**' 

TAPPIUS  (  Jacq.  ) ,  mëd. ,  ne  à  Hjl- 
-desheim  en  i6o3 ,  m.  en  1680 ,  premier 
'médecin  du  duc  de  Bruns'wick ,  a  laissa  : 
Ofatio  de  tabaco  ejusque  hodierno 
abusUf  Hclmstadii ,  i653 ,  in-4°  j  Dis- 
^ertationes  de  principum ,  siue  sensuum 
internoruni ,  funvUonum  iœsionibus  , 
earumque  cousis  et  curationibus ,  ibid., 
1676,  in-40. 

TARAÎSE ,  fils  d^nn  des  principaux 
-«nagistrats  de  Conslantinople ,  fut  consul, 
•eecrëtaire  d^état ,  sous  le  règne  de  Cons- 
tantin et  dUrène ,  ensuite  patriarcbe  de 
Constabtinople  en  784 1  fit  célébrer  le  a*  • 
-concile  général  de  Nicée,  Pan  787,  m. 
en  8o6.  On  a  de  lui ,  dans  la  collection 
^es  Conciles,  une  EpUre  écrite  au  pape 
Adrien. 

TARANTIUS  (Lucius) ,  pbilosopbe 

-ami  de  Cicéron  ,  s'adonna  à  rastrologie, 

-et  fat  surnommé  le  prince  des  astrologues. 

Il  tira  l'horoA:ope  de  Romulus  et  de  la 

'▼ille  de  Rome. 

TARA  VAL  (N...),  prof,  de  l'acad. 
de  peinture ,  et  inspecteur  de  la  manu- 
facture des  Gobclins ,  m.  à  Paris  en  1 785. 
Xi'un  de  ses  meilleurs  tableaux  a  été  un 
Sacrifice  de  JYoé ,  exposé  au  salon  de 
,78a/ 

X  ARCAGNOT A  (Jean),  bist.  du  i6«  s., 
«^tait  de  GaiAe,  d'une  fam.  originaire  de 
la  Morée.  Il  habita  Corf ou ,  Ragose,  et 
enfin  ritalîe.  Ôa  a  de  lui  :  YMistoire  du 
monde  ^  depuis  sa  création  jusqu^en 
^5i3,  7  vol.  in-4^  \  Traduction  de  Ga- 
,  lien  et  de  quelques  opuscules  de  Plutar- 
que  ;  Sur  ta  ville  de  Naples ,  avec  une 
bistoire  «brégée  de  ses  rois,  etc. 

TARDIEU  (  Nicolas-Henri; ,  grav.  k 
Paris,  né  en  1674 y  m.  en  17^9»  fut  un 
des  meilleurs  élères  de  G.  Audran.  Ses 
ouTi-aees  les  plus  remarquables  sont  une 
Magdéteine,  d'après  Bertin:  le  plafond 
de  la  galerie  dn  Palais-Royal,  les  tom- 
Leanx  des  hommes  illustres.  d'Aiiglctcrre, 
M  ^sicinà  d«  Louis  X\x 


TAR# 

TARDIEU  (Jacques-Nicolas),  grtT. 
fils  du  précédent.  Ses  meilleurs  morceaux 
sont  Vjipparition  deJ^^C.  à  la  f^ierge^ 
d'après  le  Guide  ;  les  Misères  de  U 
guerre,  et  le  Déjeuner  flamand ,  sur  les 
dessins  de  Paul  Téniers,  et  un  grand 
nombre  de  Poriratf 5. -^Pierre-Francoif 
Tasdieu,  son  cousin,  a  graré  :  Jugt' 
ment  de  Péris  ^  d'après  Kubens,  ainsi 
que  Persée  et  Andromède ,  estimés  des 
connaisseurs. 

TARDIF  (Guillaume)  ^  prof,  en  b.- 
lett.  au  coll.  de  Navarre,  et  lectenr  d« 
Charles  VIII,  an  i5*  s.  Le  plus  curieux 
de  ses  onvrages  est  :  VArt  de  ia  F'aul' 
connerie  et  dédufft  des  chiens  de  chasse^ 
réimprimé  en  1067,  avec  celni  de  Jean 
Francières.  La  i'*  édit.  est  sans  date  ^  U 
dernière,  Paris,  i6a8,  in-4^,  are^  fig. 

TARDY  (  Jean  ),  et  non  pas  Takoiv, 
méd.  à  Tournon  sa  patrie,  au  commen- 
cément  du  17*  s.  Il  est  auteur  de  Joannis 
Tardini  Turnonenais  doctoris  medici  et 
phiiosophi  disquisitio  physiologica  de 
Piiis ,  Tournon ,  160^,  in- 8®  5  Histoire 
naturelle  de  la  fontaine  qui  hrtUe  près 
de  Grenoble  ,  etc.  .Tournon  ,  1018 , 
în-12,  et  plusieurs  \Dissertations  phf^ 
êiologiques. 

TARDY  (Claude),  méd.  dn  i^«  s., 
né  près  de  Langres ,  se  fixa  à  Pans.  Oa 
a  de  lui  :  In  Ubrum  Uiopocratis  de  vir- 
ginum  morbis,  Parisiis,  1648,  in-4**; 
Traité  de  l'écoulement  du  sang  d^uM 
homme  dans  les  veines  d*un  autre,  et  de 
ses  utilités^  Paris,  1667,  in-4^  ^  et  une 
Traduction  française  où  Traité  de  Ca- 
lien^  sur  la  formation  dtf  fœtus.     . 

TARGE  (  J.-B.),  prof,  de  mathémat., 
m.  à  Orléans  en  1788  ,  a  trad.  de  l'angl.^ 
Histoire  d'Angleterre  de  Smolet ,  19  v. 
iuria  5  celle  de  la  guerre  de  llnde ,  de- 

Suis  1745,  9  V.  in- 12  ;  Abrégé  t^xonoX, 
es  découvertes  faites  par  les  Européens, 


en  5  vol.  in-ia  ;  d'une  autre  sur  l'avéne- 
ment  de  la  maison  de  Bourbon  au  trAoe 
d'Espagne,  177a,  6  vol.  in-ia;  enfin, 
d'nue  Histoire  générale  d'Italie ,  depuis 
la  décadence  de  l'empire  romain  jusqu'à 
nos  )our8,  1774»  4  ^^^*  i^'i^* 

TARGET  (G.-J.-B.),#vocatauparl. 
de  Paris ,  membre  de  l'acad.  franc. ,  dé- 
puté du  tiers-état  aux  états-générànx  en 
178g ,  juge  au  trib.  de  cassât.,  membre  de 
l'institut  et  de  la  léff.  d'honn.,  né  à  Paris 
en  1733 ,  m.  h  Morlières  en  1806.  Pen- 
dant les  premières  séances  desétats-gén., 
Target  obtiot  quelque  iofittenccy  mais 
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M  rie  tarda  pas  k  la  perdre.  Il  traraîlla 
À  la  rédaction  de  la  constitution ,  ce  qui 
prêta  à  un<  foule  de  plaisanteries  que  le 
parti  royaliste  lança  contre  lui,  parmi 
lesquelles  on  remarque  les  Couches  de 
tTarget  »  petite  facu'tie  qui  le  courrit  de 
Yidicule.  Il  parut  trè»-peu  à  la. tribune, 
«t  n'y  parla  ,  pour  ain&i  dire,  que  pour 
faire  des  rapports  an  nom  du  comité  de 
constitution.  Le  30  juin  1789,  il  fut  un 
des  premiers  h  appuyer  la  prestation  du 
serment  de  la  fameuse  séance  du  jeu  de 

£aume.  Au  moment  de,  son  procès  , 
lOuis  XVI  l'avait  demandé  pour  un  de 
SCS  défenseurs  ;  mais  Target  ne  se  crut 
pas  digne  d*un  honneur  périlleux ,  et 

Ï>réteadit  en  donner  les  raisons  dans  une 
ettre  qu'il  fit  imprimer  et  dont  la  lecture 
n'a  pomt  couTaincn.  Il  a  écrit  :  Lettre 
d'un  homme  à  un  autre  homme,  sur 
l'extinction  de  l'ancien  parlement ,  et 
la  création  du  noui^eau,  Paris,  177T, 
Sn*!)  de  16  pag.{  Réflexions  sur  le  même 
^'e£,  Paris,  1776,  in-ia  de  3^  pages ^ 
Cfbservations  sur  te  com  merce  des  grains, 
en  176g,  Paris,  1776,  in- 13,  et  beaucoup 
de  Mémoires.  Celui  pour  le  cardinal  de 
Rohan,  dans  la  fameuse  affaire  du  col- 
lier, lui  a  fait  peu  d'honneur  à  cause  de 
sa  diffusion. 

TARGIONI  (Cyprien-Antonin),  cel. 
inéd.,  né  à  Florence  en  1673.  On  lui 
doit  des  Observations  météorologiques 
très-exactes,  et  m.  en  1748* 

TARGIOWI  ou  TozzETTi  (  Jean  )  , 
jnéd. ,  correspond,  de  la  société  deméd. 
de  Paris,  membre  de  Facad.  délia  Crusca, 
de  celle  des  Curieux  de  la  nature,  et  de 
beaucoup  d'autres ,  neveu  du  précéd. ,  né 
à  Florence  enr  173^  M.  Matti  a  rec.  le 
catal.  de  ses  ouv.  impr. ,  parmi  lesquels 
on  distingue  uiye  thèse  de  pragstantid  et 
usuplantarumin  medicind,  Pisis,  1734) 
in-fol.  ;  «t  ses  Notizie  de^li  aggrandi- 
me/iti  délie  seienze  physiche  accaduti 
in  Toscana  nel  Corso  di  anni  60  nel 
secolo  17*;  Firense,  1780,  ^y6\.  în-4**. 

TARIN  (Pierre ) ,  méd. ,  né  à  Cour- 

tenai,   m.  en  1761:  est  connu  par  des 

£lémens  de  physiologie ,  etc. ,  trad.  du 

latin  de  Haller,  1753 ,  in-8<'.  On  a  de  lui  : 

Adwersariaanatomica,  1750,  in-^*,  fig.  ; 

Dictionnaire  anatom»,  1753,  in-^o^^e- 

thodûs  studii  medici ,  extraite  de l'onv.  de 

Haller;  Ostéographie^  Paris,  1763,  în-4s 

avec  fig.  Ce  n'est  qu'une  compilation. 

Anthropotomie ,  ou  l'^rt  de  disséquer  y 

4750,  3  vol.  in  13;  Desmôgraphie ,  ou 

Traité  des  ligamerts  du  corps  humain  ; 

1753,  ÎB-8^,  trad.  du  lauéeWeithrecht , 

l^rof  sn  méd.  à  iHitenboarg  ^  Obêerva^ 
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tions  de  médecine  et  de  chirurgie,  1759, 
?  V.  ia-ia,  extraites  de  différens  auteurs  ; 
Mjrographie,  ou  Description  des  Mus* 
des,  1753,  iB'4^9  avec  des  fig.  copiées 
d'Albinos;  Les artic^i  d'anatomiedans^ 
l'Encyclopédie ,  %tc. 

TARISSE  (  Dom  Jean-Grég.  ),  né  en 
i5^5,  à  Pierre-Rue  près  de  Cessenon  , 
ville  du  Bas-Laneuedoc ,  fut  le  premier 
gén.  de  la  congregat.  de  St.-Maur,  qu'il 
gouverna  depuis  i63o  jusqu'en  1648 , 
année  de  sa  mort.  On  a  de  lui  des  Auir 
aux  super,  de  sa  congrég.,  i633,  in-i3. 

TARLETON  (Richard),  açt,  angl.^ 
m.  eu  i58q,  est  au  t.  d'un  drame  dans 
les  moeurs  du  tems,  intitulé  Les  sept  Pé" 
chés  mortels, 

TARPA  (  Sporius  Metius  ou  Me* 
cius),  critique  k  nome  du  tems  de  Jules.» 
César  et  d'Auguste ,  avait  son  tribunal 
dans  le  temple  d'Apollon.  On  ne  repré- 
sentait aucune  pièce  de  théâtre  qui  n'eût 
été  approuvée  de  Tarpa  ou  de  l'un  de  ses 
collègues  :  il  en  avait  quatre.  Les  con- 
naisseurs n'étaient  pas  toujours  satisfaits 
de  son  jugement ,  et  les  auteurs  encore, 
moins.  Cicéron  et  Horace  en  font  cepen:^ 
dan  t  une  mention  honorable. 

TARPÉIA ,  fille  de  Tarperas ,  gonv. 
du  capitole  sous  Roroulus,  livra  cette- 
place  ft  Ta  tins,  général  des  Sabins,  &> 
condition  que  ses  soldats  lui  donneraient 
ce  qu'ils  portaient  à  leur  bras  gauche^ 
d^pgnant  par  là  leurs  bracelets  d''or^ 
Mais  Tatius ,  maître  de  la  forteresse,  jeta 
sur  Tapeïa  ses  bracelets  et  son  bouclier 
qnll  avait  an  bras  gauche;  et  ayant  ét^ 
imité  par  ses  soldats,  elle  fut  accablée- 
sous  le  poids  des  boucliers,  l'an  746  av. 
J.  C.  Elle  fut  enterrée  snr  ce  mont,  qui^ 
de  son  nom  ,  fut  appelé  mont  Tarpéïen,. 
D  fut  encore  destine  an  supplice  de  eenx 
qui  étaient  coupables  de  trahison  on  de 
faux  témoignage.  On  les  précipitait  di» 
haut  de  la  roche  Tarpéïennc. 

TARQUIN   V Ancien  ,  roî  âes  Ro- 
mains, monta  sur  le  trône  après  le  roî 
Ancns  Martins,  Pan  61 5  av.  J.  C*  Ilétaiè 
originaire  de  Grèce ,  mais  né  en  Etrurié 
dans  la  ville  de  Tarqurnium  d'oii  il  prit, 
son  nom.  11  se  distingua  contre  les  La-^ 
tins  et  les  Sabins  sur  lesquels  il  remporta 
une  grande  victoire  aux  bords  de  l'Anio. 
11  profita  du  loisir  de  la  paix  pour  faire 
reconstruire  magnifiquement  les  murs  de. 
Rome.  Cette  ville,  dans  ses  tems  les  plus 
fastueux,  fie  trouva  guère  que  des  sujets 
d'admiration  dans  ces  onvr..  Pline ,  qui 
vivait  800  ans  après  Tarquin ,  ne  parle- 
qn'avec   éfeonnement  de  la  beauté  des 
aqueducs  soatercains  qu'il  fil  cûOMXtuïw^ 
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l,Is  d'Ancu.  Marim.,  Tan  5,7  av.  J.  C,     liéri  3 ;  les  trouble,  de  U  -vilie  et  d. 

TARQUIN  le  Superbe  f  parent  du 
prëcëd. ,  épousa  ï'iillja,  fille  du  roi  Ser- 
vius  Tallins.  La  soif  de  régner  lui  fit  ô  1er 
Ja  vie  à  son  bean-pèrc,  l'an  533  av.  J.  C. 
Jl  s'empara  du  trône  par  violence.  11  se 
défit,  sous  divers  pre'textes ,  de  la  plus 
grande  partie  des  sénateurs  et  des  ri^  . 
elles  citoyens.  Son  orgueil  et  sa  cruauté 
lui  firent  donner  le  nom  de"  Superbe, 
iarqnin  signala  son  règne  par  la.cons- 
truct.  du  temple  de  Jupiter,  dont  Tar- 

Siin  TAncien  avait  jeté  les  fondencns. 
ans  le  tems  qu'on  y  travaillait,  les  ou- 
vriers trouvèrent  la  tétcd'un  certain  To- 
Jus,  encore  teinte  de  sang:  ce  qui  fit 
flonnerle  nom  de  Capitole  (  Caput  Toli) 
li  tout  rédifice.  Les  dépensea  de Tarquin 

nyant  épuisé  le  trésorpublicetla  patience 
.1.1  «^«.,^1^    :i /t.... I *     * 


du  peuple,  il  se  flatta  que  la  guerre  ferait 
cesser  les  mnrmnres.  Il  la  déclara  aux 
Kutules.  Il  était  occupé  au  siéfied'Ardéc, 
rapi  taie  du  pays ,  lorsque  la  violence  que 
fi  t  Scxtus  à  Lucrèce  souleva  les  Romains. 
Ils  fermèrent  Icsportesde  leur  ville,  ren- 
versèrent le  trône  l'an  5og  av.  J.  C  Ce 
nrince  avait  régné  ai  ans,  il  tenta  inuti- 
lement de  remonter  sur  ïe  trône.  Les 
Ixomains  aimèrent  mieux  vivre  en  répn- 
î)lique.  Tarquin  survécut  à  sa  famille.  Jl 
serait  mort  errant  et  vagabond,  si  Aris- 


lodôme,  prince  de  Cumes  dans  la  Çam- 
|)anie,  ne  l'eût  enfin  reçu  chez  lufT  II 
511.  bientôt  après,  à  90 ans. 

TARRAGUA  ( Gabriel  de),  médcc. 
espagnol,  m.  pror.  de  méd.  à  Bordeaux 
au  milieu  du  16'  s.  Ses  ouvr.  se  ressentent 
des  préjugés  et  du  mauvais  goût  de  son 


royaume  de  Naples  en  1647. 

TARTAGLIA  ou  Tastai^ea  (  Nie], 
matbémat.  de  Brescia.dans  l'Etat  de  Ve- 
nise, m.  fort  vieux  en  1Ô57,  passait  pour 
un  des  plus  grands  géomèt.  de  son  tems. 
On  a  de  lui  ime  version  italienne  d'Eu- 
clide,  avec  des  comment.,  Venise,  i543, 
irt-fol.  ;  un  Traité  dés  nombres  et  des 
mesures^  et  d'autres  ouvraf^es  inapr.  ea 
t6o6,  3  vol.  in-4'*.  Il  s'est  fait  nn  nom 

Ï)ar  Vinuention  de  la  méthode  de  résoudre 
es  équations  cubiques,  que  l'on  attribue 
ordinair.  à  Cardan.  C'est  aussi  le  i«''ant» 
qui  a  écrit  expressément  sur  la  théorie  da 
mouvement  des  bombes  et  des  boulets  : 
sujet  qu'il  examiné  dans  sa  Noua  scien- 
f/tf,  Venise,  i537  ;  et  dans  ses  Quesiti 
ed  inuemioni  diVerje,  Venise,  1546. 

TARTAGN1(  Alexandrfs),  joriscons.', 
surnommé  à^Imola,  parce  qu'il  étai  t  natif 
de  cette  ville  ,  m.  à  Bologne ,  en  i587,  * 
.53  ans  ,  enseigna  le  droit  à  Bologne  et  à 
Ferrare,  a  laissé  des  commentaires  snr 
les  Clémentines  et  sur  le  Texte,  et  d'au- 
tres ouvrages  dont  il  y  a  en  plus.  édît. 

TARTAROTTI  (Jacques),  né  &  Ro- 
veredoen  1708,  oii  il  mourut  en  1737,  a 
laissé  :  Essai  sur  la  Bibliothèque  tyro- 
lienne, Roveredo',  1733,  Venise,  17775 
Recueil  d'inscriptions  antiques  ,  à  Val* 
Lagarina,  etc. 

TARTAROTTI  (Jér.  ),  bon  littér., 
frère  du  précéd. ,  né  à  Roveredo  en  1706, 
m.  à  Turin  en  T761.  Ses  princip.  ouvr. 
sont  :  Dissertât io  de  origine  Écclesiœ 
Tridentinœ  ,  Venise,  1745  ;  De  ver- 
sione  Rufiniand,  Trente,  1748;  Ori- 
gine de   P Eglise  é^Aquilée  y   Milan, 


tcms,  et  ne  roulent  que  sur  la  doctrine      1759;  Raisonnement  sur  la  poésie  ly 
physiologique  d'Avicenne.  Ils  «ont  ex-      rique  toscane,  Roveredo,  1728:  Poésies 

awerses,  1785,  m-4**,  etc. 


tt  émement  rares.  Gessner,  qui  seul  en  a 
parlé,  ne  cite  que  celui  qui  a  pour  titre  : 
Figura  rerum  naturalium  ^  non  natu- 
ralium  eft  contra  naturam,  in^fol.,  sans 
date  ni  lieu  d'impr.  Les  autres  livres 
de  Tarragua,  impr.  en  caract.  gothiques! 
sont  t   Compendium  eorum  quce  super 
arte  techni  Galeni  et  aphorismis  Uip^ 
pncratis  scribuntur,  Bordeaux,   i524  , 
petit  in-fol.;  Commentaria  G,  de  Tar- 
rngua  super  ea  de  regimine  quodcom- 
tnenditur  ab  Awicenne ^  Bord.,,  i534, 
in-fol.j  Repertorium  scientiœ  tkeoricœ 
t't  practicœ,  exdoctis  antiquprum  fide- 
Hier  extractUm  commentariif.  Bord. , 
j53Ç,   in.>fol. 

TARSE  (  Paul  de  ) ,  de  Gonversano , 
»  bbé  dé  St.-Ant. ,  et  nombre  de  l'acad. 


TARTERON  (  Jérômo  )  ,  jés. ,  de 
Paris  ,  où  il  m.  en  1720 ,  à  75  ans ,  pro- 
fessa au  coll.  de  Louis-Ie-Grand.  Il  a 
donné  une  Traduction  franc,  des  Œu- 
vres d'Horace,  dont  la  meilleure  édit. 
est  celle  d'Amst.  en  17 10,  a  vol.  in>i3* 
une  Traduction  des  Satires  de  Perse  et 
Juvénal,  la-  dernière  édit.  est  celle  dt 
X753,in-i3. 

TARTINI  (Joseph),  Pnn  dei  plut 
gr.  musiciens  du  18^  s.,  né  en  1692,  à 
Pirano  en  Is trie,  m.  à  Padoue  en  1770» 
On  a  de  lui  des  Sonates ,  jpubl.  en  1734 
et  1745;  un  Traité  de  musique,  im- 
primé en  1754. 


.1       ;   f  J   i«    y    ^--;--T —         TARUFFI(Jos..Ani.y,  de  Bologne, 

des  oisifs  do  Naples,  viv.  dans  le  17» s. ,  (  l'un  des  meiUears  poèteslat.  du  i8*  »., 
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tie  en  i^aa,  m.  à  Rome  en  1^6.  Ses 
princii>.  ouvr.  sont  :  un  Recueil  de  Poé- 
sies ,  nome,  177'  ;  Eloge  de  l'abbé  Mé- 
tastase, Rome,  1783^  Lettres  et  Poésies 
posthumes. 

TASCHER  DE  tk  Pagerie  (  José- 
phine), nëe  à  la  Martinique  en  1763, 
vînt   en  France,   se  maria  au  vicomte 
de  Beauharnais,  qui  fut  décapite  à  Paris 
en  179!}  (  Voyez  ce  nom);  elle  e'ponsa  en 
seconde  noce  le  gcne'ral  Buonaparte  en 
I798,qui,  devenu  empereur  des  Français, 
la  fit  sacier  impératrice  le  3  décembre 
]8o4,  et  reine  dUtalie,  le  a6  mai  i8o5: 
il  divorça  avec  elle,  diaprés  sa  politique, 
pour  éponser  Marie  -  Louise ,  archidu- 
chesse d'Autriche  \  mais  lui  conserva  le 
titre  d'impératrice  Joséphine,  avec  un 
revenu  considérable.  Elle  est  morte  dans 
son  château  de  la  Malmaison ,  le  39  mai 
]8i4  y  regrette  de  toutf  ceux  qui  Pont 
connue  ;  ayant  le  caractère  le  plus  aima* 
Lie ,  toutes  les  personnes  qui  Pont  fré- 
quentée dans  l'adversité  et  aans  les  gran- 
deurs, rendent  justice  à  la  bonté  de  son 
cœur.  On  a  remarqué  que  la  tyrannie  de 
Buonaparte  a  été  mains  dangereuse  sons 
son  règne ,  néanmoins  elle  n'a  pu  réussir, 
Tnalgé  ses  larmes,  à  empêcher  rassassinat 
du  duc  d'Enghien.  Elle  a  eu  de  son  pre- 
mier mari ,  Eugène  Beauharnais  qni  a 
^té  vice- roi  d'Italie,  et  Hdrtense-£ugé-> 
nie,  épouse  de  Louis  Buonaparte,  nom- 
mé, par  son  frère,   roi   de  Hollande. 
Joséphine  avait  l'estimé  dé  tous  les  sou- 
"verams  *  Teropereur  de  Russie,  le  roi  de 
Prusse,  Tempereur  d'Allemagne,  etc., 
ont  été  lui  rendre  plusieurs  visites  lors 
de  leur  entrée  à  Paris,  le  3o  mars  i8<4* 
«Ses  restes  sont  déposés  dans  l'église  de 
Huelle,  paroisse  de  la  Malmaison.  On 
exécute  aParisun  monument  en  marbre 
qui  sera  érigé  sur  sa  sépulture. 

TASKER  (Guill.),  ihéolog.  et  poète 
anglais,  né  au  Devonshire,  m.  en  1800, 
curé  d'iddesleigh.  Ses  princtp.  ouvrages 
sont  :  une  Traduction  en  vers  anglais 
des  Odes  de  Pi^d^re  et  d'Hotiace,  3  vol. 
ÎB-8°  ;  une  Ode  au  génie  guerrier  de  la 
Grande-Bretagne;  Lettre  sur  la  phy 
siognomie, 

'  TASMAN  (Abel),  partit  en  164*  de 
risle  de  France ,  alors  en  la.  possession 
des  Hollandais,  et  nommée  /sle  MaU'> 
riccy  expédiépar  le  général  Van  Diemen. 
Il  dirigea  d'abord  sa  course  au  sud ,  j.us- 

3n'&  la  hauteur  des  îles  Saint  -  Paul  et 
Amsterdam ^  de  là,  gouvernant  au  sud- 
est  ,  il  fit  le  vour  de  la  pointe  mérîdio^ 
nale  de  cette  partie  du  globe  qui  porte 
iot  les  cartes  les  noja%  de  Carpentaria  ^ 
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Says  de  Diemen ,  nouvelle  Holhinde.  Il 
écouvrit  la  nouvelle  Zélande,  aujour- 
d'hui possédée  par  les  Anglais,  et  Toik 
peut  aire,  en  général,  que  aon  voyage 
répandit  beaucoup  de  ^our  sur  la  géo- 
graphie et  la  navigation  de  ces  contrées- 
lointaines. 

TASSE  (  Omodco  Tasso,  le  ),  pcn- 
lilh.  deBergame,  originaire  de  Côrnello^ 
flor.  vers  ^390.  On  lui  doit  Pinuentian ,. 
ou  plutôt  Je  renouvellement  des  postés,, 
puisque  les  anciens  avaient  des  courriers, 
réguliers.  L'Italie,  l' Allemagne  et  l'Es- 
pagne, récompensèrent  ce  JMonfait  pu- 
blic, en  donnante  plusieurs  de  sa  famille- 
la  direction  générale  des  postes. 

TASSE  ( Bernardo,  le).  Ota  a  dé  lui 
des  ouvr.  poétiques  :  le  plus  connu  et  Ifr 
plus  recherché  e&lVj4madis,  poëme  cot 
100  chants,  dont  la  prem.  édit.  faite  .^ 
Venise  par  Giolito  en  i56o,  in-4°,  est 
irès-estiraée  et  peu  commune  ;  //  Flori' 
danle,  i56o,  in- 13.  Les  Italiens  font, 
aussi  beaucoup  de  cas  du  recueil  de  ses 
Lettres,  Venise,  i574,  ^^^"8®.  L'iidit.  là. 
plus  complète  est  ct'lle  de  Padbuc,  1733.^, 
o  vol.  in-o®  :  on  y  a  joint  sa  Vie  par  Lcg- 
hezzi.  Il  m,  à  Rome  en  'i575. 

IL  TASSE  (Torquato  Tasso  ,1e),. 
poète  italien ,  fils  du  précéd.,  né  2i  Snr- 
rénto,  ville  du  roy.  de  Naplrs,  en  i544* 
Il  lit  ses  études  à  Padoue,  et  il  se  distii>» 
gna  par  ses  talens  pour  la  poésie.  II  suivit 
le  nonce  en  France  ,  du  tems  de  Char* 
les  IX,  et  mérita  l'estime  et  la  proteo* 
tion  de   ce  monarque.    Il  retourna   à> 
Ferrare,et  y  publia  son  fameux  poëme 
de  la  Jérusalem  délivrée  ,  qu'il   avait 
achevé  en  France.  Il  composa  d'au  tires 
pièces  ingénieuses,  et  introduisit  le  pre- 
mier les  bergers  sur  le  théâtre ,  dans  son 
Aminte ,  qui  a  été  le  modèle  des  coméd.  . 
pastorales.  Le  Tasse  eut  de  grands  dif* 
férens  avec  les  académiciens  dellaCrusca^ 
qui  avaient  censuré  sa  Jérusalem  déti' 
urée.  Il  se  fit  des  affaires  à  Ferrare,  et 
y  fut  mis  en  prison.  Il  pensa  alors  perdre 
l'esprit  par  Taroonr  extravagant  qu'il, 
avatt  conçu  pour  Eléonore  d'Est,  sœur 
d'Alfouse,  auc  de  Ferrare.  Le  reste  de 
sa  vie  fut  une  suite  continuelle  d'infor- 
tnnes.  Il  s'arrêta  quelque  tems  h  Pavie,, 
alla  ensuite  &  Naples,  et  revint  àl^rrare, 
où  il  fut  mis  en  prison.  La  pauvreté , 
joint  à  ses  autres  malheurs,  ne  le  quitta 
que  lorsqu'il  fut  appelé  à  Rome  par  le 
cardinal  Aldobrandm,  neveu  du  pape- 
Clément  VIII,  pour  y  r-ecevoir  la  cou- 
ronne poétique;  on  s'empressa  ds  répa- 
rer ses  malheurs,  mais  son  esprit  dérange 
le^fjendait  iAsenaiMe  à  son  changeueniue 
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fortune.  Il  tn.  h  Rome,  la  vel)Ie  de  aon 
couronnement  y  en  iSgS,  à  5i  ans.  Les 
^it.  les  plus  rechercbccs  de  la  Jérusalem, 
sont  celles  de  Gènes,  iSgo,  in-4'^,  avec 
fig.  de  Bcrnnrd  Casteili  et  les  notes  de 
divers  auteurs^  celle  de  Timprimerieroy. 
k  Paris ,  i644>  S^*  i°  -  fol. ,  avec  les  pL 
de  Tempesta;  celle  de  Londres,  i^a4  » 
9  vol.  in'4'*,  avec  les  notes  de  plusieurs 
littcrat.  italiens  ;  celle  de  Venise ^  T74S  t 
in-fol.,  avec  fig.;  Fédit.  portative  éi  tilé- 
gante  des  ElzcVirs,  i&jo,  a  fol.  in-Sa, 
avec  les  fig.  de  Sebastien  Le  Clerc;  enfin 
celle  de  Paris,  1768,  3  vol.  in-ia.  L*A- 
mintea  ëte'  donnée  par  les  mêmes,  1678, 
în-a4*  La  Vie  de  ce  grand  poète  a  été 
(fcrtte  en  italien  par  le  marquis  Manzo, 
et  publ.  &  Venise  en  léai.lNout»  en  avons 
une  en  fr.,  par  de  Cbarnes,  Paris,  1690, 
în-i3.  En    1808  ,    le  gouvernemcni  de 
Naples ,  voulant  honorer  la  mémoire  da 
T«:»se ,  a  ordonné  qu^un  monument  se- 
rait élevé  à  Sorrento,  patrie  du  poète ,  en 
face  de  la  maison  où  il  était  ne;  que  les 
n.ss.  originaux  de  ses  ouvrag.  existant 
dans  la  bibliothèque  royale  de  Naples  , 
aéraient  transportés  dans  cet  édifice,  011 
Ton  déposerait  un  exemplaire  de  chaque 
édit.  et  traduction  du  Tasse,   et  que  la 
conservation  de  ce  dépôt  précieux  serait 
confiée  an  pins  proche  descendant  de  sa 
famille.  J.  D-  Gries  a  donné  une  bonne 
traduct.  métrique  du  Tasse  en  allemand, 
en  4  vol.  in-8^,  léna,  i8o3.  Il  a  paru 
un  onvr.  intitulé  Us  f^eillées  au  Tasse, 
X  vol.  in-ia,  avec  le  texte  italien  en  re- 
gard,  précédées  de  Mémoires  historiques 
«t  de  Recherches 'littéraires  sur  sa  vie  , 
trad.  par  M.  B.  Barrère  ,  membre  de 
plus.  ncad.  M,   Compagnoni  ,   éditeur 
Italien ,  prétend  que  ces  Veillées  ont  été  ■ 
découvertes  en  i^94«  dans  les   débris 
d*an  vieil  édifice  ae  Fcrrare. 

TASSE  (  Hercule  ,  le  ),  eentilh.  de 
B^ergame ,  fit  ses  études  II  Éologne  avec 
Torquato.  Dès  sa  jeunesse  il  fut  sur- 
nommé le  philosophe.  Il  avait  composé 
un  Opuscule  contre  les  femmes  ;  et 
pour  rétractation  de  ce  qu'il  avait  avan- 
cé, il  éponsa  Lélia  Augusta,  d'une  il- 
lustre famille  de  Bergame,  Il  a  encore 
^crit  sur  la  Réalité  el  la  perfection  deê 
deuises ,  Bergame,  1612,  in-4^. 

TASSE  (  F aostin  le  ),  né  &  Venise 
^ert  i54i  y  ou  il  m.  vers  la  fin  da  i6«  s., 
fat  relig»  conventuel.  Il  a  donné  deux 
livres  de  Poésies  toscanes^  Turin ,  1 573, 
în-4*;  V Histoire  des  succès  de  l'haiio^ 
depuis  i566jus4jfu'en  i58o,  etc. 

TASSE  (le  comte  François-Marie  le), 
mi  à  Bergsone  ca  1710,  étadia  les  grasds 
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maîtres  de  la  peinture  en  Italie.  Efaiic 
revenu  à  Bergame ,  il  écrivit  les  Vies  des 
artistes  cél.  de  sa  patrfe  ;  mais  il  m.  ea 
1782  ,  avant  d'avoir  publié  son  ouvrage. 
Le  comte  Hercule ,  son  fils ,  a  publ.  son 
m*ss.  sous  ce  titre  :  f^ies  des  peintres  f 
sculpteurs  et  architectes  de  Éergame  , 
etc. ,  Bergame,  1793 ,  a  vol.  iii-4^- 

TASSIN  (  Bené-Prosper  ),  béne'd.  de 
la  congrég.  de  St.-Maur,  né  en  1697,  h 
Loniai ,  m.  à  Paris  en  1777*  continua  la 
PToui/elle  diplomatique  aedom  Tonstain 
son  ami.  On  a  de  lui  :  V Histoire  littéraire 
de  la  Congrégation  de  Sainte Maur, 
Bruxelles,  I776,  iû-4^)  Dissertation  sur 
les  hymnographes;  Défense  des  titres  et 
des  droits  de  V abbaye  de  Saint-'Oueny 
173.4,  in-4^. 

TASS01VI  (  Alex.  ),  cél.  poète  ital. , 
né  à  Modène  en  1 965,  m.  en  i635y  memb. 
de  Pacad.  des  humoristes.  Son  principal 

Ïtoëoie  est  La  Secchia  rapita ,  les  éait. 
es  plus  recherchées  sont  celles  de  Rod- 
ciglione,  i4^i  de  Paris,  1766,  a  vol. 
in'8°,  fig.,  et  celle  de  Paris,  1768 ,  a  voir 
in- 13.  Ce  poème  a  été  trad.  en  fr.  par  P. 
Perrault,  1678,  a  vol.  in- 13;  et  par  de 
Cedors,  1759,  3  vol.  in-i3.j  des  Obser* 
uations  sur  Pétrarque;  une  Histoire  ec- 
clésiastique ;  son  Testament  y  pièce  plei- 
ne de  sel  etfd'enjouemcnt.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par.  Muratori. 

TASTE  (  D.  L.  la  ) ,  hénéd.  cel. ,  év. 
de  Bethléem,  visiteur  gén.  des  Carmé- 
lites, né  à  Bordeaux,  m.  àSt.-Dcnis  en 
1754  }  ^  69  an>-  Ses  ouvr.  sont  :  Lettres 
théologiques  contre  les  convulsions  et 
les  miracles  attribués  à  Paris  ,  a  v.  in-4% 
des  Lettres  contre  les  carmélites  de  St.- 
Jacques,  h  Pari»  ^  vme  Réfutation  des 
fameuses  Lettres  pacifiques. 

TATE  (  Nahum  ),  poète  irland.,  o«  à 
Dublin  en  f653,  et  m.  en  17 15,  a  pnbl. 
un  gr.  nombre  de  poésies,  parmi  les- 
quelles on  distingue  un  Poème  sor.  la 
mort  de  la  reine  Anne. 

TATIEN,  disciple  de  S  Justin,  éuic 
Syrien  de  naissance.  Il  fit  paraître  beau- 
coup de  zèle  pour  la  foi  de  J.  C.  Pans  la 
suite  il  tomba  dans  l'hérésie  »  et  fut  chef 
de  la  secte  des  encratites  ou  continens^ 
parce  qn'ils  condamnaient  l'usage  du  vin 
et  du  mariage.  Il  avait  composé  nue 
Harmonie  de§  4  évangélistes,  et  d'antrea 
onvr.  ;  dont  il  ne  reste  que  son  Discours 
contre  les  gcnlOs  en  faveur  des  cbrëtiens, 
Oxford ,  1 700 ,  în-8*. 

TATISTCHEF  (Vassilî),  Rosse, 
conseiller  privé  sons  le  règne  de  l'imper. 
du  Russie  Aone  ,  au  commcac.  dii  18^  s^ 
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ft  trataîllé  pendant  3o  ans  h  V Histoire  de 
sa  nation,  qu'il  avait  poussée  jusqu'à  la 
fin  du  ]6*  s.  ;  un  incendie  en  a  fait 
perdre  tine  partie.  M. Muiler  a  publié, 
itprès  la  mort  de  Taut.,  la  partie  de  son 
ouvr.  ëcbappcfe  aux  flammes  ^  elle  forme 
3  vol.  in -40. 

TATIXJS,  roi  des  Sabips,  Ct  la  guerre 
h  Romulus ,  pour  yengcr  Tenlèvement 
des  Sâbincs.  Quelque  tems  après  ,  la 
paix  ayant  été  conclue ,  il  s^e'tablit  à 
Aome .  et  partagea  le  gonvernement  avec 
Romums,  qui  le  fit  assassiner* 

TATHJS  (Achille),  d'Alexandrie, 
renonça  au  paganisme,  et,  après  s'être 
fait  clirëtien ,  devint  évéque.  On  a  de 
lui  deux  Quvr.  sur  les  Phénomènes  d'A- 
ratus  ,  trad.  pr  le  P.  Pe'tau,  et  impr. 
en  grec  et  en  latin  dans  VUranolo^ium, 
On  lui  attribue  fc  roman  grec  desy^mouri 
de  Leucippe  et  de  Clitophon,  dontSau- 
maise  a  donne  une  belle  c'dit.  en  grec  et 
en  latin,  avec  des  notes,  Leyde,  1640  , 
în-ia  j  trad.  en  fr.  par  Baudoin  ,  i633, 
în-8o;  et  par  du  Feron  de  Gastera  , 
1735,  in-12. 

TAVANES  (  Guill.  de  Sauix  ,  sei- 
gneur de),  lienten .'de-roi  en  Bourgogne, 
combattit  pour  la  Ligue  h  la  journée 
d'Ivry,  en  iSkjo,  et  fit  sa  paix  avec  Hen- 
ri IV,  qui  lui  conserva  ses  placrs.  11  m. 
en  i63^.  Nous  avom  des  ïnémoires  sous 
son  nom^  et  d'autres  sons  le  nom  de  son 
père  ,  le  maréchal  de  Tavanes,  imprim. 
se'par.  et  rc'unisdansuneédit.  in-fol.*Ils 
furent  rédigés  par  son  frère  Jean,  m.  en 
i63o ,  XDaréchal  de  France.  : —  Tavanes 
(  Jacques  toE  Saulx  ,  comte  de  ) ,  son 
petit^fils,  lieuten.-gén. ,  m.  en  i683,  à 
^3  ans;  a  laissé  des  Mémoires  contenant 
les  guerres  de  Paris,  depuis  la  prison  des 
princes,  en  i65o  jusqu'en  ]683,  Paris  et 
Cologne,  1691 ,  in-ia. 

TAVANTI  (  Ange  ),  conseiU.  intime 
des  financcA  de  Pierre  Léopold ,  gr.-duc 
de  Toscane,  né  h  Arezzo  en  17 13,  m.  à 
Florence  en  1780*,  a  tradait  l'ouvrage  de 
Locke,  sur  ies  Finances  et  le  Commerce, 
Florence ,  i^Si ,  2  vol.  in-S<*. 

TAUBMAN  (  Frédéric),  critique  et 
littéral.  allem.,néenFranGonieen  i565y 
m.  eh  i6i3,  enseigna  la  poésie  et  les 
b.-lettres  à  vVittemberg,  avec  réputa- 
tion. Il  a  laissé  des  Commentaires  sur 
Plante ,  in-4">  «i  s^^r  Virgile,  io-40,  aui 

2 ont  estimés^  des  Poésies ,  ifiaa ,  in-o°: 
ies  Saillies ,  squs  le  titre  de  Taubma" 
niana ,  Lipsi» ,  i  ^03 ,  in-8^. 

TAVELLI  (  Jos.),  du  Bressan,  prêtre 
K'cnlier^  né  en  17649  m.  à  Brescia  en 
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Ij84»  a  donné  :  Apologie  d'un  Bref  de 
Pie  VI,  Pavie,  1784  J  Essai  de  la  doc 
trine  des  Pères  grecs  sur  Ut  Prédesti'^ 
nation,  Pavie,  178a.  * 

TAVERNIER  (  Jean-Bapt.),  Tnn  de« 
plus  grands  voyageurs  du  17*  s.,  né  en 
i6o5  k  Paris,  fit  six  voyages  en  Turquie, 
en  Perse  et  aux  Indes,  par  toutes  les 
routes  praticables.  Il  m.  à  Moscow  en 
1689.  Il  faisait  un  grand  commerce  de 
pierreries  qui  lui  procura  une  fortune 
considérable.  Il  fut  annobli  par  Louis 
XtV,  ct  acheta,  en  1688,  la  baronîe 
d'Aubonne,  à  peu  de  distance  du  lac  de 
Genève.  Le  rec.  de  ses  Voyages  forme 
6  vol.  in-13. 

TAVORA  (  François  d'Assisse  , 
marc^ia  de  ),  d'une  des  plus  anc.  et  des 
plus  illust.  tam.  de  Portugal,  gén.  et  ins- 
pecteur de  toute  la  cavalerie  du  royaun^e, 
membre  du  conseil  de  snerre ,  fut  con- 
damné au  dernier  supplice  et  exécuté  le 
i3  janv.  1759,  avee  sa  femme  ,  ses  deux 
fils ,  et  plusieurs  autres  seigneurs,  comme 
auteur  d'une  conspiration  contre  le  mo- 
narque. 

TAURIouTauviii  (Daniel),  anatom., 
né  en  1669,  d'un  méd.  de  Laval,  donna 
des  leçons  d'anatomie.  On  a  de  lui  :  Ana- 
tomie  raisonnée  ;  Traité  de  médicament, 
a  vol.  in- la;  Traité  de  la  génération 
du  fœtus ,  et  Pratique  des  maladies 
aigUes,  Il  m.  en  1701. 

TAYLOR  (  Jean  ),  vulgairement 
nommé  lé  Poète  a  Veau  ^  né  à  Glocester 
vers  t58o,  m.  en  i654  >  ^^^  employé  dana 
sa  jeunesse  chez  un  batelier  de  Londres , 
ce  qui  ne  l'empécba  pas  de  composer 
différens  ouvr.  qui  ont  été  ensuite  réunis 
en  I  vol.  in-fol.  Après  la  mort  tragique 
de  Charles  I«r,  Taylor  se  retira  à  West- 
hiinster,  où  il  prît  pour  enseigne  la  Cou* 
ronne  en  deuiL  On  la  lui  fit  ôier.  Alors 
il  y  substitua  son  portrait,  avec  ces  deux 
vers  dont  voici  le  sens  :  Ici  oit  tant  de 
télés  ont  été  pendues  comme  enseignes, 
pourquoi  ne  penderais^je  pas  la  mienne? 
De  l'autre  coté,  il  avait  écrit  en  deux 
autres  vers  :  Quoique  je  ne  sois  pas  digne 
du  laurier,  noble  récompense  du  poète, 
je  ne  laisse  pas  de  le  désirer.' 

TAYLOR  (Jérémîe),  savant  prélat 
d'Anglet.,  né  h  Cambridge,  m.  en  1667, 
devint  prof,  de  ihéol.  h  Oxford,  et  souf- 
frit beaiic.  pour  la  cause  de  Charles  I*i*. 
Taylor  fut  fait  év.  deDown  et  deConnor, 
et  en  même  tems  conseil!,  privé  ct  vîce- 
chanc*  du  coll.  de  la  Trinité  à  Dublin. 
On  a  de  loi  :  Les  Cas  de  conscience; 
Le  Grand  Modèle,  ou  la  Vie  et  la  Mort 
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de  J,  C,  in-fol.;  La  Fie  et  la  Mort 
d'un  Saint ,  etc. 

TAIfLOR  (Jean  ),  méd.-ocaliste  du 
18*^  s.,  anglais  de  naissance.  Il  fut  oculiste 
de  presque  tontes  les  têtes  conronnëes. 
Ses  princip,  oarr.  sont  :  Le  Mécanisme 
de  Pœily  etc. ,  la  prem.  ëdit.  est  en  angl., 
1737,  in-8'»  5  Traité  universel  de  l'art 
de  conseruer  la  vue  ,  etc. ,  în-fol.  ; 
Traité  sur  les  Maladies  de  Vhume^r 
cristalline,  Londres ,  1736,  io-8*'. 

TATLOR  (Jean),  sav.  critique  Angl*» 
ne  à  Shrewsbury  en  1703,  m.  tn  1706, 
btblioth.  et  fretfier  de  l'unir,  de  Cam- 
bridge ,  et  memb.  de  la  socie'te'  des  doc- 
teurs, chan.  de  St.-Patil  et  archidiacre  de 
Buckingham.  On  a  de  ce  doc  t.  :  Siemens 
du  droit  ciuil;  et  une  bonne  édition  de 
Lysias,  \nê^o\  in^^o,  et  de  Démothënes, 
a  vol.  in-8®. 

TCHERNISCHEFF  ,  impost.  russe , 
déserteur  du  régiment  d*Orloff,  parut 
en  1770  à  Zapeuka  dans  la  Crimée,  et 
se  fit  passer  pour  Pemp.  Pierre  III. 
Les  popes  ou  prêtres  russes ,  mécontens 
de  ce  que  Catherine   II  ne  leur  avait 

{)as  rendu  leurs  biens  ,  se  préparaient  k 
e  couronner  publiquement,  lorsqu'un 
colonel  russe  s'empara  du  nouvel  emp. 
et  lui  fit  trancher  la  tête. 

TCHIRNHAUSEN  (Ehrenfreid 
Waller)  seigneur  de  KiUingswald,  né 
en  i65i ,  et  vck.k  57  ans,  après  avoir 
voyage  dans  tonte  l'Europe  .«vint  à  Paris , 
où  il  fut  élu  membre  de  l'académie  des 
sciences.  11  est  l'auteur  d'un  miroir 
ardent  de  trois  pieds  de  diamètre  ,  et 
pesant  160  livre* ,  et  du  perfectionne- 
ment de  la  manufacture  de  porcelaine 
établie  en  Saxe. 

TEBALDINI  (  Nicolas  ),  imprimeur 
ital. ,  renommé  à  Bologne,  vers  i63o,  a 
publié  une  Description  de  cette  ville. 

TEGRIMI  (  Nicolas),  néàLucques, 
m,  vers  1537  ,  fut  chargé  par  la  républ. 
de  plus,  missions  importantes.  Il  a  écrit 
la  Fie  de  Castruccio  Antelminelli , 
fameux  guerrier  du  i4'  siècle  ,  et  un 
Discours  sur  l'obéissance  due  a  Jules  II. 

TEICHMEYER  (Herman-Frédéric  ), 

méd.  du  18*  s.,   et  prof,  h  l'univ.  de 

Gênes.  On  a  de  lui  ;  Elementa  philo' 

sophiœ  naturalis  experimentalis ,  etc. 

XenXf  1717,  in-4®5  Elementa  anthrê- 

pologiœ  ,  sipe  theoria  eorporis  humani , 

etc,  ibid  ,  17*^9   in-4*'i  Institutiones 

tnedicinœ  legatis  etjorensis  ,  etc.,  ibid , 

17^3,    10-4®  ;    KinéUciœ  quorumdam  ^ 

inventorum anatomicorum f  len»,  '737, 
--40, 
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TEINTURIER  (  Jean)  ,  n«tîf  de 
Nivelles,  vivait  au  i5®  s.,  prem.  chapelain 
et  chantre  de  Ferdinand ,  roi  de  Naples  ^ 
fonda  à  Naples  ,  avec  Gafurio  et  Gar- 
nerio ,  cette  cél.  école  de  musique  ,  qui 
fut  si  utile  aus  progrès  de  l'art  en 
Italie.  Il  composa  entre  autres  ouvrages 
Tractatuê  musices  ;  Eœplanatio  manûs  ; 
De  tonorum  naturd  ac  proprietate  ; 
De  Aotis  ac  pausis  ;  De  regulis,  va-- 
lore  ,  imperfectione  et  aaematione 
notation;  De  arte  contrapuncti  ;  T'er- 
minorum  musicœ  defftnitoriumm  Ce 
dem.  impr.  à  Naples  en  i474* 

TEISSIER  (Antoine))  protesunt» 
né  à  Montpellier  en  i633,  m.  à  Berlia 
en  X715,  se  retira  en  Prusse  après  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes.  L'élec- 
teur de  Brandebourg  le  nomma  son 
historiogr.  Ses  princ.  ojjv.  sont  :  Les 
Ë loges  des  hommes  sauans  ,  tirés  de 
l'Histoire  du  présid.  de  Thou.  L^édition 
la  plus  ample  est  celle  de  Leyde  ,  1716, 
4  vol.  in-ia.  Catalogus  Auctorum  qui 
librorum  catologos',  indices ,  biblio- 
ihecas  ,  virorum  litteratorum  elogia  » 
vitam  aut  orationes  Junebres  scriptis 
consignarunt ,  Genève,  i685,  în-8^.  Il 
a  traduit  :  Abrégé  de  l^Uistoire  des^ 
quatre  monarchies  du  monde ,  de  Slei- 
dan,  1700;  Lettres  choisies  de  Càb^in^ 
trad.  en  fr. ,  170a,  in-8®,  etc. 

TEKELI  (  Emmerîc ,  comte  de) ,  né 
en  i6j8  ,  était  fils  d'Etienne  Tekeh\ 
puissant  seigneur  hongrois  ,  qui ,  en 
16^1 .'  fut  mis  à  m.  dans  la  conspiration 
des  comtes  de  Serin  et  de  Frangipant. 
Emmerîc  Tekeli  passa  en  Transylvanie 
avec  quelques  autres  chefs  de  mécon- 
tens de  Hongrie.  Son  esprit  et  son  cou- 
rage le  rendirent  si  agréable  au  prince 
Ab&ffi ,  qu'il  devint  en  peu  de  teois  son' 
premier  ministre ,  et  général  des  troupes 
qu'il  envoya  au  sefiours  des  mécontens, 
qui  le  reconnurent  tons  ponr  généra- 
lisbime  de  l'armée.  Tekeli  fit  la  guerre 
contre  l'enip.  av«c  divers  succès.  Il 
épousa  la  veuve  du  prince  Ragotzki,  fille 
du  comte  de  Serin ,  en  168a ,  et  se  soutint 
longtems  en  Hongrie  par  le  secours  des. 
Turcs ,  qui  le  nommèrent  prince  de 
Transylvanie  en  1690  ,  après  la,  mort 
d'Abaffi  ^  mais  il  ne  put  s'y  faire  re- 
connaître. Il  fut  contraint  de  se  retirer 
à  Constant.,  oil  il  vécut  comme  paiti- 
culier.  Il  m.  .«atholique  rojn.  ^  près  de 
Nicomédie ,  en  170$. 

TÉLAMON ,  (Myih.  ) ,  filsd'Eaqne; 
épousa  Péril)ée  ,  dont  il  eut  le  fameux 
Ajaz.  Il  fut  l'un  des  Argon^uies  qui 
monta  le  premier  à  rasmut ,  lon^ptt 
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Hercule  prît  la  ville  de  "froîe  sous  le 
règne  de  Laomédon  j  et  il  eut  pour  re'- 
compense  Hcsione  ,  ^ui  fut  mère  de 
Teucer. 

ÏÉLÉGONE  (Myth.),  fils^'Ufysse 
ctdeCirce',  ayant  obtenu  de  Circë  la 
permission  d^aller  voir  son  père  ,  fat 
reçu  comme  ennemi  par  Ulysse ,  ce  qui 
donna  lieu  à  un  combat  où  Ulysse  fut 
tue'  par  son  propre  fils ,  qui  ne  connut 
son  crime qu^après avoir  ^pousi^Pénelope 
sa  belle-mère ,  sans  la  connaître  aussi. 

TÉLÉMAQUE  (Myth.),  fils  d'U- 
lysse et  de  Pf^nëlope.  Dès  qu'il  eut  atteint 
I  âge  de  i5  ans,  il  alla  courir  les  mers, 
accompagne'  de  Minerve ,  sous  la  figure 
de  Mentor  son  gouverneur,  pour  cher- 
cher son  père.  Pendant  ce  voyage,  il 
essuya  beaucoup  de  dangers ,  et  retr(ibva 
enfin  Ulysse  Jorsqu'il  arriva  dans  l'île 
d'Itaque. 

THÉLÉPHANE  ,  music.  de  Samos , 
m.  à  Mcgare,  où  Cle'opâtre,  sœur  de 
Philippe ,  roi  ^e  Macédoine ,  lui  fit 
élever  un  superbe  tombeau.  L'anthologie 
grecque. nous  a  conservé  son  épitaphe. 

ÏÉLÈPHE  (  Myth.  )  ,  (ils  d'Hercule 
et  d' Auge',  prit  le  parti  des  Troyens 
contre  les  Grées  5  piais  Achille  l'ayant 
blessé  ,  il  fît  alliance  avec  ce  héros ,  et 
fut  guéri  par  les  remèdes  de  Chiron. 

TÉLÉSILLE ,  femme  illustre d'Argos 
dans  le  Peloponèse  ,  se  signala ,  l'an  557 
avant  J.  G. ,  envers  sa  patrie.  La  ville 
d'Argos  étant  assiégée  par  Cléomène  , 
roi  de  Sparte,  cette  héroïne  fît  armer 
tontes  les  femmes  à  la  place  des  hommes, 
et  les  posta  sur  les  remparts  pour  ré- 
sister aux  ennemis.  Les  Spartiates  , 
persuadés  qu'il  leur  serait  c'galement 
lionteux  de  les  vaincre  ou  d'en  être  vain- 
cus ,  levèrent  le  siège  sur-le-champ.  On 
a  des  fragmens  de  ses  poésies  dans  le 
Rec.  intit.  Carmina  nouent  poetarum 
fœminarum»  Hamb.,  1734  ,  in-40. 

TÉLIGNY  (Charles de),  gendre  de 
Famiral  Coligni ,  périt  comme  lui  dans 
la  fnneste  journée  de  S.  Barthélemi. 
Henri  IV  le  chérissait  comme  son  frère  : 
il  était  la  gloire  et  l'espérance  des  ré- 
formés. Charles  IX  l'accablait  de  per- 
fides caresses. 

TELL  (Guillaume),  l'un  des  princ. 
fltiteurs  de  la  révolution  des  Suisses,  en 
1307.  Gésier,  gouv.  de  ce  pays,  ayant 
ordonné  à  Tell  d'abattre  dW  coup  de 
flèche  une  pomme  de  des$us  la  tdte  de 
son  fils,  sous  peine,  en  cas  de  refus, 
de  voir  périr  son  enfant  et  de  périr 
lui-même sar l'heure^  Tell  eut  l'adresse 
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d'atteindre  la  pomme  sans  blesser  son 
fils  :  il  ne  put  s'empêcher  de  dire  à 
Gésier  qu'il  avait  une  autre  flèche  toute 
prête  à  lai  percer  le  cœur  ,  s'il  eût 
manqué  son  coup.  Le  gouv.  le  fit  arrêter 
sur-le-champ  ^  mats  il  trouva  le  moyen 
de  s'évader.  11  surprit  même  Gésier  ,  le 
tua  ,  et  souleva  ensuite  les  Suisses  , 
qui  secouèrent  le  joug  de  la  domina- 
tion d'Autriche ,  et  formèrent  une  répu- 
blique qui  s'est  maintenue  avec  gloire 
depuis  ce  tems-Ià. 

TELLER  (  W.  AO  ,  conseilL  supé- 
rieur de  consist. ,  m.  à  Berlin  en  i8o4> 
à  70  ans  ,  est  connu  par  des  Sermons 
et  par  des  écrits ,  la  plupart  thcol.  y 
parmi  lesquels  son  DicUonnaire  occupe 
le  premier  rang. 

TELLES  (  Gabriel  ) ,  de  Madrid , 
mort  vers  i65o,  relig.  de  Sie.-Marie, 
a  donné  une  product.  dramat.  intitulée 
be  Festin  de  Pierre.  Molière  l'arrangea 
ponr  la  scène  française. 

TEXjLEZ  (  Emmannel-GonEalez  )  , 
prof,  de  droit  à  Salamanque  ,  flor.  au 
milieudu  17*  s.  On  a  de  lui,  un. Com- 
mentaire  sur  les  Décrétales  ,  4  ^o'* 
in-fol. ,  dont  l'édit.  la  plus  estimée  est 
de  1693. 

TELLIER  (N.  le  ),  méd.  bordelais, 
viv.  dans  le  17*  s. ,  et  a  écrit  :  Quœstio 
medica  de  œsri  naturd,  Bordeaux,  i635, 
in-4». 

TELLIER  (Michel  le),  chancelier  de 
France,  et  min.  d'état,  fils  d'un  conseill. 
h  la  cour  des  aides,  naq.  à  Paris  en  i6o3. 
Le  card.  Mazarinle  proposai  Louis XIII 

£our  remplir  la  place  de  secret,  d'état. 
■es  divisions  oui  déchiraient  la  France 
après  la  mort  ae  Louis  XIII  lui  donnè- 
rent lieu  de  signaler  son  zèle  ;  ce  fut  à 
lui  que  la  reine  régente  et  le  cardinal 
Mazarîn  donnèrent  leur  principale  con- 
fiance ,  jpendant  les  brouiUerîes  dont  la 
France  tut  agitée  depuis  ce  traité.  Après 
la  mort  de  Mazarîn,  il  continua  d'exercer 
la  charge  de  secret,  d'état  jusqu'en  1666, 
qu'il  la  remit  h  son  fils  aîné.  £n  1677,  il 
fut  nommé  chancel.  et  garde  des  Sceaux. 
Son  grand  âge  ne  l'empêcha  pas  de  rera- 

Flir  dignement  cette  place  importante. 
I  m.  en  i685,  peu  de  jours  après  avoir 
signé  la  révocat.  de  l'édit  de  liantes. 

TELLIER  (  Franç.-Michel  le  ),  marcr. 
de  Louvois,  min.  et  secret,  d'état,  fils 
du  préccd. ,  né  à  Paris  en  1641  ;  min.  de 
la  guerre  en  1664  9  surintend.  gén.  de» 
postes  en  1668,  chanc.  des  ordres  du  roi^ 
gr.-vicaire  des  ordres  de  St-Lazare  et  de 
Mont-GarmeL  Ce  fut  à  la  solliciti^Uon  d% 
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Tellier  qne  Louis  XIV  établît  Vhbtel  | 
royal  d<  s  invalides.  Il  fut  pourvu,  en  i(i83y 
de  la  charge  de  sarintena.  des  bâtiniens, 
arts  et  manufact.  de  France.  Il  m.  à  Ver* 
Bailles  en  1691.  Gourtilz  a  publie  ,  sons 
son  nom,  un  Testament  politique,  169$, 
in-i3,  et  dans  le  Recueil  de  testamens 
politiques,  {  vol.  in-Tu«  Après  sa  m.  il 
pamt  une  espèce  de  drame  satirique  con- 
tre lui ,  intit.  Le  marquis  de  Louvoissur 
la  sellette,  Cologne,  1695,  in-ia. — 
Tellier  (  Gh<irles<-Matirice  le),  archev.  de 
Reims,  command.  d<' l'ordre  duSt«-Es- 

Ïtrit ,  conseiller  d'e'tat  ordinaire ,  etc., son 
rère,  ne  à  Pariai  en  i6ii,  où  il  mourut 
en  1710.  Il  laiiSH  aux  cnan.  rt'guliers  de 
Tabbaye  de  Ste  .-Geneviève  de  Paris  sa 
biblioth.  composée  de  16,000  vol* 

TELLIER  /  Michel  ; ,  jës. ,  né  auprès 
âe  Vire,  en  Normandie,  en  i643,  prof, 
les  humanités  et  la  philos.  Il  devint  con* 
fesseur  de  Louis  XIV,  après  la  mort  du 
P.  de  La  Chaise  en  17.0Q1  et  fut  acad. 
honoraire  de  Facad.  des  mscriptions  et 
l).-lett.  Il  fatigua  Louis  XIV  jusque  dans 
scsdernieirs  momens  pour  lui  taire  donner 
des  édits  en  faveur  de  la  bulle  Unigeni- 
tus.  Après  la  m.  de  {Louis  XIV,  le  P. 
Tellier  fut  exilé  à  Amiens,  puis  à  la  Flè- 
che ,  où  il  m.  en  1719.  Il  a  laissé  :  Une 
édition  de  Quinte-Cnrce,  %  Tusage  dn 
dauphin  1678  ,  in^^  ;  'Défense  des  nou- 
t^eaux  chrétiens  et  des  mlsswnnairés  de 
la  Chine  ^  du  Japon  et  des  Indes ^  in-13  ; 
Obsetvations  sur  ta  nout^elle  défense  de 
ia  version  française  du  noui^eau  Testa- 
ment ,  Moms ,  Rouen ,  1684 ,  in-6®  ^  Plu- 
cieurs  Ecritspolémiques. 
^  T E L LIE R  (  N.  le  ) ,  né  à  Château- 
Thierri ,  où  il  m.  en  1  nSa ,  est  auteur  de 
pièces  de  théâtre  :  le  Festin  de  Pierre , 
opéra;  les  Pèlerines  de  Cr^re\  -^r- 
iequin  sultane  favorite  j  et  la  Descente 
de  Mezzetin  aux  Enfers, 

TELLIER  (  Adrien  le  ) ,  av.  du  roi  & 
Melun,  fut  dépnté  par  ce  bailliage  aox 
^tat-gén.  en  1789.  Partisan  de  la  révol. , 
il  fut  appelé  à  la  convention.  Envoyé, 
«n  1795 ,  ù  Chartres-  ponr  y  Êivoriser  la 
libre  circulation  des  grains  ,  sa  présence 
et  la  disette  qu'ion  ressentait  excitèi'ent 
4Bontre  lui  une  violente  sédition  j  le  peu- 
ple en  fureur  le  força  de  signer  un  arrêté 
^i  taxait  le  pain  ^  3  sous  la  livre,  et  à 
le  proclamer  sur  la  place  publique,  monté 
surtm-Àiie.  Le  Tellier,  de  retoiv  i  son 
auberge,  âe  brAla  la  cervelle. 

TELLIER  D'ORTiLtiEii»  (W.  le), 

lientt-géh.  d*épée  h  Vemon,  a  fait  une 

suite  au  VitÉftle  travesti  de  Scanon ,  et  a 

mis  en  v^rs  le  RomaQjComiqnc  du  même 
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TELLIER  DE  LouToift  (  Camille  Te^ 
abbé,  garde  de  la  bibl.  du  roi  et  in  tend. 
du  cabinet  des  médailles,  de  Pacad.  franc* 
etde  celledes inscript,  et  b.-lett.,  né  à  Pa- 
ris en  i6n5,  et  mourut  en  17189  vo^agei 
et  cher<^na  dans  tontes  les  villes  où  il  pas- 
sait tous  les  livres  qui  manquaient  à  la 
biblioth.  du  roi  { il  nmassa  plus  de  3ooo 
vol.  ;  conquête  littéraire  importante. 

TELLIUS,  célèbre  philos,  grec  ,  né  i 
Elis.  Après  sa  m.  on  loi  éleva  une  statue 
dans  le  temple  d'Apollon  à  Delphes. 

TILLOT  ou  TiLLioT  (N.  dn  ),  gen- 
tilh.  dijonnailB  qui  viv.  dans  le  i8"«  s. ,  est 
aut.  des  Mémoires  pour  servir  a  this^ 
toire  des  fous ,  Lausanne ,  in-4*'* 

TELO-MARTIUS ,  astron.  et  navig. 
marseillais,^ viv.  vers  Pan  49  av.  J.-C. ,  a 
fondé  la  ville  de  Toulon ,  et  lui  a  donné 
son  nom  (en  latin ,  Telo  Martius)» 

TÉMANZA  (Thomas),  cel.  archîc. 
de  Venise,  memb.  des  acad.  royales  de 
Paris,  de  Toulouse,  de  Bologne ,  de  Vi- 
cence  et  de  Padone ,  nden  lyoS ,  mort  en 
1789,  a  laissé  :  Dissertation  sur  le  ter^ 
rltoire  de  Saint-Hilaire  dans  le  diocèse 
d'Oliuolo,  Venise,  1771,  in-fol. ,  fig. j 
f^iede  Jacques Sansovm ,  Venise  »  1 75a; 
f^ie  de  foncent  Scamozzi  de  f^cénce , 
Venise,  1770;  F'ies  des  plus  célèbres 
architectes  et  sculpteurs  r*énitiens  du 
iG«  siècle,  Venise,  1777,  a  vd.  in-4*- 

TEMPIER (Etienne),  év.  de  Paris, 
dansle  i3^  s*  On  a  de  lui  :  Indiculus  er* 
rorum ,  qui  a  nonnultis  magistris  Lute^ 
tiœ  publiée  privattmque  docebantur 
anno  1377. 

TEMPLE  (Guill.),  né  i^  Londres  en 
i6a8,  et  petit-fils  d'un  secret,  du  comte 
d'Essex,  voyagea  en  France,  en  Hol- 
lande et  en  Allemagne.  De  retour  dans 


iprès  des  e^t.-géoî 
Provinces -Unies;  en  t668,  anxconfé- 
rences  d'Aix-la-Chapelle ,  et  à  celles  de 
Nimègue  en  1678.  Deux  ans  après ,  il  re* 
tionça  aux  affaires  publiques;  il  se  retire 
dans  une  terre  de  Sussex,  et  m.  en  i^q8> 
On  a  de  lui  :  des  Mémoires  depnis  i&)% 
jusqu'en  1693 ,  169a ,  în-ia  :  Remarqutt 
sur  l'état  des  Provinces  •  unies ,  1697  , 
in-ia  ;  Introduction  h  V Histoire  d^Jtn'^ 
gleterrcy  i6q5,  in-ia;  des  Lettres  eu- 
f  ieuses-qn'il  écrivit  pendant  ses  dernières 
ambassades,  trad*  en  français,  1700, 
3  vol.  in-  la  j  des  OEupres  milées ,  1693, 
in- ta;  un  rec.'de  ses  différ.  ouvrages, 
Londres,  1740,  3  vol.  in-fol. 
TEMPLE  (John),   écuyçr,  fils  da 
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it  pas  rempli  1 
huit  jours ,  qu^il  alla  se  noyer  près  de 
Lonaon-Bridge ,  en  1689.  ATant  de  se 
précipiter ,  il  congédia  le  batelier  en  lui 
remettant  nn  billet  cacheté,  ainsi  conçu  : 
«  La  folie  d'entreprendre  ce  que  je  no- 
tais pas  en  état  d'exécnter ,  m'a  fait  por- 
ter au  roi  et  au  royaume  nn  préjudice 
irre'parable.  Je  leur  souhaite  toute  sorte 
de  Bonheur  et  des  serviteurs  capables  de 
les  bien  servir  John  Temple*  »• 

TEMPLEMAN  (Pierre  D.M.),  »<?- 
decin  ,corresp.  dePacad.  des  sciences  de 
Paris  et  de  la  société  économiq.  de  Berne, 
né  en  171 T  à  Dorcfaester,  étuaia  à  Leyde 
sous  le  cél.  BoerbaaYe  ,  et  s'établit  k 
Londres  en  i^Sg,  oii  il  m.  en  1769.  En 
1753,  il  publia  nn  extrait  des  mémoires 
relatifs  à  la  méd. ,  insérés  dans  le  rec. 
de  l'acfld.  des  sciences  de  Paris ,  doqt  il 
devait  donner  13  vol.  ;  Il  n'a  paru  que  les 
•deux  premiers  tomes.  Sa  Traduction  des 
Voyages  de  Norden  pârnt  en  1 767 ,  ainsi 
q[ne  les  Consultations  de  méil.  du  doct. 
Woodward,  in-S^,  dontilfutl'édit. 

TEMPLEMAN  (  Thomas  ) ,  maître 
d'école  angl. ,  dans  le  17"  siècle ,  a  publié 
des  Tables  sur  l'étendue  et  la  population 
des  div.  pays  de  la  terre. 

TEMPLERY  (Joseph  de  Lsyen  de  ) 
auditeur  des  comptes,  né  à  Aix,  oii  il 
«1^  en  1.706,  est  aut.  de  Nouvelles  Re» 
vt  arques  sur  la  langue  française ,  Paris, 
3698,  in-i2j  ibid.  1705,  sous  ce  titre  : 
ie  Génie,  la  Politesse,  V Esprit  et  la  Dé- 
iiçatesse  de  la  Langue  française,  in-ia^ 
des  Entretiens  sur  la  langue  Jranqaise^ 
Paris,  1797,  in-ia.  Il  a  retouché  l'ouv. 
intit.  Sentimens  sur  les  Historiens  de 
Provence^  Aix  1682,  in-i3. 

TENA  (Louis),  de  Cadix ,  doct.  et 
chan«  d'Alcala,  puis  év.  de  Tortose,  m. 
en  i6aa  j  a  écrit  nn  Commentaire  sur 
l'Epi  tre  aux  Hébreux  3  Isagoge  insacram 
Scripturam,  in-fol. 

TENCALLA  (  Carpo  foro  ) ,  peintre , 
né  à  Bissone,  dans  la  Valteline ,  en  ]6a3 , 
m.  en  i685 ,  excellait  dans  les  peintures 
h  fresque.  On  voit  de  ses  ouv.  à  Passaw  , 
àPra^e  età  Vienne.  Il  a  écri t  des  £e«r<*5 
sur  la  Peinture  j  en  plus,  vol.,  Rome, 
•  1759 ,  et  une  à  Jacq.  Bottani  en  i665* 

TENCIN  (  Pierre  GoÉaiw  de)  ,  cél. 
eard. ,  né  à  Grenoble  en  1679,  Én-voyé 
h  Paris,  fut  prieur  de  Sorbonno,  doct.  et 
gr.-vic.  de  Sens.  Il  accompagna  en  1721 
le  card.  de  Bîssy  à  Rome ,  en  qualité  de 
^ncUviste  j  et  après  l'dbiction  d'Inao-» 


cent  XIII ,  il  fut  chargé  des  affaires  de 
France  &  Romie.  Devenu  archev.  d'Em- 
brun en  i7'i4 ,  il  y  tint ,  en  1727 ,  1©  fa-- 
meux  concile  contre  iSoanen  ,  évéqae  dtf 
Senez,  et  fut  fait  card.  en  1789,  sur  la 
nomination  du  roi  Jacques  ^  il*  devint 
archev.  de  Lyon  en  1740 ,  et  minist.  d'état 
deux  ans  après.  II  m.  dans  son  di^cèttf 
en  1758.  U  a  laissé  des  ilia/i^emens  et  de» 
Instructions  pastorales» 

TENCIN  (Claudine -Alexandrin» 
GvéaiH  de) ,  sœur  du  précéd;  ^  n'est  pa» 
moins  connue  que  lui  par  son  esprit . 
ses  intrigues  et  ses  aventures.  Elle  prit 
l'habit  religieux  dans  le  monastère  dtf 
Montfleury,  près  de  Grenoble.  Dégoû- 
tée du  clottre ,  elle  rentra  bientôt  dans  le 
monde,  et  vint  à  Paris.  Les  agr émeus  de 
sa  figure  et  de  son  esprit  loi  firent  des 
amis  accrédités.  La  maison  de  madame 
de  Tenci  n  devin  t  le  rendez-vousdes  beaux- 
esprits.  Sa  société  fut  troublée  de  tems 
en  tems  par  quelques  aventures  assez  tris- 
tes. Elle  fut  impliquée  dans  celle  de  U 
mort  de  La  Fresnaye,  conseiller  au  gr» 
conseil ,  qui  se  tua  chez  elle,  fut  con^ 
duite  au  Chfttelet,  ensuite  k  la  Bastille  j 
déchargée  de  l'accusation  intentée  contre 
elle,  elle  m.  a  Paris  en  ij49«  fcgcettée 
par  plus,  gens  de  lettres,  qu'elle  appelait 
ses  bétes.  Elle  a  compose  :  le  Siège  de 
Calais  y^ïri'i^ 'y  Mémoires  de  Commin-^ 
geSf  in-ia  ;  les  Malheurs  de  V Amour , 
av.  in- 13;  les  Anecdotes  d* Edouard  II  ^ 
1776,  in-ia;'ouv.  posthume.  On  a  re- 
cueilli toutes  ses  oeuvres  eii  1786 ,  à  Paris  , 
7  vol.  petit  in-ia,  précédées  d'une  No- 
ûœ  sur  sa  vie  et  ses  écrits, 

TENDE  (Gaspard  de) ,  petit-fils  de 
Claude  de  Savoie^  comte  de  Tende  et 
gonv,  de  Provence.  Il  fit  deux  voyages  en, 
Pologne ,  et  m.  à  Paris ,  en  1607 ,  à  79  ans. 
On  a  de  lui  :  un  Traité  de  la  Traduction  ^ 
sous  le  nom  de  l'Estang,  in-8°  ;  Relation, 
historique  de  Pologne,  etc.,  sous  lé 
nom  dcHauteville,  in-iaé  Ces  deux  ouv,, 
sont  estimés. 

TENÈS  ou  Tsvifss  (Myth.^,  fils  do 
Cygnus.  Accusé  d'inceste  par  sa  beUe-«^ 
mère ,  il  fut  exposé  dans  un  oofire  sur  l^ 
mer  avec  sa  sœur  liemithée,  qui  ne  vou<« 
lut  jamais  Tabandonner.  Le  coJBfre  abords 
dans  Itle  delieucophiys,  qni  de  Tenè^ 
prit  le  nom  de  Ténédos.  Tenès  y. régnais 
et  y  établit  des  lois  très  sévères,  sur-4out 
sur  les  adultères.  Tenès  fut  tué  par  Achille 
avec  son  père  Cygnus ,  pendant  la  guerre 
de  Troie  \  et  après  sa  m.  il  fut  honoré 
comme  un  dieu  dans  l'Ile  de  Ténédos. 

TENIERS ,  dit  U  rieux  (  David  ) , 
peintre  I  élève  de  Raben»  1  né  à  Aar^irs  «0 
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iS8a ,  où  il  m,  en  1649  j  prit  pour  sujet 
de  ses  tableaux  des  buueurs  ,  des  chimis- 
tes et  àes  paysans,  qu^il  rendit  avec  beau- 
coup de  vérité'. 

IL  TENIERS  U jeune  (David) ,  cé\. 

feintre ,  fils  du  précéd.  et  soû  élève ,  né 
Anvers  en  1610 ,  m.  à  Bruxelles  en  1694 1 
surpassa  son  père  par  son  goût  et  ses  ta- 
lens.  Les.sujets  ord.  de  ses  tableaux  sont 
des  scènes  réjouissantes.  Il  a  représenté 
des  Suiveurs  y  des  Chimistes,  des  JVoces 
et  des  JFétes  de  village ,  plus.  Tentations 
de  St,  Antoine ,  des  (Oorps-de-earde ,  etc. 
On  a  beaucoup  gravé  d'après  les  ouv.  de 
te  peintre  ;  il  a  lui-même  gratté  plus,  de 
tes  morceaux:  entres  autres  u/t  p^ieillard 
et  une  J*'éte  ae  village. 

TENISON (Thomas),  cél.  prel.  angl. , 
né  en  i636 ,  à  Cottenbam ,  au  comté  de 
Cambridge,  m.  en  i^i5 ,  fut  un  des  plus 
zélés  défenseurs  de  la  cause  des  protes- 
tans  soifs  le  règne  de  Jacques  II ,  en  1691. 
Le  roi  Guillaume  lui  donna  Tévéché  de 
Lincoln,  et  en  lôg^Tarcbev.  de  Gantor- 
béry.  On  a  de  lui  des  Sermons,  des 
2^raitës  contre  le  papisme,  etc, 

TENIVELLI  (N.),  sav.Piémontais; 
accusé  d'avoir  favorise  des  principes  d'in- 
f  urrection  daqs  les  états  du  roi  de  Sar- 
daigne,  fut  fusillé  en  1706.  Il  estant,  de 
div,  ouv.  bistor. ,  et  entr'autres  de  VJIis'- 
toire  de  l'Académie  de  Turin, 

TEN-KATE  (Lambert),  né  à  Amst. 
en  16479  et  m.  en  1731,  peut  être  re- 
gardé comme  le  meill.  des  grammairiens 
et  des  ètymologistes  hollaYidais.  Son 
principal  otiv.  est  une  Introduction  a  la 
connaissance  de  la  lafigue  hollandaise , 
Amst.,  i7?3,  a  vol.  in-40,  et  une  Pie 
de  jfésus- Christ,  publiée  après  sa  m. , 
en  1739. 

.  TENNEUR  (Jacques  Alexandre  le) 
eulatio  Tenneurius,  né  àParis,  conseill. 
il  la  cour  des  aides  de  Bordeaux ,  oii  il  m. 
en  1661 ,  h  56  ans,  a  publié  :  Traité  des 
Quantités  incommensurables ,  oh  sont 
décidées  jjlusieurs  belles  Questions  des 
^ombres  rationauxet  irrationaux,  etc. , 
et  réduit  a  62  Propositions ,  auec  un  Dis- 
éfomrs  de  la  manièred' expliquer  les  scien- 
ces en  français,  Paris,  1640,  in-4'*;  De 
t€icrd  AmpuUa  Hhemensi  Tractatus , 
ii653 ,  in-4°j  Veritas  vindicata  adt^ersiis 
yendicias  tiispanicas ,  i65i,  in-fol. 

TENNULIUS  r  Samuel)  bu  Ten-Uil , 
Bon  humaniste  hoUand.  du  17*  siècle,  a 
donné  le  fragment  de  Stephanus  surDo- 
done,  d'après  un  anc.  m. ss.de  la  biblioih. 
de  Seguier ,  Amsterd. ,  1669.  On  lui  doit 
encore  dee  JYoles  sur  Frontin ,  Jambli- 
^e,  etc* 
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TENQUES  (Jérôme),  méd.  et  prof,  dé 
lafacnlté  de  M©ntpelJier ,  né  à  Marcigaes 
eApkt>vence ,  m.  en  1687 ,  a  pub. ,  Insiru-^ 
menta  curationis  morborum  deprompta 
ex  pharmacie  galenicd  et  chfmicd,  etc. , 
Lugd.,i683,i687,i7i3eti755,ia-ia. 

TEN-RHYNE(Guill.),  méd.  ne  à  De- 
venter  dausl'Over-YsseljViv.dans  le  17*8., 
fut  méd.  delà  coipp.  des  Indes  à  Batavia, 
et  publia  à  son  retour  :  Meditationes  in 
magni  Hippocratis  textum  ^4  de  veteri 
medicind,  Lugd.  Batav.,  167a,  io-iaj 
Excerpta  ex  observationibus  Japponicis 
dé  iructice  Thée  ,  etc. ,  Gedani  1678 , 
in-fol.  ;  Dissertatio  de  Arthritids;  De 
Chymid  et  Botanicâ  5  De  Physiogno- 
mid;  De  àtonstris  ,Lxi^d.,  1783 ,  in-8°. 

TENSEVI  (François),  né  à  Crème, 
ingén.,  capit.  et  lieut.-^én.  de  l'artillerie 
du  duc  de  Bavière  ,  du  roi  d^spagne  ,  et 
de  remp.  Rodolphe  II.  Il  assisu  &  dix- 
huit  sièges  et  à  plus,  batailles;  a  écrit  : 
Fortifications  et  défense  desforteresses  , 
Venise,  1624  et  i655,   in-fol.,    fig. 

TENTZELIUS  (André) ,  fem,  méd. 
allem.  du  17®  s. ,  a  public  un  Traité  cn- 
rieui  sur  les  Momies ,  leur  vertu ,  leurs 
propriétés,  la  manière  de  les  composer 
-et  de  s'en  servir  dans  les  maladies*  un 
traité  de  Medicind  diastaticd» 

TENTZELltS  (Guill.  Ernest),  né 
à  Amstadt  en Thuringe,  en  iS5q,  m.  en 
1^07.  On  distingue  parmi  ses  ouvrages  : 
Saxonia  numismatica,  1705  ,  4  vol. 
in-4'*,  en  latin  et  en  allemand  ;  Supple- 
mentum  Historiée  Gothanœ  ,  1701  et 
1716,  3vol.  in-4®. 

TERBURG  (Gérard),  ccl.peint.  hol- 
landais, né  en  i6o8,  à  Zwol,  dans  la 
prov.  d'Over-Yssel,  m.  &  Deventer  en 
1681 }  fut  emplbyé  à  la  cour  d^Espagne , 
oii  il  reçut  de  riches  présens  et  fut  fait 
chevalier  ;  de  retour  dans  sa  patrie ,  la- 
ville  de  Deventer  le  choisi  tponr  être  nn  de 
sesprincipaux  magistrats,  il  excellait  sur- 
tout dans  les  sujets  de  Bambochades  et 
de  Galanteries  et  dans  le  portrait. 

TERCIER  (  Jean-Pierre) ,  prera.  com- 
mis des  affaires  étrangères,  imembre  de 
Pacad.  des  b.-leltres  de  Paris ,  et  censeur 
roy . ,  né  en  Suisse  an  canton  deFribourg, 
en  1704,  m.  en  1766.  Lorsque  le  marquis 
deMonti  fut  envoyé  en  Pologne  par  le  roi 
de  France ,  pour  y  faire  reconnaitre  le» 
droits  du  roi  Stanislas  après  la  mort  du 
roi  Auguste ,  Tcrcier  fut  nommé  secré- 
taire de  cette  ambassade.  Stanislas,  ne 
pouvant  lutter  contre  les  efforts  de  U 
Russie  et  de  l'Empire,  abandonna  tota* 
lement  ses  états  «c  se  retira  en  Fraoce^ 
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'TTercter  étant  tombe  dans  les' maîns  da 
çénëral  Munich ,  après  la  prise  de  Dant- 
zick ,  fut  jeté'  dans  une  prison,  et  n'ob- 
tint que  très -difficilement  la  liberté  de 
passer  en  France.  Sa  q[ualicé  de  censeur 
royal  vint  empoisonner  le  reste  de  ses 
jours  :  Pa^probation  qu'il  donna  au  livre 
d^  P Esprit  lui  fit  perdre  sss  places ,  mais 
ne  lui  enleva  pasl'estime  des  gen» de  bien. 
Tercier  a  composé ,  pour  Tinstruction  du 
dauphin ,  des  Mémoireê  historique»  sur 
les  négociations r 

TÉRENCE  (PubliusTercmiusAfer), 
ccl.  poète  comiq.  de  TancRome ,  né  à 
Carthage  l'an  i86  av.  J.  G.,  fut  esclave 
du  sénateur  Terentius  Lucanut,  qui  lui 
donna  la  liberté,  à  cause  de  son  esprit 
et  de  ses  talens.  Térence  m.  pendant  un 
Toyage  qu'il  fit  dans  la  Grèce,  vers  169 
av.  J.  G.  Suétone  a  écrit  sa  vie.  11  nous 
reste  de  Térence  six  comédies ,  dont  les 
cîdit.  les  plus -recherchées  sont  lessuiv.  : 
X)c Milan,  1470,  in-fol.;  Venise,  i^^jx, 
in-fol.:  Ëkévir,  i635,in-i3.  (Al'édit. 
originale ,  la  pas.  ro4  est  cotée  108.  )  Au 
Louvre,  164a,  m*fol.{  AdusumDel- 
-phiniy  1675,  in-4®î  Cum  uotis  f^ario- 
runiy  i6fiio,  in-8<>>-  Cambridge^  1701^ 
în-4'*5  Londres,  17^4,  in-405  Urbin , 
1736,  in-fol. ,  fig.  ;  Londres ,  Sandby , 
1761 ,  a  vol.  in-8°,  fig.  Celle  de  Birming- 
ham, Baskerville,  i773,in-4°>  est  d'une 
grande  beauté.  Brunck  en  a  soigné  une 
«dit.  superbe,  Bâle,  Decker,  impr.  sur 

5ap.  vélin,  in-4°,  avec  des  caractères  de 
acob.  11  n'en  a  été  tiré  que  a5o  exempl. 
et  3  sur  vélin  (1747)'  Madame  Dacier  en 
donna,  en  17 17 ,  une  belle  édit*  lat.  ^vec 
sa  trad.' française  et  des  notes,  en  3  vol. 
in-8^  L'abbe  Le  Monnier  en  a  publié  une 
nouv.  trad. ,  1771 ,  3  vol.  in-8°  et  3  vol. 
in-ia.  On  conserve  dans  la  b'ibliothèque 
du  Vaticaii,  une  antique  copie  de  Té- 
reuce ,  faite  du  tems  d  Alexandie  Sévère 
et  par  son  ordre. 

TÉRENCE  (Jean),  jés.  allemand  du 
^7®  s. ,  a  laissé  :  Rerum  naturalium  no- 
pœ  Rispaniœ  Thésaurus,  siue  planta- 
rum,  animaliam,  mmera/ium ,  Rome > 
jôSi ,  in-fol.  J  Epistolium,  ex  regno  Si- 
narum  ad  ntathematicos  Europœos, 

TÉRÈNGE,  peint.  d'Urbin,  et  céL 
faussaire  en  peinture,  vendit  un  grand 
nombre  de  ses  tableaux,  pour  des  pro- 
ductions de  l'antiquité.  Il  m.  en  1616. 
Cinq  églises  do  Rome  sont  décorées  de 
tableaux  qn'il  a  peints. 

TÉRENTlUS  (Jean  Gérard),  prof, 
de  langue  hébraïque  à  Franeker,  né  près 
de  Leuwarde  vers  i63o,  m.  en  1677, 
a  publié  :  MeditçiUones  PhUologiço' 
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hebrœœ,  Franeker,  i654,  iû-ïa;  Libet 
Jobif  chaldaïcèy  latine  et  grœcè  cum 
notis,  ï66a,  in-4*^5  Gymnasium  Chal^ 
datcum,  1604,  in-ia. 

TERENZONI  (Jean-Ant.) ,  méd.,  mw 
vers  le  milieu  du  i8«  s. ,  prof,  dans  l'univ. 
de  Pise.  Il  a  laissé  :  Exercitationes  Phy^ 
sico-medicœ ,  Lucc»,  1708,  in-8'*5  àc 
Morbi»  uteri,  ibid.  1715,  in-8*. 

TERME  (My  thol.^ ,  Divinitéquî  prési- 
dait aux4imites  descnamps.  On  le  repré- 
sentait sous  la  forme  d'une  tuile  on  d'une 
pierre  carrée,  ou  d'un  pieu  fiché  dans  la 
terre,  ou  enfin  d'un  homme  sans  pieds  eê 
sans  mains, 

,  .TERMINIO  (Ant.),  poète  latin  et 
lul.,  né  h  Contursi  dans  le  royaume  d« 
Naples,  viv.  dans  le  i6«  s.  Ses  Poésies^ 
latines,  impr  en  i554,  '^  trouvent  avec 
celles  d'autres  poètes. 

TERPSICHORE  fMythol.),  l'une  de* 
neuf  Muses ,  déesse  de  la  musique  et  d^ 
la  danse. 

TERRACl]VA(Laure),  dame  de  Na- 
ples, se  distingua  dans  la  poésie  vers  la 
milieu  du  i6«  s.  On  a  d'elle  ;,  un  vol.  de 
Poésies,  Venise,  iSôSj  Discours  sur  le 
commencement  de  tous  les  chants  da 
lAnoste^  Venise,  i58o,in-8o. 

TERRAIL  (le  marquis  du) .  mar.  des 
camns  et  armées  du  roi,  lient,  gén.  du 
Verdunois,  m.  en  1770,  à  58  ans.  Ha 
publié  :  le  Masque,  on  Anecdotes par^ 
ticulières  du  chevalier  de  **^  ^  Amsi 
1751 ,  in  8»}  ^.ond.,  1782,  in-ic';  Lasi^\ 
trag.  1754.  '      o      > 

TERRANEAU  (Laurent),  médec. 
de  Turin,  ne  en  1678,  et  m.  en  1714  . 
écrit  :  de  Glandulis  universim  etspecia^ 
Um,  etc. ,  Taurini,  1709,  in-8»:  Luad.- 
Batav.,  1721,  in-80.  ° 

TERRASSON  (André),    piètre  d. 

1  Oratoire,  predic.  du  roi,  nt^  à  Lyon 
m.  à  Paris  en  1723;  a  laissé  des  J-er- 
mons,  impr.  en  1726  et  en  1736    gQ  / 
vol.  in-i2.  '     '        *» 

JERRASSON  (Jean),  frère  du  préL 
cèdent,  né  à  Lyon  en  1670,  m.  à  Paris  e« 
1750 ,  fut  aussi  de  la  congrég.  de  l'Orat. 
qu  il  quitta  contre  le  vœu  de  son  père  11 
futmemb.  del'acad.  des  sciences  en  1707 
et  en  1721  prof,  de  philosophie  grecqi; 
et  latine.  Ses  ouvr.  sont  :  JHssertation 
critique  sur  V Iliade  d'Homère,   2  vol 
in-i'à^^àcs  Réflexions  enfaueur  du  sysI 
tème  de  Law  ;  Sethos ,  roman  moral 

2  vol.  in-i2|une  Traductionde  Diodori 
de  Sicile,  Pans,  i737eisuiv.,  7  vd 
m-î  2.  Gcttç  Ycrsioa  çst  «lusi  libre  qVélé- 
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TERRASSON  (Gaspard)^  oratorien, 
frère  des  precëd. ,  né  à  Lyon  en  1680, 
m.,  à  Paris  en  175),  a  laisse  des  «fenn/^/tj, 
publiés  en  i749>  4  ^**^-  >»i-*3;  un  livre 
anonyme,  intitule'  Lettres  sur  la  justice 
chrétienne,  censurées  par  la  Sorbonne. 

TERRASSON  (Mattbien)  ,  cél.  av. 
an  pari,  de  Paris ,  ne  à  Lyon  en  i6()9,  de 
la  même  famille  que  les  précéd. ,  m.  à 
Paris  en  1734*  ^^  ^^^  associe'  au  travail 
du  journal  des  sav.  et  censeur  royal.  Il  a 
laissé  un  Recueil  de  ses  Discours,  Plai' 
doyen  ,  Mémoires  et  Consultations  , 
sous  le  titre  ^OEuures  de  Matthieu 
Terrasson,  in-4^,  et  des  remarques  sur 
les  Œuvres  de  Hcnryt,  4  ▼^>I*  in*» fol. 

TERRASSON (Ant.), fils  du  précéd.. 
cens. royal,  conseiller  au  conseil  souver. 
de  Dombes,  avocat  du  clergé  de  France, 
prof,  au  coll.  royal ,  né  à  Paris  en  170$, 
où  il  m.  en  178a ,  a  composé  :  Histoire 
de  ta  Jurisprudence  romaine,  Paris 
1750,  în-fol.;  Mélanges  d^histoire,  d 
littérature,  de  jurisprudence  ,  de  criti 
que ,  etc. ,  1768,  in-12 ,  et  quelques  au- 
tres Ouvrages, 

TERRAY  (Tabbé  Josepb -Marie  )  , 
contrôl.-gcn.  des  fin.,  min.  oVtat,secrét.- 
command.  des  ord.  du  roi,  etdirect.gén. 
des-  bâtimens  5  né  en  17  î5  àBoen  en  Fo- 
rez, de  Jean  Terray,  fermier  gcn.  Peu  de 
ministres  se  sont  trouvés  dans  une  posi- 
tion pins  difficile  et  plus  oragcu&e.  Il 
déclara  au  roi  qu'on  ne  pouvait  aug- 
menter l'impôt  ;  que  c'était  ]ïar  les  ré- 
formes, les  économies,  la  suppression 
des  abus  >  qu'il  fallait  maintenir  désor- 
mais au  même  niveau  la  recette  et  la  dé- 
pense, et  prévenir  le  retour  des  désordres 
qu'il  avait  réparés.  Ses  comptes  de  1770, 
1779  et  1774  9  impi**  dans  la  Collection 
des  comptes  rendds  depuis  1758  ]usqu'«n 
1787,  sont  des  niodèles  d'ordre ,  de  pré- 
cision et  de  clarté.  Il  donna  sa  démission 
je  a4  août  1774 1  ^^  *®  retita  dans  une  de 
ses  terres,  ouru  fut  poursuivi  par  la  ven- 
geance de  ceux  dont  il  avait  blessé  les 
Intérêts  particuliers.  11  m.  &  Paris  en 
février  1778. 

TERREROS  t  Pahdo  (le  P.  Et. ) , 
fav.  jés.  espag. ,  né  dans  la  province  de 
Biscaye  en  1708,  m.  ^  Forli  en  Italie  en- 
^^89  ,  professeur  de  mathématiques  au 
collège  de  la  noblesse  à  Madrid.  On 
nde  lui,  en  espagnol,  nne  Traduction 
du  spectacle  de  la  Natnre  de  l'abbé  Plu- 
çhe  enrichie  de  pins  de  r5oo  notes  sav.  ^ 
^n  ^Dictionnaire  espagnol  des  sciences 
et  arts  «  et  leur  signification  dans  les 
troh  langues  latine  ,  française  et  na- 
^icwwc,  Madrid,  1786,  1787,2  v.  io-f.; 
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la  Paléographie  espagnole,  oarr.  dotrt 
Pidée  lui  fut  donnée  par  la  Paléographie 
française.  On  l'a  attribuée  au  P.Barriel, 

f>arce  que  ce  savant  lui  en  avait  foniiii 
es  matériaux. 

TERRIEN  (  Guill.),  lîeii|pi.-gen,  à 
Dieppe ,  vers  le  milien  du  16*  s.  ,  le  plos 
anc.  junscons.  normand  qne  Pob  con- 
naisse. Il  donna  un  Commentaire  sur  les 
Coutumes  anciennes  de  Normandie , 
avant  leur  rédaction,  c'est-à-dire,  en  1 574» 
Rouen,  in- 4^* 

TERTIUS  nE  Law TS  (François  )  ,  de 
Brescia,  est  aut.  d^un  livre  rare,  intit.  : 
Masisierium  naturœ  et  artis ,  Brîziae , 
1684  ,  3  vol.  in-f  )].  ,  fig. 

TERTRE  (  Marg.  du  )  ,  née  à  Paris 
vers  le  milieu  du  17®  s. ,  maîtresse  sage- 
femme  de  la  ville  et  de  l'hôtel-diea  ,  a 
laissé  une  Instruction  sur  Vart  des  Sages^ 
Femmes,  Paris,  1710,  1  vol.  in-ia. 

TERTRE  (  Jean.Bapt.du),  doroinic, 
né  h  Calais  en  1610  ,  entra  d'abord  dans 
les  troupes,  et  fit  divers  voyages  sur  terre 
et  sur  mer,  se  fit  dominicain  à  Paris  en 
i635  Envoyé  en  mission  dans  les  îles  de 
l'Amérique ,  il  revint  en  i658 ,  et  m.  à 
Paris  en  1687,  après  avoir  publ.  son  iïû- 
toiregénérale  des  y^ntilles,  habitées  par 
les  rrancais,  1667,  et  1671,  4  ^«  in-4». 

TERTRE  (  Rodolphe  do  )  ,  jés. ,  né  h 
Alençon  en  1677,  et  m.  vers  1763,  a  donne 
XiTkt  Réfutation  du  système  raétaphysiqae 
du  père  Malebrancoe,  1715,  3  v.*in-i3, 
et  des  Entretiens  sur  la  vérité  de  la  Re- 
ligion,  1743  ,  3  vol.  in-12,  trad.  en  ital., 
par%iaurent  Brunassi ,  Naples,  1749» 
5  vol.  in-80. 

TERTRE  (Franç.-Joachîm  Dupoit 
du ) ,  né  à  St.-Malo,  membre  de  l'acjci. 
d'Angers,  prof,  d'abord  les  humanités 
chez  les  jésuites.  Rendu  an  monde,  il 
travailla  aux  feuilles  pc'riodiques  avec 
Fréron  et  l'abbé  de  La  Porte ,  et  m.  ea 
175p.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  jtbrégè 
de  l'histoire  d^^ngleterre ,  i'jSi,  3  vol. 
in- 1 2.j  Histqire  des  conjurations  et  des 
conspirtitio'mt  célèbres,  10  vol.  in-ia; 
Les  deux  derniers  vol.  de  la  Bibliethèifue 
amusante  ;  Ij  A Imanach  des  beau^e-arts, 
connu  depuis  sous  le  nom  de  la  France 
littéraire,  in-8°.  Il  a  publ. les  Mévnoires 
du  marquis  de  Choupes,  t^53 ,  in-13. 

TERTRE  (  DvpoRT  du  ) ,  av.  i  Par», 
oh  il  naq.  en  1754,  fils  dn  précéd.  ,  fat 

S  artisan  des  principes  de  la  révolution, 
ans  lesquels  il  se  montra  toujours  mo- 
déré. II  fntd'abord  élect.en  1780,  cnsnitt 
lieutcn.  dé  maire  su  moment  de  l'orga- 
nanisatiou  de  la  prem.  municipalité,  H 
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enfin  ftubfitît.  duprocur.  de  la  commane* 
JLa  Fayette  le  désigna  k  Loais  XVI  en 
X 790 pour  minist.  de  la  justice, non  pour 
^on  mérite  qui  e'taitmédiocre,  mais  pour 
calmer  la  classe  du  tiers-état.  Après  le 
départ  de  Louis  XVI  pour  Varennes,  il 
"vint  apporter  à  rassemblée  les  sceaux  de 
l'état,  ainsi  que  ce  prince  le  lui  ayait or- 
donné. L'assemblée  lui  enjoignit  de  les 
reprendre}  il  obéit,  et  scella  l'ordre  d'ar- 
rêter le  roi.  Enveloppé  dans  la  proscrip- 
tion du  10  août  179?^  il  fut  envoyé  h 
Orléans,  échappa  an  massacre  des  pri- 
sonniers de  Versa  files  ,  et  fut  eilsuite 
condamné  à  m. ,  le  38  nov.  1^91$»  comme 
ayant  gêné  la  lièertéde  ia presse* 

ÏERTULLIEN  (QuiniusSeptimius 
riorens  TertuUianus),  prêtre  de  Car- 
thage ,  était  6Is  d'un  centenier  de  la  mi- 
lice sous  le  proconsul  d' Africjue ,  se  fit 
chrétien.  I!  fut  élevé  au  sacerdoce.  De 
Carthage  il  passa  à  Rome ,  j  publia  , 
durant  la  persécutionde  l'eraper.  Sévère, 
«on  yipologiepour  les  c/irétiens'^  Dans  les 
dernières  années  de  sa  vie ,  il  donna  dans 
les  systèmes  de  la  secte  de  Môntan  ,  et 
composa  des  livres  contre  les  catholiques, 
qui  causèrent  de  grands  troubles.  U  laissa, 
^quelques  sectateurs ,  auxquels  on  donna 
le  nom  de  Tertullianistes.  Il  m.  cous  le 
règne  d'Antonin-Caraçalla,  vers  l'an  ai6. 
Les  meilleures  édit.  de  ses  Œuvres  sont 
celles  de  Rigault,  sur-tout  celle  de  Ve- 
nise en  174^ ,  in-fol.  II  y  en  a  une  autre 
par  le  même  Rigault,  1664  .  in-fol.  Tho- 
xnas,  seigneur  du  Fossé,  a  donné  les  yies 
de  TertutUen  et  d^Origène ,  sous  le  nom 
du  sieur  de  La  Motte. 

TERZAGO  (  Jacques) ,  né  à  Milan  , 
fut  cboisi  par  le  sénat  de  Milan  pour 
enseigner  1  art  oratoire.  Il  «  écrit  :  Hc" 
siodi  et  Homeri  certamen  egrœco  in 
latinum  translatum» 

TERZAGO  (Panl-Marie) ,  méd. ,  né 
h  Milan ,  et  m.  en  iSq*)  ,  doyen  de  la 
faculté  de  Pavie.  On  a  (le  lui  :  Musœum 
septalianum ,  cum  rentonibus  de  na- 
turd  crystaltiy  coralUîj  etc.,  Torton», 
i664,in-4o, 

TERZl  (  Fr.),  cel.'peint.  deBergame, 
m.  h  Home  vers  la  fin  du  16*  s. ,  orna  de 
ses  tableaux  la  Bohême,  P  An  triche,  la 
Carinthie  et  la  Carniole.  Maximilien  II 
le  nomma  son  premier  peintre. 

TERZI  (  Alex.  )  ,  mineur  conventnel, 
né  en  1689,  ^  ScalvedansleBergamasque, 
oii  il  m.  en  1761 ,  acquit,  dans  toutes  les 
villes  d'Italie,  la  réputation  d'excellent 
orateur.  Ses  Sermons  pour  le  carême  ont 
été  publ.  à  Bergame.en  i^GGj- 
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TESAURO  (  Camille  ) ,  méd.  et  plii- 
Iq6.  4  né  à  Cornito  dans  le  royaume  dd 
IN  api  es,  a  écrit  i  Opus  pulsuum  akso-* 
lutiifimum  in  sex  libros  diulsum,  IN  am- 
ples ,  i594* 

TESAURO  (  Ant.  ) ,  présid.  du  sénat 
de  Piémont,  né  k  Turin ,  m.  en  i586  ,  a 
compilé  des  décisions  assez  esti niées,  r— • 
Gaspard  Antoine  son  fils  est  l'aut.  des 
Questions  juridiques,  et  d'nn  Traité 
aes  monnaies,  publiés  r,  1607.  Charles 
Antoine ,  a*  fils ,  a  mis  an  jour  Praxis 
absoluta  et  unit^ersalis  de  pœnis  ecde»» 
siasticis,  Rome,  1675,  in-fol. 

TESAURO  (Alex.),  deTurid ,  flor.  daoâ 
le  1 6*s. ,  m.  en  1691.  On  adelni  un  poëm» 
sur  les  vers  À  soie ,  intit.  la  Séréide  en 
deux  livres,  Turin ,  t585 ,  nouvelle  édi* 
tion,  Vercelli ,  1777» 

TESAU RO  (  Emmanuel ) ,  phiîos.  et 
hist.  piémontais ,  vécut  jusque  vers  la  fin 
du  17*  s»  Il  a  pub.  V Histoire  du  Piémont, 
en  italien  ,  Cologne,  i643  ,  in-4®,  'J'urin , 
1679,  ^  vol.  in-fol.  ;  Histoire  eénéfale  d± 
toute  l'Italie ,  Turin,  1664  >  m-fol.,  avec 
des  noteft  de  Valerio  Castiglione. 

TESCHENMACHÈR  (  Garnier),  né 
dans  le  duché  de  Bergues  à  Elverfeld  » 
min.  calviniste  h  Santen  et  à  Clèves;  m; 
à  Wesel  en  i638.  Le  principal  de  ses 
ouvr.  est ,  Annales  des  duchés  de  Clives, 
Julie rs  f  Bereues  et  pars  circonvoisinSj, 
en  latin,  Arnheim,  i638,  in-fol.  Dithinar 
en  a  donné  une  édit. ,  Francfort  et  Lcip« 
sick,  1731,  in-fol. 

TESr(  Maur),  cél.  peint,  et  ^^y*y  n« 
en  1 7^0  &  Montalbao ,  dans  le  Modënois» 
m.  à  Bologne  en  1766.  On  Toit  un  grand 
nombre  de  ses  Ouprage^  en  Toscane  et 
à  Bologne. 

TESSÉ  (René  Froulé,  comte  de  ) , 
d'une  fam.  connue  dès  le  i5*  s.  ,  d'aboixl 
aide-de^camp  du  marée,  de  Crcqui  en 
1669$  lieuten.-gén.  en  169a,  il  fit  lever 
le  blocus  de  Pignerol  en   1694 ,  et  com- 
manda en  chef  dans  le  Piémont  pondunt 
Tabsence  du  marée,  de  Catinat.  Nommé 
marée,  en  1703,  il  se  rendit  l'ana<ie  dia- 
prés en  Espagne ,  oii  il  eut  d'abord  dos 
succès^  mais  il  échoua  devant  Gibraltar 
et  dctant  Barcelone.  En  1707,  il  chassa 
les  Piémontais  du  Dauphiné,  et  en  1739, 
fut  chargé  des  affaires  de  Fr.  en  Espagne. 
De  retour  en  17^5,  il  m.  la  même  année  « 
à  7I  ans.  On  a  pub. ,  en  1806,  Mémoiras 
et  Lettres  du  maréchal  de  Tessé ,  a  vùl . 
in-8**,  contenant  des  anecdotes  et  de» 
faits  histor.  inconnus  sur  une  partie  de;* 
règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV. 
1      TESSIER  C  Claude  ) ,  jés . ,  né  dans  k 
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Poitoa  eh  16x0 ,  m.  à  Bordeanz  en  1687, 

Srécha  3o  ans  avec  succès.  U  a  laissa  des 
ermoiM,  Paris,  1673,1678. 

TESSIER  (  N.) ,  bon  chimiste ,  né  en 
1736 .  m.  en  181 1 ,  à  Lyon,  membre  de 
Tacad.  des  se.  et  b.-leu. ,  a  laisse  :  Essai 
sur  la  théorie  des  tivis  élémens ,  corn,'- 
parés  aux  éiémens  de  la  chimie  pneu- 
matique ;  Mémoire  pour  établir  la  sur- 
phosphorescence des  corps  ^  Divers  iRfe- 
moires  sur  la  physique  et  la  chimie. 

TESTAS  (  Abraham  ) ,  anc.  français 

refiïgië  en  Angleterre  ,  y  professa  le  cal- 

<¥inisme,  m.  à  Londres  vers  i'74B>  Son 

jprincipal  ouvr.  est  la  Connaissance  de 

l'dme  dans  l' Ecriture  ^  a  vol.  in-8*>. 

TESTELLIN  (  Louis  ) ,  peintre ,  né  à 
Paris  en  1616,  oh  il  m.  en  t655,  fut  élève 
de  Vouet.  On  admiife  %nr-tout  son,  ta*' 
lileau  '^c  la  résurrection  de  Tahithe^  :par 
St  -Paul ,  que  l'on  voyait  dans  Tegli  se  de 
Kotre-Dame  à  Paris ,  et  celui  de  la  fla- 
gellation de  Paul  et  Silas,  On  a  beau- 
»coup  gravé  diaprés  ses  dessins. 

TESTEL  LIN  (Henri),  «on  frère,  né 
«n  161^,  m.  en  16^,  se  distinf^a  dans 
la  même  prof(*ssion.  Il  a  donné  les  Con- 
férences  ae  l'académie ,  auec  les  senti- 
mens  des  plus  habiles  'peintres  sur  la 
peinture^  onvr.  rare,  Paris,  1695. 

TESTI  (Fulvio),  poète  ital.,né<à 
'Ferrare  en  iSgS,  mfn.  de  François  ,  duc 
de  IModèiie,  qui  le  créa  comte  et  cheval. 
Ayant  eu  le  malheur  de  déplaire  h  ce 
prince,  il  fut  enfermé  dans  une  forte- 
resse^ oh  il  imit  ses  jours  en  1646.  OVi  a 
de  lui  des  Odes,  et  d'antres  Poésies ^  Ve- 
nise, i656,  Q  vol.  in*ia. 

TESTI  (  Lénîs  ) ,  méd. ,  né  à  €ârpi 
-en  1640 ,  exerça  sa  prof,  à  Venrie ,  oh  il 
m.  en  1707.  Il  a  écrit  :  De  la  7*erre 
f^iergey  L'y  on,  1680  ;  Raisonnemens 
physiques  sur  la  Salubrité  de  taira 

f^enise,  Col. ,  1694  V^^  f^**?  Saukàro 
iiflcttsini'enfore,  etc.,  Venise,  1700. 

TF^TU  (  Jac'q.),  poète  français ,  àn- 
tnônier  et  prédic.  du  roi,  mémbl'e'de 
Facad.  frarte. ,  m.  en  1766..  Il  a  rois  en 
vers  les  plus'beanx-endroits  de  l'Ecirîtuté 
et  des  pères,  sous  le  titre  de  Stances  chré- 
tiennes^ 1703,  în-12,  et  diverses  autres 
Poésies  chrétiennes.  ^ 

TESTZEL  (Jean  )  ,  telig.  domîAic.  , 
ei  inquisit.  de  la  foi,  Aé  à  Pirde  sur 
l'Elbe,  prêcha  les  indulgences  pourries 
chevaliers  Teutoniquçs,  puis  celles  dii 
pape  Léon  X  en  1517.  Il  opposa  aux 
propositions  affichées  par  Luther,  166 
auires  propositions,  et  fit  brûler  les  thè- 
mes de  cet  béréaUrquc  ^  mais  ayant  mar- 
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^  é  trop  de  ptssion  danis  son  zèle ,  î!  en 
lit  réprimandé  par  le  nonce  du  pape  ,  ce 

qui  Ini  causa  tant  de  chagrin  ,  ^[u'U  en 

m.  en  iSi^. 

TETEFOBT  (Jean),  de  Lyon,  relig. 
dominic. ,  m.  en  i643,  a  publié:  les 
Roses  au  Chapelet ,  pour  ^rejointes  k 
nos  fleurs  de  lis  f  i6a2,  in-S^j  Le  choix 
de  la  perfection ,  in-8**  j  un  Traité  de 
phiUsophie  en  vers  lat.  impr.  en  x634* 

TÉTHYS  ou  TÉTHrs  (  myth.),  ^XU 
du  Ciel  et  de  la  Terre,  épousa  l'Océan 
son  frère,  et  devint  mère  de  3ooo  i>ym> 
phes,  appelées  les  Océanidés^Qn  la  re- 
présente sur  un  char  en  fornre.  de  co  • 
quille  ,  traîné  par  des  dauphins. 

TÉTRICUS,  dont  le  vrai  nom  était 
Piuèsuyius  ou  Pesuuius^  président  de 
l'Aquitaine.  Victorina ,  après  la  mort  de 
Victorins  son  époux ,  fit  déférer  Pempire 
des  Gaules  à  Tétridus ,  gouvem.  d'Aqui- 
taine, qni  fut  proclaméemper.  à  Bordean 
en  367.  Maître  de  TÏIsp.  et  de  PAngleC, 
il  préserva  ces  provinc.des  incursions  des 
barbares.  Claude  ayant  été  toéi*an!i70, 
l'emp.  échut  à  Anrélien,  qui  battît  Zé- 
nobie ,  et  se  disposa  h  marcher  contre 
Tétricus.^s  deux  armées  se  rencontrent 
dans  les  plaines  de  Cliâlons-sur-Mame. 
Dès  le  Comfnëncem.  de  la  bat. ,  Tétricas 
et  son'  fils  abandonnent  les  leurs  et  pas- 
sent du  côté  d'Aurélienj  ses  légions  ,  se 
voyant  sans  chefs,  sent  contraintes  de 


'empire  ne  i  etncus.  JLie  superbe 
Artrélién  ré^erVa  lésdemE  Tétricuset  Zé' 
nobiepour  son  entrée  &  tlome^  son  triom* 
phe  êàtnn  des  ptovéclàtâns  dont  IViS' 
toire  fasse  nietilKm.  Au^élfên  rendît  aux 
deux  Tétricus  la  dignité  de  éénateur,  et 
dornia  an.père  le'gouvern .  Kle  la  Léncanic 
Tétricus  ni.  dans  nn'Âge  nvahéé. 

7ETTI  (Clliirlés),  ndpdUt.  »  n.  i 
Padoue  vers  la. fin  du  16^  s.  ,  se  dis- 
tingua dans  les  math. ,  et  composa  «n 
Traité  de  Jort^cations  ^  Rome  ,  iSfiQ, 
Vicence,  i6i7,in-fol. 

TETTI  (Scipion),  napolit. /histi  er 
littér.,  vivait  dans- le  16*^  s.;  il  fit  de 
longs  voyages ,  examina  les  meill.  bi* 
blioth.  et  composa  le  Catalogue  des 
livres  inédits  qu*îl  avait  rencontrés»  e( 
que  le  père  Labbe  a  inséré  dans  son  Spé- 
cimen antiquatuni  lectionum,  Tetti  > 
'ajouté  11  la  traduction  de  la  bibliothèque 
d' Apdilodore ,  uneDisé6rtationd<e  j^poh 
ttidotis,  '  Le  père  Labbe  lui  attribue  Bi- 
bliotheca  écholastiea ,  latine  y  greecéf 
italieè .,  galtitè  ,  hispanicè  ,  angficè . 
LiOndres^  1^8.  0eThou,  qoi  a  écrit  sa 
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^îe  ,  dit  qu'il  fat  coavainca  â^imflété  ^ 
vt  condamna  aux  galères. 

TEUCER  (Mythol.),  fils  de  Tela- 
xnon-,  roi  de  Salamine  et  d'He'sione  ,  et 
Irére  d'Ajaz ,  accompagna  ce  héros  au 
fiicge  de  Troie.  A  son  retour,  il  fut  chassé 
par  son  père,  pour  n'avoir  point  veng^^ 
la  mort  d'Ajax,  dont  lijUrsse  était  la  cause. 
Il  passa  dans  File  de  Chypre ,  où  il  bâtit 
une  nouvelle  ville  de  Salamine. 

TEUG£R(  Mythol.),  fils  de  Scaman- 
flre  ,  Cretois,  régna  dans  la  Troade  avec 
IDardanns  son  gendre,  vers  l'an  SaS  avant 
J.-C,  Il  donna  ans  haBi tans  le  nom  de 
jCeucriens. 

TEUTATÈS,  Theut  ou  Thot 
X  Mythol. }  ,  dieu  d«s  anciens  Gaulois,  le 
même,  à  ce  qu'on  croit,  que  Mercure 
chez  les  Grées  et  les  Romains. 

TEUTHRAS  t Mythol. ) ,  fils  de  Pan- 
dion,  roi  -ffè  Mysie  et  de  Cîlîcie  dans 
l'Asie  mineure,  avait  5o  filles  que  ^Her- 
cule épousa  le  même  jour. 

TEVIU3  (Jacques),  poète  né  à  Pra- 
gue, fut  prêtes,  de  b.-Iett.  à  Bordeaux, 
puis  à  Coimbre  en  f  547*  On  a  rec.  ses 
T)iscours  latins ,  ses  Poésies  et  son  His- 
toire aussi  latine  de  la  conquête  de  Diu 
'^taries  Portugais,  en  i535,  Paris,  1762, 
in-i2. 

TEXEIRA  ou  Teixera  (Joseph), 
dominic.  portng. ,  né  en  i543>  m.  en  Fr. 
en  16a o.  On  a  de  lui  :  De  Poi-tugaliœ 
ortu,  Paris,  i58a,  in-4'*,  assez  rare;  un 
traité  de  l'Oriflamme ,  1698  ,  in-  la  ^ 
aventures  de  won  Sébastien  ,  in-^^, 

TEXTOR  (Benoît),  méd.  de  Pont- 
de-Vauxdans  la  Bresse,  est  auteur  d'un 
Traité  sur  la  peste ,  Lyon ,  i55i,  in-8°  ^ 
.We  Cancro,  ibid. ,  i55oj  Stirpium  dif- 
ferentiœ,  Surasboug,  iSSa,  in-4*'. 

THACHER  (Thomas), ministre  de 
Pcg.  de  Boston,  né  en  i6!20,  en  Angl.^-m. 
«n  1676.  Il  a.  laissé  un  «S'ermo/s  et  unouv. 
de  médecine  pour  guider-son  peuple  dan£ 
le  traitement  de  la  petite  vérole  et  .la 
rougeole.'— TnAcuJEfi  (Pierre),  ministre 
de  Milion,  son  fils,  nç  à  Salem  en  167I:, 
m.  eu  1797.  U  a  publié  :  L'incrédule 
.convaincu  et  condamné  ;  Le  trésor  des 
,pères  f  héritage  de  leur  postérité ,  17P8., 
et  plusieurs  oenn«/ij. 

THALÈS,  c^.  philos,  de  l'antiquité, 
et  le  premier  des  sept  sages  de  la  Grèce^ 
nn/^uit  à  Miiet  vers  l'an  640  avant  J.^G. 
Après  avoir  voysgie  iplusieurs  années  , 
particalièreiaeatenï^y.pte,  oii  il  étudia 
les  math^mat.,  il  revint  dans  sa  patrie 
.et  ouvrit  «ne  -école*  Parmi  s«s  disci|»^les  , 
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P^thagore;  il  fnt  souvent  visité  par  Solon 
et  Thrasybule.  11  est  généralement  rc* 
gardé  comme  le  père  de  la-^hilo$ophî« 

S;rec^ue.Thalè8^i]dtivaavec  soin  l'astron, 
1  découvrit  plus,  propriétés  des  trtanglef 
sphériques ,  partagea  la  sphère  en  cinq 
cercles  parallèles ,  d'où  s'en  suivit  la  di- 
vision des  cinq  zones ,  et  détermina  le 
diamètre  apparent  du  soleil.  Il  fut  encore 
le  premier  qui  donna  des  raisons  physiq. 
des  éclipses  du  soleil  et  de  la  lune.  Ce 

Shilosophe  m.  à  90  ans.  Il  avant  compose 
ivers  Traités  en  vers  sur  les  météores  , 
sur  l'équînoxe,  etc.;  mais  ils  ne  sont  point 
venus.jnsqu'à  noifs. 

THALÊS  ou  Thaletas  ,  poète  grec, 
né  dans  Pjlc  de  Crète,  ami  de  Lycurgue. 
à  la  sollicitation  doquer  il  alla  s'établir  à 
Sparte,  excellait  dans  la  poésie  lyrique* 
Ses  vers  étaient  remplis  de  préceptes  et 
de  maximes  admirables  pour  diriger  la 
conduite  des  hommes  et  fcur  inspirer  le 
véritable  esprit  de  société. 

THALIE  (Mythol.),  l'une  des  neuf 
Muses ,  ^ui ,  selon  la  Fable ,  préside  k 
la  comédie. 

THAMYRIS  (  Mythol.  ),  petit -filf 
d'AnolIon.,  était  si  vain  ,  qu'il  osa  défier 
les  Muses  h  oui  chanterait  le  mieux.  H 
perdit:  les  Muses  lui  crevèrent  les  yeux 
et  lui  firent  oublier  tout  ce  qu'il  savait. 

THARÉ,  d'Ur  en  Chaldée,  fils  de 
Nachor  et  père  d'Abraham ,  était  idolâtrez 
son  fils  lui  fit'  connaître  le  vrai  Dieu  *  u 
m.  il  Haran,  ville  de  la  Mésopotamie, 
à  975  ans. 

TIUULERE  (  Jean  ) ,  domin.  allem.^ 
m.  à  iStrabourg  en  i56i .  On  a  de  lui  :  up 
recueil  de  Sermons  en  latin ,  Cologne , 
i695,in-4*j  des  Institutions,  i6i3,in-4<>; 
une  f^ie  de  Jésus- Christ ,  i548  ,  in-8<>. 
Ses  oeuvres  sont  imp. , Paris,  ifiaS,  in-4<» 
et  Anvers^  i685. 

TJiAUMAS  ««  XA  THAVMAAsrsiiB 
(Grasgard) ,  avocat  an  parlem.  de  Pads, 
tté  à  Bourges,  m.  ea  1712,  e«  autew 
d'une  Histoire  de  Berrjr,  1689,  «o-foi.i; 
■de  JVotes  sur  ia  coutume  de  Éerry,  170 1, 
in- fol.  ^  Sur  ceUe  de  Bauuoitis  ,  1690»^ 
in-fol. ,  qui  5ont  estimées  j  d'un  Traité 
du  franc- aleu  de  Berry. 

XEtjEAGENE  (Mvih.),  athlète  grec 
de  Thasc ,  ayuit  les  honneurs  divins,  ^t 
était  invoqué  sur'-tout  par  les  malades. 

XHjÉBjË,  femme  d'Alekandre,  tyran 
de  Pbères  en  Tbessalie,  craignant  4e~ 
de«cnii-  la  victimje  de  la  barbarie  de  so;» 
époux ,  fonaa  avec  ses  frères  le  com- 
plot de  Je  t*^  „  llf:l'(?xécuta    j'aA   357 
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THÉGAN,  €0  eVdq.  de  Trêves,  dii 
tems  de  Louis  -  le- Dcbotinairc  ,  écrivit 
VUistoire  de  ce  prince.  Pierre  Pithou  l'a 
publiée  dans  leGor[)s  des  auteurs  de  l'His- 
toire de  France» 

THEGLAT-PHÂLASSAR ,  roi  des 
Assyriens,  succéda  h  Plinl ,  l'an  74?  2^^* 
J.-C.  Acliaz,  roi  des  juifs,  se  voyant 
assie'gc  dans  Jtirusalem  par  Aasin,  roi  de 
Syrie,  implora  le  secours  de  Theglat- 
PLalassar  ,  et  lui  envoya  tout  l'argent 
qu'il  avait  dans  le  temple,  pour  se  le  ren- 
dre plus  favorable.  Le  roonarçiue  assyrien 
marcha  aussitôt  contre  Rasin ,  le  tua  , 
ruina  Damas.j  mais  iï  n'épargna  pas  da- 
vantage Phacée,  roi  d'Israël,  dont  il 
ravaç^ea  les  e'tats.  II  transporta  aussi  eu 
Assyrie  les  tribus  du  Ruben  et  de  Gad  , 
et  fa  demi-tribu  de  Manassès  ;  ensuite  il 
tourna  ses  armes  contre  Acbaz ,  qu'il 
acheva  de  ruiner.  Thegl  it-Phalassar  m. 
à  Ninive  l'an  7^8  av.  J.-C. 

THEI AS ,  roi  des  Goibs  en  Iulie ,  fut 
clnà  la  fin  de  l'an  55a ,  après  la  défaite  et 
la  mort  de  Baduela.  Il  eut  à  combattre  le 
général  Narsès,  capitaine  expérimenté  , 
près  du  mont  Vésuve  5  il  péritdans  celte 
journée,  à  la  fin  de  l'année  553. 

THRLIS  (N.  de) ,  officier  des  gardes- 
françaises,  ne  dans  le  Fore»  ,  m.  à  Paris 
an  commencement  de  la  révolution  franc., 
institua  une  école  nationale  pour  former 
de  jeunes  soldats.  H  a  publié  :  Moyens 
vroposés  pour  le  bonheur  des  peuples 
qui  vii^ent  sous  le  goutte rnement  monar- 
chique ,  1778,  1X1'^°  i  Mémoires  sur  las 
riuières  et  canaux,  etc.,  1779,  iu-4*' } 
Plan  d*('dncat.  nation.,  i779,in-ia. 

THEMINES  (Ponce  de  Lausieres, 
marquis  de  ) ,  cheval,  des  ordres  du  roi , 
marée,  de  France  ,  servit  sous  Henri  ÏII 
et  Henri  IV.  Ce  fut  pourtant  moins  ses 
services  qui  lui  fiient  obtenir  le  bâton 
de  maréchal ,  que  parce  qu'il  venait  d'ar- 
rêter le  prince  de  Condé  par  ordre  de  la 
reine.  Il  p»it  plusieurs  villes  aux  mécon- 
tens,  et  m.  en  1627. 

THÉTVllS  (Mythol.) ,  fille  du  Ciel  et 
de  la  Terre  ,  et  déesse  de  la  justice. 

THEMISO'N,  méd.cél  vers  l'an  4  av. 
J.-C,  disciple  d'Asclépiade ,  était  de 
Laodicée,  dans  l'Asie-Mineure.  Il  s'écarta 
du  système  de  son  maître ,  et  forma  une 
gecte  médicale  appelée  Méthodistes. 

THEMlSTE(Themîstius),cél.  orat. 
et  philos,  grec,  au  4«  s.  ,  était  originaire 
de  Paphlagonie,  et  fut  surnommé  le 
Beau  Parleur.  Il  acquit  une  si  grande 
réputation,  que  Théodose-lc-Grand  le 
l^t  préfet  de  Coiut^utin. ,  Tw  384  f  ^o>- 
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«jttepayen,  if  fut  très-lté  avec  S  t. -Gré- 
goire die  Nazi anze ,  et  m.  vers  Pan  4 10.  Il 
composa  des  Notes  sur  la  philosophie  de 
Platon  et  d'Aristote ,  Venise,  1570-1587, 
in-fol.  Il  nous  reste  encore  de  lui  35 
Discours  grecs,  dont  on  a  deux  éditions, 
l'une  par  Je  P.  Petan  ,  jés. ,  et  Pautrepar 
le  P.  Hardouin  :  C9lle-ci ,  qai  est  la  roeil- 
leure,  parut  en  grec  et  en  lat.,  au  Lount, 
en  i6iB4«  in-fol. 

THEMISTO  (M^ihol,),  femme  d'A. 
thamas,  fut  si  piquée  de  ce  que  son  mari 
l'avait  répudiée  pour  épouser  Ino ,  qu'elle 
résolut  de  s'en  venger  eu  massacraot 
Léarque  et  Mélicerte ,  enfans  d'Ino.  M^i 
la  nourrice,  avertie  de  ce  dessein,  donna 
les  habits  de  ces  deux  princes  aux  enfani 
de  Thëmis(o ,  qui  fit  périr  ainsi  ses  pro- 
pres fils.  Elle  se  poignarda  dès  qu*eU< 
eût  reconnu  son  erreur. 

THEMISTOCLE ,  cél.  gën.  athénien, 
eut  pour  père  Néocle ,  citoyen  d*Athênes, 
illustre  par  sa  naissance  et  par  sesvertas, 
fut  déshérité  par  son  père  à  cause  des  dé- 
bauches de  sa  jeunesse.  Cette  dîsgr&ce, 
au  lieu  d'abattre  son  courage,  ne  serrit 
qu'à  le  relever.  Il  s'appliqua  avec  tant  de 
succès  à  acquérir  la  faveur  du  peuple, 
que  ,  quand  Xercès  envahit  la  Grèce,  il 
était  à  la  tête  de  la  république  d'Athèoes. 
Ce  fut  lui  qui  remporta  sur  Xercès  li 
cél.  victoire  navale  deSalamîue ,  I'ao48o 
avant  J.-C,  qui  décida  du  sort  de  li 
Grèce.  Le  héros  de  Salamîne  profita  da 
crédit  que  lui  donna  cette  victoire,  poar 
persuader  à  ses  concitoyens  dVtablir  ooe 
marine  puissante.  Ce  fut  par  ses  soins 
qu'on  bâtit  le  port  du  Pyrce  et  qu'oa 
destina  des  fonds  pour  construire  do 
vaisseaux  toutes  les  années.  Ses  service 
furent  mal  récompensés;  on  cabala  contre 
lui ,  et  il  fut  banni  par  la  loi  de  l'ostn- 
cisme.  Apres  avoir  erré  de  retraite  en 
retraite ,  il  se  réfuffia  auprès  du  roi  de 
Perse ,  qui  le  combla  de  biens ,  lui  donna 
la  ville  de  Lampsaqâe  ;  il  m.  à  Magocse 
l'an  464  avant  J. •->€•• ,  ^  63  ans. 

THEOBALD  (Louis),  litteV.  angl.. 
né  h  Sittingbonrn,  dansle  comté  de  Kent, 
est  principalement  connu  par  son  cdit 
de  Shakespeare,  8  vol.  in^ia,  dont  ïn 
notes  sont  estimées.  Oa  a  de  loi  uRgiJ»i 
nombre  de  pièces  de  théâtre. 

THEOBALD  ,  duc  de  Spolète  et  mâ^- 

Suis  de  Camérino ,  fut  souverain  de  crt 
eux  pays  depuis  Fan  ga5  Jusqu'en  pIS. 
Théobald  soutenait  les  babitans  de  Bènc- 
vent ,  soulevés  contre  la  cour  de  Constan- 
tînople.  Sa  cruauté  égalait  son  courage. 
Le»  prisonniers  nationaux  ou  du  parti 
des  urecs  qui  tomboieat  entre  set  wm» 
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;  perdaient  les  organes  de  la  virilité'.  Tel 
,  ^tait  son  atroée  caractère  ,  qu'ail  voulait, 
;  disait-il ,  présenter  h  rcmpcr.  une  troupe 
.  de  ces  eunu(jues  qui  faisaient  Pornement 
le  plus  précieux  de  sa  cour. 

THÉOBALDE  (  Tliéobaldo  Gatti  ) , 
liabile  musicien,  natif  de  Florence  ,  m. 
à  Paris  en  1727;  charmé  de  la  musique 
de,  LuHi,  il  vint  en  France,  oii  il  fut 
très-bien  reçu  de  ce  célèbre  musicien.  Il 
occupa  pendant  cinquante  ans  une  place 
de  symphonisie  pour  la  basse  de  violon 
dans  rorchestre  de  Popéra.  On  a  de 
lui ,  deux  opéras  :  CoronU ,  pastorale 
en  3  actes,  ocylla^  tragédie  en  5  actes, 
reprcscnte's  avec  succès. 

THÉOBtJTE  ou  Thebute  ,  se  sépara 
de  Téglise  chrétienne ,  parce  que  Çiméon, 
son  frère,  lui  fut  préféré  pour  le  siège  de 
Je'rusalem.  Il  se  forma  une  secte  parti- 
culière des  sentîmensdes  différentes  sectes 
des  Juifs. 

XHÉOCLÈSySculp.  grec,  qui  vivait 

environ  370  ans  avant  i'ère  chétienne ,  fit 

h  Olympie  deux  statues  en  bois  de  cèdre, 

.  représentant  Atlas  et  Hercule,  près  de 

Tarbre  des  Hcspérides. 

THÉOCRÈNE  (Benott),néàLarzana, 
dans  iVtat  de  Gènes ,  fut  év.  de  Grasse , 
et  ensuite  précepteur  des  enfftns  de  Fran- 
çois l'Ml  a  laissé  I  V.  d'Otfesenverslat., 
et  une  Chronique  de  Gènes.  Son  vérita- 
ble nom  était  Tagliacarne. 

I.  THÉOCRlTE,poète  grec,  natif  de 
Syracuse,  vivait  à  la  cour  d'Egypte  du 
tems  de  Ptolémée-Philadelpfae,  vers  a85 
avant  J.-G.  On  dit  qu^il  fut  mis  à  m. 
par  ordre  de  Hieron ,  roi  de  Syracuse  , 
ponr  avoir  écrit  une  satire  contre  lui.  11 
nous  reste  de  Théocrite  ,  des  idylles  en 
dialecte  Dorien  ;  M.  de  Longepierre  a 
traduit  en  vers  français,  i5  idylles  de 
Théocrite,  Paris.  1688,  in-ia.  La  plus 
ancienne  édit.  AesOEuyres  de  Théocrite 
est  de  Venise,  i495,  in-fol,  ;  celle  de 
Rome,  i5i6,  in-8*,  ne  contient  que  le 
texte  grec.  On  y  joignit  depuis  une  trad. 
lat.  L^édit.  d'Oxford,  1699,  in-8<>,  est 
nioins  «stimée  que  celle  de  1770,  2  vol. 
ijï-4°  »  P*»r  Thomas  Warton  :  elle  est 
enrichie  de  notes  et  fait  partie  des  édit. 
>P^<anorM»j^  M.  Walctenacr  a  publié  à 
liCyde,  avec'de  courtes  notes,  10  idylles 
de  riiéoccite,  savoir,  les  i'«,  a*,  3*,»4®> 
6%  7*,  9®,  II*,  iSfi  et  ao*,  dont  huit  avec 
une  traduction  laU  en  vers  de  Charl.-Ant. 
Wotstein,  et  les  autres  avec  celles,  pa- 
reillen^ent,  en  vers  ,..deHeinsius.  Le  même 
adonné  toutes  les.  idylles  de  Théocrite 
avec  celles  de  Bion  et  de  Moschus  ,  et  la 
tvaduct.  lai.  d'Eobaaus  Hessus ,  Lcyde  ^ 
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1779,  in -8°,  M.  de  Cbabanon  a  publie 
une  trad.  en  versfr.  des  idyUes  de  Théo- 
crite ,  in-ia.  M.  Gail  a  doi|mé  une  trad. 
des  idylles  et  autres  poésies  de  Théocrite, 
Paris,  1796,  a  vol.  in-40;  et  M.  Gcoffroi 
eti  a  publié  aussi  une  autre  avec  des  re- 
marques, Paris,  1800,  10-8**.  On  a  en- 
cofe  plusieurs  traductions  en  italien  des 
idylles  de  Théocrite. 

THÉOCRi'rE,  le  Soçhîstc  ou  l'Ora- 
teur, était  natif  de  l'île  de  Chio.  Il  ecri- 
i^it  sur  la  grammaire,  composa  une  /his- 
toire de  Libye  f  et  laissa  des  Lettres  que 
Suidas  regarde  comme  admirables. 

THÉODAMAS  (  Mythologie  ) ,  père 
d'Hylas,  fut  tué  par  Hercule,  à  c|ui  nous 
seulement  il  avait  refusé  l'hospitalité, 
mais  qu'il  avait  encore  ose  attaquer. 

THÉO  D AS  et  THEUDAS.   Denx 
imposteurs  qui  voulurent  chacun  se  faire 

Sasser  polir  le  Messie.  L'un  fut  pris  par 
atnrnm ,  gouv.  de  Syrie  ,  sous  l'cmper. 
Auguste;  et  l'autre,  par  Cuspius  Fadus, 
préposé  au  même  gouvern.  sous  Claude. 

THÉODAT,  roi  des  Goths  en  Italie , 
était  fils  d'Araalaberge ,  sœur  du  roi 
Théodoric.  La  reine  Amalasonte  ayant 
perdu  son  fils  Atalaric ,  mit  sur  le  trône 
son  neveu  Théodat  en  534 >  et  l'épousa 
peu  de  tems  après.  Théodat  chassa  sa 
bienfaitrice,  sous  prétexte  d'adultère, 
et  la  fît  étrangler  dans  un  bain.  L'empe- 
reur Justinien,  indigné  de  son  ingrati- 
tude, loi  déclara  la  guerre.  Mhîs  ses 
soldats  élurent  Vi tiges  et  le  proclamè- 
rent roi  en  536.  Le  nouveau  prince  fit 
mourir  son  compétiteur. 

XHÉODEBERT  !«',  roi  de  Metz  , 
succéda  à  son  père  Thierry,  l'an  534» 
et  fut  placé  sur  le  trône ,  par  ses  vas- 
saux ,  malgré  l'opposition  de  ses  oncles. 
11  se  signala  par  sa  valeur,  dé^t  les 
Got^s  et  les  Romains  en  Italie,  et   se 

Ï réparait  h  faire  la  guerre  h  l'empereur 
dstinien,  lorsqu'il  m.  en  548. 

THÉODEBERT  II,  roid'Austrasic, 
monta  i»ur  le  trône  en  696,  après  la  m.  de 
son  père  Childebert ,  dont  il  parta^'ea  les 
états  avec  son  frère  Thierry  ,  roi  d'Or- 
léans. Brunehaut,  aïeule  de  ces  deux 
princes,  exerça  des  violences  cjctrémes  à 
la  cour  àe  Théodebcrt ,  qui  l'exila  eu 
599.  Brun«haut  nritée,  excita  Thierry  à 
lui  déclarer  la  guerre.  Ce  prince  le  battit 
deux  fois  et  le  fit  prisonnier.  Théotlebert 
fut  envoyé  à  Châlons- sur -Saône,  où  la 
reine  Brunehaut  lui  fit  couper  les  che- 
veux, et  le  fît  m.  peu  après,  l'an  61  a. 

-      THÉODECTE ,  orat.  cél. ,  né  en  Ci- 
licie,  et  m.  àAthcucs  h  \\  ans, .fut  dis* 
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ciple  de  Platon,  d^Isocrate,  d'Aristote ,  et 
mit  en  vers  les  préceptes  de  làréchori^Qe. 

THÉODOLI  (  le  marquis  Jérôme  ), 
né  à  Aome  en  1677,  ™*  ^^  ^y^t  e'taic 
|>on  archit.,  tant  pour  la  théorie  que  pour 
la  pratique.  11  orna  sa  patrie  de  plusieurs 
«édifices  remarquables,  tels  que  le  thdllre 
d'Argentine ,  etc. 

THÉODON  (Jean-Bapt.),  câ.  scnlpt. 
franc,  membre  de  Pacad.,  m.  à  Paris  en 
1713 ,  se  distinsua  par  ses  ouTr*  à  Rome 
et  en  France.  Ce  fut  lui  qui  commença 
le  beau  groupe  d'Ame  et  Pœtus  qui  se 
voit  aux  Tuileries,  et  qui  fut  terminé 
par  Le  Pautre. 

THÉODORA  Destuva,  nëe  il 

£blis8e  dans  la  Papblagoniè ,  d*un  tribun 
siilitaire  nomme  Marin,  reçut  une  ezcell. 
éducation.  Eupbrosiue ,  belle  -  mère  de 
Temper.  Théophile ,  ayant  fait  assembler 
les  plus  belles  filles  de  l'empire  pour  lui 
donner  une  épouse,  Théodora  eut  la  pré- 
fe'rence  sur  toutes  ses  rivales*  Devenue 
TenTe  en  fl^7 ,  elle  prit  les  rênes  de  Pem- 
"Ipire  durant  la  minorité  de  son  fils  Michel, 
et  gouverna  pendant  1 5  ans  avec  sagesse, 
conclut  la  paix  avec  les  Bulgares,  et  fît 
observer  les  lois.  Michel,  fils  ingrat,  in* 
dispose  contre  sa  mère,  la  fit  enfermer 
en  857  dans  le  monastère  de  Gastric ,  oii 
elle  acheva  ses  jours.  Les  Grecs  célèbrent 
sa  fête  le  1 1  février. 

t  THÉODORA ,  troisième  fille  de  Cons- 
tantinXI,  fut  chassée  de  la  cour  par  son 
beau-frère  Romain  Arejre,  et  enfermée 
dans  un  couvent  Jusqu  à  la  fin  du  rè^iic 
de  Michel  CalaCate,  en  io4:»*  Elle  fut 
alors  proclamée  impératrice  avec  sa  S4xur 
2oé  qui  épousa  Constantin  Monoma- 
que.  Après  la  m.  de  ce  prince ,  en  io54) 
Théodora  gouverna  en  grand  homme, 
£t  fleurir  le  commerce  et  les  arts,  et  di  «• 
minua  les  impôts.  Elle  m.  en  io56',  à 
90  ant. 

THÉODORA,  dame  romaine»  fille 
d'une  autre  Théodore ,  avec  laquelle  on 
Fa  confondue,  fut  célèbre  par  sa  beauté, 
son  esprit ,  ses  crimes  et  ses  débauches. 
Elle  était  si  puissante  à  Rome  vers  J''an 
908,  qu^elle  occupait  le  chl^teau  Saiut- 
Ange  ,  et  influait  sur  réiecfion  du 
pape.  Jean ,  un  de  ses  amans  ,  obtint 
révëché  de  Cologne  ,  Tarchcvéché  de 
Kavenne,  et  enfin  la  papauté,  sgus  le 
nom  de  Jean  X. 

THÉODORE,  archit.  de  Samos,  fit 
construire  le  superbe  temple  de  Junon  k 
Samos.  —  On  connatt  encore  Théodore 
de  Phocée ,  qui  publia  un  otivr.tge  sur  la 
grandeur  do-temple  de  Delphes, 
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THÉODORE  I*',  ne  h  Jrfrnaaicm, 
succéda  au  pape  Jean  IV  en  64?-  If 
condamna  Pyrrhus  et  Paul ,  patriarcFto 
de  Constantmople,  qui  étaient  mono- 
thélites,  et  m.  en  649* 

THÉODORE  ,  élevé  an  méf^e  de 
Pharan,  vers  626,  fut  le  prem.  au  t.  do 
monothélisme*  Ses  ouvrages  ont  été 
condamnés  au  conc.  de  Latran  en  6^^ 

THÉODOR.E  II,  pape  apr^sRomaio 
en  8984  tn*  90  yonrs  après  son  élection. 

THÉODORE,  peint,  d' Athées.  On 
eonnatt  de  lui  :  la  ifùrt  d*Egisthe  et  âe 
Cfy'temnéttre ;  hi  Guerre  de  Troie  ;  va 
Athlète  se  frottant  d'huile;  Cassandrt; 
Démétrius  ,  et  ZéoiUium  ,  maîcresie 
d'Epicure. 

THÉODORE  oz  CAirTOHB««T, 
moine  de  Tarse ,  fut  envoyé  Pan  668  en 
Anglet.  ponr  remplir  le  siège  épîscopal 
de  Péglise  de  Cantorbérr*  H  j  rétablit  fa 
foi  et  la  discipline  ecdésiast.  Ce  qui  reste 
de  son  Péniteneielet  de  ses  autree  out^r. 
a  été  rec.  par  Jacques  Petit,  Paris,  1677, 
9  vol.  in-4°y  avec  ae  sav.  notes.  Théodore 
m.  en  690,  à  86  ans. 

THÉODORE  »B  Mops0EdTE ,  ainsi 
nommé  parée  qu'il  était  é^.  de  Mi>p- 
sueste  y  viUe  de  Gilicie ,  fut  élevé  et  or-* 
donné  préire  daas  un  moaastèce ,  et  m. 
l'an 4^8»  On  peut  le  regarder  (dit Pabb« 
Racine)  commjsle  pretti.  aui.  derhéréti« 

Îui  distingua  deux  personnes  en  J.  C. 
^ans  le  5®  concile  gén.,  tenu  en  5S3,  st 
personne  et  ses  ouv.  forent  anathëoaatisés. 

THÉODORE  Stvditb,  abbé  de 
monastère  de  Slude ,  fondé  par  Studios, 
consul  romain ,.  h  Cottstaniinople.  Il  vil 
le  jour  eii  63$,  et  fut  Pan  des  pfcis  sav. 
hommes  de  son  lems.  Il  m.  dans  Ttle  ds 
Chalcide  en  806»  à  6^  ads.  Il  reste  de  loi 
des  iSermons,  des  Epiires  et  d'^antits 
ombrages.  Les  bénédictins  de  St.-M4or 
préparaient  une  édition  complète  de  ses 
CEuvres^  mai*  la  anppreesioo  des  ordi«s 
religieux  a  privé  de  eetie  édic.  Les  m.», 
sont  déposés  il  la  biblioc.  rojale. 

THEODORE  A»  Lecteur,  ainsi  an. 
pelé  narce  qn^il  était  lecteur  de  la  graade 
égl.  de  CoBstantinople ,  a  ct>mpf»sé  m.ss. 
une  Histoire  de  tÉglise ,  depnis  la  30' 
.année  du  règne  de  Constantin-le-Granil, 
jusqu'à  la  mort  de  ce  prince^  une  Uistout 
ecclésiastique  depuis  la  fin  dn  rogne  de 
Théodore  le  Jeaoe ,  jusqu'au  eommeo* 
cornent  du  rè^e  de  Ju^tNi.  Henri  de 
Valois  a  donné  ton t  ce  qu'il  a  pu  rec. 
de  Théodore  dans  Suidas,  Thëophass 
et  Jean  Damascène. 

THÉOD  WE ,  snrnomiDé  V^thée,  et 
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disciple   d^Aristippe,  aiiopt»  toaft  ït% 

Ï^rincipe^  de  &oa  maître.  Les  CyréneeiM 
'exilèrent.  U  se  reiagia  à  Athènes,  oii  U 
aurait  e'të  conduit  devant  Tar^opage  et 
eoudamné  ,  si  De'métrius  de  rhalère 
n'eût  trouve'  le  moyen  de  le  sauver.  On 

S  retend  qnê  ce  philos,  fut  h  la  Hn  con- 
smné  à  mort,  et  qu'on  Fobligea  de 
prendk'e  da  poison. 

THÉODORET,.  ne  en  386,  fut  dis- 
ciple de  Théodore  de  Mopsneste.  et  de 
St.  Jean-Chrisostème:  e'l«v<}  au  sacerdoce 
«ta  Tévéchë  de  Cyr  vers  ^20,  il  travailla  à 
i^établir  l'orthodoxie  dans  son  diocèse.  Sa 
rëptttatipn  fut  obscurcie  par  l'attache- 
ment qu'il  eut  ponr  Jean  d'Antiocbe  et 
pour  Niesjtorius*  en  f«veur  duquel  tl  ($cri- 
TÎt  contre  les  dou&e  Anathèmes  de  Saint 
Cyrille  d'Alexandrie,  Il  combattit  les 
cutyche'ens,  résista  auxmenaces  de  l'em- 

Serenr  Théodose  II,  et  se  vit  déposer 
ans  le  faux  synode. d'Ephèse  et  y  triom- 
pha en  4^1  dans  le  concile  général  de 
Calcédoine.  Il  termina  sa  carrière  quel- 

2 nés  années  après.  La  meill*  édit.  de  ses 
Envres  est  celle  du  P.  Sirmond ,  en  grec 
•t  en  latin ,  1641 , 4  ^^^*  in-^ol.,  à  laquelle 
le  P.  Garnier,  jés.,  a  ajouté  nn  5*  en 
i€^A ,  qui  contient  divers  antres  Traitéf 
aussi  de  Th^odoret. 

THÉODORIC,  prem,  roi  des  Goths 
fn  Italie^.  jBJs  natnrel  dq  Théodomhr ,  se- 
cond roi  des  Ostrogoths.  Il  rendit  de  or^ 
Services  à  l'empereur  Zenon ,  el  marçna 
«njsuite  en  Italie  contre  OdoacrC)  QU^il 
battit  et  siv«c  lequel  il  fit  la  pai9  en  493. 
Quelque  tems  après  ayspt  fait  fnourir  ce 
prince  tom  drvers  pr\f textes ,  il  se  vit 
ii4aitre  de  toute  l'Italie.  Pbur  s'affermir 
dana  sea  nouveaux  état»^  il  épousa  en 
$09  une  sosar  de  Clo«i^ ,  roi  de  France , 
cooiracU  d'antre»  puissantes  alliances , 
et  ^t  la  paix  avec  Penpereixr  Anastase  et 
avec  les  vandales  dwriqne.  Théodoric 
tranquille  après  de  vi<^«atcs  secousses , 
ne  pensa  phs^qu'à  policer  son  royaume. 
Il  frit  ponr  secrétaire  d^tat  le  célèbre 
Casfiodore  qui  remplit  parisitement  ses 
vues.  Quoique  ce  prince  fut  arîen ,  il 
protégea  lea  oatholiqnes.  Les  dernières 
années  de  sa  vie  ternirent  la  gloire  ^'il 
fiVt^it  acquise.  U  Cul  canse  de  la  m.  du 
jM|iie  Jean ,  et  (il  m»  snr  de  faux  «onpeons 
'^octce  et  Symmaque,  les  deux  plus  res- 
pectables bpmme^  qui  fuswnt  alors  en 
Italie.  II  m.  lui-même  le  3o  août  596. 

THÉObOS£  hz  Grara  (  Fiat^ius 
TkêodosiM  Maenut  )  »  empereur,  né  en 
^  à  Gauea^  ville  de  la  Gralice  en  £s^ 
pagne ,  du  fameux  comte  Théodose ,  qui 
«v»it  fait  de  »i  grands  «xploiu  soua  Var 
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katinleù  I^',  et  qni  fut  décaphé  à  Car-> 
thage  en  36n  par  ordre,  de  Valens.  Gra* 
tien  l'appela  k  la-  conr  et  l'associa  à 
Vempire  en  379.  U  li^  d^na  en  partage 
la  l^ace  et  toutes,  les  pnowncee  que^ 
Valenti&ieD  avait  possédée*  dan»  rc>*>. 
;  rient.  Peu  de  yonr»  après  son  élection  , . 
Théodose  marcha  vers  la  Thrace ,  et  y. 
défit  entièrement  les  Goths  en  diifciente» 
actions,  et  les  força  à  demander  ia  paix». 
En  38o,  Théodose  ,  malade  à  Thessalo- 
nique,  se  fit  baptiser  par  Ascole  <;véque 
de  cette  ville.  Son  nom  pénétra  dans  lea 
pays  étrangers,   et  Sapor   111,    roi  de. 
Perse,  sollicita  son  allianee.  L'an  385  fut^ 
célèbre  par  une  conjuration  formée  con* 
tre  lui,  il  montra  la  grandeur  de  sou 
caractère  en  pardonnant  aux  coupables  j 
mais  en  390,  il  commit  nne  action  cruelle,.. 
en  faisant  passer  environ  7000  Thessa- 
loniens  an  fil  de  l'épée  ,.  à  L'occasion- 
d'nne  sédition  dans  leur  ville.  Cet  acte 
barbare  fit  mumurer  ^  et  qnelqne  tems. 
^psèe  e'étant  présenté  ponr  entrer  dana^ 
l'église  à  Milan,  Si.  Ambroise  lui  en-. 
refusa  la  porte ,  et  ne  lui  en  permit  l'en- 
trée qu'après  qu'il  ent  fait  une  pénitence- 
de  8  mots.  Dans  la  suite,  Argobaste,. 
ayant  tné  l'emper.  Valentinien ,  fit  dé— 
elasec  «mper..  Eugène,  liomme^^  de  la  lie 
dn  peuple,  et  résolnt  dele  sontcnir.;  mait- 
Tliéodose  marcha  contre  eux  et  les  vain- 
crait le>  6  septem..,  à  Aquilée,  l'an  394* 
Êngène  eut  la.  tête  i>«nchée,  et  Argo- 
gaste  se  tua  lui-même*  On\ faisait  de  gr.. 
préparatifs  à  Constantinople  ponr  rece- 
voir Théodose   en    triomphe  ,  mais  il 
tomba  malade  &  Milan ,  et  y  m.  le  19  janv. 
395.  Il  avait  régné  16  ans. (léehier  a  écrit, 
sa  Vie,  i  vol.  io*ia.  Théodose  laissa  4 
,  enfans^  Arcade,  Honorius,  Graiien  et^ 
^  Pulchérie.  Arcade  fut  emper.  d^Orieni, 
et  Honprius  d'Occident. 

THEODOSE  II,  fc  Jeune, petit-fil» 

du  précéd. ,  né  en  4ox  «   succéda  à  son 

père  Arcade  en  4^8.  Sainte  Pulchérie  , 

sa  sœur,  gouverna  sons  son  nom.  Ce  fuC: 

elle  qui  lui  fit  épouser  Athénaïs,  fille  da- 

:  philosophe  Léonce ,  laquelle  reçut    ait 

baptême  le  nom  d'Eudoxie.  lli'éodose 

déut  les  Perses  près  de  TEuphrate,  oit 

;  il  en  périt  près  de  cent  mille.  Il  fut 

moins  heureux  contre  les  Huns,  et  fit 

une  paix  honteuse  avec  Attila.  Il  m.  en 

45o,  ne  laissant  qne  Licinia  Eudoxif ,, 

[  femme  de  Valentinien  III.  Ce  fut  lui  qut 

publia ,.  en  438,  le  Code  dit  Théodosien, 

de  son  nom  :  Godefroi  en  a  donné  une 

bonne  édit.,  Lyon,  i665,  6  tomes  in-f» 

Après  la  m.  de  ce  prince,  Pulchérie  fit 

I  élire  Marcien ,  qu'elle  épousa. 

THÉODOiiÉ  III  vCurnoBuné  VAàra- 
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tnitain ,  fut  mis  malgré  lai  sur  I0  Vihnt 
décrient  Tan  7 16 ,  par  Tarmée  d'Anas- 
tase  II  pi  fut  couronné  par  le  patriarche 
de  Constantinople  \  il  céda  le  sceptre  à 
liéon  risaarien  en  717,  et  alla  finir  ses 
)oarf  daoa  un  monastère  d'Ephèse. 

THÉODOSE  (Jcan-Bapiîste),  méd., 
lié  h.  Parme  en  i475,  exerça  la  méd.  à 
Mirandole,  en  Romagne,  à  Imola  ,  et 
enHn  à  Boulogne  oh  il  m.  en  i538*  H  a 
ccrit  :  EpistoUe  médicinales^,  in  qui- 
hus  eomplureSf  variœque  res  ad  medi^ 
einam  ,  physicemque  spectantes  diser" 
liisimh  traduntuff  B&le,  i553,  Lyon, 
1557,  in  folio. 

THÈODOTE  le  raUntinien^  n'est 
connn  que  par  ses  Eglogues ,  que  le  père 
^  Combé^is  a  insérées  dans  la  Biblioth.  des 
Pères,  et  Fabricius  dans  la  Bibliothèque 
grecque*  C'est  une  application  de  TËcri- 
turc  air^  système  de  Valentin. 

THEODOTE  de  Bysance,  sumommiâ 
le  Corrayeur^  da  nom  de  sa  profession , 
fut  arrêté  avec  d'antres  chrétiens  j  pen« 
dant  la  persécution  de  Marc  Aurèfe.  Il 
ahfura  sa  religion  :  les  fidèles  lui  en  firent 
des  reproches.  Pour  se  justifier  il  soutint 
que  J.  C.  n'était  qn^'^an  homme  et  il  fut 
excommunié  par  le  pape  Victor;  il  troUTa 
cependant  des  disciples,  qu'on  nomma 
Thf'odotieus^  et  Alogiens. 

TliÉODOTE  le  Banquier,  tira  ce 
nom  de  la  profess.  qu'il  exerçait.  Il  fut 
Tant,  de  la  secte  des  melchisédeciens, 

THÉOpOTION, natif  d'Ephèse,  fut 
dise,  de  Tatien ,  puis  sectateur  de  Mar- 
cion.  Il  passa  ensuite  dans  les  synagogues 
des  juifs ,  et  trad.  en  grec  l'Ancien  Tes- 
tament. Il  ne  reste  de  lui  que  des  frag- 
Biens  de  cette  version. 

THÉODULPHE,  cél.  eV.  d'Orléans, 
originaire  de  la  Gaule  cisalpine.'  Charle- 
magne  lui  donna  l'abb.  de  rleury,  puis 
l'évécbé  d'Orléans,  vers  l'an  793,  et  le 
clioiiiit  pour  signer  son  testament  en  81 1* 
Accusé  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration 
de  Bernard ,  roi  d'Italie ,  il  fut  mis  en  pri- 
son :\  Angers.  Ce  fut  Ih  qu'il  composa 
l'hymne  Gloria,  lausethonor,  don  ton 
chante  le  commencement  anjour  des  Ra- 
meaux. Il  m.  en  811.  Le  r.  Siimond, 
jcF. ,  uublia  ea  1646,  in-8° ,  une  édii.  de 
fip>  CLuvreS. 

THEOGNIS,  cél.  poète  grec,  nat.  de 
lV1(-<;arc ,  flor.  544  ^^^  ^^*  ^'  ^-  ^  ^^  T^^te 
de  lui  qucdcsi^ra^nte/w,  Leipsick,  1576, 
ii)-8^  j  et  dans  le  Cofpus  poelarum  gras- 
cQr«w, Genève,  i6o6eti6i4,  av.  in-f. 

THEON ,  sophiste  grec ,  est  connu  par 
un  bon  uaiuf  de  rhétorique.,  inti».  Pno- 
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gymnaimata ,  împr.  «H  Bàle  avec  la  tcts.' 
Hitine  de  Joachim  Camerarius  en  tS^i] 
les  meilleures  édit.  sont  celles  d'Upsal, 
1670,  in-8°,  de  Leyde,  1736,  in-8®,  en 
grec  et  en  latin. 

THÉON,  méd.  d'Alexandrie,  vivait 
dans  le  i***  s.  sous  l'ejx^p.  delSéron.  Ga- 
lien  parle  d'un  de  fies  oavr. ,  de  Eacerci- 
tationibus ,  et  d'autres  sur  la  gymnas- 
tique. Etienne  de  Bysance  parie  d'un 
Tnéoif,  méd.,  qui  avait  commenté  le 
livre  de  Nicandre ,  intit.  Theriaca,  Van- 
der-Linden  etManget  rapportent  aafrag- 
ment  de  l'ouvrage  d'un  Théoit  ,  qui  se 
tronve  dans  Actius,  sous  ce  titre  :  f^ini 
purgantis  bilem  prœparatio. 

THEON,  d'Alexandrie,  philos,  et 
mathém'.  du  tems  de  Théodose-le-Grand , 
fut  pèrede  la  savante  Hypacie.  On  a  de 
lui ,  des  Commentaires  sur  Euclide ,  en 
grec,  Bàle  i533,  in-fol.  en  latin  i54fi« 
et  sur  Aratus,  Oxford,  167a  ,  in-4**- 

THÉON  ,  de  Srayrne  ,  au  t.  âeVEx- 
posîtio  eorum  quœ  in  matheniaticis  ad 
Platonis  leciionem  utiUa  sunt ,  per  Is^ 
maëlem  Burialdum,  Paris,  1644»  î>i~4^» 
en  grec  et  en  latin. 

THÉOPHANE  (Mythol.)  ,  fifle  que 
I  Neptune  épousa ,  et  qu'il  métamorphosa 
en  brebis.  Elle  fut  mère  du  bélier  à  toison 
d'or. 

THÉOPHANE ,  poète  ethistor.  ,  né 
h  Mitylène,  s'attacha  à  Pompée  ,  dont  il 
écrivit  les  exploits. 

tHÉOPHANE,éy.deNicée  dans  le 
14^  s. ,  a  laissé  un  Traité  contre  les  Juijs  , 
et  une  Concordance  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Testaiitent. 

.  THÉOPHANE  (George),  histor.  grec, 
né  à  Constantinople  d'nne  noble  famille, 
embrassa  l'état  monastique,  et  fut  reçu 
i^vec  distinction  au  septième  concile  gén. 
en  787.  L'emp.  Léon  l'Arménien  l'exila 
dans  rtle  de  Samoihrace ,  oit  il  m.  eaâiS. 
On  a  de  lu  i  une  Chronique  qat  commence 
oîii  finit  celle  de  Syncelle ,  et  qui  va  jus- 
qu'au règne  de  Michel  Curopalate  ;  impr. 
au  Louvre  en  i6o5 ,  in-fol.  ,.en  grec  et  en 
latin ,  avec  celle  de Léon»lc'Granimairtcn , 
ci/m  notis. 

THÉOPHANE  Ccnimeu*,  c.-à-d.  le 
Potier,  év.  deTauromine  en  Sicile ,  dans 
le  1 1^  s.  On  a  de  lui  des  Homélies,  en 
grec^et  en  latin ,  Paris,  i644» 

THÉOPHANE-Paoxopov  JTCH ,  écri- 
vain russe,  naquit. à  Kiow  en  juin  1681 , 
voyagea  en  Italie  j  h  son  retour  h  Kiow,  il 
embrassa  là  vie  monastique  et  prit  le  nom 
de  Théophane.  Il  sut  se  concilier  la  fa- 
veur du  czar  Piçrxe  qai  U  nomma  k  piuv 
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^vôcWs  ;  et  sons  Catherine ,  îl  fut  promn 
h  celui  de  Novogorod,  et  sacre  métropo- 
li  tain  de  toutes  lesRussies.  Il  m.  en  1 736  j 
a  écrit  :  un  Traité  de  rhétorique ,  et  des 
Merles  de  poésies  latine  et  esclauone  y 
des  Poésies  latines  ;  une  f^ie  de  Pierre- 
/e-Grâ/i<f,jusqu'àlabat.dePuUa\¥a. 

THÉOPHANÈ  ,  de  Lesbos  ,  laissa 
des  Mémoires  sur  les  guerres  de  Pompe'e, 
dont  Plutarque  s>st  beaucoup  servi 
dans  la  vie  de  cet  illustre  romain. 

THÉOPHANIE  ou  Théophabtow  , 
fille  d'nn  cabaretier,  parvint  par  ses 
intrignes  à  se  faire  donner  la  couronne 
imper.  Romain-le-Jenûe,  emp.  d'Orient, 
Pe'pousa  en  969.  Après  la  m.  de  ce 
prince  ,  en  963  ,  elle  fat  déclarée  ré- 
gente de  l'empire  j  et  malgré  ce  titre  , 
iClle  donna  la  main  h  Nicépoore  Phocas , 
£|u'elle  plaça  sur  le  trône  ,  après  en  avoir 
fait  descendre  Etienne,  son  fils  aîné. 
Lasse  de  son  nouvel  époux  ,  elle  te  fît 
assassiner  en  969  par  Jean  Zimiscès ,  qui 
ayant  été  reconnu  emp; ,  exila  Théophanie 
dans  Pile  de  Proté.  Ce  prince  étant  m. 
en  9^5 ,  l'impératrice  fut  rappelée  à 
Constant,  par  ses  fils  Basile  et  Cpns- 
tantin ,  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de 
part  au  gouverilkment.  On  ignore  l'année 
de  sa  mort. 

THÉOPHILE,  6®  cv.  d'Antioche, 
l'an  176  de  J.  C.  Il  reste  de  lui  trois 
Libres  en  grec,  adressés  à  Autolycus  , 
contre  les  calomniateurs  de  la  religion 
cbrét* ,  impr.  en  grec  et  en  latin  ,  avec 
les  oeuvres  de  St.  Justin  en  i6i5,  j636 
et  1642  î  d'abord  publ.  à  Zurich ,  avec 
la  trad.  la  t.  de  Conrad  Gesner  en  15^6  j 
réimpr.  depuis  è  Oxford  ,  i684  >  va^^i , 
Ik  Hambourg,  ,^7îx3  ,  in-8**. 

-THÉOPHILE,  fameux  patriarche 
d'Alexandrie  après  Timothée ,  l'an  !285  , 
acheva  de  ruiner' les  reites  de  Pidolâtrie 
en  Egypte ,  eu  faisant  abattre  les  temples 
et  les  idoles  des  faux  dieux.'  Après  avoir 
pacifié  les  différends  survenus  entre  Evagre 
et  Flavien  ,  il  se  liéciara  contre  S  t.  Jean 
Clirysostômc,  le  fît  déposer  dans  le  conc. 
du  Chêne  ,  et  refusa  oe  mettre  son  nom 
dans  les  diptyques.  Il  m.  en  4ï3*  La 
Biblioth.  desrères  contient  plus,  écrits 
de  lui. 

THÉOPHILE,  emp.d'Oricnt,  monta 
sur  le  trône  en  8^9,  après  Michel -le- 
Bcgue,  qui  lui  avait  inspiré  son  horreur 
pour  les  images.  Théophile  persécuta 
ceux  qui  ne  pensaient  pas  comme  lui.  IJ 
•commença  son  règne  par  le  châtiment  des 
assassins  de  Léon  l'Arménien.  Il  songea 
-«osuicb  à  repousser  les  Sarrasins ,  et  fut 
presque  toujours  iaftlheaxeux«  Il  m,  eo 
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84^-  Miche)  son  fîls  lui  succéda  sous  la 
tutelle  de  l'impér.  Théodora  Despuna  , 
qui  rétablit  les  images. 

THÉOPHILE  -  PISTO  -  SPATHA- 
KIUS  ,  c-à-d.,  chef  des  porter  lances  y 
vivait,  selon  Fabricius  ,  au  commenc. 
du  7*  s. ,  e*t  selon  Haller,  au  iti*.  On  a 
de  lui  :  De  la  Structure  du  corps  . 
humain  ,  en  cinq  livres ,  écrits  en  grec  , 
Paris ,  i555 ,  \tim^;  en  grec  et  en  lat^n  k 
la  fîn  du  12^  vol.  de  la  Biblioth.  de 
Fabricius  ;  Des  Commentaires  sur  le» 
aphorîsmes  d'Hippocrate  ,  et  un  Traité 
dev  urines ,  etc. ,  publié  par  François 
Morel ,  1608,  in-fol.  j  et  Leyde ,  en  grec 
et  en  latin  ,  1^3 1. 

THÉOPHILE,  surnommé  F7a.ud^ 
poète  français,  naquit  vers  l'an  t5qo  à 
Clérac,  d^nn  avocat.  Ses  écrits  l'obli' 
gèrent  de  passer  en  Angl.  en  1619.  Ayant 
obtenu  son  rappel ,  il  abjura  le  calvi- 
nisme. Sa  conversion  ne  changea  ni  ses 
moeurs  peu  réglées,  ni  son  esprit  porté 
au  libertinage.  Il  fut  brûlé  en  effigie 
pour  avoir  fait  paraître  en  i6aa  le  Par- 
nasse salyrique ,  qu'on  lui  attribua.  Son 
affaire  examinée  de  nouveau  ,  le  pari, 
se  contenta  de  le  condamner  à  un  ban- 
nissement. Ce  poète  m.  h  Paria  en  1626. 
On  a  de  lui  un  recueil  de  Poésies ,  un 
Traité  de  l'Immortalité,  de  VAme  ; 
Pyrameet  Thisbé,  trag.;  SocratemoU' 
rant,  trag.  ;  Pasiphaç ,  trag.,  1618 ,  etc.; 
SCS  nouvelles  (JÈuyres  ,  Paris  y  1643  > 
in-8«»,  etc. 

THÉOPHOBE,  gén.  des  arm<<e9  d« 
Théophile  ,  empereur  d'Orient  ,  né  à 
Constant. ,  d'un  ambass.  persan  ,  du 
sang  royal.  Théophile  lui  fît  épouser 
sa- soeur.  Théôphobe  rendit  à  son- beau- 
frère  des-  services  importans.  Son  c6u« 
rage  firi  gagna  les  troupes.  Les  Perses 
qui  étaie;Di  à  Jla  solde  de  l'empire  le 
proclamèrent  deux  fois  empereur^  mai» 
Théophobe  refusa  le  diadème*  Théophyle 
craignant  qu'il  ue  l'acceptât  enfin  ^eilt 
qu^ii  n'enlevât  le  trûne  k  son  fils ,  le 
fît  arrêter^  et  se  voyant  p^ès  d'expicer^ 
il  lui  fît  traucher  la  tctte  en  84^*  . 

THÉOPHRASTE,  cél.  philo»,  grec, 
nat.  d'£rèse,vill«  de  Lesbos,  était  fîls  d'un 
foulon.  Il  fut  d*abord  disciple  de  Platon  y 
puis  d'Aristote.  Il  succéda  à  ce  dern.  ^ 
l'an  3aa  av.  J.  C.,  et  enseigna  la  philos, 
à  Athènes  dans  le  lycée,  avec  une  rçpi»> 
tation  extraord.  Il  m.   âgé  de  plus  de 
100  ans.  Il  nous  reste  de  lui  une  Histoire 
des  Pierres^  dont  Hill  adonné  une  belle- 
édit.  à  Lohd.  en  174^9  in-folio,  en  grec 
et  en  angl. ,  avec  de  savantes  notes  5  Un 
Traité  des  Plantçs ,  Asxsu  i344  ^in-foL» 
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tt  trad.  in  latin  par  Thifo^tr  Casa  ; 

Sei  Camctères ,  ^ue  lia  Bruyère  a  trad. 

ca  franc.  Isaac  Ci^nssaboa  a  fait  de  aa^. 

commen  t.  tnr  ce  peti  t  Trai  te,  Cambridge, 

1712,  in-80j  jui  sejoîn^  ans  auteurs 

€um  Ifotis  variorum.En  1786,  Amadazzî 

publia  &  Parme ,  cfaez  Bodonî ,  deux 

nouT.  caractères,  trouvifs  dans  un  m.sS| 

du  Vatican ,  et  dont  en  17QO  Belîn  de 

Balln  joignit  la  trad.  fj^ii  une  ëdit.  de 

La  Bruyère.  Le  sav.  (May ,  de  Grèce  „ 

a  donné  en  i^go  une  traduction  grecque 

«  unenouT.  trad.  franc.  deTfac-opbraste. 

Lëves^e  en  ayait  dé]k  donné  une  trad. 

^ëgante  en  ï^S%  ,  dans  la  collection  des 

Moralistes  anciens. 

TftEOPHY  LACTE  ,  arcbev.  d»A- 
cridcy  métropole  de  toute  la  Bulgarie , 
paquit  à  Constant.  ,  et  m.  après  l'an 
107 1.  Ses  princ.  out.  sont  :  Des  Corn* 
tnentaires  sur  les  Evangiles ,  çtc.  Paris  ^ 
i63i  ,  in-folio  :  -«  sur  les  Epitres  de 
St.  Panl,  et  sur  Habacuc ,  Jonas,  INabum 
et  Osée,  Paria.  i636  ,  in-falio;  Dea 
EpUreê,  dans  la  Biblioth.  des  pères  j^ 
^nstiiutio  Regia  ,  Louvre ,  t65i,  in'4''» 
rëimpr.  dans  Vimperiwfi  Orientale  de 
Banduri ,  etc. 

THËOPHYLACTE,  stinmmmé 
Sinioeatia  ,  hist.  grec  ,  orig.  d^Kgypte, 
flor.  au  7»  s. ,  sous  les  cmp.  Maurice , 
Pbocaa  et  HéracUus.  Il  écrivit  l'kist.  de 
l'emp.  Maurice  en  grec  et  en  latin ,  onv. 
«IQÎ  a  eu  pins.  édit.  enr  iSigg,  ia-9»  ; 
elle  fait  partie  de  la  Bysantine  et  a  été 
impûme»  aa  Louvre  en  1647,  '■n.'foUo. 
On  lui.  auribue  rdus.  a«tre&  on*,  dkoit 
Toici  left  pf  tnc.  :  be  rism  et  vociferatione 
itt  feHit:  sametofUm  ;  Un  RgtueU  de 
XeUree ,.  inaérées  dans  ia  oollect*  de 
lettres  iotjm.  k  Genève  ea  i^.  On 
croct  que  rhéopbjiacte  m.  en  640. 

'Jî«ÉOP(»lPE,  roi  de  Sparte,  ayant 
«pprii  que  les  Tiliene  Kai  avaient  dé* 
eemé  êe  grande  honneur» ,  Teur  ût  en> 
tendre  par  une  lettre  cru'îl  n^apprroavait 
pa»  cet  e^thonstasme.  ïe  tertts ,  dit-il , 
augmente  /cf  honneurs  médioeres^  et 
abolit  eeu'x  qui  sont  immodérés.  Vne 
femjDtf  loi  reprocbant  de  laisser  k  ses 
enfans  ses  rotaome  na^ins  vaste  qti^il 
ne  Pàtali  reçB,  Ceie ,  dèl-il,  p^r 
gps'ii  soit  fhis  dtêeaUe* 

THÉBAIZE  (Micbel),  docteur  de 
Sarl^orrne ,  de  Gbanni  en  Picardie ,  m. 
en  «TljS,  ^  58  ans. 'Il  fort  cban.  de 
8t.-Ettcmie  deHombotrrg,  gr.  chantre, 
cfian.  de  Sl.-Furcy  de  Péronoa  »  et  curé 
de  la  même  tîNe.  On  a  de  lui  :  Questions 
sw  la  èiejsse  publique  sofenneBe,  rêoo. 

C'cft  iia«  cïpltcstion  Hrténlc'  et  èust. 


TàET 

de»  cérémonies  de  la  mnaac  «ft  de  m# 

rubriquee. 

THÉBAMÈlSfE ,  Ulnstre  Ath^ien , 
se  signala  par  la  grandeur  «Patne  avec 
laquelle  il  méprisa  la  mort.  U  était  l'un 
des  3o  tyrans  qui  firent- mourir  en  8  mois, 
dit  Xénophon  ,  et  en'  pleine  pair ,  plus 
de  citoyens  que  le»  ennemisn'cn  avaient 
tué  dan»  5o  ans  de  gaenrew 

THEIIIAPECJTES.  On  désigne  sons 
ce  nom  les  partisans  d*une  espèce  de 
secte  différente  de  celle  des  esséniens. 
Ceux-ci  s'apjplîquaient  à  la  vie  active, 
et  les  antres  a  la  vie  contemplative. 

THÉRÈSE  (  $te.  ) ,  née  à  AvJla  dans 
la  vieille  CastiiUe ,  en  i5i^,  m.  à  Alve 
en  i556  ,  se  retira  à  at  ans  dans  le  nio- 
nastère  de  rincamation  de  l'ordre  du 
Mont-Cacmeli ,  à  Avila ,  et  y  prît  l'babit 
en  i55a.  Elle  entreprit  de  rétormer  son 
ordre,  et  fonda  le  premier  m.onastère 
de  sa  réforme  en  i55d.  Le  succès  de  la  ré- 
focmaiion^  des  religieuses  ,  Tengagea  k 
entreprendre  celle  des  religieux.  Ce  fut 
Pocigine  des  carmes  déchaussés.  Thérèse 
réforma  3o  monastères ,  14  d'hommes 
et  x6  de  fîUes.  Sesprinc.  ouvr.  sont: 
deux  vol.  de  Lettres,  lu  premier  trad.^ 
par  Chunpe  de  Lieny ,  le  second ,  par 
Marie-Mar|pierite  Manpeoa,  carmélite. 
Sa  P^ie  composée  pai? elle-même.  Arnaud 
d'Andilly  a  trad*  presque  tons  ces  ouv. 
en  notre  langue ,.  1670  »  in-4".  Villeforc 
a  donné  la  Vie  de  $te.  Thérèse. 

THEESITÊ(Myth.),  le  plus  difforme 
de  tous  les  Grecs  qui  allèrent  au  siège 
de  TvoM,  osa  dîre  des  in}aces.&  Achille , 
et  fu-c  tué  par  ce  héros. 

THÉSÉE  (M^th.),  fil» d'Egée,  rot 
dUlhènes  et  d'AËthra  ,  fiUe  de  Pitfaée. 
Etant  monté  sur  le  trône»  il  ûi  la  guerre 
sm-  Amafsones ,  prit  leur  veine,  Tépons^ 
et  eaentnn  filjinomiiaéHxppoljde. 

THESSALJUS,  méd.  de  N^on,  ne  à 
Trallcs  en  Ly^iie  ,  m.,  è»  Rome,  écrivit 
contre  lesApatocismesd'Hippocrate  ^ws 
onv.  cité  par  Gallien  cl  psu  les  anciens. 

THÉTIS  (  Myihol.  )  ,  fille  de  Itérée 
et  de  Doris  -,  petite-fille  de  Téthys  , 
femme  de  r€)cêan,  éponsa  Pclëe,  anx 
noces  duquel  4ous  les  dieux  et  feu  les 
les  ditesses  fu.o«nt  invités  ,  excepté  la 
Discorde.  Cetiedcesse^  pouv  s^eo  venger, 
jeta  dans  rassemblée  nna  pamnie  d'or 
sur  laquelle  «taienb  ces  maia  :  à  ùt  piu$ 
heUe.  Pat  las,  Vénus  et  JuMta,.  sedia^ 
patèrent  cette  pomme  ;  mai& Paria  ajpant 
été  choisi  pour  jage  de  kar  ditféca^d, 
Padjttgea  k  Vénus.  C^aat  de  ca  «nriafa 
«pie  aaquilAchtlic» 


THEV 

THÉ  VART  (Jacq.)  méd.,  lîë  en  ï6oo , 
xn.  -ver»  1674 )  mëd.  de  Marie  de]VI<$dici8, 
d'Anne  d'Âotriche  et  de  Louid  XIV.  II 
écrivit  pour  l'e'me tique ,  et  donna  une 
édit.  des  ouvrages  d«  son  grand  oncle 
GuiUanikie  Bâillon.  De  virginum  et 
mulierum  mofbis  ;  Consiliontm  mtedt" 
cinalium  libri  très  j  Epidemiofum.  et 
JEphemetidum  lèbri  duo;  D^ftnitionum 
medicarum  liber. 

TQÉVEmN  (  François ),  cliiraf gicn  ^ 
ttë  à  Paris,  et  m.  en  ié56,  oculiste  ord. 
du  roi,  a  laissé  :  OEuures  contenant 
un  Traité  des  opérations  de  chirurgie} 
un  Traité  des  tumeurs  et  un  Diction-' 
noire  grec  pour  la  médecine,  Paris, 
i658,  in-4^,  pabl.  après  sa  mort  par 
Gnillaume  Par  thon  son  neveu. 

ÏBÉVKNOT  (  Jean  )  ,  voyagcflr  , 
m.  en  1667,  ^*  ni^«  <ïai  appovta ,  dit-on, 
le  cafti  en  France  en  i656,  est  ant.  d'un 
Voyage  en  Asie  ,  Aàlst.  1 737  ,  5  vol, 
in-i3.  L'anc.  édit.  est  en  3  vol.  in-4*'* 

ÏHÉVENOT  (  Melchisedech  ) ,  cél. 
TOjagenr  et  garde  de  la  biblioth.  dn 
Yoi  ,  m.  en  1693  ,  ^  71  ans.  On  a  de 
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THIARD  DB  BiftfT  (Clande) ,  lieut.^ 
gën.g^s  arméesdaroi ,  memb.  de  Facad. 
franc,  en  T750  ,  et  depuis  de  l'institut , 
m.  en  1810 ,  ^  89  ans.  On  a  de  lui  ;  Let^ 

,     très  sur  t esprit  du  Patriotisme  ,  trad. 

t  dé  l'anglais  <^e  Boliogbvoke,  Londres, 
17 5o  ,  tn-B^  ;  une  traduction  des  IVuits 
tPYoung* 

THIB  AU  D  ou  Theodebalde,  roi 
d^Anstrasie  ,  monta  sur  le  trône  en  548, 
après  la  m.  de  son  père  Tbeodebert  P''. 
Justini<;n  voulut  l'eng^ager  à  prendre  les 
armes  contre  les  Goths;  mais  Thibaud 
ni.  peu  de  tem^  après,  à  ao  ans,  sans 
laisser  de  postérité. 

THIBAULT  IV ,  comte  de  Cham- 
pagne et  roi  de  Navarre,  ne  postbniK|^  au 
commencement  d^  l'année  i!>oi ,  m.  ài 
Pampelune  en  ia53,  fut  surnommé  le 
Faiseur  de  chansons  ,  parce  qu'il  en 
composa  d'agréables;  il  monta  sur  le 
trône  de  Navarre  après  la  m.  de  Sanche 
le  Fort  son  oncle  maternel ,  en  laS^.  H 
fit  la  guerre  Qontce  la  France  pendant  la 
minorité  de  Saint-Louis;  mais  la  reine 
Blanche  sut  adroitement  le  ménager,  et 


lui  :  Des  p^oyages,  1696»  a  vol.  in*fol. }  Me  porta  à  un  accommodement.  Il  avait 
U Art  de  nager ,  1696,  iû-ia.  feit  le  voyage  d'Outremer  en  ia3().  M, 


THÉVET  (  André  ) ,  d'Angouléme , 
m.  à  Paris  en  i5gK> ,  à  88  ans ,  se  fît 
cordelier  ,  et  voy^ea  en  Italie ,  dans  la 
Terré-Sainte  ^  en  Hjgypte ,  dans  la  Grèce 
et  an  Brésil.  De  retoux  en  France  en 
i556  ,  il  quitta  le  cloître  pour  prendre 
Vhabit  ecclésiastique  ,  fut  aumônier  de 
CattheriaedeMédicis,historiog.deFvanee 
et  cosmograpbe  d«  roi.  On  a  de  lui  : 
Une  Cosmographie  ;  Une  Histoire  de» 
hommes  illustres  ,  Paris  ,  1684  >  3  vol. 
ÎQ^ol.  ,  «t  I77i>  y  8  voU  in-t3  ;  Singu» 
Iflfités  de  la  rronoe  antarctique  >  Paris , 
1 558,  in-4°,  livre  rarA,;  Plusieurs  autres 
ouurages. 

THIABD  ou  Ttàrd  de  Bisst  (Pou* 
tbus  ) ,  év.  de  Cbàlons  en  15^8 ,  naquit 
a  Bassy  en  iS^i,  du  lieut.-général  du 
Maçonnais.  Il  prit  avec  zèle  le  parti  du 
roi  contre  les  ligueurs  ,  et  m*  à  Bragny 
en  i6o5.  Il  a  laissé  des  Poésies  franc,.  ^ 
Isatis ,  in-4*^  >  >573  \  Des  Homélies ,  et 
div.  autres  ouv.  en  lat. ,  in- 4°. 

THIAKD  DE  Bisst  (Henri  de), 
de  la  même  famille  c|ue  le  pré.cédcnt , 
doc  t.  de  Sorbonne  ,  évéq[ue  de  Toul  en 
1687  ,  ensuite  de  Meanxen  1704  y  card. 
en  1715,  et  commandeur  de  Tordre  di^ 
St.  Esprit.  11  a  donné  plus.  ouv.  en 
faveur  de  la  bnlle  Unigenitus  ;  Un 
fVaité  Théologique  EUT  la  constitution 
Unigenitus ,  a  vol  iii-4*  ;  Instructions 
Pastor,,  iir-4^  H  in -en  1737  à  81  ans. 


Oyagc.  ., 

Levesque  de  la  SavaUière  a  d^nné  ,  en 
1743»  une  belle  édit,  de*  Chansons  et 
des  Poésies  de  TbibauU,  3  vol.  in- 13. 

THIBAULT  (Jean) ,  bi-nédictin ,  né 
k  Orléai»»«n  1637,  m.  en  1708  ^  s'adonna 
à  U  «culpture.  Les  deux  captifs  du  tom- 
beau de  Casimir,  rvi  de  Pologne ,  qu'on 
voyait  à  Paria  dans  TEgliae  de  Saint* 
Germaia-deS'Prés,  %om%  de  loi. 

THIBAULT  (Francoî^Tîmothéc  ) , 

Srocnr.-gén.  de  la  ckainbre  des  comptes 
s  Nattci ,  membre  d«  Taoadém.  de  cette 
ville,  née»  1700,  et  m.  en  1777,  a  pub.  : 
Table€tti  de  l'at^oeat ,  Nanci/,  1787,  * 
m -liai  i^eueil  d^èpigrammes  ^  La 
Femme  jalouse ,  comédie  en  5  actes  ; 
Histoire  de»  loi»  et  usages  de  la  Lor- 
raine ,  éft?./  Wancî ,  1763,  in-fol. 

THIBOUST  (  Claude -Ch.  )  ,  impr. 
«fa  roi  et  dé  l'otïiv,,  né  à  Paris  en  1706, 
m.  à  Beicv,  près  Paris,  en  1557.  W.  a 
doin«M^la  TradwsUon  du  poé'me  latin  de 
PéXœllenee  de  l'imprimerie  qn'avait 
composé  son  père  en  1738,  avec  té  latin 
àcAté  ,  1754- 

THIBOUVILLE  (N... ,  baron  de), 
né  à  Kouen  en  i655 ,  m.  en  1730 ,  fit  des 
Chansons ,  des  Epigrammes  ,  des  Ma- 
drigaux; un  poème  intit.  VArt  d'aimer, 
qn*on  trotive  dans  une  édit. ,  en  \  ^ol. 
ia-i3,  des  QRuvi'es  de  Gréconrt. 

.     THIBOUYIWLE  (  Henri  -  LaimVert 
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d^Erbigitt,  marquis  de)  ,  ancien  mestre 

■  1      /«11*       ■« 


y »//»      —  —  —  f 

ger  des  passions  ou  Anecdoctes  «e* 
rieuses  et  égyptiennes  y  Paris,  T758» 
a  Tol.  in^ia^  Réponse  d'Abeilard  a 
Réloïse ,  1758 1  in-  la  ;  Raniire ,  tragëdie, 
1759;  Thelamire,  trag. ,  1769^  Qui  ne 
risque  rien  n'a  rien,  com.,  177^5  Plus 
heureux  que  sage ,  com.-prov.  1177a. 

THIÉBAULT  (Dieudonni?) ,  né  en 
1733  à  la  Roche ,  TÎliage ,  m.  à  Paris  en 
1807,  prorisenr  dn  Lycée  de  Versailles, 
memb.  des  acad.  de  Berlin,  Lyon,  etc., 
«st  anteur  d'un  gr.  nombre  d'articles  du 
jyieiionnaire  de  i'élocution  française  , 
Par^,  1769,  arol.  in-S^';  Les  adieux  du 
duo  de  Bourgogne  et  de  JF'énélon ,  son 
précepteur,  Dooai,  177a,  Paris,  1788, 
îo-ia;  Traité  du  Style  \  Traité  sur  l'es- 
prit public ,  Strasbourg,  1798 ,  in-8®  j 
JVouyeau  plan  d'enseignement  public , 
llouen,  1709,  in-i9  j  Souvenirs  de  vingt 
ans  de  mon  séjour  à  Berlin ,  Paris ,  1 804 , 
5v.  in-8°. 

THIÉBAULT  (N...),  cur^de  la  pa- 
rois.se  Sainte-Croix  h  Metr,  dc'pate'  aux 
«•'tats-gcnëraux  en  1789,  Ifoiigra  et  m.  à 
Elzenfeld-'Sur-le-Mein  «n  1795.  H  a  com- 
pose :  Homélies  sur  les  Et*angiles  , 
Metz,  1761,  4  ▼o'«  in-8*;  Homélies  sur 
les  ËptweSf  1766,  4  ^o^'  i»-8®  j  Doc- 
trine  chn' tienne ,  177a,  6  v.  iii-iat 

THIÉBAULT  (  A.  M.  ) ,  cure  de  Soup- 
pes,  député  du  clersré  de  Nemours  aux 
écat-généraux,  en  1789,  fut  nommé,  en 
1791,  év.  constitutionnel  du  Cantal ,  m. 
^  Paris  en  181 3  ;  il  parut  peu  à  la  tribune. 
Nommé  à  la  Convention,  il  poursuivit 
les  montagnards,  fut  nommé  memb.  au 
conseil  /des  5oo  ,  il  s'occupa  de  la  partie 
dii&  finances  j  eusuite  il  devint  membre 
du  tribunal  en  1801.  Lorsqu'on  1j:kt  au 
tribunatle  traitc.de  pai^c  avec  la  Russie, 
ou  l'on  remarquait  cette  expression  :  les 
sujets  des  deux  puissances  ^  Thicbault 
réclama  contre  cette  formule  y  en  décla- 
rant que  les  français  n'étaienl^.  sujets  de 
personne. 

THIERMAYR  (  François  -  Ignace  )  , 
mcd.  du  17^  s. ,  prof,  h  Ingolstadt,  puis 
méd.  de  l'électeur  de  Bavière,  a  écrit  : 
Scholiorum  et  consilioi'um  medicorum 
libri  duo,  Munich,  1673,  in-fol.;  et  a 
donné  une  traduct,  lat.  de  tnusi  les  m.ss. 
allem.  et  italiens  de  Thoiuas  Mermann  , 
suus  co  titre  :  Thomœ  Memianni  con^ 
sultaiiones  ac  responsiones  medicœ  , 
Ingolstadii,  1675,  in-fol. 

TiilËRRI  I^S  roi  de  France,  a«  fili. 
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de  CIbirîs  II ,  et  frère  de  Clotaire  Iir  et 
de  Childebert  II ,  monta  snr  le  trône  de 
Neustrre  et  de  Bourgogne  en  670  ;  peu 
de  tems  après  il  fut  rasé  par  ordre  de 
Childeric  ^  et  renfermé  dans  Tabbaye  de 
Saint-Denis.  Après  la  m.  de  son  persé- 
cnteniil  en  673 ,  il  reprit  le  sceptre  en  687* 
et  m.  en  601,  à  39  ans ,  laissant  Clovis  lu 
et  Cbildeoert  lll ,  rois  de  France. 

THIERRI  II  ou  IV,  roi  de  France , 
surnommé  de  Chelles^  parce  qn'il  avait 
été  nourri  clans  ce  monastère ,  étaU  fils 
de  Dagobert  III ,  roi  de  France.  II  fat 
tiré  de  son  cloître  pour  être  placé  sur  le 
trône  par  Charles  Martel ,  en  7'>o.  Il  ne 
porta  que  le  titre  de  roi ,  et  son  ministre 
en  eut  tonte  rautorite^  U  m.  en  737,  à 
35  ans. 

THIERRI  I*r,  ou  Thêodorig,  roi 
d'Austrasie ,  fils  de  Clovis  I*"*  ^  roi  de 
France,  enten  partage,  l'an 5ii,  la  ville 
de  Metz,capitaledu  royaume  d^Anstrasie, 
l'Auvergne ,  le  Rouergue  et  quelques  au- 
tres provinces  qn'il  avait  enlevées  aux 
Wisigoths  pendant  la  vie  de  Clovis  ,  son 

{>ère.  Il  vainquit  les  Thuringiens  ,  ajouta 
a  Thuring'e  à  ses  états,  et  m.  en  534^  ^  5i 
ans.  Il  fut  le  premier  qui  donna  des  lois 
aux  Boïens ,  peuples  de  Bavière.  Ces  lois 
servirent  de  modièle  à  celles  de  l'emper. 
Justinien. 

THIERRI  II,  ouTH^oDORicle  jeune, 
roi  de  Bonrgogne  et  d'Austrasie  ,  3'  fils 
du  Childebert,  naquit  en  587.  Il  passa, 
ainsi  que  Théodebert  II ,  son  frère  ,  les 
premières  années  de  sa  vie  êou»  la  ré- 
gence de  la  reine  Brunebaut ,  leur  aïeule. 
A  la  sollicitation  de  cette  princesse  ,  il 
fit  la  guctTe  h  Théodebert  A,  qn*il  défit 
et  qui  fut  mis  h  mort  par  ordre  de  Bru* 
nebaut;  cette  princesse  fit  empoisonner 
Thierri  en  61 3. 

THIERRI  DE  NiEM ,  né  à  Paderborti 
enWestphalie ,  m.  vers  l'an  i4'7>  secret, 
de  plus,  papes,  passa  hla  cour  de  Rome. 
Il  a  écrit  :  Histoire  du  Schisme  des 
/'flpej,  Nuremberg,  r59a ,  in-fol.  j  un 
traité  touchant  VUnion'^  la  f^fe  ditpap» 
Jean  XXII 1 ,  Francfort ,  1630 ,  in-4°; 
le  Journal  âe  ce  qui  se  passa.au  concile 
de  Constance  jtisqu'à  la  déposition  de 
copape;  an  Lit^re  touchant  les  privil^ea 
et  les  droits  des  emper.  aux  investiture* 
des  évéq. ,  dans  Schardii  Syntagma  de 
Imperinti  Jurisdictione ,  Argeotoratî^ 
1-609,  in-f. 

THIERRI  (Henri),  Kbratre  et  célèb. 
impr.  de  Paris,  a  été  la  tige  des  autre» 
impr.  de  ce  noi|i.  Il  a  imprimé  le  corna 
de  Droit  civil  de  1576,  le&  Œuvre»  Oft 
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Satût- Jérôme  de  i588  ,  4  ^o'-  în-foî*  ; 
rOrigioedesBourgaignons,  i58i|  in- fol. 
THIERRI(Rollin),  neveu  dupréc. 
se  distingua  dans  la  même  prof. ^  grand 
ligueur,  ennemi  de  Henri  iV,  il  devint 
l'impr.  de  la  Sainte  Union ,  et  fut  em- 
prisonne en  iSqS  ,  pour  avoir  public  le 
livre  du  Manant,  Les  princip.  ouvrages 
sortis  de  ses  presses ,  sont  :  la  Bible  de 
Louvain,  1608,  in-fol.  ;  la  Parthenie  de 
Rouillard,  1609;  la  trad.  des  Annales 
de  Baronius  par  Durand ,  1616 ,  la  vol. 
in*fok  — >  Tbicrri  (Denis)  y  son  fils ,  m. 
en  1657,  a  publie  les  œuvres  d^  JT^'ora  ,  la 
the'ol.  de  Bagotius,  le  f^ojrage  inconnu 
de  du  Bellay,  etc. 

THIËRRI  (Jean) ,  habile  sculpt.  de 
Lyon,  oii  il  naquit  en  1660,  m.  à  Paris 
en  1739  a  orna  les  jardins  de  Saint-Ude- 
phonse  en  Espagne ,  de  plus,  beaux  mor- 
ceaux. On  a  quelques-uns  de  ses  ouvrages 
à  Marly  et  <à  Versailles. 

THIERRI  (Pierre),  avocat  an  parlem. 
de  Paris,  m.  vers  1760,  est  auteur  de 
VEpreui*e  réciproque ,  coméd.  jouée  en 
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171 1,  et  de  quelques  ouvrages  de  litté- 
rature. 

THIERS  (  Jean-Bapt.  ),  sar.  bachelier 
de  Sorbonne,  ué  à  Chartres  vers  i636. 
Après  avoir  professe'  les  humanité'  dans 
l'unlv^  de  Paris,  il  fut  curé  de  Cham- 
pr«nd  au  diocèse  de  Chartres ,  oîi,  ayant 
eu  quelques  démêlés  avec  rarchidiacre  , 
il  permuta  sa  cure  avec  celle  de  Vibraie, 
au  diocès  du  Mans,  où  il  m.  en  1703. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  un  Traité  des 
superstitions  qui  regardent  les  Sacre- 
mens  j  4  ^^l*  iu  ta  j  Traité  de  Vexposi^ 
tiôn  du  Saint'Sacrement  de  l'Autel , 
Paris,  1663,  in-ia,  et  1677,  avol.in-igt  j 
VAi^ocat  des  pauvres,  etc. ,  Paris ,  1676, 
iiî-iaj  Traité  delà  Clôture  des  Reli- 
gieuses, Paris,  i.68t,  in-ia;  Traité  des 
Jeuûc  permis  e€  défendus ,  Paris ,  1686, 
in-ia  j  Histoire  des  Perruques ,  etc. , 
Paris,  1690,  iu-ia;  Apologie  àe  l'abbé 
de  la  Trappe,  Grenoble,  1694,  in-ia; 
une  critique  du  livre  des  Flageilans  par 
Tabbé  Boileau  ,   in-i3j  un  Traité  des 
Cloches,  1721,  in-13^  la  Sauce-Robert 
ou  Avis  Salutaire  h  Messire  Jean  Robert, 
^rand-archid. ,  1679,  in-8**. 

THIÉRY  (Nicolas-Joseph),  né  &  St- 
Mihiel  en  1739;  dominé  par  sa  passion 
pour  l'histoire  naturelle  et  (jour  la  botan., 
la  naturalisation  de  la  Cochenille  fine 
dans  les  col[{>uies  françaises  fixa  particu- 
lièrement son  attention.  Tbiéry  tait  voile 
pour  Saint-Domingue  en  17^6;  arrivé  en 
cette  île  ,  il  part  pour  le  Mexique  j  et 


tacles,  il  parvient  enfin  à  Guaxaca.  Là 
il  achète  des  branches  de  Nopal ,  chargées 
de  Cochenilles  1  en  garnit  huit  caisses-  y 
raéi^  de  la  Vanille ,  du  Jalap,  des  plantes^ 
des  simples  ^  revient  sur  se» pas  ^  il  quitta 
le  Mexique  :  débarqua,  en  1777,  au  mAle 
Saint-Nicolas.  A  sonretourd'Âmériqucy 
il  avait  été  nommé  botaniste  du  roi  ,  et 
m.  en  1780.  Sou  ouvrage  a  pour  titre  : 
Traité  de  la  culture  du  lYopal ,  et  de 
l'éducation  de  la  Cochenille  dans  les 
colonies  françaises  de  l'Amérique  ;  pré^ 
cédé  de  ^historique  d'un  voyage  à 
Guaxaca,  etc.  i  vol.  in-80,  fig. 

\  THIOUT  (  Ant.  ) ,  habile  horloger  de 
Paris ,  m.  en  1767,  s'est  fait  un  nom  par 
unsav.  Traité d'Horlogiographie ,  i']\ip 
a  vol.  in-4°,  avec  fig. 

THIRLBY  (Styan),  savant  critique 
anglais ,  né  à  Leicester  vers  iGoa ,  m.  en 
1753  ,  fut  docteur  en  droit  à  Jruniv.  de 
Cambridge ,  et  écrivit  un  Traité  contre 
Whiston ,  sur  la  Trinité  ;  il  est  priuci-> 

Salement  connu  paréonédit.  des  .Œuvres 
e  Justin,  1723»  in-fol. 

THIROUX-D'ARCONVILLE 

(  Madame  ) ,  morte  au  commencement 
du  19*  s.  On  a  d'elle  :  Avis  d'un  père 
àsajille,  traduit  de  l'angl.  d'Halifax, 
1 75^  in- 1  Qj  Leçons  de  chimie ,  tradui  tes 
de  l'anglais,  1750,  in-4oj  De  l'amitié  , 
1761,  in -8°;  1/ amour  éprouvé  par  la 
mort,  etc. ,  1763,  in-i2^  Des  passions, 
1764,  in-8®;  Pensées  et  réflexions  mo^ 
raies  sur  divers  sujets,  1765,  in-i:a^ 
Essai' pour  servir  a  Phistoire  de  la  pu-- 
tràf action  ,  1766,  in -8**:  Estentor  et 
Tnérisse;  Dona  Gratia  d'Ataïde,  com" 
tesse  de  Ménesses  ;   f^ie  du   cardinal 


d'Ossat,  1791,  a  vol.  in-8°  ;  yie  de 
Marie  de  Médicis,  1774  >  ^  ^^^'  iur8**; 
Histoire  de  François  il,  trad.  de  l'italiea 
de  Suriano,  1783,  av.  in-8°« 

THOMAS ,  parvint  de  l'état  de  soldat 
à  celui  de  commandant  des  troupes  de 
l'empire  sous  Léon  l'Arménien.  Cet  ara* 
bitieux,  après  la  m.  de  ce  piince,  se  fit 
passer  pour  le  fils  de  l'impératrice  Irène, 
et  se  fit  couronner  à  Antioche  par  le 
patriarche  Job.  De  \h  il  vint  mettte  le 
siège  devaut  Consiantinople  j  mais  ayant 
été  battu  à  diverses  reprises  par  mer  et 
par  terre,  il  vint  à  Andrinople,  où  les 
habitans  le  livrèrent  à  Mtchel-Ie-Bèguey 
successeur  de  Léon ,  qui  le  fit  empaler 
en  8^3. 

THOMAS  DE  Cawtorbéiit  (Saint), 
dont  le  nom  de  famille  était  Bec- 
quet ,  né  à  Londres  en  1117.  Il  deVinfc 
chancelier  d'Angleterre  sous  le  roi  Henri 


aprè*  avoir  éprouvxi  une  infinité  d'obs-  J  II;  qui  l^élcva  en  ii6a  ,  9ur  le  siég^  de 
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Caotorbcry.  Dans  la  suite  il  ^e  j)ronUla 
avec  le ^ roi,  au  sujet  des  privilèges, 
des  franchises  et  des  droits  de  l'eelise 
anglicane  ,  et  il  fut  oblige  de  sArtir 
d'Angleterre.  Il  se  retira  à  Pabbaje  de 
Pontigni ,  ei  ensuite  auprès  de  Louis<-le> 
jeune,  roi  de  France.  S'étant  réconcilie' 
avec  le  roi  d'Angleterre ,  il  retourna  dans 
son  église  de  Cantorbcry  en  1 170  j  quel- 
que tems  après,  la  querelle  ayant  re- 
commencé, Henri  s'écria  dans  ud  excèsde 
colère  :  «  est-il  possible  qu^aucun  de  ceux 

3  ne  j'ai  comblés  de  bienfaits  ne  mr^enge 
'un  prêtre  qui  trouble  mon  rayaume  r  » 
Aussitôt  quatre  de  ses  gentilshommes 
allèrent  assassiner  le  prélat  à  coups  de 
massue  au  pied  de  Tautel  en  1 170.  Un  a 
de  lui  difers  Traités  i  des  Epitres  ,  et  le 
cantique  h  la  Vierge ,  Gauae  flore  J^ir- 
ginalt,  Dufossé  a  écrit  sa  vie ,  in-8^. 

THOMAS(Hubert),  né  à  Liège,  con- 
seiller intime  de  Louis,  élect.  palatin, 
puis  secrétaire  de  Frédéric  II,  son  'suc- 
cesseur, qui  l'envoya  en  qnalité  d^am* 
bassadenr  à  la  cour  de  Charles-Quint , 
de  François  I'^^,  de  Henri  VIII ,  et  de 
presque*  tons  Us  princes  d'Italie.  Il  a 
composé  ,  en  latin  :  />«  Vorigine  des 
Tongrois  et  des  £6uro/i5,  Strasbourg, 
«54 If  Anvers )  iGBoj  Annales  y  ou  ta  vie 
de  FrédénoU,  électeur  palatin  y  Franc- 
fort, i6a4)  in-4^  î  une  Description  des 
édifices  ae  ce  prince  \  des  jfntiqiUtés 
d'Heidelberg ,  etc. 

THOMAS  p'A<roiir  (Saint),  céi.  doct. 
de  l'ordre  des  dominicains  ,  naquit  en 
1397,  à  Aqnin,  au  royaume  de  Naples , 
prit  l'habit  de  Saint-Domintqite  h  Na- 
ples en  1 343  :  de  là  il  vint  à  Paris ,  y 
c'tudia  quelque  tems ,, et  alla ,  en  io44  >  ^ 
Cologne  pour  y  faire  ses  -études  sous  Al- 
bert-le  -  Grand.  Quelque  tems  après  il 
«lia «en  Italie,  il  y  suivit  les  papes,  et  il 
y  enseigna  dans  tons' les  endroits  oh  ils 
faisaient  quelque  séjour.  Il  revint  à  I^ris 
«n  19169.  ^^  ^^  Saint-'Lonis  eut  pour  lui 
une  estime  particnlière.  Charles  ,  roi  de 
£>icile,  frère  de  Soint-Lonis,  qui  avait 
autrefois  oCfert  Saint-Thomas  àVafrdbev. 
<le  Naples,  le  dmnanda  en  127^,  avec 
tant  d'instance,  pour tenseigmer  dans  la 
inéme  ville,  qn'on  ne  put  le  lai  refuser. 
St.-ThopMis  demeura  h  NapUs  jusqu'en 
■ia^4  '  c^'lc  même  année  le  papei^^ré- 
goire  X  devant  tenir  un  concite  à  Lyon, 
l'y  i^ppela.  Ce  doctenr  partit  de  Naples 
pour  se  rendre  h  Lyon  ;  mais  il  tomba 
malade  dans  la  Campanie  ;  )i'arréta  l 
Fosse-Neuve,  abbaye  célèbre  de  l'ordre 
«le  Citeanz  dans  le  diocèse  de  Xerracine , 
où  il  m.  en  ia74*  J«an  XXII  le, mit  au  ' 
«ovkbre  des  sfti  u  (s  en  1 3 1 3  *  Touii  ses  ouvr . 
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ont-été  impr.  plusieurs  fois  ,  et  entr'amrn 
en  1750  à  Rome,  18  tom.  en  17  v.  în-f.; 
mais  on  y  en  a  mêlé  quelques-ttoa  qui  oe 
sont  pas  de  lui.  Sa  Vie  a  cCé  écrite  par  le 
P.  Tourouy  Paris ,  1737,  in-4**- 

THOMAS  D'A^niw  os  Satwt- 
Jos£»H,  carme;  son  nom,  Christophe 
Pasturel,  né  à  Monferrand,  près  Cler- 
Aont,  où  il  m.  en  i649>  ^"^  *  ^®  '*>>  - 
De  origineatqueprimordiisgentis  I^ran- 
corum  ah  autbore  incerto,  ^ed  ^fui  Ca-^ 
roli  Calfi  teiate  vixit ,  eum  notU  his- 
t4>ticUy  Paris,  1644,  in-40}  ^w  <fe  St^ 
Calmin ,  duc  d'Aquitaine ,  Tulles  ,  1646, 
in-S^'^  J^ie  de  MarU-Anne  de  Saint- 
BarthélentYy  Carmélite  ^  fTe  de  Maris 
Galiote,  Paris,  i633 , etc. 

THOMAS  »E  CATiM»fti,  on  ob  Gav- 
napaÉ  {Cantipraianne  ) ,  né  en  laoi  à 
Leavesprès  d«  Bruxelles,  m;  en  ia8o, 
fut  d'abord  chan.  de  Sain t- Augustin , 

Euis  reli^.  de  l'ordre  de  St.-Do^nique. 
e  plus  important  de  ses  ouvrages  esc  : 
Bonum  wUuerBsde  de  Apiùus  ,  dont  la 
meillenre  lédition  «st  celle  de  Donay, 
iSay,  ia-8*». 

THOMAS  DE  ViLLEHECTE  (Saint), 
prit  le  nom  de  Villeneuve,  du  lieu  de  sa 
naissance ,  village  dans  le  dioeès  de  To- 
lède, professeur  en  théologie  k  Alcala, 
puis  archevêque  de  Valence ,  il  m.  en 
i55S.  On  a  imprimé  ses  Semions  ,  pub. 
à  Alcala  en  i5oi,  i  vol. 

THOMAS  DE  Jésus  ou  Diiuce 
Sanche  s'Atila,  carme  déchaussé,  n« 
à  Baeca  dans  TAndalousie  vers  l'an  i568, 
m.  à  Rome  en  i6a6,  fut  prieur,  proviu'- 
cialde  CastiUe  et  ^e'Ûni^eur  général  de  la 
congrég.  d'Espagne.  C'est  à  lui  que  les 
carmes  doivent  l'éublissement  de  leurs 
maisons  nommées  ermitages.  On  a  de 
lui  :  Stimulus  missiomim^  Rome ,  1610, 
in-8<^  ;  7'hesaurus  sapientiœ  dàuiMagen' 
tium  omnium  salutem_procurand£e,e\c^ 
La  meilleure  édit.  est  de  1648,  in-4^. 
On  a  recueilli  une  partie  de  ses  œuvres 
sous  le  titre  de  :  Opéra  omnia ,  -homini 
reîigioso  et  ppostoUca  uiilissima ,  Co- 
logne, 1684  9  ^  ^ûl.  in-fol. 

THOMAS  (Artus),  sieur  d'Embry , 
poète  et  liitérateur  du  r6*  s. ,  est  canna 
par  des  Epigrammes  sur  les  tiableatix  de 
Philostra'tej  ^^  àe&  Commentaires  sur 
la  Vie  d'Apollonius  de  Tyane  par  Phi- 
lostrate 'j  par  une  suite  delà  traductioa 
de  THistoire  deChalcondyle,  in-fol. 

THOMAS  (  Guillaume) ,  né  à  Bnslol, 
en  .i6i3 ,  m.  en  1689  >  <^'^*  ^  St.-David 
et  ensuite  de  Worcester.  On  a  de  lui  : 
Apçlogie  de  l'Mistoire  d^AngieUrre; 
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iÊjBt  oftufles  dô Ro7/re i^duHs  au  silence,  1 16$4*  Ses  priocipaux  ouvrages  sont  :  le» 
^t  Aes  Sermons. 

THOMAS  (  Gaillaume),  pfetit-fîls  dn 
jiTécéd,,  c«a.  tbéôl.  de  régi.  d'Angle  t.  , 
et  sav.  antiq.  ,  m.  en  17^8 ,  a  publ.  une 
JDeseriptiàn  de  4a  cathédrale  de  Wor- 
rester ,  et  une  «dit.  dePHUtoiiie  du  comte' 
de  Warwiok,  par  Dogdate,  avol.-in-fol. 

THOMAS  nu  Ftfssi  (  Pierre  ) ,  sav. 
«criv. ,  né  là  Rouen  en  i634  «  m.  en  1698. 
Il  a  laissé  :  'La  J^ie  de  Sté-Thùmas  de 
^antoi'béry ,  in-4*''et  in-ii^  délies  de 
jl^erinllten  et  d'Origène ,  3  v.  in-4**  J  a  ▼• 
in-4®  des  p^ies  des  Saints;  des  Mé- 
tnairesdePort-Royaly  in-ia,  et  d'antres  ] 
out'fages, 

THOMAS  (Ant.*lié(mrd) ,  memb.  ' 
de  Facad.  franc. ,  né  à  Clermont  en  An  • 
▼ergne    en    17^3,    m.  dans  le  cbâteau 
d'Oulins,  près  d«  Lyon,  en  11^85.  Ses- 
ouvrages  son^  :  Réflexions  historiques  et 
littéraires  sur  le  Poème  de  la  religion 
naturelle  de  f^oUiUre  ,   1766,   in<i9; 
Eloge  du  Maréchal  de  Saxe ,  couronné  , 
par  Tacad.  franc,   en  1759.  Il  célébra 
e  nsu i te  d'Aguesseau ,  Dugay  - Trouin ,  ; 
Sully,  Ces  trois  Eloges  obtinrent  encore 
les  sulïîrages  de  l'acad.  lu  Eloge  de  Des^  ' 
cartes  'y  V  Eloge  de  Marc'AurèU  ;  Essai, 
^ur  le  caractère f  les  mœurs  et  l'esprit; 
des  femmes ,  1 77a ,  in-8®.  Le  recueil  de  i 
ses  ouvrages  en  prose  a  paru  à  Paris  en  . 
1773,  4  ▼ol.  in-ia.Une  Vdit.  plus  com-| 
plète  de  ëes 'Œuvres  en  vers  et  en  prose  ' 
a  été  publiée  à  Paris  en  1 803 ,  en  7  vol.  < 
.  in-8°.  Deleire  a  donné  en  1791  un  Essai 
sur  la  Vie  de  Thomas. 

THOMAS ,  conseiller  dVfeat  à  Franc- 
fort,  auteur  de  plus.  ouv.  sur  la  princi- 
pauté de  Fulde  ,  est  m.  à  Francfort  en. 
i8i3,  à  54  ans.  , 

THOMASIUS  (Michel),  qu'on  nom-  ! 
xnait  aussi  Tanaquetins,  né  à  Majorque,  ' 
vivait  encore  en   i560|.fnt  secret,  et 
conseiller  de  Philippe  II ,  roi  d'Espag. 
'Il  corrigea  le  Décrétât  Gratien,  con* 

.posa  :  Comment,  de  ratione  ûonoiUorum 
celehrandorum.  et  d'autres  .Ouv. 

THOMASIUS  (Charles) ,  de  Ragnse, 
fut  le  premier  à  construire  la  v^lle  de 
palme  en  Sicile.  Philippe  IV 'lui  donna  ' 
'le  titre  de  duc.  |1  entra  chez  les  clercs 
réguliers ,.  et  m.  à  Romeen  tôjS.  On  a 
de  lui  :  ArborùberrimasacKS  doctrùna  9 
4^uodUbeta  Theologica  ;  Tabula  aurea 
^pperùm  omnium;  'Relation  de  Vam^ 
phithéâlre  jlavien  ,  autrement  dit  Co» 
lisce    etc 

THOMASIUS  (Jacques  ) ,  cél.  pliil. 
jhistôr. ,  et  prof,  en  éloquence  à  Leip- 


Origines  de  l'histoire  philosophique  et 
ecdlêsiastique  ;  plasienrs  Dissertations^ 
Hall ,  1700  et  années  suiv.  ,11  vol.  in-8". 
Ces  ouv.  sont  en  latin 

THOMASrUS  (Christian)  ,   fils  du 

5 recèdent ,  né  à  Léipsick  en  i655.  Uifc 
oumal  'aliem«  qu'il  commença  de  publ. 
en  1688 ,  l'obligea  de  se  retirer  à  Berlin  , 
où  le  roi  de  Prusse  se  servit  de  loi  poar 
fonder  l'univ.  de  lïa'Il  ^  il  m.  en   1.738, 
regardé  comme  un  esprit  bizarre  et  un 
homme  inquiet.  Ses  princip.  ouvr.,enlat. 
et  en  atlém. ,  sont  :  une  Introduction  k 
là  Philosophie  de  la  cour  j  VHistoire  de- 
la  Sagesse  et  de  la  Polie  ;  deux  Lu*res 
des  Défauts  de  la  Jurisprudence  ro- 
maine; U^Fondemens  du  Droit  naturel 
et  des  gens  ;  Histoire  des  Disputes  entre 
le  Sacerd.  et  l'Empire,  Jusqu'au  i&^  s. 

THOMASSIN  (Louis),  cél.  prêtre  de 
Moratoire,  né  k  A\%  en  Provence  en  1619, 
m.  à'Parisen  i6q5.  Le  P.  Thomassin  s'ac- 
qnii  une  Ms;ranae  réputation,  que  le  pape 
innocent  aI  vonlut  l'attirer  à  Rome, 
mai»  la  l'épotise  du  roi  futqu'nn  tel  sujet 
ne  devait  pas  sortir  du  royaume.  On  a 
de  lui  Un  gr.  nombre  d'onvrages,  lés  prin* 
cipanx  sont  :  Traité  de  la  discipline 
lésiastiqueen  fr.  3  v.  in-^f.  Il  donna  Ini- 
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même  uneirad.  la  t.  de  cet  ouvr.;  Traité 
dogmatique f  etc. ,  170$ ,  3  vol.  1n-4". 

THOMASSIN  (Louis),  ingénieur  du 
roi ,  -né  îi  Paris.  Ses  princip.  onvr.  sont  : 
un  Traité  des  Fortifications  ,  3  vol. 
il  11^ 'a  eti  qiie  le  i®'  vol.  qui  ait  paru 
in-4°  î  plusieurs  Mémoires  «ur  le  projet 
d'un  canal  en  Bourgogne  ;  une  Lettre  en 
forme  de  Dissertation  sur  la  découverte 
delà  colonne  de 'Cussy,ir{llage^u  Bnil- 
Iftgede  Beaiine,  et  autres  sn  jets  d'ami - 
qni'tésde  Bodf gp^ne,  Dijon,  1735,  tn^8^; 
biéséftaiiôfr  sur  les  toMbeauxàe'  Quar- 
ré-^lei^Tombes ;  histoire  des* antiquités 
d'Autun  ;  ObseruMions  àùr  ^les  Carm 
messes  de  Flandres. 

,  THOIVrASSIN( Philippe),  grav.  ce!., 
né  à  Troyes  en  Champagne,  m.  à 'Rome 
k  70  ans ,  la  date  de  sa  mort  est  Ignorée. 
Il  donna  en  1600  nn  recueil  in«-4^,  des 
jPortràiCi 'des  souvei^ins' les  ^Jus  dis- 
tingués, et  des  plus  grand  capiti^irtesdés 
■t5*et'i6®  s.  Il  s'exerça  principalement 
snr  des  sujets  de  'dévotion  d^^près  Ra-<^ 
^hatfl,  etc. 

THOMASSIN  { Henri -Slmoa),  fils 
d'na  graveur  habile  appelé  Simnn ,  de  là 
même  famille  que  le  précéd.  ,.m.  à  Paris 
en  174 If  à  53  ans,  membre  de  l'acad, 
royale.  Sa  manière  de  graver  était  bellç 
«ick^  bu  Hl 'naquit  en   iS'i^  ,  et  m.  en     et  savante.  C'est  &  son  père  que  Ton  doit 
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la  Transfiguration  diaprés  Raphaël,  et 
le  Recueil  des  statues  et  onvr.  de  scalpt. 
qui  décorent  les  jardins  et  le  château  de 
Versailles,  in-8°. 

THOMASSIN  (Jacques- Philippe  ) , 
né  àPadone  en  1597,  et  mi  à  Cittadova 
eu  Istrie ,  dont  il  était  évëque  eni  i654' 
On  a  de  lui  :  Petrarcha  rediiàt^us ,  Laurâ 
comité,  Padoue,  i65o  ,  i  -vol.  in-4^- 
Elogia  illustrium  virorum  iconihus  or~ 
nattif  i638,  a  vol.'in-4**,  1644,  a  vol.  5 
uigriPatas^iniinscriptioneSf  169G,  in-4°5 
Mistoria  Gymnasii  Patamni ,  i654  » 
in "4°  j  Tractatus  de  tesseris  hospitali- 
tatis ,  Udine  ,  1647  ;  ^  Donarils  et 
tabeUis  votiuis ,  ibiu. ,  1639 ,  iig. 

THOINlASSm  DE  MoNTBEt,  m.  à 
Arc  en  Barrois  en  181  o,  est  auteur  d^une 
trag.  inutile  Siège  d'Alise,  bu  f^ercin- 
gelorix,  inapr.  et  no»i  leprésentée;  et  de 
quelques  Poésies fugitix^ es . 

THOMÉ  (N...  ) ,  négociant  de  Lyon , 
membre  de  Tacad.  de  sa  patrie ,  m.  vers 
1780,  introduisit  le  mûrier  blanc  dans 
le  Lyonnais  et  les  environs.  Il  a  publié  : 
Mémoire  surla  pratique  du  semoir,  1 760, 
in-ia  \  Mémoiresav  la  culture  du  mûrier 
hlanc ,  1763 ,  in-i'ij  Autre  sur  la  manière 
«l'élever  les  vers  à  soie,  1767,  in-ia, 
réimpr.  en  1771,  in-8**. 

THOMIN  (Marc),  hab.  opticien  de 
Paris ,  m.  en  175a ,  à  45  ans ,  a  dpnné  un 
Traité  sur  les  lunettes  à  différentes 
vues,  17491  ÎD"'!^)  ^^  Traité jd' optique , 
i749,in-8°. 

I.ÏHOMPSON  (Jacq.)i  cél.poéteangl., 
naquit  à  Ednen  en  Ecosse ,  en  T700,  d'un 
père  ministre,  m.  à  Londres  en  1748.  La 
meilleure  cdit.  de  ses  ouvr.  est  celle  de 
I»ondres  en  176^,  a  vol.  in-4°  :  on  y 
trouve  :  Les  Quatre  saisons ,  poème 
trad.  en  franc,  en  1739,  in-8° ,  par  ma- 
dame Bontems  avec  de  belles  estampes  j 
le  Chdteau  de  l'indolence  ;  le  Poëme  de 
la  Liberté  i  des  Tragédies  repres.,  avec 
heaucoup  de  succès  en  Angleterre. 

THOMPSON  (Edouard),  capit,  dans 
la  marine  anglaise  ,  et  poète,  né  h.  Hull 
au  comté  d'Y orck ,  m.  sur  les  côtes  d'A- 
frique en  1786.  Il  a  pub.  la  Mérétriciade, 


în-ia  :  le  Jubilé  a  Stratford  sur  Awon  , 
poème  plaisant ,  1769;  ïa  cour  de  Cupi- 
don  ,  poème  ;  la  belle  Quaker ,  com. 
îouée  en  1773,  etc. 

THOMPSON  (George  ),  méd.  angl, , 
ilorissait  vers  le  milieu  du  17e  s.  On  a  de 
lui  :  Epilagismi  chymici  obseiva  /'  /.es, 
mecnon  remédia  hermei ica ,  etc  ^  Lu gd . 
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BataTûraiiiy.i673f  in-ia^  Exporintenfê 

admirandfiL  ciim  obseruationibus  medico' 
<:hxmicis  ,  etc. ,  Londini ,  x68o»  îo-8**  ; 
Ckjrmiatrorum  acus  magnetica  ,  etc^, 
Francofurti,  i68!6,  in-ia. 

THORENTIER  (  Jacqnes  )  ,  doct.  de 
Sorbonne,  puis  prêtre  de  l'Oratoire ,  m. 
en  1713 ,  a  écrit:  les  Consolations  contre 
lesjrareurs  de  la  mort ,  in-  la  ^  une  Dis- 
sertation sur  la  pauvreté  reiigieusc , 
1726,  in-8°;  V Usure  expliquée ,  etc.  ^ 
Paris,  1673,  in-ia,  sons  le  nom  de  lîu 
Tertre  ^  huit  Sermons  sur  l'£ucbari»tie, 
Paris,  i682,in-8°. 

THORESBY  (  Raoul  )  ,  topo^aplie 
angl. ,  né  à  Leeds  dans  le  comté  d'Yorck 
en  i658  ,  m.  en  1725 ,  membre  de  la  so* 
ciété  royale  ,  a  publié  une  topographie 
de  Leeds  et  de  la  contrée ,  etc. 

THORIUS  (  Raphaël } ,  me'd.  et  poète 
lat. ,  m.  en  1629,  uoris.  en  Aoglet.  sous 
le  roi  Jacques  l®*'.  Il  a  fait  un  Poëme 
estimé  sur  le  tabac ,  et  deux  Lettres,  De 
causa  morbi  et  mortis  Isaaci  Casau- 
boni. 

THORîïDIKE  (Herbert),  sar.  théol. 
angl.,  m.  en  167a,  fut  élu,  eu  16  j3,  maître 
du  collège  de  Sidney,  place  qu'il  perdit 

f>our  son  attachement  au  parti  du  roi.  A 
a  restauration,  il  obtint  un  canonicat 
de  l'abb.  "de  Westminster.  On  a  de  loi 
.un  vol.  in 'fol. ,  intit.  :  Epilogue,  dans 
lequel  il  défend  avec  adresse  l'église  d'An- 
gleterre }  Traité  des  poids  et  mesures  ^  un 
autre  des  Censures  de  l'Eglise;  il  a  ea 
part  h  la  Bible  Poligotte  de  Walton. 

THQRNILL  (Jacques),  cél-,  peintre, 
né  en  1676  dans  la  province  de  Dorseï, 
m.  en  1734  »  premier  peintre  de  la  reine 
Anne.  Il  devint  très-riche  ,  et  fut  tla 
membre  du  parlement.  On  admire  plus, 
de  ses  tableaux  à  l'hôpital  de  Grernwich. 
Le  dôme  de  Saint-Paul  de  Londres  est 
peint  tout  entier  de  sa  main. 

THORNTON(Bonncl),  poète  et 
littérateur  angl. ,  né  à  Londres  en  1724, 
m.  en  1768,  s'associa,  en  1754,  avecCoI- 
man  pour  la  rédaction  du  journal  intitulé 
le  Connaisseur;  et  fournit  beauc.d'articl. 
au  The  Publie  aduertiser.  Ses  onvrages 
consistent  en  quelques  pièces  de  Poésie, 
un  poëme  burlesque  sous  le  titre  de  la 
Bataille  dei  Perruques ,  et  une  traduct. 
de  Plante  ,  2  vol.  in-8®. 

THOU  (  Nie.  de  ) ,  de  F iUnstre  maison 
deThou,  originaire  de  Champagne,  fut 
conseiilel^ clerc  au  parlement,  arcFiîd.  de 
l'égl.  de  Paris ,  abbé  de  St.-Symphorien 
de  Bcauvais  ,  puis  év«?quede  Chartres.  II 
sacrale  roi  Hcnçî  IV  en  iSgJ,  et  m.  ca 


iSqS,  Si  ^«ns.  Oa a  de  lui  nq  Tndié\ie 
i' administration  des  socfem^ns  ;  une  ex* 
plication  df  la  messe  et  dfi  ses  eétévMt^ 
nies  ,ei  d^skutgesouyragçs. 

rà0U.(Chrbiopbe  èe),  #(èra«toéfltt 
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Ye)ie  d^#WiQiiteiTU9fi4k  de  la^Fnmce  èi 
^^an   «4»«v«au   «yiflèaae    WapiabiratiCl 

gjli^flli^^  4a  liQMW  -ofdte  tiidtcîairÉi 

lW«ai 


ÇréQudoni;,.preaeiier  ptéiid.ftfi^artém.  de 

4\AJ»DG0a ,  •aiitit  Hénti  II ,  Charles  IX 
<;t  Henri  Ûl  «DQlè  jio  sèlttaetif,  dans  le 
cours  des  troubles  de  la  Franise,  «.  m 
1^9:1  »^  74  9n$^    . 

ÛI.  TiiOU  (Jaq^mt-Aoffiste  de  ) , 
3*^  iiia du  .pr4sc<»det>t ,  ?l  IW  dee  plus  -gt. 
hqmoifs  4À  «B^  «ièelfe ,  iii^4PAiis«fi  <  553^ 
voyagea  çn  Ital.^én  Flan4i;f  je^eipAUaiii., 
fbt  tAi^iu^mét  an  parlc^.  dêi'aris,  p^is 
txyattre  iSes  reaaéres«t  ensuite  brésideoià 
ttiortier.  H  fut  cih ployé  jfair^ea ri  Hî  et 
J9enri  IVy  âaùs  les  -aCTair^s  et  les  oêgo« 
ciàtfoiisiès^Jds  iÉ^portaaVes.  Il  succéda 
à  Jàt^quèa  Amitit,'  dans  ta  plaide  degr.» 
maître  de  la  bibliothèque  du  roi ,  et  ni'  ^ 
JParis  îin  ii6<7*  fllatt  aut.^^one  Histoire 
4&>«b«  Keèva,  «a  «^S  Uvi«s  («diîiiuis  tSfS 
jiMqii^eK^iâop  )  ên-'latiM  ;ét'éës'Ootnmèh' 
lcid«i«dn  M^fÊÊtsins  sor'sa'vié  :  la  nreiU. 
cdiiisoeat  oolle^lcr  LoA^FC^«n  17^3,  7 
vol.  {m4C3l. ,  iracl  icii 'Ira^ ,  9ar1s ,  17 49? 
96  ▼«4.  in-it*'^  «Hollande 'y  11  vM.  10-4^. 
Osi«4)elt^de»l^ifer»lii«».  /^n  Ppëihe  srinr 
|a  ifiincoan^rlt ,  im\wM  :  2^  ve  ttécifC' 
tnwiUy  1 5^ ,  4n>4<»  ;  des  FoéUts  tUV^rsês 
a»r k  iGlid«  . 'la' yi«4*»«e,  *è  Ly«,  Mt^, 
i3»4o^  yêe^i^ûêsies  okn'étfennies ,  ^aH^  , 
1599,  in -80  y  etc.  Durand  a  décrit  ifo 
>^i».,  iw-a*. 
<  gLi]iQU<fW«DfcoiB-AiiÉ^.tle).>fil8albM$; 
iâ«.  prtsoed.,  ^F^flM^lve  fle^a  oibltotb.  : 
An  :i}pf  ;  il  a«tla  t^  tfNuwb^  à  Lyon, 

jk  J19  ACpfeBQdMne  i64*»  ^  ^vf  ■^""  >  ?^<"^ 
âi^Mripfl»  revoie  le  secmi  d^ime  o^iispi- 
dcifkiioa  mntre  le  icaird.dè  Râchelwtss  C|i>te 
ftiH  airak  ocofié  Cmq*MBm^aoà  ailit.<^ 
Mon  IkièM^  Ja<M{fie»-Âaf;iisa«  oe  T«ov', 

Îrfe'sjd.  «nx  enquêtas  '««  an»bats.  à  La 
[aye ,  -laisaa  un  £ls  y  m.  eîbibé  de  SoniUàc 
-«n  •!  74^9  **  69  ans ,  «t  dcm.  rejevdn  de 
«eue  ùaaaiàh  rllnatve. 

L  HaÔUhto  (Jacà.^nîïl.),  «tH. 
jiinfo. ,  né  Ji  Poa(-i*Kvdqoe ,  en  i  ^^6 , 
«Aa  fWMîr  en  «^70  à  E«nen ,  ok  il  ie 
id&tÎHi^àa^arsdQ  ^oquence.'On  oonsarve 
dans  cettto  vilie  Ae  êêHÊsmÂt  dfi  pMdoyer 
^%  pr^nMca  'en  17711 ,  à  la  ^^^^de  du 

rriewimifc.  En  JT^^*  i«  /«Ul«  de  Reuen 
idvoiftit  IMMK  -sa*  pm»*  députa  a«x 
iiiatl-#Hi*  en  iffl^-  La  «liaoïssio*  «ur  le 
n«2i>  Ini  fûnniit  noe  ocoaaion  de  dé^e- 
lopiper  tet  ptâMipei  et  ncMH  éloquence. 
JMbaNBue'  moidbro  dé  comité  de  contti- 
tuMon  ,  il  présenu  tt  plafei  d^tiM  IMI* 

Tonh  m. 


fP>«t.^^i  ^e4l^aanéc  doit  lWifali«« 

«ewentdef  |i«geft*deHpAix ,  et  celui  du 

'W^.  pn  matAève  criminelle»  L^assembléb 

ui  défeVa,  palkr  la  4*  ^QW  »  i*  ^tre  dtt 
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prësid.  {  c'est  en  cette  ^filHé  ^ii*il  ^fit 
ni  clôture  die  ses  scances ,  apr^s  avoir  reça 
flti  Voi  te  sertneat  d^dtre  fi  i4e  k'U  cons- 
tltdtioii.  f  l  Tiiit  n'oiuTuv'  p>  '^îd.  ^  triba-o  . 
tijsil  dis'C^sâa't.  i  arrét«f  et  <*/  hdiHt'epmm^ 
siks^'e'i^l  dains  les  prisons  du  Luxembourg, 
îl  y  rcd^gfâ  ,  "  yoUr  'riqsiructiçiii  de  soa 
te ,  un  e^nrajt  des  oiiv.  de  V'alï'bé  ï)uboa 

f"  t  de  l'ahfcd  'Ae  Mably  ^ur  l'iiistoire  de 
'^aiicé  ',  'ç[ui  depuis  a  ete  iàipriiitc.^  il  fut 
h^c9pitda  f^arisèn  1793.  "^ 

,  XaOUBlîlT  (Michel'Augnete) ,  ^fiiëJY 
^  prée^.,  «Md.  à  Paria,  tlirecrêur  d^ 
TËcoie de  oMfd*  4c  Paris,  conseiU.  ord^ 
^  JlVpfVd ,  «iMewib.dVB^^Hinâilodibreda 
sovitiies  aaF<  et  «cr|înfi|^il  aété  ,  a^ec  M: 
iM  La  |l^chefqileaulll•^iBncQlUr ,.  un  de» 
fni94u|.  ifi  h  «oeléleet  du  CQmitéœntrdl 
^  i^ac^ine.  Il  a.dwàae  :  Réfie:vions  sm|* 
i^  ^i^  de  Ici  mUire  dans  m  -cùnfhrmm^ 
lion  i/e4  os'dacjkine,  ete.  ;  Oéisewaihns 
fil  MecjMfcktss  «»r  Pu^aee  de  l'nimirae 
fin  médeoifHf  f  fl78e  j  Aappart  sur'  lèk 
isâmani^  ^«nfs»  1793 1  Comùdëratianh 
physifflogi^mte' -^  htédioales  sur  l^opé^ 
rAlifi/9^  dfi  (ki^ntpbiseéiwiiifies  îaéraoirea 
5^»Wwui*  Il  «îoiinit  k  Paiia-,  en  léto ,  à 

THf9TNAîlt>  ou  ToT*Aiio  rtfk.  )v 
né  à  Orlâihk  è^q  1^99 ,  m.  ^  Faris  eh 
1^06.  Son  pfinfcîp,,  ouv.  é^t  We  'Cohi-  ,' 
ironie  des'qt^tre  'èVangifHstes.,  1707. ^ 
;in-fell  ^n  gitc  et  cil  lât.,  avec '4ès  ^6«ea 
sur  la  cbronol.  et  sur  PhistôirC. 

'  ^*RASÉ:^5  i  ^(ktVLÎ  ),  pfittpsophe 
fitoltrien ,  éit  condamna  ^a'r  Nëit>ih  a  î& 
donneif  Itii'toémela "nîiort.  Il  ke%ï  ouvrir 
les  v^îiies  et  cipîta. 

•niRASIMOWD  ouTAA3iMPïr©,roi 
des  Vandales  en  Afciqù.e ,  piQnl«  sur  U 
trône  en  l^cfi,  et  na.  en  59»3.  Ce  toi  e'taû 
arien ,  et  fut  un  des  jjdua  ardens  pcrs**- 
èutcnrs  de^  catbeliques. 

•  THRASHJ5(My<M.)t€<P.  augure, 
qui  e'tant  ;illé  à  Ja.cpiur  de  BuMr^sy  ty- 
tan  d'Egypte ,  da^s  le  te  dm  'd'une  e%^ 
trénie  .sc^cheresse ,  lui  iU  qû^an  aurait 
dé  la  pluie  sUl  faisait  iminojèrlej  éti:ah- . 
gers  ^  Jupiter.  B^iMri»  crni  Wprppbète 
et  commença  par  )ùl.  '  ,     .  ■ 

ITHKASXf  JS ,  céL  attrol.,  se  tn^utiitnt  ; 
lin  }oiv  stU  le  port'^de  iUrads»  af^ç'  'i'W 
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bère  qui  avaU  etë  exile  dans  cette  t)e> 
il  osa  lui  prédire  qoViii  TaÎMeau  qui  ar«' 
vÎTÂtlui  apportait  a'liearéaie«noil?elles. 
Il  reçut  eftectiTeiii«n|^  de«  lettres  d'An- 
gntie*  et  de  Li?ie  quT  le  rappelaient  ft 
Rome.  Thrasile  fit  quelques  autres  pré« 
dictions  que  le  hasard  fit  trouver  Yraies« 
11  Tirait  encore  l'an  37  de  J.-G. 

THUCYDIDE  ,  cël.  liist,  grec ,  né 
à  Kalimonte  ^  bourg  de  TAtti^ue ,  Pan 
47 1  aT.  J.  C«  >  comptait  parmi  ses  an« 
cétres  rillnsire  Miltiade.  Il  fut  geoénd 
<iWmee  dans  la  Thrace  :  mais  dans  la 
atrite,  la  faction  de  Cleonle  fit  bannir 
injustement,  sous  prétexte  qnHl  n'avait 

S  oint  secouru  Amphypolis.  C'est  pen- 
ant  son  exil ,  qui  dura  so  ans ,  qu'il 
composa  son  Histoire  de  la  guerre  du 
Pehponèse  entre  les  républ.  d'Athènes 
«t  de  Sparte.  Il  ne  put  la  conduire  que 
jusqu'à  la  Si*  année  inclusifement ,  étant 
mort  dans  cette  mène  année  (l'an  41 1 
ET.  J.-G.  ).  Les  sis  qui  restaient  h  traiter 
furent  suppWés  par  Théopompe  et  Xé- 
nqphon.  Ue  toutes  les  édit.  de  l'Hist.  de 
iliucydide  ,    les  nteilleures  sont  celle 
-d'AmsU,  1731*,  in-foL,  en  ^fptee  et  M 
lat.  :  celles  d*Ôxford,  16^,  m-fol. ,  et 
de  Grlasgow ,  T759 ,  8  toK  m-8* ,  de  Léip- 
sick,  par  Beck,  2  toI*  in-f^,    i8o4- 
D'Ablancourt  en  a  donné  une  traduct. 
>€ranc.,Paris,3Tol.  in-ia.  Pierr*X^harles 
Liévesque  en  a  donné  également  une,  Pa-  [ 
«isy.iT^.  £n  i8on  il  a  paru  une  His- 
éoire  grecque  de.  1  hucydute ,  servant  de 
complément  aux  Helléniques  de  Xéno- 
.phonyACCompagnée  de  la  Tersion  latine , 
âes  vaciantes  des  i3  m.ss.  de  la  biblioth. 
royale,  du  spécimen  de  ces  m.ss.  ,4le 
cartel^  géograpb*  et  d^estampes ,  précédée 
d'un  mémoire  biator.  ,  liittér.  et  crii. , 
par  J.  B.  Gail* 

THUILERiES  (  Qande  bs  Mou- 
i.iirET,  abbé  des)  ,  né  à  Séès,  m.  À 
Paris  eo  1^38.  Outre  plus.  Mémoires 
sur  différent  sujets  ,  et  une  Histoire  du 
diocèse  de  Séiz  en  m.ss.,  il  a  laissé: 
JHuerîation  sur  la  mmwance  de  Ère- 
tagne  par  rapport  à  la  Normandie^  etc., 
Farb ,  1 71 1 ,  in- 1  a  lExamen  de  ta  charge 
de  connétable  de  iVormandie  ;  dès  Dis^ 
^ertations  dans  le  Mercure  de  France  et 
dans  le  Journal  de  Trévoux. 

THUILLERIC  (  Jean  JuYEiroir  de 
la  ) ,  comédien  xïomme  son  père  au  1 7*  s. , 
mort  en  1688  à  35  an%,  a  donné  quatre 
pièces  dramaL  :  Crttpin  précepteur  et 
Crispin  bel  esprit ,  coméd.  lia  dcrn*  est 
de  t^abbé  Abeille  ;  et  peut-être  9  trag. , 
^tliman  et  Hercule ,  attribuées  à  l'abW 

AhâfU^  n  (éwc«  «a  i  toI.  I»ria,   - 
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l'HUILLIER  (Dom  Vïnceni); 
membl  de  la  congrcgat.  de  St.-Maur, 
né  h  GoncjT  en  i685 ,  m.  h  Pabbaye  d» 
St.-Germain-des-Prés,  à  Paris  en  1730. 
Ses  princip.  oov.  sont  :  U Histoire  de 
Poljrbe,  irad...da  grec  en  fr.  ,  a^ec  na 
Commentaire  sur  Cart  militaire  <,  |>ar 
le  cher,  de  Folard,  6  vol.  in-4^9  JEiistoire 
de  la  oQuv.  édit.  de  St.  Axigaatîiiy  1736^ 
in*4"»  «te.    . 

THUILLIER  (René),  minime  franc., 
est  au;,  du  Diërium  patrutn  y  Jratrum 
et  sororum  ordinis  Minimùnitn  proton^ 
ciœfraneim*Pttn»f  1709,  a.Tol.  iir-4^- 

THUILLIER  (Pierre),  cure  de  Givry- 
sur-Aisne^  né  à  Reims  en  i6B3  ,  m,k 
Givry  en  1768»  a  pub.  :  Concorde  de  U 
géographie  des  différens  âges  ,  ouv. 
posthume  de  Plucbé,  avec  nn  JEltfge  de 
/'auteur,  nar  Robert  Esti^ney  libraire, 
Paris,  1705,  in-ia. 

THUILUUS  (  Jean  )  ,  astr.  Uttér. , 
né  vers  i5gi  h  Marcipei^»  pris  de  Bol- 
gîano ,  fut  correcteur  k  Veniae  e 


profess.  de  b.  lett*  à  Padoue ,  où  il  éubitt 
une  imprimerie.  Il  pnb.  et  enrichit  de 
notes  div.  ouv.^  d'excellens  au  t.  U  m«  eu 
i63i«  On  a  de  lui  :  Oratio  in  junere 
Fahricii  ,  Padoue  1  < 619  ^  in  funao 
Adnani  SpigelU  médiei,  Padoue,  iGaSj 
In  laudem  JuUi  Contareni^  Padoue, 
1693  ;  Compendium  facis  Justosiit  ea 
Justi  Lipsii  operibus^  condnnaUMsn,  etc. 
16389  in^i^^ 

.  THUKBERG  (Cb.-P.) ,  cél.  bounùti 
suédois ,  fut  aère  de  Lînnée  et  marcha 
sur  les  traces  de  ce  maître  habile.  Après 
Avoir  séjourné  quelle  tems  en  France , 
il  alla  jHi  Japon,  00  il  recueillit  nn  graad 
nombre  de  piaules  rares.  Il  «e  rendit  à 
Ceylan ,  ob  il  herborisa  encore  avec 
£roit«  A  son  retour  en  Europe  il  eut 
.la^ace  de  profess.  de  botanique  è  Tmiiv. 
d'Ùpsial,  et  m.  è  la  iin  du  i9*  s.  Les 
Mémoires  de  l'acad.  d'Upsal  en  ren- 
ferment plus,  de  lui  très*  curieux.  Thoo^ 
berg  est  principal,  connu  par  la  JFlon, 
/a/>oiiica,  Léipsick,  1784 «  in-8^. 

[  THURANT  (  JeaurBaptiste)^  med. , 
«a.  en  1 771 ,  a  écrit  plus.  Mémoires  sur 
l'inoculation,  et  iquelq.  diisertaiion*  huu 
aur  des  objets  relatifs  a  3on  art. 

THURLOE  (Jean),  secret,  d'éut 
sous  les  denxprotectoratsd'Olivier  et  de 
Richard  Cromwel,naq.  en  1616  à  Abbois 
Roding,  daoe  le  comté  d'Essex.  Il  fat 
mis  en  prison  k  la  restanration ,  et  fut 
-bientôt  relAché^  41m.  en  1O68.  Ha  donné 
la  Collection  précieuse  des  papiers  d'é* 
Afdf  40  7  voi  inifol* 
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THUR3NEISSER  (  Léonard  1,  c«fl^b. 
^chimiiite  de  Bâle,  m.  à  Cologne  en  1 5g6, 
fu'  xoéd.  de  Télect.de  Brandebourg.  Ses 
oavT.  la  t.  sont  :  Onomasticon  polyglos* 
son  y  multa  pro  chymiàs  et  medicis  con- 
€inenSf  Berolioi,  1^74*  în-8°{  Hisloria 
piantamm  omnium,  domesHcàrum  et 
exoticarupi ,  etc.,  ibid.,  1578,  in-fol.  , 
Colon ix,  1587,  in-fol. 

THURNEYSEN  (  Jeàn-Jacq.),  céi. 
grsiT. ,  ni  à  Bâle  en  i636 ,  oii  il  m.  en 
I718.  On  admire,  parmi  ses  productions^ 
ùnXâocoo/i, un  Antinous i  et  une  p^énus 
concbe'e. 

THUROT  (N. . .)«  fameux  armateur 
franc. ,  fils  d'un  mattre  de  poste  de  Kuits 
en  Bk>nrgogne.  Dams  la  guerre  d«  i^56, 
il  ié  signua  par  plusieurs  expéditions. 
On  lui  confia,  en  1760,  5  frégates  pour 
aller  faire  une  descente  en  Irlandfs.  Le 
capitaine  Elliot  l'ayant  atteint  avec  une 
'flotte  anglaisé,  .le  combat  fut  engagjé, 
et  Thurot  y  fut  tué.  Il  n'avait  que  35 
ans.  On  a  la  Relation  d'une  de  ses  cam- 
pagnes, un  vol.  in-i3« 

ÏHYESTE  (mythoL),  filsdePelops 
et  d'Hippodamie,  et  frère  d'Atrée ,  por- 
tait, une  naine  si  violente  à  celui-ci,que, 
lie  pouvant  lui  nuire  autrement ,  il  com- 
mit un  inceste  avec  sa  femme.  Atrée, 
pour  s'en  venger,  mit  en  pièces  l'enfaht 
qui  était,  né  de  ce  crime,  et  eu  servit  le 
sang  h  boire  à  Thyeste. 

THYSIUS  (Ant.),  né  vers  i6o3 'à 
-fiaderwick,  Meursins  le  dit  natif  d'An- 
vers, fut  prof,  en  poésie  et  en  éloquence 
h  Leyde,  et  biblotbéc  deTuniv.  de  cette 
ville,  ou  il  m.  en  1670.  Il  a  laissé  de, 
bonnes  édit.  dites  des  p^ariomm,  de 
.  f^eUéîV8^Paterculus,Lejàe^  1668,  in-S». 
de  Salluste,  Leyde,  i665,  in»8o  ;  de 
-  f^ai^re " Maotime  ,  Leyde,  in- 8^  5  «$'c- 
tieciB  tragediePf  i65i  ;  ImcH  Cœlii  Lac 
tàntii  opéra,  \659'^  Historia  navalis , 
1657,  in'4^  i  Comnendium'historiœ'JBa- 
tapicaSf  164^7  Éxtrcitationes  Miscel" 
laneœ,  t639,  in- 1:9;  >Guiilelmi  Postelii 
de  republica,  seu  de  magistratibus,  Athc" 
niensium  ,  heyde ,  i645,  în-nj  Une 
Edition  de  l'Histoire  d'Anglet.  de  PoWr 
dore  Virgile,  d' Anlu-Gelle ,  Leyde,  ififii , 
a  vol.  in-8®.  Le  Sallnste  de  llysius  fut 
réirapr.  à  Leyde  en  1677  :  et  cette  édit., 
quoique  conforme  en  toutàcelledetôGS^ 
est  préférée  à  cause  de  la  beauté  de  l'im- 
pression. 

TIARA  (Pétrée  ),  né  i  Worknm  en 
Frise  en  i5i4/  ™-  ^  Franeker  en  15789 
cultiva  avec  succès  la  méd.  ,'la  pbilos. , 
et  les  langues  lat.  et  grccq.  Il  pM>fessa. 
cuccessiVemeot  cette  Qefai&9  à  I)ofi^, 
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à  Lonvain ,  à  Leyde  et  à  Franeker.  Il  a 
laissé  :  De  nobilitate  et  discipUnd  mili^ 
tari  veter,  Frisiorum  ;  des  Traductiofuf 
en  latin  de  phisieurs  morceaux  de  littér^ 
grecque,  etc. 

TIBALDEI  (Ant.),  natif  de  Ferrare, 
poète  italien  et  latin,  m.  en  i537,  à  80 
ans.  On'  a  de  lui  des  Poésies  latines, 
Modène,  i5oo,  in-4**i  des  Poésies  ita^ 
Uenhes,  Modène,  149S9  in-4°. 

I/riBÈRE  (  Claudius  Tiberius  Nero), 
emper.  romatn ,  descendait  en  lieue  di* 
rec  te  d'AppinsGlaudins,  censeur  àAome^ 
Sa  mère  était  la  fameuse  Livie  qu'Au- 
guste épousa  lorsqu'elle  était  enceintia 
de  Drusus.  Tibère  était  déjà  né  l'an  4» 
av.  J.  G.  Il  fut  élevé  dans  l'étude  des 
langues  grecque  et  latine  qu'il  cultiva 
toijLte  sa  vie  avec  soin.  Il  fut  adopté  par 
Auguste ,  d'après  les  intrigues  de  Livi«^ 
et  succéda  k  ce  prince  le  19  août  de  l'ad 
14  de  J.  G.  Le  commenc.  de  son  règne 
fut  assez  doux,  mais  il  devint,  peu  de 
tems  après,  une  suite  continuelle  de 
cruautés  inouies  :  Tibère  fit  m.  Julie  sa 
femme,  Grermanicus,  Agrippine,  Dru- 
sus,  Néron ,  Séjan ,  etc.  Il  mena  une  vie 
infâme  et  monstrueuse  dans  l'Ile  de  Ca-* 
^rée,  et  cboisît,  pour  son  successeur, 
Caligula ,  fils  de  Germanicus.  II.  m.  1« 
16  mars  de  Pan  37  de  J.  G. 

TIBÈRE  CONSTANTIN,  tiéea 
'Tfarace  ,  se  distingua,  par  son  esprit  et 
par  sa  valeur  j  et  s^éleva  par  son  méritai 
aux  prem.  cbarges  de  l'empire.  Justiift 
le  jeune  le  choisit  pour  son  collègue,  e( 
le  créa  César  en  574*  Il  devint  seul  mattra 
de  l'empire  h  la  mort  de  Justin  en  $78  ^ 
il  défit  les  Perses,  et  m,  près  de  Contf^ 
tantinoplele  i4  août  54^,  après  uurègnft 
glorieux  de  4  ans.  L'empereur  Maurice^ 
son  gendre ,  Ini  succéda. 

TIBÈRE,  fameux  imposteur,  prit  c» 
nom  en  736,  et  voulut  faire  croire  qu'il 
était. de  la  famille  des  empereurs,  afin  dp 
monter  sur  le  trône.  Qqelo[ues  peuples  dp 
4a  Toscane  l'avaient  proclamé  Auguste  , 
lorsque  l'exarque, secouru  des  Romain^^ 
l'assiégea  dans  un  cbâteau  oii  il  s'était 
retiré,  et  l\ii  fit  trancher,  la  tête. 

TIBÈRE  (Antiocbns^,  grand  cuïti;- 
vateur  des  sciences  oocnltes,  a  publ.  vvfi 
ouvrage  curieux  sur  la  <hi  roman ciie,  l/^ 
pyromancie ,  la  pbysiognomie ,  etc.  ' 

TIBERGE  (  Louis  ) ,  abbé  d'Andres, 
direct,  da  séminaire  des  misions  étran- 
gères à  Paris,  oh  il  m.  eu  1730 ,  a  beau- 
coup travaillé  avec  Brisacier ,  super,  dit 
méme'sémînaire ,  sur  l'affaire  de  la  Chtiiis 
«gue.  Us  ']Km\Ai  fi  Ui  auuca  iniMQSBi 
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ScvoitTr.  sont;  Une  Retraite  spirituelle^ 
a<Tol.  io-ia^  X^^R^aite  pou,r  le»  cc- 
^jtésiaftiifUesy^  y..in-ia,:  Retraite  et  mé^ 
dilations  a  l usage  des  relig.  et  desfer- 
êonnes  quLvivent  encomrnunautéyih'i^. 

.  TIBULLÊ/  Âalq5  Albiu»  TUmllus),. 
t^vâliâr Tomois^  èt.cël.  {Mètfi  la^,  ne 
à  Rome  l'an  43.Av.^.  C  ^^uhrit  Mewahi 
Corriiius  dons  la  |ui»rre  dsVWe  de  Cpr- 
cyre  ;  mais  les  fatijûes  de  la  guerre  nV- 
Omi  point  comfeâfcîtil^é»  aVcc  h  'fftiUlcàse 
de  sontewpératnerft,  fl  jtiiètalç  riit»ticr 
des  Âriues  ït  tèfdtrfto  à  Itdirfe.,  oii  il  'ito. 
àv.faft  17  de  J/C.  H  fatattri  d'Horace, 
ffi>;viâc  ,  âe  ÏUlacttr .  et  flris  Éttftr'és^rffnds 
lîrtwirbes  du  Wtais'tt^^tilÇtiittR.  TrUulte  a 
•cothposeAîiVtCs  â'&ëffèes ,  retnar^iia- 
|)Ics  «s(r  f  Jl^etfncc  ^t  îm  jjWi^été  du  iMc. 
L'àbbé  de  Wu^Ues  il  trtdifît  Tlbalfe- 
tiiaU  ka  vcrfiîan  ejit  très  -  ftHWe.  'L'alibé 
Âe  Lohj^chaniÇs  lîn  ià  dtthiiiî  dnte  tràdurct. 

utte  atitrc,  pàfr:lê 

.__ ,  »'à  PîitH,  1^85, 

in-Sû;  TVIî^alJéàii  en^x  dirfttttè'  iUftc  'ttad. 
en  a  vbl.  in-ili  cl  w-^.  L'i?ahi<ra KÎe  ce 
4)octe,,  doriuëe  p^âr  Bioukiisîtrs,  Amst., 
înoS,  m-/î*,  esl  è^timde.  ^<i  trouve or- 
aînairôinent'lcs  gbè^^e  ÎHbtaïc^  la 
Milite  de  cellies  deXSatnlle. 
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saicnc  pour  IhcuraBIçs.  H  Cultiva  "eticore 
les  b.-lett. ,  sur- tout  là  poésie.  Ses  en- 
vieux rayant  desservi  auprès  de  Chris- 
iiçxn,  roi  de  Danemarck,  il  fut  privé  de 
ses  pen«i  on3 .  11  qu  i  t  ta  son  pa  y  s  p^"  ^  <>  '1^^ 
en  ftoïlande;  maïs  «ur  lès  vives  fnàtances 
de  ï'enciper.  Rodolphe  II,  il  se  retira  à 
Prague,  où  il  ni.  en  1601.'  Ses  priricip. 
ouvr.  «ont  ;  ProgjcthnasfHatà  astroho- 
miàs  ihstdùt'ffihs ,  >ift[8 ,  în  -^dfio ,-  k)e 
IffunHi  œtHeféi  reteHtidUlhss'phœnaike' 
nîs  y  iB8t),  m-4»;  *Epist6limim  et^/itho- 
nUùdràm'kbër^'j^y  hi-Ç".  Jcftséntiis  a 
donncî  sa  Vie,  Hambourg,  r6oi  ,  in^, 
&t  Gnmhtïi,  tti  Ueiye,  Î65B,  «ik^o.  — 
Sbpbie  'B>tLHt[é  y  Va  «aiiir^  ^cli^iîvtfit  la 
pdésib  y\n  >rbi»  à 'd*ëH«  4ib^  HétToSide  en 
^ts  M\m , Irfii^.  ''^tls ^  Mmtceiptiwies 

hl.4^  piig.'4tfûr^4^. 

i'idà^OjfttJS  ,  ecriv.  donaiîstfe  sons 
Tenip.  deThe6dbse-lç-6{rah(l.'Xi  a  laisse' 
le  Traité  des  sept  rèeUs poCir  expliquer 
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TXBURÏUS  (my thbl.\1[:atné  ïc«  fils 
l'Amiftiîaras  ■  vînt  aSrcc  Isfes  frères  en  Ita- 
ie  oh  ils  btkîfrént  rine  viite  cjttî  fut  «p- 
Dclee  Tibur.  Ôûltù  ëtigeatTriïiitd  dans 


fç  içiimie  d'îïerfculë  eti  crttc  vfflfe ,  «nfdiés 
bIus  celcbres  iïltlilie. 

cél.  a6tff?noiii*,  fils  çrOt1ioB-^mW,.sei. 
'^ntor  de  Knûd-&trut>  en  Danemarck., 
originaire  dteSuèdet,Baq.  en  1546.  Apres 
divers  voyages  tfn Italie  ©t  eb  Aitem.^  oîi 
l'emper,  et  plusieurs  autres  brinces  'vou- 
iurcni  ràïrttl^lpàir  Afts  «ilakpWis  coosidc- 
Vables ,  H  oBttttt  »*  ?ï^«t  «  »  *«i  ^ 
tlaneta^k,  l'île  ifte  WéWi,  «avec'uhe 
etoése  peuîîbti.  H  t  *fttW  à  gttfttthfta*s 
?e  cbâieau  ^UttihWtfbottrg  ,  is-^à-d. , 
Ville  du<ÎTcl ,  etla  toiif  tfteïveîltettse  dfe 
*^c  Steltebôutig  pour  iè«  dbservatiotis  as- 
tronoiriîlt'ie*'*'  ^®  diVte^s  )aitramens  «^ 
-macbiné^,  *t  y  «Biplôya'plus^de  f  004600 
'«cui  *'li    petlèctixm  ^  r-artiroiiwMic. 

Chrirti<»»,»«n*«^I>w«""«ck»'«'f  »««["<» 
Vi;  Toi  d*É0O«fle ,  IHis&orèraiit  oe  leavs 
TÎsîwi/Cno*ï'^a'<*  û©«e  fciraite  qu'il  in- 
tenta 4c 'i^Vltee  da^nondet^ni  porte  son 
■nom ,  et  ^ai  a  -été  ari«pte4HS«|u^ci  par 
Uplfis'f^a^c-P'"^'^^  ile<  tnéologiena.  Il 
fiirâ«sn  nn  habile  chimiste  $  il  fit  de  si 
m  découTorteB  enchiçiie ,  cpi'il  guérit 
grand  nombre  de  aalAdiét  <fui  pai- 


•lîgt' 
doctritffe  cArêtîèntte. 

.  TlQKELL  (  f  homâa^,  soèie  anglais, 
lUîUi  Brrdekûk^en  Cuubenai»^  en  i6ti6y 
iB.ÀBath  en  1.^4^*  SonaaLi.AÂidiaoalé 
<ahavgAa,  {ûùie  son.:^&tameatM  de  la  pu- 
blication de  ses  ÙÉuyrnsJiickoLl  publ. 
sa  Traduction  du  i^'  livre  de  l'Iliade  en 
vers  anglais  ài'^bque  ok  venait  de  pa- 
raître colle  de  l?o^Re,.  Ccj)eodânt  cle  forts 
soupçons  se  sont  elcv)fs<iepuis  ^''AcîJi- 
.son  avait  d^^guisè  sbn^propré  travail  soas 
le  nom  ^e  son  aîni. 

TIGKEÎLL  (Richard  ).,  ipo&tean^ii, 
■ifa.  eti 'i 793.,  ailoniié auélq«ma-.|>ièeesaa 
-tiiijâti^  de  soli  f»a^s*  t/ét  d^bx  f4«l«  re- 
iiran{iilrbt)»8  ««A  :  ij*!^imahle  .Bercer  et 
le.'Cnrmat^l  ife  v/^«iii>e.  U  -est  encore 
•aiit.  •Aem  ty|iVs«tiritit.  z^mi '"Projet  et  V^Ân- 
ticifMtion,  ii*pt3éit  «B.tonibaat  de  la  f e- 
néfpe^Se  sona^pitt^Hk  4  Ham{»^>iH:ourt. 

TltïtîMAÀ  (  Wlîîrppe  ) ,  péîmre ,  né 
h  Ha«ibourg  en  ^65^,  m.  en  i^oS.  Lés. 
sujets  de  ses  tableduxiont*presqvte'ioiis 
allégoriques  ou'ttres  de  la  inythdlogie. 

11Î)1CAÈ*ÏS  ('tranc),  toéd.etpîtTS. 
ordin.  de  Thbm,  ne'  à  î^aHtzick'en  i5S3, 
'et  m.  en  1617.  On  lui  attribue  :  ïn  Ja' 
tromastigas  de  recto  étsaîUtati  usu,  etc», 
ïuroni  niorussorum ,  iSga ,  in-8**  ;  Mi- 
crocosmus ihoc  est ^  ^tesctipitohotninis 
'et  niundi,  l^ipsite ,  i$i5 ,  'ib<-4** 

TÎ£Î)£MAKN,  prof,  de  philosopliic 
àl'uàiv.  de  Marboai:e,  où  il  m.  en  ièo3, 
k  5Q  <ui8>  Oa  disciogtie,  parmi  tek  ooTr,« 


TIEB.  T.  1.1^  5<a 

• 

TIGRANE,  ae  fil^  di^préc«d.  ,te  ter 

▼oita  contre  son  pèfe;  «t  nyan  t  été  Vf^vf^ctr, 

il  se  réfugia  cheç  Phraate,  |pi  dbs  Par-*- 

premiers  philosophes  de  la '^    tlies^  âoùi  il' ara^t  épousé  la' '*"      '^ 

lyr.  en  6  vol.  sur  V Esprit    jeaaepriiicct,avec4»accoursil0 


Un.  Essai  sur  Vorieine  des  lan^jies  y 
impr.  en  1^^;  (Jn  iSYStèmmde  la  phi" 
losophie  stoïcienne  ;  Des  Recherches  sut 
l* homme  ^  les 
Grèce;  an  ou^r 

dts  la  philosophie  spéculative  j  un  ouvif. 
complet  de  Psychologie  et  la  Traduà- 
tiou  du  Voyage  Hé  DeAon  dans  la  Hànt^ 
«t  Basse-Egypte,  traduction  qu*il  a  ei^- 
rjchie  dé  notes  importantes. 

TIEPQLO  (aaiibinont»),  dp  Veniie  : 
ayant  foripé  le- d'f «sein  d^opprlquet^  spn  : 
paya ,  il  «  utii % ,  isn  t^ï 0 , ht angf .  jopip^lire 
de  mécotntwis;,  «t  oonsspiraU  mPTt.  du 
4oae  «l>dtoit6éBb^l^lts.  lyfs.  ridl)eU«ftfiu^At 
«léfaits  et  mis  en  fuite.BaJi|»Tnoqt.se  relira 
avec  ses  compajg^ôns  à.Trctjse,  ma^  il 
<en  futch^ssé  en  ,i3 1 5,  et  in*  en  t)^lfus^tiç. 
Cette  conjura tioti aétélè sujetd'oaAoè'me 
intitulé  :  Bajamànte  Jl,epoln, 

,  TJE$§EWIÎAlrKR'MJoik)^î<?t,.« 
inissionn.  mfistpj.^  né^rBql2wno><ls»iMe 
comté  dç  Tyfpl„  8e.iranspor|f  dv.^or- 
tngal  dans  rindè  dès  Tan  174^,  etTÎvait 
encore  à  Egra.  en  1786^  On. lui' doit ,  Ta 
Oéoj^raphie  de  PTndoustan;  Une  tiisr 
toire  naturelle  dp  CXnde-,  Un  ourr*  sur 
la  Religion  des.  Brahmes iTio'it , Cartes 
du  cours  du  Gange  et  du  Gangra^  Sa 
J^escription  hiilqrlque  et  eéogr/tphiijue 
de  Vltidè,  etc.,  a  paru  augmentée  de  ^ 
remarqfac»  et>d^adcU^oas'^iSlëâ  sams  de 
Jean  8ertionili>,  'B<Kliin«,  iB*4^. 


On  a  de  lui  :  ^I},^  Pôéfiies  latines  \  19 
^uite  d"'ùn  Alifone,  etc., Denise,  147,2» 
in-fol. ,  etc.,  et  séparément,'  1^1-4**;  1a 
Tuiductitmém  7  devà.Kmes^k  Stsâbôn, 
dont  les  16  pnemievtioiic  de  lir|iàrtiio , 
l^yon,  t5£{^',  a'Volf  ifii-i6. 

TIGîfy  (Ç.  ^e),  nafnrajîste  frapc, 
m.  d^ns  ce^  dernières  apnées,  est  pt-încf- 
jpalement  çonqu  par  .une^(5^<^irc  natu- 
relle défi  Insectes,  pubtioe  â  PariJf  en 
i8o3  en  10  vol.  in  Ô  .  Le  ÛificourarpreV 
)imipaire  de.  soi:^^stoiré  ^éslhsecté.s^^t 
de  Brongnjart.. 

Sjiriç  à.son  efjjnif«..i4e#,S|5fi6ii8i,  la^rs 
des  dÎYer^^  ïé;vplui^qi.c^fi'dé^o}(um[ 
1cm:  pajs. ,  ^/ét^i^nt  o^iws^^.  k  ."»*  A'*n.  85 
avant  J.  C.O  (^outfcit,Li,  g^rf^  C9Qin4 
Us^Romittos  en  i!«veyr.|le.^|Milriflale  soi| 
gendre,;  inais  ayant  ^^  icpmçu  |i4r  l^y 
c^uUvis  et  par  Pompée  ^  il^ceiiU.  ajitft  Vaiii  - 

3pevBS  u^e  p9iriie  à^  s<s,étafs,.et,s'«n  jEi( 
es  protect«;pira,.Q  igirc^t  af)a«^ed«W4iaf 
]p.roCo;ijip  paix  ias<{u^à  sa  i^ort* 


iilk.  G« 
••n>bcatf« 
père^  ^orta<  lès  armes-  ôantre  sim  pète*;, 
-mais  craigtKint'le»  satles  de-sa  révolte,  ti 
se  mil  sods  l<i  i>ixjt<eott«iB  das  Rumiainsy 
et.s^àUJra  la  coièra«dt'>^maé^  cnii,  t^'fifk 
mettr«'<lckn»lb»  ^rs« 

.  TIL  (  Salomon  "Van-  ) ,  cél,  théôlof^. 
prolesiatitr,  né  on-  i&ê^\  Wosqd,  près 
a\4fflst.,  va*  ^  Le^fidtx  on;  11713.  ilis/«tpy> 
pliqna  ATeç  ardf  un  h  r^^idocM  FiEevifturv 
MÛntp,.  sekii»  la^  mÂifapde .  des  Coccéiensw 
Ses.  Qûrr.  sftntf  eav&Mnvul'  etc  eh  latiit. 
Les  priooip»  ioot*:.Mri/K>4e' .ciVtiW^er 
tkceiletW  ptéchefi^  GommeatairMsur 
les  Ifsmtmeû^smi'leS''ff'rtï/>tiéiies^dm 
Moyve^  d^i&^îooiCQ  et  ck  Mait^ehift; 
Ràmmrqitis  ««r  Imi  MéditaUomdçi  Desr 
caftes, 

TlhEm}S(  Dlmîét)^  min.  du  St.* 
EyangjUe  à,  Sedai^  » ,  OÙ  .fl  'Rrctl*  ^  l'acad. 
de  cf^tte  v^Ue,  n^  à.Gsoldfvprg  e^^  ^tfiip 
cn,.i56^9  V4»t,  qa.Fra^JK;<fijV|çrs4'a;j  iSqo^ 
Cutpréc^l^.  4e  TujC«i^we„^t  ^i.  Il  Pari#- 
en  1^3.  i^pqgqip.  o\wf,  s^Ul?  Co/«- 
fitenç^^ur  l^  tn^ia/^s^mio^tofi^ues  ; 
Ih^}m^(cfç  la  «v/jf^&dV^  et' ver^è,ctioa 
df.  V^çritu^re-^M^^ifi^,  fjtc.  ,1^,  j^'ocbel  le  ^ 
iSgS,  in-8°,  Sedan,  1601 , J^rSvi^id.^ 
i.6o9.-,  iii-8°  )  'Sj'nXa^gjna  ■  discutai ipimms 
tlteologiçfirunt  if},  ofi^d^ptid  Sedan^n^r 

habitftrùm ^  ^'^.^W^  iÇp'7,.'6ti,  t6ï4,» 
În-S?,  Ççî^èvç.  i6gc*,,ia.Ç^i  IrtfiV  dé 
la  cajisç-ep  de  Vofijii\te.  du  j^éché ^etc^^ 
Paris,  i()ai,  ipr^^iCl^S 

Tlt^ïSitt  <.  A»«;  ) ,.  «1  wprt>  €o«enï« 

▼er».  1 4?P ,  ou.  U ,  m, .  iw  i  >4* ,  proCf  ss4 
r«|99l0PCif9f;i|  MiUp ,  |Ç^ W Sag ,  fut  m  of^ 
a)it<vM.98<^^^  W^9j^i«ope:à,Epou^  ^^^ 
de4i4^.PQf<4f4>,^«A«  i^a4*îïaples^ 
476.1^  i,Wi(>.twgrti^fc|t.,,)j(i.liK Ait^cr  af4-* 
r^«*.^  de^X.  tr^^tt-'S  ^mpf9^,yM^M^,gfr 
hérita  *i9Koa^f^WnA^mf^N^^9fo^uf% 
et^diver?.  Of^cf^es^ 

TiVf^ifi  )v^|^laitin.  /ff^fHM ,  c<^)-  pbiJk»s. , 

m  hJ&fmsmk  <Wftf  W^  wyau^p'  dr  N^^içi» 

en  t5o8,  où  il  m..6Q.)$8Ô,  Un  i\mA!^ 
prem.  sai:.  c]^i  secc^èrentie  joug  (v^rîs- 
lote,  i,' éctii  i  De  nàturA  rprum  juxta 
propria  principia,  V^ômpy  t565.,  in-4''  > 
et  i588,  in-ebfi  ;  P^afU  Uhef^d  dt?  rehus 
naturaHhus.,  Venise,  i5^o,  inr4*'>  ' 

TILETAIN  (  Jea^Louis  ^ ,  Impr .  à 
Parijs,..i)aq.  à  Tieil,  vîïïc  de  la  Gncldre, 
m.  T.ers  1547,  après  avoir  P"^'  *^  caract. 
italiques  et  en  romfii(\f-pl»s*  ouiraees 
KecUepchés.pour  lf^l>(:aut4;  de  Icuxs  éait. 


•5o6  TILI 

Il  est  aqteor  de  Comnuntairet  estimes 
•or  Qaintilien. 

TILIN^US  r  Mfttthiea) ,  wr.  mc'd. 
allem.  da  I7'  s.  Ses  princip.  pirr.  sont  : 
De  Mhabarbarologidy  1^79»  ^T^-^iLiiii 
éilbi  dsicriptio,  i683  ,  in-8"  ;  De  lau- 
dano  opiatOf  iii'S^j  Opiologia  noua, 
1697,  W'^^  ijiumtomie  de  la  rate,  ^^73, 
in-ia;  Un  Traité  desjièt»res  malignes, 
1677,  in- m. 

TILLADET(Jean.Marie  dk  lj.  Mar- 
que de  )^  né  au  chàtean  de  Tilladet  en 
j^rma^ac  rers  itfSo  ou  i65t ,  m.  à  Ver- 
sailles en  iqi5.  Aprèa avoir  servi  quelq. 
tems  dans  les  troupes,  il  entra  chez  leis 
pères  de  POratoire ,  oii  il  se  consacra  k 
la  prédicat,  et  h  la  littër.  Il  fnt  membr» 
de  Tacad.  des  b.*lett.  On  a  de  Ini  un 
jRecueilde  dissertations,  171^)  ^  vol. 
Sn-I9,  sur  diverses  matières  de  religion 
et  de  philologie  On  trouve  quelq.  Pièces 
de  lui  dans  le»  Mëm.  deVacad.  desh.-lett. 

TILl,ARD  (  J.-Bapt.  ) ,  graveur,  ne  h 
Pavii  en  174^9  où  il  m.  en  i8i3,  (flève 
de  Fessara,  a  laissé  (  entre  autres  grav.) 
les  vignettes  pour  Le  Tasse,  diaprés  Co- 
chinj  Us  figures  du  Tcl<<maqtie ,  in-4" , 
diaprés  Monnet  ;  celles  du  Voyage  en 
Sibérie,  d'après  Le  Prince;  et  une  suite 
^e  Savoyards,  h  Teau- forte,  diaprés 
Saint- Aubin. 

TILLET  (N.),në^Botdeaux, direct. 
de  la  monnaie  de  Troyes,  et  membre  de 
t'acad.  des  sciences  de  Paris,  s'occupa  à 

Î perfectionner  Tagriculture  ,  et  publia  : 
ïssai  sur  Ih  cause  qui  noircit  les  grains 
dans  les  épis,  17 55,  in-4o,"  Expériences 
laites  à  Trianon  sur  la  cause  qu  i  corrompt 
les  blés,  1756,  în*^,  réimpr.  en  1785, 
in-4^  ;  Histoire  d'un  insecte  qui  dévore 
les  grains  dans  l'Angonmois,  t  76a,  in-i  2  ^ 
observations  sur  les  effets  produits  par 
lafumée  du  varech,  lorsqu'on  brûle  cette 
plante  pour  la  rédnire  en  sonde  ,  177:2 , 
SD-4^,  etc.  CesaY,  m.  sexag.  en  1791'. 

TILLET  (  Jean)  ,  av.  de  Bordeaux, 
f>ii  il  m.  en  inaa,  a  publié  la  suite  de 
la  Chronique  bordelaise  )usqu*en  170^ , 
in-4'*  ;  et  une  autre  aux  arrêts  de  La 
ÎPeyreirc,  1717,  tn-fol. 

TILLET  (Gniiï-t.  du),néeni7a9, 
au  eh&teau  de  Moutramcy,  év.  d^Orange. 
Npmmé,  en  1780,  député  aux  états  gê- 
ner. ,  il  publia  :  Sentiment  d'un  éuéque 
sur  la  reforme  h  introduire  dans  le  tem" 
porel  et  la  discipline  du  clergé,  U  fut 
incarcéré  lors  des  fureurs  de  la  persécut.  ; 
mais  il  sortit  des  cachots,  et  m.  en  1794» 
à  Lesmetz-sur-Seine. 

TILLI  on  TiLiT  ( Jacq.'Jcan  Tata- 


TIMA. 

CLAês,  c<mite  de),  fameux  gen.  »  d^ltte 
ill.  maison  de  Bruxelles ,  porta  d'^abonl 
rhabit  de  jés. ,  qu'il  quitta  noar  prendre 
les  armes.  Après  avoir  signale  son  courage 
en  Hongrie  contre  les  Turcs ,   il  cat  le 

«commandement  des  troupes  de.  Bavière 
sous  le  duc  Maximilien,  et  se  distingua 
k  la  bataille  de  Prague  le  8  nov.  1620. 
n  montra  des  talens  supe'rieurs  par  ses 

,  nombreuses  àctionsdans  les  guerres  d'Al- 
lemagne, et  ne  Se  distingua  pas  moins 
par  son  humanité.  Il  fut- à  la  fin  défait 
par  Gustave  Adolphe ,  roi  de  Soède,  et 
reçut  une  blessure  mortelle  en  défendant 
le  passage  du  Ledi,  à  Ingolstadten  i633. 

TILLI  (Mîchel-Aug.y  prof,  de  botan. 
h  Pise ,  et  membre  de  la  soci^^te  royale 
de  Londres,  né  à  Castro  dans  le  Florentin, 
en  i653,  m.  en  1740.  On  a  de  lui,  es 
latin ,  le  Cata^gue  des  Plantes  Jujar' 
din  de  Pise,  Florence,  1723,  in-fol., 
avec  5o  fig. ,  ouvrage  estime. 

TILLIÈRES  (  N.  Le  Veheuk  de  ) , 
s'honora  par  une  généreuse  opposition 
aux  ordres  barbares  de  Charles  IX ,  à  la 
funeste  époque  de  157a.  «c  Je  croyais, 
dit-il,  avoir  combattu  les  bugnenotsaTcc 
assez  de  réputation  et  d'honneur ,  tomes 
léi  fois  qu'ils  se  sont  armés ,  pour  qo^oa 
ne  me  choisit  pas  pour  être  lenr  assassin.  » 

TILLOTSON  (  Jean  ),  cel.  ardievéa. 
de  Cantocbéry,  né  dans  lecomtëd'Yon, 
a  donné  :  Un  Traité  de  la  RègU  de  la 
Foi,  contre  les  athées  et  les  incrédules; 
Un  vol.  in-fol.  de  Sermons.  Barbeyrac 
et  Beausobre  les  traduisirent  d'iangl.  ea  i 
franc*,  en  7  vol.  in-8^j  Des  Sermons 
postliumes,  en  14  vol.  in-8*'. 

.  TILLY  (Henride),  seign.de  Fontaiac- 
Henri  prèf  de  Caen  dans  le  i4®  s*,  unît 
k  la  profetaion  des  armes  des  lumières 
supérieures  Scelles  de  ses  contemporains. 
Il  chercha  k  créer  le  commerce  dans  sa 
««province  et  sur- tout  à  y  améliorer  Tagri- 
culture.  Le  croissement  des  races  ec  le 
perfectionnement  dei  lainages  devinrent 
les  objets  de  ses  soins.  Il  légua  )i  Pabbaye 
d' Atdenne  les  brebis  et  les  chèvres  qa  il 
avait  fait  venir  de  Séville  en  Espagne, 
(  Dues  et  "Capras  de  SetfiUa.  ) 

TILLY,  agent  diplomat.  français,  fot 
employé  dans 'les  relations  exti^ienres , 
notamment  à  Géifes,  en  1798  et  i79(* 
Il  suivit  constaniment  le  parti  révoint. 
de  St.-Clond.  Il  se  retira  près  Sr.-Oer- 
main,oiiilro.  eniSôo.  Ilpubl  ,en  1799, 
plus.  Pamphlets  politiques,  sons  le  titre 
de  Lettres  pnonymes ,  dans  l'une  des- 
quelles il  attaquait  Tibbé  Siéyès. 

XlMAGÈITE;  rhéteur  d'Aleiandri^ 


Ï«TÎot  esclave  à  Rome  »  où  le  SI»  de  Syll» 
affranchit  à  cause  de  ses  talens.  U  eagna 
ensuite  les  bonnes  grâces  de  Joles-Ge'sar, 
mais  i(  ne  sut  pas  les  conserver.  Tima-. 

Îffhie ,  yîqué  y  brûla  Vhistoire  <]u'il  avai^ 
ai  te  de  ce  Héros. 

.  TIMANNUS  (  Jean  ),  «astenr  latb^ 
rien,  ne  à  Amsteitl.,  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  à  Brème.  11  s'est  faii-coa* 
naître  par  nn  ouvr.  sur  V Eucharistie  ^ 
publ.  en  i555y  et  rëfutc  par  Albert  Har- 
aenb.erg,  past.  de  la  calhéd.  de  Brème. 

TIMANTHE,  atfaaète  grec,  s^ëtaii 
fait  naeréputat.  parle  nombre  etlVclat 
de  ses  victoires  anx  jeux  oljmpi^es. 

TIMANTHE ,  peintre  de  Sycîone,  et 
«elon  d'autres,  de  Cjthne  Tune  des  Gy- 
«lades,  contemporain  de  ^amphile,  viv. 
«ous  le  règne  de  Philippe ,  père  d'Alezan- 
dre-le-Grand.  Ce  peintre  avait  le  talent 
de  l'invention.  C'est  lui  qui  est  Tant,  de 
«e  fàmeaz  tableau  d'Iphi^énie  regarde 
comme  nn  chef-d'œuvre  de  l'art. 

TIMARETTE,  jeune  Grecque,  fille 
«le  Micon  ;  c'est  la  première  de  sou  sexe 
^ui  ait  peint  avec  succès. 

TIMÉE  DE  Loc&Es,  cël.  philos.,  ne 
k  Locres  en  Italie ,  eut  Py thagore  pour 
«naître.  Il  reste  de  lui  un  petit  Traité  de 
la  Nature  et  de  Vdme  du  monde  ,  ëcrît 
en  dialecte  doriq-ue.  On  le  trouve  dans 
les  Œuvres  de  rlaton  ,  auquel  ce  traite' 
donna  l'idée  de  son  Timée.  Boyer  d'Ar- 
gens  l'a  tràd.  en  franc,  avec  des  notes , 
i^o3j  in-i9.  On  avait  encore  de  lùi^:  VUiS' 
toire  <f*/«  .^«  <*«  Py  thagore  f  dont 
parle  Guidas. 

TIMÉE,  rhéteur  de  Tanromine  en 
Sicile ,  a85  ans  avant  J.  C. ,  fut  chassé 
de  la  Sicile  par  le  tyran  Agathocles.  Il 
se  âtun  nom  cél.  ^At  son  Itistoire  géné- 
rale de  Sicile  y  et  par  son  Histoire  par^ 
tieulière  de  la  guerre  de  Pyrrhus* 

TIMÉE,  sophiste,, laissft un  Lexicon 
voeumplatonicarumpLeyde,  iffi^yin^^. 

.  TIMÉE  (  Balthasar  ),  seigneur  aUcm ..  y 
premier  mëd.  de  l'elect.  de  Brandebourg, 
mé  à  Fransudi  en  iGo» ,  et  m.  en  i667.> 
Tous  ses  ouv.  ont  ^t«  recueillis  en  un 
vol. ,  imprime'  à  LtHpsîçk  sous  ce  titre  ^. 
Oper0  medico'praetica ,.  1677 ,  în-4^; 

TIMOCRÊON,.  poète:  comique  rho- 
dîen,!  vers  l'an  476;av,,  J.,Q.  On  trouve 
âe  lui  quels^neB/ragmens  dans  le  Corps 
de»  poètes  grecs^  V^^T^»  1606; et  16149* 
a  vol.  in-folio, 

.  TIMOLÉON,  célw  capitaine  eoriiv-' 
ibien  ,  fils  de  Timodèmei  Son  frère  Ti« 
«Btophane, ayant  vpkIu  osurper  le- pon- 
t|»ir  spavoraÎDi  TimoJéoa  lur  fit  arra* 


TIMQ  Stff 

eher  là  Tîe,  Mé  par  son  antre  frère  Sa- 
tyrus.  Timolëon  alla  ensuite  affranchir 
les  Syracnsains  de  la  tyrannie  de  Denys^ 
I  qn'il  contraignit  de  fuir.  Timoléon  em- 
ploya le  veste  de  sa  vie  à  Syracuse,  er 
OK  l'an  3^  av.  J.  C. 

TIMON  le  Misanthrope,  ne  k  Coly te^ 
bourgage  de  PAttique  ,  vers  l'an  ^ao  av. 
J.  C« ,  était  L'ennemi  de  la  société  et  dv 
genre  humain.  Comme  on  kii  demandail^ 
nn  jour  pourquoi  il- aimait  si  tendrement^ 
Alcibiade ,  jeune  homme  hardi  et  entre-- 
prenant?  «  C'est  ,^rénondi^il , parce  qu# 
je  prévois  qu'il'  sera  la  caose  de  la  mm*- 
des  Athéniens. 

TIMON  (  Samnel },)é8. ,  n^  à Thnmar 
en  Hongrie ,  m.  àCassovîeen  1736,  à- 
6t  ans.  il  a  donné .:  Celehriorum  Bun-m- 
gariœ  urhtum,  et  oppidorum  ehorogra^ 
phia^  Tirnan,  1703,  in>4'' ,  Vienne, 
i7i8,in-4^9  Cassovie^  173?,  et  Tirnan, 
1770,  in-4^  9  EpUome  rerum  Hungari-^ 
carum,  1736,  in-fol.  ;  Imago  antiqueê- 
Hungariœ,  l'jS^,  in-8**^  Imago  noum* 
Uunsariœf  1734»  in-S*.  Ces  deux  ouv»> 
rêunts ,  Vienne,  1764 y  x  ▼ol*  in*4l^*    ' 

TIMOTÉO,  peint,  cél. ,  né4  Urbi» 
en  1470,  m.  en  i534^  peignait  égale- 
ment bien  le  paysage  y  le  portrait  e^ 
Vhistoire, 

TIMOTHÉE,  lametts  capitaine  athé-^ 
nien ,  fils  de  Conon,  pél.  gen. ,,  marchît-. 
sur  les  traces  de  son  pèce  pour  le  cou- 
rage ,  et  le  surpassa  en  étoqoence  et  ert- 
poHtiqœ,  Il  s'empara  de  l?tle  de  Cor— 
cyre^^et  remporta  sur  lesLacédémonien» 
une  cél.  bat.  navale  l'an  3^6  av.  X.  C.  IL 
prit  ensuue  Tbrne  et'  Potidée  ^  délivra^ 
Cyziqne,  et  se  signala  par  d'autres  belles 
actions.  Il  fut  ensuite  accusé  et  condamné' 

Earle  peuple  S  nne  amende  dëcenttalen^ 
l'illustre  opprimé,  hors. d'état  de  payer 
nne  si  focteamendie,  se  retira*  à  Cbal- • 
oide ,  oii  il  DL. 

TlMO^rHÉE^  poète  musicien,,  né  à' 
Milet ,  ville  ionienne  de  Carie,  excellait 
dans  la  poésie  lyrique  etdithyrambique.. 
U  fut  l'amLd'Eiiripide,  etdevint'le  plu»- 
habile  joueur  de  cithare  qui  fut  dans  ]«: 
Grèee.  Ayant  ajouté  de»  cordies  à  cet 
instrument,  les Lacédémoniens  le  con-- 
dananèmit  par  nn  décret  que  Boè'ce  nous^ 
a-  conservé.  Il  nn  l'an  557*av.  J»  C.  On 
connaît  la  belle  ode  de  D^den ,  întit;  r- 
Le  pouvoiw  de  PHairmome^,  mise-en  ver» 
fcattça  par  Dorat^ 

TIMOTHÉE,  mmicv  ccl.,^  natif  d» 
Thèbee,  a  sooveqt  été  oonfondu^avec  h^* 
précéd.  Appelé  aux  noces  d* Alexandre»^ 
lQ>>Graxidvu  acquit  L'admiraiiou^e  ^ 
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Ï)rè&.de  sa  p«itsoiiheb  £d  eaiHpIatyianc  but 
a  ûùtfi.W  n»odiB  onjény  dunt  i»  modo- 
lauoaéUÔt.niJ^idQ,  îf  aninmit  Alexandre^ 
^t  en4reU9iai<  sDa^boneiir  aaetriirtf.CN 
lui  attribue  des  livâto.^r  la  musiqtie> 
^ui  ne  sont  point  venus  îjocqii^i^  noat.  * 

'  TIlViaTHÉE  (  Philipf^),  [cm.  ,  ne  à 
BfOQe  eA  178^»  cseiça  la  initûst<  apost. 
^  l(>a4Qiii  eit.daiM  d^aatrès  liem.  Apràa 
Ifk  8W{)|ile8sioQ  dcisbn  ordre,  il  ee  tetira 
dapfi  Je  cquivetit  de  J^SBS,  et  T  aa.  eA. 
1^04  •  II  av^U  comps  on  oavr* ,  nutit.  De 
jiwU^mfHHakUri  iil,  Romç,  i7C)0b 

TINDALL  (  Mathieu) ,  célèbre  ecrîv. 
qpgi»  ,  tiê:  daps  là  prov.  ék  ]>evon8bire 
^  }^^%  prk  lia  parti  des:an'Qies. dans. les 
txôiip/es.d«^  toi  Jacques^  et.  eaalarassa  la 
xel^.  eafboVt  ton\*  ^^ofuits  il  entra  quelcine 
tpms  aprcs.dansla^coHiBinnàoa.dè  IVgi. 
an^ic  Apcès  Tàbdicatioadà  roi' Jacques, 
Tiwi^U'puUia  un  gr.nonabrea''<nivr.  ea 
faveur, du  ^uTaknpm..,  et  m.  à  J^ondres 
an  I7S3«  Chft  a  de  luiy  oi^treisçs  ^cnits  en. 
f^irenr.da  gou.vieraemèat|  un  livre,  iptit.  : 
Le  Cfi^tianitm^ 'aussi,  ancun  ^aa  le. 
moad0 ,  in74^  et  in-^^.  Jean  Ga9]Waare, 
Jacques  l* qi|t,<^r  et  Jçan  Leland ,  bat  e.crijt, 
fortement  COQ trq   cet  ouvrag^..'  Bope  a. 
encore  plus  maltraité  Tant,  dans  s^  Dun- 


ciarle.  On  a  encore  de  Tindall  a  v.  in-i** 
de  rênwrtfM 'mf^'tfêtr-^Risteire  d'An^. 
par  Rapin  Tkoirffis» 

TINDALL  (Kîèolffs),  neveadu  prc'c*, 
m.,  en  137 4|»  recteur  4e  CalVoqrn  daits 
l'île  «îe  vVig,Èt,  p.uis  chapeL  de  rlljôpital, 
<](e  Groenwicb,  a  donné  une  lyaduction, 
de  l'Hiptoi/e  d'Angleterre  de  Rapin,  avec, 
)à  continuation  ^  un  Abrège  daPo][yju£tis. 
de  Spcnçë,  1  vol,  în-ia. 

Tl!\iDiALL(G«iiliiuma),  thëolpg,  et 
aptiqttaibe^gtL ,  najen  17Ô4,  m.  en  fBo4^ 
meiidbi  dela«oc..de^  antiq*,  et  obapelate 
de  la  tour  de  Londres,  011  il  se  brûla  la 
Oety^IIe,  Ut  ^  dpff  né  :  les  Ekaut^iofv  étan 
jeune  hftpitt}Çi  f^i^  l^  liHeraAuife,  et ,  âi 
cntique^  I.  v^J,.  iu-iîij  la  Bi^innce  âmi, 
ayxuUQges,  ep  ,4cs  d^H^atrs  du^  Gêmè  ^ 

,  XIKËVËLLÏ,  proL  de  K  * lettm  >à> 
àJMLoiiL«»CaMcak  Dadt  las  trou  blés  iniiia|;i*-- 
thront  ie'fîiè4oM>n fi  pendant  la  i;évd.4ttflH*«« 
enlise,  JKiU  arcctc  c<Mitf<n«'insum'<,  et<fa— 
siJU  em }  'jffr*  QÀk  de  bti- pltis.  'Ôut^tugtfs  * 
'  hÎAtprùftw  ^  tef,  MSMiBiogj^phiB  >piéMfh^ 
taise,  en  6  vol.,  qui  coniMNiKles<iqesi««si 
hpfp^e^^lK  ^Q)Cafj^.p^rti«;dfi)n(!DE(M4.i 

1.  Tll^TOM^'£  (Jacq.  Ralmtti,idit]ë)r 
tcèf^tidlv  picirik  tta^n.  sais.  |i -Venisee» , 


^M.  ian  p^e  e'ta^it  tcfntnriér.  Ses  ptfteni 
N>Àiirei»t  son»  fa  discipline  dn  Tjtién.  U 
y  fit  en  pen  de  tems  de  si  grands  progrès, 
^e  cet  bab.  maUre  en  devint  jaloiis  et  \é 
rèhvùya.  lieTIntôret  se  proposa  dans  ses 
études  de  suivre  Michel -Ange  pour  le 
desèiit ,  et  Titten  p^r  lecoiorts  :  (7  dhe- 
gnpdi  Michel  Angelë ,  ili»o^rk^  di  Ti-^ 
tiàno^  Le  Xîiicof«t  rêas«it  en  Ptin  et  ed 
ravtre^  et  fit  un  nombre  |wodt|(îenx  de 
tableaux  qui  lui  aeqairtnivrtregr.  repu- 
tatia«  daM  toute  rSuNype.  Le  Musée 
fcaaetûs  possède  plds«  ouv..  dh  IXaioret, 
\  entE^autrcs^  saint  Mam  ditùursmtuMies'» 
clauey  eismnie  Thérèse. reeMuscUmnti^ 
fils  d'ufi^èj^t  de  /(omet  Upa,  ett  i5|^4* 
Op  a  fiXjàyn^  d'après  lai. 'Iii^(dU  a  «Scpi^aj^ 
viiC.  -r  Son  fils ,  Pominiqoe  TintOi«et  ^ 
,  nx.  à  V«ni$e  k.^h  ana^  rchissàissaii.daij^Ja 
portraU',  ainsi  que  sa  .fille  Marie  •  Tin*' 
'.  toret,  nyouc  en  iSgo  à-^.ana» 

T1PJHAIG.NÏ:.  Ut   i*A  RoGBK  (]H.)4 

'  médecin.,  Q,é,^.Moii»teb^u){g  prèadc  €}on*f 

tances^  rxu  eu<wi774  1  a  éarn  ;  L'jémpur 

dévoile  oyxleSlX^tcme  desSj^mpathiêies  ^ 

\  1761 ,  in-i3^  jémileà,  I7§4>.  ^^"'^1  -^^ 

^arrurefphiJUysojihiqueSf   1.7599  d-^oî. 

I  iii-i^  5  Essai  sur  lîiistoii'.e  écoiiominue 

î  des  mi^rs  occidentales  4e  France  ^  itOo, 

'  in-Ô®  \  Ciphàntle,  1 760 ,  in-S® ,  traA  en 

angt  j  Ùhseruàtionsphjrsiqaessuri'agri- 

.  culture  f  lespUintes ,  tes  minéraux  etvé^ 

géta^x,  Pai^s,  17^5',  ift-ia  j  ÏJ Empire 

dès  Ènziris  sUrles  fiùtnainSf  ouil^  ia^i- 

;  fùQratie ,  et  une  édh.  au  pifitiçnfifl.ii'e,dc 

Furetièrè, 

ttPfl Amfc  (Oaude) ,  j^s.,  né  à  Pari» 
en  iSj.!,  ni.  ^,Sens  en  lÔfi*  U  Au  rec- 
tetii  (fes  cjbtt;  de  {tèîAxs  j  de  Metz,  de  La 


I 


Flèche,  ^ Pcwt-à-MôuksOti ,  ctprotîn- 
ctal  de  1^  province  de  Champagne.  Il  a 
donné  :  Jflfertissement  ttur  hérétiayeà 
de  Metz ,  Pon^  -  à*  Mouisbp  ,  t^4^ 
in -4°;  Vn  Ti^îlé:  De  t>rdihie  ;  seu  de 
prinri lot potteriiitri'y  'f64<>,'ia-^"»" 

.  TW»H%"îi  (  MyÀ:  ) , 'fîh  dfe  Piwbas 
et  d'Hymfime ,  fui  te  pîléte  dû  .vaisseau 
j  appelé  Argo  »  -qui  'CondtABit  kw  Aivo-^ 
|naut«8k>la  cimqtféie  de  là  T<owon  à^ee 
jen.GolcIiiâe.TViusles  poè«M  ont' chanté 
hàb»e«é.  ^ 


TÏPPQ-SAiB,  sbnWi^.c!e^)(y«<?i'e 
et  des  Watmtés'  fiîn  dTJSfèn-Aï)^;  «iiçr 
ôédk  &>86n  Wedau^-le  ffOnV.  de  kèâ  4^^, 
et  maîirtintl4bf'în\iié|»^>iidatlèb  eé\%lti  U 
grianâ  ^lè^giôl.  I)ÀrB%:%ttéfte*tr4to«- 
rique  ,  il  s'allia  avec  la  Fï^V9ti!«  'oemtra 
]as^Aaglawv«K*'M  «bAb^hltM^jB/lél^e. 
La  rérolihina  l^vMiii  privé  ieaiàiuo  dba 
secours  'dv  sea  alliés  ,  jDippo-,  -i^ilii|t  iK 
sea  sauUs  îfarcaay  épèouv% 


,    TIRA. 

1^/ il.  fat  défait  à  U  l^a(«iilp^ati  Xr^ri 
Yàa«re-Ea  1 763^  lof  dCOTnwAlliftl'obtigM 
à  demajvdtnj^  paix  j.€»;il  Uiwn.diPUlLrdti 
«^  ^f ppfir  ÔM'gfivt'^  fn^^m  raliqqiée 
«n,  I7g9,^  se  termin;^. par  l^  eonquâtç 
cotière dpL.roiyatnme  de  ^%sofe.et par  la 
niprl'  d«  Tippo-Saîb ,  tué ,  spr  Jbs  rem- 

Ï'>art8  de  sa  capitale  e^acqpabatiaptponr 
a  défendre.  Il  avait  alors  £»9>a9s. 

TIBlAfiOSOBI  (  AeritKJ^  K  $<rs. ,  né 
kl  Blerf;ame  eil  b^Sii  >  m».  ^  Mooène  ea 
i^q4  i  jpbvfeM*  lanëtlii  à<]M[ilafi«  Le  duc 
éemodànfe  lenoBBid>eiriC79<»aoxvl)it>lio~ 
thaeaifte*  Sr»  priao*  écints*aMi.  :  iWtf- 
nteireâ  «up  fannen  /ofi\re  -d^fi  ihunU&éê , 
irjêôf  d^Ti  hiriP^  BHiioêhèqmf  dtt  écA'i'>^ 
viaitté  dm  Moiaàn^^  6iV«il*  titn^"' ;.  £fw- 
'toire  4/0  &»./«it9rviltins!éB«iiriiiifi«'€ilflpHc« 

en  a.pBBlié  nn. afavé^\  On<  a> i«kpritfBé«ii 
haliei»ini«logede.CBliMtfsait.,  parIiiom-!> 
bMdi,  mif.a  étë^ttoadait) eni français  paq 
Mi'BouWdi 

i#e.Fski«emii-l€^Coitite«apanrk,  m.  «n 
î  559  9  'dans  tm  l%e.  avtfffcitf ,  d^Kvint  c<ni~ 
•ev}le)r  àti  pairlan.  de  6bvd«a'ti«  ^  pnis  an 
pArletai  de' Paris.  Sesoavrii^s,  «n  '5  v^^ 
tn«fol. ,  i5^4  )  c<>^^êlinant'etsCr6  antres  : 
Qta  Ttàjté'des  fréfogaXii^s  dis  'lunobtevêei 
titi;aatre  dti  retrait  'li^mi)^ir>  deis-0>m- 
memkit^  sur  AhafUndef-ah  Aiee^tm-^ 
dh>,  ikeyd«;  an  f^l^u'  «fa»  t&is'^  mà^ 
riage ,  et  plnSkiim  autres  /«mm»  ,  dd»c  la 
cfaaiMiel.  dé  JMÔpital  faisait  ^cas. 

ÂHÉSMSKMftlio*:»}',  f^menk  devitfi 
Ha  là  ifilWde  l^èbasv  fin  d>iîitè¥e  et  d«i 
latiyinpfieQiHirielo/  vt>^it  avant  la  siège 

•  TIRIDATE,roid'Àrm^nîifc,sçTéitoha 
-contre  Fin'akte  et  s*empara  dn  royaume 
df^s  I^artbés,  "Mais  craigèatf t'l>rfiaé«^f«r- 
midablè  -que  Phraete  I^a  conaire  Ipi,  il 
implora  là  protectié^  d^Atfgnste  et  sa 
véfugia.  auprès,  de  ret  eibpevcuir. 

IWÏN  (Jâtqnes.^,  aa.  jes.  d'Anvers, 
in.  an  t6S6,  dan$  un'âgiea^àncé^é^piiia- 
ÊÎpàliçm^  eannfo  p^r 'an  'Cpftuni^ntaire 
^t.  sttr  tùùte.ta  HmUé,  a  vol.  iti-lbl : 

.  TliaN.(lli)aiiiM  TÎfP).,  affr«*ida 
CiçérQn^  invaiMa  cb^s^as-Lalûis  la  OMr 
si/^e;d,*«a»ra  an  abnég^»  Q'pas<«e.p9t)ur4f 
W^mif  r  Militent  4e  eat  tsaraçièras  i|pie,k.« 
npn)#iji% iippfllaiwtiiatA^ »  pai: ie WQjan 
4(•sq«ejil|l9^  4!piâT<Mt:a!IM»vite  qn-Vp  j^Ar 

làî|.  Cet»  fpiî^éeairaWpt  iile<oeite(tita«K^a 
■'ap{»eliîeiiM^<«m;  d«VÈ(.^oeas  .est  vieiDw 
1|B  i^i|BL:da'/«)Aa4iY£i  tTIqan  avait  anasi 
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a«tr«a.iNifm|g|«s.i9i)ir  ne  stHMiKttat^^pei^ 
vanusiîitiqii?^  upm».  {«^abM.Qai^aaciftWi 
d«.  yyad>imiia.d<st<  iftffttip.tt»at^.infttia  a 
donq^  9  4Qr.i^47^i'  v<^<  <^<^^^  m^QV  aient 
écrit»  en  nçiicf  ,.anqp:i.  jkajflsri^'SQPjrc- 
marqi^es,,^  il.  e^imit^lé  :.  j^^^M^eiMn^ 

mrfpl-. 

T168AA.T  (Piorre )<,ji>r<S«i»»d«{]\)ra;' 
toii^yB^.à  Paris  eo>  i^w,  mont  dans 
cette- ville  en  174^,  ensoiçra  leè  bùma- 
nltéaet*  là  tb^aloeie*  On  a  deJuf- plus. 
Pièees  de  vers,  ies'ones  en  lat.;,  et  lea 
avtrès  enft^nç. , et qaelquea éerkè ano^^ 
nj^raes  '  sur  tes  eotitestationS  '  ifcâ  aei^ 
taieflti'Ëgfiae.  &  travaiflâ  avecte  P.  Mto^ 
ètsu  Vindt,  oravorien  ,  k  latradiiotioti 
9tt  vers^  latins'  des  FaWea  «liois»è%  da 
LaBoiHSarnet 

TtSSOÏ';{S.^A,  .p.),  o^,  m,é4.  suisse* 
ta^  ^^li^y^anpe.  ea  17^^,  à.3^î\ns,,>'ac- 
quit«<U^nt  fderc^oiiinvetèfji^n^la.pfaiiqqe 
d^  s.Qn  art.  q[ue  p^av  spni  savoir  dAps .  la 
tVcaie..Oa.a<réuni  sfi3rX}Ei^i*r.$s  eo.10 
vpl.  iA-ia,  Oi\di$ting;H.e  '  ^m  <?f*  ?àf«» 

in- 151  j  Trçijitfi:  4e  Vlnocuïation  ;.  cZc, 
T^ssot  fnt. associé. de.  rac2kQémiç,.m$:'<liçoii 
nbysique  dç  3Me  ,  4c  ja  sociçl^'  royajl^  dç 
tiondresjet  dç  ceue  de.  Bçrpç*.  . 

T.ÏTA]S.(Mytîiol<)  ,.Gls  d.w  Gi4  ei  dç 
V.esîa  JiTo/'.Sa^vofie.J  Ses  enfant  étaient 
dç^^Wi*  »  qa'on  ai^elait.  apssi  T.itaps.. 
Ha  «peaWJreat  le  qiçl  e^:VO!UJlpreAJt.d&- 
trô.pej:  Jupit^yç,  giviipÇ-.p.W.ijîtU^  aveicl^ 
foadrç. 

TlT£,.di/^pl9,dç  St.TÏVinl»  Omee» 
Gentil (s^açepmpagpa  ce^  «D^(r»^,dai|8.«àt 
-.^„ — es^  jn5qu;à  Tau, 63.  oeJ[.*C.  ,  que 


Str-W^^'^lwUtiev.  d^ns  rUïî.de  Crè^i* 
Xite  nj.'.daqs.  cette  Ue  ►  'fprt  à^^. , 

TJJIÇ,  .an^,  ieçcle's,.iâa  ^  »•>;«?>  * 
Bostre  dans  l'Arab^ief  ba  B(ibltf>.tbs  4^f 
Pères .  contient,  4e  'ÇS  t  aqte  qr  , ,  ai%  ff^tS^ 
contre, ï^s  Afiiniçhêeits.]     ,      *,      ..     , 

Tl-rE  (  Titua  Veapasianna  :>  ».«mper^ 
rOflSi.  y  Dé>ea  l^<4oui9BuI;^. ,  réialtrifila 
da  Vespanen  at  d«  :Flaina«Doaastma  1  i!l  f lic 
ckavgë  ^.'h-gnerré  de>  JadéfeK.erlla'fiiib- 
par  U'  pvise  àà  léFonleaBi.,  .oe  uàni  Jiu 
pcecpca^  t^hentiear  da  'triasDpbei  li:mief 
oéda  à>  ¥«8pasian;  Ite.  69  «^eJ/w  i  G.  <,  et  .sa  > 
fit  telkmaiit  aimer  >naraactémaaûe  set  çac 
•àidoncear'^  tqn'il  fAji>  appelé ilav  BéÂces 
du  génre^kumam.  Sb  «ta^MMiaé  était  «i. 
f^mla,  qa'lîyafeit>^ii8séiaie  ibufsrfe  sans . 
rien  danner /il  dit  ces^péHas^eolas,  em< 


d' 
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Ï)r^s,de  sft  pdtsoanéb  £1»  eak^c^nc  but 

latioa étfâtràpide,  il  aoimm  AkxniUhe^ 
^t  eiiireifin»i<  soa.baneùr  KtKtrièt-tf.Chk 
lu!  attribue  des  liviiiEto.^r  la  ixtiisiqtie^ 
^ui  ne  8oni|>ointTe^usi!i)fiqii^^nQ«9.  - 

;  TIDitOnBÉE  (  PMip^),  jet. ,  ii«  à 
B<itiQ«  «A.  \r^%^.s  cSé»»  le  ittitmt<  apbsti 
\  l^>a4(VM'i  «t.datM  d'âatrès  liem.  Après. 


$jjÊt,  Mti  pire  «f tai  \  telti  tnrier .  Ses  ptftaii 
N>Àûrei»t  smi»fa  diçcipline  da  Titien.  U 
y  fil  en  petk  d<^  téins  de  si  grands  progrès, 
^e  cet  bab.  tniiUre  en  devînt  jaloux  et  \t 
i*éhvt>yâ.  BeTitttôret  se  proposa  dans  ses 
f^tudesr  de  saivre  Michel -Atigc  pour  le 
desàié ,  et  Titton  p^r  le€«34orî«  :  iidise- 
gnp'di  Michel  Anf^elè ,  {l«o/br>C»  di  Ti* 
tiànot  Le  Tifdlo««t  réaséit  en  l'on  «t  ea 
Vavtre^  et  fit  un  notti^^re  p;rod4gienx  de 


^  «M)ntessioii  de  son  ordre ,  il  se  teiir»     ^Wcaïux  qni  bi  aeqttirMib  %D9e  gr.  r^p 
daw  iccawr«ht  deJrfsM,  et  y  su  eh   jtansw  dan.  tonte  rKur0p«.   Le  Moi 


tosée 


liCaiictûs  possède  p&tis*.on«.  db  'J}lAtoret, 

.  entrattttcs^  saiisi  JsPafis  dMurumtuÊtet' 

clau.€^  et  i4Wtta  JF^iyjg  .WOTiscf  f 4wt  U 

fi(s  d'uri^fatéfit  de.  Ihmeé  iàwf,  eft  i5)^. 

Op  «;fUPav|;  a'afjcè^lni.  ]\idolâ  a  ^citM 

'$iQu  éls ,  Pomini^iM  T-in totet  » 


▼fcC. 


1^94»  lï  arpU-compb,  on  imvr. ,  mitie.  i>e 
juf'l^epmfHHalàbri  ill,  'Rotùç ,  ifjtj^ 

TINDALL  (  Mathieu) ,  céfèbrc  ^crîv. 
qipgl,. ,  11^.  daqs  If  provk  et  ]>evoùsbire 
«^  1^5»  prkii»  parti  des.sn-iiies.daQS.les 

Ud«pps.di*.*oi  Jacques,  ei. esalferassa  la     n^,  ^  v«oiae  àrS  ans»  réunissait dsiis It 
reUjL.  «aCl»oW  ronj.  ^  ii(UiitjlimiTa  qii«  (pe     portraij^v  ainsi  que  sa  .fi|le   Marie   Tin- 
tpms  après  d,^n.1a,coHi«unwtt  de  IVgl.    j  fç^rct,  m^oçI^  ei^  1690  à^  5©  an». 
applic.ApBèsrabdjcatioadàriy^Jacqties,    j     TIPJhAIG^NÏ:,  t^E    va  RocMR  (M.)i 

'  médecin.,  uié.^.Môitteb^oits  près  dis  Coa* 
'.  tances^  ni^  en^  1.7.74  1  s'^^st  :  £/j^nnw 
déi^oUe  011  /e4^<èm«  dcs^Sxmfutthiêtes  ^ 
1 1751 ,  in*i3^  jimiUçt  1954'v.  iQ-i^i  -^i' 
I  garruref  phidosophiq ues,  1.7 5^  ,  a  W* 
im-i^;  jEsiai  iur  iîiistoirB  écdnomiw 
i  «/et  m^rr  ùcciàentaUs  âe  France,  iroo, 


TindsU-'puUis  un  gr.- nombre  d^<nivr«  en 
Caveur.dii  ^uTctnpm*.,  et  ofi.  à  l^ondres 
eJ^  1733^  Cm  a  de  lui  ^  oi^treisçs.^fciiits  en» 
f9.v9ur.,da  goiuterflémèiUi  ttaliTre,  iptit*  : 
Lse  ChffUtîanitm^fxusti^  ancien  que  le> 
vtoad^ ,  in-^^  et.in-;8^.  Jean  Csvy^beare, 
^acqncs  Foqtdbr  et  Jçan  Léland ,  ont  écrii, 
fortement  contrq  cet  ouvrag^.  ^Jt^  *• 
efncore plus taal traire  Tant,  dans  j^^Dun- 
ciade.  On  a  encore  de  Tindall  av.  in-A** 
dereivi/iit/AW  âat.^stfr  riiisteire  d'An^. 
par  Rapin  Thoirss» 

TINÔALT.  (Tîîeo'lss),  neyeuiuprcQ^ 
m.  en  .ïJJ.4|»  recteur, de  Calbourn  daus 
l'île  «le  WjgBt,  p,uis  chapeL  dcirbiôpital, 
<^  Civ^jn-v^ich,  a  donné  une  Traduction, 
de  rfîîgtdve.d'Angletçjrre  djD  Rapin,  avec, 
)à  continuation  ;  un  Abrège  daPo][yjDCUs, 
de  Spcnçê,,  i  vol,  în-iai 


TiSViDiALIi  (Gtailbume),  thëolpg,  et 
aptiqnaibeanip^k ,  nëien  1704»  m.  enf8o4> 
m^DDib^  dela«0€..deç  antiq»,  et  obapelain 
de  la  tour  de  Londres,  oii  il  se  brûla  la 
Qecy/sllc,^  fi^i^né  r  les  Ekcut4iorv  ^Un 
jeiifie  h^ptif^  dfitji^  l^  iUlâroAune ,  et ,  ôr 
erotique ^  yyfih.  iu'iîij  la  Bi4iance  dan. 
ayantqges  àp,4<s  d^tig^rs  du  Ù^mi^  ^ 

:  TIKEVELll,  p^tyfv  de.  b^  -tettiss  th 
à  JMLon L«»CsMcai  Daif  s  les  troii blés  igniagi*- 
t«risn^  le  fî)^0Mai  pendant  la  i;év«ri.4sjm>« > 
enlise,. il £if.t  aTfietc.t<m(f<n«'insui«if<y  ei^«-« 
siji/é  flOk)  TOT'»  Q&k  de  bt» pltis.  •Ohi^ftv^r»^  > 

taise,  en  6  vol.,  qui  coni»eni(lesaqer«ssi 

^^^mfM^\  .^o>c«WrW»rti«;V|ftin0«tt<.i 

L  XWrTOEË'i)  (Jacq.  RaJkmi,dit]é}r 
tcès7(}<ttv  piiiif k  îta^n«  naq.  |i  ,yenise.ea  1 


'  ih-Ô*  \  Oiphànlie,  K360,  in-S",  trad.  en 
angl.  ;  Çybsetuàtlàn^physiques  surl'ogri- 

.  culture ,  tes jyldntei A  /et  minéraux  être" 

*gétaUx,  Paris,  17^',  it^ii'^  L-'Empin 
dès  irtziris  sUrpss  fiiimaihSf  oôJs^jSaii- 

;  ràarade ,  et  une  éàh*  du  ÙirCtionnaire  de 
FUretéèré. 

ttPnXiffÈ  (<îlaùae) ,  j^s,,  né  à  Parii 

en  iSnj,  m.  à.S^sen  zQ4>*  Ufairec' 

,  tetir  (tés  <^:  de  Itèihis ,  de  Metz,  de  La 

Flècbe ,  ^  Powt-at-MôqiJstftt ,  et  protia- 

ctal  de  1^  province  de  Çfafttnpagne.  II  a 

donné  :  Jiltfeftissemtnt  ttàAt  hérétiquei 

de  Metz,  Pon^  -  h*  Moa$8t)n  ^   To34y 

in-4°  î  Ud  Ti^ité  ;  De  Tordine  ,  seu  de 

priori  ee  pmtèri^ri',  ^n^^ ,  ia-^*** 

\     ïira%'S  (  Myflil  y,  «h  à^  Bborbif 

et  d^HynrariM  ^  fui  )è  pSléte  dû  Tsisseaa 

I  aippeié  Ar{^  ,  'qui  'Cond«feit  Its  Anpo- 

jnauttf8>k>la  icinfiqtféie  de  M  Toison  dV 

;0n:Gfiflcblâe.'TViu»le8  poèCBS  omchoats 

hàb»e«i{.  . 


TÏPPQ-SAiB,  sb%V^if^.<!e,^){y»<?re 
et  des  MoraU^s^  fih  dtlyd^-Aiy ,  ssc- 
(iédb  l^<s6n  W(edatRilV!  ^Ht.  de  m  éi^ts» 
et^mïifirttiit'liébr^ii^l^idMféb  dèhtre  te 
gÀitîâ  ^HgëK  Dflftn  %^^<^.é  tfAisr- 
rique  ,  il  s'allia  avec  la  FV^YMCê  'cnntre 
les^Aoglaîss'iro^M  «boibfihltMb^aî^. 
La  réroïdltiim  IVranU  prW«  'eniàibs  des 
seooors  'd«  ses  alliés  y  Dippo-,  lédttit  4 
ses  SQulss  tforc«s>y  épk)qv%  -iei^  f«iM 


,    -TIR il 

l  T  jgo ,  '  n  •  f at  défait  à  U  'l^auîilp  .de  tr^ 
^  TaavrcvEa  1 769^  lord'Corawsiliitl'QUigM 
^     il  demaad«ci^  psux^,ci>U  Ufwii.dii:uK;dA 

«n  1799,^  se  termina  p9r  19  eônquéu 
CDtièred}!. royaume  de  lilysore.etpar  la 
mort''  d<:  ïippo-oaîb ,  tué  sur  Jbs  irem- 

fSarts  de  sa  caplule  oaci^baUaptpour 
a  défendre.  Il  arait  alors  £»9>VB^* 

TIRAfiOSOBl  (  AMi«««  n  \és. ,  né 
à.  Bérf;ame.  eil  l>93i^  >  a».  2h  Modène  ea 
i^q4 j  pirfiVeis.  Uvëthi  à-Milafi.Le  duc 
deMcMlè'nfe  lenoBBidren'f77»sonlN.blio~ 
tliaeaifCé  Se»  |MnBQ«  écmté'tmtê.  :  iWe- 
HSdêretf  «ttf  /'aneàBKiOfWhe .^Ifts  ihunUkéê , 
l'jêS'f  3-iri  inriP;  BièUoâkèqmf  dtt  eonV 
foitté  dm  Moaèneif  6>vol«  ii»-4^' ;.  £ftf • 
foire  4/0  &»  /«itvruliinf*  éB«iirii/ifi«'  cilapHw 
ie^sièdtid'rJfmguête  j  »B  vol.  in*^4^;  Landi 
«B  a.pàbliéiBi<afaEné|^'«  On  a>M«pinii>é«ai 
haiieaini  dogeds  calÎMésat» ,  (mr  Liom- 
bavdl,  ouf.a  éiéttiadtttt  eni  français  pai; 
M«.BpiuBrdi 

j#e  Foiscenai-lc^Cointe  «a  panrîb ,  m.  «n 
tSSO^  'dUBs  un  l%e.  avfeWoii ,  devint  edn- 
aei4le^  fan  patlevn.  de  Cbidéaftiv  ^  pnis  an 
psilein.de'Pkirîs.  Sesonwajg^es ,  en  5  nAé 
tn-fol. ,  i5^4  )  ^ûnCietinentenCré  astres  : 

HA -antre  du  réirait  iignutg^t*  à»Oom- 
metitèfins  sur  AiteafHfkthf  -ah  AUù^tift^ 
d^j  Iieyde^  iin  ZV«rle  éè»  lins  du  ma» 
riage ,  et  plasîenré  antres  iit*f6s ,  dMit  le 
efamoel.  dé  JWâpital  faisait  xaà. 

Yli(ÉSIitôKMhrtho*:>V»  f^menk  devin 
de  là  •Hlle'de  l^ltèbes^  m  d*iîitè¥e  et  de 
la  nyàiplîeClbfinelo  j  vîmAt  avant  lé  si^ 

•  TTRIDAÏE,  roi  d'Arménie,  se  révolta 
-  contre  Fliraate  et  s*empara  dn  royaume 
éti  Ffaftbés* "Mais  craigAatftràriàëe fôr^ 
midablê  ^e  Phraate  lenra  c<mitt  lui,  Il 
implora- là  ^ro%ectioto  d\A.«gnfite  et  se 
réuigîji  auprès,  de  ret  enipevcuîr. 

liMN  (Jattes  ) ,  aa, jjés.  d'Anrers > 
in.  eh  t6S6,  dan$  un  âgea^ancé^  e^piin- 
èipsl4|tii^  (iènthi  p^r  itn  'Cpnùntfntaire 
^t.  sur  tôûte.la  HiVi'é,  a  Vol.  in-lbl  ; 

.  TiJUOT,(TftUiiMi  Tiffli.,  .af^mbide 
Cicéroq.,  Inven^  cb^Sj^es-LaMos  1«  w»r 
D>|&re:d,*^eâr«  «»  aba<%^  14  paMe.p9i|«4f 
usinier  4Pi(eiA:  4e  ces  l:afaçières  i|pie.lè.« 
Rpn;#iii)llippfl)aifipitn«fi?  t  pAr  ie  moyen 
44BS«|ue|hi9ii  4!pi|iviMtr%«SMvite'4{n?OP  ]p»i^ 
lait.  Geim  fpiî^é^piraieyc  de«eue.titi^«|ii&re 
s'ap|ieteieiit)ii#t«m9  d{Viî;AQtas  eit.vejDw 
le  iM>i|BL:d»  ivM'nftt  Tison  avait  ftnj^i 
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8i(tTes».iN|fm|g|«f.-^  ne  stMSfr^qtni  pai^ 
vNioSf  jitiqii?^  npiis.:  ltf?abb«  Cw^^ifiMm^ 

d«:  iWftMPÂe  «ibtt  ifMIAlij^ti»i|f4.:nQlia.  ft 

donne ,  4Qr.  1747^4.  nn>  «e^tmii  moaN  suent 
écr^^  en  nçij^cf  ,.%^^|p;l,  ikar  jqspt'SQPjrc- 
«larqiies,,,  il  e^  iistunlé  i  jd/^^bakelMn^ 
Xiron^um^,^  sfim,  notft»,  Tii(0(»,9>  e;e}T 
^Uçaniimathodus.^  lej^^.,,  ]?i^(i^,9  1747  » 

TIS^ART  (•Pim4)Spr(StM>d«{lV)ra^ 
tntit9»',n^,à  Paris  en*  1^66,  Mo«tdan8 
cette- i^lle  en  174^9  enseigna  lekhuma» 
nitéeet*  l|i  tbtfelogiet  On  a  de  loi'  plus. 
Pièeeifde  veps,  -ïes'Qnes  en  lat.;,  et  lee 
nertres  en;ftttne. ,  et  qeelques  «&nt»  ano-» 
nj^ines  '  sur  lès  eontestMÎmiS  ifcâ  agi^ 
taietttl^Ëgfitfe.  H  travalite  «recèle  P.  Mvh 
àtsïé  Vino^,  otaroiîen  ,  k  Is'tradtiotioi^ 
en  veM^  latins'  des  FuMe»  «boisîM  de 
LaBotHSsrtiet 

HSSOÎ';(Sj.A,,P0>  cél,  m,éd.  soîsse» 
tn,  ^^li^o^snpe.  ea  179^,  V^  ^os,,  Vac- 
a  ui  t«<U^n  t  de  rçytomnvi^  (Jl^n^  la  maiiqqe 
a$  s.Qn  ^t  que  p^ar  spn^  savoir  dans  la 
tVoaie.  ,0n  a  xéuni  SfiHitJ^i^ùrfis  .ep  .10 
vpl.  iA-ï2«  OncfijtingHe  :  ^V-ifi  ai*  P^'h 

i^rXfk.yTrçjitiéde^  Vlnocuïçition  i  etc, 
ïissot.fut. associé  cle. racfkàémiç  ip^'diço^ 
nhysiquedg  B|i](e  .  4c  la  sociçt);  roy^d^  dp 
Londres  jet  dç  ceue  de  Bçrpç«.  . 

TlTAK.(Mytbol<)  ,.aU  dp  Ciei  ei  dç 
V.esta  ifiJ/'.5s4pçtte.J  Sese^ifan^  étaient 
de^  ^4ww  >  ^**on  ai^el^it  apssi  Titans^ 
Ils  e^alad^reat  le  qiçj  e^iVouJlpreAt.dép- 
trôpw  Jupitftç,  ^i  lp?i.p.rfîç>j3tU^  avep.  IfL 
foadte. 

TITE, .d«cipl»,de  St.Tp«i«l .  Grpc^ 
Gentil t^^açepmpag^a  ceJt  aPi^ffi^  daiis.sef 
voyages  ^  jusqu'à  Tau  1 63  oe  J[.,^C . ,  qu© 
St,-?4^nl  réuSlî.trcV.  d^n?  rUe  de  Crè^^ 
Ifitft  n».  daps. cette  Ue ►  fort  à^^. , 

'Wï'É ,  .ap^,  eçcles..  du  ^  »•  >  .«'1*  dt 

Bostre  dans  PArabiA*  I^a  £Âb|tt>.t|is  4ff' 
Pè]:es.€\oatjîept.4e<CjSt  aptepr,  jpi%  ffyété^. 
contre,  i^s  i/tfiniçhàefis,]      .    ' 

TrrE  (  TituaVeapasi«nna:>»e.cmper( 
rPm«  y>  né.  tn  IÏBn*4<^'^'*'^^^*  y'éiodprfiia 
d»  Vespanen  atds^lairsaeDoftistâlaiiIl  fut 
ckavgë  ^.^b-guerrè  de.  JadébLerllftiliib- 
par  la.  pvise  de  ivronleaBi,  oe  tmiiial 
p«pcpfa  }?heBkKBr  da  trÎMopliei  lltisaef 
oéd»' A'Vespasicn; Itefi^i^jt, ;fi. .,  et.sp- 
û^  telWmeiitaiiiier  part  eactémtoPe  :et  pat 
sa'dmieoBr^  tqn'iilàt'  appelëdat^  DéMces 
du  giempeJmmatMU  Sb  libMIité  était  si 
|;vamie^  ^'ayatitfpiisséiaie  fbiiniée  sans 
rien  donner /il  dit  ces^féBaspneolns,  e». 
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«era.  de  ceKe-îU,  ^a^il.d^feiidit  coBra»" 
•gQBMm«ne:cioaUiQ  Iq»  An^U^en  16(17.  ^ 
cOmmaQf)a.ert(fiil«  ^taa«  W.Mqaifixat  et 
d€fendîetCa09il/c<HiUiele<aiiMti.  .iUSpiaola, 
mierat  de  T^i^^e  espagqole.  Le  soi,  le 
ntmaçccbal  de  Ftranceen  i63o,  etlieut. 
Hén.  dfi  se»  armées  en  Italie  f  mms,  dans 
la  sniiey.  .iî  fui  disgracié,  et  prité  dé  ses 
|>ensiQn$  et  des  ses  gouTernem.  en  iC»33. 
Cependant  Victor  Amëdée ,  duc  dfe  Sv 
▼oie,  s^etaQtj6int  d'iniéréc  avec  le  foi  y 
leva,  contre  J/rlspagne  une  armée ,  d0i\t 
il  fit  te  maréchal. d^  l*biras  Ueut.ngenéri^ 
areeragrémentde  S.  M.  Ce  général  fut 
,Caé  devant  la  forteresse .  de  Fbntanctte 
dans  Ib  IVIilanaîs,  en  reconnaissant  la 
brèche  le  i4iuin  i636.  Mwhel  Baudier.a 
«cru  an  vw. 

TOluAKD  (Jlcaa).,  ne  ea  1670,  À 
Redca&tle  en  Ij-I^nde,  fut  élçvé  dapsja 
vdig.  caihal. ,  il  embrassa  la  relig.  pro- 
testa. Aprits  avoir  passé  qnelbne  tems  h 
I^eyifè ,  il.  se  retira  k  Oxfbra,  et  m.  à 
,.  Po-tner  p/ès  Londres. en  17^^.  Ses  prin- 
cip.  ouv.  sont  :  La  Religion  Chrétienne 
mn0(  i^tsAèntfw  tn  anglais,  liondres , 
169&,  in-^  Ceiliyw*  âti  condltsiiK^  a» 
fiBUittnlriaadQy  o^'j^oikn^toipécha  poÎA» 

Amyntor  et  Défense  de  laiJfQç  4/1.  MU*- 
f 09  j^  J^otodres^ .  ijSiçg  »  ittr8<?  5 .  i^Jdrf .  de 
go^u^rner  pc{F.  U&ùtitifm9,^;i^oi\,,viï-Z^*y 
it^  jy(t^ar49a  on-  U  ChrisUçutim^e  ju- 
dc^ïq^fifDaien^mçhofmiçinifitQ»  3.  i;7iÔ>, 
inr^?A.BantkeUtifion  sexLJpormtdaxcele'^ 
èr^na€fsocietatisfiQçratifii%t.Co^i^o]^l\ 
(.Lpwdresi)  „  1(7 a»  H  in^89  ; ,  Ademi^mon. 
siv^  T'iti^s^J^yim^a^siqTefistmci^  vindi-^ 
calu9^  aaf^wcm  swit,  orlgws.  jvdaXcm , 
La  Bflyp>  »7<>9i».  ip^-^®  /  VÂffgUlerre 
iibftL.  17QI,,  i*L:5°  'jJ^Xvet^Edrit^  contre. 


k^J^fmm^^  ^^^*,>  1,736^ a  vpï,  111^8°  5. 
-  une  édition  soignée  des  CE«ttvres.de  Jac- 
^eç;{Ia^rria||toQ.. 

QmtàoiiÊt'  eRiBspaçna^  fian  iS^a.,.  m%  tei 
i59ây.  ffU.d^abord^  jéa*  .ScM:pIÎncif^  /Qavr.. 
fl^at»)  Oq«v  ^bmmisn tatfw«  sor  Su  Jeao.  » 
■Lyon,  iGi^i.nrM.iaxktSi^Jiùi^ih^me, 

1600 ,  in-fpl'  5 .  sAt^rEpîtr*  4^;St^  Panl 

anx  !B[omain«,.Rpn)e^  ipoa,  in-4^:  Une 
Sbmnié  des  fàs  dfi-  conscience  ,^  Pé^s  ,. 
iiétg,  H>-4^,  trad,  en  franc. ,  în>|*i.  _ 

TOÎiEX.(  Picwe  ),  niédpc.,de:ïi'yQn^, 

,    ^iy .,  ep ,  i5j58i  j ,  il  traduisit  1m,  flEayre?  de . 

ÇaulÉgine^te  etJe,Xi:,^ii(^4e  G^ipïftWW 

TQfcfci'Eli  (/ElUabe^r)',  nitim^  }%^. 
Qi . .  lAi  .•  1 7&4 f  ^^  ' . géomètre-.  ^  faisai  t 
des  ifor^  Oniaj  pvblîétscai  Qfktf'imiaAf  è« 


TOLO 

eHe  fit  faiixi)i^<||if  et  i|ui  est  ii»cit.  ,  (5V** 
2âi3^€)<  ou  Vlnnoieence  sai$iAéo* 

TOLLIUS'OckToci.  (  JaQ<{;  )r^.m«d» 
et  proi*  etD'élo^ueBce  et  en  ^Koec»  natif 
d'Inga  (  territoire  d'Uirectt  .)->  ip*  en 
1696»  Oii  fMle  lui  :  Mffi^toiaiitineranœ, 
Amet.j  ^700»  iriT4P'9  ToUii  insimialùr 
aemni  italkij  Utcfcbt,iii-4^  j  Foituita 
lA  (jffiilms,^  pr^Unci^Uictt  nonwUlay  tota 
fiikuUHs.  ^Uf^fMi  Grmca ,  etc ,  Ao&st., 
1687,  in-8^  ;  Manud^tiQ,afi  ccb/ùh»  cAe> 
iiU(U4m*^  lbid<  >  1Q88  » .  InrS»  ^  le  Bi4me  en 
franc.»  iuria^  âiapientia  infianiens,  seu 
prooHs&a  chemica  ad  consules  cit^itatis 
Anistetoâamensis  y  iVid. ,  in-8"  ^  Une 
édit*  de  Longin,.  ^^Q^y  ia-4*- 

TOLLIiXIS  (  Qom^e)  ,  frère  dn  pré- 
céd.9.  pref.  efi  grçc.  «ten  eloqfieiicc  h 
Iîard«w.içK|.Qi4)l<fi^i^i  s^cr^  dlçs.cviCf^^cQi'^ 
de  rùniv*,  a  publié  :  Traité  He  ùrfeU- 
citate  Iu,terQXorm^y^c^vie  Jean  Bnçcliani 
Mçn|fwe,a£ait  nuroçr.  i  Léinsfclç  en  1707, 
danji  1,0  recueil; int^t*.  Analhctet  de  cala- 
mitfiHe  lUtefrat^riuni  lîne<sdît,  «îe  Palc- 
pliAXe,  ai^ueJiq.,aDtFe8  éjcri^s,  — ToUinf 
(  Ale3(an(b:e,)^,son  frère  ^ifi.  en  1^75,  est 
connu  p/fr  une  édition  d^App.iea,  ea 
a  voL  iji.-8^. 

TOtOMAS  <rCi<àrIej^Pi  we-Xancr), 
).éa.  y.,  né.  à  Avigi^n  en  i^f^âi,  lou  à  ijoo 

en.ii7Q3>  aii-:Uiprof..i<ab.-latt.,  etderint 
liMmbredei'aMBad..  de.  cette  ville,,  a  écrit 
m»e  J)is4ertAtion*SMrleoÀf.é,^i^^'^,  in-iai 
une  sw.l2JHyèn«^,.^756,  in-T3^et  uni?»- 
ceunit  si»r  U  p>)ilQ«apbie  a?£pîcare, 
l7(S0,Jn-^, 

TOLOM'BI't  €taadfe  ) ,  év.  d«  Vils  de 
Cnz£o|u ,,  rii<i-d^-  meilleora  «rforMb'iub 
du  16* '  s. ,  nff^i  â^WÈ»  aoeieniifri  et noUe 
ftimilie  de  8tei^tie'H^«s  x^^'*  o>«>'*^  Boom 

ten  T557.  I^^'  ^^  P^^'<  en«r.  «stiaMs, 
dbot  le  priàei^a)'  est  un  Xh'ecofsfv  {rd* 
noneé  devant-  le  pape'Ciéaaent  VU,  aiir 
Ib  paii^  âtreê  rèmper.  €iiarlee>V  ca^sSig. 
Ott  a^de'  lai  :  Reeoeîl  âe^Dis^onn-^  Sept 
Ëiv^s  de  lettres  y  Fen«o«,,  i^^»  4  ^' 
in^^^'i  P^èH'Ct  rèigètSiiiÊlm  poésie  ma* 
derne ,  i  voK  iti-4*. 

TOLQMJï;!  CJçan- W:),ïaB  P«sii)îe, 
jés,  et  cardidal,  né  en  I(S^,5.,.d^lne'jt^m. 
noble  originaire  ^e  i^iènnpy  |D.A,Qi9^e  en 
1716^  On  a'de  nxl  i/f^ifinopiikt  men- 
eùjet sensiium  i'y^^iâite^,  l'Ç^^in-^ltài 

,TOL0MBlC4Xiç.)r,J^«.»  i»^4?îv»V»oWc 
ÊM».  de  Skfmf^  «fti  liSgg^.m,  i,F)lpi»nce, 
ao  1774  7*  Sv  bijilUi:  son  toi^^nt.  d W  U 
préfiij?^4f  H. .  Jil  .^.éctil ,  4a  P^tifiçiXfon  de 
^pi/i/ç  jCçviVv^^OAcr^ueJe^m'^e,  doQt  on 
fi4,.dp.  spfi^YÎraj^tt.plus  de  3Q.éd$iy9jiSy  c( 
^i  (uu  ^94»  W>çaFic,  de  JSv\g^€?!*, 


.      TOLO 

TOtiOZAN  (  J*aii-*Ftanooi8)  /maître 
dés  re«[néte#  cttimetid.  dmaoïfifncTce  de 
Paris ;«i^'j|ilu^r«ta,  oii  U  m.  en  s8oa>à 
plus  de  âè  m».  Un  lui  ^i  t^t^OiMer- 
^jitionê'.  8)MP  ià»iiifo*iia^^-plttf..»iiid«s  (le 
l'ord^moanoe  de  >^%^^>i  .rel«ktive-«MK  «f- 
fstires  de  e6minercjc>,.iii-4^- 

le  ^^gf«  ^«hérre  î«*i,^de!^rièe*i(er»à  Mo»- 
cow  cicyfftre  f!mwcaî«*«ï  A»  •ûiii^i  Muni 
d'urte  K^he,il  eirtta  é|ïJi»l'«|rli»e  d«St^ 
Alc^i,  *f  TOit  'ëtt  ^^t«toè.s  iJa  *'Ui»iie  ilti' 
*«îrft.  fl  frft  ^h*6ëtet«ôîtt<IàSto«^  «u»ftfti. 

TdW'A'Si  (*6grtrtW) ,  (fe'^Icnbe,  m. 
Vers  l'éfîo,  ^criy?*.ànè  fUisloli-e'^t  ^H 
patrie,  dont  on  n'a  que  la  preft^fèrfe^r- 
tîc,  îtiifïtiiMi^'en  iffel^^:'   .  *  '-  • 

TOlVtA^ÏCicj&.-M^îe),  -yàv.èard. , 
fils  de  ^^ule^s  Tftimiffî ,  dttc  Ôè  ï>at*më,  ute' 

h  Alicâteétt'S/cîfïeeii  t649il*i.  V^<^^*? 
en  1713.  Ses  Oiivr.  ttnt  ^té  ttk,  en  j  toi. 
in-4'',  îl(Ji«e,  ^^%*]  à  i^S?.  J^fes'prfncip. 
«ont  :  [Codicés  SàcranientCfrhm  ^rrrm- 
gentis  ahhis  vétusiiore^ ,  *R6tttè ,  'î68b , 
in-4<'  ;  Pialttrium  jiécïit  dttpîiôém  «?/- 
iiànerk  Rtmânàm  et  ijréi^ltfiaHiim,'i6^y,  . 
îh-4^j  ÀûïtfeHmh  cïim'Crrrttidts^Vëhi' 
bus  'prbâô  'ihorè  Ûistittcttan,  Y897,1h-4'^.' 

•T01*AS!NI  (  Jatq.-ÎPhT'HiJh^  ), -ne  )i 
Padotte  feti  ifeôn,  moar.  en  i^Sj'à'Clétâ- 
Nuffva,  *àh  'H  Vtait  *éV.  fl  oôtnÏJïltlîït  le 
rtiaittaîS'gottk  de  sbn'sfedé,  '«'ramena 
<ielUirte*P«îttai'qhe.  ïî^rtc.  tôritt;e-qfa*il 
put'tlrtiriVer  siiJr  cet  adttûr  t^èfjYe,  et  le 
publia  sdns  fefe  tiltfe  :  P^tràttctr^iuivtis: 
Jjaûtd  ïiotnUô,  Vàâoiie ,  lâSo.,  in-^**, 
Iliu^rfuin  vlwhuh  Tifo^ia  ;  1^0 ,  i  v. 
î\i  4*5  vfè'H  Patùfdniiri/^cfptiônes,  1696, 
rn-Jô^  HfiW^irt   GpUndrii  .Pàtai>ini , 


TOMS 


$i3 


TOMKiO  vim  TofliiuK,  iW  «tans  U, 
Dalmatic,  év.  latin  de  Bosnie^  ûov.an 
oofunfiuwe<N.4^  i7^^<)  a^ii}^  .^JhiRï*  iS\ 
P^ni/Jj^erisiai^  463.1  ^  JMS'ttrvç^*  /i'Xn 

crifptQy  ^awkC^^G^^  .■>'.- 

itOMMAU,  'iTouKci  ,ou  Tow»i«i. 
j[  Pierre  j,  4)e  S^aveoae,  un'd<rsmciUeflrni 
i^is.  (kl  iS^'fi.Ji pas«aenSo«e,'pi>itriiiihu. 
i]e  rordre  de  St.  Fcânçoi^,  et  lui  veo»  '.^iQ» 
n  a  eçrti  :  PiicBR-hx^  seu  itHrcâucûô  hfen 

Hgi,  iq*£»°.^  ÂJfjhflhetumM.ureumrfMJiriw' 
que  jurU^  Aouèn ,  x j>o3.y  t^on^  ,1 5 17. 

OTOMi^lAi  (.TiMia»  )^  st^éeântde^ia 

£eR^Uè^da>p^écéd..,  a  le'orit  voat  tHanàm 
dt  iim>ienM^^  d^èsBVO,  «S^4y  in«*<i^,-ftt« 
féniiey  sâSo ,  aireo  destoorrectidns. 

TONE  (  ThéfAtfld  WoKe  5 ,  n^k  ©•- 
bW  ea  r^oS.  8otL^ili[<.|u»d1it'4lt'Cti- 
ri0i«s<«ie  tlkfuriMi 'bitimôi.^rs  tU  jj)olMi<p<e» 
IL«e  |>r<;iptrsu'd^«éita)>]ir^  an  iru>(i4e»4Hi 

ite^^yeiaiiMait  m>a  «lat^»  £n  179^  >  i^j  ^li<>M4 

dti  <^o«ivern.  ftiigbi«  eti  .lKlAR4e«  Ike  jn^V^** 
ci«al  'btktid<$  W'ol£e  XpBe«tait^d<  <»hko^ 
lider  ^Votloit  ^9Xte  ile«  •catMIqûec  e4  «l^ 
ii$6ide(f»  qdî  dan»naieii«  éai»s  le  nord  , 
«t 'établit  &  iM^oiéte  4bft  la*biiid«^f  «n»*., 
U  se  ^(  9M^e  ^dc  qai>tt^  ce  f  m^  m» 
retira  oA  Ai^tfiqueiMiiiàoi«de  juW^q^S} 
il  vint  à  Paris  en  janvier  de  l'utitubc  %»^ 
vante ,  concerta  .avec  le^géq|:c^l  UocbtUei 
etp^riious  tiela  'boyfe  de  fitantry  e^  du' 
Ttttél ,  iîtitra  d^lis  Tarmëe  francarse  arcp 
les  srades  tfe^hfiftle  brigade  ettl'ad'md. -i 


prtA/tei«^5,V^hte,^6it^,  hi=J4°'5ét^pla^; 
autres  ouvrage^  estimés.     '  ^ 

TO'îtïAtt  (Gilles  de),  audit. de  Char- 
ges y.  dans  le  royaome  de  *Naplès ,  Pie- 
inoniais.^é  d'une  anc.  et  noble  faniillè 
âe  Taraj»îio  .près  de  Cune'e,  a  doone'  un 
yraàédes  charges  ptif/lh^ues  ^  MHan, 
1 55.7,  Xijon ,  1 5^  et  i^d'f . 


TOiHWUia  (  Ni*4»3  le3,  Hltg.  a«^     ^iuir«ir.i 


traduite  une  Cômmissioti ',  tontia'mn'ê, 

«t'pi4>lt«ea*h«v.  170  >  i^e  4le  55>an«.  R 

a  pubifh*  t  ^«e  ifeplie  ifë  i'nâtmni^titw^ 

thm  angUtUe  «e»  f ^Misfe  )  R^éon^imièut 

^  ^tteMre  -d^&patgne  «n  ^7$^)  «te  $ 

4anûe ,  «lilrèffAé^  ^ueorttê'QimwnfiivtfnMtr- 
^is  ;  ^it^rs  pamfAiîeti -écrits  pm^rmiù 
mer   les  irlandais  *danê    ia  detnvintt 


piAtln,  ndb  Tlrlsm  wition  465^i<fle'fiKtCeAr 
itewprovmdey  01.  à  Lmiwain  'eb  1726.  i 
41^  tr  de  èui:  Praxis  adhnriixtraiMk'Sa'  ! 
cramenta  pœnitehtiœ  et  euchùPiàti 
Anvwrs,  i^rofaiignat. ,  ■l7Ta^^P«•oMisrlCla  | 
Beigica  arà^JP'F,  ereffUèarwn  sancUjiur  \ 
gustini,  LÔav.,  170.7,.  m-fol. 


T0fWffiRS'wiPA€iMtl8>  poètes,  *■-  ^ 
.•i?.  a_  tr»-^. ^    TÎvaienwt'au  %n4Kett  )du 


il^Oifdi^,  Tiiéli 'Tato^ovd  dMis  KertlWdw 
%hire«il  i4V^  >  '^  i^ltfcr^.  ^19  en^^inwt^lti 
roi^'iW^efér^e,  t^vtéqvie  ée  Xirâdt^  «ir 
«5Aa ,  »t  rde  ddoiéiam  en  n 59o,  Jt  (m.  cti 
prison  >«a  i55().jil  â  •laissé  1:  .JVtfiler^fe 
</'irt  t  de  'cwmpter^LiavAve»,  1S9O9  'mrfel.  ; 
Mémiit^dwrxff'ps  «t  idu  ^smnff  4e  «f.  <>'. 
cImii  <^\£iiifrÀAW4«re,  Paris  ^  iS^it,  m  4^; 


"tifsdeTtfrascon, 

tS*  s.  Ils  âOmpOsèveMt  4ei9inf^ni/ës  ou  1  Ua  Mrégé  de  la  Aforaie'^'iéri»i9tis ,  , 

-éiîil9g<«tit'tosév«|iem.  èe4tttr>pa^s.         J  Faivis,  iS5^j\n*S** ,  Ccmtrai^ifiosi^laê*, 


/ 
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TOOK 


phemaùweê  Dei  prœdostinatiow  t  Ant- 
yerpi»,  i555,  in'4*^. 

,  TOOKE  (George ),  poète  aogl. ,  ni 
en  1595  à  Popes  dans  le  comté  d^Herc- 
ford ,  serrit  en  i695  en  qaalité  decapit* 
de  roloncaires  dans  la  malheurense  expé- 
dition contre  Cadix,  qn'îLc^  décrite  en 
très»beaux  vers*  11  m.  en  167 5* 

TOOKE  (  André  )  ,  mattre  d'école 
angl.,  né  à  Londres  en  i6^S,  et  m.  en 
>7^,  fut  prof,  de  géométrie  dans  le 
coll^  de  Gresham ,  et  membre  de  la  soc. 
royale' de  Londres.  U  a  publié  :  Synopsis 
iiitgiws  ^rœcm  ;  une  trad.  angl.  des  Fastes 
d?OTide)ayec  des,  notes  ^  le  Panthéon 
ou  Histoire  êtes  Dieux  de  la  Fiable, 
ouYi.  écrit  en  latin  par  Pomey,  jés. ,  et 
a  traduit,  en  angtais ,  les  Ùevoirs  de 
Tbomme ,  de  PuffendorQ*,  etc. 

TOPmO-LEBRUN|(J.-B.y  peint., 
néà  Marseille,  élève  de  DaTÎd,  soiTit, 
sons  le  directoire  ,  français  Bassal ,  en- 
Toyé  secret  en  Suisse.  Hientré  en  France 
en  i797jil  reprit  la  palette  et  le  pinceau, 
et  produisit  le  tableau  de  la  mort  de 
Càîus  Gracchus.  Il  entreprit  ensuite  le 
Siège  de  Lacédémone ,  par  Pyrrhus^  ta- 
bleau qui  devait  avoir  00  pieds  siïr  10. 
En  17999  i^  figura  parmi  les  Jacobins 
dn  manège  ;  iuipli(][ué  injustement  dans- 
l'affaire  de  Ceraccbi  et  d'Aréna ,  contre 
le  premier  consul  Bonaparte,  il  fut  déca- 
pité 2k  Paris  en  1801. 

TOPLADY  (  Aug. -Montagne),  théol. 
angl.,  né  en  1737,  àTambam,  au  comté 
de  Surrey,  m.  en  17 78,  a  laissé  :  Preuves 
historiques  de  la  doctrine  des  calt^i- 
nistes  d* Angleterre -^  des  Sermons  et 
quelques  antres  écritJé  On  a  impr.  toutes 
ses  ô^itfTe^  en6vol.  in-80. 

.  TOPP  (  Antoine) ,  jés, ,  né  &  ^ix-la- 
Chapelle  eh  in^iym,  k  Trêves  en  1783, 
a  traduit  en  allemand  plus.  ouvr.  franc, 
entre  antres  VAt*eirtissement  du  clergé 
de  France  de  1776 :  Motifs  demafoi^  t 
par  Vouglans,  etc.  il  a  écrit  VL\\.Sern\on 
aur  les  mauvais  livres  4  des  Pièces  de 
▼ers  latins  et  allemands. 

TOQUEL  (Guill.  ),  impr.  renommé 
de  Salamanque,  m,  à  la  fin  du  16*  s. ,  se 
distingua  par  la  correct,  des  ouvr.  sortis 
de  ses  presses.  Il  est  auteur  d'un  Traité 
d'orthographe  de  la  langue  espagnole. 

TORCHE  Ç  N.  ),  romancier  et  poète 
du  17*  s.,  né  a.Béziers,  m.  à  4o  ans,  à 
Montpellier.  Ses  romans  sont  :  le  Z>é-  ^ 
mêlé  du  cœur  et  de  l*esprit ,  Paris ,  ' 
1667,  in-ia^  la  Cassette  des  bijoux,  etc., 
Paris,  i6fi9,jp-i2;  la  Toilette  galante 
de  l^amour,  1670,  in-'iai  le  Cni^n  de 


-    TORE 

fBoulognCi  II  a  traduit  en  rers  £ranc.  le 
Pastorfido ,  VAminta  du  Taaae ,  et  la 


Philis  dé  Scyre ,  pastorale  de  BonarcUi. 

TORGY  (  Fr.  de  ),  rectear  do  coll.  de 
St.-Omer,  vic.-gén.  de  Reim»,  memb. 
des  conciles  nationaux  de  1797  et  i8ei, 
a  publ.  JEclaircissemens  sur  £a  CtHUtir 
tution  du  clergé  de  Fra^ice,  1 789,  in-^ 
l'EgUse  gallicane  vengée  de  toute  oc- 
cusation  de  schisme  contre  ceux  qui 
ten  accusent,  179a»  in-^^^  parais  prin- 
cipes sur  le  managfiy  etc.,  1793 9  Aû^ 
cqrd  des  institutions  républicaines  aves 
les  règlfis  dp  l'Eglise  y  et  d'aotrea  ou- 
vrages, U  pi.  en  1796 ,  dans  un  âge 
pe|i  avancé. 

TORÉLLI  (Guifdo  ),  prem.  aeigoeor 
de  Ferrare.,  surnommé  à  cauae  de  fa 
vaillance  SàUnguerra ,  de  saUens  in 
fiuerra,  saillant  en  guerre,  ne  vers  la 
fin  du  II'  s.,  était  fils  de  Fréd«âric  de 
Saxe,  diti7  Taurello,  ou  le  petit  Taa- 
reau,  et  de  N....  d^Ermeuffi^rda,  petite- 
fille  de  PietrodiPictrona,auc  delà  Ko- 
magne.et  marijuis  d^calie.  Xvuj  prit  dès 
1 1 18  la  souveraineté  de  Ferrare.  Il  goo' 
▼erna  avec  sagesse,  construiait  plosieui* 
édifices  magnifiques ,  et  m*  Ters  it49> 

IL  TORELLI  (Jules-César), descen- 
dant de  Francesco ,  était  fils  d^Alfonsell, 
baron  deVignano,  et  de  Portîa,  fille  de 
Jules-César  Capeca  il  Prano ,  m.  à  38 
ans.  n  laissa  des  poésies  m.  sa.  estiméei 
dans  son  tems ,^  et  cinq  ou  six  comédies, 
dont  Py^/icora,  la  seule  qnî  soit  bien 
connue ,  fut  jouée  par  des  seigneurs  de 
la  cour  deNaples,  en  présence  du  roi, 
impr.  en  ifioi,  et  réimpr.  à  Venise  en 
1606,  in-i2.  Le  chevalier  Marini  a  célé- 
bré la  m.  de  Jules-César  dans  sa  fyre, 
fol.  i65,  au  sonnet  Boggi  a  le  tue 
contrade ,  etc. 

III.  TORELLI  Salioguera  II,  3* 
seigneur.de  Ferrare^  né  vers  1160,  du 
en  ia39  podestat  de  Vérone,  après  avoir 
soutenu  de  longues  guerres.  Il  fut  assi«%é 
dans  Ferrare  par  les  Vénitiens  en  12^6, 
les  assiégeans ,  désespérant  d'enlever  U 
place ,  eurent  recours  h  la  ruse.  Torelli 
se  rendait  ma  rendes-vous  indiqué  par 
Azzo,  lorsque  celui-ci  le  fit  tnlevcr 

Car  trahison,  et  le  livra  au  doge  ,  J.  cquee 
*iepolo.  Torelli  m.  prisonnier  à  Venise 
en  ia44* 

IV.  TORELLI  (Jacques),  nêàFaqoi 
en  1608 ,  fils  d'Antoine  ,  patrice  de  la 
ville  de  Fano,  s'appliqua  aux  methcm. , 
k  la  poésie ,  à  la  peinture ,  à  l'architec- 
ture et  à  la  mécaniqpe.  Entraiaé  py 
la  passion  des  spectacles  ^  des  féte^^t  de 
lVc}û(«ctare|  il  s'acquit  onegcuadt  fé- 
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^tàtidn.  On  lui  doit  l'inveniion  des  ma* 
'  chines  avec  lesqa«lle«  on  change  en  un 
•  instant  toutes  tes  dëcprations.  Elle  fut 
I  adopitëe  depuis  par  tous  les  théâtres  de 
I    F£arope.l}m^  en  16787 

Vil.  TORELLI  (Paélo) ,  ;des  comtes 

de  Guastalla,  était  fiia.atkië  dePompo^ 

i     sio  Toreiti  et  d^lsabella  BooeUi ,  nièeë 

du  pape  Pie  Y.  II  émbrhs'sa  la  carrière 

cccfea.  j.  fut  nqmnié  ârchcv.  de  Bossano 

«n  Calabre,  et  m.  à  Rome  ,  eii  i63o.ll  a 

lecri  t  des:  discours  théologi^ues ,  des  i/b- 

I     9t*élies  et  des  Mémoires  sur  les  négo* 

I     jsiations  dont  il  avait  été  charge  ;  elles 

•ont. résumes  en  maousciit. 

Vm.  TORELLI  (Fr,  ) ,  trèe-instruit 
jen  droit  canon  et  en  théologie ,  passa  en 
France,  fut  aumônier  du  roi  Charles 
XX  f  puis  abbé  de  Lesat  diocèse  d' An- 
couléme;  il  v  m.  en  1679  :  ayant  reçu 
id^Henri  III  la  promesse  de  tordre  du 
^ât.-E8prit,  il  avait  écrit  en  italien  des 
iéclaircissemens  ou  Mémoires  sur  Vaf^ 
fftir^  de  la  St.^RarthéUmi ,  quelques 
livres  polémiques  contre  lès  Huguenots  ; 
«t  -des  AntMtationeSi  in  Scripturam 
Sanction;  le  tout  était  conservé  dans 
la  biblioth.  de  l'abbaye  de  Lezat. 

Xni.  TORELLICASTIGLIONNE 
.(  Hippolite) ,  fille  de  Gay  dit  le  Proto- 
sootaire ,  douée  d'une  grande  beauté  ;  elle 
fut  avariée  en  i5i6,  an  cél,  Baldassar- 
Castiglione  ;  elle  m.  à  la  .fleur  de  son 
.âge  en  iSao.  J.  George  Ecoias,  prof, 
de  l'univ.  de  Léipsick,  a  donne  nne 
dissertation  sur  la  telle  élégie  que  cette 
femme  adressa  à  son  mari ,  alors  ambass. 
auprès  de  Léon  X  \  elle  s'y  plaint  de  sa 
'^longue  absence  de  la  inanière  la  plus  tou- 
chante. Cette  élégie  a  été  impr.  nombre 
de  fois  à  Bâle  depuis  i558.  On  la  trouve 
■dans  Mathieu  Toicanus ,  in  carminibua 
p'oet.  illust.  italorum\  Paris,  iS^G, 
in- 16,  et  dans  les  delUsiœ  Pofit»  italprufi. 
T.  I  ,  p.  7*16. 

TO^IEI^LI  (Louis),  sav,  relig.  fiugns., 
ne  à  Bologne  eni  1607 ,  fqt  prof,  de  théol. 
«tbon  prédic. ,  m.  dans  le  couvent  de 
Saint-Jacques  de  Bologne  en  i683.  On  a 
-de  lui  :  une  Histoire  de  tordre  de  ^aint- 
jiugustin  :  Secoli  Agostiniani ,  ouf^ero 
istoria  générale  del  sagro  ordine  eremi- 
tano  del  grand  dottore  di  santa  cHcsa 
uélureUo  Agostino  F'eseovà  d'Hippona  , 
dîpisa  in  i3  seco& ,  Boiogne  ,  iISdq  ,  8  v. 
•^in-fol.  ;  Abrégé  dea  vies  des  hommes  et 
Jemmes  célèbres^  diyisé  en  sixeenluries, 
.Pologne,   1647,  in-4*'»  et  d'autres  pro- 
ductions. 

TORELLI  (Joseph  ) ,  cél.  math- ,  lit- 
/^>  «t  poéte^  né  k  VécoMjen  i^i.i  >  m. 
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eti  Éi78i'.  Sef  princip.  out*  aont  :  De  ni-* 
kilo  geomeirico  librill^  Vérone ,  1758; 
X^e^eometric^,  Vérone,  i76c)$  Traduo- 
lions  poétiaues  ,  174^  ;  Traàiution  de» 
deux  premiers  liures  de  l'Enéide  fi*]!^ 
le  PseitdoluSf  comédie  de  Plante^  trad* 
en  vers  ilal.  avec  quelques   Idylle^  de 
Théocrite  et  de  Moschus  i'j65  j  gradue» 
tion  des  noces  de  Thétis  et  de  Pelée  ^ 
par  Catulle ,  1781  \  Demonsiratio  anti' 
gui  iheorematis  de  motuuni  commixr^ 
liane,  1774  ;  Lettres  sur  le  Dante,  contre 
f^oltairef  1781  j  Elementorum  prospec 
tii^œ  lih,  Ilf  opus  posthumum  recensent^ 
BertolinOf  1^88;  Archimedis  quœ  su-^ 
persunt  omnia  ex  recensione  Jùsephi 
Torelli  f^eronensis,  Oxford ,  17029  in* 
fol.  y  snperbe  édit.  sur  le  m.ss.  de  To->> 
relli.  M.   Peyrand ,  prof,   de  math,  et 
d'astron.y  en  a  donné  en  1808  nne  eicel* 
lente  traduction. 

TORFÉE  (Thormond)  ,  de  Misnîe  y 
m.  en  1720  II  81  ans,  est  connu  par  soà 
Histoire  des  Orcades,  l'jiS,  in- fol. ,  et, 
par  celle  de  la  Norwège ,  1711  ,  4  ^<^- 
m-fol.'Ces  deux  out.  sont  en  latin. 

TORmUS  (Albanus) ,  méd.  du  16  s.» 
né  à  Wioterthour^  canton  de  Zurich^ 
exerça  à  Bâle.  Il  a  lai  sise  des  JYotes  suc 
Alexandre  Trallien,  Polybcj  Théophile, 
etc. ,  et  uneTraductionûeaovtv.  de  Paul 
d^Egine. 

TOBTÎÉ  (Pierrc-Anasiase) ,  céLprc^r^ 
die,  y  né  II  Tarbes  en  1727  ,  où  il  m.  en 
1797  >  ^^^^^  ^^^'  ^^^  prêtres  de  la  doct. 
cnrét.  ^  quitta  les  doctrinaires  pour  se 
consacrer  à  la  chaire.  11  fut  le  prédic.  dû 
carême  à  Versailles  en  1764  y  ensuite  au- 
mônier du  roi  de  Pologne  Stanislas ,  et 
membre  de  l'âcad.  de  Nancy.  A  Tépoquo 
delà  révol.  il  fut  nommé  archev.  consti- 
tutionnel de  Bourges  )  il  fit  imprimer  en 
1 775,  upe  Oraisonfunèbte  d^'LouisXVi 
Ses  autres  onv.  sont  :  Leçons  éUmesar 
taires  de'ealc^let  de  géométrie^  '7^.7  > 
ia-8®;  des  Sermons ,  1766 ,  3.  vol^  in-ia». 

TORNIEX4  (Jér6me) ,  cél.  ovsA.  sacré 
et  poète,  né  à  Cameri  près  de  Kovars» 
en  16^  >  m.  et^  t'jSn,  On  a  de  lui  :  «SVir 
mons  pour  le  oarjime^  ^lilan  /  i,653  , 
Panégyriques  et  discours  sacrés ,  Carpi^ 
1768  /Venise ,  1731  :  Hymnes  pour  les 
principales  fêtes  de  la  Vierge ,  Milan  , 
1738,  et  des  OdeSf  U  plupart  sur  des 
sujets  sacres. 

TORNIEL  (Augustin) ,  rehg.  bama- 
bite ,  né  à  JNoyare  en  i543 ,  m*  en  16;^  i^ 
connu  par  ses  Annales  sacri  et  profani^ 
depuis  le  coufimenc.  du  monde  Jusqu'^ 
J.-C. ,  Anvers ,  i6ao  ,  a  vol.  in-fol. 


ée  Feirrafe ,  flor.  dans  le  i9*  t.  fi  a  écrit 
un  Ptonmtie  sur  In  ruine  de  PEurope, 
danslMjutfl  ri  pi-ô<lift  t«i  ëv^eumu  deptiU 
1480  jn^n'en  iS^o,  •  ^ 

TORQUï:MAt)A  (Jean  ^e) ,  «ù-d. 
rdig. 'dri/ninic. ,  ué  h  Valladoîîd ,  m.  ii 
Ho^céfe  i46B^  Bo  aiiSf.A'bh^t'dcsrCoi^- 
mémoire^  sw^e  Dt/crct  dcGraden ,  Vc 


j     -     ^rpof'c  "Vnttsn  ffontftt  Uq 

TtéfHos  :  Êxpositio  in  regulùm  sancïi  Be 
fiedicti ,  CotogYie,  r5']3y  ra-«fd!. 

tORRE ,( Alfoasc  de la%  Uav.  csp^pf. 
du  militai  du  i^'  s» ,  vivait,  à  la  çoiir  de 
Jean  I*^,  rai  ào  ïïayaiTe  <,  qui  Je  chargea 
de  cqmpo«e/  lUi  Traité  de  J^olUique  et 
de  morale  pour  rincer  ne  rion  du^piiaoe 
Charles,  son  (îls ,héritl<ir  de  VcoQronne- 
Cet  OUF.  c«t  ÎDlU.  lia  Vision  agréable , 
Tolosa  ,  1489  ;  SevïHe ,  l538  ,  iti-fol, 

TOiaRK  (  Plulipiie  delà),  ér.  d'A^ 
drid  f  t  sjiy.  «intiq.  ,iu:àCinaaddeFriou] 
en  i6S^,rm.  2^  Adria.eq  1717^  a  i^orit: 
Monumentayeieris  ^ntti,  1^00,  in'4'^7 
^iaura^olium  tmtiqïiuni  Z>u^duH^  ahno 
kjoS  repertum  f  cum  ea^ticat^one  ;'  Ùe 
annis  impprîi  jVl.  Antonii  ^urfiKi  'tîe- 

TORRE  (Christophe  delà)  ,,.QOt«iiie 
et  chanc.  lépisp.  ,  jie  à  Barme.,  m.  en 
x58i&;  il  a  ëcrit:  iBellUm  Parmèitse  de- 
cim4  aie  junii  i55i  cœpiutn\  et  ifige- 
simà  prima  maii  iB^'icompîetum;  fixer- 
citium  juris  patronatUs ,  etc. 

TQRRE  (  P.-t-,  de  k  ) ,  ^ài;  de  la 
congre'fj^at.  du  Moiit<^CaKjsia,  né  kGtwi^ 
en' :^6&^,  m.  à  floreuci:  le^  ïçiÇ^»  -^ 
doiw^4a  JVU  de  Soint-C^lomhm, 


TORR^  (  Franc»»  ),  ^  étt  Modène; 
né ^n  9668,  'Oh.  il  m*  €a  >i^8<y'a  issA. 
«K>fNiae.  l'i^wi.  4««  ^étHOfUkm^^Eu^ 
rffp9  pour  MWM  e  d^hérésiêf  VomÎM  y^^vc^ 
0  irtfl»  fp:«fid  ûi-4(f .  ' 

1P0im£<»ii  TORAÏ  (ffean-BAp.  deQa), 
pltfl(M.«tastroii.>do  v6^.y  xiëà.V'^iipè^ 
a  ëcrh>4e  feiioiutte^  PauHrkat^^êonO' 
rem,  Venise,  itS3i  ,  1  yil. in-^a. 

•TORRE  (Jean-Marie  delà),  clerc  «ëg. 
de  r^idre  des^maaqnes,  phdoi. ,  ne' 
à  Rome  en  1710,  m.  en  i^Sa^  bihlio* 
"Ùkéc,  dti  roi  de  Naples  ,  surintendant  de 
Fimpc*  royale,  et  conserY»  de  son  mU9ëe. 
nfat  VMinfbiv  des  prhicip.  acad.  d'ita- 
lîe  f  et  correspondant  de  celles  de  Paris, 
<k  liOndres  et  de  Beifrn.  On  a  de  Ini  : 
Signée  àt  la  nature  générale  et  par- 
ticulière y  Naplcs,  17491,  aTd!.în-4o; 
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8  vol.  3  Bmttùre  et  phémumènês  «du  Pe^ 
suu»f  1^5  j  >ia^«  ^  Obeentai^ns  mi» 
oeoseeniquesyfim^^  I9^'«tiim  OTrmué 
d'ariihmétùfwi^ 

TORRÉ  ÇSAyfiA.  «rtifi«H!r,  né  dva 
mi«nilMe'idfi<illMliniaS«,  nu  ^  Paris  ea 
1780;;  *«iMnrvic  -udilbonrad^bist.  oat.  et 
déiphy^i^o'dbtnériàfliitàie-à  <R«vis,-  et  se 
livre  «usai  te  à  iHdiade'  fle  \ti  pif  roteclmie. 
Les  :forg^  de  Volcain  <qaM  fit  repié- 
setitflr  «telles  iKialéraéd»àii  Teitiple  at- 
tuèrent  Uxot  Iporio.  t^  fcii<d'Mtîfice  i^fi 
&t  es^ai»ler"|»oiirile  siarîi|^  de  "Lot^ 
ICVi  ne  fsrt  ^as  vMÎas  ma9iiîfi<{iie.  Am 
milieu  de  rex|[AiMôB4ftipla»te#rtlile  dt 
ITfiOM'Ott^Ttt  é'ëltt^tJiac^psAiiies  uiom- 
^aàm  <f vi'OonaeBfèrent  icttriçocAotw  m* 
4areièe. 

teRRtWtmïfd  (l.atircnt> ,  cclèbre 
tmpr.  ,  né  cft  Flandre ,  sdla  a?«?tahlir  * 
Hon^nce.  ïl  y  d^cdt^trH  Ifc  ai  .«s. 'Original 
«U;$  Pamdectes  de  Jnstitnien  ,  «t  Jïlhi  iro- 
pWma  potit'la  !«•*  fc/h  tm  i553 ,  a  roi. 
in-fol.  ,'ed?t.  reiffcWrtîhéc  fet.  connne  sow 
le'n<ym  de  Pttndéetàe  Fto¥ienfinœ. 

TORRElVnpS  ou  ToRiiEHTi!nis 
'(  fierman  ) ,  aé  îi  ZwoTI  dans  l'Over-Ys- 
sel  vers  Icbofilieii  du  )5*  s. ,  m.  vers  i5ao, 
-prof,  de  rhét.  ft^ôrOMn^ue,  et  de  t).-lcit. 
atfn^  9tt  Tille  nattWie.  il  î  donné  des  Seo- 
lUe^'Sii^ 'tes  }Êfpiiitgites 'd^  '/^manches 
•<*  Wets ,  pe^érter  ,  tÇç» ,  in-^  j  nu 
CôfkihattïUre  sUr  '9ei  ÎJréoirgiques  de 
Virgile , .  Aitvert?  ^$^.1  ;  IHetiannaut 
%ifnoï*iitue  et  ^poétitftte  j,  PM-is,  i54t. 

rORREIÏ'hUS  (Ltennus  ) ,  eVémie 
d"  Art  vers,  té  h  Caud  en  .iïf^5,  m.  I 
flruxrfïes  en  t595.  On  ^  de  lu'î  pfnsîeuis 
pièces  de  poésie  sonsle  litre  de  Poémata 
s^acray  Auyers^  ï%4j  -S^*  CommeH- 
tiares  Sttr  ftoratré  fe f  Sur  Suétone  ,  1610, 
ln>foli ,  tiennent uti  ra^g  parmi  ceux  des 
tiieHietfrs  pliUol^Ués. 

TORRENITCfS  (Jean)^  peint. ,  natif 
d'Amst.  eu  i58q  ,  où  il. m.  en  1640.  Il 
f 6 ndâ  une  's^ctê  d' Adamites  pour  laquelle 
fl  fut  thi's  en  prl&OB  et  dëteon  longtems. 
"Ses  p^iiiture&  soVit  'I)1e|i  peintes ,  nuis 
sont  'ti'è^'Ont^^c^ne^. 

TORRES  (JUows)>  card.  archer,  de 
Mont-Re'alen  Sicile,  né  à  Rome  en  i55i, 
où  il  m.^n  1^09.  |L«jffcrit^  sonalenooi 
de  Lello ,  «on  secret..,  une  Int.  de  Yéfju 
de  Mont-liéalj  Roiii^^  i5^ ,  in-lo. 

TOiiaES( Jof.de).  EqMig,,l«tle 
Avemier  ^i  nuprinam  do  ia  masiqae  ^ 
Madiid4)ni7s6.  ^  oiourm  qnehpic  tans 
après. 

TORREt  (Sam«H%inia$at.  de  Wej- 
nioadi  >  M««Mdms9mt  1  m*  en  1707,  à 
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■  v6  ans ,  avait  etc  5o  ans  dans  le  mimstère, 
•  Il  a  publie  des  Sermons  dans  les  années 
B   i(>7|,  iè83  et  i6i^5. 

TORRIANI,  ou  DK  Là  ToTJR  (Jean), 

I  ct'l.  machiniste  de  Crémone ,   flonssait 

■  dans  Je  i()«  s. ,  inventa,  à  Tolède,  une 
I  machine  hydraulique ,  composée  déplu- 
^  sieurs  canaux ,  pour- diriger  l'eaçdn  Tage 
f  sur  une  montagne.  On  voit  encore  de  ses 
}  ouurages  dans  divers  endroits  d'Italie.  ' 

[       I.  TORRICELLI  (évangéliste),  cél. 
maihémat. ,  ne  en  1608 ,  ^  Komigliana  , 
.    \iLle  d'Italie ,  m.  à  Florence  en  1647»  ^^  ^ 
'    prof,  les  matfaëmatiqizes.  Il  tit  le  premier 
des  microscopes  avec  de  petites  boules 
'    de  verre  tpavaillées  à  la  lampe;  inventa 
'    iea  expériences  du  vif  argent   avec  le 
tuyau  da'  verre  dont  on  se  sert  ponr  les 
faire ,  ec  qui  porte  son  nom ,  et  d'autres 
découvertes  (jni  lui  ont  acquis  une  répu- 
tation'immortelle.  Ses  ouvrages  sont; 
T'rttttél^anwikffement^  Levons  acadé" 
fhiquBs ,  en  italien^  i?!^;  in-4°  ;  Opéra 
^eometrica  ^   Floi*eoce  ,   1644  9    in-4'*' 
Pierre  Anichi  a  gravé  son  portrait. 

TORRICENl  (Franc.  ) ,  Bon  littérat. 
de  Brescia ,  m.  en  1763.  On  a  de  lui  une 
'Tracliiction  de  deux  lettres  du  cardinal 
Querini,  et  un  Commentaire  lat,  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  du  pèçe  Ramire  Ram- 
pi  oclli  ,  impr.  en  176Q. 

TORS  (  Hubert^lc  ) ,  AV4>cat ,  né  à  Ava- 
lo,a,  où  il  m.  tn  i^;65,  à  9a  ans,  a  pnM. 
une  édition  de»  Gécirgiques  de  Virgile , 
tjr^d,  .en  Vers  fraiio. ,  onvr.  posthnme  de 
Segrais  ^  Paris ,  1 7*1  a ,  in-8°. 

TOîlS(^enri-Httbenïe),  fils  du  pré- 
cédent, fieutén.  criminel  d'Aval  on  ,  m. 
en'  1774  >  ^  70  ^"8  >  *  ^CTit  :  F'ie  et  ou- 
tarages  dç  Lazare-André  Bocquillot  ^ 
Ï745 ,  în-ia.' 

TORTEBAT  (François),  fam.  peint. 
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l'Anatonlie  de  Vcsale. 

TORTELLETTI ,  ou  Tortolettï 
(  Bar^clemi  ) ,  poète  de  Vérone,  florins, 
au  <pn[:imencen3ent  du  t6'  s.  On  a  de  lui  : 
ConjL\'atio  Ossuniana;  Unvnemede  Ju-» 
dith  f  K^Aue,  iGqS  ;  Deux  iii^res  en  vers 
latins  héroïques  sur  le  jubilé ,  ]6oO  ; 
r Amazone ,  tragédie  avec  des  intermè- 
des f  etc. 

TORTELLÏ  (Jean),  d'Arezzo,  cél. 
grammairien  de  son  tems ,  chambellan  , 
conseiller  et  bibliotb.  de  l>ficola8  V,  est 
auteur  d'un  Dictionnaire  latin  ^  ïrévise, 
1477;  Vicencc,  1480J  Venise,  i493,  i495 
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et  i5o4;  Vicenee  ,    i5o8. 11  a  laissé  ua 

rec.  de  Lettres*    • 

'  XORTI  (Flavius  ) ,  audit,  et  conseU!^ 
de  l'inquisition ,  président  de  l'acad.  des 
affîdésaePavie,ou  il  m.  en  i6a3,  a  pnJsK  i 
Annotalianes  ad  statuta  ciuitatis  papiœ; 
Additiones  ad  seatum  volumen  consi-r 
ïiorum  Baldi  >  et  d^autres  ouvrages, 

TORY  (Geoffroy),  impr.  à  Paris,  né 
k  Bourges,  et  m.  en  i55o;  a  donné  suc 
la  proportionnes  lettres,  un  livre  sous 
le  titre  de  Champ  fleuri ^  Paris,  i5^9- 
in-4°,  et  i549,  in-8®}une  Traduction 
des  Hiéroglyphes  d'Horns  Appollo ,  in-8'*j.' 
et  un  ouvr.  mtitulé  ;  ^diwquium^  sevt 
Digesta  ctrca  JEdei  ascrihenda ,  in-8^. 

TOSCANELLA  (Horace),  ainsi 
appelle  du  nom  de  sa  patrie,  dans  le 
dioc.  de  Viterbe,  enseigna  les  humanités 
à  Venise,  où  îl  m.  en  1670.  Ses  princîp*. 
ouvr.  sont  :  Cinq  Discours,  \enise,  iS'jS, 
iu^4f  i  Recueil  des  beautés  de  Roland'* 
le-t  uiieux  ^.  WÀà.  j  i574;  Dictionnaire 
latin  et  italien ,  ib. ,  1 568  \  Obsert^ations 
sur  les  out^rafi;es  de  P^irgile,  ib.,  i568|^ 
Traduction  des  Œuvres  de  Quiiitilien , 
Venise,  1567  et  i584. 

TOSCANELLI  (Paul),  cél.  astron} 
du  i5^  s. ,  m.  vers  i'an  liQO ,  auteur  dit 
Gnomon  de  Sainte-Mane  de  Florence^ 
Il  fut  con&iUté  de  la  part  du  roi  de  Por- 
tugal ,  sur  la  possibilité  de  retrouver  les 
Indes. Sa  réponse ,  datée  du  25  juin  1474» 
se  trouve  dans  nn  ouvrage  du  jésuite  Xi» 
me^ès ,  intit»  :  Delvetchio  e  nuot^o  Gno^ 
mone.Fiorentino, 

TÔSCAifO (Jean-Matth.),  Milanais, 
passa  une  grande  partie  de  sa  vie  en  Fr. ,  - 
où  l'on  croit  qu'il  m.  vers  la  fin  du  16®  s. 
Il  a  écrit  les  JElloges  des  savans  ital.  qni 
vécurent  dans  le  i4*t  lé  t5"  et  le  16®  s.  ^^ 
sons  le  nom  de  Peplus  itàliœ,  Pâris,ii  5789  * 
pub),  de  nouveau  en  1 780  par  Falô-iciuS, 
dans  son  Çonspeetus  Thesauri  litterarii 
/<«£<». Toscano  aencorelaisséun  Recueil 
de^oètes  ital. ,  qni  01)  t  écriMn  latin. 

TOSCHI  (  Dominique  ) ,  card. ,  né  k 
Rfggio,  m.  en  i55o,  parvint  de  degrés 
en  degrés,  par  son  mérite,  h  la  place  de 
gouvern.  de  Rome,  et  ensuite  &  la  pourpre 
romaine.  Il  a  donné  une  espèce  de  />ic- 
tionnaire  de  droit  ciwil  et  canonique  exk 
8  vol.  in-fol. 

TOSETTI  (Urbain),  né  d'nne bonne 
fatm.  deFlor.,m.  en  1768,  prof,  laphilosl  ' 
et  la  théologie  morale  à  Rome.  On  a  dé  . 
lui  :  De  mentis  et  corporis  societaté  dis'' 
sertatiopsycologica'-pnjrsicaf  etc.  i  Rome,* 
1754  >  in -4®;  Dissertations  de  Haller^ 
Zimmerman  et  Castel,  mr  IHnsensi^ 
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èiiiié  de  certaines  partieê  des  animaux , 
tiad.  en  ital.,  Roui«,  1^55. 

TOSI  (  Jean'J ,  ecrWain  du  i6*  s.  ,»nc 
à  Milan  en  i5a8,  oh  il  m,  en  1601,  entra 
dans  Tordre  des  liumiliêfl^  François  de 
Medicisi  le  nomma,  en  i575y  grand- 
prieur  de  Tordre  de  Saint-EKienne  et  pré- 
aident de  l'imiY.  de  Pise ,  où  il  resta  )us« 
qîi^en  i586.  11  a  écrit  :  De  vitd  Emma- 
nuelis  Philiberti,  Tnrin,  i5^;  Fran-- 
cisci  Panigarolœ  ecclesiœ  Hastensit  épis- 
copi  dissertutiones  caltfinjhce  in  latinum 
rcont^etsœ, 

TOSTAT  (  Alfonie  ) ,  ëvéq.  d'Amila , 
^arut  avec  c'clat  au  concile  de  Bâle ,  et 
m.  en  i454 ,  à  4^  ans.*  On  a  de*  lui  :  des 
Commentaires  sur  la  Cbronique  d'Eu- 
feèbe,  Salamanque ,  i5(i6,  5  vol.  in-fol.  ; 
Commentaires  sur  l'Ecritavé  Sainte , 
.Venise,  i5g6,  i3  v.  in-f.. 

TOT  (Ch.  0E  FEaaAKE  dn),  conseill. 
au  parlement  de  Rouen ,  m.  en  1694  ,  a 
Iaiss4<  :  Pièces  insérées  dans  divers  Joum., 
«t  séparément  la  Relation  de  'la  cour  de 
Morne,  sous  le  nom  de  Angelo  Conarp, 
ambassadeur  de  Venise  à  Rome. 

TOTILA  ,  dit  aussi  Baduii/a,  roi  des 
Çoths  en  Italie ,  fut  rois  suc  le  tr6no  après 
la  m.  d'Evaric  vers  541.  Son  courage 
<Scla ta  contre  les  troupes  de  Justinien  , 
«ur  lesquelles  il  remporta  Veux  victoires 
signalées.  11  se  rendit  inaitre  de  toute  la 
basse  Italie  et  des  )les  de  Corse ,  de  Sar- 
daigne  et  de  Sicile.  Quelque  tcms  après 
il  s'empara  de  Rome  et  livra  cette  ville 
an  pillage  ,  ce  qui  réduisit  les  personnes 
de  qualité  à  une  si  grande  misère ,  ^e  la 
femme  de  Boèce,  et  les  autres  piincipales 
dames  romaines,  furent  contraintes  de 
mendier  leur  pain  à. la  porte  det  Gotbs. 
Dans  la  suite,  il  fut  tué  dans  une  bataille 
^e  lui  livra  Narsès  en  55a. 

TOUBEAU  (  Jean  et  François  ),  père 
«t  fils  ,  impr.  à  Bourges ,  composèrent 
tntembleles/fijtitutioiiscoitsu/airei,  ou 
{principes  de  la  jurisprudence  commpr- 
«iale ,  qui  ont  en  nn  gr.  nombre  d'eait. 
Jean  est  m.  en  iG85. 

TOUCHE  (N.dela),  grammairien 
français,  se  retira  en  Hollande  après  la 
révocation  de  Tédit  de  Nantes,  il  y  pnbl.  : 
Art  de  bien  parler  français ,  a  v.  m-ia^ 
léimpr.  plusieurs  fois. 

TOUCHE  (Gervais  delà),  eentilh. 
poitevin ,  né  dans  le  16"  s. ,  cidtiva  la 
cbirnrgie ,  et  laissa  :  La  très-haute  et 
très-soÊJweraine  science  de  Part  d^enfan- 
ter,  contre  les  sages-femmes^  etc.,  Paris^ 
ii587,  în-ia." 

TOUCHE  (Claude  Gctmovd  de  la  ), 
V|{^t«u €t poit« »  naquit  «a  1719,  m. 


TOUL 

en  r^6o.  Il  porta  pendant  miel^ae  lenti 
rbabit  de  Jésuite ,  qu'il  quitta  ,*  et  pnl>i 
contre  eux ,  en  1 766  ,  une  dpUr«  aous  ee 
tit.  :  Les  Soupirs  du  cloître,  oa  /e  Triom- 
phe dujanaiisme  ;  en  1757,  une  tragcdir. 
intit  :  Ipfngénieen  Tauridc,  et  a  lai»s< 
quelques  Pièces  jugitives  ,  m.ss. 

TOUCHE-TRÉ VILLE  (Loni8.Ren^ 
Madeleine  Le  Vassoh  delà),  gr.  ofScifr 
de  l'empire ,  inspect.-gén.   des   cAces  àt 
la  Méditerranée ,  né  à Rocbef or t  en  1745,' 
il  se  distingua  dan*  plusieurs  combau, 
lors  de  la  guerre  d'Amérique.  Hn  1789, 
fut  député  par  le  bailliage  de  Montaigis 
aux  éuts-générauz  ^  en  1 79a  il  eut  Je  grade 
de  contre-amiral ,  et  commanda  oue  di- 
vision de  l'armée  qui  fut  employée  «a 
expéditions  de  Cagliari ,  d'OneiUe  ,  etqai 
fit  rendre  Nice  ;  envoyé  h  IMapIn  avec 
une  escadre  dans  des  circonstances  déli- 
cates ,  il  y  soutint  noblement  la  dignité 
du  nom  et  du  pavillon  Crançaîs,  Il  com- 
manda une  escadre  à  Brest  ;  envové  à 
Bonlogne-sur-mer ,  il  se  signala  dans  les 
combats  glorieux  qu'il  soutint  en  1801 
contre  l'amiral  Nelson.  11  fut  nommé  n 
commandement  d'une  escadre  destiDcc 
pour  Saint-Domingue.  Chargé  spcciale- 
meot  de  Pattaque  du  Port-au-Prince ,  il 
entra  de  vive  force  dans  la  rade  y  soumit 
les  forts ,  et  concourut  à  préserver  la  ville 
de  l'incendie.  Il  nie  quitta  Saint- Donia- 
gue  qu'en  i8o3.  Buonarparte  lui  confcn 
le  grade  ^e  vice>amiral  et  le  commande* 
ment  de  Pescadrede  la  Méditerranée.  De- 
puis cette  époque  il  n'a  cesse  d'être  en 
présence  de  forces  supérieures ,  qai  001 
tenté  vainement  le  blocns  de  Tenlon ,  et 
par  son  activité  força  l'ennemi  à  quitter 
ces  parages.  BnonaDarte  l'avait  nommt 
vice-amir.-gr.-offîc.  ae  l'emp. ,  insp.-gco. 
des  côtes  de  la  Mt^itenranée.  Il  m.  soc 
son  vaisseau,  à  bord  da  Bucentaore} 
en  i8o4« 

TOULCfNGKOW  (le  vicomte  de), 
coL  des  chasseurs,  député  de  la  noblesm 
du  bail.  d'Aval  aux  étatt-gén.  en  1789» 
fut  un  des  premiers  memb.  de  la  noblesse 

Îrni  passèrent  à  la  Chambre  dn  tfers-écac; 
lé  avec  M.  Neckcr ,  il  défendit  eonrsm» 
ment  ses  opérations  dans  Uas^emùlec  ; 
ayant  échappé  au  répime  de  la*  Hreury 
il  fut  appelé  à  l'institut  en  17^,  etea 
1803  au  corps  législatif ,  et  était  comm. 
de  la  légion-d'homienr  ;  il  m.  à  Paris  en 
181  a,  à  63  ans.  On  a  de  lui  :  Manuel 
révolutionnaire,  im  Pensées  morales  sur 
la  situation  politique  des  peuples  en  !»> 
solution  y  17^  j  et  une  Histoire  detart- 
solution ,  qm  contient  desdéuili  sar  ki 


fier 

t 


TÔUL 

TOULOUSE-LAUTREC  (  le  comte 
de  ) ,  mar.-de-carap',  dep.  de  Ja  noblesse 
de  la  se'ne'chaussee  de  Castres  aux  états- 
généraux  en  1789.  Il  se  montra  toujours 
un  des  partisans  les  plus  sincères  de  la 
monarchie'  Après  la  session,  il  se  retira 
en  Espagne^  et  devint  en  quelque  sorte 
chef  des  émigrés  qui  s'y  e'taient  réfugies. 
Il  passa  au  sci-viee  de  la  Russie  j  en  i  ^gS, 
se  retira  à  Hambourg  et  s^  suicida  sans 
qu^on  ait  pu  connaître  le  motif  de  ce 
désespoir. 

,TÇ)UP  (Jonathan),  en  lat.  Toupius^ 
-sav.  écossais^  théolog.  et  critique^  né  en 
1713,  à  Saint-Yves,  an  comté  de  Cor- 
nouailles ,  m.  en  1785 ,  a  publié  des  He^ 
marques,  sur  Suidas  \  Oxjtord,  1790,  4 
vol.  in -8®,  et  donné  une  édition  de 
Longin. 

TOUR  D^AuTERONE  (Henri  de  la)  , 
vicomte  jde  Turennc ,  duc  de  Bouillon , 
prince  de  Sedan  et  maréchal  de  France , 
né  en  i555;  servit  avec  distinction  sous 
Charles  IX  et  Henri  III.  Ayant  embrassé 
le.  calvinisme,  il  s'attacha  À  Henri  de  Na- 
varre, dont  il  seconda  la  valeur  à  la  bat. 
de  Contras  et  an  siège  de  Paris  en  1590. 
Le  roi  remploya  dans  div.  négociations. 
Après  s^^tre  signalé  dans  d'autres  occa- 
sions ,  il  m.  à  67  ans.  Marsollier  a  écrit 
«a  vie,  Paris,  17 19,  3  vol.  iu-12, 

TOUR  (Frédéric-Maurice  de  la),  duc 
deBonillan ,  fiisdupréc.  ,porta  les  armes 
en  HoU.  sousle  prince  d'Orange  son  oncle. 
£unt  gouverneur  de  Maestricht ,  il  força 
les  espagnols  à  en  lever  le  siège.  Il  s'at- 
tacha au  service  de  France  en  i635  ,  où 
il  y  avait  beaucoup  de  mécontens ,  que 
le  ministère  impérieux  du  cardinal  de 
Richelieu  avait  soulevés  ^  il  se  laissa  en- 
traîner au  torrent ,  et  contribua  beau- 
coup à  la  victoire  qu'ils  remportèrent 
au  combat  de  la  Marfée.  Réconcilie 
avec  la  cour ,  il  fut  nommé  lieutenant- 
gcn.  de  l'armée  d'Italie;  mais  ayant  été 
accusé  d^avoir  favorisé  le  complot  de 
Cinq-Mars  contre  le  card. ,  il  fut  arrêté 
il  Casai ,  et  n'obtint  sa  liberté  qu'en 
cédant  sa  souveraineté  de  Sedan  :  pour 
la  recouvrer  il  devint  l'âme  du  parti  de 
lareine-mère;  il  fitsapaix  avec  le  roi ,  qui, 
en  échange  de  Sedan ,  lui  donna  en  pro- 
priété les  duchés-pairies  d'Albert  et  de 
Château-Thicrri ,  les  comtés  d'Auvergne 
et  d'Evreux ,  etc.  Il  m.  l'an  i65a ,  à  48 
ans.  Ses  Mémoires  ont  été  impr.  avec 
ceux  d' Agrippa  d'Aubigné  ,  Amst.  , 
J731 ,  in-ia^ 

TOUR  (  George  de  la  ),  prof,  de  bot. 
di|ns  l'uni V.  de*  Padoue,  m.  en  1688,  à 
il  ans  9  est  coona  par  one  Hisioire  des 
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Plantes,  sons  ce  titre  :  Dryadum,  Ha- 
madryaduni ,  ChloriUisque  Tiiumphus, 
Pa^avii,  i685,  in- fol.  ,  et  par  un  Ca- 
talogus  Planiarum  Horti  Patavini . 
166a,  in-ia. 

TOUR  (  Bertrand  de  la  ) ,  docicnr  de 
^orbonne,  de  l'acad.  de  Montauban  ,  et 
doyen  du  chap.  de  cette  ville,  né  h  Tou- 
louse au  coàimenc.  du  18»  s. ,  m.  à  Mon- 
tauban en  1781.  On  a  do  lui  :  des  6'c/'- 
TOOfljen  plus,  vol.in-iaj  àes  Réflexions 
sur  le  Thédlrey  in-ia  j  des  Di&couvs  et 
des  Dissertations  <!aus  les  Mémoires  de 
lacad.  de  Montauban,  dont  il  fut  un  des 
membres  les  plus  dibtingués. 

TOUR.DU-PIN  GouVewet  (René 
de  la^,  ne  en  î543  &  Gouverncton  Dau- 
phme,  fut  élevé  dans  la  religion  calvin 
contribua  k  la  victoire  que  Montbrurî 
remporta  en  i575  près  de  Die  sur  de  Gor- 
des  qui  commandaitl'armée  royale.  Gou- 
vernet  commmandait  dans  le  Bas-,Dau- 
phmé,  et  était  gouverneur  de  Moméli- 
mart ,  de  Nions,  de  Mévouillon  et  de  Die, 
Il  m.  dant  cette  dern.  ville  en  i6io- 

TOUR-DU-PINrJacq.-Fmnc.RenJ 
delà),  ne  en  Dauphiné  en  i-ai',  abbé 
d  Amboomai  etgrt-vic.  de  Ries ,  luetnb. 
de  1  acad.  de  Nanci.  Il  prêcha  l'Aven  ta 
la  cour  en  i^SS.  Il  avait  commencé  h 
publier  ses  panégyriques,  6  vol.  in-ia, 
lorsqu'ilm.  en  1765. 

TOUR.DU-PIN  GouTERNET  (Jean, 


-..™„  —  .„.,  „,i  ucpuce  ae  la  noblesse 
de  iamtes  aux  éiats-généraux  en  irSo. 
Il  s  y  rangea  du  côté  delà  minoriiéde'son 
ordre,  se  réunit  aux  communes,  et  fut 
ensuite  appelé  au  ministère  de  la  gnerr*^ 
Accusé  en  août  1790,  an  sujet  des  mou- 
vemens  des  armées  autrichiennes,  avec 
les  autres  ministres ,  il  fut  déclaré  avo  r 
perdn  la  confiance  de  la  nation  :  il  donna 
sa  démission,  et  le  roi  le  remplaça  le  iG 
nov.  par  M.  Duportal.  Il  fut  appela  en  té- 
moignage dans  le  procès  de  la  reine,  il  ent 
le  courage  de  faire  l'éloge  de  cette  prin- 
cesse. Peu  de  jours  après  il  fut  condamné 
à  mort  le  a8  avril  179}. 

TOURNEFORT  (Joseph  PixxoTf  de  ), 

'!i';*^*:l*  ^^'**"-  '  "®  *  ^'*  «"  Provence  eu 
16565  il  parcourut  en  1678  les  montagnes 
du  Daupbiife  et  de  Savoie,  pour  y  re- 
chercher les  plantes  les  plus  curieuses 
En  1673  **  *'^*  *  Montpellier,  où  il  s» 

Êorfectionna  dansTanat.  et  dans  la  méd' 
Je  Montpellier  il  passa  aux  Pyrénées* 
ou  il  courut  de  grands  dangers.  Façon 
premier  méd.  delà  reine,  l'appela  àParii 
e«  lOW,  et  lui  procura  la  place  de  pr©f» 
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CB  botairiqne  au  jardin  royal  des  plaiTtes. 
Cet  emploi  ne  rempécha  pas  de  faire 
plusieurs  voyages  eu  Espagne ,  en  Portu- 
gal ,  en  Hollande  ei  eu  Angleterre.  A  son 
retour,  Pacad.  des  sciences  lui  ouvrit  son 
«ein  en  1693  ,  et  le  roi  TeiiToya  en  1 700 
«n  Grèce,  il  voulait  aller  en  Afrique , 
mais  la  peste  qui  claii  en  Egypte  le  fit 
•     Tevenir  ae  Soiyme  en  France  en  1 70a  ; 
il  m.  h  Paris  en  170b*  Ses  princip.  ouvr. 
sont  :   ElémeuB  de  Botamque  ou  Mé- 
thode pour  connaître  les  Plantes,  inipr.. 
•  au  Louvre,  169^,  3  vol.  in-S»,  avec  ^Sx 
i^.  :  re'impr.  sous  ce  titre  :  institutiones 
rei  nerbariœ ,  3  roi.  iu-4°  ,  arec  sS  pl« 
-déplus;  la  i^^  cdit.  est  plus  recherchée; 
Coroliarium  InstUutionum  reilierhariœ^ 
•5703;  f^oyage  du  Leuant,  1717  ,  a  vol. 
su.4^ ,  Lyon ,  3  vol.  in-8°;  Histoire  dès 
Plantes  des  ent^irons  de  Paris ,  ^698 , 
în-ia;  1735,  a  voU  in-19;  Traité  ile 
fnalière  médicale ,  1717,  a  vol.  in-ia  ; 

SlusieuTs  Mémoires  intie'rcs  parmi  ceux 
e  Tacad.  des  sciences. 
TOURNELY  (  Honore' ) ,  c«fl.  doot. 
-^■Ae  Sorbonne,  né  h  Antibes  en  i658f 
prof,  de  thc'ol.  à  Douai  en  1688 ,  puis 
prof,  de  Sorbonne  en  1693,  fut  aussi 
chan.  de  la  Sainte-Chapelle  à  Paris,*  et 
se  signala  par  ses  ccrits  en  faveur  de  la 
bulle  Unigenitus.  il  in.  en  1739.  11  a 
laisse  un  CouW  de  théologie  en  latin, 
en  i<)  vol.  in-S**,  rcimpr.  à  Venise,  en 
16  vol.  in4**  ;  et  d'autres  ^crits^ 

TOURNEMINE  (  René-JoseDh  de  ), 
^jes.,  nu  en  1661  h  Rennes ,  travailla  long- 
tems  au  Journal  de  Trévoux,  et  fut 
bibiioih.  des  )cs.  de  la  maison  professe 
à  Paris,  où  il  m.  en  1739,  il  a  lai;ssé  un 
gran^d  nombre  de  Dissertations  et  d'au- 
tres e'crits.  Il  était  l'un  des  plus  grands 
■adversaires  du  P.  Hardouiu. 

TOURNES  (  Jean  de),  hab.  impv. 
'de  Lyon  ,  se  rendit  recommendable  par 

Î)lus.  bonnes  ëdit.  ,  mais  fatigantes  à 
ire  parce  çni'il  n'employait  que  le  ca- 
ractère italique.  Son  fils  nomme  Jean , 
comme  lui,  le  surpassa  en  i*rudition, 
%t  fut  impr.  du  roi  à  Lyon.  Il  a  trad.  de 
rital. ,  les  Fortifications  de  Je'rôme  Ca- 
tancs  ;  les  Nouvelles  de  Bandello  ;  VE- 
rurie  de  Marco  Panari.'  Il  est  a  ut.  d'un 
jRecueil \at.  de  portraits  et  de  vies  des 
anciens  philosophes,  i559,.in-8<*.  Il  m. 
.^  Genève  ,  où  il  s'était  retiré  à  cause 
•de  la  religion. 

ÏOURNET  (  Jean  ),  av.  à  Paris, 
publia  des  compilations  utiles.  Les  prin- 
•ci pales  sont  :  la  réduction  du  Code  de 
Henri  III,  163a,  in-fol.  ;  un  recueil 
^Arf4is^  i63j,  a  ▼cl.  in-fol.  j  desiV<>fc^ 
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sur  la  Coutume  de  Paris;  wae  l^otice 
des  diocèses  ,  en  i6a5;  il  traduisit  en 
franc,  les  Œuvres  de  Chopin  ,  pul>I.  en 
i63£f,  rcimpr.  avec  des  augmeotat.  en 
166a,  5  vol.  in-fol. 

TOUR]?ÎEtIR  (Pierre  le),  bomme 
de  lettres,  né  k  Valdgnes  en  Normandie 
en  1735,  m.  à  Paris,  en  1788,  s'est 
acquis  une  réputation  distinguée  par  div. 
traduct.  anglaises  II  a  ti-aduît  l«s  TVuiis 
d'JToung,  a  vol.  in-ia;  les  âf édita- 
tinns  d'Heruef,  in-ia;  V Histoire  de 
Richard  Savage;  Ossian ,  Jils  de  JR/i- 
gal;  les  Poésies  Galliquet;  une  grande 
partie  de  V Histoire  universelle  y^^nhiiée 
en  Angleterre  ;  les  OEuvres  de  Shahes- 
peare }  les  f^ues  de  Véviden'ce  de  la 
Religion  Chrétienne;  Clarisse^  10  vol. 
in-8**  ;  le  Nord  du  Globe ,  ou  Tableau 
de  la  Nature,  dans  Us  contrées  sep- 
tentrionales ,  de  l'anglais  de  Peonant  , 
Paris,  X789,  a  vol.  ia-S**;  les  tom.  3  et 
4  de  VHistoire  de  Charles  V,  par  Ro* 
berston. 

TOURNEUX  (  Nicolas  le  ) ,  célèbre 
écriv.,  né  à  Rouen  en  1640;  il  fut  vicaire 
de  St.  Etienne  des  Tonneliers  à  Rouen , 
où  il  se  distingua  par  ses  talens  pour  la 
chaire.  En  1675  il  remporta  le  prix  de 
Tacad.  franc.  Il  vint  à  Paris  où  il  obtint 
un  bénéfîce'à  la  Ste.-Cbapelle ,  et  y  m. 
en  i68q.  Ses  ouvr.  sont  :  Traité  de  la 
Providence;  Principes  et  règles  de  la 
vie  chrétienne ,  in-ia;  Instructions  et 
Exercices  de  piété;  l'Année  chrétienne, 
x683  et  années  suiv.  i3  vol.  in^ia  ;  Tra- 
duction  du  Bréviaire  romain  en  f  r.,  4  vol. 
in-8°;  Explication  littérale  et  morale 
Sur  l'Epilre  St^  Paul  anx  Romains; 
Office  de  la  f^ierge  en  la  t.  et  en  franc.; 
le  Catéchisme  de  la  pénitence,  etc. 

TOURNIÊRES  (  Robert),  peintre, 
ne  à  Caen  en  167G,  où  il  m.  en  1753, 
peignit  le  portrait  et  Thistoirc  en  petit, 
et  fut  en  1703,  de  l'acad.  comme  peintre 
de  portraits,  et  ^n  1716,  comme  peint, 
d'histoire.  On  le  regarde  comme  Partisie 
de  l'école  franc,  qui  peut  tenir  lieu  des 
Flamands,  pour  les  objets  de  nuit. 

TOURNOIS  (Franc,  de),  cardinal, 
entra  dans  l'ordre  de  St. -Antoine  de 
'Viennois,  passa  pour  J'un  des  plus  gr. 
hommes  de  son  tcms;  il  fut  1  an  des 
princip.  conseillers  de  François  I^'',  et 
archev.  d'Embrun ,  de  Bourges ,  dAuch , 
de  Lyon.  Clément  VII  le  fit  cardinal  en 
i53o,  et  le  roi  l'envoya  ambassadeur  en 
Italie ,  en  Espagne  et  en  Angleterre.  11 
m.  en  i563  ,  h  7 3  ans. 

TOURNON  (Ch.-Th.  MAiLtAHo  de\ 
Cil.  citid.;  Dé  i.  Turia  en  1668.  Cic- 
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ment  XI  le  sacra  patriarche  d'Antîocfae 
en  170 1 ,  et  L*eDvoja  h  la  Chine  en  qaalitc' 
de  lëgat  apostolique  ,  pour  re'gler  les 
diffe'rens  survenus  entre  les  missioa- 
naires.  Il  arriva  dans  cet  empire  en 
1705.  II  y  publia  deux  Mandemens 
contre  le  culte  des  Chinois.  En  1707  le 
pape  Clément  XI  le  nomma  card.  U  m. 
çn  prison  à  Macao  en  1710.  • 

TODRNON  {  Clnude  ou  Claudine 
i>B  La.  Tour  oe  TuaEirifE  comtesse  de), 
fille  de  François  de  La  Ton r,  prem.  du 
nom  ,  fur  mariée  en  i535  h  Just ,  comte 
de  Tournon.  Son  courage  hc'roïque  parut 
à  la  défense  de  la  ville  àè  Tournon ,  as- 
siégée deux  fois  parles  protestans,  l'une 
en  1567,  et  l'autre  en  1570.  Madame  de 
Tournon  leur  fit  lever  le  siège  honteuse- 
ment, et  m.  en  iSgi. 

TOURNON ,  écrivain  médiocre ,  a 
publié  VArt  du  Comédien;  les  Pny- 
menades  de  Clarisse  ,  etc.,  1784$ 
Moyens  de  rendre  propres  les  rues  de 
Paris,  17^*  U  fut  décapité  à  Paris  en 
1793,  pour  ses  principes  mixtes  de  la 
révolu  tioti. 

TOURON(Ant.),  sav.  dominicain, 
né^Grablhet,  diocèse  de  Castres,  en 
1686,  m.  à  Paris  en  in'jS*  Ses  ouvrages 
prîncip.  sont  :  f^ie  de  Saint  Thomas 
d*Aquin ,  in-4*  j  f^e  de  St.  Dominique 
et  de  ses  premiers  disciples  ,  Pans , 
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Charles  norromée,^  vol.  ia'H\  Histoire 
de  l'Amérique  y  14  vol.  in-ia,  etc. 

TOURREIL  (  Jacques  de  ) ,  né  h 
Toulouse  en  i65o,  du  proçur.-gén.  du 
parlement ,  vint  à  Paris  et  remporta  le 

Îirix  (le  Tacad.  franc,  en  1681  et  en  i683. 
l  m.  à  Paris  en  17x41  membre  des  aca- 
démies franc,  et  des  belles-lettres.  Son 
prîncip.  ottvr.  est  une  Traduction  franc, 
de  plusieurs  harangues  de  Démosthènes, 
imprimée  avec  ses  autres  Ouv^rages  en 
1731 ,  en  a  vol.  in-4^  et  en  4  ▼ol.  in^ia. 
Il  a  contribué  au  Recueil  de  médailles 
sur  les  principaux  éuénemens  du  règne 
de  Louis  XI  y  y  réimprimé  en  170a. 

TOURRETTE  {  Marc-Aot.  -Louis 
CitARET  de  la  ) ,  cél.  naturaliste,  seerét. 
de  l'acad.  de  L«yon,  où  il  naquit  en  x^'x^ 
Son  goût  nour  Thistoire  naturelle  «t  la 
botanique  lui  fit  parcourir  le  Lyonnais  , 
le  Dauphinë,  TAuvergne  ,  Pualie,  la 
Sicile ,  et  ensuite  il  alla  avec  J.  J.  Rous- 
seau, son  amt,  faire  Thcrhorisation  de 
la  grande  Chartreuse.  It  était  lié  avec 
Linnéc)  Haller,  Adanson,  Jossiea  et 
le»  plus  eél.  naturali!>ies  de  l'Europe. 


Il  m,  à  Lyon  en  1793.  Sesprincip.  ouvr. 
sont  :  Démonstrations  élémentaires  de 
Botanique,  i';66,  a  vol.  in-S»;  f^w-ag^ 
auMont'PUa^  1770,  in-8»  5  Cnloris. 
Lugdunehsis,  î^SS ,  in-8o;  Conjectures, 
sur  l'origine  des  Belemnites  ,  insérées 
dans  le  Dictionnaire  des  Fossiles  de 
Bertrand  ^  Mémoires.sur  les  Monstres 
végétaux,  dans  le  Journal  économ.  du 
mois  de  millet  1761;  Mémoire  sur 
P Melmintnocorion  ou  Mousse  de  Corse^ . 
dans  le  Journal  de  Physique. 

TOURVILLE  (  Anne-Hilarion  di?' 
ÇosTENTiN  de  )  ,  maréchal  de  France  , 
vice  amiral,  et  gén.  des  armées  du  roi ^ 
né  au  châtean  de  TourvtUc ,  diocèse  d<r 
Coutances,  en  •1643. 11  donna  des  preu- 
ves d^un  courage  et  d'une  habileté  ex- 
traordinaire dans  un  grand  nombre  de 
combats  sur  mer,  et  servit  de  second  à 
du  Quesne.  Il   fut  fait  vice-amira]   et 
général   des  armées  navales  de  France- 
en  i6po,  et  remporta,  en  cette  qualité, 
une  victoire  aienalée  dans  la  Manche  ^ 
sur  les  flottes  oi'Anglet-.  et  de  Hollande, 
imies  ensemble  ;  mais  il  fit  une  perte 
considérable  au  fameux  combat  de  la 
Hogue,  et  ra.  h  Paris    en    1701.   Les 
Mémoires  publiés  sous  son   nom  ,  ne- 
son  t  pas  de  lui. 

TOUSSAIN  ou  TovsAiif  (Jacques), 
Tusanus ,  T)é  h  Troyes ,  m.  à  Paris  en 
i547  9  disciple  de  Budée,  a  laissé  un 
Lexicon  grec-latin ,  Paris,  i55a ,  in-fol». 
Il  avait  enrichi  et  augmenté  le  Dictionn. 
grec ,  imprimé  à  Paris  en  i55a,  Genève, 
i56aj  un  Lexique  grec-latin  de  Budée, 
Tousan ,  Gesner,  etc.,  c'est-h-d.,  fais 
d'après  les  ouvr.  de  ces  auteurs ,  que- 
l'on  a  appelé  Lexiicon  P^Il  auctorum. 

TOUSSAIN  rOawel),  ccl.  théolog. 
réfoi^é,  né  h  Montbelliard  en  i54i  r 
prof,  la  langue  hébraïque  h  Orléans.  Les- 
guerres  de  religion  l'ayant  obligé  de  se 
sauver,  il  se  relira  en  Allemagne  oii  il 
professa  à  Newstadt,  et  ensuite  à  Heidel- 
berg  où  il  m.  en  i6oa.  Ses  princip.  ouvr» 
sont  :  instruction  nécessaire  sur  lavë^ 
ritable  manière  d'éprouver  les  esprits  , 
,  Newstadt,  1579,  m -8°;  V Ancienne 
doctrine  de  la  personne  et  du  ministère 
de  J,  C.j  ibid,  i585,  in -4";  Pastor 
euangelicus,  etc.,  Heidelberg,  1590 , 
in-8^,  etAmbergae,  1604,  in-8**  ;  nn> 
grand  nombre  de  Thèses  et  à^ ouvrages 
de  controverse. 

TOtJSSAIN  (  Paul  ) ,  fils  du  précéd. , 
né  à  Montargis  en  157a ,  m.  h  Hanau  en 
1639.  En  f6o8,  l'électeur  palatin  le  fit 
venir  h  Heidelberg  ,  et  le  mit  au  nombre 
I  des  conseillers  ecc!é&iast.  En  1618  il  fut 
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aax  afTaîres  pobliqaes  ,  il  tourna  ses 
armes  l^an  103  contre  Decébtile ,  roi  des 
]>aces,  qii^îl  défit,  et  réduisit  la  Dacie 
(n  forme  de  proyincc.  La  saperbe  co- 
lonne  qa^il  fit  âever  k  Rome,  h  son 
Retour ,  et  qui  porte  son  nom  ,  est  un 
des  plus  menreilleux  efforts  de  l'archi- 
tecture. Il  remporta  ensuite  div.  victoires 
«nr  les  Arméniens  ,  les  Parthes,  les  Os 
droëniens  ,  les  Arabes ,  les  Assyriens , 
les  Ibériens  ,  les  peuples  de  Colchide  , 
et  sur  les  Perses;  mais  on  dit  qtt'il  chassa 
de  son  armée  11,000  chrétiens,  et  quMl 
les  reie'gua  en  Arménie.  II  extermina  les 
Juifs  qui  sV'taient  révoltés,  ci  m.  h  Séli<- 
nun^e,  appelée  depuis  Trajanopolîs,  le 
10  août  de  Tan  1 19  de  J.C.  Pline  le  jeune 
avait  prononcé  en  son  honneur  un  ma- 
gnifique panégyrique. 

TRALLESCBalthasar-Lquis),  méd. 
de  Breslaw,  né  en  1708,  menU>L'e  de 
Vacad.  d^AUem.  .et  de  celle  de  Berlin. 
3e8  princip.  ouv.  sont;  Exercitatio  de 
f^irtute  camphorœ  refiigetante  ,  etc ,' 
Vratislayix  et  Lipsix  ,  1734  ,  in  -  8°  J 
Usus  opii  salubris,  etc. ,  ibid. ,  1757  , 
în-40;  be  Methodo  medendi  in  ctira^ 
tione  variolarum pessimœ  indolis,  ihiil., 
1764  9  iu-8°j  yirium  ,  etc. ,  examen  ri- 
gorosins ,  l'jio,  în-4°- 

TRAMEZZm  (Michel) ,  cél.  impr. 
vénitien  du  16**  s.  On  a  de  lui  Sept 
iiures  contre  f^errès' ,  trad,  du  lat.  en 
ital.  ,  Venise,  î554,  îq-S*** 

TRANSTAMARE  (  Henri)  ,  comt« 
de)  ,  fils  naturel  d'Alfonse  XI ,  toi  de 
Castille,  et  d^EIéonore  de  Gusmàn  ,  sa 
maîtresse  ;  brave  guerrier  et  excellent 
j/olitiqûc.  Après  la  m.  de  son  père  ,  en 
i35p ,  Pierre-le-Crncl ,  son  frère ,  monta 
«nr  le  trône ,  et  aliéna  tons  les  cœuis  par 
son  naturel  féroce.  Secondé  delà  France» 
de  l'Aragon  et  de  plusieurs  rcbellesf  de 
Castille,  ayant  le  fameux  duGnesclin  Ma 
tête  de  «es  troupes ,  il  vainquit  son  frère 
auprès  de  Tolède  en  i368 ,  et  le  tua  huit 
jours  après.  Transtamare  m,  en-  1379 , 
après  nn  règne  de  dix  ahs.  >       '  '    •  . 

TRAPOUNUS  (  Nicolas) ,  né  à  Pa- 
doue  ,  oh  il  m.  en  i5og  ,  cultiva  en 
i4o3  lés  muses.  Il  a  écrit,  :  Cartnen  pa- 
negyrîcum  ad  Alphoriiitnï  Dof^lum; 
Consotatio  iH  morte  uxoris  ntarchionis 
tjusdem  ;  Descriptio  Africœ  antiquœ  et 
nouée;  Historia  expugnati  a  Oaroîà  'f^ 
Tuneti)  Epigrammata;  Oraliones,  etc. 

TRAPOLINUS  (Pierre  ) ,  frère  du 
précéd. ,  sav.  philos.  ,  maihém.^t  mëH.^ 
m.  en'  iSog.  T\  ne  reste  de  lui  qu''un 
onv.  De  humidn  radit^li,  et  un  içait^ 
J)e  fnorbo  ^àtlico,  I 
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TRAPP  (Joseph) ,  écriv.  an»l.  ,  prof, 
en  poésie  h  Oxford,  est  connit  par  une 
Irad.  en  vers  lat*  da  Paradis  perdu  ke 
Milton ,  une  d^Anacréon ,  en  tnkue 
élégiaque ,  Londres ,  1783 ,  ÎQ-ia  ,  et  par 
quelq.  Quurages  surTArt  poétique. 

TRASYBULE  00  THRiLsiBni.E,  gén. 
des  Athéniens,  chassa  \es3o  tyrans  éta- 
blis par  les  Lacédéinonicns^  et  rétablit 
la  liberté  dans  Athènes.  Sa  valeur  éclata 
ensuite  en  Thrace  ;  il  prit  plusieurs  villes 
dans  Plie  de  Métclin  ,  et  tua  en  bal.  ran- 
gée Thci-iroaqnc,capi  taincdcs  Lacédémo- 
niens,  l'an  39}  av.  J.  C.  Douze  ans  après 
il  fut  eue  dans  la  Pamphvlie  par  les  As- 
pcndicns,  qui  favorisafent  les  Lac^^dr- 
monieus.  — Il  faut  le  distinguer  de  Tra- 
sybnle,  fils  et  success.  d'Hîéron  ,  roi  àe 
Syracuse,  qui  fut  h  son  père  ce  que 
Pemper.  Tibère  fut  h  Auguste. 

TRAVASA  (Gaëtan-Marîc),  théat., 
né  à  Bassano  en  1698,  m.  h  Venise  ea 
*  1774»  On  a  de  lui  :  Panégyrique  sacré, 
prononcé  a  f^enise  en  1727;  Histoire 
critique  de  îavie d*,Anus ,  Venise,  \'}^6] 
Histoire  des  vies  des  Hérésianptes  ,\h,^ 
1762,  5  .vol.  in-80  ;  Haisonnernens  sa- 
crés, ihid.,  17585  Carême  y  ihid  :  1756; 
Dictionarium  doctrinale  concionato- 
riwn ,  etc. 

TRAVERSARI  (  Ambroisc  ) ,  ravam 
camaldole  ,  né  à  Forli  en  i386,  servit 
d'interprète  entre  les  Grecs  et  les  Ita- 
liens an  concile  de  Florence.  On  lui  doit 
une  trad.  lat.  de  Diogène  de  LaèVce,  dé- 
diée h  CAme  de  Médicis,  Venise,  i4-5, 
véimpr.  pins.  fois.  Lé  sav.  Méhus  a  pub.' 
sa  correspondance,  f]lorence  ,  1759  ,  3 
volumes  in-folio. 

TRAVERSARI  (Albéric),  ccl.  astrol. 
et  math,  de  R^venne ,  flor.  vers  le  milieu 
du  17  s*.  On  a  de  hiî  un  Discours  astro- 
logique pour  l'an  1654. 

TRAVERSE  (Jean  Victor  baron  de], 
lîeut-gén.des  armées  de  Fr.,  ne' chez  les 
Grisons,  m.  à  Paris  en  Ï776,  a  publ.  VE- 
tude  militaire,  2  vol.  in-ia. 

TRAUTWEIN  (Grégoire),  prienr 
du  monast.  de  Wengen  en  Aliem.  ,  ni. 
à  Ulm  eu  Souûbe  en  1787,  a  douoé  ;  Tror 
duction  <la  Télémaque  enlat*^  Findif- 
ciœ  Fehrçnianœ  ^  ii\-8^* 
.  TRÊAT  (Rofeert) ,  gonv.  deConnec^ 
ttcut ,  m.  en  1710  ,  après  avoir  rendu  d« 
grands  services  à  sa  m  ti  if  ^r-i-  ïrcat  (  Sa- 
ïjanerj/.sôn  ÇIj.^  fui  |2Mmier  .ministre 
^massa'chnssèttsy  m.  en  1^17  ^  ^  ans; 
c'était  un  Calvin i'  tfès-^^gidé/.i!  0  publie 
ta  ^roJesHoh  'dejoi  ^hi  làji^^ue  in- 
'âièhtià  Jraustffei  nSrSernàn  ,1713. 
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TKÉBATIUS-TEST A  (C.  ),  savant 

jurisc.  ,  fut  exile  par  Jules  César  pour 
«▼oir  pris  le  parti  de  Pompée  ;  mais  Ci- 
céroii  son  ami  obtint  son  rappel.  11  fut 
consulté  par  Auguste,  sur  la  iKalidité  des 
Oodiciles.  Il  avait  cbmposé  pins  ouv.  qui 
ne  sont  point  pArvenns  jusqu'^à  nons, 

TREBELLIEN  (  Caïns  Annius  Tre- 
lellianus  ) ,  fameux  pirate ,  se  fit  donner 
la  pourpre  impér.  dansl'Isaurie  aucoro- 
xnenc.  de  l'an  964*  H  fut  tué ,  après  avoir 
rëgné  environ  un  an ,  par  Gausisolée  gén. 
de  Gallien  ,  dans  la  sanglante  bat.  qu'il 
lai  livra  dans  la  plaine  d'Isaurie.  — Il  ne 
faut  pas  le  contondre  avec  Riifas  Tré- 
lielUen  qui  ayant  été  accusé  du  crime 
de  lèse-majesic  sous  Tibère,  se  tua  lui- 
même. 

TRÉBELLIUS  (Théod.  ) ,  origjn.  du 
Frioul,publ.  hBMeen  \^^i ^  P romptua- 
rium  Unguœlatinœ,  Dissert,  de  prœcip» 
iexicis  tat,,  k  la  tête  de  Thésaurus  de  J. 
M.  Gesner  j  une  harangue  impr.  ,  de 
BasiUensi  acadenûd  illustrandd. 

TRÉBÎÎLLIIIS-POLLIO  .  liist.  l^t., 
ilor.  vers  l'an  298  de  J.  C.  Il  avait  com> 
posé  la  f^e  des  Empereurs  dont  il  ne 
nous  reste  qu'une  partie  de  la  vie  de  Ya- 
lerien  ,  avec  celle  àes  deux  Gallien  ,  et 
des  trente  tyrans.  On  trouve  ces  fragm. 
dans  les  Historiœ  Augustœ  Seriptores, 

TRECHSEL  (Melchior  et  Gaspard  ), 
irères,  célèbres  impr.  de  Lyon,  se  dis- 
tinguèrent par  la  correct,  de  leurs  édit. 
Jls  ont  imprimé  la  bible  de  Pagninus  , 
dans  laquelle  Michel  Servet ,  qui  était  le  , 
4:orrecteur  de  leur  impr. ,  sous  le  nom  de  ' 
Villeneuve  ,  inséra  des  notes  impies. 

TREFFER  (Florian) ,  sav.  bibliig.  al- . 
Jem. ,  publia  h  Angsbourg  en  i56o  ,  une 
méthode  de    classification    des  livres. 
C'est  le  prem.  ouv.  que  l'on  connaisse 
sur  la,  bibliographie. 

TREILHARD  (  Jean-Bapt.  ) ,  cdèbre 

avocat  au  part  ne  Paris,  où  il  m.  en| 

1810.  Nommé  député  du  tiers«état  de' 

cette  ville  aux  ét.-gén. ,  il  y  exerça  une 

certaine  influence.  Membre  et  rapporteur 

lu  comité  ecclésiast. ,  il  fit  adopter  tous 

es  décrets  sur  les  biens  du  clergé,  et  sur 

1  constit.  civile.  Le  39  décembre  1789*, 

fit  supprimer  les  ordres  relig.  et  mettre 

9  biens  du  clergé  h  la  disposition  de  la 

ition.  Durant  la  législation, ;il  présida 

liribunal  criminel  de  Paris  ^  et  en  179!), 

I  député  à  la  convention  nation.  ;  en' 

aU  1793,  membre  du  comité  de  salut 

pvHe;  en  1793*,  présid.  au  conseil  des 

C»I-centsj  en  mai  1798,  il  fut  porté  à  la 
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juin  T799,  sa  nomination  ayant  été  ati~ 
nuice  comme  inconstitutionnelle.  Après 
le  iSbrum.  (9  nov.  1799)  1  il  fut  vice- 

Srésid. ,  puis  présid.  du  tribunal  d'appel 
e  Paris,  conseil,  d'état  en  septembre 
i8oa,  et  ensuite  gr.-officicrde  la  légion- 
d'honneur. 

TRELLON  (  Claude  de  ) ,  fut  cour- 
tisan ,  militaire  et  poète.  L'abbé  Goiijrt 
pense  qu'il  était  ne  à  Angouléme  ,  mais 
ce  n'est  qu'une  conjecture.  Il  servitpen- 
dant  les  guerres  civiles  sous  d'Epemon  , 
de  Nemours,  de  Guise  et  de  Joyeuse. 
On  a  de  lui  :  dès  Poésies  galantes  j  des 
Confessions ,  des  Oraisons  ,  des  Elégies 
et  des  Sonnets.  Ses  Œovres  ont  été  pu- 
bliées sous  des  titres  différ.  5  le  premier 
liure  de  la  Flamme  d'amour^  avecl'//i5- 
toire  de  Padre  miracle ,  et  de  V  Amant 
fortuné  ,  en  prose  ,  plusieurs  Poésies  ^ 
par  Claude  de  Xrellon,  Lyon  i59!i,  in-8°. 
Deux  ans  après  une  seconde  édit,  plus 
ample  sous  ce  titre  :  les  (Maures  poé^ 
tiques  du  sieur  de  Trellon ,  1597,  in- 12  ; 
ui^e  édit.  de  toutes  ses  Œuvres  sous  ce 
tirte  nonv.  ,1e  Cawaiier  parfait  du  sieur 
de  Trellonf'Ljony  1597  »  ''^-^2.  En  16x9 
on  publia  à  Kouen  ht  plus  grande  partie 
dès  Poésies  du  sieur  Trellon,  pet.  in-ia  » 
sous  ce  titre  :  la  Muse  guerrière , 

TREMBLAYE  (  le  chev.  de  la  )  , 
m.  vers  1808.  On  a  de  lui  un  voyage 
en  forme  de  lettres,  intit.  :  Surquetques 
contrées  de  l'Europe  ,  ou  Lettres  du 
chei>afier  de*^**  a  la  Comtesse  de"'**  , 
Londres,  1788 , 1  vol.  în-8°.  Ses  Œuvres 
ont  été  rec.  en  2  vol.  in- 12. 

TREMBLEY  (  Abraliai»  ) ,  conseil!, 
au  gr.  cous,  de  Genève*  membre  de  la 
société  royale  de  Londres ,  et  corres- 
pond, de  l'acad.  des  sciences  de  Paris, 
éteint  passé  à  Londres,  devint  précep. 
du  )eune  duc  de  Ricbemont.  Ou  a  do 
lui  :  Mémoires  sus  les  polypfls  ,  Leyde  » 
t744f  in-4**>  Paris,  »  vol.  in-8®j  Ins- 
tructions d'un  père  à  ses  enfans,  177$ 
et  1779,  a, vol  in-8<'  ;  Instructions  sur, la 
Religion  naturelle,  1779»  3  vol.  in-S'*  ; 
Itecnerches  sur  le  principe  de  la  vertu 
et  du  bonheur,  |n-8°. 

TRÉMBL  (Jean  ),  célèbre  mé- 
canicien ,  né  à  Valdza  près  de  Manljelm 
en  17371  m.  h  Paris  en  i8o3.  On  lui 
doit  un  grand  nombre  de  machines 
utiles  ,  d'instrumens  de  physique  et  de 
labourage.  Il  perfectionna  le  métier  à 
dentelles ^  et  inventa  la  grue  tournante  , 
dpnt  on  se  sert  pour  décharger  les  ba- 
•téàux'.        .     "    '^^ 

TRÏMELWÛS  (  Emmaiiûel  ) ,  ne? 


pl^  d«  directeur  ,  o'où  il  fut  ox«lù  enil  ed  îSTio  ,  à  Ferrare  ,  de  parens'  juifs , 
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un  homme  de  beaucoup  d^eâprit;  il  fat 
en  grande  liaison  avec  Aance ,  abbé  de 
la  Trappe ,  avec  Boileau  -  Despréanx  ^ 
avec  Amauld  ,  Nicole ,  Lalane ,  Ste- 
Martbe ,  Sacy ,  et  m.  à  Paris  en  1708, 
à  67  ans* 

TRÉVISANI  (  François  )  ,  peintre , 
ne  à  Trieste  en  i656 ,  m.  à  Rome  en 
1746  ,  acquit  beaucoup  de  célébrité  pur 
ses  tableaux  d'histoire  et  de  paysage. 

TRÉVISIER  (  André  ) ,  rae'd. ,  né  à 
Occimiano  ,  dans  le  Monifcrrat  ,  an 
16"  s. ,  fut  attache'  au  service  de  Tin- 
fanter  Isabelle  ,  femme  de  l'archiduc 
Albert ,  gouvern.  des  Pays  -  Bas  ^  il  a 
ccrit  f  De  causU  ,  natiirâ  pestilentium 
fehrium  ,  Mediolanî,  i588|  in-4^. 

TREUVÉ  (  Simon-Michel),  doct. 
en  théol- ,  fils  d'un  procureur  de  lïoyers 
en  Bourgogne  >  vint  à  Paris,  où  il  fut 
aumônier  de  Mad.  de  Lesdiguîères ,  en- 
suite vicaire  de  la  Paroisse  de  $t«- Jacques 
dn  Haut-Pas  ,  puis  de  St.-Andrc  des- 
Arcs.  Le  grand  âossuet l'attira  à  Meaux , 
et  lui  donna  la  théologale  et  un  canoni* 
catde  son  église.  Après  y  avoir  demeuré 
vingt-deux  ans  ,  il  se  retir^  à  Paris,  oh 
il  m.  en  1730.  On  a  de  lui  j  Discours 
de  piété  ^  1696  et  1697,  a  vol.  in- ta. 
Instructions  sur  Us  dispositions  qu'on 
doit  apporter  aux  Sacremens  de  Pé- 
nitence et  d'Eucharistie  ,  Paris ,  1676 , 
in-ia;  le  Directeur  spirituel  pour  ceux 
qui  n'en  n'ont  point ,  1691 ,  in-ia. 

TREW  (  Abdias  ) ,  n^  à  Anspaoh 
en  i5^,  et  m.  en  tfifiov  profeisa  fes 
inatb«m>  et  la  physique  dans  Pnniversité 
d'Attorf.  On  a  de  lui ,  Astroiogia  me- 
dica  quatuor  disputationihus  comprC" 
kensa^  Altdorfii ,   1664?  in-4*' 

TREW  (  Christophe- Jacques  )  ,  bot. 
aHem. ,  m.  Vers  1760  ,  a  mis  des  notes  an 
Rec.  des  plantes  curieuses ,  gravées  par 
Jean -Jacques  Haïd,  i75o  ,  in-fol. ,  et 
a  pablié  une  Histoire  des  cèdres  du  Li- 
ban, 1757,'  în'.4®.  ,  fig.  • 

TRIIŒCHOVIUS  (Adam) ,  né  5  Ln- 
beck ,  et  m.  en  1687,  conseiller  ecclésiast. 
dn  duc  de  Saxe-Gotha,  et  snrin tendant 
gén.  des  églises  de  ce  duché.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvrages  estimés  en 
Allemagne.  Le  principal  est  :  De  doc" 
tortbus  scholasticisy  aeque  corruptd  per 
eos  dii^inarum  humanarumquê^  rerum 
sciMUtid  ,  réimprimé  en  1^719.  'On  cite 
aussi  son  Uistoria  Xfaturausmi^  lense , 
1700,  ia-4°. 

TRlBONtEN  ,  était  de  Sîde  en  Pam- 
phylie.  Justlnien  conçut,  tant  trcstîme 
pour  lut ,  qa'il  Péleva  'aux  premières  di- 
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gtiités,  et  le  chargea  de  diriger  et  d? 
mettre  en  ordre  le  droit  romain.  Cet  oar. 
est  estimé  en  général. 

TRIBOULET ,  fou  de  Louis  XU  et 
de  François  I^**,  acquit  quelque  célchtiu 
sous  le  règne  de  ce  dernier  prince. 

TRIBRACO  DE  Trimroccai  (Gas- 
pard), poète  du  i5^  s..  De'  ik  Modèoe, 
m.  vers  1471  y  fot  un  de^  poètes  les  dId» 
féconds  de  son  s.  Il  a  donne  un  Poème 
sur  les  foreurs  d'Hercule  j  des  Satiru 
et  Eglogues ,  etc. 

TRIBRACO  ou  Trimbocgo  (Deoyi:, 
de  Modène  ,  où  il  m.  en  i5a6,  tint  pco- 
dant  40  a°s  dans  sa  patrie  une  école  de 
b.'lett.  On  croit  qu'il  était  neveu  dn  prec 
On  a  de  lui  un  livre  sur  l'origine  et  k 
dignité  de  la  cheualerie  »  Modène,  iSJQ, 
I  vol.  in-8*. 

TRIC ALE1\  (  Fierre^oseph  ),  prêtre, 
doct.  en  théolog.  de  l'univ.  <le  Besançonr 
direct,  du  séminaire  de  St.-Kicula»  fia 
Chardonnec  à  Paris ,  né  à  Dôle  en  i6g6; 
accablé  d'infirmités,  il  se  retira  en  i^{5 
il  Villejuif ,  oili  il  m.  en  1 76 1 .  Ses  princin. 
ouvrages  sont  :  *Ahrége  du  Traité  de 
t amour  de  Dieu,  17^6,  in-ia.  Biblio- 
thèque portative  des  Pères  de  fiielise, 
1758  h  1761,  3  vol.  in-8«  ;  l'récis  histo- 
rique de  la  Vie  de  Jésus-Ofirist,  1760, 
in-ia  ;  Année  spirituelle  ,  1760,  3  ▼ol. 
in-ia  ;  Abrégé  de  la  perfection  chré- 
tienne dé  Rodriguez  ^  1 761 ,  a  vol.  in-i?ï 
le  Liure  du  chrétien ,  1 76a  ,  in-i  a. 

TRIÇASIUS  (Patrice),  bon  théol. 
et  sav.  mathémat.  du  17®  s.  ,  né  dans  le 
Mantouan,  a  donné  on  Traité  de  la  chi- 
romancie, Venise,  i63o. 

TRIC AUD  (  Anthelme  )  ,  pneor  de 
Balmoot,  chan.  d'Aiuai  de  Lyon,  né  à 
Belley  en  1671,  m.  à  Paris  en  1739,  a 
publié  :  Histoire  des  Daupfûns  et  du 
Dauphiné  i  Histoire  du  siège  de  Bat" 
celonne  ;  Campagne  du  prince  JEugènt 
en  Hongrie ,  et  des  généraux  vénitiens 
dans  la  Morée  ;  Relation  du  conclaue  àt 
Benoît  'XIII, 

TRICHET  (Pierre),  avocat  de  Bor- 
deaux ,  m.  à  Paris  en  1644  »  ^  67  ans.  On 
lui  doit  un  ouvr.  de  sorcellerie,  intitnlc  - 
De  l(fgdœ  veneficœ  prœstigiis  ,  1617 , 
ia-xa;  «S a/monee,  trag.  latine. 


jdcs  Fables d'Esppe,  avec  des  expliratioai 
jet  des  fig. ,  i65q,  10-4**:  et  une  Histoirt 
'^Italie, 

•  TRICOT  ( Laurent),  mattre  ^e  pm 
«iba  à  l'ublv.  de  Paris ^'  oii  H  m.  ca  1776 
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9.  donné:  Nouvelle* méthode  h  l'usage 
des  collèges  de  l'université  de  Paris 
1^54»  ÎD-ia;  Rudiment  de  la  langue 
latine  y  i'}BQ,  in- 12. 

TRICOT  (l'abbé  ) ,  poète  et  orateur , 
ne  h  Paris  en  1734 ,  fat  chan.  à  Saioi- 
Qaeniin'}  il  est  aut.  de  p)us«  pièces  en 
prose  et  en  vers,  insérées  dans  rAluaui' 
nach  des  Moses  «t  dans  le'^Recueil  de  la 
hociété  nationale  des  neuf-Soeurt.  Il  fut 
Tune  des  victimes  de  la  reVoiation ,  et 
décapité  à  Paris  en  1794* 

TRIGAN  (  Charles  ) ,  doct.  de  Sorb. , 
curé  de  DigoriUe ,  près-  Viplogne ,  hq  à 
Querquerrille  près  Cherbourg,  en  iGgdy 
ou  il  m.  en  17G4.  Ses  ouvrages  sont  :  la 
f^ie  d'Antoine  Pâté,  curé  de  Cherbourg, 
petit  in-8°  y  l'Histoire  ecclésiastique  de 
la  province  de  Normandie ,  4  ^^l*  in-4<'» 
Cet  ouvrage  Gnit  au  la^  s.  L^auteur  en 
a  laissé  la  continuation  jusqu'au  i4*« 

TRIGAULT  (Nicolas),  jésuite,  né  à 
Douai .  fut  missionnaire  à  la  Chine,  où 
il  aborda  en  161  o,  et  m.  en  1618.  On  a 
dVî  lui  :  la  yie  de  Gaspard  Barzé ,  com- 

Îiignon  de  St-Xavier  ,  Anvers ,  1610  ; 
>e  christiand  expeditione  apud  Sinas 
«JT  Matlhœi  Ricci  commentariis ,  Augs- 
hoorg,  i6i5,  in-4*; Cologne,  1617,  în-8**; 
Z)e  christianis  apud  Japonicos  trium" 
phis ,  Munich ,  idsS  ,  avec  des  additionà 
du  père  Raderus»  et- des  fig.  de  Sadler  j 
un  Dictionnaire  chinois  y  3  vol.  impr.  à 
Ja  Chine  ^  Regni  Sinensis  descriptio  ex 
vanis  autoribus  ,  Lugduni  Batavonim , 
offic.  Elzevir. ,  1639.,  in-î^f*  C'est  le  plus 
rare  de  tous  .les  livres  qui  composent  ce 
-que  Pon  nomme  les  Petites  républiques 
d'EUevir* 

TRIGLAND  (  Jacq.)>  P^of.  de  tbéol. 
3irimiv.  de  Leyde,  publia  en  i6t5,  le 
Chrétien  véritablement  modéré  ;  La 
porte  étrbite^  contre  Edouard  Poppivs  ; 
tine  Histoire  ecclésiastique  ,  £eyde, 
j  65o ,  in-fol. 

TRIGUEROS  (don  Cahdido  Maria  ), 
poète  espagnol ,  né  àOrgaz  en  1736,  m.  H 
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ib.  ,  1776 i  Elo^e  de  Charles II fj^oëmCf 
îb. ,  1774; la  Riade,  poè'me,  ibid. ,  1784; 
^liéétre  de  Triguerosi  on  y  distihgneune 
-com.,  inc:  Los  ife/i^^traMi  (If  s  Artisans) 
qui  remporta  le  prix  proposé  par  l'acad. 
espagnole  en  i8o4;  les  Kies  de  quelques 
eavans  espagnols  ;  «ne  Traduction  en  vers 
esfiagaols  des  Eglognes  et  de  TEnéide  de 
Virgile  vune  Traduction  des  meill.  mor- 
ceaux d'Homère > d'Horace,  de  Pind«re, 


d'Anacrénn  ,  de  Sophocle   et  d'Euri- 
pide, etc.  ^ 

TRIMMER  DE  Beutfohd  ,  morte  h 
Londres  en  1809  ou  1810,  a  publ.  beanc. 
d'ouvr.  pour  l'instruction  de  la  jeunesse^ 
dont  :  Introd{iction  à  la  connaissance 
de  la  nature,  et  à  Y  Etude  des  saintes 
écritures,  1 780 ,  in-8*  5  Histoires  sacrées 
•Ç  vol.  in.ia  j  L'ami  des  domestiques ,  etc^ 

TRIMOSIN  (Salomon),  précepteur 
de  Paracelse ,  se  fit  nn  nom  par  ses  con«> 
naissances  au  commencement  du  14^  s.  ,. 
et  par  quelques  ouvrages  ,  entr'antres  la 
Toison  d'Or,  Paris,  1602  et  1612,  in-8**. 
C'est  un  traité  d'alchimie ,  recherché  pour  a 
sa  rareté.  ^ 

TRINCAVELLI  (Victor),  médecin, 
né  ^  Venise  en  1491  ,  d'une  famille  ori- 
ginaire de  Toscane ,  m.  en  i563.  L'île  de 
Murano  le  nomma  son  premier  méd. ,  et 
la  république  de  Venise  lui  conféra  plus, 
dignités  honorables.  Il  fut  appelé ,  eu 
i55i,  à  la  chaire  de  médeciue-pratique 
au  collège  de  Padone^  Ses  ouvrages  ont 
été  imprimés  en  a  vol.  in-fol. ,  d'abord  ik 
Venise,  puis  à  Lyon  en  i586. 

TREVSARCHIE  (André),  méd.,  ne*^ 
à  Messine  en  i58o ,  m.  en  i6i5o,  a  écrit  : 
Discorso  capriceio  anatomico ,  1644  » 
in-4°» 

TRIONFETTI  (  Jean-Bapt.),  méd. 
et  botan.,  né  à  Bologne  en  i656.  m.  en 
1708,  Ht  tant  de'  progrès  dans  la  méd.  et 
la  b'otanique,  qu'on  lui  donna  la  direc- 
tion du  jardin  ootan.  On  a  de  lui  :  Ofr- 
servationes  de  ortu  et  vegetatione  plan-- 
tarum,  Rome,  i685,  in-4^;  Prolusio 
adpublieas  herbarumostensiones  Itabita 
in  horto  publieo  Sapientiœ  Romanœ , 
ibid*,  1700;  JKindiciarum  veritatis  k. 
castigationibus  quarumdam  proposition 
num ,  etc, ,  ibid. ,  1703 ,  in-'4**.        > 

TRIP  (Luc),  bdnrg-mestre  de  Gron in- 
•goe ,  sa  ville  natale,  où  il  m.  en  1783 , 
;tient  une  plaCe  distinguée  parmi  les  poètes 
lioUandais.  Le  genre  lyrique  était  le  sien^ 
sesO^essonttoutesmoralesetreligieuses^ 
Il  avait  recueilli  s,es  poésies  en  1  v.  in-80, 
ipublié  k  Lcyde  eh  1774»  sous  les  seules 
'lettres  initiales  M.L« ,  et  le  titre  de  fruits 
'de  mes  loisirs. 

,  TRIPTOliÊME  (Mythol.),  fils  de 
Céléns ,  roi  d'Eleusis  et  de  Métanire,  viv. 
'vers  Tan  1600  av.  J.  C.  Cèrès  $  en  recon- 
naissanpe  des  bons  offices  de  Céléos^ 
d.oittia4e  son  lait  à  Ti^iptoldme,  qu'elle 
voulut  fendre  immortelle  en  le  faisant 
passer  par  les  flammes^  niais  Métanire , 
effrayée  de  voir  son  fils  dans  le  feu  ,  l'eu 
letira  avec  précipltationt  GetU  impru- 
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dcDce  erapécfmrtffFet  de  la  bonne  volonté 
dft  la  dc^csse»  qoi  par  dédommagement 
lui  a|»fffit  Part  de  cultiver  la  terre. 

TRISSINO  (Jean-George),  «oète 
irai.,  ne'à  Vicencc  en  1478,  m.  à  Rome 
etti55o.  On  a  de  lui  :  une  Poétique  , 
Vi«ence ,  i58o ,  in-4^ ,  qnl  n'est  pas  com- 
ttiîme  ;  V Italie  déliurée  des  Goths  par 
Bélisaire  seul  l'empire  de  Jostinien  ,• 
poème  épique  eti  yj  chuiis '^  Sophonisbe , 
Wig.,  i5î4,  in-4''  L'édiuon  de  toutes 
ses  Œuvres  a  e'té  doonéepar  le  marquis 
Maffei ,  ver»  1739,  2  vol.  in-fol.  La  pre- 
mière e'dit.  de  son  Poème  c'piqne ,  donnée 
à  Venise  en  i547  «*  «548,  3  vol.  in-8°  , 
est  très-rare.  On  doit  y  trouver  le  camp 
de  Bëlisaire,  et  le  plan  de  Rome,  l'un  et 
l'autre  grave's  en  bois.  Ce  poème  a  e'tc 
reimpr.  à  Paris  en  17093  vol.  in-8«. 

TRISTAN  (Louis),  fut  l'instrument 
des  vengeances  et  des  cruautés  de  Louis 
XI.  IJ  était  prévôt  des  maréchaux,  ou  , 
selon  d'autres ,  grand-prévAt  de  l'hôtel, 
a  11  devint  si  exécrable  h  tous  les  gen»  de 
bien  ,  dit  Varilîas  dans  l'Histoire  de 
Louis  XI,  liv.  10 ,  qu'ils  n'osaientle  nom- 
mer .^-^on  fils,  Pierre  Tri  ST  à»  l'ermite, 
fut  père  de  Jean  l'ermite,  qui  montra  un 
jour  au  cosmographe  Thevet,  dans  la 
maison  de  Mortagne  (h  ce  crue  nous  an- 

Ereod  P.  Matthieu  dans  l'Histoire  de 
lonis  XI) ,  plusieurs  vieux  titres ,  dans 
lesquels  étaU  contenue  l'alliance  que  les 
seigneurs  d'icelle  maison  avaient  eue  avec 
les  anciens  Romains^  H  viv.  en  li?^;  et 
sa  postérité  subsistait  encore  dans  le 
Perche  en  1667. 

TRISTAN  (Franc.),  surnommé  l'er- 
miie ,  poète ,  né  au  chÂteau  de  Souliers , 
province  de  la  Marche,  en  1601 ,  m»  en 
i655,  à  54ans»  fut  un  desgentilrh.  ordi- 
naire dfe  Gaston  d'Odéans ,  et  l'un  des 
40  de  l'acad.  fr.  ;  il  comptait  parmi  ses 
aïeux  le  fameux  Pierre  l'ermite;  auteur, 
de  la  !'•  Croisade.  On  a  de  Tristan  3  v. 
în-40  de  vers  franc.  ;  le  Page  disgracie, 
1643,  in-8*,  roman  qu'on  peut  regarder  , 
comme  ses  mémoires^  des  Odes  et  des. 
y  ers  sur  des  sujets  de  dévotion.  Ses 
Pièces  de  théâtre  sont  :  Mariamne ,  Pan- 
ihée,  la  Mort  de  Sénéque  ^  celle  du 
Grand  Osman  ,  tragédie  ;  la  Folie  du 
Sage ,  tragi-com.  ;  le  Parasite,  comédie.. 
La  Mariamne  de  Tristan  a  été  retouchée  * 
par  le  cél.  Rousseau.  En  iGSg ,  on  donna 
une  trag.  dé  la  Chnte  de  Pbaéton ,'  dont 
l'auteur  ,  Tristan  l'ermite  do  Voaelle, 
était  sans  doute  parent  à  Franc.  Tristan. 
TRISTAN  L'Ermite- Sou LiEBs 
(Jean-Bapt.)>  frère  dupréc. ,  gentil-h.  de 
la  chftfnbtc  au  roi.  U  a  donaé  VUtstoirp 
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généalogique  de  la  'IVoblesse  de  Ton- 
raine,  1669,  in-fol.;  la  Toscane  jran- 
çaise,  166 1,  in '4°  ,  les  Corses  Jrançais, 
i66a,in-ia,  Naples frahqaise ,  i663, 
in>4°»  etc.  On  lui  attribue  ausai  le  Ca^ 
binet  de  Louis  XI,  1661. 

TRISTAN  (Jean),  écuver,  sieur  de 
Saint' Amand  et  du  Puy  d'Amour,  fils 
d'un  auditeur  des  comptes  à  Paris ,  s'at- 
tacha à  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans  -y 
il  m.  en  i656,  et  a  laisséun  Commentaire 
historique  sur  les  Vies  des  emper. ,  1 644  ^ 
3  vol.  in-foK 

TRITHÊME  (  Jean) ,  célèbre  abbé  de 
l'ordre  de  St. -Benoît ,  né  dans  un  village 
de  ce  nom  près  de  Trêves  en  146a,  et  m. 
en  i5i6,  fut  abbé  de  Saint- Jacques  de 
Wurtsbourg ,  ordre  de  Saint- Benoît.  Les 
plna  connus  de  ses  ouvr. ,  sont  :  un  Ca- 
talogue  des  Ecrit^ains  ecclésiastiques , 
Cologne,  1546,  in- 4^)  un  des  Hommes 
illustres  d* Allemagne,  et  un  3^  de  ceux 
AeVOrdredeSaint-Benoît  ,\^S^  in-4®> 
tradni  i  en  franc. ,  16^5 ,  in^*^  j  Six  Liures 
de  Polygraphie,  1601,  in-fol. ,  traduits 
en  franc,  par  Gabriel  de  Collangc  ^  un 
Traité  de  Stéganographie ,  1631,  in-4°> 
Nuremberg,  1731  j  des  Chroniques ^  jin- 
naUs  hirsaugienses ,  a  vol.  in-fol. 

TRITON  (  My tholog.  ) ,  Dieu  marin , 
fils  de  Neptune  et  d'Arophitrite^  on  le 
regardait  comme  le  trompette  de  Nep- 
tune. 

TRIVA  (Antoine), peintre  de  R(>ggîo 
dans  le  Modénois,  né  en  1616,  m.  dans 
l'élect.  de  Bavière  en  1690 ,  se  fit  admirer 

Î>ar  son  înventHm  ^  son  dessin  et  son  co- 
oris.  On  voit  plnaieursde  ses  tableaux 
à  Venise,  à  Fudoue,  Plaisance,  Xurin 
et  Breecia.  :     "  ' 

TRIVISANO  (  Paul  ) ,  inu«ti«  Toya- 
geur  du  i5*  s. ,  parcourut  les  contrées  les 
plus  lointaines  de  l'Asie  et  de  rAfWque  ^ 
a  écrit  :  Dç])fiU  origine  et  incremento  ; 
de  j^thiopum  regione  et  moribus ,  in-f. 

TRIVISANO  (t Bernait  )  >  sav.  philos, 
et  bon  matliém. ,  né  en  i653,  et  m.  en 
1730,  a  public; des  Grammaires  grecqiie 
et  hébraïque,  des  Traités  politiques  ,  des 
Observations  et  des  Notes  sur  dÎT.  aut,, 
et  un  nombre  d'^ouvrages  inédits  en  tous 
genres  j  le  plus  considérable  eitsea  Médi^ 
tations  philosophiques. 

I.  TRIVULCE  (  Jean-Jacq.)  ,  mar- 
quisde  Vi|;evano ,  etmafréchal  de  France» 
a'une  famille  illustre  de  Milan ,  connne 
pour  son  attachement  au  parti  des  Onel- 
fes,  fut  chassé  de  sa  patrie:  il  entra  an 
service  de  Ferdinand  I*r  d'Arragon  ,  rei 
de  Ij[a{iles^  et  pass«  depcû»  à«elui4e  Cha&-< 
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les  yin,  toi  tie  France,  anqitel  il  lirra 
Capoue  Paa  1 495  j  il  eut  le  command.  de 
de  I^avanc- carde  de  Tarmëe  avec  le  mar^c. 
de  Gi^,  à  la  bat.  dcFornoue ,  prit  Alexan- 
drie de  la  Paille ,  et  ddfit  les  troupes  de 
Louis  Sforce,  duc  de  Milan.  Louis  XII 
iui  donna  le  gouvernement  de  cette  yiile 
et  le  fit  maréchal  de  France  ;  il  acquit 
beaucoup  de  gloire  aux  batailles  d'Aigna- 
dal,  de  Novare  et  de  Marignan.  Il  m.  à 
Châtre  en  i5i8. 

TRIVULCE  (Théodore) ,  cousin  du 

Eréccid.  ,  maréchal  de  France ,  montra 
éauConp  de  courage  à  la  bataille  d'Ai- 
gnadel  en  iSog,  et  à  la  journée  de  Ra- 
venne  en i5i a.  François  I***  le  pourvut  du 
gonvernement  de  Gines ,  dont  il  défendit 
le  cfaAteau  contre  les  habitaos  en  iSaS.  Il 
m.  en  i53i  il  Lyon,  dont  il  était  gou- 
v«t-neur. 

TRIVULCE  ( Ant.  ) ,  frère  du  pre'c. , 
se  déclarai  pour  les  Français  lorsqn  ils  se 
rendirent  maîtres  du  Milanais.  IF  fut  fait 
card.  par  le  pape  Alexandre  Vl  en  i5oo>  ■ 
et  ni.  en  i5oo,  a  5i  ans. 

TRIVULCE  (  Scaramatia  ),  card.,  m. 
en  i537,  et  neveu  de  Jean-Jacques  ,  fut 
conseiller  dVtat  sons  Louis  XII,  et  suc- 
cessivement ev.  de  Cdme  et  de  Plaisance. 

TRIVULCE  (Augustin  ) ,  card. ,  fut 
abb^de  Froidmont  en  France  et  camc'rier 
du  pape  Jules  II,  puis  successivement  év, 
de  Bajeux,  de  Toulon  ,  de  Fovare ,  et  ar- 
cher. deHeggio  ;  il  m.^à  Rome  en  i548* 
Après  la  prise  de  cette  ville  par  les  trou- 
pes de  Charles-Quint ,  il  fut  emmené  en 
otage  à  Naples ,  où  il  se  signala  par  une 
fermstq  be'roïque.  Il  avait  conip<>S€  une 
Histoire  des  Papes  pt  des  Cardinaux  , 
que  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  faire 

imprimer. 

TRIVULCE  (Antoine),  petit-neveu 
de  Jean-Jacques ,  card.  «  fut  év.  de  Tou- 
lon ,  et  ensuite  vice-l«$gat  d^ Avignon.  Il 
s'op^sa  h  Penti^fj'  des  hérétiques  dans  le 
coûtât,  l^njojé  légat  en  France ,  il  fit 
conclure  le  traité  de  C&Cean-Cambresis, 
et  m.  A  une  journée  de  Paris  en  iSSg  , 
comme  il  retournait  en  Italie.  ' 

TRIVULCE  (  Jean-Jacq.  Théodore  >, 
•ard. ,  était  de  la  famille  des  préc.  Après 
avoir  servi  avec  gloire  dans  les  armées  du 
roi  Philippe  III,  il  embrassa  Péiat  ec- 
clésiastique et  fut  fait  card.  en  iGag.  Il 
m.  h  Milan  en  1657,  après  avoir  été  vice^ 
1  oi  d*Arragon ,  puis  ae  Sicile  et  de  Sar- 
daigne  ,  j^ouvemeur-général  du  Milanais, 
et  ambassad.  extraordinaire  d'Espagne  à 
Rome. 

TRIVULCE  (PL..),  dame  mUanaise 
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de  l'anc.  famille  de  son  nom  ,  M.  dans  le 
ii<  s. ,  réunit  h  la  mémoire  la  plus  heu- 
reuse les  talens  de  Pesprit.  Elle  a  pt)biic 
des  Opuscules  en  grec  et  en  latin ,  et  pro- 
noncé divers  discours  devant  les  papes. 

TRIVULCE  (Alexandre),  gënér.  roi- 
lanais,fulchoisipourcominanderIagaide 
nationale  formée  à  Milan ,  lorsde  rcntvve 
des  Français  eu  Italie.  Il  entra  dans  ia 
ligne,  et  fit  dans  Tarmée  active  les  cam^ 
nagnes  d'Italie.  Apres  les  coaiiccs  de 
Lyon,  le  premier  consul  Buonaparte  le 
choisit  pour  ministre  de  la  guerre  de  ia 
républ.  italienne  ,  quoiqu'il  n'eût  alors, 
que 38 ans.  Envoyé  h  Paris,  pour  assister 
au  couronnement  de  FEmpeceur  ^  il  y  m . 
subitement  en  i8o5. 

TROCHEREAU  de  i,a  BERLIÈRK 
(Jean- Arnold),  né  h  Paris  en  1718,  et 
m.  au  comment  de  ce  sièc^.,.  a  publié  : 


tique  du  thé ,  at^ec  des  observations  sur 
les  qualités  et  les  effets  qui  résultent  de 
son  usage ,  trad.  de  PangL  de  Coakiey ^ 
Lettson  ,  1773,  in-i»». 

TROGUE-POMPÉE^  cél.  bist.  lat., 
natif  du  pays  des  Vocon  tiens,  dont  la  ca- 
pitale était  Vaison ,  yjv.  du  tems  d'Au-^ 
gnste,  vers  le  commencement  de  r«re 
chrétien.  Il  écrivit  une  Histoire  univer- 
selle en  m  livres,  dont  Justin  a  fait  un 


abrégé,  sans  y  changer  ni  le  nombre  d«s 
liv.,  ni  le  titre  iVÉistoire  Philippique. 
'  On  croît  que  c'est  cet  abrégé  qui  nous  a 
fait  perdre  l'onvr.  de  Trogue -Pompée. 

TROILE  (  My  tfaol.  ) ,  fils  de  Priam  et 
d'Hécnbe.  Le  Destin  avait  résolu  qn« 
Troie  ne  serait  jamais  prise  tant  qu'iJL 
vivrait.  Il  fut  asse^  téméraire  pour  atta- 
quer Achille  ,  qui  le  tua,  et  peu  de  tems 
après  la  ville  fi^t  prise. 

TROILI  (Jules),  écrîv.  et  peint. ,  né 
en  i6i3  à  Spilambert  dans  le  Modénois.. 
On  ignore  l'année  de  sa  mort.  On  a  de 
lui  I  vol.  de  Paradoxes  pour  pratiquer 
la  perspective  sans  jamais  l'avoir  apprise, 
Bologne,  i67Q,in-4^. 

TROILI  (Pierre  ) ,  sav.  pbilos.^t  méd. 
du  17*  s. ,  naq.  à  Maeerata  •  il  a  laissé  : 
Theoremala  varia  ad  philosophiam  et 
medicinam  spectantia^  Padoue,  i567« 

TROMBELLI  (  Jean-CbrysostAme), 
chan.-régul.  de  St. -Sauveur,  a  Bologne , 
né  en  1^7»  dansledioc.  delVonantole, 
m. 'en  17847  parvint  aux  prem.  charges 
de  son  ordre.  Il  a  publié  :  Les  FtU>!es  de 
Phèdre ,  en  vers  i  tal.  Venise ,  1  y35;  Zie^ 
cent  Fables  de  Faërne^  en  poésies  lat. , 
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Venise  y  i^SS  j  De  cullu  sahctorum  dis-- 
sertationes  decem ,  Bologoe,  "^"A^,  6  v.  f 
F'ie  et  culte  de  St.- Joseph ,  i  ^^ot  ,  6  ▼•  ; 
VArt  de  connattre  le  siècle  des  ni.ss, 
latins  et  italiens  ^  ibid. ,  1^56 ,  en  iul.  j 
plasicnrs  Disseitations  snr  les  sacrcmens 
et  la  liturgie,  ibid.,  1769 et  ami.  suiv., 
8  vol.  in-4°' 

TROMETTA  (Nicolas),  peintre,  ne 
Il  Pcsaro ,  m.  A  70  ans,  sous  le  pontificat 
de  Paul  V.  Son  chef -d'œuvre  est  une 
Cène  de  J.  C. ,  qu'il  fit  à  Pésaro. 

TROMMJUS  (  Abraham  ) ,  the'olog. 
protest.,. ne  ^  Groninguc  en  i633,  où  il 
m.  en  1719*  On  a  de  lui  une  Concttr" 
dance  grecque  de  l'ancien  Testament, 
de  la  version  des  Septante^  1718,  3  vol. 
in-fol.jetune  autre  du  même  en  flamand, 

Su'il  continua  après  Jean  Mariinius ,  de 
^antzick.' 

I.  TROMPr  Martin  H^PPERTZ),  c«?l. 
amiral  hollandais  ,  né  à  la  Brille  en 
1597  ,  s'est  signalé  en  un  grand  nombre 
d'occasions,  sur-iout  à  la  journée  de 
Gibraltar,  en  1607.  Elevé  à  la  place 
d^amiral  de  Hollande,  il  défit  la  flotte 
d'Espagne  en  1639,  et  gagna  3^  autres 
bat.  navales.  Il  fut  tue  sur  son  tiilac , 
dans  un  combat  contre  les  Anglais,  le 
10  août  i653.  Les  états -généraux  firent 
frapper  des  médailles  en  son  lionncur. 

II.  TROMP  (ComciUe  ,  dit  lé  comte 
de  ) ,  fils  du  précéd. ,  né  à  Rotcrdam ,  en 
1629,  se  signala  aussi  par  mv  valeur  dans 
gr.  nombre  de  combats  sur  mer.  Après 
la  m.  du  cel.  Ruyter,  en  1676,  il  lui 
bticcéda  dans  la  charge  de  lieuten.  amiral 
gén.  des  provinces-Unies,  et  m.  en  1691. 
Sa  f^ie  a  été  publiée  à  la  Haye ,  en 
1694  f  în-ia. 

TR03SCHET  (  Fr.-Denis  ) ,  cél.  av. 
auparlemetat  de  Paris.  Nommé  député 
du  tiers-ét(it  de  Paris  aux  états-gén.  en 
1789»  il  obtint  peu  d'influence  dans 
rassemblée  nationale  ;  mais  il  travailla 
laeaucoup  dans  les  comités,  et  dans  celui 
de  consiitttiion.  Il  prononça  plusieurs 
discours' pleins  d'érudition  sur  les  lois 
judiciaires.  Il  fat  un  des  trois  commis* 
saires  charges  de  recevoir  les  déclarations 
de  la  famille  royale  à  son  .retour  de 
Varennes.  Lorsque  le  procès  de  Lauis 
XVI  fut  entamé  ,  ce  prince  choisit 
Tionchet  pour  un  de  ses  défenseurs,  et  il 
s'acquitta  de  cette  commission  avec  tout 
rinterét  que  lui  inspirait  la  position  de 
son  infortuné  client.  Le  département  de 
Seine  et  Oise  le  nomma  en  1 79$  député 
au  conseil  des  anciens,  et  le  présida 
vera  la  fin  de  nov.  Après  la  révolution 
de  St.-Cloud^  il  fut  adjoint  au  (ravail 
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sur  le  Code  civil ,  et  devint  >  en  avril 
1800 ,  membre  du  tribunal  de  cassation. 
En  fév.  1801  il  fut  sénateur  et  gp.-offiei«r 
de  la  légion  d'honneur.  Il  m.  en  1806.  Il 
a  donné  une  Traduction  de  Piatiodiic- 
tion  de  Charles-Quint  ;  une  antre  Tra- 
duction d'une  partie  de  celle  de  Hume* 
un  Tableau  de  VUisVm'e  du  mahomé- 
tisme ,  etc.  ;  il  a  traduit  en  vers  pins, 
morceaux,  de  Milton  ,  de  Thompson, 
de  Prior  et  de  l'Ariostej  îine  tragédie  de 
la  Mort  de.Caton  d'Ûtique. 

TRONCHIN  (  Théodore  )  ,  né  à  Ge- 
nève  en  i58a,  m.  en  1657,  pasteur  et 
prof,  de  langues  orientales.  Il  assista  au 
synode  de  Dordrecht  en  161 8-  Il  a  pn- 
blié  :  Cotton  plagiaire  y  ou  la  Fidélité 
des  Bibles  de  Genèué  maintenue  ^  Ge- 
nève ,  1620  in-8° ,   etc. 

TRONCHIN  (Louis),  fils  do  précéd., 
né  à  Genève  en  1629  »  P  wf .  avec  distinc- 
tion la  théol.  h  Sanmur  ^t  dans  sa  vîUe 
natale.  Il  a  publié:  Disputatio  depro- 
fidentid  Dei y  1670,  în-4®j  Àisputatio 
de  cutctoritate  sacrœ  scripiura,  167", 
ia-4°i  et  des  Sermons. 

TRONGBllN  nu  Bred  ti.,  ne'  à  GcDève 
en  1640,  m.  en  1721,  ëcrivaii  au  com- 
mencement de  ce  siècle  la  Gazette  fran- 
çaise d'Amsterdam  :  il  est  auteur  de  di- 
vers ouvrages  de  politique. 

TRONCHIN  (  Théodore  ),  cel.  méd. , 
membre  de  la  société  royale  de  Londres 
des  académ.  de  Berlin ,  de  Stockholm  [ 
d'Edimbourg ;ctc»,  né  h  Genève,  d»unc 
fam.  noble  origin.  d'avignon,  en  i^oi, 
selon  Ltidvocat,  et  en  1709,  selon  Seo- 
nebier,  quitta' sa  patrie  de  bonne  heure, 
et  se  rendif  en  Anglet.  auprès  de  mOord 
Bolynghrôcke,  son^Jafent  par  alliance, 
pour  obtenir  quelque  emploi.  Voyant 
rimpossibilité  d'avancer  sa  fortune*  par 
(Tueluue'plaGçy41:se:.tt20ràa  du.câté  de 
l'étude  dcç  wieoçe»..  Il  court-  à  Levde , 
étudie. ia.mi'd.  soud  le  cél.  Boer}iaa?e. 
-Ayant  reçt^  le  bonnet  de  doct.  dans 
Puniv.  de  Leyde ,.  il  pratiqua  arec  succès 
à  Amsterdam ,  où  il  fut  inspecteur  des 
.hôpitauxet du  collège  des  ipéd*  Il  vint  II 
Paris  en  ^'}^)^  et. le  AUQcèa  avec  lequel 
il  iiiQcnla  le  duc  de  Chartres  et  niasieuts 
seigneurs  lui  donna  la  plus  giaiK^  vogue 
Il  se  fixa  dans  cette  ville,  où  le  doc 
d'Orléans  le  nomma  son  premier  incd.  * 
il  y  est  m.  en  17^.1 .  Sa  pratique  était  la 
méd.  expectante  plutôt  que  l'agissante. 
Tronchin  a  laissé  plus,  ouvrages  m.ss. 
sur  les  maux  vénériens ,  sur  Tart  des  ac- 
coucheraens  ,  les  maladies  des  yeux  ,  des 
poumons,  etc.,  etc.  Il  donna  âua«i  div. 
articles  de  méd.  pour  l'EocycIopcdie  ^ 
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Dtssertatio  denimphd,  în-8*:  Disser^ 


juma,  in-o";  xyw5cr- 

tatio  de  clitoride,  Leyde,  1736,  m-A*»;. 
/>«  CoHcd  pictorum  y  Atnsterd. ,  1737, 
in-80  ;  en  176a ,  «ne  édit.  des  OEuures 
de  BaUlou. 

TRONCÏ  (Benoît  du),  secret,  de  la 
ville  de  Lyon  ,  est  an  leur  d'une  Traduc- 
tion dix  traite  de  la  Consolatiou  par 
Cice'ron,  iraprirnc  en  1573^ 

TRONSON  (Louis),  snpc^ricur  du 
««minaire  de  St.-Snipice,  ne'  ^  Paris, 
m.  en  ijoo  h  79  ans,  fut  d'abord  au- 
irrAnîer  du  roî.  On  a  de  lui  :  Examen» 
prrrthuiiers,  Lyon,  1690,  in-tî,  il  y 
en  a  aujourd'hui  a  vol.  5  Forma  cieri,  i\ 
n'en  avait  d'abord  paru  que  3  ▼.  in-ii  j 
n»aiaon  a  tnipr.  en  17^4,  i  Paris,  l'ouvr. 
«ntier,  in-4**. 

TRONSON  Dv  Coudrai,  (Cbarl.  ), 
chef  de  brigade  d'artillerie  ,  n^  k  Reims 
«n  1788,  ce  noya  en  Amérique  en  1778. 
On  lui  doie  :  artillerie  nouuelle,  177a, 
in-805  Mémoire  sur  la  meilfeure  mé- 
thnde  d^ extraire  et  de  raffiner  le  sal- 
p^ire ,  1774 ,  in-8«  :  autre  sur  les  forges 
c^Ualanes,  1775,  in-8*»  5  autre  sur  la 
manière  dont  on  extrait  en  Corse  le  fer 
de  la  mine  d'Elb^ ,  17765  De  tordre 
profond  et  de  l'ordre  mince,  T776,  in-S*». 

TRONSON  DU  Coudrai,  (  Guill.- 
Alexandre  ) ,  cc'l.  avocat  au  parlem.  de 
Paris  ,  parenl'du  preced. ,  ne  h  Reims  , 
se  distingua  par  son  éloquence  dans  plus, 
cawes ,  et  sur-tout  dans  la  défense  des 
nialheureases  victimes  tradnitcs  ea  1703 
devant  le  tribunal  rëvoluttonn.,  particu- 
lièrement dans  l'affaire  des  Nantais,  et 
dans  la  défense  de  Marie  •  Antoinette. 
Nomme  en  i^S,  dépoté  de  Seine  et 
Oise  au  eoaserldesancfrns,  il  en  de- 
vint bientôt  ua  des  membres  maranans . 
Quoique  r««  4es  chefs  de  la  faction 
qu'on  appelait  alors  Temporiseurs , 
i'conson  fti  compris-  dans  la  proscrip- 
tion du  î8  fmqlidor  an  5  f  4  **?*•  »797  ) 
et  déporté  à  Cayerine,  oh  il  m.  en  1708 , 
à  45  ans. 

TROPHONIUS  r  lithologie),  fils 
d'Apollon  (  d'autres  disent  de  Jupiter  ), 
renaait  des  oracles  dans  an  antre  af- 
freux. Ceux  qui  voulaient  le  consulter 
devaient  se  pnriSer. 

TROSNE  (  Gnill.  -  François  le  ) ,  av. 
du  roi  à  Orléans  sa  patrie,  né  en  1728, 
m.  k iParis en  17S0.  lia  laissé  :  Mémoire 
sur  les  vaeahonds  et  la  Liberté  du 
comtfierce  des  crains,  iu-8°;  Discours 
sur  l'état  actuel  de  la  magistrature  ; 
f^ues  sur  la  justice  criminelle ,  etc.  1777; 
àcVAdminisiraUoi^jn'ùi'inMlei  1779, 
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in-40;  Methodica  jurU  cii'Uis  cumjure 
naturnli  collatio ,  l'jBo,  in-4o. 

TROTTI  (Bernard),  d'Alexandrie, 
cél.  jiirisc,  m.  à  Turin  en  i5q5,  prési- 
dent du  sénat  de  cette  ville.  On  a  de  lui 
entre  autres  ouvr.,  deux  Dialogues  très- 
curieux,  dans  lesquels  il  traite  de  l'état 
de  veuvage. 

TROTULA.  On  a  sons  ce  nom  denx 
ouvrages  iniit.  Gfnœciorum  liber ,  ci«- 
raddarum  œgritudinum ,  etc..  Argen- 
tin», 1544,  1597,  in-fol.j  Parisiis, 
i55o,  In  utilitatem  mulierum,  et  pro 
decoratione  earum ,  sUioet  de  fade, et 
yul^d.  On  Ifes  attribue  à  une  certaine 
rrotiila,de  Salerne,  cél.  sage- femme 
dans  le  i3«  siècle. 

TR0US8ET  (  M.  E.  Berard  ),  méd. 
en  chef  de  l'hospice  de  Grenoble  oii  il 
m.  en  1807,  à  37  ans.  On  lui  doit  plus, 
découvertes ,  entre  autres  celle  de  la  qua- 
lilicaiiou  du  fluide  qui  s'échappe  du 
corps  humain  par  les  pores  de  la  peau, 
une  histoire  de  lajilvre  qui  a  régné 
emdemitfuement  h  Grenoble  en  irtS^et 
1800,  in-S»,  i8of.  ^^ 

TROUVAIN(Ant.).grav.,memb.- 
de  lacad. ,  m.  en  1708,  à  5a  ans.  Se» 
pnncip.  ouvr.  sont  :  SUène  iure  et  en- 
chainé  par  des  bergers ,  d'après  Coy  pel  ^ 
;  ^«/»oiic<atio/i,  diaprés  Carle-Maratteî 
1«  Mariage  de  Marie  de  Médicis  et  !• 
Mariage  de  Louis  XUl,  d'uprès  Ru- 
bens ,  dans  le  recueil  de  la  galerie  dii 
Littxerabourg. 

TROY  (François  de  ) ,  peint.,  memb. 
de  lacad.,  prof,  et  direct,  de  l'atad.  do 
peint,  i  Pans,  né  à  Toulouse  en  i6i5 
m.  à  Paris  en  1730.  La  famille  royale  ec 
les  gr.  seigneurs  de  la  cour  occupèrent 
son  pinceau.   Louis  XIV  l'envoya    en 

'  ^*r;J^7,£T/6?'"^'*"*d-  ladaaphine. 
XTIO  Y  (J.-Tranç.  de) ,  Çls  du  précéd. 
un  des  bons  peint,  de  Técole  française 
recteur  de  Pacad.  de  peint,  et  dir4ciei<? 
de  cefïedc  Rome,  chev.  del't),dredd 
»t.->richel,  secret,  du  roi,  m.  à  Rome 
en  1753,  ft  76  ans.  Son  morceau  de  ré- 
ception \  l'acad.  fut  m6bé  métamor^ 
pkosee  en  rocher;  ses  tableaux  exécutés 
en  tapisserie  aux  Gobclins,  sont  :  l'//»k* 
toire  d'Esther  et  ceUe  de  Jasan, 


TROYEN  (  Rombrud),  peintre  fia- 

,  mand,  m.  en  i65o ,  choisit  pour  sujets 

I  de  ses  compositions  des  grottes ,   d«« 

■rdines,  des  caycrnes,  et  autre»  obiet» 

serienx  et  mélancoliques. 

TRU  AV MONT  (  N.  la  ),  né  à  Rouei^ 
d  on  auditeur  des  comptes.  Ce  J4;une 
bomiDp,  peijla  de  dettes  et  de  dchaa- 
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chc»,  fat r instigateur,  en  1674»  <*'«"« 
rcvoUc  contre  Lonis  XIV.  Cette  conju- 
ration n'aurait  eu  ancnn   effet  si   elle 
n'avait  été  embrassée  par  ie  chevalier 
Louis  de  Rohan,  tiis  cîu  duc  de  Mont- 
bazon.  11  avait  été  exilé  par  Louis  XIV, 
rnii  le  soupçonnait  d'entridner  dans  lu 
dcbauclic  le  duc  d'Orléans  son  frère  :  il 
«tait  incconlent  du  marquis  de  Louvois  ; 
il  crut  pouvoir  se  venger  en  se  mettant  h 
U  téta  d'un  parti.  Ou  fit  entrer  dans  ce 
complot  nn  chcvalicc  de  Préaux,  ne^cu 
de  Laïruaumont.  Séduit  par  son  oncle, 
\\  séduisit  sa  muUrc&se,  Louise  de  Bel- 
iean,  fille  d'un  seigneur  de  Villiers,  au- 
tiemcnt  Bordevillc,:  les  conjurés   s'as- 
socièrent un  uiattre  d'école  nommé  Vau- 
den  Ende.  Leur  but  était  de  livrer  au 
Cijraie  de  Monlerey,  Houflenr,  le  Havre 
«t  ciuelqucs  autre:  places  de  Normandie. 
Cette  trame,  mal  ourdie,  fut  décou- 
■verte.  Les  coupables  furent  tous  déca- 
pités à  la  Bastdlc,  le  37  nov.  1674,  à 
^exception  de   Van-den  Ende  tjui   fut 
pendu,  et  de  La  Truaumont  qui  se  lii 
tuer  par  ceux  qui  vinrent  l'arrêter. 

TRUBKRUS  (  Primus),  né  dans 
VEsclavonic  en  i5o8,et  m.  eu  i5S5, 
in  tic  premier  qui  enseigna  l'ait  d'ccriic 
fu  longue  esclavonne,  et  U'aduiî>it  tlans 
çtttc  même  lancue  le  nouveau  Tcsta- 
i^nMit,  le  Caiccliisnic  d'Augsbourg  ,  et 
quelques  traités  de  TVIclanclithon  5  Tra- 
ductions qui  répandirent,  la  doctrine 
lulbér.  dans  h  Carntole ,  la  Garuithic 
el  dans  If  s  états  du  grand  Turc. 

TRUBLîTr  (  jV.  C.-J.  ) ,  de  Tacad. 
^lanc.  et  de  celle  de  Berlin,  trésorier  de 
fcUrsc  de  Nantes,  et  ensuite  archidiacre 
etîlian.  de  St -Malo  ,  sa  patrie,  «é  en 
i6nn,  m.  dans  cette  ville  en  1770,  eUU 
iarciit  du  cél.  Maupcrluis,  Ses  princip. 
■ouvr    sont  :  Essais  de  Lucmture  el  de 
morale,  4  vol.  in-ia,  plus,  fois  rcimpr. 
et  irad.  en  TjIus.  langues;  Panégyriques 
'     des  Saints  ,  précédés  de  Réflexions  sur 
l'éloquence  î   Mémoires  pour  sentir  a 
l'Histoire  de  messieurs  de  La  Motte  et 
de  Fontenelle,  Amsterd.  1761 ,  iu-12. 
.  THUCHET  CJcan),  cél.  mécanicien, 
plus  connu  sous  le   nom  de  Père  Bas- 
lien,  né  h  Lyon  en  1657,  entra    dauJi 
4'ordre  des  carmes  h  Paris,  et  se  livru  à 
Û  mécanique.  Charles  II,  roi  d'Anglet., 
avant  envoyé  h  Louis XIV  deux  montres 
à   répétition,  les  premières  qu'on  eût 
vues  en  France  ,  ces  montres  se  déran- 
gèrent et  furent  remises  h  Martineau , 
fiorloger  du  roi ,  qui  ne  put  les  ouvrir , 
et  aui   eut  la  générosité  d'avouer  qu'il 
M'y  av^t  en  IhinnÇù  que  le  jeunM  cftrme 
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Truchet  qui  pAt  le  faire  et  les  racom- 
raoder;  ce  qu'il  effectua.  Depuis  ce  mo- 
ment ,  la  réputation  du  P.  Baslicn  se 
répandit  dans  toute  l'Europe.  Il  fut 
employé  dans  tous  les  ouvrages  iuinor- 
tans ,  reçut  la  visite  du  duc  do  Lor- 
raine,  de  Pierr»- le -Grand,  czar  de 
Moscovie  et  de  plusieurs  autres  princes  , 
et  enrichit  les  manufactures  de  plusieurs 
belles  dtcouvertfs.  C'est  lui  qui  a  in- 
venté la  machine  à  transporter  de  gro» 
arbres  tout  entiers  sans  les  endommager, 
et  ces  tableaux  mou  vans  qui  firent  Pad- 
miration  de  la  cour.  Il  m.  à  Pari»  en 
1 739.  Il  était  mcmb.  boBorairc  de  l'acad. 
des  sciences.  L'on  trouve  nlnsieors  Mé-- 
moires  àe  sa  composition  dans  le  recaeil 
de  cette  société, 

TKUDAINE  (  J  Xh..Philibert  de  ), 
né  eu  1733  à  Clermont.  A  la  m.  de  son 
père  fut  nommé  à  ses  places  dans  lé 
conseil  des  finances  et  dan»  celui  du 
commerce.  Il  était  membre  de  l'acad. 
des  scicn.,  et  ce  fut  en  celte  q[ualit« 
qu'il  répandit  des  fleurs  sur  Ja  tombe  de 
soi>  père.  «  Cet  éloge,  dit  C9ndorcet, 
écrit  avec  noblesse  et  avec  élégance  ,  est 
un  monument  précieux  pour  racadémie, 
et  le  seul  ouvrage  imprimé  de  M.  de 
Trudaioe.  »— Son  fils ,  le  jeune  Trudaine 
de  la  Sablière  ,  conseiller  au  parlera,  de 
Paris,  périt  sur  l'échafaud  révolution- 
naire en  1793. 

TRUEL  (  J.-Cohon  ),  officier  dans  le 
afénie  ,  servit  en  Portugal  ,  revint  en 
France  et  y  m.  eu  171 4»  Apris  avoir 
écrit  en  espagnol  des  Remarques  sur 
l'histoire  d^spagne  de  Mariana  ,  il  les 
irad.  en  fr.  et  les  publ.  en  167$,  in-4°. 

TRUMBULL  (Guill.),  min.  d'état, 
né  dans  le  comté  de  Berk  en  i636,  m. 
en  1710,  fut  ambass.  en  France,  puis 
h  la  Porte,  et  ensuite  secrétaire  d'état. 
Il  fut  l'ami  et  le  correspondant  de  Pope. 

TRUMBULL  (Jonalhas),  gouvem. 
du  Conneciicut,  né  eu  1710  à  Lébanon , 
m.  en  1783.  Il  fut  l'un  des  premiers  pa- 
triotes cians  la  révolut.  On  trcuve  une 
Lettre  de  lui  sur  la  guerre,  dans  les 
Collections  historiques. 

TRYPHIODORE,  poète  grec,  ûot. 
sous  l'empereur  Anastase.  11  composa 
un  poëme  sur  la  destruction  de  Troie, 
en  î»4  livres.  On  n'a  que  des  fragmens  de 
son  poëme,  Oxford,  174^»  in-80,  en 
grec  ,  et  avec  la  trad.  en  vers  latins  de 
(*vischlinus  «  et  avec  une  traduct.  angl. 
par  Mcrrick.      • 

'  TRYPHON  oaDiODOTE,  de  la  tUU 
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dc'Apam^e,  %én.  des  tronpes  d'Alexandre 
Baies,  servit  -dans  les  guerres  qiiUl  eut 
contre  D^iuétrius  Nicatior.  Après  U  m. 
dti  l^alcs ,  il  alla  en  Arabie  rnerclier  le 
ujis  de  ce  prince  et, le.  fit  couronner  roi 
de  Syrie  I  an  i4{  av.  Jl  C.  Mais  le  per- 
fidelryphon,  qui  méditait  de  s'emparer 
de  la  couronni;,  ne  pefksa  pliis  qu\^  se 
défaire  d'Anliochus  ,  et  craignant  que 
Jbnatlias  IVIachaT)ce  ne  mit  quelque  obs- 
tacle k  ses  desseins,  il  chercha  roccâsion 
de  le  mer.  lï  vint  p<uu'  cela  à  Bcthsan, 
où  Jonathas  le  joignit  avec  une  nom- 
lieuse  escorta,  et  lui  persuada  de  renvoyer 
SH  troupe  et  «le  le  suivre  à  Pîolémaïae , 
lui  promettant  de  remettre  cette  place 
entre  «es  mains.'  Etant  entres  dans  cette' 
TÎUe ,  Tryphon  le  fit  arrêter,  passa  dans 
le  (>ay8  de  Juda ,  s'empara,  par  perfidie, 
des  deux  fils  de  Jonathss,  tua  le  pure 
cX  les  deux  fils,  et  reprit  le  chemin  de 
son  pays,  il  assas»iQa  ensuite  le  jeune 
Antioclius  dont  il  prit  la  place,  et  se> 
lit  déclarer  roi  d'un  pays  quMI  désola 

Ï>ar  ses  cruauié::.  Toutes  les  troupes^ 
assces  de  la  tyrannie  de  Tryphon,  vin- 
rent aussitôt  se  rendre  au  successeur  lé- 
{^îtime  du  trône.  L'usuinateur  se  voyant, 
ainsi  abandonné,  guigna  Apamée  sa  pa- 
tiie,  où  il  croyait  trouver  un  asile  ;  mais 
y  ayant  été  iiris,  il  fut  mis  à  m.  Tan. 
i38' avant  J.  C. 

TSCHARNER  (Bernard  )  ,  bailU 
d^Aobonne ,  né  à  Berne  en  17^8  «  où 
i\  m.  en  1778,  a  donné  uoe  Histoire 
Je  Suisse  en  allemand,  3  vol*  in-8^  j 
la  traduction  (les  Poésie»  d'Hanêr„in-iaj 
Diciionn  ai  te  gco^raphique^e  laSuissCy 
liausanne,  1776,  ^  vol.  in  8°. 

TSCHlR]MAUS{Ernfroi  Walicr  de), 
babUe  mathémat.,  naq.  à  Kis>]irigswald, 
dan»ia  Liisace,  en  i65i .  Apr.è»  avoir  servi 
dans  les  troupes  de  Hollande  en  qualité 
de  volontaire,  l'an  167a,  il  voyagea  en 
Allem. ,  en  Anglet. ,  en  France. et  en 
Italie.  Il  .vint  h  Paris  en  168»,  proposa 
h  l'aciid.  des  scien.  )a  découverte  de  ces 
fameuses  caustiqnes  si  connues  sous  le 
nom  de  Caustiques  de  Tschirnaiis ,  c  I 
fut  reçu  membre  de  cette  académie ,  en 
x688.  bc  retour  en  Allemagne,  il  éublit 
trois  verreries,  d'où  l'on  vit  sortir  des 
nouveautés  met  veilleuses  de  dio^itrique 
'et  d^  physique,  et  entre  autres  le.  miroir 
ardent  qu'il  présenta  au  duc  d'Orléans, 
régent  tiu  royaume.  C'est  h  lui  aussi  que 
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liOtiis  Théodore,  baron  de)^d«  la  même 

famille  que  les /saivanM;.  dx>*tç;oé''8oas.le 

nom  del'schndi ,  ancien  ^ajlii  di|  pt^s 

Mcs5|in,  chev,  de  Sit. -Louis,  né,à  Metii^ 

m.  à  Pari^  en  1784^  il  a.dpunv  fa  7/*a- 

duction  du  Traité  des  arl^ref  i:$:sineux. 

conifères,  par  Miller^  1768.,  in-$^}  de  la^ 

Transplantation  des  yégéta\uc.f   ^77^» 

in-8^^  V  £  toile  Jiamhçyante^  a.  volumes 

in  7  lî  ,-  livre   de  franc  •>; ]^çoQj[|ciriç  j 

les  opéras  à^Echo  et  iVi^fcwje^,   et  des 

Danaîdes  ;  divers  art.  stir  Pfiist,  natur.. 

des  arbres  et  des  végétaux  «ans  l'iSqçyç|- 

*  TSCflUDl  (  Gilles  de  )(,  tflL  KisTort , 
landamman  du  canton  de  Ghi'ris  ,  né  en 
1606,  m, ,  en  i57a.  -  il  a  éci-.it  en  allcm. 
imc  Chronique,  d'»nt  ?  v.  seulement  ont 
été  iaipr.,  .Bile,  i534-:.i536,  în-fol.  ; 
une  Relation  manuscrite  de. la  guerre 
civile  de  Capell  en  1 53 1  ;  un  Traité  suc  le 
pays  des  Grisons.,  trad.  en  latin  par  Sé- 
bastien Munster,  Bâle,  i5i38j  .*n^-4°» 
ùnllia  coinata\  description  des  Gaules, 
Constance,  15^8.  in-fol.  ;  nouv.  édit. 
enjrichié de  notes  par  Jos.-Léger-Barihél. 
,  de  TscTiudi,  Constance,  i55o,  in-fol. 

II,  TSCHU  Dit  Dominique  de),  abbc 
de  Mqii ,  né  ù  Badc|j| ,  cUnsl'Atgen ,  ea 
1596,  où  il  m.  en  i654  j  ^  ^"^'yi  fcn  Ut., 
Les  Consttutions  de  la  congrégation 
bénédictine  'en  Suisse  ;  Traité-  4«  '^^ 
généaloe*ie  des  comtes  de  Halispourg , 
fondat.de  son  ahbaye,  Mûri,  i65i,  io-3®« 

TSCHUDI  (J. -H.  de),  ministre  de 
Schwauden  au  canton  de  Glaris ,  né  en 
1670,  et  ro.  en  l'j^-  Il  a  laissé  une 
Notice  spr  les  abbés  de  St.-Gall,  en 
allem, ,  1711,  in-40  ^  «ne  Chronique  du 
canton  de  Glaris,  en  alleip. ,  Zurich, 
1714.,  iu-8*'  J  un  Journal  littéraire  de- 
puis I7i4ji^qu'cn  1716,  qui  fut  biîile 
par  l'exécuteur  de  la  haute  justice  ; 
VWstoire  des  troubles  du  comté  de 
TFerdenberg,  i7ai,  qu'il  donna  en  1726. 

TSCHUW  (  Jean-Pierre  d'ç  ),  min.  h 
Buchès,  né  dans  le  canton. du  Glaris  en 
Suisse ,  vers  la  fin  du  17"  s.  On  a  de  lui  : 
une  Description  /mstorique  du  comté  de 
Wcrdcnhcrg,  en  allem.  ,  Çoirc,  1736, 
in-4°«  Oï*  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

TUBALCAIN ,  fils  de  Lajneçh  et  iU 
Sella  ,  né  vers  2075  av.  J.  C.,  inventa 
l'art  de  battre  et  de  forger  le  fer  et  toutes, 
sortes  d'ouvrages  d'airain. 

TUBERO  (Louis),  a^bbç'dela  Did-^ 
matie  ,  a  donné  en  latin  des  Commen- 
taires on'  Recueils  des  choses  arrivées 
dans  la  Hongrie,  la  Turquie  et  Je»  pays  ci  r- 


1a  Saxe  est  redevable  de  sa  belle  manu- 
facture de  porcelaine.  Il  m.  en  1 708.  On  a 
de  lui  :  De  M edecinâ  mentis  et  corporis, 

Amsterdam,  1687,  in-4°.  convoisins^dep.  1490  jûsq,  i5a2,"Franrt'. 

•*  XSÇHQUDifuTfiCHuni  (  J.Bapt-      i6o3,   q»n  se  trouvent  dans  le  a«  yoU 


•»ff  ttJBÎ 

dei^Srrlfaù^  rerum  timtgtxncéintm  d« 
Sehwindinertt^,  Leipsick,  174^ 

*^TUBf ,  du  h  Hoinain  (Jèan-B*pt.),'. 
ctl.  scalùi.  de  Taend.  rojdle  de  peinini'e 
er  de  «colpttin? ,  m.  h  Pâri*  en  1700 ,  âgrf 
dé  70  an».  Oo  voit  de  lai  4  Versaiïïe»  ?a 
J^ontaint  lU  tloiè ,  fo  Fignn  de  Ga- 
iathée\  celle' d«  l'Amqur^ei  le  beau 
fast!  de  marbtè'  oîi  sront  représentes  en 
relief  les  eiomiliécek  de  Louîs  XiV  en 
Flandre.  Il  â  fait  la  sUtne  de  la  mère  de 
Lèbritti  sur  le  i;onibcau  de  ce  cr.  peintre  : 
x:ellc  de  la  Héli^înn  sur  celui  de  Colbert  \ 
I9  maguifi^pe  ^nafMole'o  de  Tureane  ^  sur 
lot  dessins  de  Lebrun. 

TUG(]A  (Plai«ti<is),  ami  d*Hoface  et 
do  Vîrfdle ,  cnlciva  la  'p<)«tid  htkte  ,  et 
Tfvit  PÉneîde  arec  Farius  ,  par  otdre 
d'AngttsW. 

TUCtA  (Faid),  mëd.  et  pbi^ôs.  ha- 

Îiôlitain ,  florbsa^c  dans  te  \(S*  d.  On  a  de 
lii  :  De  obseft^antid  curûilonis  fehritim 
jttxta  décréta  ejt^  preeceptorum  iibellus^ 
IMaples  iSIÎai  et  ï6od ,  i  roi.  irt-8®. 

TUCKKà  (Abraham),  goniVOfi.  du 
^omté  de  Sarrey,  m.  en  177$,  a  publie 
4m  Angl.  sous  le  nom  vl'Edono'rd  $earch  ; 
•  Mechérehe  de  là  lumière  de  ta  natUre , 
<^  toL  in-8*.  Los  cîng  prerhiers  parurent 
<te  son  vivant  en' 17(^6  ,  les  quatre  atHreâ 
en  177^  j'àpVès'sà  tft. 

TtrCKEÏl  (  Josut-  )  ,  doét.  auç;!.,  ni 
«ni7ii  fet  m'.'cU  î*g)ç),  iute'dc.BrisioL 
H  a  beaucoup  «cât  ^vtc  U  tliM. ,  le 
«onrmeree  ût  la  pnlitiifiie.  Smt  on>.  le 
1«  pins  r*nKiéi[udkile  est  iniit.  i  Tritèré 
jnir   le  fçoù^eetiemeni  oit^il  ,     ^ttoare 

TUCKER  (  Jeah  ) ,  ministre  de  Ne^^ 
îiury ,  Mai«a<»lrosrfclt8 ,  ne  h.  Amesbnry , 
In.  en  1791  b  73  aiifr  j  ilïi  pnbliu  beau- 
•coifp  de  USttix^nt, 

TCJPBtiA  '(  Benjamin  de  )  ,  sav.  rab- 
\n\\  du  is"  s,  ,  au  t.  dcsfoya^e*  dans 
V Europe  f  VAsie  €t  tAfri()ue  5  trad. 
par  Ôaratier ,  dtf  Plicbreti  on  fracinals. 

fUDlîSÇïîl  (  Nicolas  )  ,  card.  idqs 
cnnmi  sons  le  nom  de  Panormç.  Il  de- 
vint abbc  de  Ste. -Agathe  ,  p4iis  nrcliev. 
de  Patcrmc  et  nommii  cartf.  par  Panii- 
*)apc  Fé\x%  en  lS(\o  ,  et  sim  légat  à 
Utiere  en  AlTemaguc  ,  c'tait  de  Cataue 
en  Sidilc.  Ayant  renowce'  au  scbistite , 
il  se  retira  à  PalètYne  oii  11  m.  en  i44^* 
On  a  de  lui  nn  gf .  nombre  d'oiM^ra^e^ , 
principalement  sur  le  droit  canon-;  IVdIt. 
la  plus  reckercbée  est  celle  de  Venite , 
1617  ,  Q  vol.  iu-fol. 

TULL  (  Mbro  ) ,  ^cotith.  du  comté 
'd'Yofck-,  m«  «1  1740 ,  apccrs  «viÂr  Orb« 


terre  l'art  de  cultWer  la  ferre  eVtft  Te» 
dit,  nations  y  consigna  ses  irues  dans  un 
vol.  in-fol.  ,  173^,  et  dans  un  m-8° , 
publia  par  ForWs ,  1^78.  11  inventa  un 
nouveau  semoir  p6ur  ragrlcnlinre. 

TULLIE,  Giïe  de  Serviua-TulKu»  , 
sixième  roi  des  Kooiains,  fut  mariée  2i 
Tarqiiin  le  Siiperbe  ,  et  consentit  au 
meurtre  de  son  père ,  pour  faire  monter 
plutôt  son  mari  sur  le  trône  ,  Tan  535 
avant  J.  C,  Elle  ût  passer  son  cbarpar- 
dessus  le  corps  sanglant  de  son  père. 

TU  LLIE  (Tultia),  fiUedo  Gic^ron ,  lot 
mariée  trois  fois:  d^abord  à  Catiis Pisoti , 

£aia  à  Furius  Grassipek  ,  et  à  Pnblta» 
lomeivoft  Dolarbeila.  Ce  troinèoie  ma- 
riant ne  f u  t  poinibeaccux  ;  et  les  troubles 
i|u«  Doisb^la ,  homme  turbulent  etdis- 
stpatenr ,  excita  dHOs  Rome  ,  causèrent 
do  grands  chagrins  i  Cice'ronet  àTullie. 
Elle  m.  Tan  44  ^"^^  ^'  ^  Cicër<m,  in- 
consolable d^nne  teMe  perte  ,  composJi 
Îuetc[uc  tems  après  ,  h  ce  sujet  ^  un 
'nhc  De  consoîatione^  r|tte  noas  n'a- 
vons plus. 

;     TULLUS-HOSTILIUS ,  troisième 

]  rbi  des  Romains ,  succéda  à  Numa  Pom- 
1  pflius.  Pan  671  av.  J.  G.  A  près  le  C019- 
j  bat  des  Horaces  et  des  Curiaces,  il  nC 
raMr  la  vîlte  d^Albe  et  en  transporta 
les  richesses  et  les  habitaUs  dans  celte  de 
Rsnae.  Ensuite  if  fit  fa  ^erre  a«K  La- 
tios  et  à  d'autres  peuples  qu'rl  àéên  ew 
ditf.  reticoa«res  et  dont  il  triompha.  Il 
péwt  Bvee  sa  famille  d'une  manière  tn- 
%iqne  ,  Pau  d4o  ■▼•  ^-  ^ 

TtlTîSTALL  (Jacques),  sav.  ecdesîast. 
ançl.,  néeii  1710,  m.  en  wa,  fut  Po- 
rirteur  de  Punir,  à  Cambritfge.  «On  a  de 
lui  d«s  Séntvortsj'  Bpitt/ala  ad  Onrr^r 
Mtddlitttn  -,  eèc.  Gantabri^as  ,  17^1 , 
'm^\  Défeasf»  du  jmutnfif  M'a  lÉttU 
dit  pmhiètr  Us  murmges  ûimmdtmtirtt , 
i75&,  «te. 

TURAMIÏÎI  (  Alex.  ) ,  de  Sienne  , 
idrisc.  ,'ptof.  da^s  pîas.  uniV.  «Tltalie. 
te  giïAid*dfrc  de  Toscane  le  nomma  au- 
yUetrrdte  la  Rote  florentine.  Setoui^agws, 
tîèvertiis  fort  rires,  ont  éiérec.  iet  publ. 
"if  Sïennre  crt  176^,  in-fdf. 

l'tlRBlîW  (François-),  nuàï^ans  en 
i^a3,  m.  Cl?  t8o3  ,  a  travaillé  cotiioîn- 
tement  avec  Ifruîx'ct  Le-fitanc  an  Oon- 
senfaleur,  ou  (%oîx  de  morceaux  rares 
et  â*ouvrages  anciens  ,  à  commencer 
de  1756,  Paris  ,  ïjSS,  17^1  ,  3o  rot 
in-to.  On  a  de  lui  les  raueurs  du  som" 
'tnèU/tvâà.  d'un  fragment  grec  d*Aris- 
ténète  %  ^londires ,  (  P&ris  ) ,  1 746  »  la-  la , 


TUTIB 

iajeKBeMB.PMit,  1763.10-8"  jTnd.ft. 
dt  TEttai  tar  ies  mayou  du  rétablir 
lei  tcitsHçet  tt  Ut  Ultret  en  Portugal, 
campasi  en  latin  \ai  Antoine  Tei^eira- 
Gamboa(LQui»  Adi,  Vemei),  Paru, 
176a,  \n-8' ;  Lm  SoHfiet  Ai  priatemt, 
I  vol.  m-i9  }  Plin.  dùcoun  et  dif^riei 
piicat  lia  paéaie. 

TDRBlLLï  CI'-F''-*Henri  m  Me- 
V«ri,  mara.  de]  ,linten.-calanel  Hc  ci- 
«alerie.^liioçi^té  d'agr icult. île P.irîi, 
rai  m  i^^S,  k  5g  ans,  a  tiimaii  dei  JHé- 
tnoii-ei  lur   la   Dtjriekemens ,    i;6o, 

Ttmcai  ( Franco»),  cirnis  dt  Tr<)- 
vtM ,  fim.  dao)  le  16°  i<  Il  h  dnitu^  dei 


«Ee  tolrei,  et  njoula  le  premier  des  ^lyt- 
■j/l'Metu  h  rfliatoite  il«  TiieiLi**,  itdd. 
fi  Nardi. 

i  Vd^nneven  i58o,  m.  en  iSS^S*  ta- 
tleaux  lé  font  remarquer  par  un  ath'tit 
VigoiirEDi,  nn  dessin  correct  et  un  pin- 
ceau gracîcai.  Ou  ea  voit  no  gr.  mooibre 
b  HODie. 

TUAELL  (Ebemaei} ,  ma.  de  Ned- 
fort,  Hasiacbuiaeti ,  m.  en  1678,  â  77 
ans.  IJ  a  publié  :  La  vie  et  le  caractère 
du  réi-rreiid  docUifr  Cohuin,  1749  > 
îp-S*. 

TURENNE  (Henri  be  La  To<7r 
n'AirvERcve,  ^icotnle  de),  narduhal 
f^-  lin  catDpt  at  arm^  da  mi ,  coltmel 
sên.  de  h  eBn4«'iq  lti||tre,  iti»n<chsA  de 
Fr. ,  ftanicrn.  àa  Haut  el  Itat-biiiMnn , 
.  «tJ'sn  <l«p)iiBf;r,  capit.  qili  anni  para 
dana  le  tumiàt,  «taU  seomul  fîli  de 
JBenn  do  id  Towrd'AaHHn*;  diMf  de 
So«9toD ,  et  d'S^ baril  'de'Hntan,  (Kle 
de  UuitlanBe  i"^(ie  Hhwd  ,  prince  d>^- 
raof^,  li  anj.  h  Sedan ,  «a  >£t  (,  et  ai;  *i- 
«ittk^ai  aea  twDea aetàoni.  llpaun  m 


«emblable  i  elle  de  8e»pion,  i  rëganl 
^'aac  irialMNé  feiaio*  aoM  iieOni^  à 
aan  mari.  11  obtint  le  Mton  do  mafii- 
■bai  de  Ftaaot  k  3i  ani ,  «n  1^4  ,  apiè* 

nk'raaa.  Il  eut  le  malheur  d'éiH  bnttu  au 
effisbat  dd  Mnriendal,  l'ati  i&^S;  hmU. 
il  gagaa  la  bat.  de  Nordindae  irota  moii 
«pfJw,  nÇiabKt  IVlecienr  de  TrJres  dans 
■sacwta.  I/ann^eanir.  il  fitUFam-joac- 
ttoQ  de  IVmé*  d«  St.  arec  l'anntfc  raê- 


le  gjnr.Wrange),  te 

a  ni  obligea  le  dm:  de  lU<)è<e  ^  deaia»- , 
cria  pui.  Lpnijua  ca  [rinM  eut  rompn 
ie  itaitÉ  qn'il  wak  fait  ••«c  la  France, 
le  vicomic  da  flirenna-, gagna  ccuuiu  lai 
la  b»t.  de  ZumariWasBi  «'  la  cbas* 
enlivrenwnt  de  les  éuia  ùa,  i&^S.  Peo- 
djiBt  leagiienc»  civile*,  iltiii.ïtt'le  parti 
dit*  prince*,  el  fut  boLlu  à  itfaetel  th 
iG5o.  Il  rentra  peu  dp  teais  apr^  daqa 
les  bonnea  erlcc*  du  roi,  on I  lui  danna. 
a  eoiutoanclcuent  de  aon  armée  en  lËïq. 
Il  l'acquit  une  gloire  imnioileUa  aux. 
conjbiits  da  Jer^il ,  de  Gicn  et  du  fan- 
b»u<S  S^nt- Antoine,  et  i  la  retraita 
Wil.Ët^devam  l'arnice  da  piincet,  t 
vjUuneove'Saint-GeDïgca.  £9  ^654,  il 
.Cl  laverie  ai*ige  il'Airan  ^us.  Espagnol*, 
piit'Condj,  baint-Gvîlùiii  et  plutjpi^» 
aijtfes  placot  en  j656,  jgagti^  la  Ëuneofa 
bal.  dei  Puqm,  xi  a'enifiar^.de  Pu»  • 
ker'qne,  d'Ogdenai^dé ,  cl,  de  jvaJHMe 
tout  le  reste  d^  U  tlaïuJre^.ca.jui  vlîli- 
gru  les  Ë^pa^noS  S  faire  la  paj»  dpi|  Pj- 

lui  acquirent  la  chaifle  de  mare'chal  Kep. 
de»  ormtes  du  \<ti,  La  guerre  ajanl  été 
rurtOHVek'e  aiuc  l'Espagne,  en  i')^.  }•* 
TÏcarate  deTurenne  commanda  en  nan- 
dre  sous  li^  o;:drca  de  sa  majesté.  Il  mit 
laat  de  places  en  Flandre,  qM'lesEt' 

de  demander  la  paix.  Ce  fut.  alors  qa'ir 
fiiabjurationducalvimsine.  Louis XIV, 
ijit^c  i-csolà  la  guerre  en  Hollande  ,  Ini 
«kinfia  le  eo'nniandeincnt  de  aea  armJei. 
Il  prit  t|n  *ilb:s  sur  les  Hollandais  ta 
Sî  innra,  en  1671,  poui-snivît  jusqna 
dans  Berlin  l'clert*nr  de  Brandebonft,, 
gagna  les  bat.  de  Slnesbeidi ,  de  M|t- 
Ihaiisen  et  de  Turckeioi,  et  fit  repasser 
le  Rhin  anx  impériaux.  Ujtasia  ce  tleaVo 


pour. 


coll.  et  le  ponnuirît  jnsqu'li  Sahïbac 
od  Turenae,  en  allant  choisir  une  J.I1 


jîjnill. 


7S,è64aa>.IIfi>tentéiréïSt.-Dcnîk. 
couune  le  connétable  du  Gueaclin.  Iia- 
ifi  auât  <799,  la  diivct-exi'ontif  atrjla 

partéaau  Mueeedeallionainensfrancali,. 
«t  dq<0ii.'^  dans  nn  s»rcni>liuge  lM4  k 
IVlliqui: ,  su.  les  d*>sini   '     ** 

■    -■-  -H™.:e, 
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trouvés  dans  Us  porie^fetdiks'du  màré- 
ehal  de  Turenne,  a  vdl.  in^fol.  • 

1.  TURGOX  (  Mîc-Ét.) ,  prësid.  au! 
parlemctifc ,  prëvAt  des  marchands ,  con- 
Miller d*état ,  prësid.  du  gr;  conseil,  ne 
à  Paris'cri  i6^,  i».  en  i^ôi.  Les  ëgoats 
immenses  qui  débarrassent  Paris  d'im- 
tnond]c(M,ei  la  £6ntaine  de  Grenelle  sont 
les  raonànienâ  de 'l'administration- du, 
président  Tutgèc. 

TUhGOT  (Anne-llolycrt-Jac^(»s^, 
^contrôleur  gën.  des  fin.  souS  Louis  aVI  ,. 
fils  an  préccd.,  s'appliqua  an  commerce, 
et  fut  nommé  intencïant  de  Limopies  ; 
ensuite  ,  contrôleur  dès  finances  j, il  ré- 
forma ia  dépense  publique,  en  introdui- 
sant plub.  reglémens  jionr  faiire  revivre 
él  encourager  le  comnicïcc^  Il  ni.  en 
♦  1781,  k  49  ans.  TW.  Dupont  tle  Ncn^ours 
a'ffcrit  '«a  Vie,  On  a   pubïh/j   il   y  a 

3ndqn«M  jihnecs ,  les  "OBifvres  complètes^ 
fe  deioiittistrè,  9V0I.  in-8®. 

TtJïlGO'r  (  Elîenrie-François  ) ,  frère 
du  précciient ,  associé  libre  de  l^acad.  des 
sciences  ^membre  de  la  société  d'agric.  ; 
gouverneur>gcn.  de  la  Guyanne  franc., 
né  à  Paris  en  lyai  ,  et  m.  en  i7l'9»  Il 
avait  des  connaissances  étendues  dans  la 
hotahiqne,  Phistoire  nat.  ,  la  cfiiraie , 
Pagricnlt. ,  l'anatomie  ,1a  chirurgie  et  la 
méd.  Il  a  (ioùné  à  chacune  des, deux 
.  coinpnsnies,  dont  il  était  membre ,  plus. 
Ménioire^  iraporians. ' 

.  TUMÎÉ;BE  (  Adrien) ,  cél.  impr ,  nd 
en  i5i2  à  Andçly  près  de  Kou^n ,  m. 
à  Parii^  on  i585,  eut  pendant  fjwîique 
tcms  la  direction  de  Timpr.  .royaîc,  prin- 
cip^ileiuc|:^tpouj;ieiiC^v.  grecs.  Sesnrin- 
cipaux  opv.  out  été  iiTipi'im<'s  ^  Stras-* 
bourg,  eh  6  vol.  iu-fol.  ,,  1606.  On  -.y 
trouve  ,  d^s.iVbfcs  sur  Cicévon ,  sur  Vai- 
ron ,  sûr  ï^ucyfJiJe  ,  sur  Platon  j,  ses 
Traductions  d' Ai  istote,  de  Théophrastp, 
de  Plutarquc  ,  de  Platon ,  etc.  5  ses  Poé^ 
sies  latines  et  grecques;  des  Truites  par- 
ticnlicrs,  entr'auties  un  de  vino, 

TUKNER  (Guillaume),  médecin, 
naturaliste  et  théologien  angl.  ,  né  h 
Morpeth  au  comté  de  Korlhnrobcrlahd  , 
m.  en  i56d.  Il  embrassa  lesi  principes 
de  la*réformaiion ,.  ,ei  fut  l'un  des  prédi- 
,  caieurs  de  celte  religiou.  L^ev.*Gardiner 
le  (il  mettre  en  prison.  En  lil)eYlé,  il 
sortit  du  royaume.  A  l'avènement  d^E- 
douard  III ,  il  revint  en  Angl. ,  y  obtint 
le  doyenné  de  Wells.  Maislorsqne  Marie 
monta  sur  le  trône  ,  il  fut  exilé  et  ne 
vevint  qu'après  la  m.  de  cette  princesse. 
On  a  de  lui  ;  Traité  des  eaux  iher^ 
malef.  de  l'Angleterre  et  de  l'AUe^ 
magne;  l'Uèrhier  complet^  ou  Histoire 
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des  Plantes ,  in^fol.  ;  Historia  de  na^ 
turis  herharum  scholiis  et  notis  valialày 
în-8<*  ;  Atrium  prœcipuarum  ,  çsiorum 
apud  Aristotelem  et  Plinium  ntentio 
■est ,  hrevis  et  sUctincta  historia  ,  Co- 
logne,   i544«  <'n-8°)  etc. 

TURNEa^Franç.),  év.  de  Aocfaestef, 
fils  du  précéd.  ,  m.  en  1710,  fnt  nn  des 
sept  év'.  emprisonnés  "à  la  tour  par  le  roi 
Jacques;  et,  h  la  révolution,  son  ér* 
loi  tut  ôt«  pour  refus  de  seiQ|pcnt.  D  a 
publié -des  Sermons  ;  un  Poème  sacré; 
ta  J^ie  de  JfVicolas  Ferrar, 

TURNER  (Daniel),  cUirurg. et Biéd. 
atigl.  ,  membre  de  la  société  royale  de 
Xiondres  ,  au-iS"  siècle.  Ses  principaisc 
ouvr.  ,  tiad.  eu  franc.  ,  sont  :  Traité 
des  maladies  de  la  veau  en  général,  etc., 
Pariff,  1743  ,  2  vol.  in-ia  5  Dissertaiiou 
sUr  rèpldèniie  vénérienne ,  Paris,  1767 , 
3  vol.  in-ii  ^  Relation  des  eaux  de  Pyr^ 
mont  et  de  Spa ,  i  ^34  *  in- 1  a  5  Aphro" 
disiàciis  ,  Londres  ,   1  ^36 ,  în-8*. 

TURNUS  ,  satirique  laiin  ,  né  k  Aa- 
runca  d'une  famille  (raiTranchîs ,  parvint 
h  de  grands  honnenrs  et  fut  paissant  à  la 
cour  de  Titus  et  deDomilien.  II  eut  une 
grande  réputation  comme  pOf*te,  puis- 
que dés  auteurs  anciens  l'ont  placé  à  côté 
d^Ennips ,  de  Lucile,  de  Lucrèce,  de 
Juvénal ,  de  Pétronne  :  on  ne  conçoit 
pas   comment  cette  réputation,  qui  a 
ïluré  jusqu^au  6*  siècle ,  n'a  pas  sauvé  de 
l'ouMv  les  satires  de  cet  auteur  ;  on  n'en 
:  counait^quc  deux  vers  authentiques  cités 
par  Iq  t>oholtaste  de  Juvénal ,   et  encore 
ces  deiAX  vers  dirigés  contre  Néron  ,  et 
.  oîi  il  est  question  ae  la  célèbre  empot' 
..sonneuse.  Locuste  ,  sont-ils  h  peu  près 
.  ininieiligibleSi  On   attribue   an   même 
Tnrnus  ^  trente  beaux  vers ,  aussi  contre 
Néiçon  ,  qni  ontété  découverts  par  Balsac 
daps  un  vieux  parchemin  k  deuii  pourri, 
.et  qu'on,  croît  être  le  fameux  manuscrit 
copnu  sons  le  nom  de  manu  se.  de  San- 
maisc.  Balsac  a  iuséré  ce  fragnaent  dans 
ses  Entretiens  {^oy, le  4^  livre  ,  chap. 4)» 
et  il  fait  un  graml  éloge  de  ce  morceau 
et  de  son  aulcar.  Voilà  à  peu.  près  tont 
ce  que  l'on  sait  de  Turnus  qui ,  jusqu'à 
.ce  moment,  n'était  pour  ainsi  dire  pas 
connu  ,  ruais  qui  l'est  davantage  par  la 

Sublicaiir^n  .récente  de  l'ouvrage  grec  de 
CAn  Lydus. 

TUROCZI  ou  TuROTai ,  ott  Thw- 
ROCS.  (Jean),  hongrois,  florissait  vers 
Tan  1490*  On  a  de  lui  ime  Histoire  des 
rois  de  Hongrie,  depuis  Attila  jusqu'à» 
conronnement  de  Mathias  Corvio  ,  Pan 
1464,  Augsbourg,  i48ti;  Venise,  1488; 
et  dans  les  Scriptores  rerufn  Hungati- 
,  caruflt  de  Sci^liAadtnertts» 
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TUROCZI  oa  TuROTZi  (Ladwïas), 
jcs«  ,  pé  en  Hongrie.  Il  a  écrit  :  Hun- 
^aria  cum  suis  regibus ,  Tirnau  ,  1729., 
in-fol.  'y  avec  «les  additions  par  Ëticnnu 
Kacona,  Tirnau,   1773,  in-4°» 

TURPIN  oa  TiTLPiif  ,  archevêque  de 
Keinis ,  m.  vers  Tan  800.  On  lui  at- 
tribue :  Historia  et  f^ta  Caroli  magni 
et  Rollandi,  que  Ton  trouve  dans  Scfiar- 
tiii  rettun  Germanicahim  quatuor  ve- 
tustiores  chronographi,  Francfort,  i556, 
in- fol.  :  i]  j  en  a  une  version  franc,  par 
ti^aguin  ,  in-4°. 

TUR{>1N  (1^.  H.  ) ,  auteur  ,  né  en 
1709,  prof,  de  Tuniversité  de  Cacn  sa 
pairie.  Il  vint  il  Paris ,  oii  il  mourut  en 
'799'  ^^^  principaux  ouvr.  fcont  :  la  F'ie 
du  grand  Conaé  tt  celle  du  maréchal 
de  Cfuyiseui,  pour  servir  de  suite  aux 
Vie&  ^es  liomnies  illustres  de  France  par 
rabbti  P^rau,  1768,  in-ia^  Histoire  du 
Gouvernement  des  anciennes  rcpubliq., 
i^jSg  .,  in- 13*  f^ie  de  Maliémet ,  1780  , 
3^  vol.  in-ia^  histoire  civile  et  natu- 
relltf  du  royaume  de  Siam  ,  et  des 
J^cyolutions  qui  ont  bouleversé  cet  em- 
pi/e  jusqu'en  1770  ,  a  yol.  in-ia  j  Hist* 
j/niuerstlie ,  imitée  de  celle  en  anglais, 
1770  ,  4  ^o\.  in-ia  :  Histoire  de  CAl- 
coran  ,  17 75»  a  voi.  m-i  2 '^  la  France 
illustre  ou  le  Plutarque  français  ,  Pun 
des  ouvrages  qni  lui  a  fait  le  plus  de  té- 
putation. 

TUROUET  (LouJ«),  de  Lyon,  m. 
h  la  fin  du  17^  siccle  ,  a  trad.  rouvrage 
«l'Agrippa  de  f^anitate  scientiarum  ,  et 
a  publié  :  Histoire  du  royaume  de  Afa- 
ples  ;  Institution  d'une  femme  chré- 
tienne j  etc. 

TURRET  (Pierre),  aut.  du  i6*8., 
dont  on  ignore  Pcpoque  précise  de  ia  m., 
se  fit  une.  si  grande  réputation  ,  que 
les  villes  de  Dijon  et  d^Autun  se  dispn- 
tèrent  l'honneur  de  lui  avoir  donné  le 
Jour.  Il  a  composé  :  Fatales  précisions 
des  astres  et  dispositions  d'icelles  sur 
ia  région  de  Jupiter,  maintenant  ap- 
pelée Bourgoigne  ,  pour  1  an  iSag  et 
pins,  années  subséquentes  ;  le  Période , 
c'cst-&-dire  ,  la  fin  du  monde ,  conte- 
nant la  disposition  des  choses  terrestres 
ftnr  la  vertu  des  corps  célestes  ,  sans 
icu,  nr  date,  ni  noms  d^out.  et  d'impr. 
Bajie  assnrcqu^il  parut  en  i53i  :  d'abord 
il  tivait  été  composé  en  latin  ,  mais  on 
n'a  jamais  eu  que  la  trad.  franc,  faite 
par  l'auteur  même. 

TURRETIN  (Benoît)  ,  né  à  Genève 
«n  i588,  m.  en  i()3i.  Son  père  ayant 
cflibras^ié  le  calvinisme,  il  se  relira  à  Ge- 
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nève.  Il  a  laissé  i  une  Défense  des  Vor- 
«ons  de  Genève ,  contre  le  P.  Cotton  , 
în-fol.  j  des  SermonSj.cn  français,  si}i' 
Vuiilité  des  chdtimens ,  in-8*',  et  d'autres 
ouvrages, 

TjURRETlN  (  François  )  ,  fils  du 
précéd. ,  né  ^  Genève  en  1638  ,  m.,  en 
1687.  Ses  ouvr.  les  plus  connus  sont  : 
Jnstitutif}  theoloeife,  elenchùcœ  y  3  vol. 
in-4'*  ^  Thèses  de  sfitisjactione  J.  C»», 
16G7  ,  in-4®  y  de  Secessionc  ab  Ecctesii 
romand,  3  vol.  ^  des  Sernœns  ,  tlos 
Thèses ,  ties  Dissertations ,  et  iJ^autres 
ouvrages* 

:  m.  TURRETIN  (  Jcan-AIph. ) ,  wf. 
«cclésiastiqne ,  fils  du  précJd.  ,  né  à 
Genève  «n  1671 ,  m.  en  173^.  Ce  fut  ea 
sa  faveur  qu^on  érigea  à  Genève  uii0 
chaire  d'histoire  ecclésiast.  Ses  ouvr. 
sont  :  plus.  v(>I.  de  Harangues  et  dn 
Dissertatiorfs  ,  1737  ,  3  vol.  in-4"  j  des 
Ecrits  sur  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne ,  trad.  en  partie  du  latin  ,  par 
Vemet ,  in-8**  ;  des  Sermons  ;  un  Abrégé 
de  C Histoire  ecclésiastique  ;  la  seconda 
édic.  est  de  1736,  in-S**. 

TU  RRETIN  (  Michel  ) ,  né  en  1646, 
m.  en  1731  ,  pasteur  et  prof,  en  langues 
orient,  a  Genève  ,  de  la  famille  des  pré<- 
cédens.  On  a  de  lui  :  fa  Croix  des 
Jugemehs  de  Dieu ,  in-8<'  ;  plusieurs 
Sermons  ;  un  Catéchisme  familier , 
in-f3,  ' 

TURRETIN  (Samuel),  fils  du  pré- 
cédent, prof,  en  hébreu  et  en  théologie 
h  Genève  ,  né  en  1G88 ,  m.  en  1737 ,  a 
donné  :  Préservatif  contre  le  fanatisme 
et  les  prétendus  inspirés  du  dernieir 
siècle  y  Genève ,   1 733 ,  in-8*. 

TURRIANI  (Jérôme),  gentilhomme 
vcronais,  méd.  et  prof,  à  Ferrare  et  à 
Padoue ,  m.  en  i5oG.  On  a  de  lui  : 
Commentaria  continua  in  Galenum  ; 
Coftsiiiorum  lihri  très  ;  de  f^ariolis  liber 
unus  ;  de  Plantis  et  Floribus,  lihri» 

TURRIANl  (  Marc- Antoine)  ,  cél. 
méd. ,  fils  du  précéd.  ,  |ié  à  Vérone  , 
ra.  en  i5ia,  à  o3  ans  ,  dans  les  environs 
du  lac  dit  IjUgo  di  Garda  ,  terri  t.  de 
Vérone.  On  a  de  lui  un  vol.  d^ Observa^ 
tions  anatomiques, 

TURRIEN  (François),  jés.,  dont  Iv* 
vrai  nom  est  Tohrès  ,  né  h  Herrera  en 
Espagne  vers  Pan  i564  ^  m.  à  Rome  en 
i584«  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
In  Afonachos  apostatas ,  Rome ,  1 549  » 
in  -  4^  i  réimprimé  sous  le  titre  de 
Kotis  ntonastids ,  Rome ,  1 56i  ,  avec 
un  3*  livre  de  Inviolabili  f^otonim  mo- 
nacltorum,  Rome.»  i5G6j  de  Residentid 
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pastorum ,   etc.,  Florence,    i55i  ;  de 
'Celibatu  et  de  Ma^rimoniis  clandes- 
tinis  j  i56a,  etc. 

TUSCO  (Dominique),  né  h  Keggio 
en  Calabre  ,  commença  sa  carrière  par 
les  armes ,  ensuite  dans  le  sacerdoce  , 
m;  en  1620  ,  &  90  ans  ,  après  aroir 
publié  8  ▼ol.  in*fot. ,  où  il  a  rédige  al- 
phabétiq.  tontes  les  matières  du  droit 
civil  et  canonique. 

TUSSER  (Thomas) ,  aat.  économiste 
anglais ,  né  à  Raven-Hali  au  comté  d^Es- 
sex  ,  m.  en  i58o,  fut  quelque  tems  à 
la  cour ,  mats  ensuite  devint  fermier.  Il 
a  écrit  Ci/i^  cents  articles  d'Economie 
rustique ,    i586 ,  in-4*> 

TYDÉE  (mytholog.) ,  fils  d'Œnée  et 
d^Althée  ,  fut  envoyé  par  Polynice  au- 
près d^Ethéocle  ,  roi  de  ïhèbes ,  pour 
le  sommer  de  lui  rendre  son  royaume  j 
mais  en  ayant  été  mal  reçu ,  il  le  defîa  , 
le  vainquit  en  plus,  combats.  Quelque 
tems  après  Tydée  fur  tué  au  6iége  de 
ITiébes: 

TYE  (Christophe)  ,  musicien  ,  né  h 
"Westminster ,  organiste  de  la  reiue  Eli- 
sabeth. 11  a  traduit  et  mis  en  musique  les 
14  pr^m.  chapitres  des  actes  dtfs  apôtres , 
les  pseanmes  de  David ,  et  plusieurs 
morceaux  de  musique  d^église. 

TYEHS  (Thomas),  aut.  angl. ,  m. 
en  i<787.  Il  a  publie  des  Conférences 
(qu^il  suppose)  entre ptusieurs  person- 
nages célèbres  dans  la  politique  et  la 
littérature  »-  et  quelques  Poésies. 

TYNDALE  (William),  né  dans  le 
pays  de  Galles  vers  l'an  i5oo ,  s*est  rendu 
cél«  par  la  première  traduction  angl.  de 
la  Bible,. et  fut  un  des  plus  zélés  propa* 
gateurs  de  la  doctrine  de  Luther.  Il  fit 
exprès  le  voyage  d'Allemagne  pour  con- 
férer avec  Luther ,  et  fit  impr.  en  angl. , 
le  JVout^eau  Testament ,  qu'il  envoya  en 
Angleterre,  oti  il  fut  supprimé.  Il  le  fai- 
sait réimprimer  h  Anvers,  maisTyndale 
y  fut  arrêté  et  brn|é  en  i53Ç. 
•  TYNDARE  (My th.  ) ,  roi  d^œbaïîe  , 
et'mari  de  Lcda ,  passa  pour  père  de  Cas- 
tor et  de  Poliux ,  qui  furent  gratuitement 
appelés  Tyndarydes. 

TYPHON  ou  Thyphée  (Mythol.), 
fameux  géant.  Jnnon  ^  indignée  de  ce  que 
Jupiter  avait  mis  seul  Pallas  au  mQnae  , 
frappa  la  terre  de  sa  main ,  et  en  fit  sortir 
des  vapeurs  qui  formèrent  le  redoutable 
Typhon,  qaonstre  &  100  têtes  II  vomis- 
sait des  flammes  par  la  bouche  et  par 
les  narines.  Il  se  présenta  avec  les  au- 
tres géans  ppur  combattre  et  ponr  dé- 
tiàutx  les  Dicax  ,  âoxqueh  il  fit  si 
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Srande  penr ,  qu'ils  furent  epntraîoM 
e  s'enfuir  en  Egypte.  Apollon  le  tua  à 
eoiips  de  (lèches,  et  selon  d'autres,  Ju- 
piter le  foudroya  et  le  précipita  sons  le 
mont  Gibel  ouÉtna  ^  oii  le  géant',  de  rage, 
vomit  continuellement  des  flammes. 

TYPOTIUS  (Jacques),  de  Bruges, 
et  selon  quelques-uns  de  Diest ,  enseigna 
le  droit  en  Italie,  ensuite  h  Wurtzboai]g. 
Jean  III,  roi  de  Suède,  l'appela  auprès 
de'lni.  Ce  prince  le  combla  d'abord  d^hon- 
neur,  mais  dans  la  suite  il  le  fit  mettre  en 
prison  sur  de  fausses  accusations*  Ilnefne 
dargi  que  sous -Sigismond  en  i.^l.  Il  se 
retira  h  la  cnnr  de  l'emp.  Rodolpne  II . 

?ui  le  fit  son  historiographe,  et  m.  à 
rague  en  160 1.  On  a  de  loi  :  Historia 
Gothorum ,  in-8*  ;  Relatio  historica  de 
regno  Sueciœ  beUisque  efus  eivilibus  et 
exiernis ,  Francfort ,  160S ,  in-d**  ^  Srni' 
hola  diuina  et  humana  Pontificum  ,*Im' 
pfiratorum  ,  Regum  ,  cum  iconibus  y 
Prague,  i6o3,  '6  vol.  in-fol.;  plusieim 
harangues  et  d'antres/'ou^ra^ei. 

TYRANNION,  cél.  grammair.,  natif 
d'Amis ,  royaume  de  Pont  ,  s'appelait 
d*abord  Théophraste;  mais  sa  méchan- 
ceté envers  SOS  condisciples  le  fit  nommer 
TVrannio/i.Ilfut  pris  prisonnier  par  Ln- 
cullns  et  amené  à  Rome ,  oîi  Ci.ccron  , 
dont  il  arrangea  la  bibliothèque ,  l'honora 
de  son  amitié.  T\  se  rendit  illustre  par  ses 
leçons  :  il  amassa  de  grands  biens,  quHl 
eftiploya  k  dresser  une  bibliotlièqne  de 
plus  dé  3o,ooo  vol.  Sa  passion  pour  les 
nvres  contj^bna  beaucoup  h  la  conserva- 
tion des  ouvrages  d'Aristoie.  Il  m.  fort 
vieux  à  Rome. 

TY'RANPilON ,  ainsi  nommé  parce 

Jn'îl  fût  disciple  du  pix'cédent,  était  de 
hénicie.  Il  ouvrit  une  école  dans  Rome 
et  composa  "68  livres.  Il  en  fit  nn  povAr 

Srouver  que  la  langue  UHne  descentlaH 
e  langue  grecque  ;  et  uà  antre  qai  conte- 
nait une  correction  deâpûémés d'Homère* 

TY  RO  (  My tb .  k  l'une  «J'es  Néréides  ^ 
mère  de  Nelée,,  de  rélias,  d'Eson,  d'A- 
mithaon  et  de  Pherès. 

TYRRHUS  (  Mythol.  ) ,  gavdm  de» 
troupeaux  du  roi  Latiaus.  Un  cerf  qu'il 
avait  apprivoisé  ayant  été  tué  par  Asca* 
gne ,  fut  la  premi.ère  cause  de  la  guerre 
entre  les  Troyeas  et  les  Latins. 

TYRTHKITi:,  cél.  poète f^ee,  né,  #ce 
que. l'on  cnDil,  à.  Atiiènes,  âor.  vers  684 
av.  J.  C.  Il  se  distingua  par  ses  chaoïta 
guerriers,  qui  relevèreni  telieflieni  leooa> 
rage  des  Lacédémoniens  dans  leuragaer- 
res  avec  les  Mcsséniens ,  que  les  Lace- 
déaionicns ,  devenus  vainqueurs  >  loi 
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eorclèrentle  droit  «le  bonrgeoîsîe.  Le  peu 

3ui  nous  reste  de  ses  potfsics,  se  trouve 
ans  le  recueil  des  poètes  grecs  de  Plan- 
lin  ,  Anvers ,  i568 ,  io-^ . 

TYRWHITT  (Thomas),  excellent 
humaniste ,  nif  en  1780 ,  m.  en  1786,  fut, 
en  1761,  secret,  en  chef  de  lo'  cjianrvbrc 
•iles  cofpmuoes,  et,  en  178e)  garda  du 
jnusfl^  éritanniqne.  Il  a  laifse  ;  Tra/fuc- 
tion  %n  vers  latins  du  Messie  de  Pope 
et  duSUlUng  duJ^hiUppe;  Observations 
•e/  comectures  sur  queiûu€s  passages  de 
Shaskespeare  ;  Une  édition  des  -contes 
de  Caniorbéry,  p»r  Otaucer,  eu  4  yt^', 
în-8<*,  auxquels  il  en  ajouta  un  5®  en  17785' 
I^issertation  de.JBabrio-;  Poèmes  auri- 
l)u«s  à  Rowley,  ouvr.  réinpr.  en  177-8; 
une  édition  grecque  et  latine  du  pcërae 
3 ur  les  pierres  f  attribué  à  Or{)hé€  ,  et 
jilusieurs  autres  ouvrages. 

TYSIiAS,  Sicilien,  rh<^tent  cél.,  vît. 
.films  le  .i5««.  avirtit  notre  ère.  Ciccron  le , 
regardait  conuxie  l'inrenteur  de  la  rhéto- 
riq«ic. 

TYSILIO,  poète  du  pays  de  Galles, 
».  au  cOtoi'hiencem.  dd  7*  s. ,  a  laisse  iirtc  i 
Chroni^u'e  historique ,  dont  Geoffroi  de  < 
Montmouth  a  profite'  dans  la  composit.  » 
tU  son  tii^dixip.  { 

TYTLER  (Guillànme) ,  e'cossars ,  ni:  t 
h  l^dimhdufrfç  en  1711,  m.  dans  itn  âge  i 
avancé.,  a  publie  nmj  I^éfense  de  Marie,  } 
xeiBc  d'Ecosse,  eïaétfc'l''cdit.aesiPoej/e5  | 
•dé  Jacques  i^. 

TYTLER (Jacques),  sav.  tr^s-distrn- 
'^é ,  \\é  en  Ecosse ,  âdnt  11  avait  éruigrc 
en  1796 1  m.  en  1804,  à  Salem,  Massa- 
cfanssitiDB ,  è  ^ aas.  ti  fut  un  des  édît.  de 
iVdtt.  «èe  VÉlncfcèopédie  hri:t^ttni<lue, 
li  a  publié  en  Ani^ekvree  ane  Réponse 
«  ia  première  partie  de  fdge  de  raison 
de  Payncy'etk  Sffl«m,.  «n  I7^,«rte 
Mépomse  à  Xx  seand-e,  partie  au  même 
funtT'/ige  f 'mi  Tnetitp  de  la  peste  et  de 
la  fièvre  jaune ,  in-8°. 

.  TZETIÈ&  /'Isaac  ) ,  Kue'rat.  grée , 
viv.  vers  ii-t^.  Il  publia  sous  «on  «M>m 
^  ouvrage  de  eon  frère  JeMi ,  les  Com- 
mentaire» sut  Lfqp^Afam ,  %ae  J.  Poiier 
a  insérés  dans  la  belle  édit.  qu'il  dénna 
àe  ce  poète fOxiTerd,  i>g7»  vc^ikÀ, 

TiETZÈS  (  JeanO,  poète  grec,  frèi* 
dM  précéd.  I  m.  vers'k^ia.du  19*^  s.  On 
a  do  lui  :  des  ^Uéjgaries  sur  Homère , 
l'arii»,  li&iô,  w-Sp^  Mistoires  mêlées^ 
Bâle^,  1546-9  in-*;lol.  »  en  i3  chiHadefi,  en 
y^s polititoies ;  des  JSpigroPtmes  et d^au« 
^res  Poésies  en  grec^  dans  le  rec.  des 
poètes  gi«cs,  Genève,  iâo6  et  1614  > 
^Vol,  ia  fol.  \  dcf  ùtwftiges  de  granun.; 
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de  cri  tique  etdes'tSVo/ici  sur  Hésiode  j  des 
Commentaires  sur  le  poème  de  Lyco- 
phron  ,  appelé  V  Alexandre  ou  la  CaS" 
sandre. 

u. 

IIBALDINI  (Petruccio),  cél.  enlu- 
mineur ,  m.  au  milieu  du  16*  s.,  a  rendu 
ehers  et  recherchés  lesm.ss.  qu'il  a  ornés 
de  sea  miniatures. 

UBALbmi  (Petruccio),  de  Flo- 
rcoce,  viv.  dan^ie  16*  a.,  et  demeura  an 
service  d'Edouard  VI,  roi  d^Anplet.  U 
a  écrit  la  vie  de  Chnrlemagne  ;  descrip^ 
tion  du  royaume  d'Ecosse  et  des  Iles 
qui  V environnent  f  Anvers,  i588. 

UBERTl  {Fasio,  c.-à-d.  Bonifacio 
de  gli  ) ,  poète  et  géogr.  florentin  ,  du 
14*  s.,  a  fait  :  Ditta  mundo  ou  Dicta 
tnundiy  Viccnoe,  1474»  in-fo*-  ^  "'y  * 
que  la  prem.  édit.  qai  Soit  rare  et  re- 
cherchée. 

UCAY  (Gervais),  méd.  du  17*  s.  , 
né  à  Toulouse ,  a  lai5sé  un  Traité  sur 
iés  maux  vénériens  f  etc. ,  Amsterdam  , 
1699,  in^i  a /Paris,  170a,  1718,10-12. 

UCELLO  (Paal),  peint,  italien  du 
commenc.  du  i5®  s.,  donna  le  premier  h 
^  faitàaux  cette  profondeur  idéale  qui 
estt'essence  de  l'imitât,  dans  la  peinture. 

TJDIWE  (Hercule),  poète  de  Mantoue, 
a  laissé  :  VÈnéide  de  J^irgile  en  stances 
de  hui t  vers ,  Venise ,  1597 ,  in-4®  9  Psy'^ 
ché ,  ibid.,  i5c}9. 

UGGERI  (François), poète  de  Parme 
et  âVbé  de  St.-Marcéjlin.  On  a  de  lui  :  ^Z- 
iégories  aux  Poésies  de  Chrysippe  de 
Parine,  Parme,  i574;  Poème  pour  la 
naissance  du  prince  de  Parme ,  ibid. , 
1610. 

^  UGHELLI(renliBand),  sav.  cister- 
cien, né  à  Florence  en  iSg^*  eut  divers 
emplois  honor.dans  son  ordre ,  et  devint 
abbé  de  Trots-Fou taiaes  h  Rome  ,  pro- 
cur.  de  la  province  et  consul teur  de  la 
congrégation  de  l'Index;  il  m.  à  Rome 
en  1670.  On  a  de  lui  :  Italia  sacra,  H 
y  en  a  deux  éditions,  l'une  de  Rome, 
9  vol.  in-fol.,  impr.  depuis  1641  jusqu'en 
i^Ày  l'autre  de  Venise,  10  vol.  in-fol. 

UGOLIN  (le  comte),  seigneor  dé 
Pi$c,  fut  rcnOM<mé<pour  sa  bravoure.  En 
«988-,  an  mois  de  mai«,  la  guerre  s'étant 
raliuinée  dtfnsla  Toscane  entre  les  Gnel- 
phesei  les  Gibelins,  les  habitans  de  Prae 
mireni  à  leur  tête  le  comte  Gaido  de 
Momefeltro,  qui  vint  dans  leur  ville 
avec  des  forces  recloutables.  Us  avaient 
mis  eo  pri^oa  le  camte  Ugolin ,  sea  deux 
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fil»ci  seKfteuxneireax;  ils  firent  former  la 
pirrte  cic  la  tour^  en  jetèreui  la  clé  dans 
TArnc  ce  iaisscrent  ces  malheureux  périr 
de  faim.  Depuis  ce  Cems  on  appela  la  tour 
ttui  leur  servit  de  tombeau,  la  Tour  de 
Jftint,  Cette  exécrable  cruauté  rendit 
iongtems  les  babitans  de  Pise  en  horreur 
&  toute  TEurope.  Dante  en  a  fait  la  des- 
crippon  dans  son  Enfer,  chant  33. 

UGO]NIUS(Matliias),  év.  de  Fama- 
f^irsie  en  Chy  pie ,  an  commenc.  du  16* 
».,*  a  publié  un  Traité  de  la  djrn'ué  pa- 
iriarthalcj  Bàlc,  iSo^;  un  Traité  des 
eoaciUi,  appelé  t^/toc2a  Ugonia^  Ve- 
ikise,  i563,in-fol.  Flnsieurs  bibliograpb. 
on  Lannancé  ce  dernier  sous  ces  diffcr. 
cFtttes.  i53i  y  ^3.  34;  i565  et  68;  mais 
c*est  la  même  édition.  Le  feuillet  seul 
<1ii  titre  a  été  change  pour  des  raisons 
pittijculièrcs  que  l'on  ignore* 

UGOWXUS  (J.  A.),  iHf  h  Salo,  m. 
i  Brcscia  en  ia4o9  a  trad*  V  Enéide  ^n 
atanees  de  huit  vers,  et  composé  denz 
Comédies, 

ULACQ  (Adrien),  maihéiirat.  de 
Oand,  a  donné  une  Trigonométrie  la- 
tine ^  Goude,  f633,  in-tt)L;  Logarith- 
morum  Cfùliades  centum ,  i6a8,  lu-fol., 
irad.  en  fr. ,  in-S^. 

ULLOAyPEtEiRA.(Louîsde),poite 
espagnol ,  né  è  Toro  dans  le  royaume  de 
lition^m.  en  i6'"io,  acquit  quelque  rc- 
pntacion  sous  le  r^gne  de  Philippe  IV, 
|>.tr  ses  Sonnets  et  ses  autres  pol-sics. 
Se^^avr.  ont  été  impriin.  cii  Espagne  , 

ULLOA  (Don  Ant.)»  mathématîc. 
espagnol,  commiaml.  de  l'ordre  de  St.- 
Jacqiics,  né  &  Séville  en  1716,  m.  en 
i79>}  fut  adjoint  h  don  George  Juan, 
pour  accompagner  les  académ.  français, 
ciwiyés  au  Pérou  pour  déterminer  la 
tîgiiredela  terre.  Onze  ans  après,  reve- 
nant en  Espagne,  il  fut  fait  pr'sonnier 
p'tr  les  Anglais,  et  conduit  à  Londres. 
Ayant  obtenu  sa  liberté  ^  il  revint  h  Ma- 
drid où  il  publia  son  f^oy'aee  h  l'Ame' 
tique  méridionale  y  17  48,  4  vol.  in -4", 
trad.  en  français  par  Mouvinon,  Paris, 
175^,  a  vol.  in-4®'  On  a  encore  de  lui  : 
IVouueVes  américaines  y  etc.,  Madrid, 
17735  la  Marine  ou  Forces  nauales  de 
fEnrype  et  de  l'Afrique,  3  vol. ^  El 
Eclipse  del  solconet  anillq  rej'ractario 
de  sus  roffos  :  La  Luzde  este  astro  vis  ta 
del  traites  del  cuerpo  de  la  luna ,  b  an^ 
torcha solar ensudisco ,  Madrid,  1779. 

ULLOA  (don  Martin^,  sav.  biographe 
espagn.,  présid.  de  randicnce  royale  de 
Séville  I  airect,  de  la  société  patriotique 
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et  de  Tacad.  des  b.^ettres,  membre  det 
acad.de  la  langue  et  d'histoire  deMadriil^ 
né  à  Séville  en  1730  et  m.  à  Cordoue  en 
1^00*  On  a  de  lui  :  Histoire  des  acadér 
mies  de  Madrid f  1789,  4  ^^^*  in-4^/ 
Mémoire  sur  l'origine  et  le  génie  de  la 
langue  Castillane  y  Madrid,  1670,  9  r. 
in-40^  Dissertation  sur  la  patrie  des 
Gotksy  T781*,  în-S^ '^  Dissertaimns  sur 
la  série  des  rois  et  sur  les  pretmers  ha'" 
bitans  de  l'Espagne  ,  1789  ,  îif-8<>^ 
Disseftations  Sisr  tes  duels ,  1  ^89 ,  înS^ 
Mémoire  pour  sentir  à  la  cnronologie 
espagnole ,  178g ,  3  vol.  in-4^  9  Cadastre 
de  Séville  par  ordre  supérieur  f  1797» 
in-4**. 

ULMUS(Marc-Anloîuc),  mëd,  âa 
17"  s.,  né  h  Padoue.  Mangetlui  attribue 
les  ouv.  suiv.  :  Utérus  muliebris ,  Bo« 
nonia,  1601,  in-4*>;  Phjrsiologia  barhêe 
kumanoBj  ibrd. ,  i6o3,  in-fol.;  Uippo^' 
crates  medicuSf  ibid. ,  i6o3,  in-4°« 

ULPHiLAS  ou  GutPHiLAs,  ér.  de» 
Goths  qui  habitaient  dans  la  Mnesie ,  flor. 
vers  Pan  370  sous  Pempire  de  Valens-, 
passe  pour  rinventeor  des  Jettret  gothi* 
ques  ^  au  moins  il  est  certain  q[n'il  a  été 
le  premier  qui  ait  traduit  la  jBlbl«  ep 
langue  des  Goibs.  . 

ULPIEN  (Domiiius  Ulpianti»),  céU 
jurisc,  secret,  et  ministre  de  Temper. 
Alexandre  Sévère  ^  enfin  préfet  du  pr^ 
toire.  Il  persécuta  les  chrétiens,  et  fat 
tué  par  les  soldats  de  la  garde  prétor 
rienne.  Tan  336.  Il  nous  reste  de  loi 
39  titres  de  Fragmens  rec.  par  Anien  » 

3ui  se  trouvent  dans  ^uel^ues  cdit.  da 
roit  civil. 

ULRIG  (Jean-Jacqnes),  né  h  Zuricb 
en  1570 1» ou  il  m.  en  1639,  y  professa  la 
langue  grecque»  avec  succès.  Ses  princip. 
ouvr.  sont  :  Oratio  complectens  histo^ 
riam  Protomartyrum  Tigwrinorum ,  Tî» 
guri ,  1638 ,  in-4®»  j  De  reiiginne  anii- 
qud  sancti  Felicis^  et  Regulœ^  etc.p 
ibid.,  i638,in-4°. 

l}LKIC(Jean'Jacq.),  né  h  Zurich  en 
r683,  oii  il  m.  en  17S1,  a  laissé  Misée  f- 
lanea  vêlera ,  not^a ,  theoiogiea  ,  histo* 
rica ,  efc.,  lat.  et  alleip.,  Zurich ,  1733, 
1734-  3  vol. 

ULRiqUE-ÉLÉONORE,  seconde 
fille  de  Cliarles  XI ,  roi  de  Suède ,  et 
sœur  de  Charles  XII,  née  en  168S»  gou» 
verna  la  Suède  pendant  Pabsence  de  son 
frère  avec  nne  sagesse  qne  ce  momirqne 
ne  put  s^empécher  d'admirer.  Après  la 
mort  de  PAiexandre  du  nord,  elle  fnt 
proclamée  reine  Pan  1719.  Elle  céda  la 
couronne  h  son  mari  Frédéric ,  prince  bc- 
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r^aieaîrcdeHesse-Casseî ,  V&nnée  d'après  ; 
xaais  elle  régna  avec  lui.  Elle  renonça  à 
tout  cifœthérédiuirc  sof  le  trône,  et 

tJL'RI(M3E -iSUMIiaBR^  4He  ^ 

Frédéric  lïl ,  roi  de  ©«œnMwdL^t^WMWa 
Charles  XI,  roi  de  Suède,  en  î6So;  et 
f nt  mère  de  Charles  XII.  Cette  princesse 
vertueuse  m.  en  1693  d'une  maladie  cau- 
sée par  les  chagrins  que  lui  donnait  son 
ëpoux.  Voyez  l'article  Charles  XI. 

ULXJG-BEIG,  prince  persan ,  tue'  par 
son  propre  fils  en  i4l9>  ap*"^»  avoir  ic- 
gné  à  Samarcande  en^ron  4^  a"8>  s'atta- 
cha à  l'astronomie.  Son  Catalogue  ries 
étoiles  fixes ,  rectifié  pour  Tanncc  i43| , 
fut  pub.  par  Thomas  Hydc,  à  Oxford, 
léèf ,  in-8°,  avec  dfis  notes.  On  lui  attri- 
bue :  Epoçhce  celebriores  Ckataïorum, 
Syco-Grœcorum ,  Arahum  ,  Persas'um 
et  Charasmiorum,  trad.  en  latin  par 
Jean  Greaves ,  pub.  à  Londres  avec  l'ori- 
ginal arabe,  i65o ,  in-4°. 

ULYSSE  (Mythol.),  roi  de  l'île 
d'Iihaque  dans  la  mer  Egée,  fils  de 
Laèrte  et  d'Anticlée,  et  l'un  des  héros 
qui  contribuèrent  le  plus  à  il  prise  de 
Troies.  Après  le  sac  de  cette  ville,  il 
erra  pendant  10  ans,  et  retourna  enfin  à 
lthaqne,.ocij  ayco  le  secours  de  Téléma- 
que  son  fils,  il  tua  Antinoiis  et  les  autrqs 

Îirinces  qui  avaient  voulu  ç'pouser  Péné- 
ope  sa  femme ,  et  s'emparer  de  ses  états. 
Il  céda  ensuite  le  gouvernera,  de  son 
roy.  à  Xélémaqac,  et  fnt  tue  par  Tc'lé- 
gonc,  fils  qn'il  avait  eu  de  Circé,  et  qui 
■  ne  le  connaissait  pas.  C'est  l'histoire  de 
ce  héros  qui  fait  le  suie t  du  second  poëme 
d'Homère,  intiu  Odyssée, 

UPTON  (Nicolas),  Anglais,  chan. 
cl  préçenteur  de  Sarisbery,  viv.  encore 
en  1453.  On  a  de  lui  :  De  Studio  mili- 
tari, Londres,  i6i)4,  ia-fol-7  l»"W.  par 
Edouard  Basseus. 

UPTON  (Jaca,)f  sav.  théol.,  né  en 
1670,  au  comté  de  Chess,  m.  en  1749- 
On  a  de  lui  une  édit.  du  Maître  d'école 
d*Asham,  avec  notes,  1711,  in-8'»,  et 
une  autre  de  VArt  poét,  d'Aristote. 

UPTON  ( Jacq.  ) ,  rectcui  de  Rissing- 
ton ,  chan.  de  Rochester,  fils  du  préccd., 
ne  à  Tauton,  m.  en  inGo,  Il  a  donné 
-une  édit.  à^Epictète  d'Arrien,  a  voK 
in-4*»;  une  de  la  Reine  des  Fées  de 
Spencer,  a  vol..in-4o;  des  Obserua- 
lions  sur  Shakespeare,  in-B°. 

URANIE  (Mythol.),  l'une  des  muscs: 
elle  présidait  à  l'astronomie.  Ura^ie 
'  fut  aussi  le  nom  de  plus,  nymphes,  et 
un  sjoniom  cél.  de  Yéuus^ 


URANIUS  (Henri  oi*Vfl««"J«yi-  . 
mel),  sav.  iittécw«ii<%.»i!fl««*ir>^  crfl- 
d'EmiBcsic ,  «é  k  JUesolaoa  k  .^ixcbé  4^ 

Mitm  ^hsbi^eœ  Coni^ndiion  .' Cologne  , 
tSSg,  in-îa;  De  usu  Utteramm  serui- 
/mm,ibid.,  1570;  De  re  nuntmàfia,men'' 
suris  et  ponderibus ,  ibid. ,  1669,  in-4*. 

U  RANUS ,  premier  roi  du  peuple  con- 
nu depuis  sous  le  nom  d'Allantes,  fut  père 
de  Saturne  et  d'Atlas.  Ce  prince  enseigna 
h  SCS  peuple»  l'usage  des  fruits  et  la  ma- 
nière de  les  garder,  et  leur  communiqua 
phisienrs  invenlions    utiles.  Comme  il 
était  obsei-vat.  des  astres,  il  détcrnaina 
plus,  circonstances  de  hMir  révolution. 
Les  peuples ,  étonnés  de  la  justesse  de  ses 
prédictions,   crurent   qu'il  était  d'une 
nature  plus  qu'humaine ,  et  après  sa  m. 
ils  lui  décernèrent  les  honneurs  divins.' 
URBAIN  II,  papé,  appelé  aupara- 
vant Otion  ou  Ocidon,  nat.  de  Châtil- 
lon-sur-Marne,  d'abord  relis»,  de  Clunî, 
parvint  aux  prem.  emplois  de  son  ordre. 
Grégoire  VII  Thonora  de  la  pourpre  ro- 
maine. Après  la  mort  du  pap^  Victor  III, 
il  fnt  placé  sur  la  chaire  de  Saint-Pierre 
le  Tî  mars  io88.  Il  m,  à  Rome  en  109g. 
Il  tint  en  ioqSIc  cél.  concile  de  Clcr- 
mont  en  Auvergne.  On  a  de  lui  69  Let- 
très  dans  les  conciles  du  P.  Labbe.  Dom 
Ruinart  a  écrit  sa  Vie  en  latin  5  on  la 
trouve  dans   les  Œuvres  posthumes  ^e 
Mabillon. 

URBAIN  III,  appelé  auparavant  Hu- 
bert Crivelli ,  arche v.  de  Milan ,  élu  pape 
après  Luciu»  III,  en  11 85.  Il  eut  de 
grandes  contestations  avec  l'emper.  tou- 
chant les  terres  laissées  par  la  comtessb 
Mathilde  2k  l'église  de  Rome,  et  m.  .à 
Ferrare  en  1187. 

URBAIN  IV  (Jacques-Pantaléon  ,  dit 
de  Court  -  Palais  )  ,  pape  ,  succéda  h 
Alexandre  IV  le  29  août  ia6i  .Il  naq  à 
Troyes  en  Clia'mpagne,  et  m.  en  1264. 
Il  publia  une  croisade  contreJWainfroi , 
usurpateur  du  royaume  de  Sicile ,  en 
ia63  j  offrit  la  Sicile  h  Charles'd' Anjou  , 
frère  de  saint  Louis;  insiiina  la  fête  du 
saint-sacrement.  Il  fit  composer  l'office 
de  cette  féie  par  s.  lliomas  d'Aqoin  ; 
c'est  le  même  qu'on  récite  encore.  On  a 
d'Urbain  une  Paraphrase  du  Miserere 
dans  la  biblioth.  des  Pères,  et  soixante- 
une  Lettres  dans  le  Trésor  des  anecdotes 
du  P.  Martenné. 

URBAIN  V  (Guill.  de  Grimoald), 
pape ,  succéda  h  Innocent  VI  le  ^7  oc  t. 
i36îi.  U  était  fils  du  baron  de  Roure  et 
d'Emphelise  de  Sabran,  sœur  de  st.  Fl- 
zcar.  U  naq.  à  GrUac,  dioc.  de  "^end^ , 
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dans  le  G<?Taadan,  se  fie  bënédîctîn ,  et 
fut  abbë  de  St. -Germain  d'Anxerre, 
pois  de  St.-Vieiorde  Marseille.  Il  m.  à 
Avignon,  le  19  déc.  1370.  Urbain  V 
avait  bâti  plus,  églises,  fondé  diy.  cbap. 
de  chan.,  et  signalé  son  pontîGcaC  en  ré- 
primant la  chicane,  Pusure,  le  dérègle- 
ment des  ecclesiast.,  la  simonie  et  la  plu- 
ralité des  bénéfices.  On  a  de  Ini  quelques 
Lettres  peu  im^iorlantes. 

U  ABAIN  VI  (  Bartbélemi  Prignano  ), 
Datif  de  Naples  et  archev.  de  Bari,  fut 
c'Iu  pape  après  la  m.  de  Grégoire  XI, 
contre  les  formes  ordinaires,  ivétanl  pas 
cardinal ,  et  dans  nue  espèce  de  sédition 
du  peuple  le  8  avril  1378.  Les  cardinaux 
«lurent  peu  de  tems  après  le  cardinal 
fi.obert  oe  Genfeve  qui  prit  le  nom  de 
Clément  VII ,  ce  qui  fut  le  commun- 
ceinenr  d*un  long  et  fâcheux  schisme,  Ur- 
|>aia  VI  institua  la  fé(e  de  la  Visitation 
et  m.  en  t38l). 

URBAIN  VII ,  Romain ,  appeiélean- 
Bapt.  Gastagna ,  succéda  au  pape  Sixte- 
Quint  le  i5  sept.  iSqo  )  il  m.  i^  \owrs 
«près  son  élection. 

URBAIN  VIII ,  de  Florence  (Mafièo 
Barbérino  )  ,  succéda  au  pape  Grégoire 
XV ,  le  6  août  i6î3.  H'réunit  Te  ducbé 
4'Urbïn  au  saint  sîége  ;  donna  en  iCfia 
une  Bolle  qni  renouvelle  ceMcs  He  Pie  V 
Contre Baïuj» «t  les  autres cpii défeniflefitde 
traiter  des  matières  de  la  gracb.  Il  tn. 
en  i()lj4.  Ses  f^ers  Itttins  sacrés  ont  été 
împr.  À  Paris ,  an  Lottvre ,  in-fol. ,  sons 
ce  titre:  Mafei  Btrrbtnni paëiktita -,  des 
Hymnes  et  des  Odes  snr  tcsféte^;  des 
iS)7i/?ramme9  sur  direnliotaniesîH  litres  5 
€t  de*^  Poésies  iiétiiennts  ,  K«B»e  , 
1640 ,  in-ia* 

URBAIN  DE  BtLtCNô  (Urbanus  Va- 
lerînus  ou  Bolzanut  )  ,  cordelier  et  pré- 
cept.  du  pape  Léon  X  ^  m.  en  iSîJ ,  h 
^  ms  ,  est  le  premier ,  selon  Vos6i(is  , 
^ui  ait  donné  une  Grammaire  grecque 
«n  latin  ,  Paris,   i543  ,  în«4**- 

URCAEUS  fAnt.  )y  surnommé  Co- 
àrus  ,  né  en  i44^,  à  Herbéria  ou  Ru- 
biéra ,  du  territoire  de  Eegçio ,  prof,  des 
langues  gr.  et  latine  à  Bologne,  oii  il  m. 
en  i5oo.  Le  libertinage  désbonom  ea 
Jeunease.  Il  a  laissé  des  Harangues  ;  des 
Sjrit*£s  ;  des  Salins  :  des  Epi^rammes 
et  des  Eglo^ues  en  latin,  dont  il  j  a 
ca  .plns>  ^it> 

URÉE  ,  ou  plutôt  Vxés  ou  Wbéb 
f  Olivier) ,  en  latin  F'rodius ,  ee  fit  îé- 
0ttite  ,  et  rentra  enauite  dans  le  monde. 
Il  occupa  des  places  dans  la  magistrature 
à  Bruges ,  et  m.  en  x652  \  11  a  donné  la 
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iiènéalôgie  des  Comtes  de  Ftan^re  ,  eli 
latin ,  Bruges,  164:1  et  i643 ,  à  Vbl  tn>fof.  ; 
Les  Sceattà:  des  Comtes  de  Flandre^ 
1639,  in-f^l*  y  trad.  en  fr.  ,  Brnges, 
1641  et  1643,  3  Vol.  in-fol.;  u«ie  His- 
toire ât  FUusdte  en  latin ,  Bn^ea ,  i65o , 
9  ydi  in*foi.  Le  dern.  tutuê  est  I«  plos 
rare  à  trouver. 

I.  URFÉ  (Honoré  d'),t;ofBte  deChl- 
teau-nenf)  maranis  de  Vmiromery ,  naq. 
à  MarMÎHeen  1067,  deJaccpiea  d'Urfé. 
Il  fut  le  S*'  de  six  fils  et  le  frèce  de  six 
sœujrs.  Après  avoir  fait  ses  étodes  \  Mar- 
seille et  ^  TourooO,  il  fat  enro/é  li  Malte 
d'où  il  retourna  dans  le   Fore«.  Anne 
d'UrCé  son  frère  avait  épousé,  en  i57^, 
Diane  de.CUeviilac  de  Cbàteau-Morand , 
riche  et  seule  héritière  de   sa  maison. 
Ayant  fait  déclarai:  son  mariage  nul  en 
1 596 ,  eto  vant  embrassé  Pétai  écdésiast. , 
Honoré  dTJrfé  ,  qui  ne  voulait  paa  lais- 
ser sortir  de  sa  m|iîson  les  j^raads  biens 
qu'elle  y  avait  apportés ,  Pépousa  vers 
iGoi  ^  mais  ce  mariage  ne  fut  point  beu- 
redx  ,   €l  s'en  étant  sépare ,  il  se  retira 
en  Piémont  où  il  m.  en  T6'a5.  Son  prin- 
cip.  ou v^  est  YJ4strée  ,    4    ''^-  î^-^**  * 
augmentée  d*un  5^  psfr  Baro  ton  secret. 
Cette  pastorale  fut  la  folie  de  tonte  PËu- 
roi)e  pendant  plus  de  5o  amiccs.  La  cncrtt. 
édit,  de  cet  ouv.  est  ceîle  dedans ,  i^53  , 
10  vol.  in-iâ  <  par  iVbb'é  9onchai.  On 
a  encore  cled?Urfé;  ta  Sirène^  poème, 
161 1,  în-So  •   la  Satfoisiade  j  poème; 
Un^  pastorale  en  vi*rs  non  rfœés  ,  intit.  : 
la  Syli^anire  ou  la  Motte  viue ,   ï6î5  , 
ift-^o  ;   Des  Epttres  ntonéles  ,    1620, 
in-ia.  La  maison  d'Urfé  a  fini  dans  la 
personne  du  pecit<aieven  du  pdète  ,  m. 
en  1734^ 

UÏIFE  (  Anne  tV  ^  ,  frère  aîné  da 
précéd.  t  fut  comte  de  Lyon  ,  et  m.  en 
1631  •  %  66  ans.  Il  a  laissée  des  Sonnets, 
des  Hynin'es  et  d^éu  rresPoéf.^  ï6o8,  i  n-4*  • 

URUS,  fils  de  Séméi,  proplkête  des 
Juifs  ,  ayant  prédit  la  detftfnctîon  du 
temi^e  de  Salomon  et  les  mâlbéUrB  dont 
les  juif«  seraient  aùc&blés  ,  fat  mit  à 
m^  par  ordre  da  roi  Joaklm ,  6qi8  av. 
J.  C.  *-  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Urîe  ,  mari  de  BetbsAbée ,  d^iit  il 
est  parlé  dans  Phistoire  de  l>avid. 

URIE  (  Pierre  d'  ) .  fameii»  ar\ch<»t.  d« 
16'  s.  9  construisît  le  pont  d'Almarai 
sur  le  Tage ,  à  quelques  mille  de  Plai- 
sance ,  qui  est  regaraé  comoBe  tm  c^ef- 
d'œuvre. 

XJRSlCÏTV  ott  tiMnr ,  anti-paipe;  fut 
élu  év.  de  Rome  par  une  faction  en  384 1 
le  même  jour  que  fut  ordonïkc  &afiat  Da- 
mase.  Ces  deux  élecUoifi  catiMrttic  itn 
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sthiftttiCt  Ihm  de  aï  parti»  prirçot  l«s 
acmés,  Vrsicio.  fut  ^Ue  ,  ti  Daoïase 
iMaintenu  siir  \q  teènepQwttûcaJ» 

.UKSl]S$(Jea»  JoiO  VK««i*itte9) ,  Après 
avoir  été  maître  des  recpiétes  e|  rétrfs 
distingue' en  p]us.  emplois,!  fut  sacces' 
air.  e>éqaeae  BeaHTais^  de  Laon,  et 
enfin  archev.  de  Reims  en  i449*  il  m. 
eo  1473 ,  à  85  MM  y  aptèt  s^étre  signale 
parmi  lesér.  qui  revirciik  la  acAtdniee  in- 
juste pronoficée  par  les  Anglais  contre 
la  Pacelle  d^Qrleans.  On  a  de  lui  une 
Hisiftir^  au  tè^e  de  Chadas  Vl,  d«'> 
puis  l'an  idêo  jusipi'en  l^'Ja.  TlieodoM 
€rod«fiH>i  la  fit  imp.  en  lêii»  U^  $ 
«t  Denys  son  fils  la  dMin*  depuis  «• 
t6S3,  in4bl. ,  atecd^ftttgmettl. 

UaSlNS  (  Amw-Marie  »&  {.A  Tu- 
-MouiLts  I  ftpouse  «•  secondes  noees  de 
Flaviades),  dw  de  Bra«eiano ,  feoMte 
de  beaueOBp  d'esprk  et  dérore'e  d'am- 
bition f  iona  an  tiU  h  l^^me  et  contri- 
hatt  h  la  disgrâce  da  cait^ittal  do  Bouilkm. 
Peiranne  vcnve  en  1698 ,  elle  fut  nom- 
mée cammrwa^-MaYor  de  Xjouise^Maiie 
de  $avoie  ,  thu^c  d^Sspag*  «t  1'*  feoMne 
de  Philippe  V.  ^l^.  prit  nu  t4;l  empire 
iur  Ve&Ariit  dit  foi  et  de  la  r^ine,  que 
Lquis  aXV  ,  «i<aigiHi9i  qu'elle  n^engage^ 
par  si;s  intrigues, ^çp  petit^fils  dao#  09 
fuusses  djéniar-ch^s.,  la  fit  remroirer  en 
1704.  La  reine  d'Ëspago^  qv'elMS  gpu- 
vernait  en  fut  inconsolaUe  }  sa  aame 
d'honneur  lui  fut  rendae  et  eut  pins  de 

Îiouvoir  qne  jamais.  EUeprésîd^i  t  £  tOKi  tes 
es  délibérations,  sans  être  admise  dans 
Jies  conseils  oii  elles  se  prenaient.  X*Q* 
«mbi^^ssad.  traitaitnt  avec  elle ,  les  inin* 
lui  rendaient  compte  de  leiAfs  desseins, 
et  les  ^én.  d'armée  mime  la  consultaient. 
L^  reine  étant  m.  en  1712  ^Philippe  V 
ëponsa  en  secondes  noces  Eiisabetn  Far- 
nèse ,  fille  et  héritière  du  dnc  de  Parme , 
qni  commença  son  r^|^ne  en  Chassant  la 
princesse  Jes'tirsins  ,  qui  nertnt  tK>nver 
un  asile  ni  à  Paris ,  ni  k  tjrêriei.  £lte 
•c  retira  h  Avignon  ,  et  de  \h  h  Eo«ne  , 
oU  elle  m.  en  i^'i,  à  80  ans.  On  a 
public  en  1806:  Lettres  inédites  defnn- 
dame  la  princesse  des  f/rsins ,  à  M. 
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URS1N1JS  ( Léonard  ) ,  né  h  Nurem- 
bei,,  en  1618  ,    m^  en  1664,    prof.  de. 
botan.  et  de  physiol,  àLéipsick»  raem. 
de  l'qcad.  imper.  d'Allemagne  ,  est  aut. 
de  Tulipa  de  Alepo ,  Li  psix ,  1 661 ,  in<4^. 

URSINUS  (Jean-Henri),  théologien 
Ittthéflen,  sur  in  tend,  des  égJ.  de  Batis- 
bonua  ,■  oit  il  Bi.  en  1667.  Ses  principe 
■  onv.  sont  :  Exercilationes  de  Zorryastro  , 
;  £r«rmete,($'ai»cAo/u<«(ofi«yNorimberg«y 
1661 ,  i«-8**j  Sjrk'œ  theolof^iœ  sfmùo" 
lic4B ,  t685,  in-id  ;  De  Ècchsiarusn 
GernutrUcarum  ofigin*  et  proeressu  « 
1664,  in-80/ 

UÏISINUS  (  George-Hem-i  ) ,  fîh  dit 
prccéd.  ,  philologue  et  littérat. ,  m.  en 
1707,  à  60  ans,  publia:  Diatribe  de 
Taj}robana ,  Cerne  et  Ogyride  veteram  ; 
Disputatio  de  Loeustis  ;  Obseri^ationes 
pkitoineicce  de  yariis  vocum  eiymoiogiit 
et  sigmficationibus  ;  De  primo  et  pro" 
pri»  jioristoram  usu  ;  Des  Azotes  cri- 
tioues  sur  les  Eglogues  de  Virgile,  BWt 
la  iKoade  de  Séilèque  le  tragique  j  Gram" 
rfuaiea  Grmca;  DioHft^i  Terrœ  arbit 
D^ecripéio  çuw  /lolà. 

URë^JliE  ,  intendAttC  des  largesses 
sous  t'eaaper.  Constance,  (ut  mis  à  m, 
an  «miMkieac.  4u  vè^e  de  Tamper.  Julieod 
Son  suppute  ei^&a  Julien.ii  1  exéeraiioii 
publiquit» 

l>RSUSf  (Krcfdâ^-ftaymaras),  ma- 
thématicien danois,  garda  les  pourceaux 
<latt»toîe«Hiesse,  s'appliqnade  Ini-mâme 
avee  tant  d'ardeur  hk  l'étude  des  langues 
et  des  sciences,  qu'il  devint  l'un  des 
ploe  sat.  astroQ.  et  des  plus  hab.  mathé- 
maticiens de  son  terne;  il  fat  ap{>elé  par 
l'emper.  pour  prof,  à  Praffae,  oh  il  m. 
vers  160g.  Il  a  Imsé  de»  Berits  de  ma- 
thémattqacs.  Il  avait  eu  l'irafpradenee  de 
lattu^r  conue  Ticho-Brahë,  qui  le  nédui-* 
sit  an  silenee* 

U5SÉÏUUS  (  Jacq.  ) ,  en  andais  U»: 
«ER,  cél.  archcv.  d'Armach  en  Irlande^ 
né  &  Dublin  en  i5$o.  Il  fut  évéque  de 
Meati)  en  1690,  puis  archer.  d'Armarch 
en  1616.  Ussérius  passa  en  Anglet,  l^an 


le  maréchal  de  P^ithroi,  suivies  de  sa      1640,  où  il  m.  en  i655,  à  75  ans.  Sea 


Correspondance  avec  machame  de  Main- 
tenon,  etc.  ,  i  roi.  in-l>. 

XJRSmUS  (  Zacharie  )  ,  cél.  théol. 
protestant,  né  à  Brcslaw  en  iSSi*  te 
retira  %  Zurich ,  et  m.  à  Kcostaat  en 
î593.  On  a  de  lui  pins,  ouuragês  estimés 
<Tcs  protestans  ,  Heidelbepg,  i6u  ,  3 
tx>ro.  in-foi.  —  Il  ne  faut  pas  le  coft- 
•fondne  avec  GreorgeURsiirus ,  théologien 
danois  ,  qui  s'est  fait  uu  nom  par  ses 
^atcjaim  hébraïques. 


prîncip.  ouvr.  sont  :  yifnnaïes  /^eterrs 
9t  novi  Testamenti,  Genève  ,  1723, 
a  vol.  in-fol.  ;  Antiquitates  eectesiaruiiê 
Britan^icarum,  Londres,  1687,  in-fol.  ; 
Gotesdhaiei  hiatorin,  Dublin,  i^^i, 
in -4**;  une  édit.  des  Epttres  de  StJ 
ignace ,  de  vVf .  Burn^bé  etéeSt.  Petfy* 
carpe ^  Oxford,  164 J,  et  Londres,  1-647^ 
2  totn.  en  1  vol.  in-^;  ce  rec.  e»C  rare^ 
un  Traité  de  fédit.  des  Septante ,  Lod- 
,  dresi  1^5,  ia4%  *^  fo|)a,.iki^.tcpi9 
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Vies  de  cet  homme  ill.  :  la  i*^*,  par  Ni- 
cblas  Bernard  ^  la  2*,  par  Richard  Parr, 
h  la  tôte  de  ses  Lettres,  Londres,  1686, 
in-fol.  ;  et  la  3",  par  Thomas  Smith. 

•  USSIEUX  (Lonis  d'  ),  lilterateur.  ne 
à  Angouléme,  fut  en  »796  noîiiiué  de- 
pute' au  conseil  des  anciens  par  le  cftpar' 
tement  d'Kure  -  et- Loire,  et  edsuitc 
membre  dn  conseil  gén*  de  son  dcpaite- 
luent,  oîi  il  sut  se  concilier  l^estiroe  ge- 
iivi;ale,  et  m.  dans  cette  place  en  i8o5.' 
An  commencement  de  1777,  îl  fut  l'un 
des  fondateurs  du  Journal  ae  Paris,  On 
a  de  lui  :  le  Siège  de  Saint'Jean-de- 
JLatme,  drame  héroïque;  repre'senté  au 
théâtre  français  en  17805  Gabrielle  da 
PassY,  parodie  assez  gaie  de  ùabriel'e 
de  rergYf  de  société  avec  Imbert,  re- 
présentée au  théâtre  Italien  en  1777^  '^ 
jDécaméron  français ,  nouvelles  hisior.  5 
ime  trad.  du  Roland  furieux.  II  fut  l'un 
«les  continuai,  du  Cours  complet  d'Agri- 
culture de  L'abbé  Hozier. 

'  USTARIZ  (don  Hilaire)»  sav.  Espa- 
gnol,  m.  dan»  le  siècle  dernier,  a  publ. 
une  Théorie  du  commerce  et  de  la  ma- 
rine., in-4°»trftd.paiForbonnois,  1783. 

XISU  ARD,  sav.  bénéd.  du  9*  s. ,  est 
au  t.  du  Martyrologe ,  qu'il  dédia  à 
Charles-le^Chauve.  Lcsmeill.  édit.  sont 
celles  de  Molanus,  Louvain,  i568,  in-8°, 
et  ccUedu  P.  Sollier,  jés. ,  ia-tol.,  An- 
"vers,  i7i4' 

UTENHOVE  (Charles),  né  à  Gand 
çn  i536,  vint  à  Paris,  et.  s'y  lia  avec 
ïurnèbc,  qu'ii  fit  précepteur  des  trois 
«avantes  (illes  de  Jean  Morel.  Pe  Paris, 
Utenhove  passa  en  Angleterre,  où  il 
écrivit  en  faveur  de  la  reine  Elizabelh, 
qui  lui  donna  des  marques  de  sa  libéra-: 
Lté.  Il  se  retira  ensuite  h  Cologne,  oii  il 
m.  en  1600.  On  a  de  lui  :  £pigrammaia, 
Epitaphia^  Epithalamia  grœca  et  la- 
tina;  Xeniorum  liber,  Bâle,  i564,  in-80j 
Epistolarum  centuriaj  Mythologia  œso- 
pica,  métro  elegiaco,  Steinfurt,  1607, 
în-8®,  etc.     ^ 

'  IJXELLES  (Nicolas  ChâTon  du  Blé, 
marquis  d'  )  ,  maréchal  de  France ,  se 
•ignala  surtout  dans  Mayence,  dont  il 
soutint  le  siège  pendant  06  jours.  Il  fut 

flénipotcntiaire  h  Gertiuidemberg  et  à 
Jtrecht,  et  m.  en  1730. 
UZANNO  (Nicolas  d'),  un  des  pins 
cél.  politiques  de  la  républ.  de  Florence, 
xiaq.  au  chÂt.  d'Uzzano,  et  m.  en  i433. 
|l  fut  trois  fois  goufak>nier  de  la  justice , 
et  soutint  dans  les  tems  oagcuxla  liberté 
de  son  pays  avec  fermeté. 
V  UZZIËL  (Jonatbaii),  ,$:.y.  rabbin 


VADI 

]a,\t ,  m.  dtfnsle  16*  s. ,  est  auteur  d'une 
Paraphrase  chaldaïqae  sur  les  livres  de 
Josne^  des  jnges,  des  rois,  de  Samuel , 
d'Isaïe,  de  Jërémie  et  des  douze  petita 
prophètes. 

:  V.- 

VACHER  (N),  chirnrg.-nia)or  con- 
sultant des  camps/ct  armées  du  roi ,  dé- 
monstrateur en  anatomte,  corre«poad. 
et  associé  des  acad.  roy*  des  sciences  ei 
de  chirurgie  de  Paris,  et  memb.  de  celle 
de  Besancon,  pii  il  m.  en  1760.  Ou  loi 
doit  des  Observations  de  chirurgie  ,  1 737, 
in-ia^  une  bonne  Dissertation   sur  le 
cancer  des  mamelles,  Besancon  ,    174^1 
in-i  a  j  une  Histoire  de  frère  Jacques , 
Uthotomiste  de  Franche-Comté  ,  Besan- 
con, 1756,  in-12.  11  a  laissé  deux  iiis, 
dont  l'ainé  devint  un  des  plus  b:ib«  chi- 
rurgiens et  des  plus  adn)tts  praticiens 
SoUr  les  opérations  difficiles,  il  fut  chef 
e  l'hôpitul  milit.  de  Lille  en  Flandres, 
oii  il  m.  au  bout  de  quelques  années. 

VACQUETTE  ouVaquette  (Jean), 
écuyer,  seigneur  du  Cardonnoy,  ne  à 
Amiens  en  i658,  où  il  m.  en  1739,  con- 
seiller au  présidial.  Ses  poésies  sont  : 
l'Exilé  à  Versailles ,  les  Religieuses  qui 
voulaient  confesser,  le  Singe  libéral  y  la 
Précaution  inutile;  etc. 

VADDERE  (Jean-Bapt.  de),  chan. 
d'Auderlech,  né  à  Bruxelles  en  16S1, 
passa  une  partie  de  sa  vie-  dans  les  re- 
cherobes  des  anciens  di[i]omes  et  dans 
l'étude  de  l'histoire,  a  publié  :  Traité  tie 
l'origine  des  ducs  et  du  daché  de  Bra^ 
bant,  etc., Bruxelles,  167A,  in.4**^  nouv. 
édit.,  Bruxelles,  1784,  'i  vol,  in-13. 
.  VADÉ  (J.-J.),  cél.  poRte  fiançais, 
né  en  1720,  à  Hani  en  Picardie,*  fat 
amené  à  Paris  h  l'âge  de  cinq  ans  par 
son  père,  qui  vivait  d'un  petit  ct>m- 
rae'rce.  Il  est  créateur  d'un  nôuv.  genre 
de  poésie  qu'on  ndmme  le  genre  pois- 
sard. Vadé  est  le  Téniers  de  la  poésie* 
Il  m.  en  17. '•7.  Ses  OEuures  ont  été  rco. 
en  4  vol.  in-b*^.  Ce  sont  des  Opéras  co- 
miques  y  dos  Parodies,  des  Chansons  y 
des  Bouquets,  des  Lettres  de  la  Grenouil- 
lère ,  le  poème  de  la  Pipe  cassée ,  Com- 
plinusns  des  clôtures  desjoircs  de  Saint' 
Germain  et  de  Saint^Haurent  ^  uu  vol. 
de  Poésies  posthumés ,   etc« 

VADI  AN  (Joachim^,  f^adianus , 
eél.  savant  ,  né  h  St. -Gai  en  Suisse  en 
14$ 4*  ^^  prof.  les  bulles  lettres  à  Vicuoe 
en  Autriche,  et  mérita  la  couronne  de 
laurier  que  les  empereurs  donnaient 
r.lors  à  ceux  qui  exccltaieat  dans  la  pue- 


VAHIi 

!    «ie*  Il  m.  en  i55i ,  après  avoir  exerce 

I     )«;8  premières  charges  aans  sa  patrie.  Il 

I     a  Ims^é  âes- Commentaires  sur^Pompo- 

\     nius  Melaj   1577  ,  in-'fol.  ;  un  Traité 

de  poétique,  i5iB,  in>4*^  j    Consilium 

cftntra  pestent ,  Bàle  ,  r5aa  ,  ia-fol.  ;  et 

d^autres  ouvrages  en  latin. 

VAHL  ,  sav.  botan.  ,  né  h.  Bergen  en 
IHorwège  en  1749  >  étudia  Thistoirc  nat. , 
et  particnlièrcment  la  botanique  sous 
I  Linnaens.  11  fut  prof,  à  runiversitc  de 
Copenhague  >  où  il  m.  en  ]So5-  Ses 
oavr.  sont  :  Syniholœ  hotanicœ ,  sîi^e 
plantarum  tant  earuni  qiias  in  ilinere 
imprimis  orieniali ,  coUegit  Pet*  fors- 
hal ,  qukm  aliarum  recenter  ihtecta- 
rum  descnptiones  ,  Hafniae  ,  1790  et 
1794,  3  part,  en  1  vol.  in-fol.  ,  avec 
75  pi.  j  Ècfogœ  Americanœ  seu  des- 
cHptiones'plantai*um ,  prœsertim  Ame- 
ricœ  meriaionalis  nondiuu  cognitarum , 
Hafniae  ,  1796,  in-fol.  ,  avec  9o  pi.  ; 
icônes  iltustrationi  plantarum  Ameri- 
canarum  in  eclogis  aescriptarum  inser- 
tf tentes  y  Hafni»,,  1798,  in-fol.  ,  avec 
3o  pi.  ^  '  E mimera tio  plantarum  ,  vel 
*ab  aliis  ,  etc. ,  Hafui»  ,  i8o5  et  1807  , 
a  vol.  in.8°. 

'  VAILLANT  DE  GuEtLis  ,  (  Oer^ 
manus  Valens  Guellids  ,  Pimpon- 
lius  )  ,  abbé  de  Paimpont  ,  puis  évequc 
«rOrléans  sa  patrie,  m.  h  Mcun- sur- 
Loire  en  1587.  On  a  de  lui  :  un  Cnni- 
inenlaire  sur  f^irgile  ,  Anvers  ,  1570  , 
în-fol.  5  un  JPoc//ie  .qu'il  composa  h 
70  ans ,  et  qu^on  trouve  dauit  Ùeliciœ 
poetarum  GaUorum  ,  dans  lequel  il 
prédit  l'horrible  attentat  c<)nirais  deux 
nu  trois  ans  après  sur  Henri  lll  y  et  les 
désordres  qui  suivirent  ce  forfait. 

ly.  VAILLANT    (.lean-J^^oy),  cél. 
antiq.  ,    ué    à    Bcauvais  en    1^33  ,    fil 
plusieurs  voyages  dans  les  pays  étran- 
gers ,  d'où    il    rapporta   des  "médailles 
trùsHrares;  il  s'embarqua  à  Marseille  pour 
aller  à  Rotne  ,    mais  il  fut  pris  par  un 
corsaire  ,    conduit  à  Alger  et   uns  à  la 
«haine.  Environ  quatre  mois  après,  on 
liii   permit  de   revenir  en  France   pour 
solliciter  sa  rançon.  Il  s'embarqua  sur 
une  frégate  qui  fut  à  son  tour  attaquée 
par  un  corsaire   de  Tuuiii.  Vaillant,  l\ 
%gt  vue  de  ce  nouveau  malheur  ,  alin  de 
ne  pas  tout  perdre  comme  il  avait  fait 
dans   le   premier  vaisseau  ,    avala    une 
quinzaiue  de  médailjes  d'or  qu'il  avait 
:»ur  lui  ,  et  trouva  le  moyen  de  se  sauver 
()v<c    Tesquif   sur    lequel   il    aborda   à 
Lyon  ,   ou  la  nature  lui  rendit  quelques 
jours  aprtu»  Irs  médailles  qu'il  avait  con- 
Éices  à  ^oa  vât^uiac.  li  devint  gardv;  d?s 
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miklailles  de  M.  le  duc  du  M'aîrto ,  «t 
uienibre  de  Tacad.  dt»«  insrjîpt.  On  em 
à  Rome  tant  de  considérations  p»w  lui  , 
quM  obtint  dispense  pou^  <ipOusor  le» 
deux  sœurs.  Il  m.  i\  Paris  en  1706.  Ses 
ouvrages  sont  :  P/Jistnire  des  Ctsars, 
jusqu'à  U  chute  de  l'empire  roi^aii»  , 
1G94  »  a  vol.  iu-4°  ;  irt?imprimic  h  Rmiie 
SOUS  ce  titre  :  JYwitiimata  impcruit^^ 
rum ,  etc.  ,  1743,  3  vol.  in.4"  j  Seùui- 
cidarum  imperium  ,  sii^e  Historia  lle^ 
gum  Syriie  ,  ad  jidem  numismutnui 
accom6(jlaia ,  Paris,  1681,  in-4«;  fiis^ 
toria^  Piolemœorum  ,  JEgypti  regimt 
ad  Jidem  numismatum  accommodata, 
Amst. ,  1701 ,  iu-fol.  j  JYuntmi  antique 
famiUarum  RomanarumperpHuis  nLis- 
trationiùus  illustrati ,  ibid. ,  1703  ,  % 
vol,  in-fol.  j  Arsacidarum  imperium 
siye  regum  Parthorum  historia  ^  ad 
jidem  numismatum  accommoduta  ,  Pa- 
ris ,  17^5,  in-4°}  A chœmenidttrum  im- 
perium swe  regum  Ponti  ,  Bospfwn^ 
JVacice  et  Bithyniœ  historia  ,  aa Jidem 
numismatumaccommodata yVairh,  y^aji . 
in-4<*  :  ces  doux  derniers  ouvr.  pub1ii*s 
après  la  mort  de  l'auteur  ^  Numismnia 
œrea  imoeratoriim,  1688,  a  vol.  in-fol, 5 
Numismata  grœca,  Amst.  ,  1700, 
i^-fol.  ;  une  seconde  édition  du  Cabinet 
de  Seguin  f  1684,  in-4°;  plusieurs  As- 
scrlations  sur  différenics  médailles. 

VAILLANT  (Jean-OTrancoiç-Foy), 
fils  du  précéd. ,  né  à  Home  en  i66j.  Son 
père  remmena  à  Paris,  où  il  se  fit  ir» 
cevoir  méd.  de  la  facu  te  en  1691  ,  c  1  fut 
de  l'acad.  des  inscript.  en  1702.  Il  «, 
en  1708.  On  a  de  lui  :  un  Traité  de  là 
nature  et  de  l'usage  du  café-^  plusieurs 
Dissertations  sur  des  médadles^'ei  s«r  Um 
dieux  Câhires, 

VAILLANT  (  Sébastien^ ,  hab.  bota- 
niste, né  à  Vigny  en  16(19.  ï'  ^"^  d'abord 
organiste,  puischirnrg.  ht  ensuite  secret, 
de  Fago)i,  prem.  mcd.  de  Louis  Xivl 
Ce  médecin  lui  obtint  la  direction  du 
jardin  royal  qu'il  enrichit  de  plantes  cu-^ 
rieuses  j  il  fut  ensuite  professeur  et  dé- 
monstrateur des  plantes  du  jardin  royal 
garde  des  drogues  du  cabinet  «lu  roi  et 
membre  de  l'acad.   des  sciences.  Il  ni, 
en  172a.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
d^ excellentes  Remarques  sur  /es  Jnstîi- 
tutions  de  botanique  de  Tournejort;  un 
Discours  sur  la  structure  des  fleurs  et 
sur  Vusaf^  de  leurs  différentes  par^ 
ties  ;  un  Lii*re  des  plantes  qui  naissent 
aux  environs  4m  Paris,  impr.  à  Leyde 
en  1727  ,  in-fol.  ,  sous  le  litie  de  /i/,_ 
tanicon   Parisien&e   ou  Dcnomùreme/ 1 
par  çrdrë  lUphabéùque  des  plumer  aj^i 
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se  trouvent  aux  enfuirons  de  Paris ,  etc. , 
a^cc  plus  de  3oo  fig.  Dar  Aubriet  ^  un 
jtcûC  Botanicon  ,  LeydeN  1743  ,  iu-ia  , 
extrait  du  grand  ,  dont  Jusûeu  donna 
h  Paris  une  nouv.  édit. 

VAISSETTE  (D.Joseph),  sar.  W- 
m-d. ,  né  k  Gaillac  en  Albigeois  en  i685. 
lî  fnt  appelii  h  Paris  en  17 13  par  ses 
supérieurs  qui  le  chargèrent  avec  Dom 
Claude  de  Vie  de  travailler  à  Thistoire 
du  Languedoc  :  Ifi  premier  vol.  narnt 
en  1730,  in -fol.  Il  publia  seul  les  4 
antres  vol.  ,  et  m.  à  St.-Gcrmain-des- 
Piés  en  1756.  Ses  antres  écrits  sont  : 
un  Abrésfc  de  son  Histoire  de  Lan- 
guedoc,  "1740  ,  6  vol.  in-n  ;  une  Géo- 
graphie  universelle,  ^^o\,  in- 4"  et  la 
vol.  in-ia. 

VALADON  (N..-.),  capucin  mis- 
sionnaire ,  plus  connu  sous  le  nom  de 
P.  Zachaiie ,  né  à  Auxonne.  Après  avoir 
fait  en  1717  un  premier  voyage  dans 
rAî.ie  mineure  ,  il  revint  en  France  et 
aborda  au  port  de  Marseille  dans  le 
tcms  oii  la  pe«te  exerçait  ses  ravagrs  en 
cette  ville ,  et  se  dévoua  avec  zèle  à  se- 
courir et  consoler  les  malhearcux  at- 
teints de  ce  fléau  destructeur.  Il  repartit 
pour  rîlc  de  Chypre ,  oii  il  écrivit  li^ 
description  de  cette  île  et  la  rclactjnn  de 
ses  Foyagef ,  ouvr.  resté  m.  ss. ,  ma  is 
dont  une  copie  est  conservée  &  Auxonne. 
Revenu  en  France ,  il  m.  en  1^4^  «J^^ns 
le  couvent  des  capucins  de  Dijon. 

VAL  ART  (Joseph),  prêtre,  né  à 
Hcsdin,  m.  en  1779»  ^ut  professeur  h 
Técole  roy.  mîHt.  On  lui  iloic  un  Sup- 
plément à  la  Grammaire  générale  de 
Beauzéey  1769,  in-8«»5  Une  Traduct. 
du  nouveau  Testament  de  timitat'con 
de  /.  C  ,  Barbon  ,  1768 ,  în-ia;  Au- 
veUi  Comelii  Cèlsi  de  iû  medied ,  tihrl 
oclOy  etc.  ,  1772  »  inrf»;  Serti  JtUii 
Frontini  Strategematieon  Ubn  très  / 
Strfttegieon  liher  umus  ,  1763  ,  ki-ia  5 
%•  édit.  Ut.  de  Ylmitation  dv  J»  C  , 
Paris,  Barbou,   1773  ,  in-12. 

VALAZÉ  (  Charles- Éléonoce  Dtf- 
VRiCHE  ),  memh.  de  plut,  socicte's  sar. , 
franc,  ei  étrang. ,  né  à  Ateneon  en  1751. 
I^omm^  dépnté  dn  départém.  de  fOme 
à  la  convent.  nat.  en  r;  95 ,  H  y  prononça 
le  rapport  des  accusations  portées  contre 
Louis  XVI.  Atuchc  au  ^rii  de  la  Gi- 
ronde, il  s'y  fit  remarquer  parla  fougue 
de  son  caractère.  Marat  le  siAiomma  le 
chef  de  la  faction  des  Hommes  d'Etat* 
Proscrit  au  3i  mai,  if  Ait  condamne'  à 
m.  le  3o  oct.  179^.  An  moment  où  son 
•rrdt  fut  prononce,  il  se  perça  le  cœur 
avec  une  lame  qu^il  avait  cachve  sons  ses  I 
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vétemeni.Il  a  pnblié  :  Xofs  pénmUs 
dans  l'ordre  naturel  des  Devoirs  >  dtrs 
yices  et  des  Crimes,  1784»  in-^°,  réimp. 
en  i8oa  '^le  Rêve,  conte  philocophique, 
inséré  dans  un  des  vol.  de  ia  Biblîotiiè- 
quc  des  romans  de  1783  ;  v€  monjils, 
1 785 ,  in-8«. 

VALCARCEL  PIO  (  Antoine  ) , 
comte  de  Lumiares,  sav.  aiitiq.  espagnol, 
né  dans  le  royaume  de  Valence  Fera  174^1 
m.  vers  1800.  On  lui  doit  :  Recueil  des 
médailles  inconnues  des  peuples  anciens 
de  l'Espagne,  avec  leur  explication. 
Valence  1773  ;  Dissertation  sur  les  mo- 
numens  anciens  appelés  Bahros  Sa.- 
GuiiTiiros,  etc_. ,  1779,  in-8**5  Descrip- 
tion de  Lucentum  ,  ville  ancienne , 
appelée  aujourd'hui  Alicante  ,  avec 
l'explication  des  inscriptions ,  statues, 
médailles  ,  etc.  ,  trouvées  dans  ses 
ruines  ,  Valence  ,  i  ^80  j  Inscriptions 
de  Cartago  nova ,  ville  ancienne ,  ap- 
pelée aujourctkui  Cai  thagènc  j  Expli- 
cations des  inscriptions  et  des  statues 
anciennes  d'Almazarron  ,  ville  du 
royaume  de  iKfurcie ,  Valence  ,  1776* 
Observations  sur  là  situation  de  la 
colonie  Illici. 

VALCARCFX  (  don  Joseph-Ant.  J, 
né  dans  le  royaume  de  Vah^nce  en  1733, 
où  il  m.  vers  1800.  On  a  de  lui  :  Agri- 
culture générale  y  Valence,  1765,  et 
ann.  sniv.,  7  vol  in-4**  ;  Instructions  sur 
la  culture  du  riz ,  Valence,  1768^  Ins' 
tructions  sur  la  culture  du  lin ,  Va- 
lence,   1781. 

VALCKENAER  (  LomVGaspar  ) , 
sav.  helléniste  et  disciple  de  Hcrmstc- 
hiiis ,  et  son  success.  k  Punir,  do  Lcydc, 
m.  en  1705  h  69  ans.  Ses  princip.  ouvr. 
sont  :  Ammonius  de  adjiniwun  verho- 
rum  dijferenttd,  Leyde ,  1739,  in-4**  ; 
Euripidis  Pkœnissct ,  Francher»  1755, 
in-4*J  Mippolftus  ,  Leyde,  1788  ,  in- 
4^j  Diatribe  in  deperdiias  Euripidis 
tragœdias  y  ibid. ,  1767,  in-^"  j  3Aeo- 
crHi  decem  Eidylliti ,  Lcydc,  1773, 
in-8°  j  Theocriius,  Bion,  et  Mosckus , 
ibid.,  1779 >  iu-8*;  Kirgilifis  cum 
grrveis  scriptoribus  collatus^  opéra  Ful- 
vii  Ursini,  nouv.  édit.  enrichre  de  noces, 
Lœuwaardt,  1747»  in  8'>5  H,b.  Hems- 
terhiisii  et  L.  C.  Kalckenarii ,  oratio- 
nes ,  Leyde ,  1784  »  in-8*  ;  il  y  en  a  trois 
de  Valckcnaer  :  De  rerum  Éelgicawunt 
vicissitudine  ,  in  annum  1718  ;  De 
Philippi  Amjrntatœ  indole ,  virtutibus , 
rébus  gestis ,  cousis  extemîs  fract€e 
Orœcorum  libertntis.  Ses  ouvr.  post- 
humes :  L,  G.  f^alchenarîi  Opusrufa 
philologtca  ,  critica  «  oratcria ,  nune 
primùm  conjuncta ,  édita,  Leyde,  1808. 
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V ALDUCERBO  (  Fr.-Andrë  Few er 
t>E  ),  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  ne 
«près  de  Terracl  en  Aragon ,  professa  la 
thëol.  vers  le  milieu  da  i^'  9. ,  dans  un 
coll.  de  son  ordre,  en  Amérique.  Il  a 
pubi.  :  AmericUce  discrimine  catholicœ 
religionis  œrumntB  y  Tlescalx,  i65o  j 
Construetip  sacra  augustioris  Àmericœ 
temftii  adversus  Cromwel  Angiiœ  ty- 
rannum ,  Tiascalae  ,  i654  ^  Oratnt  cu" 
tholicusi  i658,  in -4^;  Clnvis  aurea 
<eternit(itis f  in-4°,  etc.  lia  laisse  aussi 
un  grand  nombre  de  m.sst 

VALDO  (Pierre  ),  be'rcsiarque ,  cbef 
de  la  secte  des  Vandois ,  né  au  bourg  de 
Vaux  en  Dauphinë ,  d^oii  il  prit  son 
nom,  commença  &  digmatijer  à  Lyon 
vers  1 180.  Ses  disciples  furent  appelés 
Vaudois,  du  nom  ae  leur  maître,  ou 
Gueux  de  Lyon  ^  de  la  ville  où  cette 
secte  prit  naissance,  ou  Sabatès  à  cause 
de  leur  chaussure  singulière  :  ils  ne  por- 
taient que  des  sandales  comme  les  apô- 
très.  Valdo  se  dechain:i  contre  l'autorité 
des  ecclésiastiques ,  en  leur  égalant  les 
laïques.  Gomme  la  doctrine  des  Vaudois 
favorisait  les  prétentions  des  seigneurs , 
et  tendait  à  remettre  entre  leurs  mains 
les  possessions  des  églises,  ils  furent 
protégés  par  les  seigneurs  chez  lesquels 
lis  s'étaient  réfugiés  après  avoir  été  cnas- 
sés  de  Lyon.  Louis  VII  fit  venir  des 
missionnaires  pour  les  convertir;  mais 
ils  prêchèrent  sans  succès.  Philippe - 
Au  truste ,  son  fils ,  eut  recours  à  la  force  : 
il  fit  raser  plus  de  3oo  maisons  de  gen- 
tilsh. ,  où  ils  s'assemblaient,  et  entra 
ensuite  dans  le  Berry.Plus  de  7000  furent 
passés  an  fil  de  l'épée.  Malgré  un  grand 
nombre  d'exécutions  effrayantes ,  les 
'▼audois  ne  sont  pas  entièrement  éteints, 
et  ils  conservent  l'attachement  &  leurs 
dogmes  et  une  grande  pureté  de  mœurs. 
Lies  calvinistes  Jes  ont  adoptés  comme 
leurs  pères ,  quoique  leur  croyance  soit 
différente  dans  quelques  articles. 

VALENS ,  év.  de  Murse  en  Mœsîe  , 

Jtt    UrSACE    de    SlRGIDON  ,    tous    dcuX 

sectateurs  d'Arius,  se  déclarèrent  ou- 
vertement contre  Alhanasc  ,  et  turent 
déposés  avec  excommnnication  au  con- 
cile de  Sai^dique  en  347*  Valens  contri- 
Jbua  beaucoup  &  mettre  l'arianisme  en 
crédit  auprès  de  l'empereur  Constance , 
qui  le  chargea  de  persécuter  vivement  les 
catholiques;  commission  barbare  dont 
il  ne  s'acquitta  que  trop  bien.  Valens  et 
Ursace  furent  encore  coqdamneWu  con- 
cile de  Rome  en  869. 

VALENS  (  Flavius  )  ,  empcr. ,  fils 
puinédcQraticay  surnommé  UCordi^r* 

Tom.  II L 
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Il  naq.  près  deCibale  en  Pannonie,  vers 
338,  et  fut  associé  h  Tcmpire  l'an  304  9 

Sar  son  frirre  Valcuttnicn  I*"",  qui  lui 
onna  le  gouvernement  de  l'Orient  en 
365.  Effrayé  par  la  révolte  de  Procope, 
il  voulut  d'abord  quitter  la  pourpre  j 
mais  il  fut  plus  lienreiix  l'année  sniv. , 
car  il  défit  son  ennemi  et  lui  fit  couper 
la  tétc.  Après  avoir  pacifié  l'empire,  il 
devint  un  arien  zélé,  et  persécuta  vio- 
lemment les  cvéques  orthodoxes.  Valons 
força  les  Goths  h  demander  la  paix; 
mais  il  leur  permit  imprudemment  de 
s'établir  dans  la  Tbrace  :  ils  y  furent 
suivis  de  divers  autres  barbares  ;  et 
comme  ia  province,  ne  pouvait  suffire 

Four  leur  entretien  ,  ils  commencèrent 
ravager  les  pays  voisins.  Lupicin ,  gén. 
de  l'armée  romaine ,  ayant  été  battdf, 
Valens  marcha  en  personne  contre  les 
ennemis.  On  engagea  une  bataille  près 
d'Andrinople  le  9  août  3^8,  et  il  eut  le 
malheur  de  la  perdre.  La  nuit  le  surprit 
avantqu'il  se  fut  décidé  sur  le  parti  qu'il 
avait  à  prendre  :  les  soldats,  qui  étaient 
rangés  autour  de  Ini ,  l'enlevèrent  et  le 
portèrent  dans  une  maison  où  les  Goths 
mirent  le  feu ,  et  où  il'  fut  brûlé  vif  à 
l'âge  de  5oans. 

VALENS  (  Valérins),  était  proconsul 
d'Acaïe,  lorsqu'une  partie  de  l'Orient 
se  souleva  contre  Gallien  et  reconnut 
Macrien.  Le  nouvel  e  m  père  ur«  craignant 
que  Valent  n'armât  contre  lui ,  envoya 
une  petite  armée  commandée  par  Pison, 
pour  le  surprendre  et  lui  ôter  la  vie. 
Valens  se  voyant  poursuivi,  se  fit  re- 
connaUre  empereur  dsns la  Macédoine  et 
se  défit  de  Pison.  Celte  mor(  fut  suivie 
de  la  sienne ,  puisqu'il  fut  tué  peu  de 
'jours  après  par  ses  soldats ,  en  juin  oSi , 
après  SIX  semaines  de  règne. 

VALENS  (  Pierre  ),  dont  le  vrai  nom 
est  Stdrck,  né  h  Groningue  en  f56i, 
vint  k  Paris  où  il  fut  prof,  au  coll.  royal. 
Jl  m.  en  i^ii-  On  à  impr.  ses  Uaran^ 
gués  et  ses  Poésies  lat. ,  in-8^  et  in-4^* 

VALENTIN,  Romain,  pape  aprèf 
Eugène  II ,  m.  en  827,  le  4o'  jour  après 
son  élection. 

VALENTIN  (  Basile  )  ,  nom  révéré 
d\in  habile  chimiste  du  16^  s. ,  dont  les 
écrits  en  haut  allemand ,  ont  été  impr.  à 

1  Hambourg  en  1677, 1717  ou  1740,  in-8'*. 
La  plupart  sont  trad.  en  lat.  et  en  frane« 
Parmi  les  latins,  le  plus  connu  est  Cu/- 
rus  trimnphnlis  antimonii ,  Amst« ,  167 1 , 
in*ia.  On  cite  parmi  ses  ouvr.  français  : 
VAzoth  des  philosophes ,  avec  les  Ûouzm 
clefs  de  phifosophie , Paris,  1660 ,  io-8^, 
1  et  la«fi^ur«de  ces  ist  Clefs;  Réy^fation 
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des  mystères  âes  teintures  essentielles 
des  seyt  métaux ^  Paris,  i^4^,în-<&*} 
Testament  de  Basile  yaUntin,  Lona. , 
1^71,  in-80. 

VALEMTIN  (  Moïse  1«  ) ,  peîatce  né 
\  Coulommiers en  Brie,  en  1600 ,  m.  aux 
environs  de  Aome  en  i63a,  adopta  la  ma- 
nière du  Cacttvage.  Il  peignit,  à  la  reconi^ 
mandation  du  card.  Burfaei:in ,  yout  PégL 
de  Saint-Pierre  i  Kome.,  le  Martyre  des 
kSoLnts  Proceêse  et  Martinien ,  morceau 
.  «i-ès^cstimé  :  il  est  au  musée  du  Louvce. 

VALENTfW  (  Michel-Betnard  ),  prof, 
de  méd.  k  Gicftsen ,  oii  il  naquit  en  1657, 
m.  «n  17^6.  On  a  de  lui  :  aistoria  sim~ 
vUcium  refor»ia€a,  Francfort,  17 16, 
-In-ful. ,  16  plane.  :  17^8 ,  in-fol. ,  ajpKj 
j^mphitheaifum  Zootomicum ,  ib.,  1720, 
iii-fol.,  tig.j  eni allemand  «  ibid. ,  l7o4- 
l7l4t  3  ^*  in  -  fol. ,  trad.  en  latin  par 
Jeau  Conrad  Becker;  Meditintr  nova^ 
mntiqua^  îUid.,  1713,  in-4°;  Cynosura 
tnateria  medieee^  Strasbourg,  1796,  3 
▼ol.  in-» 4**  $  F'iridarium  retormatum  , 
Francfort,  ijao,  in-fol.;  Corpus  juris 
medico-'lesale ,  ib. ,  r^aa ,  in-fol.  5  J^hy- 
eiologiee  bibiica  eapita  setecta  ,  Gies- 
.«en,  1711,  i«-4°' 

VALENTINI  (  Eosibe  ) ,  sar.  ^fénià, , 

^é  &  Modène  en  i5i5,  passa  à  Ferrare, 

tin  il  se  lia  avee  TAriosta,  et  rennt  à 

Pafme,  oàilm.en  rSSg;  il  estant,  d^ûn 

5cti t PoërAe«ur  le  massacre  des  Innocens, 
ans  Pouvrage  de  Sannaear,  De  pàttu 
f^'irginie,  Veuiee,  IÔ95. 

VALENïmiHV  !•«•,  empct.  a^Occi- 
-dcut ,  fîl&  sXné  de  Granen ,  surnomme'  ie 
Coidier^  de  Cibal  en  Pannooîe.  B  fut 
proclame  empereur  h.  Nicce ,  après  la 
mort  de  Jovieni  eu  364.  Il  associa  Valcns 
son  fière-,  JiVenipire,  lui  donna  l'Oiicnt 
«l  garda  TOccicbsut ,  Oit  il  se  remlit  redou- 
table. Les  Quwks  ayant  prisies  armes  en 
374 ,  il  passa  dtins  leur  pays ,  mit  toul  fil 
feu  et  2i  sang,  «t  \e%  força  à  d«iiMiBd«r  1* 
paix.  Tandis  qu'il  parlait  à  r«nbn8sad.> 
il  s^emportu  telkm. ,  qu'il  se  rofnpit  tin« 
A^eine  ;  il  expira  peu  de  tema  après ,  le  1 7 
nor.  375. 

V ALENTINIEN  II ,  fils  du  préci'd. , 

«\c  en  371»  fut  salué  cmper.  à  Gin^pie  en 

Paunoniele  a9aov.375.  iL&ucctîdaàGjrar- 

ticn  son  Crève,  en  333.,.et  fut  dépouillé  de 

sè«  états  enSSapar  le  lyran  Mitxime ,  U  eût 

tecours  à  Tbeodosequi  défit  Maxime,  lui 

jflt  couper  la  tête  en  388,  réublit  Valent- 

linlen ,  et  entra  triompbant^lans  KooLe 

>Ayoc  lui.  Depuis  ce  tems  St.  -  Ambroiae 

«devint  le  père  spirituel  de  Valcntinien 

*t  son  plus  fidèle  conseiller  ;  maia  Aibo- 

^USU^y  soo  ;géxi«  I  ajam  engage  ce  prioc« 
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dantmiv  gaorTe«^et  se  voymt  déponfOe 
de  son  commandement,  le'  fit  ctraiigler 

Ëar  une  Iioiribie  trahison  ,  h  Vienne  en 
^auphiné,  en .399  ,  à  l'âge  de  30  ans, 
après  un  règne  de  neuf.  iSt.-Anibroise 
prononça  son  oraison  funèbre  à  Milan, 
quoiqu^il  n'eût  pas  été  baptisé. 

VALENTINIEW  III  {Flauiu*  Pttk^ 
cidiis  F'alentinianus) ,  empei*.  d'Occi- 
déni,  fils  du  gén.  Constance  et  de  Placi- 
die,  fille  de  rfaéodose-le-Grand,  né  à 
Rome  en  419  >  fut  conronné  emper.  le  ^3 
oct.  4^^;  il  confia  d^abord  toute  Faoto- 
ri'té  «^  Placidie  sa  mère  ;  cette  saffe  prin- 
cesse et  le  général  Aëtiiis,  retardèrent  la 
perte  de  Pempire;  maisValentioien  ayant 
tué  de  sa  mam  ce  gr.  général  ,  Fempirv 
tomba  dans  une  entière  décadence,  et  ne 
s'en  relçva  jamais.  Valentinien  fut  assas- 
siné Inî- même  par  ordre  de  Pétrone  Ma- 
xime ,  dont  il  avait  corrompu  la  femme. 
Pan  455. 

YALERAS  (Mosen  Diego  de),  néi 
Goenca  en  1409 ,  fut  élevé  dans  le  palais 
du  roi  de  Castille  Jean  II ,  et  envoyé  en 

Î Dali  té  d'ambassadeur  auprès  des  rois  de 
rance ,  d'Angleterre  et  d'Hongrie.  En 
1448 ,  se  trouvant  &  Cncnca ,  il  fa  t  nommé 
député  de  cette  ville  auprès  des  cortès  gai 
eurent  lieu  &  Tordesillas.  Valéraa  s'y  dis- 
tingua par  son  courage,  et  s^opposa  anx 
dê9seins  du  roi  contre  les  grand&  révoltés. 
Ferdinand -le-Catholique  étant  monté  sur 
le  trône ,  le  noikimft  son  bistoriograpbe  et 
son  conseiller,  emuitegrand-majordonw 
dn  palais  ;  il  m.  vers  i4B^.  On  a  de  loi: 
'Chronique  de  t  Espagne .  Sarragose, 
ïfeii  balamanmie,  1409;  Scorie,  iS^ 
et  r5d7,  in-f.^  Trailede  la  Proé'idence, 
iSéviHe,  i494' 

VALERE-MAXIME  {PTOeries 
Maximus),  hiscor.  lat. ,  sortait,  sclop 
quelques  auteurs,  de  la  famille  des  Va- 
llrnes  et  de  celle  des  Fabiens  j  il  suivit 
Sexte  Po&ipce  à  la  guerre.  A  son  retour 
il  composa  un  Hecueildes  aciions  et  des 
paroles  remarquables  des  Romains  et  des 
antres  liutiinres  Ulnsires ,  qu'il  dédia  k 
Tibère.  La  meîIltfUTC  é<lit.  de  cet  aut.  est 
e«llc  d«  Leydt; ,  i670,in-6°,  cum  J^otis 
.^ariorumi  et  1726,  îo-i*.  On  estime 
a«is»t  edie  de  Paris  ,  TO79  ,  m  -  4» , 
^  l'usai  du  daupbtn.  Noms  aronv  trxm 
traduetion-s  de  VaKre- Maxime  ;  la  pie- 
mvèpe,  parCIcnvrat,  Lyon,  1700,  a  vof. 
fti-i  a  ;  la  seconde ,  par  iViboicter,  Par it, 
1713 ,  3  vol.  inM3;  k  troisième,  par  Bi- 
nct,  1796J  cette  dernière  a  fiiic  oublia 
k»»d»nx  antties. 

VALKRE  (  Cypriende  ),  «rert.  protesta 
a  laissé  uae  ./^«rciojs  tspj^ttofte  do  loate 
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VAliÈHE ( Luc),  célèbre  gc^om^tre  du 
)t6«  8. ,  aomiQépar  Galilée,  l'Archimède 
de  son  tems.  Qa  a  d^  lui  : .  De  centro 
grat^iti^tis  SoUdprum,  1604,  ia-4^i'  D9 
Quadrature  Për^bolm  per  simpiex 
ialsum. 

VALÉRIA  (  Galcria)  ,  fille  d«  Diocle'- 
tien  et  de  Pri^a,  ëpousa,  Tan  aQS,  Ga« 
lère-Maximien,  nooimë  César  et  adopte 
var  Diocietieu.  Après  la  mort  de  Galère- 
Maximien ,  elle  se  retira  arec  sa  mèrt*  à 
la  cour  de  Maximin  Daza ,  neveu  de  Dio- 
çletien.  Ce  prince  en  devint  ai^o^reux  et 
^ui  proposa  de  c^pudier  sa  femme  pour 
Tepouser  \  poiais  elle  rejeta  cette  offre.  Ce 
refus  irrita  Maximin  ,  qui  l'envoya  avec 
Prisca  eo  exil  dansiez  déserts  de  la  Syrie, 
A  près  la  quart  de  Maximin ,  en  3i3,  eilef 
devaient  espôrer  au  adoucissement  à  leurs 
maux,  sous  I^cinius  iSevë  k  rempirc  par 
Galère.  Lear-  esp^^rftnce  fut  tr.oropé«. 
Prisca  et  Valeria  furent  obligées  de  se 
cacher  erran^tc^  çn  divers  licuiç  et  d^ui- 
sees  sûus  des  haillons.  Vers  la  fin  de  Sij^ 
<j«touverte8  ^  TheftsaUnique  ,  Licii^ius 
Tcu  r  fil  trancber  la  tête  et  ^eter  lenrs  ciQ^rpp 
dans  la  mer  ,  Pan  3i  5« 

VALÉRIEN  (  Pubnu$  LicinW9  Ka- 
lerianus)^  emp.çr.  roma.i.a,  oé  en  190 
d^un  père  senatetir,  fut  proc/amé  T^o 

a53d    "   '^  '  *    '^  " 

associa 

lequel 

l>Qrd(melquê  jiffection  pour  les  cj^ré^ij^us; 
mais  dans  la  suite  il  alluma  contre  Vé^» 
la  plus  cruelle  per^ecntion  ^u^ejle  eut 
encore  e'prouvée.  Il  fît  la  guerre  aux  Go  ibs 
et  au:  Scy  thés  avec  ^el^ue  succès  j  m^s 
îi  fut  fait  prisonnier  en  a6o^  dans  qne 
expédition  contre  Sapor,  rm  de  Perse, 
qu«  l'emmena  dans  sa  capittde  en  |riom-^ 
|vhe ,  et  le  traita  avee  la  plus  grande  in- 
«tfgnité.  Il  m.  en  captivité  Uan  d63,  à  7; 
ans.  $ap*r  le  $t  étQtchet  lont  vif^,  et  fit 
jeter  dn  set  sur  sa  chair  sanglante,  —  Ij 
ne  fant  pas  eonfonélreYALéaiEii  le neo^ 
»vec  VALéaiEjr  le  jeune,  son  petrt^Uls, 
sur  le^el  on  peut  voir  l'article  de  Gai.- 
LIEN  {  Publius  Idetnius  Galiienus,) 

VALÉRWI  (Adrien),  gentîlh.  ve- 
Tonais,  aut.  draroat.,  flor.  vers  i56o,  n. 
Tci*8  la  fin  du  i^  8.  Il  a  publ.  di»ns  sa 
lai^gue  Qiatemelle  :  L'Aphrodite  ^  trae., 
Vérone,  157S5  Cent  Madrigaux,  ihia,, 
1573:  Beautés  de  f^érone,  ibid.,  1570. 
FlaminiusYALiKiiri,  delà  mémefamille, 
▼ivait  dans  le  même  tems;  il  est  auteur 
êfvax  Pûème  adressé  à  Christophe  Fer- 
rari,  jurisconsnlte  de  Vérone," et  d'une 
^*%«0  Mir</^  «o(i«#  du  e^mtp  Emtius 
4t  do  BéoMi^p  f¥^i  d9ai  F4Mrr«ri«  4efuié 


VALEHIO  ou  plutét  VAitÉRio 
f  Aug.  ) ,  card.,  né  à  Venise  en  i53i ,  m. 

hTV^  '^^'  ^"'  ^'^-  ^«  Véroni  en 
1565.  bei  ouvr.  princip.  sont  ;  la  JîAê- 

tonqne du  Prédwateur ,  en  latin,  tmd. 
en  fiançais  par  l'abbé  Dinouart,  Pari», 
1^0.  in-i9j  /)e  cautione  adhibenddim 
edendis  /*Am,  17 19,1^.40,  e^c. 

'  VALÉaiO  VINCENTINI ,  dont  lu 
vrai  nom  est  VAtiaio  oe  Belli,  Rrav. 
*ur  pierres  fines  nat.  de  Viccnce?  m. 
en  «046.  On  a  de  lui  une  grande  qoan- 
trté  de  pierres  précieuses  embeliià  par 
son  travail.  Il  grava ,  pour  le  pape  Clé- 
ment Vif,  un  beau  coffre  de  cristal  do 
roche  ,  dont  sa  sainteté  fit  présent  Jl 
l^rancois  pr,  * 

VALÉBlUS^PuiLicot^  <i«  PowLx^ 
coiA  (PubUns),  fui  un  des  fondât,  do 
la  RcpuW.  roMoine.  Jl  triompha,  avect 
Rrutm. ,  de  JTarauin  et  des  ïWans,  l'aii 

^  D 'rf  •  f  ^-  ^"  *■'  •*««»»  J«  nom  de 
Fubkcola.  p^ce  qu'il  était  très-popu- 
laire. II  futlquajue  fois  consul  et  m.  ^  pau- 
vre,qu;,|  fallut  aue  la  répnbl.  fournît 
aux  frais  de  seB  funérailles. 

VALÉRIUS-Popi.îcotA  PoTiru«v 
I  un  d^s decemvir» ,  qui  jippaisa  h;  peuple 
irrite  contre  çux,  et  fut  fi^  conwW  l^u 
549  «^:  •»•  Ç.,  après  l'extinction  di& 
déceraviiat.  H  remporta,  peu  de  terne 
apivfi,  une  victoire  sur  les  Volsques  et 
les  Eqnes  et  força  le  sénat  qui  Jui  avaiî 
refuse  les  honneurs  du  triomphe,  à  les 
liii  accorder.  ^ 

o  Vi^^^^^u^'^^'^^^^'^^»»  cons.  aree 
Panl-Eoiile  dans  la  guerre  contre  Pyr* 
ihns,  vers  l'an  a8o  av.  J.  C.  Piutarqu^ 
raconte  qu'ayant  appris  en  songe  la  r j! 
ponse  de  l'oracle  f  Paul-Émifc,  il  se 
devona  pour  la  patrie,  et  fut  englooti 
dans  la  «erre  le  jour  de  la  bataille.  U 
▼ïctoire  que  remporta  jon  collègue  f«t. 
Mon  les  Roaiains,  le  fruit  de  ce  dé- 

V ALERIUS-So RAirus ,  poète  lat  da 
tems  de  Jules-César,  Pan  5o  av.  ^.  Ç 
fut  mis  à  m.  pour  avoir  divuLubé  d^ 
choses  qu'il  était  défendu  de  dire. 

\iasiJMVS  .CoiTTros  -  Mbssal^ 
(Marcus),  citoyen  romain,  recotoman-? 
dable  par  son  géni^ ,  fut  coosnl  avec  Au- 
gnsu  Pm  5  de  J.  C.  Il  perdit  teHeAent 
la  mewoirf  4eux  wi«  mr.  sa  mon,  qu'il 
ne  se  ftoweu^it  paswéme  de  son  nom  ' 
SI  l'oA  en  cçcoii  PUne.  Il  était  connu  pa^ 
pl^s.  ©iw/r^^  5%^i  fte  sont  perdus.     ^ 

VALÉRlUS-CoRvus.  trihun  milîw 
dons  Parmee  de  Camille,  lorsque  cegén, 
^Hj:i»iv»it  ifl4eM4o;«-$éQonais.  GotTl<: 
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iiasfutsixfuisconsuletanefoisdictateiir. 

VALÉRIUS-Flaccus  (  C.  Val.  FI. 
«Setinus  Balbosj ,  poète  latin ,  flor.  sous 
le  règne  de  Vespasien.  Il  naqait,  sploa 
ropinion  ^Ottimune ,  ^&  Seba  ,  ville  de 
Campanie.  On  a  de  lai  un  Poème  hé- 
yrotqueén  voyage  des  Argonautes,  divisé 
en  nuit  livres,  qu'ail  adressa  à  Vespasien, 
.Bologne,  147!»  in-foL;  Utreclrt,  1709, 
in-ia;  eiLeyqe,  17349  in-4*'.  U  y  en  a 
'aussi  une  édition  de  Ch.  fiarles,  avec 
les  notes  de  Burmann ,  Altenburgi ,  1 781 , 
Jn-S*)  on  rannexe.anx  F'anorum*  On 
estime  aussi  celle  de  M.  J.  A.  Wagner, 
.Gottingae,  i8o5,  a  vol.  in-8*.  Valérius 
^m.  vers  Pan  93  eu  94  de  J.  C 

VALÉRIUS-Flaccus,  inùme  ami 
ide  Caton  l'Ancien,  avec  lequel  il  fut 
/consul.  Il  remporta,  pendant  son  coiisu- 
Jat ,  une  victoire  iiffiune'e  sur  les  Gaulois , 
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de  France,  marquis  de  la  Valette,  naq. 
en  1 554  d^une  maison  illust.  et  ancienne 
de  Toulouse;  il  porta  d'^abord  les  armes 
au  siège  de  la  Rochelle  en  i573,  et  s^at  • 
tacha  à  Henri  IV,  alors  roi  de  Navarre, 
qu^il  quitta  peu  de  tems  après.  S^éiant 
signale  contre  les  Huguenou,  Henri  III 
le  créa  duc  et  pair  en  iSSa,  colonel-géo. 
de  l'infanterie,  et  le  nomma  cinq  ans 
après  amiral.  Il  se  trouva  à  Saint-Cloud 
lors  de  l'assassinat  de  HenrilII,  et  quitta 
l'armée  de  Heuri  IV,  contre  le  sentiment 
de  ses  amis.  Dans  la  suite  il  fut  lieuten.» 
génc'ral  de  Parmee  contre  les  ligueurs, 
sur  lesquels  il  prit  plusieurs  places.  H 
contribua  beaucoup  à  la  réduction  du 
Bëam,  qui  s'était  soulevé,  et  secourut 
le  fort  de  l'Ile  de  Rhë  contre  les  Anglais , 
en  16^7.  Ayant  eu  un  grand  AétnèYé  avec 
l'archev^ue  de  Bordeaux,  il  fut  disgracié 
et  eut  ordre  de  se  retirer  à  Loches  on  il 


les  Insubres  et  les  Boïens  près  de  Milan .     „.  en  1642.  Girard ,  secrétaire  du  duc 

Il  plaida  la  cause  des  dames  romaines  *  —  ^ 

contre  son  collègue ,  et  I»  gagna  en  fai- 
sant abroger  la  loi  Oppia. 

VALÉRIUS,  archit.  cel.,  néh  Ostie, 
inventa  la  manière  de  couvrir  les  amphi- 
théâftres  lorsque  Libon  donna,  pendant  le 
4emsdeson  édiiité,  desspectades  publics. 

V ALÉRHJS  (Gomcliusy  né  à  Utrecht 
«n  r5i2,  m.  en  15,78,  prot.  les b.-iettres 
dans  >a  patrie  et  à  Louvain.  On  a  de 
lui  une  nhétori4jue  ^  in'4°i  une  Gram- 
maire ;  une  Philoêophiey  in-fol. ,  etc. 

'  VALÉSIO  (  François  )  ,  médecin 
de  Philippe  II ,  roi  d'Espagne ,  a  écrit: 
K^àntrouersiarum  medicarum  et  phit»' 
znphieanttn  libri  decem ,  Lyon  ,  i6a5  , 
in -4*  9  ^  sacrdphilosophia  f  sit^e  ,  de 
ils  quœ  icripta  suntphysicè  in  libris  sa- 
cris;  demethodo  me:iêndi,  Louv.,  16479 
in-8<>,  Fran<ff.,  iGbS,  in-8'}  des  Commen 
taires'snr  Hippocrateet  Galien,  in^if.,  etc . 

'  VALETTE  (Bernard  »e  Nocaret, 
•eignear  de  la) ,  cliev.  des  ordres  du  roi, 
-gnuvern.  du  Dauphiné  et  de  Provence  , 
ainiral  de  France,  mestre-de-camp  de 
la  caval.-  légère ,  né  en  i553.  Après  s'être 
signalé  dans  le  Piémont  en  diverses  oc- 
casions, fut  pourvu  du  gonvememeut  de 
Dauphiné  en  i563.  Grcuvem.  de  Provence 
en  1087,  il  remit  l'année  suivante,  soiis 
l'obéissance  du  roi,  Valensole  et  Digne, 

Î[ui  tenaient  alors  pour  la  ligue.  Il  fit  lever 
e  siège  de  Barceionette  au  duc  de  Sa- 
Toie ,  battit  son  armée  près  d'Esparron 
en  iSgr ,  et  l'obligea  de  repasser  les 
Alpes.  Valette  fut  tué  au  siéj^  ae  Roque- 
brune  près  de  Fr^'jus 

II.yALETTE,(Jean.Loui8DENoCA- 
lOBT  dela)«  dt^  d'Épecaon,  pair  e|  «mirai 


d'Epernon ,  a  douné  des  mémoires  ponr 
la  vie  de  son  maître. 

VALETTE  (Bemard  de  la),  fils  do 
précéd. ,  m.  en  1661.  U  dissipa  dans  la 
Guyenne  la  faction  desCroquaos,  et  oMi- 
eea  les  Espagnols  de  vider  cette  province. 
Lecard.  ae  Richelieu  ayant  à  se  plaindre 
de  lui,  résolut  de  s'en  venger,  et  le 
rendit  responsable  de  la  levée  du  siège 
de  Fontarabie  en  i63g.  Ayant  eu  oidre 
àe  venir  rendrç  compte  de  sa  conduite, 
il  se  reûra  en  Angleterre.  On  lai  fit  faire 
son  procès  par  des  commissaires  ;  il  fiit 
conoamné  h  mort  et  exécuté  en  efligie  : 
sentence  qui  fut  cassée  dès  le  commenc 
du  règne  ae  Louis  XIV. 

VALETTE  (  Louis  de  Nocaret  de 
la) ,  célèb.  card.,  frère  du  précéd.,  de- 
vint i^bé  de  St.-Victor  de  Marseille  et 
arcbev.  de  Toulouse.  Paul  V  Thonon 
de  la  pourpre  en  1621.  Il  contribua  à 
l'enlèvement  de  la  reine  Marie  de  Mé- 
dicrc  du  ch&teaa  de  Hois^  mais  il  aban- 
donna ensuite  son  parti  ponr  se  lÎTrer 
entièrement  au  cardinal  de  Richelieu, 
qui  lui  donna  les  premiers  emplois  de 
la  guerre,  le  pourvut  ia  gouvernement 
d?Anjou,  de  celui  de  Metz,  et  PenTOya 
çommaïuder  en  Allemagne  aVec  le  due 
de  Weimar,  puis  en  Franche -Cornu 
contre  le  sén.  Galas, ensuite  en  Picardie 
et  en  Italie ,  011  il  mourut  à  RîtoU  près 
de  Turin ,  en  iGSg ,  à  4?  a^ns.  Jacqoes- 
Talon',  son  secrétaire,  a  donné,  à  Paris, 
en  17729  des  Mémoires  intëi«ssana  sur 
la  vie  de  ce  car<^inaL 

VALETTE  (Siméon),  mathémat., 
né  près  de  Montaoban  en  1719,  m.  en 
1^0 1,  se  rendit  à  Feroejr,  pr.èe  4e  Vol^ 
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.taîre,.qql  profita  de  son  s^îonrprès  de 
lui  pour  rairatcliir  ses  connaissances  ma- 
th<f  ma  tiques.  11  a  donné  :  Trigonomé- 
trie sphénquef  1757,  in-8*,  et  un  petit 
Poème  sur  V Astronomie, 

VlII.VALETTE-PÀifisoT  (J.dela). 

Srand  «mattre  de  Malte,  après  Claude 
e  La  Sangle ,  en  iSSg,  donna  tellement 
ta  chasse  aux  Turcs,  qu^en  moins  de 
cinq  ans  il  leur  prit  pHis  de  cinquante 
vaisseaux.  Soliman  II,  irrité  de  ses  suc* 
ces,  entreprit  de  se  rendre  maître  de 
Malte  ,  et  y  envoya  une  armée  de  pins 
de  80,000  hommes,  qui  en  formèrent  le 
aiége  au  mois  de  mai  i565;  mais  de  la 
Valette  leur  résista  pendant  quatre  mois 
Ayec  taut  de  valeur,  qu'ils  furent  obligés 
de  se  retirer  après  avoir  perdu  plus  de 
90,000  hommes.  II  fit  faire  ensuite  plus.' 
forts  ,  mit  Pile  de  Malte  à  Tahri  des  en- 
treprises des  Tufcs,  refusa  le  chapeau 
de  cardinal  que  Pie  V  lui  offrit,  et  m. 
en  1578, 

VALGU  ARNERA  (D.  Mariano),  nob. 
de  Palerme,  né  dans  le  17*  s.,  mérita 
Fesiimc  du  pape  Urbain  Vlil ,  des  prem. 
•av.  de  son  tems  et  de  la  cour.  On  a  de 
lui ,  en  italien,  Discours  sur  l'origine  et 
r ancienneté  de  Palerme  et  des  premiers 
habitons  de  la  Sicile  et  de  VltuUû ,  Pa- 
lerme, i6i4* 

VALGULIO  (Charles),  nat.  de  Bres- 
çia  en  Italie,  a  publié  une  Trad.  lat.  du 
Traité  de  la  Musique  de  Plutarque, 
Brescia,  i567,  P^^*^  in-4*^;  o  1<^  même 
langue ,  Fouvrage  de  Plntarque ,  des  Opi' . 
nion^  des  philosophes ,  rec.  avec  d'tutres 
morceaux  du  même  auteur  grec,  Fa- 
ris^  i574« 

VALIÊNTE  (don  Pedro  Père»),  sav. 
iprisc.  espagnol,  né  à  Grenade  vers  1730. 
Ferdinand  Vl  le  nomma  son  conseill. 
d^état,  et  le  décora  de  Tordre  de  Cala- 
tavra.  Fixé  à  Madrid ,  il  a  publié  :  yip- 
paratus  juris  publici  unwersalis  ,  His^ 
panici  elementa  exponens ,  Madrid, 
1751,  3  gros  vol. 

.  VALIN  (René-Josué),  Rochellois, 
avoc. ,  procur.  du  roi  de  l'amirauté  et  de 
rh6tel  de  ville ,  memb.  de  Pacad.  de  sa 
patrie ,  a  laissé  un  Commentaire  sur  la 
Coutume  de  La  Hochelle^  La  Rochelle, 
3768*  3  vol.  in-4^j  V  Ordonnance  de  la 
JUarine  do  1681,  a  vol.  in-4'*,  X760J 
Traité  des  Prises,  l'jSn,  a  vol.  in-S^. 
H  m.  en  1765. 

VALINCOUR  ( Jean -Bapt.- Henri 
PU  TaovssBTde),  né  en  loSS»  d'une 
fam.  noble,  origtn.  de  St.-Quentin  en 
Picardie  ;  fut  •cciét.-gtta.  dt  u  maxine  *,, 
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acad;  de  la  Grusca,  honoraire  de  Tacad^ 
des  sciences,  et  membre  de  l'acad.  frane.* 
en  1699,  Mcrét.-gén.  des  cooimande-** 
mens  du  comte  de  Toulouse,  et  secret, 
de  la  marine.  Louis  XIV  Favait  nommé 
son  historien  à  la  place  de  Racine  son 
ami.  11  travailla  avec  Boileau  k  Phistoir» 
de  ce  prince,  qni  ne  fut  jamais  finie; 
rincendie  qui  consuma  sa  maison  de  Stm. 
Cloud  la  nuit  du  i3  au  14  janvier  17:159 
fit  périr  les  fragmcns  de  cet  orïvr. ,  ain^  î 
que  plus,  autres  manuscrits.  On  a  de  lui  : 
Lettre  a  M  ad,  la  marquise  de,,,,  surla^ 
Princesse  de  Clèt^es ,  Paris ,  1678 ,  în-12  • 
la  yie  de  François  de  Lorraine  le  Ba*' 
lafré,  duc  de  Guise,  1681,  in-19^  des 
Observations  critiques  sur  FOEdipe  dm 
Sophocle,  in -4'';  des  Traductions  en 
vers  de  quelques  Odes  d'Horace,  des 
Stances  et  plus.  Contes, 

VALLA  (George),  méd.,  né  h  Plai- 
sance, prof,  de  belles-lett.  à  Venise,  fur 
emprisonné  pour  la  cause  des  Trîvulces. 
Ayant  été  mis  en  liberté,  il  m,  vers^ 
liSo.  Il  a  écrit  :  De  expetendis  etfu-- 
giendis rébus ,\ en. ,  i5oi ,  Vf»  in-fol. 

VALLA  ouVallc  (Laurent),  né  W 
Plaisance  en  i4i$t  on  à  Rome,  selri». 
Bayle,  fut  l'un  dé  cenx  qui  contribuè- 
rent le  plus  à  renouveler  la  beauté  de  la 
lanffue  latine,  et  h  chasser  la  barbarie 
gothique.  U  fut  un  critique  très-rigou- 
reux. Ayant  hasardé  des  opinions  libre».' 
relativement  à  la  doctrine  de  l'église  ro- 
maine, il  fut  condamne  à  être  brAlé; 
mais  il  fut  sauvé  par  Alphonse,  roi  de 
Naples.  Valla  fut  alors  confiné  dans  im' 
monastère^  mais  le  pape  Nicolas  V,  qui 
rcspecuit  ses  uleos,  Fàppela  à  Rome  et  - 
lui  donna  une  pension.  Il  y  m.  en  i465. 
Il  a  pnbl.  six  livres  des  Élétnens  de  & 
langue  latine,  Venise,  1471  >  in^fol.  ^ 
Paris,  1575,  in-4°,  et  Cambridge,  in-S®f 
un  Traite  contre  la  fausse  donation  de 
Constantin  ;  V Histoire  du  règne  de  Fer-*  - 
dinand,  roi  d'Aragon,  iSai,  in-4°9  ^^^ 
Trad.  de  Thucydide  et  di^ Hérodote  \  des 
Notes  sur  le  nouveau  Testament,   et  * 
pins,  autres  onvr.  qui  furent  rec.  à  BÂle, 
1640,  in-fol.'—  Il  ne  faut  pas  le  con-- 
fondre  avec  ïlicolas  de  Valla,  qui  a- 
traduit    en    latin   Plliade    d'Homère ,. 
Rome,  i474- 

VALLADIER  (André),  né  Y>rès  de 
MontbriEon  en  Fotez,  m.  en  i638,  Ih 
68  ans  \  après  avoir  passé  aS  ans  chez  le» 
jés. ,  il  fut  ensuite  abbé  de  St.-Amoul(l- 
ds  Metz ,  oit  il  introduisit  la  réforme. 
Il  a  pnbl.  :  Tyrannomanie  étrangère  ,.. 
i6a6,  in -4®;  ieê  Sermons t  5  vol.  in-S»;  , 
•^te  dç  dom  Bernard  dé  MontgaiUard  ^ 
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t^hé  d'Oural,  iii-4«;  Vauguaie  basilique 
4e  Pab6afe  r&fale  de  Sàini-Amouid 
de  Metz  f  t6i5  ,  iii-4^. 

'  VAttiAM  (Ant.),  saT.  méà.  etpa^ 
{ânol,  memb.  d«  Tacad.  roy.  de  méd.  de 
iPtadrîd,  et  correspondant  étranger  de 
IVcole  de  méd.  de  Paris,  n^'  à  Salaman- 
qne  vers  1760,  m.  h  Madl'id  en  180^.  On 
iT  de  lui  en  espagnol  un  Dictionnaire  de 
médecine,  Madrid,  i8o5  à  1807,  7  »ol. 

VALLARSI  (  Tabbe  Dominique  ) , 
cd.  antiquaire  et  homme  de  lett. ,  né  & 
Tt'roae  en  170a,  m.  en  1771.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  :  S.  tiieronffmi  opéra 
omnta  notia  iitastrata^  Verona,  1754» 
xa  Tol.  in-fol.  5  lyranii  Rufini  opéra 
eum  notit  et  obaert^ationihus,  tomaspri' 
1NM,  tbid.,  1745,  in-fol.;  S.  UilarU 
episeopi  opéra  aueta,  et  ifiustrata  stu- 
dio  monachorum  S.  Benedicti^  ibid., 
37^09  în-fo1. 

V  ALLÉ  (  Pierre  délia  ) ,  «él.  Toyagenr, 
gentilh.  romain ,  m.  en  i653,  à  06  ans, 
'vpyagea  ,  depuis  161 4  jusqu'en  1696,  en 
Turquie,  en  Egypte,  dans  la  Terre- 
•Sainte,  en  Perse  et  dans  l'Inde,  et  se 
rendit  babile  dans  les  langues  orientales. 
"De  retour  h  Home,  il  publia  ses  f^orages, 
dont  la  meilleure  édit.  est  celle  de  iRome, 
T[66a,  4  ^ol-  in-i**»  L«  P.  Cameau,  ce- 
lés tin  ,  en  donna  une  trad.  frapç.  iinpr. 
«n  i663,  en  4  "vol.  in.4°,  réimpr.  à 
lipuen ,  124^  >  8  vol.  in-i a. 

VALLE  (  Claude  de),  est  auteur  du 
jècueil  connu  des  bibliomanea  sons  le 
nom  de  ChroBologte  collée ,  intitula  : 
jThédtre  d'honneur  dephuieun  princes^ 
€:hancelÙ9rs  ,  hommes  illustres  ,  jfiirû- 
4:onsukes ,  fau^  dieux  ,  mnsc  leure  pot- 
traiUy  Pam,  1618,  in-fol. 

VALLÉ  (G-uilbert -Joseph),  ni?  & 
Arrastin  1716,  profes.  de  philosophie  au 
collège  du  eard.  Le  Moine,  h  Paris,  m. 
ea  1784  )  après  ttroir  publié  :  ijettre  sur 
ia  nature  de  ia  matière  et  du  mo^e^ 
ment  y  1747^  lo-iaj  Rèfotavisoh  da  sys- 
tème des  monades,  1704,  io*ia. 

VALLÉE  (Geoffroy),  sieur  de  la  Plan- 
chete ,  naquit  à  Orléans  vers  le  commetic. 
dû  i6«  s.  Accusé  de  professer  Tathéisme, 
il  fut  pendu  et  brûlé  à  Paris  en  1574.  Son 
omr.  est  int.  r  La  Béatitude  des  Ckres^ 
tiWïïs ,  vu  fe  ^  de  la  foi ,  pttr  iieof. 
fifrjr  Vallée,  matif  d'Orléans ,  fils  de 
feu  Getfrof  Vemée  et  de  Girtlrde  Le 
BermyiT,  itau^Mis  nims  des  père  et 
mère  ostmnMit  H  s'y  ttettue  Lerre  geru 
vray  fieoD.  là  foi  hyaarte.  et  au  nom 
dufik,  Vané^  re^  foy,  autremt^t 
Gwetpc l»j9kfojr,  ncartux  ffuisait m» 
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sqa(*oîr  repot,  in-8^,  éntis  date  et  sans 
Tiom  de  lieu  et  d'iftiprimeur.  Ce  livre  , 
qui  ne  contient  qiié  8  leuillets  seulement, 
a  été  supprimé  afec  uât  de  soin ,  qu^ît 
ne  nous  en  reste  qo'ûn  seul  exemplaire, 
lequel  fut  Tendu  d*aboid  85t  Hv.  chez 
M.  de  Graignat,  et  ensuite  3to  liv.  cbet 
M.  le  doc  de  La  Valbère.  On  en  fit  de- 
puis dans  le  même  format  nne  réimpTes. 
Quelques  personnes  consenruienc  des  eo« 

Ines  m.ss.  de  ce  livr«;  il  y  ea  a  une  dani 
a  bibliothèque  du  toi. 

VALLÉE  (  Simon  ) ,  habile  efav.  de 
Paris  sons  le  règne  de  Louis  XIV,  T^cnt 
et  m.  dans  TindigeriCe.  On  a  de  lai  :  f^é" 
nus  sur  son  char,  d'après  F.  de  Troy  ; 
lUne  ^uite  en  Egypte  ,  d'après  Carie 
Maratte  ^  St^ean  dans  le  désert»  d'après 
Rapbaèl  ^  la  Résurrection  du  Laxare  , 
d'après  Le  Mo  tian  ^  ./ésia/»oft£mfjii  croix, 
d'après  André  Sacehi. 

VALLEMONT  (  Pierre  Le  Loaa aiw 
de),  prêtre,  né  &  Pont-Audemer  en  1649, 
et  m.  en  17^1.  On  lu!  doit  :  La  Physi- 
que  occulte  on  Traité  de  la  Baguette 
diuînatoire  ;  \é%  Eléniefis  de  ttiistoirt  ^ 
dont  la  meilleur  édît.  est  celle  de  I75S  , 
5  t.  in-iù  ;  CUriosilàs  dé  ta  Ifatu/'e  el 
de  tAn  sur  la  végétation  des  plantes , 
réimpr.  en  1753,  a  vol.'ifk-ia^  Disserta- 
tations  Théologiques ,  etc.,'  a  T.  in-tai 
Truàé  Se  la  vutèHHéde  l'EgUte. 

VALLENSIS  (A«dréd«!  Ykvrx  on},, 
jurisc ,  né  II  Andennes  en  1869,  |>ror.  en 
droitcanon  5  Lotitain ,  où  il  ih.  eo  t036* 
il  a  laissé  :  nue  ExpHcation  des  JÀStré- 
taies, *âont  on  a  donné  un  grand  uoilibre 
d'tfdit. }  la  meitl.  est  celle  de  1759,  ih-^. 

VALLET  (Guillaume^  j;raT.,  menlb.' 
de  l'acad.  de  peint. ,  m.  ù  Paris  eti  1704» 
à  70  ans ,  a  gravé  Im  Sainte  Famille , 
d'après  Le  Quide;  tttie  aatfe,  diaprés 
Rapbacl  \  VAdoration  des  Rjim ,  d'aprèi 
Le  Poussin  3  le  portrait  A^JÊnêré  oat>- 
chi,  etc. 

VaLLET  t^lerffe),  liènieu.-Wh.  de 
police  h  Grenoble,  oii  il  m.  en  t^^,  est 
auteur  de  divers  articles  et  l'ÊftcycIo- 
p^ie  d'Yverdun ,  et  des  ôutr.  anivana  r 
Méthode  p&ur faire  des  p/ogt^  rapides 
dans  les  seieneès  et  les  arts  ,  1767  ^ 
in-ia  ;  VArt  de  limiter  ies  terrée  à  ptr-» 
pétuité,  ffl^,  in*-ia. 

VALLETRYE  (N.  de  la) ,  ^te  m 
▼iv.  ea  i6oa,  a  publié  des  J^et^ues  ,  aes 
Epitaphes ,  diverses  Poésies  .  et  nne 
paslorahs  eu  cinq  actes,  întit.  fa  €%dM^ 
tèté  repentie. 
•  VALLIER  (  Franc.-Cbarles) ,  cotnt« 
I  db8ai»^a7,cb«val.dcSl.-Lottii/colokW 
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^rifantarie,  memb.  des  acad.  dTAmrens 
et  de  Nanciy  ire  à  Part«,  m.  en  1778  ,  a 
cultivé  la  poe'sie;  il  est  ant.  de  V  Amourds 
ùi  Patrie,  poème ,  1*754,  m-8»;  Jonrnaî  ' 
en  vers  de  ce  ^ui  s^est  passé  au  camp  de 
Hichemondy  1755,  m-4"  »  ^«  Citoyen, 
poème,  1759,  m-8*  ;  Odes  sur  les  eaux 
de  Bai^eet  de  Jfagmères,  avec  on  Essai 
sur  la  Guerre f  et  ane  Lettre  en  prose, 
1769,  in-S''  ;  Epitre  aux  Grands  et  aux 
Miches ,  qui  a  concoarn  pour  le  prix  de 
racadémie  fcancaisc,  1764»  in -8^;  le 
Triomphe  de  Flore,  ballet,  in.8<»  ;  E^lé, 
Gosiédie,  1765  ;  Epure. k  la  IV€Uion  /r/rn- 
faite 9  sur  letaldtssement  des  /nvaHdeSf 
de  V Ecole  âfilUairê,  etc. ,  1768,  iaw8*; 
Jùloge  de  Çhevert. 

VJUiUÈRE  (iFrançois  de  La  Bàitms 
t/E  fiLA.sG  de  la  } ,  cheTalier  de  M>alce , 
titattre^de  camp  général  des  Vénitiens , 
lieut.-géa.  de« armées  du  roi ,  etc.,  éuii 
fils  de  Laureot,  aeiglieur  de  la  Valltère 
ex  de  Choisi ,  tué  au  siége^d'Ostende*  11 
se  signala  dans  plosieujrs  siéses  et  eom* 
]>ai&,  sur- tout  à  Lérida ,  on  il  leeut  la  n». 
en  io44-  U  a  émeu  :  Pnaitfues  et  Masci^ 
mes  de  ta  Guerre;  J^e  Gèriérald^  Armtée* 

VALLIÈE£  (  Gilles  deXi4  RàUM  L» 
Bi.AJiG  df?  la  )  r  oé  au  oKâMau  de  la  Val- 
lièfc  en  Touj^inc,  en  i4î|^^  fvt  d^alrord 
<ban.  de  jSk^^artta  de  Toars^puis  élc^Fé  à 
rév.  de  liantes»  dont  il  se  démit  en  1677. 
12  m.  en  .170^,  a  écnt  :  La  Lumière  du 
Chrétien ,  réimprimé  Séantes  ••&  169^ , 
avnJ.rÎD-ian        : 

irx.  VALUÉEE  (LouUe-FnuiçMsiB 
de  Là  Bàuue  Le  BiiiAif« ,  djocboase  de 
hi),  (te la  mémfi  maison  ^e les prccéd*, 
fot  élevée  0Me  d*J|ionniBar  de  Ueni;ieitis 
d'Anglet. ,  pr^otère  femaie  de  PbUip^N» , 
duc  d^Orléaos.  Elle  cmicm  nnp  aignaôile 
tendVcs&e  pour  LouisXlY,  «qu^alle  ne  put 
la cfissimiuer. lue  roi  luidQAna toui  S4»n 
amour ,  crig«a  en  sa  liasAur ,  en  16(^9  la 
terre  de  Vaupur  en  ducbé-pairtc  sous  le 
yit>ifr  de  La  'V  aliière.  Xia  nouvelle'duchcfiie 
sPabusa  jamais  de  sa  faveur,  et  ne«'eo 
scrfit  gne  pour  faire  dii  bien.  $afin«.  re* 
fionçant  au  monde  et  à  la  cour,  dJe  se  fit 
carmélite  h  Patis  en  1675;  elle  y  «wna 
«ne  TÏe  exemplaire  el  très-pénitiente. 
liorsqae  te  duc  de  VecmandoU  «oq  iib , 
^Mk  avait  eu  du  roi ,  mourut ,  elle  dit  t 
«  Je  pleure  la  naissance  de  ce  fiJa  plus 
qne  «a  mort.  »  Ses  grandes  austérités  \m 
causèrent  un#  maladie  dont  cUe  m*  «n 
.1740,  &  '68  ans,  sous  la  nom  de  sœac 
IiÎMiisede  la  miséricorde;.  On  a  d^elle  ées 
Mè/kaions  sur  îa  miséricorde  âè  Dieu  , 
în-ia.  Madame  de'  Genliv  a  publié  un 
voman  hînoriqne .  inlilAil^  &i  Puch^ue 

deUraiMèrc. 
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TALLIÈRE  rL.-César  de  1>  Bai  »f 
Le  Blavc,  dnc  ae  la  ),  pecit^neveu  de  l|r. 

grécéd. ,  né  en  1708,  m,  en  1780 ,  fui  l^- 
emier  mâle  de  sa  famille.  11  laissa  Tune 
des  plus  riches  bibliothèques  de  Paris^„ 
dont  il  T  a  un  catalogue  très -rechercha 
et  divise  en  deux  parues  ;  la  nremière  , 
publiée  par  Dcbure  aîné,  en  3  vol.  iu-8% 
renferme  les  I1ti:cs  rares  ;  la  seconde  par- 
lie  ,  publiée  par  Pîyon  l'aîné ,  en  O  vol; 
in-8^  j  les  articles  de  ce  catalogue  furent 
vendus  au  marquis  de  Paulmy.  Le  duc 
de  La  VanSère est  principalement  conmv, 
dans  la  littérature,  par  sa  Bibliothèque 
du  Théâtre  français  depuis  son  origine  ^ 
Paris  ,  sons  te  nom  de  Dresde,  1768  • 
3vol.in.8*>, 

YALLIÈRE  (Jean-Florent  de  )  y  lien- 
tcnant-gén.  désarmées  du  roi  ^  de  Pacad. 
des  sciences ,  né  à  Paris  en  1667  >  '^* 
en  1759.  Le  premier  il  calcula  les  e0et^  . 
de  la  poudre  dans  les  miiies.  £n  1713,. 
ail  siège  du  Quesnoy  ,  il  commanda  ct^ 
ehcF  rartillerie  ,  et ,  av^c  38  pièces  d^ 
canon,  il  on  démonta  84' 

VALLIÈaE  (  Josepli-Fïorent  df), 
d1rect.-gcn.  de  rartillerie  etassocic  li^rn^. 
de  Pacad.  des  sciences  ,  fils  du  précid.  , 
m.  en  1776  h  So  ans.  Au  siège  de  Bcrg-p 
op-Zoom  ,  il  ruina  tes  batteries  enne« 
niât  ,  et  il  assura  la  victoire  à  fias-. 

VALLiSNiÉAI  <^Antome)  ,  liabilé^ 
aiéd. ,  né  an  «6dv  dans  le  cbâtcaB  d^ 
^JMiilIcii,  p«és<de  Reggio',  m.  en  1730. 
Les  acad.  «PJttalle.  et  la  société  roy.  de 
liondres    ae  l'associèrent  j  et  le  duc  de 
Modènc  le  eréa  chevalier  l^ii  et  tous  ses« 
desccadans  fétnée  k  perpétuité.  Son  fil« 
a  necveilM  ses  onvr.  en  3  vol.  in-fol. , 
dbnt  le  premier  parut  à  Venise  en  1733*^ 
Les   principaux   sont  :  Dialogues  sur 
Vtmgine  de  ptusieurs   Insectes ,  Ve- 
asse ,  f  700,  i  n-é^;  Considérations  et  Bx-» 
périences  sur  lis   génération  dee  vers- 
tH\dinaire9  dans  le  corps  humain  ;  uotr 
7Vuuté  sut  l'origine   des  Fontaines  ^ 
Hvstoire  du  Caméléoh  â'j4frique  et  dé 
ptàsieurs   animaux  d*ftahe  ;    Histoire 
de  la  géftératior^de  thomme  et  des^ani" 
maux,  Venise,  17»!,  tn-4*;  de^  Corptr 
mariai  che  sd  monHit  si  trovano ,    Ve- 
niae ,  ky^td ,  in^^.  Tous  ses  onvr.  aenfr 
en  italien.     * 

VALLOT  (  Franc.  -  Ant.  )  ,  mineai^ 
conTcatucly  et  anattre  de  chapelle  À  Pa«> 
dbu£  ^  se  k  Vercoil  en  1097  ,iu.  en- 1780» 
Queliques  mois  avant  sa  mort ,  VaUot 
arak  pui>Ué  en  italien  le  premier  voû 
d^nne  Théorie  et  Pratique  de  la  mU" 
sique  moâemc-y  PaJoue^  ^TS  t   ^ 
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VALMONT  DB  BoMARc  (Jaeqoes- 
Christophe)  ,  cé\,  natura^ifite,  luerahre 
de  plus.  acad.  ,  professeur  d^bist.  natu«- 
relle  ,  etc. ,  n^  à  Aouen  en  i^3i  ,  m.  à 
Paris  en  1807.  Il  employa  plus,  années 
&  visiter  les  principaux  cabinelsde  l'Eu- 
tope,  h  connaître  par  lui-même  les  ale- 
Jiers  mt'ialliques,  les  gisemens  des  mines, 
la  profondeur  de  leurs  excavations:    il 
]>e'netra  dans  la  Laponie  ;  il  fit  la  aes- 
cription  exacte  des  volcans  de  TJUlande, 
rasscmhla  un  grand  nombre  de  mate'- 
liaux   précieux  ,  revint  à  Paris,   et  le 
16  juillet  1756  y  ouvrit  un    cours  sur 
les  (différentes  branches  d'histoire  nat. 
Ce  cours ,  qu'il  renouvela  jusquVn  1788 , 
fait  eSoque  dans  les  annales  de  l'histoire 
ïiai.  V;»]mont  de  Bpmare  ëtait  encore 
en  180G  professeur  d'hist.  nat.  au  lyce'e 
Charlemapne,  k  Paris.  Il  a  publie  :  Ca- 
la heue  d'un  cahinet  d'histoire  nat,  , 
1758,   in-ia;  Traité  de  njtinéralt^gie , 
1761,  1762,  a  vol.  in-8o}   a«  édition, 
1774  ,  a  vol.   in-80  î  Dictionnaire  rai- 
sonné universel  d'histoire-naturelle.  Cet 


ju.«jqn'en  1770  ;  la  plus  nouvelle  est  celle 
de  Lyon  ,  1800  ,  i5  vol.  in-8**. 

VAÎ-OÏS  (Henri  de)  ,  historiog.  de 
France ,  et  l'un  des  plus  sav.  hommes 
du  17*  siècle  ,  né  h  Paris  en  i6o3 ,  m. 
en  1076.  11  s'appliqua  de  -bonne  heure 
h  la  lecture  des  poètes  grecs  et  latins, 
des  orateurs  et  des  histor. ,  et  s'acquit 
«ne  grande  réputation  dans  toute  l'feu- 
rope.  Kn   i658 ,  il  obtint  une  pension 
du  cardinal  Mazarin  ^  deux  ans  après  il 
fut  nommé  histo|;iographe  du  roi.  Ses 
principaux  oavr.  sont  :  une  édition  de 
VHistoirc  ecclésiastique  d'Eusèbe  ,  eu 
grec  ,  avec  une  trad.  latine  et  de  sav. 
notes  j  Histoire  de  Socrate  et  de  Sozo^ 
mène ,  en  grec  et  en  latin ,  avec  des  ob- 
servât. 5  Histoire  de  Théodoret ,  et  celle 
iÛEvaere  le  scolastique  ,  aussi  en  grec 
et  en  latin,  avec  des  notes;  une  nonv. 
édition  d'Ammien  Marcellin  ,  avec  des 
reTÇkBxque^i^des  Remarffues  sur  Harpo- 
cration;   Émendationum  libri  tfuinque , 
Amsterd.,  1740,  in-4°. 

VALOIS  (AArien  de)^  frère  puîné 
du  préc-éd. ,  historiogr.  de  France ,  suivit 
l'exemple  de  son  frère.  U  se  consacra  à 
l'histoire  de  France.  Le  roi  le  fit  son 
historiogr.  en  1664.  Il  m.  en  1692,  h 
80  ans..Se8  onvr.  les  plus  estimes  sont  r 
Gàsta  Francorum ,  i(i58 ,  3  roi.  in  fol.  ; 
NotiZin  GalUarum fVwîi,  1675,  in-fol.^ 
une  édit.  ixi-Z^  de  deaz  anc»  poè'incs  5 
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le  Panégyrique  de  Béramger\  roi  d'Ho- 
ue ;  et  une  espèce  de  Satire  compuséc 
par  Adalbvron,  év.  de  Laon,  contre  les 
vices  des  relig.  et  des  courtisans  ;  une  2«  et 
Douv.  édit.  d^Ammien  Marcellin,  Paris, 
1681,  in-fol.,  etc.  U  laissa  un  fils  qui  a 
pnb.  le  f^alesiana,  Paris,  16^,  in- 13. 

VALOIS  (  Louis  le  ) ,  jés. ,  né  à  Mc- 
lun  en  i63(),  devint  confess.  des  princes 
peiiis-filg  de  Louis  XIV,  et  m.  à  -Parif 
en  1700.  Il  a  laissé  des  OEuures  ^piri^ 
tuelles,  Paris,  1^58,  3  vol.  io- 12,  et  on 
livre  contre  la  Recherche  du  la  -vérité, 
par  Malebranche,  sons  ce  litre  :  Senul 
ment  de  Descartes  touchant  Veasenee 
et  les  propriétés  des-  corps  otmosés  a  U 
doctrine  de  VEglise ,  etc. 

VALOIS  r  Yves  de),  jés. ,  „e  à  Bor, 
dcaiix  en  if^g4 ,  fut  prof,  d'hydrogr.  k  La 
ixochclie.  On  ignore  l'année  de  sa  m.  On 
a  de  lui  :  La  science  et  la  pratique  du 
Pilotage,    1733,    in -40;    Conjectures 
p/ipiques  sur  le  sel  marin ,  î  75a ,  in-8o: 
Obsen^ations  sur  les  auteurs  qui  cachent 
leurs  noms  par  de  mauvais  motifs,  1 74g 
in-40;  Entretiens  sur  les  'vérités^praU- 
ques  de  la  Religion,  1751,  4  vol.  in-ia; 
Ubsert^ations  cutieuses  sur  ce  que  ht  Re- 
ligion  a  à  craindre  des  académies  liité- 


cueil  de  Dissertations  littéraires  'in-Ô 
in-ia,  etc.  *  »    /^  » 

VALOm  (Baccio),  jnrisc.  né  à  Flo- 
rence  en  1 535,  m.  en  1606.  fut  sénateur 
du  duc  François  I«V,  en  i58o,  puis  con- 
seiller intime  de  Ferdinand  !««•.  En  1587 
il  adressa  an  grand-duc  François  la  chro^ 
•nique  de  Jean  Villani  :  on  n'a  rien  antre 
chose  de  lui.  —Philippe,  son  ÛXs,  est 
1  ani.  d'nu  vol.  in-4«,  assez  rare ,  oti  Ton 
trouve  div.  instruct.  sur  la  famille  des 
Valori.  Elle  s'éteignit  en  1687. 

VALSAVA  (Ant.-M.),  céL  méd.  et 
anatomiste,  ué  à  Imola  en  1666,  m.  en 
1723,  enseigna  l'anatoniie  h  Bologne. 
On  a  de  hii  des  Dissertations  anatomi- 
^ues  en  latin,  Venise,  17^0,  a  vol. 
in-4«»  ;  De  aure humand,  Bologne,  1707 
in-40.  Tous  ses  duvr.  ont  été  rec.  sous  ce 
titre  :  Antonii-Mariœ  Falsal^m  opéra ^ 
hoc  est,  de  aure  humand  et  dissertatio- 
nés  anqtomicœ,  cum  additionilus  /. 
B.  Morgagni,  ^ 

VALTURIUS  (Robert),  né  à  Ri. 
ini  dans  le  i5«  s. ,  m.  à  70  ans  et  demi 
donné  un  livre  latin  %\ivVArt  miiitéùre 
Vérone,  147a i  in-fol.  L'édit..  de  i483* 
moins  rare  que  l'autre,  est  plus  correcte' 
trad.  cj^iisL ,  à  Vérone ,  par  Paal  Ramo^ 
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•îo.,  et  ttne  belle  ëdit«  à  Paris,  en  i533', 
ÎH-folio. 

VALVASONE  (Erasme  de),  nrf  en 
«5a3,  au  château  de  VaWasone  en 
Frioul,  m.  en  i593.  On  a  de  lui  :  La 
Chasse ,  poé'me  en  stances  de  huit  vers , 
et  divise  en  cinq  livres,  iSgi,  dont  Le 
'IVsse  parie  avec  éloge  ^  la  trad*  de  la 
Thèbaïde  de  Stace,  les  Lampes  de  la 
JMadeUine  y  le  Combat  des  bons  anges 
contre  les  rebelles^  V Electre  de  So- 
phocle, en  vers  libres,  et  les  4  prexn. 
chants  de  Lancelot* 

VALVASONE  (Jacob),  sarnommé 
le  yieux^.né  k  Maniaque  en  Frioul, 
Hor.  dans  le  16'  s.  Il  a, écrit  en  italien 
une  nouv.  Histoire  du  JFrioul,  enrichie 
de  notes  sur  celle  que  Jean  CancTide  fit 
])arattre  à  Venise  en  i5ai,  sous  ce  titre  : 
Commentarii  AquiUjenses,  L^ouvr.  de 
Valvasonc  nVst  pas  parvenu  an  public. 
Quant  à  sa  Description  de  Corgna  en 
Jrriôul,  (écrite  en  i565,  on  la  trouve 
ditns  le  5*  tome  du  nouv.  Magasin  de 
Toscane. 

VALVERDA  (Jean),  mdd.  espagnol 
du  16"  s. ,  né  dans  le  royaume  de  Uéon, 
Tint  se  fixer  h  Kome,  et  travailla  sur  les 
ouvr.  anatom.  de  Vésale.  Il  a  écrit  : 
Historia  de  la  composicion  del  cuerpo 
humanôf  Rome,  i553,  in-fol. ,  trad.  en 
îjlh],  par  lui-même,  et  une  latine  par  Mi- 
chel Golombus;  De  animi  et  corpniis 
sanilate  tuendd^  Latetiae,  i553,  10-8°  j 
Venclris,  i553,in-8**. 

VAN-AKEN  (Joseph),  peint,  ha- 
bile de  Pccole  flamande,  excellait  à 
rendre  les  satins,  les  velours,  les  den* 
telles  et  les  broderies,  etc.,  m.  en  17491 
h.  5o  ans.  -^  Il  y  a  en  un  autre  Arnold 
Van-Aken  qui  â  point  avec  succès  des 
paysages  et  des  figures  en  petit,  et  une 
suite  gravée  de  poissons  intit.  :  Les  mer^ 
veilles  de  l'Océan ,  qui  est  curieuse  et 
recherchée. 

VANBRUGH  (Sir  J6hn),'écriv.  dra- 
matique anglais  et  archit. ,  naq.  dans  le 
comté  de  Ghess,  m.  en  1736.  Il  donna 
d^abord  deux  pièces  intit.  :  The  relapse 
et  The  provohed  wife  (  la  Rechnte  et  la 
Femme  provoquée  ) ,  jouées  sur  le  théâtre 
de  Lincoln*s  rields  en  1698^  avec  le 
'plus  grand  succès ^  Esope,  comédie, 
1698,  jouée  à  Drurylane^  The  f aise 
friend  (le  faux  Ami),  1709,  eiplus. 
autres.  Sons  la  reine  Elisabeth,  Van- 
brugh  fut  honoré  du  titre  de  chevalier, 
ensuite,  Pun  des  hérauts  d'armes  d'An^ 
gleterre  auquel  est  attaché  le  nom  de 
Clarenoieux,  Sous  George  l'i*^  il  fut 
iiooimé  inténduit  de«  bàliinçnft  4e  rb6- 
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pi  ta!  de  Greenwich,  contrâIeur-p:énéral 
de  ceux  de  sa  majesté,  et  intendant  de 
ses  jardins.  Sir  John.bâtit  difTér.  édifices, 
dont  le  principal  est  le  chÂteau  de  Blein- 
heim,  la  résiaence  du  duc  de  Marlbo- 
roogh.  On  a  rec.  ses  ouvr  en  3  vol.  in-19. 

VAN-CEULEN  (Ludolphe),  cél. 
mathémat*  flamand,  au  cnmmenc.  du 
17*  s.,  travailla  beaucoup  pour  déter* 
ipiner  le  rapport  du  cercle  h  la  circon- 
férence. On  a  de  Ini  :  J^undamenta  geo^ 
metriœ^  trad.  du  holland.  en  lat.  par 
Snellius,  161 5,  in-4^i  De  circula  et 
adscriptisy  1619,  in^i/*, 

VAN-CLEVE  (Corneille),  scnlpt., 
né  à  Paris  en  164Î»  oik  il  m.  en  1733, 
memb.  de  Pacad.  ne  peint,  et  de  scolpt.^ 
embellit  dé  ses  ouvr.  Paris,  Versailles, 
Marly  et  Trianon.  On  admire  le  groupe 
du  Lion  terrassant  un  Loup ,  celui  de  la 
Loire  et  du  Loiret  aux  Tuileries,' et  la 
Tombeau  du  inarqais  de  Louvois  qui 
était  aux  Capucines. 

VANCOUVER  (George) ,  cél.  navi- 
gateur,  m.  eu  1798.  accompagna  le  ca« 
pi  lai  ne  Gook  dans  son  second  voyage ,  et 
tut  nommé  en  1784  capitaine  ae  VEu'- 
rope,  qu'il  conduisit  à  la  Jamaïque.  II 
fut  ensuite  chargé  de  parcourir  les  c6tes 
de  PAmcrique  pour  y  déterminer  les 
positions  avec  plus  de  précision  qu'on 
n'avait  fait  précédemment.  Il  a  pnb>.  : 
A  f^oyage  oj  discovery  into  the  norih 
Pacijic  Océan ,  and  round  ihe  world  in 
the  years ,  1 790 —  1 796 ,  Lundon ,  1 798  ,  ' 
3  vol.  in-4''  et  i  atlas.  Desmeuniers  et 
l'abbé  Morelet  l'ont  trad.  en  firanç. , 
3  vol.  inc4**,  avec  18  pi.  et  i  allas  impr. 
aux  frais  du  gouvernement  en  1^0  (an 
8);  le  même,  trad.  par  Henri /Paris, 
an  10,  5  vol.  in-S*',  et  atlas. 

VAN-DALE  ou  DàLBir  (Antoine), 
sav.  critique  et  méd.,  né  en  t638,  m.  k 
Harlem  ,  méd.  de  l'hôpital  de  cette  ville 
en  1708  j  il  a  laissé  de  savantes  Disserta^ 
tiens  sur  les  Oracles  des  Païens;  la 
meill.  édit.  est  celle  d'Amsterd.,  1700, 
in-4^*  Fontenelle  en  a  donné  un  abrégé 
en  français  dans  son  Traité  des  Oracles, 
Un  Traité  de  l'origine  et  des  Progrès 
de  l'Idolâtrie,  1696,  in-40}  Disserta- 
tions sur  des  sujets  importans ,  1 70a  et 
1743,  in-4**;  Dissert atio  super  Aristea 
de  LXX  Interpretibus ,  Amsterdam , 
1705,  in-4°« 

VANDELLI  (  Domîniqne  ) ,  premier 
mathémat.  des  docs  Rinald  I  et  Fran- 
çois III,  Dé  dans  le  Modénois  en  167 1, 
m.  en  1754,  laissa  en  italien  :  Considé^ 
ratittns  sur  les  Académiciens  latins , 
FlorcQcei  fjHi  Mémoires  géographie 
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ques;  Lettres  sur  <fuelqueê  ùjmôsiliéhe 
à  l'origine  des  Sources  et  des  ïiwières , 
par  Valisniëri. 

I.  VAND£NV£LDE(Adr^n),  j^mnt., 
né  à  Amscerd.  en  1639,  ***  ^^  i^?^»  > 
excelle  k  peiodredes  ammanx.  H  réossi»- 
sai^  dans  le  paysage  j  «on  pinceau  est  dé- 
licat et  moelleux,  son.  coloris  suave  «t 
onctneux.  On  a  de  lui  plus  de  ao  estamp. 

VANDEN-VELDli  (Isaïe),  peint, 
fiamand ,  se  distingua  dans  le  16*  s.  par 
•es  Batailles  et  ses  AtUtques  de  ^oieAis, 
peintes  arec  beauc.  de  feu  «t  dlntelli* 
Bence.  Il  viv.  à  Harlem  en  (6a6)  et  à 
Leyde  «n  .i63<^. 

VANDEN-VELDE  (Jean),  peint., 
frère  dn  prëcédeiit,  s'est  rends  très-cel. 
dans  l'art  de  la  gramre  à  l'eau-forte  et 
au  burin.  On  a  de  lui <des  portraits,  des 
paysages,  des  bambocbades ,  les  quatre 
éléinens  «tqnelq.  petits  écries  sur  son  art. 

VANDEN-VELDÉ  (OuiMaume), 
peint.,  snrnommé  te  Prieur,  frère  des 
précéd. ,  m .  à  Londres  en  ^6g3 ,  exeelfait 
à  représenter  des  F^ues  et  des  Combats 


ée  mer,  S'étant  trouvé  dans  diverses  bat. 
aons  l'amiDal  Enyter,  il  dessinait  durant 
IVictton  ce  q«ii  se  passait  sons  ses  yeux. 

VANDEN-VELDE  fGuîU.  le  jeune). . 
fils  dn  prdccd. ,  (\jt  élève  dé  son  père  :  fl 
fiac[.  à  Amsterd.  en  1 663.  Aucun  peint, 
n'a  rendu  mieux  oue  lui  les  accideQS 
d'une  tempdte,  les  détails  d'un  combat, 
les  tems  calmes  et  les  brouillards.  Char- 
les U  et  Jac^es  II,  rois  d'Angle!.,  eu- 
rent pour  lai  une  estimé  particulière ,  et 
hn  accordèrent  plusieurs  pensions.  Il  m. 
à  Londres  en  1707. 

TANDER-BERGUE,uélÉ  Orléans, 
«1  m.  à  Versailles  en  in83 ,  est  ant.  d'un 
Voyage  fie  Genève  y  m-Ô*. 

VAimEK-DOÊS  (Jacob),  yeint., 
ivé  à  Amsterd.  en  i6»3 ,  m.  àLa  Haf  e  ea 
Y6^'3  ,  excellait  dans  le  passage  et  k  kc- 
Présenter  des  animaux.  Son  ftls  Simon 
liérita  de  son  talent. — H  y  a  eu  un, antre 
peint,  d' Amsterd.  nommé  aussi  iJ«cob 
TANOER-Dois,  au  commenc.  du  i3*  s. 

VANDER-HELTS  (  fiar^WléDii  )  , 
peint. ,  né  à  Harlem ,  «n  w^t,  a  peint, 
avec  un  égal  succès ,  le  poruvU ,  de  /*0<sJEs 
stffetsd^bistoir€f  àesp^^se^s» 

yABiDEft.HEYBi;N{J«an),  etcèll. 
peint.,  né  àGorcum  en  163^7,10.  à  Ani»- 
tardam  en  171a*  Soti  mtent  était  de 
peindre  des  ruines,  des  ««es^  d«s  mai* 
soiM  de  plaisance,  des  teMpli»,  «ki 
paysages,  àes  Joiat^ios. 

VANDEaaULSV  (  Pîerw) ,  peint. , 
^  A  fion  e&&ilmie  ea  i^a ,  «p«kii 
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VAN© 

vrtc  beafusDup  d'art  et  àê^oùt  de«y2nuv 

et  des  paysages, 

VAfilDER^ABEL  (Adrien),  peint, 
et  gmv.^  né  au  cbâtean  de  Rystf^ick,  prr« 
che  la  Haye,  en  16S1,  m.  -à  Lyt>ii  en 
1^5  f  a  eu  beaoooap  de  taient  pour 
peindre  des  nrarinea  et  «fes  paysages. 

yANDKR-KEMP(J.-F.},  misa,  an 
midi  de  l'Afrique,  doct.  en  médecine^ 
né  en  HoMaude  en  174^,  a  fondé,  avec 
son  collègue  M.  Reid,  en  mai  1803 ,  nn 
village  11  Us  baie  d'Algoa ,  et  en  x8io  il  j 
avait  déjà  60  h  70  maisons  renfermant 
chacune  nb  à  i-a  babitans.  Vander-K.emp 
y  m.  en  iBii. 

VATODER-LINDEBr  (Jean-Amo- 
nides) ,  cél.  mcd. ,  né  en  1609  Ik  ^Inkluiy* 
sen  dans  la  Nord-Hollande ,  professa  la 
raéddcine  à  Frandkcr  et  h  Lerde  ^  on  il 
m*  en  1 661  «Ses  ouvr.  sont  :  Jjc  saiptis 
medicis  lilri  duo^  Amst.,  1663 ,  tn-8s 
avec  des  addit.  et  des  correct,  de  IMer- 
cklein,  Nwemberg,  1686^  isi-4^.  La 
Lindenbis  renouatus  est  passé  tout  en- 
tier dans  la  JSibUjotheea  sonpi0rum  vie* 
diconmi  de  Manget.  Selecta  madica^ 
Leyde ,  EUevir,  «656,  m-^'*  ;  une  éditioa 
des  Œuvres  de  Spi^lius,  Amsterdam, 
t6i5,  3  vol.  in-fol.  j  de  Celse,  Leyde, 
i665j  d'Rippocrate,  i665.,  a  vol.  in-8°» 

yA])n>£U-M£fiR  (  J«aii  ),  peinue, 
né  à  Harlem  e»  i6a8 ,  resta  lonçtems  en 
Itidie,  eit  péril  dana  vn  petit  «nyage  de 
mer  en  169U  II  evcella  à  peindre  des 
Paysages -et  des  yvès  deaer. 

VA9(D£R-ME£A  (  !«.  ),  peint.,  fière 
du  précéd. ,  né  à  Harlem  ol  s65d  ,  avait 
lia  talent  suporieue  .po«r  peimire  le 
paysage  «t  des  aanoaaex,  sur- font  des- 
SBOudieiis  dont  il  a  neprésoncé  la  laine 
airec  «m  i««i  eédnisBB't. 

VAWDER-MERSCH,  géb.  ea  cbcf 
des  -insurgés  braflbaneons,  servit  d*ahfità 
en  France  sons  Chevert,  et  passa  ensuite 
dans  les  errmées  de  t%mper.  avec  le  titre 
de  tienten.-coionc4»  Lorsque  la  révolte 
dti  Brabnnt  édaca  en  1789,  il  un  appelé 
à  Breda  peur  y  ceumiander  les  raasem* 
blemens  qui  s'y  étdreat  formés  ;  il  Taîn« 
qfuit  à  Hoontrarten  et  à  Tvmltottt  le  |Ecn. 
«icridiii;  Sdiroéder.  Bientôt  les  Bia- 
bancotts,  di*riiBés  d'epiiHoa ,  -refiiaèreni 
de  iui  ^Àyétr ,  et  Te  livrci«nt  an  général 
pmasîen  ScLondfeld  ,  ^i  ifAvattcait 
eiMitre  lui.  U  defliaiida  alm*»  à  ^tre 
jagé  par  les  EStats  de  -son  pi^a ,  et  se 
rendit  lat-iwdBie  fii  BnsxcSIfes  peur  obte- 
aAr  aa  ingénient.  Les  Btata  Feaveyèrent 
Il  la  citade^led'Aaveta.  Il  obtint* éaaBDl» 
•a  4iBatté  >  ^ts*  ^o  ^J^* 


VàN» 

■llem.  du  17*  Sm  a  commenté  le  1  mite 
de  Grotius  lur  le  droit  de  la  guerre  et 
«le  la  p«ix.  $e#  Commentaires  ont  cte 
mis  daps  Te'dit.  que  Frédéric  Gronoviiis 
a  donnée  de  ce  Traité  en  i6n6  rt  1704» 
Utrechi  et  Amsterdam ,  3  yol.  iu^fol. 

II.  VAKDER-MEULBWfCAtti.Fr.), 

tél.  peint. ,  né  en  i634  ^  Bruxelles ,  tn. 
à  Paris  en  1690  ,  avait  un  talent  parti- 
£nlier  pour  peindre  les  chev&ux.  Los 
sujets  ordinaires  de  ses  tableaux  sont  des 
chasses ,  des  Sièges ,  des  Combats ,  des 
J^drches  ou  des  Cafnpemens  d'armées. 
On  a  beancoop  gravé  diaprés  ce  maître, 
et  exécuté  en  tapisseries  aux  Gobelins 
ses  phis  grands  tableaux.  —  Son  frère, 
PierteVAitOEK-MEOLCir,  s^est  distingué 
dans  la  sculpture.  Il  passa  en  Tannée 
1670  y  avec  sa  femme ,  en  Angleterre. 

VANDER-MONDE  {  Charles-Aug.J, 
censeur  royal  et  menb.  de  Pintititat  de 
Bologne ,  né  à  Mattao  dans  la  Chine  eo 
1727,  de  Jac(|.-Frano.  Vander*Monde  , 
de  £tandreçies»  m.  Il  J^aris,  en  1963. 11  a 
donné  un  Hacueil  d'ohseivaiions  de  me» 
decine  est  dm  t^rurmia  ouTr.  périqd,  « 
1755,  io-itt.  Ce  fat  le  com|neac««.  du 
journal  de  Médecine,  iùssai  sur  la  mtn 
niète  de^rf^etionner  V^êpèce  hummint^ 
1 766 ,  9  ▼*  tn-i  9  ;  Dictionnaire  fwitatif 
4èe  santés  1764  ,  %  vol.  in-ift ,  dont  il  y 
a  eu  plusieurs  éditions. 

VANDEIl-MOÎIDE<W.).  Féomèirc, 
snemb.  de  Tacad.  des  scien.  et  de  l^nsti- 
tui.  né  à  Paris  en  1735,  (Wi  il  m.  en 
«79^.  Il  a  donné  d«s  ifémoires  snr  la 
Téc^^âondn  équations  «les  f^k-oblémes 
de  situation  4  une  nouvelle  espèce  d'ir- 
r&tionnetles  .  les  eKminatîons  d«s  in- 
«minnes  dans  les  quantités  algébriques. 
Ce  eëomètre  décomposa  le  système  mu  • 
Mon  etfVtabtît  sur  Aux  règles  générales, 
la  sn^îcessiOA  des  aecords  et  l^rrange- 
iteent  des  pnrtits.  Le*  Mémoires  qn'Hl 
lot  sur  ce  sujet  I  Tainid.  eurent  l*appro- 
Iration  des  compositeurs  cWl. ,  tels  que 
PhilidoT,  GIucAl  et  ff ccini. 

VANDER^VEMte  (  Adr.  Vander), 
peint. ,  né  h  Delft  en  iSSq.  Tons  ses 
TTablcau^  rurésentent  des  scènes  d^i- 
vresse.  des  danses  de  villageois  et  des 
jeux  ae  memlians. 

VANOER-ULrr  (  Jacq[«ei}>  peînt, 
bollMid.  né  àGorcuBien  16*7,  s^adoima 
■ik  la  jMÎnture  par  «mvseaMnt ,  et  ne  fai 
4it  inrosâft  servir  à  sa  foitun*  ivui  «fa«« 
d'«iiWtirs  eoD^idemWB.  Ses  !lnblômauc 
#C  M*  i^mimâ  mmH  Cdit  rares* 

VAltDl  (  ikr-iA}^),  méA.êêh^ 
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logne,  m.  en  T763,  prof.  Is  méd.  dans 
sa  ville  nsiale,  cultiva  aussi  la  chimie  et 
laissa  :  De  remediis  dissertatio  medico- 
ehjrmica  y  fiononiae  ,  1710;  De  auri 
tinctutd  pkilosophicd  j  ibid.  ,  17^8; 
De  utilitate  et  prœstentid  phùosophiœ 
rhymica ,  et  de  neeessitale  promouen^ 
di  exercitia  in  laboratorio  chymico  y 
ihid.,  1730;  De  remediis  oficinaUbu»^ 
ibid. ,  1753. 

I.VAN-DYCK  (Antoine),  cél.ncint., 
né  h  Anvers  en  1599,  fut  élève  ae  Rn- 
bens.  Il  résida  quelque  tems  h  Rome , 
alla  ensnite  ili  Venise ,  où  il  étudia  les 
ouvr.  du  Titien  et  de  Paul  Véronèse.  A 
son  retour   en  Flandre,  sa  réputation 
fnt  si  grande,  que  le  card.  de  Richelieu 
Tinvita  b  venir  en  France;  mais  il  pré- 
féra de  visiter  PAngleterre,  où  il  fnt 
employa  par  Charles  1*%  qni  le  fit  che- 
valier, Ini  donna  une  chaîne  d^or  avec 
■son  portrait  garni  de  diamans,  et  lui  as- 
signa de  grandes  pensions.  Van-Dyck. 
remplit  les  palais  et  la  ville  de  Londres 
d'uli    grand  nombre   de  Portraits  et 
d^autres  T&bfeaux  tiâmWé^  des  connais- 
seur» ;  il  y  épousa  la  '  fille  du  eomto  de 
Gorre ,  et  m.  en  i64i   *  il  fut  enterre' 
dànsiVglise  deSi.<>PauI.  On  voyait  avant 
la  rév«iation,  au  ofaAt«««  de 'Lucienne 
près  de  Paria,  un  portrait  en  pied  de 
Charles  1*',  par  Van-dyck.  Le  muséum 
fitinciifs  possède  plusieurs  autres  001^ 
traits  de  lui ,  eiurc  autres  ceux  de  Fran- 
çois de  Moncade ,  gonvernenr  des  Pays- 
Bas,  d'Alexandre  Seaglia  ,  du  cardinsl 
Betitivoglio ,  «t  sur-tout  le  bea«  tableau 
do  ChnH  entre  tes  Itarranê  ^   qni  le*, 
dispute  en  beauté  à  celui  deRubenstur 
le  même  sujet. 

V AN-DTCK:  (  Pierre  ) ,  t»eiiit. ,  né  à- 
Amsterdam  en  i6do ,  m.  4  la  Haye  eu 
1758 ,  te  ditiîiigoay  coiuhm  le  précéd», 
dans  lie  bertraii.  il  «  fait  letpénrmU  du 
stathouoer ,  de  aa  IsmiMe ,  du  biHron 
d^oihoff ,  gouvonsear  des  Iiid«s. 

VaSE  t  6if  Henry,  chevalier),  fils' 
attié  db  srr  Henry  Vane,  secret,   d'état 
sous  Charles  I^',  né  en  1619.  Il  conçut 

'  aue  telle  aversion  pourlegouverncm.  et 
la  liturgie  de  PEglise  anglicane ,  qu'il 
s'embarqua  en  i63S  pour  la  nouvelle 
Angleterre.  Il  revint  en  Angleterre,  et 
lorsque  la  guerre  civile  vint  à  écl«ter ,  il 
épousa  tes  intérêts  du  parlement  avec 
une  ardeur  sans  exemple.  Lors  de  réta- 
blissement de  la  république ,  il  fut  ap~ 
pi&lé  aa  conseil  d'état  etj  siégea  jusqu'en 
i653.  A  cette  épooue  (>omwel ,  dont  il 
fl*feiTart  )«lnai8  YOulu  reconnaître  Pauto- 

^  rf»c,  le  fit  xmpf'»oa^  d^aa  le  chMetttt 
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de  Carisbrook.  La  cour  le  fit  mettre  en  i  lî  sVtaiC  d^abord  abandonne  ati  pajsâgtf 
ÎQ^enient  le  4  \^^^  1669,  comme  cou-      arec  beanc.  de  succès;  mais  il  n^a  point 
pable  de  haute  trahison.  Il  fut  condamné 
h  iti.  ei  décapite  U  la  Tour  le  l4  du  même 
mois.  Il  a  laissé  de  nombreux  écrits  de 


polilirjue  et  de  controverse;  les  plus  re- 
marquables sont  :  les  Alédilations  d'un 
homme  rfitiré  tlu  monde,  i665,  in--4^; 
fa  Figure  du  tems,  ou  l'Inimitié  entre 
ht  srmpnce  de  la  femme  et  ceUe  du 
serpent  y  1662. 

VAW-EFFEN  (Juste),  auteur,  né  à 
Utrechtd^uncapit.  réformé  d^infanterie, 
m.  en  1735}  inspecteur  des  magasins  de 
Bois-Ie-Doc.  Il  a  traduit  :  Voyages  de 
iiobinson  Crusoé ,  roman  angl.  en  3  vol. 
in-ia^  Mentor  moderne ,  3  vol.  in-isj 
Conte  du  tonneau,  du  doct.  Swift,  a 
vol.  in-ia:  Pensées  libres  de  Mande- 
ptfie,  la  Haye,  i^aS,  in>ia^.  On  a  de 
lui  :  le  Misanthrope ,  >7^>  ^  v»  in-8^; 
la  Bagatelle  »  ou  Discours  ironique ,  3 
▼ol.  in  8^f  Parallèle  d'Homère  et  de 
Cliapelain ,  qu^on  attribue  h  Fontenelle^ 
on  le  trouve  à  la  (în  du  Chef-<rcpavre 
tVi\\\  inconan,  par  Mathanasius.  Van- 
ElFcn  avait  aussi  beaucoup  tcaTainé  au 
Journal  liiiéraire. 

VANEL  (  N.  )  »  consefll.  du  n>f  de 
France  en  sa  chambre  des  comptes  de 
Montpellier  y  est  connu  par  nn  jibrégé 
nouveau  de  l'histoire  des  Turcs,  Paris, 
1679 ,  4  ▼oi<  in-ra^  jébrégé  nouveau  de 
l'histoire  générale  d^Espagne,  depuis 
AO/i  origine  jusqu'à  présent  fVarh,  1689, 
3  vol.  in-ia  j  Abrégé  nouveau  de  l^his- 
toira  générale  d! Angleterre ,  ^Ecosse 
et  d'Irlande,  Paris,  1689,  i^voU  in-ia. 

VAN-EUPEN ,  cïian.  et  gr.-péniten- 
cier  d' Anvers.  Forcé  par  une  intrigue 
amoureuse  à  se  retirer  en  Hollande,  il 
s'y  occupa  d'abord,  d'illuminiame,  prk 
ensuite  part  aux  troubles  des  Pajs-Bas , 
et  en  devint  un  des  instigateurs  les  plu« 
actifs.  Il  forma  h  Bréda  un  comité  qui 
correspondait  avec  celui  d'Uasseks ,  s'at- 
tacha au  parti  de  Van-der-Nooi ,  qui 
lui  confia  les  négociations  avec  la  Hol- 
lande et  les  états  de  Flandre.  Il  devint 
ensuite  secrétaire  des  états  deBraban, 
et  conserva  cette  charge  jusqu'à  la  fin 
des  troubles.  Après  la  dcfeclion  du  gén. 
Schonfeid ,  Van-Eupen  se  sauva  en 
Hollande  de  peur  de  tomber  entre  les 
mains  des  Autrichiens.  De  retour  dans 
sa  patrie,  après  la  conquête  des  Fran- 
çais, il  voulut  de  nouveau  jouer  un  rôle; 
niais  le  directoire  français  le  fit  déporter 
à  la  Guya  nne,  oh  il  m.  en  1 79Q. 

VAN-  HUÏSUM  (Jean),  peint.,  né 


eu  de  rival  dans  l'art  de  représenter,  des 
fleurs  et  des  fruits.  Ses  l}e8sins   sont 
recherchés  ;  pour  ses  Tableaux  ,  il  n*y 
a  que  les  princes  ou  les  particnliers  très* 
opulens  qui  puissent  les  acqaérîr.  Us  ont 
toujours  été  payés  dés  somoaes  consi- 
dérables :  les  nH>Midres  étaient  de  1000 
ou  taoo  florins.  Van-Hnysnm  eut  trois 
frères  qui  se  sont  distingués  aussi  dans  U 
peinture.  Juste ,  m.  à  a?  ana,  a   peint 
avec  succès  et  chaleur  des  batailles  e« 
grand  et  en  petit.  Jacques,  m»  &  liondres, 
a  fait  beaucoup  de  copies  esûnâéea  des 
tableaux  de  son  frère  Jean. 

VAWIÈRE  (Jacques),  jés.  ,  et  excel. 

Soète  latin ,,  né  h  Caux  ,  boui^  do  dioc. 
e  Bésiers,  en  i664»  va»k  Toulouse  en 
iy3Q,  enseigna  les  immanités  à  Xonrs 
et  k  Toulouse.  Il  fit  un  voyage  h  Paris 
en  fj^o,  où  il  se  fit  estimer  des  aavans. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Prœdium  rus- 
ticumy  poè'me  en  Tâchants,  dont  b 
mcill.  éait.  est  celte  de  Berland  de  Bor- 
delet ,  Paris,  r^56,  in-ia ,  trad*.  en  franc, 
sous  le  titre  vl* Economie  rurale ,  par 
Berland  de  Rennes,  tJ^T^i  3  vof .  in>ia; 
Opuscula,  in-ia*;  Dictionnaire  poé' 
tique ,  latin ,  in-4'*  \  ^t  il  en  avait  entre^ 

gris  un  français  et  laiin ,  qnr  devait  avoir 
vol.  in-fot. 

VANIÈRE,  neveu  du  préeéd.,  né  à 
Canx,  dioc.  de  Béziers,  m.  à  Paris  cv 
1768,  avait  projeté  un  Cours  d'édaca- 
tion ,  doct  il  a  publié  le  Cours  de  loti' 
nitéy  a  voL  in-8°*  On  a  de  lui  une 
Traduction  des  Odca  d'Horace^  1761 9 
in-8°;  Now^eaux  amsuemeas  poétiques,, 
^  1^55,  in-ia. 

VANmi  (  Lncilio),  athée,  né  à  Tan- 
rozano,  dans  la  terre  a'Otrante>en  i585,. 
s'appliqua  avec  ardeur  à  la  philosophie,. 
à  la  méd»,  à  la  (héol.  et  à  l'asuologie 
judiciaire  dont  il  adopta  les  rêveries.  11 
fut  ordonné  prétra,  quitta  la  profession 
ecdcsiast.  et  inventa  un  système  d'a- 
théisme ,  tiré  des  ouvr.  d'Aristote,  Aver- 
roes ,  Cardan  et  Pomponace.  Il  forma  le 
projet  de  prêcher  Waihéisme  ^  et  *près 
avoir  voyagé  dans  TAllemagne  ,  la  Hol- 
lande et  l'Angleterre,  il  alla  h  Toulouse, 
oii  il  fut  arrêté  par  ordre  du  parlement, 
et  fut  brûlé  vif  en  1619.  U  a  laissé  :  Am- 
phitheatr'um  œtemat  provittènttœ,hjoD, 
i6i5,in-8o;  De  aa'mirandis  natures, 
reginœ  deœque  mortalium  ,  arcanis  « 
Paris,  i6i6,in-8o;  nn  Traité  d'astro- 
nomie ,  qni  n?a  pas  été  impr.  Durand  » 
donné  sa  Vie,  Holerdam,  1717»  în-i)- 
Frédéric  Arpe  a  fait  impr.  «la  Apoloçit 


\A\S-  uu  idum  (  Jean  j,  pemt. ,  ne     rreaenc  Arpe  a  laii  impr.  « 

à  Aiasterd,   ea  1682 ,  oii  il  m,  €a,i749«  I  ci»  latiB»  ibnli»  X7i9>îar8% 
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.  VAN-KEULEN(Jeaii)i8aT.lionand., 
s^est  fait  connaître  par  son  édic  du  fa- 
meux Ftambeini  de  la  Mer,  Amsterd.  ,- 
1687,5  ▼ol.  in-fol.j  Cl  un  supplëment 
sous  le  titre  du  Grand  nouvel  Allas  de 
la  Mer,  ou  le  Monde  aquatique ,  1699, 
ÎH-fol. ,  avec  iGo  cartes.  Ce  recueil  e»t 
recherché. 

VANLOO  (  J.-Bap.),  peint.,  d'une 
Camille  origin.  de  Flandre  qui  avait  déjà 
produit  des  peintres  rcnomme's,  entre 
autres  Jacques  Vanloo,  reçu  à  Tacad* 
de  peint,  eu  i663,  naq.  à  Aix  en  1684* 
où  il  m.  en  i^4^.  Cet  illustre,  artiste 
réussissait  très-bien  II  peindre  Diisioire  ^ 
mais  il  est  sur-tout  recoramandable  par 
«es  Portraits '  Il  a  peint  Louis  XV  ainsi 
que  le  roi  Stanislas  et  la  reine  son  épouse, 
kf  prince  et  la  princesse  de  Galles  et  les 
priucesses  ses  sœurs.  On  a  plusieurs  mor- 
ceaux gravés  d'après  lui. 

VANLOO  (  Charles -.  André  ),  dit 
C  arle-Vah  100,  frère  et  élève  du  précéd., 
Ré  à  Nice  en  170$,  m.  en  1765.  Après 
avoir  fait  le  voyage  d'Italie ,  il  vint  se 
^xer  à  Paris,  et  deviut  peint,  du  roi  , 

Ï»rof.  de  l'acad.  de  pernt.  et  chevalier  de 
*ordre  de  St.-Michel.  Ses  tableaux  sont 
recommand.  par  Tcxactitud^  du  dessin, 
la  suavité,  la  fraîcheur  et  le  brillaut  du 
coloris. 

VAN  LOO  (Michel  ),  neveu  du  nirccéd. 
et  chevalier  de  Tordre  de  Sl.-lMîchel ,  fat 
un  artiàle  d'un  rare  mérite. Ses  Tableaux 
d'hisloire  sont  d'une  grande  vérité  j  s«îs 
Portraits  réunissent  Pélégaiice  à  la'  fi-^ 
délité.  Il  y  a  eu  deux  autres  Vanloo  , 
Louis  -  Michel  premier  peintre  du  roi 
d^Espagne,  et  Charles- Philippe  peintre 
du  roi  de  Prusse ,  qui  ont  soutenu  avec 
liOTin€>ur  le  nom  et  la  réputation  de  leur 
famille.  Ils  étaient  l'un  et  l'antre  lés  fils 
ou  les  élèves  de  ceux  qui  précèdent* 

VANLOO  (  J.  ) ,  pasteur  ^  Ooimar- 
sam,  en  Over-Issel,  m.  en  1797»  ^  4^ 
ans,  a  laissé  de  nombreux  volumes  de 
Discours  sacrés, 

V AN *LOON  (Gérard)  et  non  Vaw- 
Lqom.  a  écrit  en  hollandais  V Histoire 
métalliquedes  Pays-Bas,  1723  et  1733, 
5  vol.  in»fol.;  une  Histoire  ancienne  de 
la  Hollande,  La  Haye,  1734,  a  yol« 
kl -fol.,  fig.;  un  Traité  de  l'ancien  gour- 
urernement  de  la  Hollande,  5  v.  in-ia  , 
Leyde,  1744*  *"*  ^^  ^'  Carmesses  ou 
Foires;  un  sur  l'Allodialité  de  la  Hol^ 
lande,  publié  par Miéris.  ^Guillaume 
Vah-Looit  a  compilé  un  Recueil dfédks 
et  de  publications  de  .la  province  de 
Cueldre,  Nimèg.,  1701,  3  v.  in-fol. 
.VANWETU  (J<M.-.Yalériiîiv)^  sav., 


VAN  O 


5(îi 


né  h  Roveredo  en  1719,  institua  une 
acad..  et  fit  de  sa  maison  un  lycée.  Il  a 
écrit  en  italien  :  Poésies  burlesques  avec 
la  traduction  en  vers  libres  et  un  petit 
poème  sur  l'origine  de  l'éclair  et  de  At 
foudre  j  parTriller ,  prof,  à  VVittembei-g, 
Roveredo,  1756$  Barbalogie,  mi  O/a- 
sertation  sur  la  barbe ,  elc ,  Roveredo  , 
1759  j  Leqons  sur  le  Dialecte  de  Rove^ 
redo  ,  1761. 

VANNETTI  (Clément) ,  seigneur  de 

Villeneuve,  et^acad.  de  Florence,  l'ua 

des  meill.  écriv.  latins  et  littérat..  de 

son  s.,  né  à  Roveredo  en-  17549  mort  en 

1795,  a  fait  des  Commentaires  estimes 

snr  Plante  et  Térence.   On   distingue 

parmi  ses  ouvrages  :  Cemmentarius  de 

vitd  Alexandri  Georgii,  accédant  non- 

nullœ  utriusque  epistolœ,  1779;  Epis^ 

toladi  Ç>.  Orazio  e  diP,  FirgUio  Ma-* 

roneall'  impevatore  Giuseppe  //,  Rovr» 

redo,  1781;  Epistola  sopra  la  villa  di 

O.   Orazio  Flacco,  Roveredo,   1790  j 

Qtseruazioni  intorno  ad  Orazio,  ibid. 

1791  ,  etc. 

VANNIUS  (  Valcntin  ) ,  luthér.  et 
pasteur  de  Constadt,  né  dans  la  Souabe 
vers  i53o ,  et  m.  à  la  fin  du  m^énic  s. ,  a 
composé  quelques  Traités  contre  l'Egl. 
romaine.  Le  plus  connu  esc  son  Judicium 
de  Missd,  Tahln^e ,  1 557 ,  în-80 ;  MiJ^œ 
HiAtoria  intégra,    i563,  in-4^, 

V ANNOZZI  (  Boniface  } ,  ecclésjast. , 
né  à  Pistoie  en  Italie  «vers  le  16*  s. ,  a 
laissé  en  italien  ;  Des  avis  politiques , 
moraux  et  chrétiens  ,  Bologne  ,  1669  ; 
un  vol.  de  Lettrée, 

VAN-OBSTAL  (  Gérad  ) ,  sculpi.  ,* 
nat.  d^ Anvers ,  m.  en  1668  >  à  73  ans  , 
recteur  de  l'acad.'  royale  de  peint,  ec 
de  sculpt.  de  Paris ,  avait  un  talent  su  - 
périenr  pour  les  bas-reliefs.  Là  statue 
de  Lonis  XIV  qu'on  a  vue  snr  la  porte 
St. -Antoine  à  Paris  était  de  lui. 

VAN-ORLAY  (  Bernard  ) ,  peint, , 
ne  à  Bruxelles,  m.  en  i55o,  élève  du 
cél.  Raphaël ,  a  fait  beaucoup  de  l/i- 
bleaux  qui  ornent  les  éi^Uses  de  son  pays. 
L''empereur  Charles-Quint  lui  fit  faire 
plus,  dessins  de  tapisserie.  Il  a  sur-tout 
excellé  à  représenter  des  chasses. 

L  VAN-OSTADE  (Adrien),  peînr. 
et  grav. ,  appelé  communément  le  bon 
Ostade,  pour  le  distinguer  de  son  frère , 
né  à  Lubéck  en  1610 ,  m.  à  Amsterd. 
en  i685.  Des  Danses  villageoises  ;  d^et 
intérieurs  de  fermes ,  de  cabarets ,  de 
tavernes  ,    à'noteUeries  ,   d'^habiiations 
rustiques  ,    d'écuries  et  des  tabagies  , 
tels  sont  lei  lieux  oji  Van*Osta4c  «'t:st 
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pla  h  placer  ses  persoaoages ,  qni  sont 
toujours  des  campasoards  grossiers ,  des 
fumeurs  ivres,  ou  des  femmes  occupées 
à  des  travaux  rustiques.  —  Son  frère 
Isaac ,   travailla  dans  le  même  genre. 

VAN-SWIEÏEN  (  Gerad  ) ,  ccl. 
me'd.  ,  né  h  Lcyde  en  1700  ,  fut  IV'itTe 
do  Bocrhaave  ;  aprrs  quoi  il  alla  à 
Vienne  où  il  protessa  la  médecine  avec 
succès  ,  et  fit  des  guérbons  signalées; 
il  y  m.  en  177a.  L^impératrice  l'avait 
nommé  son  prem.  raéd.,  biblioth.etdi- 
rect.  gcn.  desétudcsdesPayshérédit.  Son 
princip.  011V.  est.  Commenta  ri  a  in  Hcr- 
mani  Boerhaave  Auliorisnwa  decognos" 
céndis  et  curantiis  morbis ,  Paris ,  5 
vol.  in-4°  ,  1771  et  1973,  dout  dif- 
fcroates  parties  ont  été  trad.  en  franc. 
Paul  en  a  traduit  les  Fièure»  intermit^ 
tentes  y  1766,  in- 13;  len  MeUadies  des 
Enjans  j  1769»  in -19;  le  Traité  de 
la  pleurésie  ,  in-t)  ;  et  Lonis  ,  les 
Aphorismes  de  chirurgie ,  1 748 ,  7  vol. 
Hi-ia.  Il  avait  anssi  commencé  une  trad. 
des  Aphorismes  de  médecine  y  1766, 
1  vol.  in-ia;  Traité  de  la  médecine 
des  armées ,  in«i3* 

VAN-VIANE  (Franc.) ,  né  \  Bruxelles 
en  i6i5,  devint,  à  Louvaîn,  président 
du  coll.  du  pape  Adrien  VI.  L'université 
le  dépnta  h.  Kome  en  1677 ,  avec  le  P. 
Lupus  augustin  ,  pour  y  poursuivre  la 
coudamnation  de  plus,  propositions  de 
morale  relâchée.  A  peine  iwrent^ils  de 
retour,  qu'on  les  accoaa  h  la  eonr  de 
Madrid  d'enseigner  «ux*ra4fites  d«s  pro- 
positions contraire^  à  Tétat  et  à  là  re- 
ligion. Mais  le  pape  Innocent  Xi  détour- 
na ,  en  i63i  a  ie  coup  f  cf  en  voulant  lui 
Soitdr^  il  mourut  k  Lffuyain  en  lè^. 
es  OBT.  40«t  :  Tractdtus  triplax  de  «r- 
dine  Amori»,  'm^^^  ;  vm  ttttit^  de  GrÊÊlid 
Çhristif  non  impc. 

VAN-VIAÎRE  (  Macthiett  ) ,  frère  <Iq 
précéd. ,  licencfté  de  1»  laeuké  de  Lon- 
vain  y  oii  Hm.  «Q  iâ63,  à  4<*  •■>•  On 
ne  connaît  de  bi  qa^hi  Jhsieam  {  Pro^ 
hilHiio  )  des  litrres  dû  CaraQi4itt| ,  /aiu 
par  l'archev.  de  Majines  en  i6S5  ;  J/nris 
naturalis  ignoreimiim  notiUa,  tmd.  en 
fr.  par  Nicole ,  qui  y  &  sus  mit  j^rélaet 
et  des  Qiptes. 

VAN.VITKLLi  (OnMiiHi  >,  ç^l. 
peintre  d'ardvtectiv'i^  et  oc  ^ymf^j, 
né  ^  Vtrecbi  en  1^7,  m»  m  173$.  Il 
a  laissé  quelques  ^mrogie^  Utè»HU|il«» 
aux  archit.  et  tii;c  peÎAA»    • 

VAN.VITELLÏ  (  Lo««i  ) ,  «roUt.  ei 
lieint.  cél*  /  fils  da  piéu$A. ,  né  à  Nmles 
en  1700 ;,  QiiU  m.  e»  1776»,  id  se  dis^ 
4i>gtta  par  W»  €*•  ^taatititf  d^Kcnr.  âo» 
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chef  fPeeavre  à  Rome  fut  le  coavcnt  de 
Saint-Augustin.  L'énumération  4e  set 
nombreux  oov^  se  trouve  dan*  les  Méra. 
des  archit.  ane.  et  mod. ,  et  daos  l'Abé- 
cédaire des  peint. 

VAN-UTRECHT  (  Adrien  )  ,  peint, 
flamand,  né  à  Anvers  en  1599,  *"*•  ««» 
165 1 ,  excella  dans  la  représen  cation  des 
fleur» ,  des  fruits ,  et  particulièrement 
des  oiseaux. 

VAN-YK  (Corneille),  constructeur 
hollandais ,  a  laissé  un  ouv.  curieux  sur 
l'architecture  navale  hollandaise,  impr  k 
Delft,  1697^  in-fol.  ^' 

VARAK ANES.  r.  Pnoçir». 

VARANO  (  D.  Alphena^  ) ,  cxceU. 
httérateur  ,  àc  1^  famille  des  an^e.  ducs 
de  Camérino ,  né  à  Ferrare  en  1 705  ,  ou 
il  m.  en  Ï788.  On  a  de  lui  des  Tra- 
gédies ,  des  poésies  div. ,  et  dm*  pané- 
gyriques, 

VARCHÏ  (Benoît),  aut.  i|al.,  né  k 
Fiescoli  en  i5o3,  et  m,  k  Florence  m 
i566,  memb.  de  l'acad.  des  Inf|[«uiimat4 
à  Padoue,  oii  il  professa  la  morale,  a 
laissé  des  Poésies  lat.  et  ital.  ;  mais  le 
plus  rare  de  ses  oavr.  eft  une  HUitÀre 
des  choses  les  plt^  remqrijifablas  ani-^ 
t'ées  de  son  t^ms,  princwalem^ent  em 
Italie  et  a  Florence,  Cologne,  1721  , 
in.fol.,  et  Uyde,  i7:>3,  in-fol.  Ses  poé- 
sies appelées  Capitnli  furent  impr.  avec 
celles  du  Berni,  du  Mauro,  et  suppri- 
mées à  cause  de  leui>  obscénités.  On 
'réimprima  ce  rec.  à  Florence  eu  i548  et 
i555,  %  vol.  in -8°;  ses  Sonnjei^  ininr. 
à  part,  x555  et  iSSj,  2  voL  iik-B\ 

VAA£NIUS  (Jean),  né  vers  t^  à 
Malines,  m.  à  Lin  en  i536,  acquit  nne 
pffoêDnde  eonnaissance  des  langues  grec- 
que  fi  iaiMft.  Il  a  laissé  une  Syntaxa  êa 
la  langm  grecque  y  Axwes»  t67«. 

VAAENfUS  (Aug.),  if>M.  Imfc., 
ne  dans  le  duché  de  Lnuebovfg  en  T^&ao , 
m.  ea  i6ft4 ,  sav.  dans  ii  lan|>«ie  hébraï- 
que. On  a  de  Ini  un  Commm^tMre  sur 
Isaïe ,  réimpr,  à  Léifisiick  en  1 708 ,  in-40, 
et  d'autres  (uwragfis, 

VAR£$Ii)S  (Bernard),  liafa.  méd. 
hollandais,  a  donné  nne  Bescr^êîoH  du 
Jofon  et  du  royaume  de  Siam  ,  Cam- 
bridge, 1673,  in-80i  Geegraphia  lim- 
versalis  in  ifuà  affeetit^noë  g&sandte 
tôUwrie  explicaittur,  Cambridge  ,  «67*, 
îtt»^,  dost  il  y  a  plus.  «dit.  et  trad. 
es  iÎNMç.  pMP  Faisieuz,  Faris,  1755, 
4vnl.  fai-c9. 

VARETOIEDsFEifittE  rP.C),  agriç. 
né  en  Bresse.  On  lui  doit  ée%Ohsert*atiot»s 
WM  kft  ^aies  do  k  moitaliW  da  poit-; 
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•on  àans  les  étangs^  àetJtéfieriops  ànr  U 
cadastre  ^  den  Mémoires  sur  ramenaie- 
nt en  t  <ies  tor^tt,  etc.  Ces  dertt.  rec.  en 
179a,  a  «vol.  in- IX  Varenne  fiK  tradait 
devant  les  juges  nfvolut*  de  Lyon,  y  fut 
condamné  k  m.  comme  fédéraliste,  et 
pc'rit  en  1794* 

VARENTŒS  (Jac«i. -Philippe  de), 
licencié  de  Sorbonne  et  cbapeî.  dti  roi , 
est  ant.  du  Ihrrç  intit.  :  £es  hommes, 
a  v«l.  in-ia*  dont  il  7  a  ea  trois  ou 
qnatre  rdîc. 

VARET  (Alex.),  grand -vicaire  de 
Sens,  né  à  Paris  en  i63a,  m.  à  Port- 
Boy  al  -  des  -  Champs  en  1676 ,  a  «fcrit  : 
Traité  de  ta  première  éducation  .des 
£nfans^  in-ii  iDéfense  de  la  Kelation 
de  ta  paix  de  Ùtément  IX ^  a  vol. }  Let- 
tres spirituelles ,  3  vol.  j  Défense  de  la 
Discipline  de  Sens^  sur  la  pénitsmce 
publique,  in-S».  —  U  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Franchis  Varet  son 
iCrère,  ant.  d'une  traduction  franc,  du 
catéchisme  du  concile  de  Trente. 

VAHGAS  (  François  ).,  céL  )j2iisc.  es- 
pagnol, et  ambassadeivr  de  Charles  V  an 
concile  de  Trente.  De  retour  en  Espagne, 
il  fut  nommé  conseiller  d'étatu  et  m.  en 
1 56o.  Il  a  donne  un  Traité  ea  Ltin  «2e  ia 
Juri^iiction  du  pmpe  et  des  épé^ues^ 
in-4°^  des  Lettres  et  des  Mémoires  oon^- 
cernant  le  concile  de  Trente,  aue  Le  Va»- 
dbr  donna  en.  franc,  en  1700,  ia-8^. 

VARGAS  (Louis  de),  c«L  peint., 
ne  À  Sévilie  «a  rSaS,  «&  il  in»  on  tSgo. 
On  distingue  II  S^ville  ^  panai  sea  ouvr. , 
le  tablean  du  tabesnaett  de  la  granÎÈÎe 
<fglise,  calai  d«  JéMisp«rt«»t^sa  croix ^ 
celui  fltiff-ioirt  d'Adaaace  Ev«,  dont  la 
jambe  qui  ae  veÀtoB  facooiffoÊpaise  poor 
un  chef  d'œnvre. 

^VAilïGNANA  (Gttffiainite),  raéd., 
IMS  k  Bolmiie ,  «ttwigna  drnis  sa  patrie, 
•t  passa  h  Gênes,  oii  H  ceritit  :  Sécréta 
tmediein»  tsd  eurandoe  varias  morbos , 
JPi»pi»,  »$I9,  m-W^j  Opéra  mediea  de 
fOÊTundis  nwrbés  unit^ersnlifmr  et  partie 
tmiariêns ,  Basile»  ,  ï545,,  itt-4^.  Le 
doctewr  Portai  a  domé  le  catalogue  des 
ouvrages  de  ce  médecin 

VAWGNON  (Pierre), prêtre  et  cél. 
nrathémat. ,  né  h  den  en  iD5$,.d'uBai- 
chitecie -entrepreneur,  m.  h  Paris  ea 
1773 ,  raembr.,  de  Pacad.  des  scienc.  et 
pi  cf..  de  machémat.  an  coll.  M'azajcin. 
A(tBiiali*l'acad.  de  Bei)in;  il  s'acquit  une 
grande  réptrtatioB  par  ses  levons  et  par 
«es  «avr.-On  a  de  lui ,  nn  Projet  d'une 
tiout^tle-méaanique  f  1697,  i°-4*''  -^^^^ 
fcr/Cr  meeiMi^e ,   r^aS^  9  roi.  iu-4^^ 
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c'est  Texéctition  du  projet  précéd.  j  de 
PfouffeUes  conjectures  sur  la  pesanteur^ 
1692,  in -13  5  Elémens  de  mathéma^ 
tiques ,  1731 ,  in-40,  et  plus,  autres  Ecrit9 
dans  les  Mém.dePacad.  des  scienc. 

VARILLAS  (Ant.),  histor.  franc, 
né  à  Guéret  dans  la  Haute- Marche'en. 
1624 ,  m.  à  Paris  en  1696.  Gaston  de 
France,  duc  d'Orléans,  ie  nomma  soft 
bistoriogr. ,  et  lui  fit  obtenir  une  place; 
dans  la  biblioth.  du  roi  en  i655.  Ob  a 
de  lui,  nne  Histoire  de  France ,  t5  vol. 
in-4®;  une  Histoire  des  Âéuolùtions  ar^ 
rivées  en  Europe  en  matière  de  religion 
Paris,  168^—1690 ,  6  vol.  in-^«,  i^^-! 
1690 ,  la  vol.  in-iaj  la  Pratique  de  Ce» 
ducatiot»  des  princes ,  00  VHistoire  de 
Guiitaume  de  Cror,  Paris,  1684,  »n-4°; 
la  PoHtique  de  Ferâinand-le-Cathol 
tique,  Paris,  1688,  m^/^-^  la  PoliUqun 
de  la  maison  d'Autrtehe,  i«-4o  et  in-ia  • 
les  Anecdotes  de  Florence ,  in«  1 3.        ' 

VAHIN  (Thomas),  né  à  Besancon 
vers  le  ceiAB^enc,  du  1*^  s. ,  oh  il  'fuc 
co-geiivem. ,  composa  plus.  onvr.  impr^ 
et  mtss.  Parmi  ceux  impr.  on  distingue: 
Besançon  tout  en  joie  dans  theureuan 
poêset*ioM  de  som  auguste  seuuerain 
(LrfopoJd  X^r),  etc.,  Besancon,  ifiÔOi. 
in-80i  VElai  de  lUlustre  eirârérie  di 
Saini^Géor^eê^  ibid. ,  i6S3,  in-4oj 
Narré  de  ce  qui  s'est  passé  dans  At 
prise  de  possession  de  Besanqon  par  la 
ptftrquis  de  Castel  Rodrigo,  ibid.. 
1664,  m-4j.  Paritaî  les  m.ss.  :  De  pace 
civitatii  Bisuntinœ,  16665  Mémoires 
sur  la  nôhtésie  de  F f anche- Comté,  gc 
in-fol. ,  «te.  ^ 

VAftISCa  (Camille),  prêtre  de  la 
congtijg.  des  somasques.  Après  avok 
pTirf.  réfodoenee  h  Lodî,  Cauérino, 
Rome  et  mples^  il  ensergna  la  théol.  ^ 
fut  ekaorgé  par  le  souvem.  de  diriger  le 
coll.  naftionid  de  Blodène,  et  devra t  en- 
saiie  préfet  dn  coH.  de  Pfevic.  H  m.  i 
M41en  en  I0o8,  à  73  ans.  II  a  trad.  di| 
franc,  div.  ouvr.  de  Duguet,  d'Antine. 
del'irv.deBWts,e4c,  ' 

yAMm,  poète  latin,  asBs  de  Vir. 
gih»  m  dfioeaee.  14  1»ism  des  itagédÎM 
CRii  ne  août  pas  panremMs  jasqu'à  norni. 
iM  deueur^teut  legreter  eoa  Threst^ 
qnî,  aw»  «a  Médée  d'Ovide,  paiaienî 
peuriet  deu« jneiil.  trag.  dee  ftoasainZ 
On  treuveqas^pMS^gmens  de  ses  nod- 
aieadaua  le  Corpm  peetamm  de  mGu 
taire* 

en  iff7«,  doct.  de  Sorb.  en  1*706  se 
consacra  aux  missions  étrangère?,  ri  fut 
six  ans  iBiMiounaire  dam  *i  Loaisiaa% 
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Clément  XI  le  nomma  en  1718  et.  d*As- 
caloo,  et  coatijut.  de  Pidou  de  St.-Olon  , 
€▼.  de  Babylone,  i|ui  m.  peu  de  tcms 
après.  A  peine  ful-il  arrive  dans  le  lieu 
de  ta  desimation ,  que  la  cour  de  Rome , 
mécontenle  de  ce  ^u'il  avait  donne  la 
confirmation  aux  janscnisy»  de  Hol- 
lande, le  «uspcndit  de  tout  exercice  de 
son  ministère.  Varlet,  se  voyant  inutile 
en  Perse,  se  retira  en  Hollande.  Il  tra- 
'vaillahsejustifiernaprèsdlunoceutXIlI. 
Varlet  se  justifia  par  deux  sa  y.  y1i)^ilo- 

fies  qui,  avec  les  pièces  justificative-., 
brmcnt  nn  gr.  vol.  in-4°.  On  a  de  lui 
j)lus.  autres  pièces,  entre  autres  des  Zet- 
ires  k  M.  de  Senez  sur  le  concile  d'Em- 
bran.  Il  m.  h  Rhynwick  en  174». 

VARNERY,  gén.- major  au  service 
dn  roi  de  Pologne,  m.  à  Varsovie  en 
1787,  h  67  ans,  après  sMtre  distingué  au- 
tant par  ses  actions  d'éclat  qne  par  d'ex- 
cellens  écrits  sur  Tart militaire. 

VAROC  Michel) ,  syndic  de  la  métro-  ' 
pôle  de  Genève  en  i58a,  oîi  il  m.  en 
i586,  physicien  distingué.  Il  a  laissé  un 
Traité  De  motu,  in-4*'>  Genève,  i584; 
il  est  très-rare. 

VAROLI  ( Constance) ,  hab.  chimrg. 
ot  méd.  de  Bologne,  où  il  naq.  en  i543, 
m.  à  Rome  en  1674 ,  »'c«t  immortalisé 
parmi  les  anatomistes  par  sa  cél.  décou- 
verte des  nerfs  optiques,  . 

VAROTARI  (  Ascagne  J ,  poète  du 
\r^  s. ,  a  laissé  en  ital.  un  Recueil  d'ou- 
vrages en  vers  et  en  prose ,  Padoue ,  1666  5 
le  Guêpier  éyeillé,  satires  vénitiennes, 
Venise,  1691. 

VARRON  (Marcos-Tercntios),  con- 
sul romain  avec  .Paul  Emile ,  perdit  par 
.  son  imprudence  la  bataille  de  Cannes 
contre  Annibal,  l'an  a  16  avant  J.  C. 
Lorsqu'il  retourna  k  Ilome,  le  penple, 
Join  de  ïni  demander  compte  de  cette 
défaite,  lui  rendit  des  actions  de  grâces 
de  ce  qu'il  n'avait  pas  désespéré  du  sa- 
lut de  la  république. 

VARRON  (Marcns-'rcrcntins),  ne 
Tan  1 18  ayant  J.  C,  fut  lieuien.  de  Pom- 
pée dans  la  guerre  contre  les  pirates,  et 
mérita  une  couronne  navale.  Il  m.  l'an 
pn  av.  J.  C.  11  nous  reste  de  lui  :  De  Lm- 
"Ssâ  latinii  «c  f^erborum  Origine  Ubri 
nui  supersurU  :Weuei\iBf  perJohan.  de 
£olonia  et  Joh,  Matèthem  de  Gherret- 
aem,  i47^in-fol.,  édit.  très-rare  et  la 
prem.  ae  ce  liv.  ^^lidem,  ex  edit.  et 
cum  noti»  Ant,  Augustini ,  Archiep,  1 
Tarraconensis  y  Romse,  lÔS^,  in-8*.  — 
J'tdem*  cum  notis  A*  AugusUni.A,  Tur- 
ncbi,  J'  6'ca%cri  ,.eic. ,  Biçoati,  1788, 
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9  vol.  in- 8®:  De  ReRusdcd^  Venetii«, 
147a ,  in-fol .  On  a  impr.  ses  ouvr.  sous 
ce  titre  :  M*  T»  f^arronis  'opéra  cum 
Scaligeri,  Turnebi^  Victorii  et  Augut- 
tiui  conjectaneis  et  notis ,  Parîsîis ,  H. 
Stcphanus,  i5^3vel  i58i,  m-8**;£a- 
denij  cum  notis  varîorom  ,  Oordechti, 
1619,  vcl  (  cu^o  renovato j  Amst.,  i6a3, 
a  vol.  in-8°.  Cette  édit. 'fait  partie  de  la 
collect.  des  P^ariorum.  Saboureux  delà 
Bonneterie  a  donné  une  jcrad.  franc.  De 
tie  Ilustioâ,  Paris,  177 1,  m-8**,  qui  fait 
le  st^cond  vol.  de  V Economie  ruraUjÔ 
vol.  in-8**. 

VARRON  (le  Gaulois)  (Tcrenttos), 
Ijc'if  faim  sous  Jules-César,  ne  à  Atace, 
sur  \n  rivière  d'Aude,  dans  la  province 
de  Narbonne,  composa  un  poème.  De 
Belto Sequanico.  Il  mit  aussi  en  vers  lat. 
le  poc'me  des  Argonautes  d'Apollonius 
de  Rhodes. 

VARON  (N.)i  adminisi.  du  départ, 
de  Jemmapes,  m.  à  Mons  en  i8(*o,  à 
35  ans,  a  pub.  dans  la  décade  philoso- 
phique des  morceaux  de  ses  f^oyagtt 
dans  les  environs  de  Rome;  Cantiam 
de  Vénus  ,  ibid.  ;  Elégie  ,  trad.  de  fi- 
bulle.  11  a  coopéré  à  plus.  oavr.  snr  la 
littérat.  et  les  arts,  entre  antres  anx 
Voyages  de  le  Vaillant  en  Afrique,  eià 
une  trad.  de  l'onvr.  de  WinLelmann. 

VARUS  (Quintijius),  proconsul  ro- 
main, fut  d'abord  gouvern.  de  la  Syrie, 
ensuite  de  la  Germanie.  Il  fut  entière- 
ment défait  par  Arminius,  chef  des  Ger* 
mains  sous  le  règne  d'Auguste,  l'an  giie 
de  J.  C.  Varus,  blessé,  ne  voulut  pas 
survivre  à  sa  défaite,  et  se  perça  de  son 
épée.  —  Il  est  différent  d'un  au  tre  Quint. 
Y  A  RUS ,  qui  remporta  une  vctoire  signa- 
lée sur  Magon ,  frère  d'Annibal ,  Pan  3o3 
av.  J.  C. 

VARUS  (Alfenns),  d'abord  cordon- 
nier h  Crémone.  Dégoûté  de  son  métier, 
il  alla  à  Rome,  et  se  mit  h  l'école  dt 
Servius  Severus  ,  célèbre  jurisconsolte. 
Il  y  fit  en  peu  de  tems  de  si  (»rands  pro- 
grès dans  le  droit,  qu'il  mérita  d'être 
élevé  aux  plus  grandes  dignités  delà  xi* 
publique.  C'était  un  intime  ami  de  Vir- 
gile, qui  le  chante  dans  sa  neuvième 
Ëglogue  sous  le  nom  de  Varus.  Il  Péuit 
aussi  de  CatolU.  Dans  le  recueil  des  me* 
dailles  des  familles  romaines  publié  pu 
Vaillant ,  on  en  voit  une  qui  Ini  est  coa« 
sacrée  y  oii  il  est  appelé  Alphinins. 

VASARI  (George),  céL  peut,  iul., 
né  à  Arezzo  en  Toscane  l'an  i5ia,  m.à 
Florence  en  1674  »  élève  d'André  àA 
Sarte  et  de  Michel-Ange,  passa  la  plu* 
gr.  partie  d«  sa  vie  à  voyager,  paadi 
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Int,  en  UBli«n,  les  finies  des  meilleurs 
JPei'ntres  f  Seulpteurs  et  architectes  ita- 
iiens,  Flprenee,  i568,  3  toJ.  m-4°  j 
Rome,  1759,  3  vol.  in-4**.  Le  Traité  de 
.Peinture,  pub.*  à  Floreoce  en  1619, 
în-4°,  est  de  George  Vasari  «on  nev. , 
quoique  plus  d'un  bibliographe  Paît  attri- 
bue à  i^onele* 

VASCO  DE  QUIROGA,  prem.  ëv. 
de  Michoacan,  m.  en  i556  au  villase 
d^U  ruapa.  C'est  à  Pascuaro ,  sur  les  bords 
du  lac  pittoresque  de  ee  nom,  yis-h-vis! 
du  villape  indien  de  Janicho  situe'  à  une  î 
petite  lieue  de  distance,  sur  an  flot  chaN  , 
•tnant  an  milieu  dn  lac,  que  reposent  les  * 
cendres  de  cet  borame  très-remarquable,  ! 
et  dont  la  «aémoire ,  depuis  deux  siècles  ; 
et  demi ,  est  vénérée  parmi  les  Indien*.  ' 
Les  indigènes  Tappelleitt  emooiw  ai^oulr> 
d'hni  leur  père  ({ota  don  Vasco).  Il  de- 
-vint  sur-tout  le  bienfaiteur  des  Indiens 
Tarasques,  dont  il  encouragea  Pindus.- 
trie.  Il  prescrivit  à  chaque  village  indien  \ 
une  branche  de  commerce-particulière: 
ces  rostitntions  utiles  se  sont  conservées 
en  g;rande  partie  insquHi  nos  jours. Voyez 
jEssai  politique  sur  l&  roye^ume  de  la 
JVôuvelle^Espagne ,  t.  ^  ,  L.  3 ,  ch.  8 , 
.p.  3o6,  Paris,  181  t,  in-8*». 

VASCONCELLOS  (Michel),  Por- 
tugais, secret.  dMiat  fopr^s  de  la  vicç- 
reine  de  Portugal ,  Matguerite  de  Sùvoié, 
divchcsse  de  Mantotie ,  ^tait  nn  ministre 
aibiolu  et  indépendant ,  et  la  créature  du 
comte  d«ic  d^Olivarèa,  prem,  ministre 
de  Ph^lipoe  lY,  roi  d'Espagne.  La  cons- 
piration des  princip.  seigneura  dé  Por- 
tugal, ponr  mettre  le  duc  dé  Bragance  sur 
le  tr4oe ,  termina  son  bohhcuf  et  sa  vie. 
.liC  jour  de  ^exécution  de  ce  dessein  fqt 
Sxé  a-n  i«r  décembre  de  l'an  1640.  Les  con- 
junfs  s*éiant  saisis  du  nalitis,  entrèrent 
dans  la  chambre  de  Vascorïcdlos,  lui 
portèrent  plus,  coups  d'épée ,  et  le  jetè- 
•rent  parla  fenêtre  en  criant  :«  Le  tyran 
est  mort!  Vive  la  liberté  et  don  Juan, 
roii  de  Portngal  !  »  ' 

VASCOSAN  (Michel  de),  cél.  im- 
primeur de  Paris,  né  à  Amiens  j  il  passe 
avec  raison  pour  l'un  des  premiers  maî- 
tres de  son  art.  Presque  tpqs  les  livres 
qni  sont  sortis  de  ses  presses  sont  esti- 
més. Les  curieux  Recherchent  particuliè- 
rement :  les  f^ies  des  I/omfnes  illustres 
de  Plut/trque ,  et  stes  OÉûifres  f^iorahs, 
Paris,  1567-74,  r3  voL  in-S«  îles  OEu- 
^    Ci  ' 
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gradd  prik. 
VASI  (Jos.),.peiut.  et  grat.  Ucllien^ 
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pawa  tome  sa  vie  à  Rome,  et  y  m.  en 
178».  Oh  a  de  lui,  en  italien  :  Beautés 
de  Rome  au  dedans  et  au  dehors ,  tant 
anciennes  que  modernes,  etc. ,  compo^ 
sanfxo^ gravures ,  Rome,  1761,  10  vol^ 
m-fol.  ;  Irésorchisi,  ou  les  BasiUques^ 
t^^UseSy  Cimetières  et  autres  édifices 
religieux  de  Home,  ibid.  ,1778,  a  vol.*- 
itmeraire  de  Rome  pour  l'architecture* 
peinture  et  sculpture ,  ibid.  ,1777.  ' 
VASQUEZ  (Gabriel),  jés.  espagnol^ 
thcolog.  à  Alcala,  oii  il  m.  on  léoif.  S%m 
oûvr.  ont  été  impr.  à  Lyon  en  1620.  ea 
10  Vol.  In-fol.  ^  ' 

YASSE  (Ant.-Fr.  de),  sculp.t.  dn 
roi ,  mcrab.  de  l'acad.  roy.  de  pçint.  et 
de  «culpt.,  né  à  Toulon,  m.  if  Paris  ea 
1736 ,  à  53  aps.  Il  a  décoréi  pips.  églises 
de  a(%s  Q|ivr« 

V ASSISE  (Jean)  ^iw»«i4J,  debmgev 
m.  à  Salamanque  en  i56o,  e%t  aut,  <iVnb 
Histoire, d,' Espagne  en  Uiiq,  Salaman- 
que, i55a,  in-fol. 

VASSELI^R  (Joseph),  poèe.e,  né  à 
Rocroi  ^n  Champagne,  fat  envfi^yé  à 
Lyon  comme  employé  d^na  Tadminist.. 
des  postes,  devint  men^b.  de  l'apfd.  de 
cette  ville,  et  y  m.  en  179e.  Pins.  devT 
pièces  de  Vasselier  fureut  attribuées  fi 
Voltçiire ,  qui  ne  réclan^a  pas  contre  cet^ 
paternité.  On  a  rec.  après  sa  m.,  e^. 
3  vol.  in-ia,  la  plupart  de  ses  vers. 

VASSELIN,  littérafeiir,  ptononca  k, 
Paris,  le  10  juin  T792,  à  la  barre  dé  U 
législatnre,  un  Dise^urs  dans  lequel  (£ 
attaqua  Servan,  min.  de  la  guerre,  dé- 
fendit la  prérogative  royale,  et  file  naître 
de  f;rands  débats  daus  Passemb^léCé  Ayanc 
snryécQ  au  régime  de  la  tertenr,  il  publia 
en  juin  1 796  an  écrit  intitulé  î  Respect  it 
la  propriété,  ou  le  i^énl point  de  rallié^ 
ment  des  représentant  auit  représentée^ 
et  des  gouvernes  aux  ^ùi^etnâns,ll  «4.^ 
en  i8o9« 

VASSEUR  (Jacq.  le),  théol.  ^cfian4 
de  N^yon ,  né  à  Nîmes ,  près  d'Abbe- 
ville',  ôii  il  m.  en  1669,  a  bèaueonp  écrit 
snr  la  théologie.  On  remarque  parmi  ses 
ouvrages  3  Franciœ  teges ,  Paris,  i6oî, 
«1-8**}  les  Detnses  des  empereurs  M- 
mains,  tant  italiens  qi*e  greéi  et  a'ilè-^ 
•  mands ,  depuis  Jules-Césûr  jusqu'h  Ro- 
dolphe II,  Paris ,  lêoÔ ,  in-8®  y  VEntrëe 
ou  Sùriie  de  Phomrhe  au  m^ndè ,  ou  la 
Recherche  de  la  tetre  promise ,  parfs, 
i6ta  5  Jaeàht  P^assewrii  epistùlarum  ctn-^ 
turiœ  diue  ,  Paris  y  1623  ,  !n-8^. 

VASSOR  (Michel  le)  cél.  écrlv. ,  pé 
à  Orléans,  «nira  dans  la  c«in||iég.  de 
rOratoîre.  Il  quitta  ccue   congrrg/  ea 
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i6qo  ,  M  retira  en  Holl.  Van  169$,  pai«  en 
Aiigl.  ,011  il  embrassa  la  communion  angli- 
cane, etoii  il  m.  en  1718,  à  70  ans.  Oo  a 
<le  lui  un  Tmité  de  la  manière  d'exami- 
ner les  différends  de  religion,  ^ïn- 12 y 
une  Histoire  de  Louis  XI  if,  Amstcrd., 
ao  vol.  in-ia ,  riiimpr.  en  1 75i5 ,  en  7  vol. 
in -4®:  un  Traité  de  la  véritable  reli- 
gion, Paris,  168^,  in-4^  une  Traduc- 
tion en  fr.  avec  des  remarques ,  des  Let- 
tres et  des  Mémoires  de  Vargas,  de 
'Malvenda  et  de  rjuclques  eV.  d'Espagne, 
touchant  le  concde  de  Trente,  in^So. 

VASSOULT  (Jean-Baptiste) ,  aumô- 
nier de  madame  la  dauphine ,  né  au  vil- 
lage de  Baguolet  près  Paris,  m.  à  Ver- 
sailles en  1745»  ^  7®  *''*>  *  donné  une 
Traduction  de  l'Apologéticfue  de  Ter- 
tttllicn,  inipr.  en  171  ^ct  1715,  in-40  cl 
4n'ia;  Psaumes  de  Vauid,  en  forme 
,de  prières /dont  la  seconde  édit.  est  de 
Paris,  1733,  in-ia. 

VASTI  (  Jacq.  Roscius) ,  de  Reggio , 
^criT«ilu  16^  s.^  tint  une  école  de  langue 

Srecque  dans  sa  ville  natale,  et  une  de 
.-kit.  h  Gttïistalla.  On  a  de  lui  quelques 
JHscours  lar. ,  impr.  h  Parme. 

VATABLK ,  ou  plutôt  Wi.teb'led  ou 
•CrASTEBLED  fFrançots),  prof,  en  langne  . 
lïébr.',  né  à  Gamm'aches,  petite  ville  de 
Picardie,  m,  à  Paris  en  i547,  *®  rendît 
«i  habite  dans  le  grec  et  Thébrcu ,  et  s'ap- 
pliqija  telTcment  à  l'étude  de  l'Ecriture 
.sainte,  qu'il  ftU  choisi  nour  être  prof.. 
,4'hcbreu  au  coll.  roy.  Vatable  s'acquit 
une  réputation  inimortelle  par  ses  leçons 
.et  par  ses  notes  sur  la  Bible,  lesquelles 
ayant  été.rec.  par  Berlin,  l'un  de  ses  dis- 
ciples,  elles  lurent  impr.   par  Robert 
Etienne  en  i545.  Tous  les  savans  esti- 
.nient  avec  raison  les  notes  de  Vatable, 
^oiqu'elles  a^énl  été  censurées  par  la  fa- 
culté de  tbéoU  de  Paris.  La  dern.  édit. 
est  de  17391  3  vol.  in-fobOn  a-encore  de 
Ini  une  Traduction  lat.  de  quelqpeS livres 
d'Aristote ,  qu'on  trouve  dans  l'édiu  de 
•^c  philosophe,  donnée  par  Duval. 

VATER ( Abraham ), jjav.  anatQm.,^ 
*  memb.  de  l'acad.  des  curieux  de  la  na- 
ture, de  la  soc,  rayale  de  Londres  et  de 
celle  de  Prusse,  né  en  i684 ,  prof .  d'anat. , 
de  botan.  et  de  méd.  à  W ittemberg  sa 
patrie,  où  U  m.  en  inSi.  On  distingue 
4ans  ses  écrits  :  de  V  Utilité  de  VAnalo- 
.  9nie  ;  Joannis  Curvi  Semmedi  pugiUus 
rerum  Indicarum  W  ittemberg,  1721Î, 
in-4^î  Catalogue  des  plantes  exotiques 
du  jardin  de  n^ittembere ,  1738  ;  Des- 
eription  du  cabinet  de  nuysch  et  des 
principaux  cabinets  d'Histoire  natu- 
feUc  de  V Allemagne.  Il  a  Uissé  des 
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Préparations  anatomiques  dont  ott  » 
donné  la  description  sous  ce  titre  :  /^a- 
teri  Musœum  anatomicum  proprium  , 
in-4». 

VATRY  (Jean  ),  sot.  distingué ,  ne  à 
Reims  en  1697,  m.  à  Paris  en  1769  ,  fut 

Srof.  au  coll.  royal  et  memb.  de  Pacad. 
es  inscript.  Les  Mémoires  de  cette 
compagnie  en  renferment  seisede  Vatry, 
parmi  lesquels  on  distingue  ceux  sur  les 
progrès  de  la  tragédie  et  de  la  comédie 
chez  les  Grecs ,  la  fable  de  V Enéide  ,  1^ 
poème  épique ,  Isocrate  et  Eschine,  11 
travailla  aussi  au  Journal  des  sauans. 

VATTEL  (Emerdc  ) ,  ou  de  Ws^t- 
TEx«,cél.  écriv.  en  jorisprud.,  conseiller 
privé  de  l'électeur  de  Saxe ,  «e'  à  Convet 
dans  la  principauté  de  Neufch&tel  en 
.1714»  ou  il  m.  en  1767.  Ses  onvr.  sont: 
Défense  du  système  philosophiifue  de 
Leihnitz  j  contre  Us  objections  et  im- 
putations de  M-.  de  Crousaz ,  124'} 
Mélanges  de  Littérature ,  Neuf chatel , 
1740:  Pièces  diverses  de  morale  et 
d  amusement ,  Paris,  174^»  <  v*  in-i3; 
Questions  de  Droit  naturel  ,  1 762  j 
Droit  des  gens ,  ou  Principes  de  la  loi 
naturelle,  etci  ïieufchâtel ,  inSS, 
Amsterd. ,  1776,  a  vol.  in-4°  ,  trad.  en 
plus.  langues  vivantes  après  pins  édit. 

VATTEVILLE  (  l'abbé  de  ),  de 
Berne  ,  colonel  du  régira,  de  Boûr^^ogne 
pour  le  roi  d'Espagne  Philippe  IV,  se 
distingua  par  plusieurs  actions  d'éclat,  se 
fit  ensuite  Chartreux,  s'évada  de  soa 
monastère,  elaprès  div.. aventures,  finit 
par  se  retirer  dans  les  états  du  grand* 
seigneur ,  où  il  prit  le  turban.  Etant 
entré  dans  le  service ,  il  montra  sa  va- 
leur dans  quelques  occasions,  devint 
bâcha  et  obtint  le  gôQvern.  de  quelques 

S  laces  dans  la  Morée,  pendant  la  guerre 
e  la  république  de  Venise  contre  la 
Porte  Ottomane.  Cette  circonstance  lui 
fît  naître  l'idée  de  rentrer  dans  sa  patrie. 
11  négocia  secrètement  avec  les  Véoî- 
tiens,  qui  obtinrent  de  Rome  l'absolu- 
tion de  son  changement  de  religion,  sa 
sécularisation  et  un  bénéfice  considérable 
en  Franche-Comté.  De  retour  dans  sa 
province,  au  moment  où  Louis  XIV 
cherchait  à  l'envahir,  il  servit  assez  uti- 
lemcut  la  France  pour  obtenir  deux 
riches  abl^fiyds  et  le  haut  doyenné  da 
chapitre  de  Besancon.  Il  y  m.  en  1710, 
à  plus  de  90  aps.  On  trouve  dans  l'édit. 
des  Œuvres  de  Duclos ,  publiées  h  Paris 
en  1806,  une  notice  sur  U  vie  de  cet 
homme  extraordinaire. 

VATTIER  (Pierre ), habile  arabisan, 
né  k  Lisictt^  d«ia»  k  l'j^^-s  ^*  <a  ^^^' 
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On  lui  doit  une  irad.  franc,  du  Timur, 
et  celle  des  Califes  mahométans  d^El- 
macUius ,  Paris  ,  1657  ;  Elégie  de  Tho- 
giai iVatU ,  1660,,  in-S*. 

VAU  (  Louis  le  ) ,  prem.  arcbit.  du 
roi  de  France,  m.  à  Paris  en  1670  ,  à 
5b  ans.  Ce  fut  sur  ses  dessins  q^u^on  éleva 
une  partie  des  Tuileries ,  la  porte  de 
rentrée  du  Louvre.  Il  donna  les  plans 
de  l'hôtel  de  Oolbert,  et  les  dessins  du 
coll.  des  Quatre-Nations ,  exécutés  par 
Dorbay  son  élève,  etc. 

VAVASSEUR  (François),  jés. ,  né 
en  i6o5  à  Paray,  dioc.  d^Autun  ,  devint 
Interprète  de  l'Ecrit,  sainte  pour  le  coll. 
des  jés^  à  Paris,  oii  il  finit  ses  jours  en 
168 1 .  Le  père  Lucas  sqn  confrère  publia 
le  rec.  de  ses  poésies  ,  i683,  in-8°.  Ses 
autres  ouvr.  ont  été  rec.  à  Amsterdam  j 
1705 ,  in-fol. ,  etc. 

VAUCANSON  (Jacques  de),  cél. 
mécanicien  ,  de  Tacad.  des  scien. ,  né  à 
Grenoble  en  1709,  m.  en  1782.  11  s'est 
fait  connaître  dans  sa  jeunesse  par  des 
automates  qui  ont  excité  Tadmiration 
des  connaisseurs  ,  sur  -  tout  Je  Fluteur, 
dont  il  a  publié  le  mécanisme,  qui  souf- 
flait réellement  dans  sa  flûte,  et  mo- 
difiait les  sons  par  le  mouvement  juste 
de  ses  doigts ,  et  ses  deux  Canards  qui 
barbotaient  et  digéraient  réellement  ce 
qn*ils  mingcaient  dans  l'auge.  Depuis  il 
s^cst  rendu  utile  à  sa  patrie  par  l'inven- 
tion de  ses  moulins  à  soie;  les  organsins 
qu'on  en  tire  se  payaient  uo  écu  de  plus 
que  ceux  du  Piémont.  Il  inventa  aussi 
un  métier  avec  lequel  un  enfant  pouvait 
faire  les  plus  belles  étoffes  .de  Lyon  ,  et 
qui  fit  révolter  les  ouvriers  ,  pur  l'éco^ 
nomîe  contraire  à  leurs  intérêts ,  qui  en 
résultait.  On  voit  beauc.  d'ouvr.  de  cet 
habile  mécanicien  ail  conservatoire  des 
arts  et  métiers  à  Paris. 

VAtJCEL  (Louis-Paul  du), fils  d'nn 
conseill.  d'Evreux,  chan.  et  théologal  de 
la  cathédrale  d'Aleth.  Vaucel  reçut  une 
lettre  de  cachet  qui  le  reléguait  2i  Saint- 
Pourçain  en  Auvergne.  Après  quatre  an- 
nées àe  captivité,  il  passa  en  noilande 
en  1681  ,  auprès  d'Arnanld  qui  l'envoya 
à  Rome ,  oii  il  fut  fort  utile  à  ce  doct.  et 
à  ses  amis.  Le  pape  le  chargea  en  i6q4 
des  affaires  de  la  mission  de  Hollande*^ 
H  quitta  Rome ,  alla  m*  à  Maestricht  en 
1715,  et  a  laissé  un  Traité  de  la  Régale^ 
.  trad.  en  ital. ,  puis  en  lat. ,  sous  ce  titre  : 
^ractatus  generalis  de  Regaliâ ,  è  gai- 
lico  latine  redditus ,  aucdor  et  emcH' 
dattoff  1689,  in-4°f  Brèves  considéra- 
tiones  in  doctrinam  Michaelis  de  Mo-- 
iinos^  ÎQ'ia}  plus.  Lçi^res,  Mém. ,  etc.; 
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sons  le  nom  de  Pavillon,  évoqué  d'AIelli, 
dans  le  tems  qu'il  servait  de  secrétaire' 
à  ce  prélat. 

VAUCELLES  (  Macé  ou  Matthieu 
de),  poète  et  imprimeur  an  Mans,  se' 
distingua  par  ses  édit.  et  ses  poésies.  Il 
existai  t. en  1639. 

VAUCHELET  (  Aug.),  archit.,  ne 
à  Paris  en  1792  ,  élève  de  MM.  Percier 
e,t  Fontaine,  archit.  IL  avait  16  ans  et 
et  demi  lorsque  la  classe  df-s  beaux  art» 
de  l'institut  l'admit  à  concourir  pour  le 
grand  prix  de  Rome^  il  en  avait  17  et 
demi  lorsqu'elle  lui  accorda  l'honneur 
de  concourir  pour  l'un  des  grands  prix: 
d'architecture  :  Le  sujet  était  une  Bourse 
pour  une  ville  maritime  du  premier' 
ordre  5  le  concours  fut  Jugé  le  i5  sept. , 
et  proclama  Auguste  Vachelet  comme 
ayant  mérité  le,  second  prix.  Il  reçut  le 
prix  le  6  octobre  1810  dans  la  séance 
publiq.  etextraord.  tenue  par  ^institut, 
et  m.  le  6  nov.  de  la  même  année.  Ce 
jenne  hom'me  donnait  les  plus  grandes 
espérances. 

VAUDREUIL  (  L.  P. ,  marquis  dé), 
lient.  •>  général  des  armées  navales  de 
France,  entra  au  service  de  la  marine 
en  .174'  »  où  il  se  signala  par  son  intré** 
pidité  ;  c'est  sur>tout  dans  la  guerre  d'A- 
mérique que  Vaudreuil  se  couvrit  de 
gloire.  A  la  paix  qui  |)roclama  l'iiidé- 

Sendance  des  Américains,  Vaudreuil, 
e  retour  dans  sa  patrie,  fut  fait  grande- 
croix  de  l'ordre  militaire  de  St.-Louis 
puis  nommé  en  1789  député  de  la  no- 
olessedu  bailliage  de  Castelnaudary  aux 
états-génér.  ^  il  fut  à  l'assemblée  natio-^ 
nale  un  des  memb.  les  plus  prononçe's 
du  côté  droit,  parla  quelquefois  sur  des 
objets  relatifs  h  la  marine ,  et  signa  les 
protestations, des  la^t  i5  sept,  de  l'an- 
née 1791.  Il  émigra  et  passa  en  Angle- 
terre. Après  dix  ans  d'absence,  il  rentra 
en  France  ,  et  y  m.  en  1809,  à  79  ans. 

VAUMORIÈRE  r  Pierre  Dortigue, 
sieur  de),  gentilh.  d'Apt  en  Provence, 
vint  ^  Paris ,  et  fut  ami  intime  de  l'abbé 
d'Aubignac.  Il  m.  en  1693.  On  a  de  loi  : 
VArt  de  plaire  dans .  la  conversation  , 
iu'  I  a  ;  un  rec.  de  Harangues  sur  toutes 
sortes  de  sujets  ,  avec  VÙirt  de  les  cont" 
poser,  4  v*  in-12  :  un  Recueil  de  Lettres 
avec  la  manière  de  les  écrire ^  a  v.  in^ia  z 
un  gt'.  nombre  de  Romans;  le  Grand- 
Scipion ,  4  vol.  in-S*'  ;  leé  5  dem.  vol. 
du  Pharamond ,  qui  en  a  la  in  -  8^  ; 
Diane  de  France  y  in-ia  j  la  Galanterie 
des  anciens  j  avol.in-is;  Adélaïde  d* 
Champagne,  a  voL  ia-ia  j  Agiatis, 
a  ïol.  in-ia. 
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VAURE(N.  du),  du  DaupMne,  an- 
oicn  officier  de  cavalerie,  a  donne  au 
thcfttrc  français,  en  T7Î18,  la  comédie 

Jn  Faux  Savant ,  en  3  actes  et  en  prose , 
ont  la  repre'sentation  fait  encore  plai- 
sir :  nnc  autre  comédie ,  intit.  :  Vïma* 
ginatien ,  en  un  acte  et  en  prose. 

VAUVENARGUES  (Lnc  CLâ?iE»8 
de ) ,  né  à.  Aix  en  171$ ,  d\inc  fam.  noble 
de  Protencc,  m.  en  1^4?»  f*>'.  ^on^ettiê 
capitaine  au  rëgimcnt  au  roi ,  infanterie. 
Il  quitta  le  service,  et  se  livra  k  l'étude 
de  la  morale.  On  a  de  lui  :  Introduétion 
À  la  connaissance  de  l'esprit  humain , 
suitde  de  réflexions  et  de  maximes ,  Pa- 
ris, 1746,  in-ia.  En  1797,  M.  Fortia  à 
pub,  une  cdit.  des  OEupres  de  Vaovc- 
nar^es,   en  a  vol.   in-ia,  avec  plus, 
opuscules  de  l'aut.,  et  des  Réflexions 
snr  quelques  écriv.  français.  En  1606,  il 
«  paru  à  Paris  une  cdit.  des  Œuvres 
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bigertîs^  âont  JNicolas  Camaaat*  clian. 
de  Troies,  donna  en  i6i5  une  «dit* 

VAYKAC  (l'àbbë  Jean  de),  né  en 
Awrergae^  est  auteur  d'une  iraû»  des 
Lettres  et  Mémoires  du  cardîn.  Benti* 
voglio,  1713,  in-ia;  et  d'une  Descrip^ 
^tion  de  Vétat  présent  de  l'Espagne  ^ 
Amst.  9  17 19»  4'^^1-  ln*i^;  Héuoiutions 
à' Espagne i  17 18,  4  ^<>1*  in-13. 

YECCHIETTI  (Jean-Baptiste),  n^ 
à  Gosence  en  i55a,  m.  en  iBip,  cél. 

Sar  ses  voyafçes  en  Perse  et  en  ï!{Ryptey 
ont  il  tut  chargé  par  la  conr  de  nomr . 
U  a  écrit  en  itanen  une  Relation  de  la 
Perse»  Le  m.ss. ,  qui  n'a  pas  été  împr.  » 
est  à  la  bibliotb.  de  Nani  à  Venise. 

VECCUS  (Jean),  ttirtop^iojr.,  c- 
à-d.  garde  du  trésor  des  cliartes  de  Ste.- 
Sophie,  céL  patriarcbe  de   Gonstanti- 

**emper.  Micb<^ 


nbmey  fût  envoyé  par  V 
Paléologne  an  concile  d( 


de^'vrnveM'ïierVnSiëa^'  d'tirie  no-  I  MAjlogmi  ««  oondle  de  Lyon,  oî.  la 

*■*'  -  ,     .      .^  •  I  m^ine   fut    termifii^e  en    1 


«ard. ,  a  vol.  in- 8*. 

VAU  VILLIERS  (Jean-François),  fils 
^e  Jean  Vauviliiers,  professeur  d'éloq.  à 
4'univ.  de  Paris,  et  de  langue  grecque  au 
coll.  roy.  On  connaît  de  loi  plus,  dis- 
cours latins,  entre  autres  :  De  prœsian^ 
tid  grœcarum  litterarum,  etc.  Le  fils 
suppléa  à  son  père  à  Tuniv.  En  1767,  il 

S  rot.  ^e  grec  au  coll.  roy.  de  Fr.  La  ville 
e  Parisle  npmma  lieuten.  de  maire  en 
^-90,  et  le  cbargeà  en  cette  qualité  de 
son  approvisionnement.  11  donna  sa  dé- 
tnission  ;  puis ,  memb.  du  conseil  des 
Ona-cents,  il  fat  proscrit  au  18  fruct., 
et  ooligé  de  fair  sa  patrie.  Sur  Tin vi ta- 
lion de  Paul  !"»•,  il  passa  à  Pétersboui-g , 
cil  il  m.  eu  1860 ,  ftgé  de  6^  ans.  Il  était 
memb.  de  Pacad.  des  inscnpt.  de  Paris 
et  de  celle  de  Pétersbonrg.  On  lui  doit  : 
Essai  sur  Pindare^  177^,  in- 125  Ex- 
traits de  div.  aut.  grecs  à  Tusago   dé 
Vécole  miliuire,  1788,  6  ^ol.  in-ia; 
Lettres  sur  Horace  y  1767,  în-12;  Con- 
tinuation de  l'Abrégé  de  l'histoire  uni- 
Perselie  ;  Examen  historiqite  du  gou- 
vernement de  Sparte,  1769,  in-ia ,  etc. 

VAUX  (Noël  DE  JouRDA  de  J,  né  en 
1705,  d^nne  famille  noble  du  Gevaudan, 
passa  par  tous  les  grades  milic,  obtint 
ie  bâton  de  maréchal  de  France  en  1783 , 
etla  place  de  commandant  de  la  Franche- 
Comté.  Il  m.  à  Grenoble  en  1788.  La 
France  lui  dut  la  conquête  de  la  Corse 
en  17^» 

VAUX-CERNAY  (Pierre  de),  relig. 


màine  fut  terminée  en   1374.  Joseph, 

Ïiatriarche  de  Constant. ,  qui  fomentait 
e  schisme,  ayant  été  déposé ,  Veccus 
ékvé   sieir  le  stéee  patriarchal  en 


de  Poidrede  Clteaux ,  près  de  Chevreuse, 
icrivit  YtfS  Taq  19116  VJiistQirc  des  Ai- 


fut  „     ^ 

1^75.  La  perséetftion  des  schismatiques 
le  porta  en  1^79  à  envoyer  là  démission   I 
de  son  patriarcat  à  l'empereur  ,  et  à  se    ' 
retirer  dans  son  monastère:   mais   ce 

Ï»riiice  le  rappela  peu  après.  Midliel  Pa- 
éologue  étant  m. ,  Andronic  fit  déposer 
Vêccns,  et  le  fit  etifermer  dans  une 
étroite  priMM  ,  <>ii  il  fn.  en  1 068. 11  avait 
compoflé  plos.  Écrits  pour  la  défense  de 
là  vérité. 

VEENtltJSEN  (Jean),  lîttérat.  hol- 
landns ,  viv.  sur  l'a  fin  du  1 7?  s.  ïlprof . 
les  b.-lett.  avec  succès,  et  travailla  sur 
div.  àut.  classiques.  Lès  princip.  édit. , 
dites  f^ariorurk,  que  nous  lui  devons, 
sont  celles  de  Stace ,  Leyde,  16Ç1 ,  ui-8^, 
et  de  Pline  lejeUàc^  it»iÂ.,  ito^. 

II.  VEGA  (Lopés  de)  ,  cel.  pV>ète  es- 
pagnol, appelé  aussi  Lope  Félix  de  P^ega 
Carpio^  né  à  Madrid  en  i56a,  m.  en 
i635.  Il  fut  secret,  de  Pév.  d^Avila ,  pais 
du  comte  de  Lemos ,  du  duc  d'Albe ,  etc. 
Après  la  m.  de  sa  seconde .  feiÀme ,  il 
embrassa  Tétat  ecclés.  et  se  fît  cTiev.  de 
Malte.   On  a  de  tni  tin  très^gr.  nombre 
de  comédies.  Oho  a  reç.  ses  onvr.  sons  ce 
titre  :  CoUeccion  de  las  XJhras  sueltai, 
assienprbsa ,  como  en  verso  ,  Andrid  , 
1776--79,  ai  vol.,  pet.  in-4**-  On  n*a 
pas  fait  entrer  dans  cette  édit.  les  piècr» 
de  théâtre  de  Pauteur;   elles   forment 
seules  aSv.  in-4^^,  impr.  à  Madnd,  Val- 
ladolid,  etc.,  de  1609^  47* 
VEGA  (Christ,  de)  luéd.  d*AlcaU, 
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©&  îl  m.  en  iS;^.  Ses  prmcfp.  qojr^ 
«ont  :  />«.  Methado  medendi  Uhri  tees,, 
Lugd.  t  i56^5,  in-^ôl..;  De  curaUone  car 
runcùfârum,  Salo^^aûcaf ,  tSS) ,  in-jfot.  f 
Commeniaria  in  Mippocratis  prqgnos- 
tica,  etc. ,  'ih'ii*,  i553.i  iii-W. 

VÉGA  (le  baron  de).  Qa  lai  doit  la 
grande  «dit.  des  Logarithmes  de  F'iacq^ 
in-/.,  devenus  tcès-rares.  Véga  s'est  noyë 
dans  le  D,anabe  en  i8oa* 

VEGECE  (Flavius  Vegetius-RenainO, 
cû»  atft. ,  qui  vifait  dans  le  4'  >«  »  ^^ 
tem«  de  Uemper.  Valentinlen.  On  a  de 
lai  :   EpUome  rei  militariê ,  in- fol. , 
prem.  ^dit.  très-rare ,  tmpr.  sans  chifires, 
réclames  et  signatures  j  Kegetius  et  alii 
de  Re  militari,  cum  notis  Parior, ,  Ve- 
salia,  16^0,  a  yoh  in-dPy  Ejuêd.  de  Me 
mUitari  Ubri  V^  ex  recens,  Jr.  Sckwer 
helUy  et  cum  notis  Oudendmii,  Bes- 
selii ,  etc.,  A^gentarfiti,  1800,  in -8% 
trad.  en  franc,  par  Bourdon  4^  Signais , 
sous  ce  titre  :*  Insiitutions  militaires  de 
f^égèce,  Paris,  1759,  petit  in- w,  iig. 
Il  y  a  aussi  nne  trad.  franc,  de  Yégècè 
par  de  Qongai;s,  ^ar^,  177»»  in-ia-  i^e 
comte  Turpin  a  donné  un  bon  Conanen- 
taire  sur  les  Institutions  militaires  de 
JTégèce,  Paris,  178?,  a  vol.  iii.40.  Vé- 
gèce  a  donne  au^i,  jfrs  veterirmria, 
inséré  ^ans  Mei   Ûustioœ  Seriptores, 
Lelpsick,  in3i5,  9  vol.  in-4°,  qui  a  été 
trad.  pa^  Sanonreii:^  de  La  Bonneterie , 
iParis,  1775,  inrft®. 

VEIGA  (Th.-Rodetiqne  de) ,  cëL  mëd. 
da  i6«  s.  fjaé  h  Ëvora  en  Portugal.  Le  roi 
Jean  III,  lui  donna  en  1518  une  chaire 
de  nuid.  k  Coi^bre.  Il  a  Uissié  :  CAm- 
TnentariçL  in  fiippocratem^  4e  viçttU  ra- 
tione  5  CommfintarioruffjL  in  Gnienum 
tomus  primas  f  etc.  AntverpÛBt  i^^* 
in-(oL  \  Con^menti^rH  in  GaUaum  de  j 
febriuai  di£erentiis.  Çoinubric»,.  i577;  , 
Prâfitica  rr^e4ica ,  Ulyss^pon^ ,  1678.        i 

VEÎL  (Cb.-M.  de),  Juif  de  Metz,  , 
fat  converti  par  Bossnet ,  et  de^nt  cban. 
ré^ul.  de  Ste. -Geneviève  3  mais  en  167g 
il  passa  en  Angleterre,  oii  il  abjura  la 
religion  cathol. ,  et  ip.  à  la  fin  du  17*  •• 
Oa  a  ile  lui  de  say.  Commentaires  sur 


Cantique  des  Gào tique  ^ 

îâ-8°9  et  sur  les  dou«c  petiM  Prophètes, 

Xjondres,  i6§o,  iu-i5^. 

VÉJh  (  Lo^is  ) ,  frire  du  pr^c^d. ,  m. 
à  la  fiin  du  17*  s. ,  ne  coipue  son  frère 
Aaus  la  religion  juive,  et  converti  camme 


VELA  SS^ 

plus.  atiT.  oavr. ,  dont  le  priocip.  est  : 
Catechismus  judceorumin'  disputatione- 
et  dialbgo  magistri  et  discîpuli,  etc.',. 
en  hébreu  et  en  lacin ,  167^. 

VEILLAND  (  Christoplie-Martin  ) , 
sav.  allemand,  m.  en  181  j  dans  un  ftgft- 
très-avanCk: ,  inhume  dans  nn  petit  bien 
de  campagne  qu'il  possédait  &  Osmans- 
tadt,  à  un  mille  de  VVeimar.  Il  a  donné 
nne  Traduction  des  Lettres  de  Gicëron, 

Sour  ajouter  un  6*  vol.  à  ce  bel  ouvrage 
ont  la  5*  partie  avait  paru  dans  le  courr 
de  1819. 

VEiLLARD  QL.-G.  le),  gcntilh- 
servant  chez  Louis  XVI,  né  h  Dreux. 
Ayant  embrassé  le  parti  de  la  révolut. , 
il  fut,  en  1791P)  maire  de  Passy  et  admi- 
nistrateur au  départ,  de  Paris  av.  le  ta< 
août,  â'étant  montré  opposé  à  cet  évé- 
nement, il  fut  arrêté  et  condamné  à  m^ 
le  ï5  inin  1704-  On  lui  doit  V  JE  loge  his* 
toriqu,e  de  rfanklin  et  plus.  Mémoires^ 
sur  la  chimie ,  etc. 

VEINS  (Avmar^  d«>,  vivait  à  la  fin. 
du  16'  s.  Il  donna  \  cette  époque  nn* 
tragédie  de  Çtorindjç, 

YELASCO  (Gregorio-Hernandes  de), 

SoètjB  espag. ,  né  à  Tolède  vers  le  milieit 
u  16*  s.,  se  livra  à  son  goût  pour  les 
b.-l<^tt»  et  la'poésie.  On  a  conservé  denx. 
traductions  oe  cet  auteur,  TEncide  de» 
VirgUe,  en  vers  espagnols,  impr.  à  Ta- 
lède,  J!Âadrid|  Anvers  et  daragosse;  Iht' 
p^rta  F'irginis  de  Sannazar,  impr.  ft. 
Tolè<{e,  Madrid  et  Séville. 

VELASQUEa  ( J.-An^  ) ,  jés. ,  con» 
seiller  de  la  congrégat.  d«  la  conception 
immaculée,  né  &  Madrid  en  i585,  m.  en 
1069*  11  a  laissé  un  Commentaire  latin 
sur  TEpttre  aux  Philippiens,  a  vol. 
in-fol. ,  etc. 

VÇLASQUEZ  (P.  Diego  de  SUva)^ 
cél.  peint. ,  né  à  Séville  en  iSp}  *  origin. 
de  Portugal,  m.  à  Madrid  en  1660.  1> 
s^appliqua  4*abord  à  travailler  dans  le 
gqut  du  Garavage,  auquel  il  peut  ^tre 
comparé  dans  Part  de  peindre  le  portrait, 
et  se  rendit  ensuite  à  Madrid,  oii.  ses. 
onvr.  le  mirent  dans  la  plus  haute  répn« 
tation.  Le  roi  d^Ëspagne,  Philippe  Iv, 
le  nomma  son  prem.  peint. ,  le  décora 
de  plus,  charges ,  et  lui  lit  présent  de  la 
det  dW,  et  le  fît  ensuite  cncv.  de  St.* 
Jacques.  Vélasquez  voyagea  en  Italie,  et 
fut   reçu  par-  tout  avec  distinction.  IL 
A.  à  iVlaorid  en  1G60.  Ses  obsèques  fu- 
rent d'une  magnificence  extraordinaire. 
Dans  la  salle  des  Bains  au  Louvre,  on  a 
I  placé  des  portraits  de  lui,  La  collection 


liii   par  ppssuçt,  comme  lui  aussi  em-  I  d'Orléans  possédait  de  cet  habite  maître 
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VELAZQUEZ  de  VitAsco  (L.-J.),  | 
marquis  deValdeflore,  cher,  de  l'ordre 
de  5t.-JacqDtfS,  jdemb.  de  Facad.  d'hist. 
'de  Madrid  ef  de  celle  des  inscript.  et 
b. -le te.  de  Paris,  etc.,  ne'  h  Malaga  en 
1^33 ,  passa  à  Madrid ,  oii  il  se  livra  tout 
entier  à  Thistoire  et  aux  antiquitca.  En 
J766 ,  il  fut  arrête  et  transfère  au  chÂteau 
d'Alicante.  Malheureusement  pour  les 
letties,  on  lui  saisit  plus.  m.ss.  Ce  sav.  m. 
près  de  Malagaen  17^3.  Sesouv.  conserves 
sont  :  Essais  sur  des  caractères,  incon' 
nus  graines  sur  quelques  médailles  et 
monumens  d* Espagne j  Madrid,  I753, 
în-4^;  Origine  de  la  langue  et  de  la 
"poésie  castillanne ,  Annales  delà  nation 
'espagnole  depuis  son  origine  jusqu'à 
tépnque  de  l'invasion  des  Romains^ 
IMalaga,  1759,  in-4^j  Jugement  sur  les 
médailles  des  rois  gotbs  etsuèves  d'Es- 
pagne, Malaga,  i^Sq,  in  -  ^^  ^  Notice 
sur  le  voyage  d'Espagne,  fait  par  or4rc 
du  roi ,  et  sur  PUistoire  générale  de  cette 
nation ,  depuis  les  tems  les  plus  recules 
jusqu'à  l'année  i5i6,  d'après  les  monu- 
mens rec.  dans  ce  voyage,  Madrid,  1765, 
in -4°  9  Collection  de  divers  écrits  sur 
^  l'art  de  la  galanterie ,  avec  des  notes  de 
plus.  aut. ,  etc.  Ses  ouvr.  inédits  sont  : 
Mistoire  naturelle  de  l* Espagne',  Géo-^ 
graphie  de  l'Espagne;  Essai  sur  une 
tjUistoire  universelle;  Histoire  de  la  ville 
de  Malaga;  Théorie  sur  les  médailles 
d'Espagne;  Description  des  royaumes 
de  Tunis  et  de  Maroc;  OEuvres  poé^ 
tiques,  etc. 

-  VELLEJU  S  (  And.-Séverin  ) ,  histor. 
du  roi  de  Danrehiarck ,  né  dans  le  bourg 
deVedèle  en  Julland,  fut  prédicat,  de  la 
cour,  sous  le  roi  Frédéric  II ,  m.  en  1 616, 
dans  un -âge  avancé.  Il  est  le  premier  qui 
ait  tiré  des  m.ss.  et  publ.  :  Adami  Bre- 
mehsis  historia  ecciesiasticay  avec  des 
ifiotes,  Copenhague ,  1  $79,  in-8®  ;  Oratio 
Ide  origine  appellationis  regni  Daniœ; 
Une  Traduction  danoise  de  Saxon-Ie- 
|[rammairien  ;  f^itœ  pontificum  Romn- 
norum  emendatœ ,  en  vers  danois  :  plus, 
aut.  ouvrages  sur  l'Islande  et  le  Uane- 
marck-  des  Discours^  àes^Oraisons  fu- 
nèbres ,  etc. 

VELLEHJS-PATERCIJLUS,  cél. 
hist.  lat.,  né  d'une  faoï.  origin.  de  Na- 
ples ,  fut  tribun  des  soldats,  puis  préteur 
l'année  de  la  mort  d'Auguste,  sous  lequel 
il  avait  servi.  II  suivit  Tibère  dans  toutes 
SCS  expéditions.  Nous  avons  de  I ni  :  HiS' 
ïoria  romana.  Cet  excell.  abrégé  n'est 
pas  en  entier.  Khenanus  publia  cet  aut. 
"n  i5ao,  et  depuis  ce  tems  il  y  en  a  en 
gr.  nombr«  d^édit.^  dont  les  meill. 


•on f  celles  ^Ehévir,  1689,  în-ra;  Ad 
usum  Delphini,  16751  in-4^  9  Cum  notis 
varionmij  Leyde,  1668,  1719 1  '744» 
in-S®;  Oxford,' 171 1,  in-8*>.  JLa  folie 
édit.  de  Barbon,  ^ni  parut  en  174^1 
in-19 ,  est  due  aux  soins  ae  M.  Philippe, 

3ui  renrichit  d'une  table  gëoffrapb. ,  et 
'un  catalogue  des  édit.  prëced.  Doniat 
le  trad.  en  français.  La  trad.  avec  aes 
notes,  par  l'abbe  Paul,  Paria,  Barbon , 
.1770,  in-ia ,  est  très-estimëe. 

VELLUTELLO  (Alex.),  né  h  Lue- 

3 aes  vers  l'an  i5i9,  où  il  m.  sur  la  fin 
u  i6«  s.,  composa  smr  les  poesiea  da 
Dante  des  Commentaires  estimes  en 
Italie,  impr.  avee  ceux  de  Christophe 
Landini  h  Venise,  1578,  in-fol.  Xa  yie 
de  Pétrarque  et  des  Commentaires  sur 
ses  poésies,'  impr.  plus.  fois.  LVdit. 
qu'on  e»time  le  plus  de  ses  Commentaires 
est  celle  de  Venise,  i545,  iii-8°. 

VELLY  (P.-Fr.),  ne  près  de  Fismei 
en  Champagne ,  entradans  la  société  des 
jés.,  et  en  étant  sorti  onze  ans  après,  il 
se  livra  tout  entier  aux  recherches  histor. 
Il  m.  à  Paris  en  1759 ,  &  4^  ^i^^*  On  a 
de  lui  :  Histoire  de  trance  depuis  réta- 
blissement de  la  monarchie,  par  Velly 
(jusqu'au  tome  4^)*  Villaret  (depuis la 
tin  du  tome  4*  jusqu'au  commencement 
du  9*) ,  Grarnier  (depuis  le  tome  o*  jus- 
qu'au t5*,  finissant  en  i564  )  ,  Fans, 
1770 — 89,  i5  vol.  în-4**.  —La  même, 
3o  vol.  in- 1  a ,  dont  alors  les  8  i  ^^  v.  sont 
deVelly.Une  Traduction  franc,  de  John 
Bull  f.  ou  le  Procès  sans  fini  da  doct. 
Swift ,  in- 13. 

VELTHEIM  (A.  F.  comte  de),  sav. 
minéralogiste,  né  à  Brunswick,  oii  il 
m.  en  1801.  Il  a  donné  des  Dissertations 
sur  les  r^ases  myrrhins  des  anciens, 
On'il  expliquait  par  des  se j taies,  snr  les 
Unix,  sur  la  iSitatue  de  Memnon  en 
Egypte,  sur  les  Fourmis  des  Indes, 
qui  entassaient  de  l'or  dans  leurs  four- 
milières^  etc.  j  des  Mémoires  sur  Part 
de  fabriquer  les  glaces ,  et  une  Notufelle 
explication  du  vase  Barberini. 

VELT WYCK  (Gérard ) , de RaYeins- 
tein ,  ou  selon  d'autres ,  d'Utrecht ,  con- 
seill.  de  Charles-Quint,  et  trésorier  de 
la  toison  d'or,  en  i549*  On  a  de  lai ,  en 
vers  hébraïques ,  un  ouvr.  intit.  :  SchevVe 
Thohis,  ou  les  f^oyages  du  Désert; 
Oratio  ad  SoUmannum ,  Turcarum  im- 
peratorem,  prononcée  en  i545.  11  avait 
été  envoyé  vers  cet  empereur  avec  Ho- 
gués  Favolitts ,  et  il  a  écrit  l'histoire  de 
son  ambassade  dans  nne  lettxe  qn'il 
adressa  h  Nicolas  de  GranTelle.Vdtwyck 
m,  à  Vienne  eai5$5- 
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VENANCE-FoRTuwAT  (Tenanthis 
Honorius  Clementianus  Fortunatus  ) , 
«v.  de  Poitiers,  ne  en  Italie,  près  de 
Tre'vise,  en  53o,  m.  vers  609.  On  célèbre 
sa  fête  à  Poitiers  le  14  d^c.  On  a  de  lui 
un  Poème  de  la  vie  de  St.  Martin  ,  qae 
le  P.  Brower,  pub.  en  1616,  in-4°. 

VENGE  (H. -F.  de),  prêtre,  doct.dè 
Sorbonne ,  prévôt  de  Tégl.  priniatiale  de 
INanci ,  conseill.  d'ëtaC  de  Leopold ,  duc 
^e  Lorraine,  m.  àNanci  en  i^aOydonna 
des  Commentaires  du  Père  de  Carrières, 
^anci ,  1738 — 1743*  Il  y  ajouta  six 
vol.  ôî' Analyses  et  Dissertations  sur 
l'ancien  Testament,  et  a  vol.  d^une 
analyse  ou  Explication  des  Psaumes. 
Hondet  a  inséré  la  plupart  de  ces  Disser- 
tations dans  redit,  qu  il  a  donnée  de  la 
Bible  en  latin  et  en  franc.,  Avignon, 
>7^7 — ^773,  17  vol.  în-4°.' 

YENCE  (  Jean  -  GasparJ  ) ,  ancien 
<x>ntr«-amiral  de  France,  préfet  mari- 
time à' Toulon,  né  à  Marseille  en  1747* 
et  m.  à  Tonnerre  en  1808 ,  se  distingua 

Î>ar  la  part  active  qu'il  eut  à  Tattaque  de 
a  Grenade  et  Savanach,  dans  la  guerrt 
de  FAmërique. 

II.  VENDO  PIE  (  L.  Joseph ,  doc  de  ) , 
arrière-petit  fils  de  Henri  iV,  était  fîU 
de  Louis  duc  de- Vendôme ,  et  de  Laure 
Mancini,  nièce  du  card.  Mazarin.  Après 
la  m.  de  son  épouse  il  obtint  la  pourpre 
romaine ,  et  devint  l^at  a  latere,  Louis- 
Joseph  son  fils,  né  en  i654>  fit  *^  prem. 
campagne  à  18  ans  en  Hollande ,  oii  il 
suivit  Louis  XIV.  Il  se  signala  à  la  prise 
de  Luxembourg  en  1684;  cle  Mons  en 
1691 ,  de  Namur  Pannée  suivante ,  au 
combat  de  Steinkerque  et  à  la  bataille 
de  la  MarsaiUe.  Après  avoir  passé  par 
tous  les  grades,  il  parvint  au  généralat 
et  fut  envoyé  en  Catalogne ,  oii  il  gagna 
un  combat  et  prit  Barcelone  en  1697. 
!En  170a  il  alla  commander  en  Italie,  h 
la  place  de  Villeroi  et  remporta  deux 
victoires  sur  les  Impériaux  à  Santa-Vit- 
toria  et  à  Luzara.  il  passa  en  Espagne 
pour  sauver  Philippe  Y  qui  n'avait  plus 
ni  troupes  ni  généra);  fa  présence  de 
Vendôme  lui  valut  une  armée;  profitant 
de  l'ardeur  qu'il  inspire,  il  poursuit  les 
ennemis,  ramène  le  roi  à  Madrid,  oblige 
les  vainqueurs  de  se  retirer  vers  le  Por- 
tugal ,  passe  le  Tage  à  la  nage ,  fait  pri- 
sonnier Stanhope  avec  cinq  mille  An- 
glais ,  atteint  le  général  Scahremberg  ; 
et  le  lendemain  (10  décembre  1710) 
remporte  sur  lui  la  célèbre  victoire  de 
.  Yillaviciosa,  journée  qui  afièrmit  pour 
jamais  la  couronne  d'Espagne  sur  la  tête 
iU  Philippe  Y  9  qui  le\léclara  premier 
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prince  de  son  sang.  Vendôme  mourut 
h  Tignaros  en  171a.  Le  duc  de  Ven- 
dôme avait  épousé,  en  1710,  une  dés 
filles  du  prince  de  Condc  dont  il  n'eut 

Sointd'enfans,et  qui  m.  en  1718.  De 
ellerive  a  donné  l'histoire  de  ses  cam« 
pagnes  ,  Paris ,  171 4;  in-ix. 

VENDOME  (Philippo  de),  grande- 
prieur  de  France  et  frère  du  proccd.,  né 
h  Paris  en  i055,  se  signala  d  abord  sous 
le  doc  de  Beaufort  son  oncle,  qu'il  ac- 
compagna h  son  expédition  de  Candie.* 
Il  suivit  ensuite  Louis  XIV,.  en  1672, 
à  la  conquête  de  la  Hollande.  Elevé  ait 
poste  de  lieutenant-général  en  ifigB  ,  il 
eut  en  ifigS  le  commandement  de  la 
Provence ,  h  la  place  du  duc  de  Vendôraa 
son  frère  qui  passait  en^  Catalogne.  11 
le  suivit  quelque  tems  après  ,  et  il  sa 
montra  un  héros  an  siège  de  Barcelone 
en  i6ç)7,  et  à  la  défaite  de  don  François 
de  Velasco,  vice-roi  de  Catalogne.  Dans 
la  guerre  de  la  succession  il  fut  envoyé 
en  Italie,  où  il  prit  plusieurs  places  sur 
les  Impériaux;  mais  après  la  bataille  de 
Cassanno,  donnée  le  16  août  1705,  oit 
il  ne  s'était  point  trouvé  par  nn  défaut 
de  conduite  ,  il  fut  disgracié.  H  se  retira 
à  Rome,  après  gvoir  remis  la  plupart 
de  ses  nombreux  bénéfices.  Il  revint  en 
171a  en  France,  Le«  Turcs  ayant  me- 
nacé Malte  en  17 15 ,  il  vola  à  son  secoara 
et  fut  nommé  généralissime  des  troupes, 
de  la  religion.  Mais  le  siège  de  cette  île 
n'ayant  pas  eu  lieu,  il  reriint  en  France,, 
se  démit  du  grand  prieuré  en  1719,  prit 
le  titre  de  prieur  de  Vendôme,  et  m.  à 
Paris  en  1727.  En  lui  finit  la  postérité 
des  ducs  oe  Vendôme  «  descendans  de 
Henri  IV. 

VÉIVËGAS  (Alexis),  sav.  espagnol^ 
né  à  Tolède  au  comraenc.  du  16'  s. ,  m. 
en  1 567.  On  a  de  lui  :  Orthographie  d» 
trois  langues,  Tolède^,  i53i  ,  in-8°  ; 
Angoisses  de  la  mort,  Alcala  de  Hc- 
nares,  i568,  in-4^,  et  Valladolid,  i583» 
tradui  t  en  i  talien  ;  Diversité  des  livres  qui 
.  existent  dans  l'univers,  Madrid,  iSfig^ 
Salamanque,  1572;  Valladolid,  i583. 

VÉNEL  (Gabriel-François) ,  méd.  ^ 
inspect.'général  des  eaux  minérales  de 
France,  né  h  Pézenas  en  1713,  m.  k 
Montpellier,  a  travaillé  pendant  plus.  ' 
années  à  l'ana]|y8e  des  eaux  minérales» 
Il  a  laissé  :  Examen  des  eaux  minérales 
de  Passy j  Paris,  in 55;  Instructions 
sur  l'usage  de  la  Houille  y  Avignon  , 
1 775 ,  vol.  in-8*,  fîg.j  /analyse  des  Eaux 
de  Seltz ,  dans  les  Mémoires  de  l'acad. 
des  Sciences;  Atfuarum  Galliœ  mine- 
ralium  analjrsis ,  m.ss,  en  a  Tol.  ia-^^  s 
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une  Matière  médicinale ,  %  vol.  in-8o, 
ouvrage  posthume.  D  a  fourni  beaucoup 
d'articles  sur  cette  science  aux  éditeurs 
de  PEncj'cIopédie. 

VÉNÉfiONI  (Jean),  ne  à  Verdnn. 
Il  enseigna  l'italien  à  Paris,  et  pour  pas- 
ser pour  Florentin  \\  italianisa  son  nom 
de  Vigneron  en  celui  de  Vénéroni.  Ses 
V  ^ùvr.  sont  :  Méthode  jfour  apprendre 
d'italien,  Paris,  1770,  in-ia,  dont  on 
afait  plusieurs  e'dit.  en  differ.  formais; 
Dictionnaire  italien -français  et  fran- 
çais-italien ,  1768 ,  il  vol.  in-40,  reimpr. 
plusieurs  fois  j  Fables  choisies,  avec  la 
trad.  italienne  de  cet  aut.  Il  y  en  a  une 
^dit.  avec  une  version  allemande  et  dJes 
£gures }  Augsbourg,  1709,  iu-4«»  ^  Lettres 
ae  Lauredano,  trad,  en  franc.  •  Lettres 
du  cardinal  Bentiuoglio ,  ibid. 

VENETTE  (Jean  FiLtion»  de),  lé- 
gendaire  du  i4«  s.,  né  à  Compiègne, 
fut  caime  à  Paris,  et  publia,  vers  l'an 
|i34o ,  un  noème  de  quarante  mille  vers, 
in  II  t.  le  Roman  des  trois  Maries  ^  im- 
primé eu  1473,  in-40,  et  devenu  très- 
rare.  —  Un  autre  Vehettï,  cite  par 
l.a  Curne  de  Sainte-Pala je ,  a  été  r«n 
des  continuateurs  de  la  CUroniànc  de 
OuUIaume  de  Nangis. 

VKNEÏTE  (Nicolas) ,  méd. ,  né  en 
"1033,  m.  en  1^6^  à  La  Rochelle  sa  pa- 
trie, avait  étudié  à  Paris  sons  G«i  1>a tin 
et  Pierre  Petit  ;  il  voyagea  en  Italie  et  en 
f  ortugal ,  et  se  retira  dans  son  pays 
natal.  On  A  de  lui  :  Traité  du  Se&rout, 
J^a  Rochelle,  1671,  in-ii:  Traité  dès 
pierres  qui  s'*engendrent  dans  le  corps 
Aumain,  Amsterd.,  1701,  in- 13;  Ta^ 
Aleau  de  Vwnour  conjttgal,  etc. ,  2  vol. 
3n-i3,  figures;  Traité  du  Rossignol ^ 
Paris,  1697,  in-i2. 

VÉNIÉRO  (Dominique),  noble  vé- 
ï) î tien  ,  intime  ami  de'fiëmbo ,  «on  com- 
patriote, cultiva  ^ommclni  la  littérature 
et  la  pocsîe.  Il  m.  en  i58i  ou  i^^i.  Ses 
'Poésies  ont  élcd' abord  imprim'.  dans  les 
ttc.  dét)oIce  et  do  Ruscelli,  et  depuis  à 
Bergame  en  1750,  in-8°,  avec  celles  de 
Louis  et  'Ma'ffee  Véniéro  ses  neveux. 
Doininiqae  était  frère  de  Jérôme;  Fran- 
çois et  Louis,  connus  ainsi :que  toi  par 
divers  ouvr.  en  pross  et  en  vers,  Louis 
déshonora  sa  ;plame  par  un  poème  li- 
cencieux en  trois 'Cbants^iintit.  'la  Put^ 
tana  errante ,  h  la  snite  duquel  en  est 
un  antre,  en  un  seul. chant, <nni  a  poiir 
litre  :  IlTrent'anoiU  limt  impribié^à 
Venise  en  i63 1 ,  in-«'».  Ces  dci»  traHuC- 
lions  ont  été  «mW -propos  attribnée»^ 
rAretirvp.tr  quelques  bibliographes,  ^t  1 
falomuieusooMnt  -^    Mafi^'e    Vt^iékv^  I 
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archevêque  de  Gorfon  ,  fils  d«  ce  même 
Lpnis,  par  nn  édkenr  protestant  qui 
les  £t  impr.  tk  Lncevne  en  i65t  y  car  ce 
prélat  n^était  pas  encore  né  en  i58tr 
lorsque  son  père  iei  mit  au  jonr.  Louis 
Véniéro  m.  «n  ï55o.  Serassiqui ,  ^ui  a 
publ.  Pédit.  des  Œuvres  de  Oomîoiqae 
Véniéro,  l'a  enrichie  de  sa  vie. 

VÉNIÉRO  (Fr.),  Vénitien  dn  i6« 
s*,  fut  excell.  philosophe.  On  a  de  lui  : 
quatre  Livres  sur  Aristote  ;  M^iaiogue 
de  la  volonté  humaine;  Discours  sur 
la  génération  et  la  corruption ,  d^A- 
ristote. 

VÉNINI  (  Ignace  )',  sav.  jés. ,  le  prince 
des  orateurs  Sacrés  de  lltalie  dans  Je 
i8*  s. ,  né  à  C6me  en  171 1 ,  préeha  dans 
les  principales  villes  de  Tltaiie.  Après 
la  suppression  de  Tordre  des  J^rsuites^ 
en  1773,  Vénîni  resta  à  Milan,  oh  il 
m.  en  1778.  Ses  Sermons  du  carême, 
en  plus,  vol.,  furent  publ.  à  Milan  en 
1780,  et  ses  Panégfnques  en  1782. 

VÉNIUS  (  Oâhon  ) ,  peint,  de  Leyde, 
né  en  i556,  étudia  sous  Frédéric  Zuc- 
chaco  à  Rome  ,  après  quoi  il  alla  à 
Anvers ,  et  de  là  à  Bruxelles  oh  il  m. 
en  «634 •  Véuius  avait  nqe  grande  intel- 
ligence du  clair-obscur.  On  estime  son 
Triomphe  de  Bacchus  y  et  la  Cène  qu^il 
peignit  pour  la  cathédrale  d'Anvers.  Ses 
Ecfits  sont  enrichis  de  figures  et  de 
portraits  dessinés  par  lui-même.  Ses 
ouvr.  sont  :  Èelîum  Batopicum  cum 
Romanis  f  ex  Cornelio  Tacito,  161  a, 
in^4°9  A^^c  3^fîg.  gavées  par  Tempesta^ 
Historia  Hispanica  septeni  infantium 
Larœ,  cum  iconibus  ;  Conclusioaes  phy~ 
siea  et  theologicœ ,  noiis  etfiguris  dis^ 
positœ,  Leyde }  Uor^stii  Flmcci  emhle- 
mata^  cumnotis,  1607»  in-4S  «"éimpr. 
à  Bruxelks  en  1^83,  avec  dès  noies  en 
lat',  ital.,  .franc,  et  ^am.;  et  imprimé 
à  Paris  en  1.646,  sous  le  titre  d'Instruc- 
tion et  devoirs  d'un  jeune  prince ,  et 
dédié  à  Louis  XIV  encore  .jeune ,  par 
Tancrède  de  Gomber ville  ;  ^monun 
emblemata,vQ^,\n^o.^j^^a,S^  j^^ 

ma»  jé^uinatis ,  3a  iconibus  iilustraia  : 
^moris -diuini  embleniata ,  i6i5  ,  in-4^r 
Emblemala  ducenia ,  Bruxelles ,  16x4 , 
in-4^*  Le  célèbre. Rabens  futson  «lève. 
Gilbert  et  Pierre  Véziius,  ses  frères* 
s'appliquèrent  .l'un  à  la  gravure ,  l'autre 
à. la  peinture,  et  s'y  distinguèrent. 

VÉWTENAT  (Et.  P.),  profess.  de 
botan.,-raemb.  de  l'institut  de'France 
de  pfhss.  acad.  et  de  la  Mgion<d'honneucI 
«dmimstratenr'de  la'biblioth.  du  Pan- 
AeVn ,  tié  à  Limoges  en  1757 ,  mort  k 
Pans  en  x6o8,  Oa  a  de  lui  :  ie.7'«M^M 
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-du  règne  végétal,  4  vol.  ia-8®  avec  a4 
pi.  ;  le  Cataiogue  des  plantes  étran^ 
^ères ,  rec.  par  M.  Cels,  de  Tinskituty 
<:filori4^,  ÎD-fol.,  avec  loo  pi.  Il  y  a  eu 
une  snite ,  iotitulee  :  Choix  de  Plantes , 
avec  60  planches  ;  le  Jardin  de  la  Mal- 
maison,  avec  lao  gray.  sur  les  dessins 
de  M.  Redouté  ;  plusieurs  Mémoites 
dons  les  journaux  et  dans  la  collection 
des  Mémoires  de  l'institut ,  etc. 

VENTI,  empereur  de  la  Cbine,  étudia 
l'Astronomie  et  prédit  les  éclipses  qu^il 
fit  regarder  comme  des  présages  de  mal' 
Keur*  Veati  répara  ,  autant  ^'îl  le 
put,  le  ravage  causé  par  son  prédéces- 
seur Chi-bi»ng'ti,  ^i  avait  oraonné  de 
jbrûler  tou^  les  livres.  H  fît  rechercher 
<;eux  qui  avaient  échappé  à  cet  incen- 
die :  et  ce  fut  alors  qu^on  découvrit  par- 
ticulièrement le  Vhou'King,  Venti 
Eégna  170  ans  av.  J.  G* 

VENTURA  (don),  prof,   d'archit. 
et  direct,  de  l'Ecole  à  Madrid,   m.  en 
1786,  a  contribué  beaucoup  à  faire  fleu- 
rir l'archit.  en  Espagne. 

VEWTUBE  (Ma^dochée),  juif,  a 
donné  :  PJècefi  journalières  a  C^sfxge 
des  Juijs  portugais  ou  espagnols,, ij*]^, 
in-i3  )  les  mé(mps ,  avec  jdes  no.tes  élé- 
ment, pour  en  C^ciMter  PinteUigence , 
3  vol.  in-iti;  le  Cantique  des  Cantiq^tes 
de  Salomon',  ele. ,  avec  des  notes  ëlç' 
luentaires,  1774)  in-i^* 

VENTURI  (P.  Pompée),  jés.  né  & 
Sienne  en  iGqS,  enseigna  la  philos,  et 
la  rhétor.  à  Florence ,  à  Sienne ,  à'.Prato 
et  .à  Rome.  11  jn.  à  Ançône  en  17.52.  On 
a  de  lui  :  des  Comn^ntaires  sur  Iç 
JDante ,  J^ucgues ,  1 73a  ;  quelques  Orai- 
sons funèbres  ;  plus,  productions  iné- 
dixes  ,  telles  qu'une  Satire  latine  et  une 
•poétique, 

^NUS(Mythol.),  déessedcl'amoflr, 
lies  grâces  et  de  la  beau  te. '.Le  paganisme 
n'ayant  point  été  renfermé'  dans  une 
seule  Contrée ,  il  n'est  pas  étonnant  qu'^ 
se  trouve  tai;it  ^e  variété  teuchant  le 
nom, 'l'origine  et  l'histoire , de  cette  di- 
vinité. Les  Latins  l'anpçl^ient  Vcniis , 
«et  les  Grecs  Aphrodite.  Ici  çlle  .était 
Tiée  de  l'éeume  de  la  mer,  aillears  elle 
était  fille  de  Jupiter  et  de  Diqnée.  Ci- 
.céron  (au  3*liv.  de  la  divinité  des  J)iepx) 
dit  que  laVépus  lapins  ancienne  était 
'fille  du 'Ciel  et  de  la  déesse  du  Jour. 
'On  lui  a 'hftti. des- temples  par-tout.  On 
MToit  au^usée  dn  Louvre', 'À  Paris,  la 
statue  appelée  la 'Vénus  de  Médicis,  l'un 
«des 'plus  beaux  ouvrages  sorti  des  mains 
«ie'rart. 

y£NUMNU5  <J<mft8.Jacôbi),  sav. 
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danois,  né  dans  l'ite  d'Hnena,  pasteur 
de  l'église  du  $t.-Esprit  à  Copenhague  , 
prof,  de  physique  dans  l'aniv. ,  ensuite 
prof,  d'éioq.  et  d'histoire;  Enfin  Chris- 
tian IV  le  fit  son  historiographe.  En 
1607,  il  fut  nommé  présid.  de  l'acad- 
de  Sora,  et  m.  en  1600.  On  a  de  lui  une 
dissertation  intit.  :  De  fabula  quœ  pro 
historié  vendilatur,iùoo^  deBeatituaitte 
kominis ,  160a  ;  in  Tïmœum  Platonis  , 
1603  et  i6o3;  de  Historid,  1604  ;  de 
cpmparandd  eloquentidy'iSo6;  une  Tra- 
duction danoise  des  quatre  livres  de 
l'imitation  de  J.  G. ,  tSQQ,  i6a6,  1675* 

VÉNUjSTI  (Marcel),  peintre,  né  à 
Mantoue,  ami  de  Michel- Ange,  copia 

Sour  le  duc  de  Parme  le  beau  tableau 
u  Jugement  dernier  par  celui-ci.  On 
trouve  beaucoup  de  ses  ouv.  en  Espagne 
et  à  Rome  oii  il  m.  vers  la  fin  du  16*  s. 

VÉNUSTI  (N.fM.,  marquis|de), 
'  cbev.  de  St. -Etienne ,  suiîntend.  de  la 
bU>lioth.  et  du  musée  du  palais  de  Far- 
nèse ,  inspect.  des  recherches  faites  k 
:  Herculfuum,  né  à  Cortone  en  1^00,  oii 
il  foi^a  la  cei.  acad.  Toscane ,  ainsi  que 
plus,  autres  établissemens  utdest  U  m. 
s^  1755,  et  laissa  entre  SMitres  ouv.,  une 
t^ftrfi  liftante  sur  l'ancienneté  de  Cor' 
ione  ;  Des,eription  des  découvertesfaites 
à  ^ereuiamfm,  Romd,  174^. 

VÉNUTTI  (Rudolfino),  garde  du 
cabinet  des  antiques  du  Vatican,  m.  en 
1763.  On  a  de  lui  :  Antiqua  numis^ 
mata  maximi  moduli ,  Rome  ,  1739 , 
a  vol.  in-fol. ,  fig.  ;  CoUectanea  Anti- 
quiîatum  Romanarum,  Rome,  1736, 
in-fol.,  6g.;  IVumismatà  Imperatorum 
pcasstantiora  k  Martino  'Vad  Benedic^ 
tum  Xtf^,  Rome,  I744i  in-4*« 

VÉN:UTTI  (l'abbé  PhUippe).  poète, 
fut très^ié  avec  le  présid.  'Montesquieu, 
il  a  ^rad.  en  vers  itidicns  le  Télémaque, 
a  .vol.  itt'4^;  le  poème  de  la  Religion 
de  Racine';  et  la' 2>û2or  dcPompignan. 

VÉÏIARPO  ( Charles), ,  i^  à  jCésène 
dans  la  Jiomagne  en  i44ot.m..en  i5op^ 
c^^erjer  et  seçréti^ire  4t'S brefs  d,es  papes 
Paui  II ,  Sixte  IV,  lunocqnt  VlII  et  Ale- 
xandre Vl.  On  a  de  lui  :  Uistoria  CaroU 
Verardi  de  urbe  Granat4 ,  js^insulari  vir- 
tute,  felifiibusque  auspiciis  t'erdinandi 
etElizabethe  re^i5  etreginœexpugnatd, 
Rome,  149^'  ^^'4^9  ^* 

VÉRAÏtZANI  (Jean),  ^entilh.  flo- 
rentin ^  était  au  service  de  ,François  I®' 
lorsqp'jil  découvrit  en  i$24  la  INTouvelle 
France  dans  l'Amérique  septentrionale. 
Il  vi^i^ta  çt  exaipina  jps  fuies  de  cet  ira- 
i   mense  pays,  parvint  jusqth^à  ^erre-^eave^ 
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et  CAVOTB  an  roi  une  relation  détaillée 
de  se«  dcfconrertes.  On  la  trouve  dans 
la  Collection  de  Ramusio  et  dans  PHis- 
toire  générale  des  Voyagea. 

VERCINGETORIX ,  cël.  gén.  gau- 
lois, fut  d'abord  proclamé  roi  des  Ar- 
▼cmiens,  ensuite  généralissime  de  la  ligue 
formée  contre  César  dans  les  Gaules ,  Pan 
5S  av.  J.  C.  11  perdit  une  bataille*  et 
sVtant  enfermé  aans  la  ville  d'Alizc  ,  il 
fut  obligé,  par  la  disette,  de  se  rendre  à 
discrétion  avec  ses  soldats.  Vercinge- 
torix  fat  conduit  k  Rome  et  mis  à  mort 
Tan  47av.  J.  C. 

VERDE  (François) ,  napolitain ,  doct. 
des  facultés  de  tliéol.  et  de  droit,  viv. 
dans  le  17*  s.  Il  a  laissé  :  Tjrrocinium 
ail  unwersumjus  civile ^  etc.,  Neapoli, 
t€68,  in-fol.  ;  llufologiœ  fundamenta- 
Us  caramueiis  positiones  seUctœ ,  Lug- 
duni,  1663* 

VERDIER  (Ant.  du),  seigneur  de 
Vauprivas,  bistoriogr.  de  France  et  gen- 
tilh.  ordin.  du  roi,  né  en  i544  ^  Mont- 
brison  en  Forez,  m.  en  1600.  Il  a  pu- 
blié :  Bibliothèque  des  auteurs  français, 
Lyon  y  i585.  Rigoley  de  Juvigny  en 
a  donné  une  nouv.  édit.,  ainsi  que  de  la 
Bibliotb.  de  La  Croix  du  Maine ,  Paris, 
17^3  et  1773,  6  vol.  in-4'*.  Un  des 
prmcipaux  ouvr.  de  duVerdier  est  :  les 
Diverses  leçons  d'Antoine  du  P^erdier , 
sieur  de  Vauprivas ,  gentilhomme  fo- 
résien  et  ordinaire  de  la  maison  du  roi, 
suifHint  celles  de  Pierre  Messie^  un  gros 
vol.  în»8°y  Tournon,  161Q.  Cet  ouvr.  a 
eu,  depuis  157^  josou'en  1616,  cinq 
éditions. —Verdier  (Claude  de  du  ),  son 
fila,  né  à  Paris  en  1669,  m.  en  1649» 
publia  des  ouvrages  mal  accueillis. 

VERDIER  (César),  chiiiîiç.  et  dé- 
monstrateur royal  à  St.-Côme  à  Paris, 
né  h  Molières  près  d^ Avignon,  m.  à 
Paris  en  1759.  On  a  de  lui  :  Abrégé 
<2'a/ia{omie ,  Paris ,  1770,  a  vol.  iu>ia, 
et  avec  les  Notes  de  Sabaticr ,  1775, 
a  vol.  in-S®  ;  des  Recherches  sur  les  her- 
nies de  la  vessie;  des  Observations  sur 
une  plaie  aux^entre  et  sur  une  autre  a  là 
gorge ^  dans  les  Mémoires  de  Pacad.  de 
chirurgie, 

VERDUC  (Laurent),  chîrnrg.  juré 
de  St.-Côrae  à  Paris ,  naq.  h  Toulouse , 
m.  à  Paris  en  1695.  Il  a  publié  :  La 
manière  de  guérir  par  le  moyen  des 
bandages ,  lesjractures  et  les  luxations 
qui  arrivent  au  corps  humain  y  Paris, 
1689  '  ^rad.  en  hoUand.  et  impr.  à  Amst. 
en  1691 ,  in-8°. 

VERDUC  (J.-Bapt.),  méd.^  fils  da 
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précéd',  a  donné  les  Opérations  de  ehi» 
rurgie  avec  une  pathologie ,  1 739  ,  3  v. 
in-8^,  trad.  en  allem.,  Léipaickf  1712, 
in-4*'*  Il  avait  entrepris  un  Traité  de 
V  Usage  des  parties.  Mais  étant  m.  saos 
achever  ce  Traité,  Laurent  YsmouCy 
son  frère,  en  1708,  chirurg.  de  la  com- 
munauté de  St.-Cônie,  le  publia  à  Paris 
en  1696,  3  vol.  in-ia.  On  a  de  ce  der- 
nier :  le  Maître  en,Chirurgie  on  ia  Chi- 
rurgie de  Gui  de  Chauliac,  i7o4yÎD-ix 

VERDUSSEN  (Jean-Pierre  ),  cel. 
peint.  ,  memb.  de  Pacad.  de  peint,  de 
Marseille,  m.  en  1763 ,  a  été  un  des  plus 
cél.  peint,  dans  le  genre  des  batailles. 

VERDUSSEN  (Jean-Baptiste  ),  cél. 
bibliograph. ,  travailla  h  V Histoire  litté^ 
raire  a* Anvers ,  oii  il  était  imprimeur 
au  milieu  du  18*  siècle. 

VERËLIUS(0]aûs),bistor.  aoédoi^, 
m.  en  1680,  a  publié  :  Runographia 
ScandicaantiquOt  UpAl,  1675,  iii-fol.^ 
Historia  Gothrici  et  Rolfonis  H^estro^ 
golhiœ  regum ,  en  langue  go tbique  ,avec 
un  trad.  suédoise  et  des  notes  en  latin , 
Upsal,  166}  ,  iili-4?)  Uistoria  Heruarre, 
en  langue  goibique  avec  une  version  lat. 
et  das  notes,  Upsal,  1671  ,  în-fol.  ; 
Supplément  h  /Histoire  précédente  y 
ibid. ,  1674 «  in-fol. ,  etc. 

VERGÈCE  (  Ange  )  ,  créloU  d'ori- 
gine, écrivait  si  bien  le  grec,  que  Fran- 
çois I*"^  Pappcla  en  France  pour  lui 
copier  un  catalogue  par  ordre  alphabet, 
de  540  vol.  grecs  et  autres  livres.  Vou- 
lant faire  graver  des  poinçons  grecs  pour 
son  imprimerie  ,  Vergècefut  cYiargé  d'en. 
tracer  les  modMes.  Ces  poinçons  et  ces 
caractères ,  après  avoir  été  longtems 
regardés  comme  perdus  ,  furent  retrou- 
vés h  Pimpr.  roy. ,  du  tems  de  M.  Anis- 
son  Doperron  ,  j>ar  le  sav.  de  Guignes. 
On  s^en  sert  au]Ourd*bui  il  Pimpr.  roy. 
Henri  II  employa  le  talent  de  Vergèce  k 
écrire  le  Cjrnegeticon ,  ou  poëme  de  la 
Chasse  par  Oppien ,  dont  il  fit  présent 
h  Diane  de  Poitiers.  Ce  beau  m.ss.  se 
trouve  à  la  bibliothèque  royale. 

VERGÈCE  (Nicolas),  fils  du  précéd., 
cultiva  les  lett.  et  les  muses;  de  Tfaou, 
dans  son  Histoire,  le  cite  an  nombre  de 
ceux  qiii  célébrèrent  la  mémoire  d*A- 
drien  Turncbe.  —  11  avait  une  sorar  qui 
enrichissait  de  peintures  les  m.ss.  de  son 

gère.  Celles  du  m.ss.   du  poé'me   de  la 
basse  d'Oppien,  (bibliotb.  roy. ,no  3637) 
passent  pour  être  de  sa  maiu. 

VERGENNES  (  Charles  Gratisi  , 
comte  de  ) ,  commandeur  de  Perde  da 
St,-£sprit,  chef  du  conieil  royal  des  fi- 
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tnnces,  mîn.  des  affairei  e'trangères ,  m. 
à  Versailles  en  1787,  à  68  ans,  il  fat  en 
1755,  ambassad.  à  Gonstantiuople ,  et 
en  Suède  en  177 1.  C'est  à  ce  ministre  que 
FEurope  dut  la  paix  de  Tescben  ,  celle 
de  1783 1  et  Paccommodement  des  dis- 
putes entre  l'empereur  et  la  Hollande. 
La  France  lui  ooit  aussi  le  traite  de 
commerce  avec  la  Russie ,  fruit  d^une 
rare  politique.  On  a  publ.,  en  1801 ,  un 
Mémoire  historique  et  politique  sur  la 
Jjouisiane ,  i  yol.  in-B^ ,  attribué  à  de 
Vergennes. 

VERGER  DE  Hauraite  (  Jean  du  )  , 
abbé  de  Saint  -  Cyran ,  ne  à  Baïoone 
en  i58i ,  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec 
le  fameux  Jansénius  ,  qui  fut  le  compa- 
gnon de  ses  études  :  u  fut  pourvu  en 
16:20  de  l'abbaye  de  St. -Cyran  ;  il' s'ap- 
pliqua à  la  lecture  des  Pères  et  des  Con- 
ciles avec  Jansénius  et  s'efforça  de  lui 
inspirer  ses  opinions  ,  ainsi  qu'à  un  gr. 
nombre  de  tbeolog.  avec  lesquels  il  était 
en  commerce  de  lettres.  Il  n'oublia  rien 
pour  inculquer  ces  mêmes  senti  mens  à 
M.  de  Sacy,  à  M.  Arnauld  et  à  M.  d'An- 
diily,  et  à  plus,  autres  disciples  qu'il 
eVtait  formés,  ce  qui  fit  grand  bruit. Le 
card.  de  Richelieu  piqué  d'ailleurs  de  ce 
que  l'abbé  de  St.-Cyran  ne  voulait  pas 
se  déclarer  pour  la  nullité  du  mariage  de 
Oaston ,  duc  d'Orléans ,  frère  de  Louis 
XIII ,  avec  Marguerite  de  Lorraine ,  le 
fit  renfermer  à  vincennes  en  i638,  d'où 
il  ne  sortit  qu'après  la  m.  de  ce  ministre; 
mais  il  ne  jouit  pas  longtems  de  sa  liber- 
té', étant  m.  à  Parisen  i643.0n  a  de  lui  : 
la  Somme  des  fautes  et  faussetés  capi^ 
taies  contenues  en  la  somme  théologi- 
que  du  père  François  Garasse  :  il  devait 

Îr  avoir  4  vol.,  mais  il  n'en  a  paru  que 
es  1  prem.  et  l'abrégé  du  4'*  i6a6,  3  v. 
in-À^;  des  Lettres  spirituelles,  *x  vol. 
in-ï»  ou  in-8* ,  Lyon,  1679 ,  3  v^  în-ra  j 
on  y  ajouta  un  4^  vol.  qui  renferhie  plus, 
petits  Traités  de  St.-Cyran ,  imprimés 
séparémeni.  Apologie  pour  M.  de  la 
Hoche 'Posay  contre  ceux  qui  disent 
qu'il  n'est  pas  permis  aux  ecclésiasti- 
ques d'avoir  recours  aux  armes  en  cas 
de  nécessité^  161 5,  in-8*'j  un  Traité 
publié  en  1609 ,  sous  le  titre  de  Ques^ 
tion  royale  j  qu  l'on  examine  en  quelle 
extrémité  le  sujet  pourrait  être  obligé 
de  conserver  la  vie  du  prince  aux  dé- 
pens de  la  sienne,  i  vol.  in-13;  Consi- 
déralions  sur  les  dimanches  et  les  fêtes 
des  Mystères ,  9  vol.  in«8o ,  etc. 

VERGER  A  (  Jean  ) ,  sav.  prof,  espa- 
gnol en  langue  hébraïque ,  fut  employé 
par  le  csaà,  Ximenès  i  U  composition 
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de  la  Polyglotte  qui  porte  ton  nom, 
imprimé  à  Alcala. 

VERGÉRIO  (  P.-P.},  pbilos. ,  jurisc. 
et  orat. ,  né  à  Capo-d'Istria  sur  le  golfe 
de  Venise ,  assista  au  concile  de  Cons- 
tance ,  et  m.  à  la  cour  de  rcmpereur 
Sigismond,  vers  143I9  ^  80  ans.  Mnra- 
tori  a  publ,  dans  sa  gr.  Collection  des 
écrivains  de  l'Histoire  d'Italie,  t.  XTI  » 
ia-fol. ,  son  Histoire  des  princes  de  lit 
maison  de  Carrari-,  De  ingenuis  mo- 
ribus  et  liberalibus  adolescentiœ  studiis^ 
impr.  plus,  fois  in-4*^>  U  a  laislié  beau- 
coup de  m.ss. 

VERGÉRIO  (  Pierre-Paul  ) ,  parent 
du  précéd. ,  fut  envoyé  en  Allemagne 
par  tes  papes  Clément  Vil  et  Paul  III  au 
sujet  de  la  tenue  d'un  concile  gén.  11  fut 
nommé  évéqne  de  Clipo^'lsti  ia  sapatrie^ 
Ile  située  à  l'extrémité  du  golfe  de  Ve- 
nise. Inquiété  par  le  pape,  u  changea  de 
religion  ,  se  retira  chez  les  Grisons ,  et 
m,  à  T.ubinge  en  i565.  Ses  principaux 
onv.  sont  :   Ordo  eligendi  pontificis  , 
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i563|  in-4®9  De  naturâ  Sacramento^ 
rum,  1559, 10-4^9  et  d'autres  écrits  en 
italien.  —  J.  B.  VergÉrio  sp^  frère ,  év. 
de  Pola  dans  l'Istrie ,  embrassa  comme 
lui  le  protestantisme. 

VERGir  Alix  de  ),  issue  d'une  mai- 
son ill.  de  Èourgogne ,  épousa,  en  1 199, 
Eudes  III ,  duc  de  Bourgogne ,  et  m.  en 
faSi.  C'est  k  la  cour  de  ce  prince  que 
l'aut.  du  roman  de  la  comtesse  de  Vergt 
suppose  que  ses  aventures  se  sont  pas- 
sées. L'héroïne  du  roman  est  Laure^ 
tille  de  Mathieu  II,  duc  de  Lorraine, 
qui  avait  été  mariée  à  Guillaume  do 
Vergi ,  sénéchal  de  Bourgogne,  m.  vers 
1372  sans  postérité. 

VERGI  (  N.  de  ) ,  né  à  Aix ,  m.  en 
173a,  a  publ.  div.  tfuà.  de  l'ital. ,  entre 
autres ,  celles  d'une  Lettre  de  Vallisiiiérî 
sur  la  génération  des  vers ,  1737,  in-ia  ; 
des  Réflexions  militaires  de  Santa  Cruce, 
1735,  lavol.  in-ia;  do  Traité  de  Mura- 
tori  sur  la  charité  1^4^  ;  a  vol.  in-ia  ;  les 
Aventures  de  Lanças  tel,  1728,  in-ia  ^ 
et  nue  nonv.  édit.  du  Dictionnaire  éty- 
mologique de  Ménage  avec  des  adilit. 

VERGIER  (  Jacques  ) ,  poète  franc. , 
né  k  Lyon  eu   1657,  vint  fort  jeune   îà 
Paris.  Il  quitta  l'habit  ecclés.  pour  pren- 
dre l'épée.  Il  devint  commissaire  ordon- 
nateur de  la  mairine ,  présid.  dn  coneeiV 
de  commerce  à  Dnnkerque.  U  fut  assas- 
siné h  Paris,  en  revenant  de  sonpcc  ,.> 
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un  de  ses  amis,  le  aS  août  1790»  par  q« 
camarade  da  famenx  Cartoacbe,  nommi^ 
ChefaUer  le  Craqueur,  qoi  déclara  ce 
meurtre  lorsouM  rat  rompa  à  Paria  en 
S73X  U  a  paol.  nu  rec.  de  Poésieê  et  de 
Chanstms ,  des  Odet ,  des  Sonnets  ,  des 
Contes,  dea  Madrigaux  y  des  £pUka* 
lames ,  des  MpigrammeSf  de*  Fables , 
des  EpttreSf  des  Cantates^  des  Parodius* 
La  meill.  «fdit.  de  cç^  différ.  onr.  est  celle 
de  1750,  a  vol.  in-ia. 

VKRGNE  (  Pierre ,  comte  de  T»e»- 
SAH  ) ,  ne'  en  1618  d'une  maison  de  Lan<- 
goedoe ,  ^nt  âeve  dans  la  religion  refor- 
mée, qu'il  abjura  à  l'âfi^e  de  90  aiis.  Après 
avoir  passe  quelques  annëea  11  la  cour,  il 
•e  reura  auprès  de  Pavillon,  ^v.  d'A|eth* 
La  part  qu  il  prit  «u  livre  de  la  Théolth' 
gie  morale  le  fit  exiler^  mais  peu  de 
tema  aprèf  le  roi  lui  rendit  la  liberté 
dont  il  ne  ioujt  pas  longtems.  lise  noya 

r-ès  du  château  de  Terar|;ues,  en  venant 
Paris ,  en  i684*  Son  prmcip.  ouvr.  est 
Intit.  :  Examen  général  de  tous  les  états 
at  conditions  y  et  des  péchés  gu^on  f 
peut  commettre  ,  1670  a  vol.  in-ia , 
cous  le  nom  du  sieur  de  St.>Germain , 
f  vec  un  3*  Vol.  concernant  les  marohauds 
et  les  artiaans. 

VERGNE  (  Louis-ElizaBeth  dç  la  )» 
comte  de  Tt^ssAn ,  lieutenant -^én.  qm 
armées  deTrance  et  membre  de  l^acad^ 
franc. ,  naq.  au  Mans  en  170$  d'une  faml 
origin .  du  Languedoc.  Venàieune  ji  Paris, 
il  y  conni^t  Fontepelle  et  Voltaire  avec 
lesquels' il  fat  toujours  lié.  En  in4i  il  fit 
toutes  les  campagnes  de  Flanare-  avec 
Louis  XV,  dont  il  fut  aide-de-camp  k  la 
lac.  de  FoatenojT*  11  passa  ensuite  à  ta 
petite  cour  du  roi  de  Pologne  Stanislas , 
e'tablie  à  Laoéviile,  et  en  fit  te  cbarme 

5ar  les  agrément  de  son  esprit.  A  la  m. 
u  roi  S^anidas,  il  revint  en  France .  et 
ta.  en  178a  à'FranconvîDe,  daps  la  vaQée 
de  Montçiorej[icj^.S<^  ^rits  soi^t:  jf^fM- 
îdis  île  Gauifi,  1779'-  ^  ^'  ^i^^'^î-^f^/ÇÔiiv 
du  Chevalier  du  Sç^eil,  1780,  à  Ypl* 
in- 13  ;  Tràductîqp  de  Rolana  Iç  fui;iqux 
de  PArioste ,  avec  un  abrégé  de  B[o)ai)d 
l'amoureux  ,  5  vol.  io-ia.  L^u^eur  la 
publia  à  l'ftgede  7$  aqsj  Ç(\rp9  4'^pàrçfji§ 
de  romans  dp  cJ^eualerie,  1793,  4  ^^Sf 
10-1  a.'  On  a  ppbl.  après  Ifi  ip.  qe  Tt^ujÈ. 
un  Essai  sur  lejluiap  électrique ,  con- 
sidéré comme  agent  universel,  a  ^oi. 
in'8*5  etV Histoire  du  chevalier  Rolfrrt^y 
surnommé  le  Brave,  in>d*l  Toutes  les 
CEuvresde  Tressan  ont  é^é  rec.  en  1701^^ 
et  forment  I a  vol.  in^*. 

VERÛiVE ,  abW  dis  Thz»s^,,  fi^  ^r 

yrécéd.,  î^é  «p^jïai  9V«5f  m  imm 


la  Frunce  dans  les  prem.  atuii^s  da  Si 
révola  t. ,  il  voyagea  dans  lea  dly»  étata 
du  nord,  vint  ensuite  en  Aogle^.  ,  on  U 

Subi. /e  Chevalier  A^heri,  ouv»  posth* 
e  son  pcre.  Revenu  à  Par^  en  i8o3 ,  il 
fit  réifaâpr.  sa  Mythologie  Qonipfiirée  a 
PHistoire,  ^oûli^  prem.  e^îif  ^^T^Hp^'* 
à  Londres  en  1796,  3  vpjt.  iu-^o-  ont 
Traduction  d^s  Sermons  diç  fi^igoes 
Blair.  Il  s'était  retiré  a  1^  çai^m^ag|a£>  oii 
il  m.  en  1809. 

VESLGJNIAUD  (  PierreATicteriD  ),  né 
à  Limoges  en  1769,  et  avocat  célèbre  4 
Bjordeaux  j  parpsui  àe  la  liberté  ,  il  fut 
administrât,  dudepartçm.  de  la  Gironde, 
et  nommé  à  la  législature  et  à  la  convenL 
Vergniaod  fut  un  des  premier^  qui  pro* 
voquèrent  des  voies  de  rigueur  contre  lea 
émigrés ,  et  la  guerre  contre  l'Autricbe. 
Défenseur  des  massacres  d*Avignon,  ii 
contribua,  ainsi  que  tous  lesGirondina, 
k  ces  lois  dites  révolut.  qvii  ainçnèrent  le 
régime  de  la  terreur,  et  dont  ils  devinrent 
ensuite  les  victimes.  Vergniaad ,  après  la 
journée  du  10  aôvt  >  proposa  la  saspen- 
sion  du  pouvoir  mpnarcbique  et  Pappel 
de  la  convention.  Lorsque  çe^te  4c'roière 
asserabl^ée  (ut  iprméé,  U  s'y  montra  plus 
modéré  que  d^ns  la  précédente,  ^'étant 
séparé  du  parti  de  Robespierre  ,  il  fut 
accusé  par  celoi-ci  ,  et  décrété  d'arres- 
tation y  traduit  devant  le  tribunal  révol. , 
il  fut  condaqapé^  m.  le  3fo  oc^ol^.  1793, 
et  décapité  \e  l.en(S[emain.  On  a  de  loi 
des  Rapport^  et  des  Discours  qui  sont 
consignes  dans  le  Moniteur.  X^n  des  plu» 
repaarquables  est  celui  qu'il  proauvaça  k 
l'occasion  dii  procès  de  Lpnis  XVI- 

V^li£Y:ï:N  (  Phiiippa),  mëd. ,  prof. 
rqya)  en  anat*  et  ea  cbirocg. ,  et  céL  anat.» 
né  en  Qoyaudfe  fin  }ùifi,  étaif  Gkd'oo 
laboureur  de  Verrcj^rQQck  aa  F*]r>  de 
Waes.  Il  travûUii  4  tft  terre  aveo  s^S||m* 
rcns  jusqu'à  l'âgç  ^e  aa  açs.  Qp  lui  pro- 
cura alor^  une  |da5;e  da^s  le  cqU.  ie  la 
Triaité  k  Lpuyain ,  oU  il  étudia  la  méd. , 
reçut  le  bonpet  de  dpcteiu: ,  et  obtint  la 
cbàire  de  prq^f.  Il  a  laiW  on  Traité  :  De 
corp9.ris  ia^n^a^i  anntomidf  Bcoxelles» 
1710 ,  a  vol.  in-^o ,  et  Amsterd. ,  1 731  » 
a  vol.  in-$^,  tra^^.  ÇQ  ajl^ip.  ;  an  Traité, 
t)e  E^brifiu^9  «^  d'auti;es  «nv.  produc* 
tions»  U  ip.  à  Loiivain  en  >7i6. 

V£RI10EC&{  Pierre),  pein  t.  et  poète» 
nélt  Bodegcave  ea  i633 ,  m.  ea  t*»od  j  il 
est  pins  connu  comme  poète.  Bvoiièriua 
Van  Niedek  a  rec.  et  pul).  ses  oaW.'  en 
I  vol.*  iib-4*'f  Austerd.,  1  ça(^.  On  y- dia« 
tijP^e  vk  Mrag^^ie  ^  fil^f^rkrÀtf'^* 

\^fkm»99o\iu),^tm\êi..  né  àSlo» 
i^ençe  en  1.44^.»  Im^  viars  iSiDvtta.  a  de  cf 
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Joètelçs  Expéditions  de  ' CharUmagne; 
la  Prise  dé  grenade -,  ime  Sylt^e  en 
rhonneiir  dk^.ilippb^'Benûa;  De  Illus' 
trattone  urhîs  FÏoreniiœ ,  taris  ,  r583, 
iii-4*.  Ces  lëp'làs  estimé  de  ses  ouvr. 

VÉRIN  (  Mkbel  );,  céh  poète ,  fils  du 
prëce'd. ,  né  k  Florence  »  oi.  en  1487.  Il 
s'est  rehda  cS^^ft^rdenOistlgûês  Moraux, 
Florence,  14879  réimpr.  en  France,  in-8*^ 
et  trad.  en  vers  français  et  en  prose. 

VERkOLI£(  leaa  }^  peî^u  et  ^Miy: 
liollnnd. ,  n«  à  Ahiatërd.  en  i55ûs  ^.  & 
Deift  éa  i^3.:Oa  Inî  dbii  ftlùs.  t^leaui 
renommés  eil  Hqlfamde.  Il  a  iïé  cél*  pôtft 
«es  morceaui^  en  manière  nàire* 

VERKOLIE  (  Nicolas  ),  Mb  et  elèY« 
du  prëcéd.-,  oé  à.Delft.en.TST^,  et  tù.  à 
Amsterdam  en  i6b>; ,-  '\raffpÂ9sa  son  ipère 
dans  la  grayarc.  Qa  à  de 'lui  B^excellenS 
morceanz ,  parmi  lesè[néls  on  cite  Dvànë 
et  Endymion  ;  Bao(ûuês  et  jiriàhë , 
diaprés  Netschér  lïihe  SairiteFàmiiiiôf 
d'après  Adrien  Van-©er -Werflp,  et 
beanconp  de  Portraits. 

VERtEN  btt  V^ktisitttrs  on  VARLÎEr 
irius  (Jérôme*),  'de  Bdis4e-t)uc.  m, Il 
Harlem  eiii5ê6i  On  a'dëiti!  iki^  ëdit.  de 
•TEnekiridion  d'E[Âctète,  Bi^c  ttkie  mè> 
et  des  SohoUesi  unfe  crad.  d'unie  LètVtie 
d'Hippocrate,  de  risu  DéHUtêiitij  \iii 
fragm.  de  Xénoplioh,  dé  At  Gùtimièi^ 
sance  desoi*niéme^  tircidti-4*  liVrè  à^ 
dits  et  faits  d<{  Sôçcatè ,  "Aiffét^ ,  i55o , 
jn-8'>$  me  édit.dcs'Zdtrfesae  Siunt 
/gnuce ,  éu4que  d'Antioiche  tu  htaHirr, 
avec,  des  notes,  AtkV^n  1*588,  in-8°  ^ 
Commentaire  sur  iés  Pèaumae ,  L«ù- 
▼aia,  i5Ç8,,in.8<'.  , 

V£RMANt)ËR  (  ÇliArles }  »  peibt.  et 
poète  né  à  Miealeb^f  À  en  FUmarè ,  près 
âe  Coiirtraiy  en  i548^i&.  001607-,  ^  ^*<< 
beauc.  <le  tabi«Anx  dontlesisi^etâ  s6àt  U 
j)Iapart  tirés  de  l'Hi^toil-e  éaldt».  U  a 
peint  aifssi  à  fresqee  et  à  L'fanile  des 
J'aysagefi  et  des  Grot^ues.  11  à  cbm- 
.pf)sé  tin  Poërhe  sur  la  Peintf*re  y  au^nèl 
on  a^ioint , 'da  mém^  t^HutyEjtplication 
<le&  Métamorphoses  d'Ovide;  des  Fï- 
•gures  de  Tantiifuké ;  ^J^iés  des  plus 
célèbres  peioitres  de  Vdh^iqtUté  ;  —  des 
peint rps  màdernes^  Amsterdtim,  1618, 
in-4*^;  des  traductiptifi  de  ^liel^ues  poètes 
anciens.  Tous  ses  o^ivr.  ^nt  en  flamand. 
XJn  d^ses  fils,  nommé. an s&i.jÇÀar(ej,,  a 
hérité  de  TiiaSileté  (ie  son  pèrje  dânsla 
'peint,  ^'il  pratiquas  Copenh^goe. 

VERMEIJLI^N  ((:oroeUle)rliat>.  graV. 
d'Anvers,  m.  sur.  la  fin  du  i'7<'  s. ,  a  gravé 
<i'apr^^  jLe  Giiide ,  Rnbens ,  et  a  «xçcllé 
idiins  les  poi'lfaiis^  Oa  di»linguç  ceux  de 


VERN  577 

Mezzetirif  de  Marie  de  Tassis,  do  ma- 
i^échal  dff  Luxembourg  et  de  la  duchesse 
de  Montpensier;  Marie  de.  Aiédieie 
fuyant  h  Blois  ;  Erigone,  etc. 

VERNAGE  (  Micbel-Loufs  ),  ciHèbre 
méd. ,  né  à  Paris  èh  1697 ,  où  il  m.  en 
1973.  Il  a  pnbl.  sur  son  art  un  rcc.  dé 
Dissertations  latines  etde»Obsenftttionà 
sur  la  petite-vérole  naturelle  et  artificielle^ 
I763,in->T9.  *' 

.  VERNASSAL  (  François  de  ) ,  né  i 
Siilviàt,  ville  du  Quercy,  est  auteur  d'un 
roman  de  chçvalerîe ,  intit.  :  Histoire  de 
Pri^ialéàn  'de  Grèce ,  continuant  celle 
dà  Patmarin  et  autres ,  i55o ,  in-fol.  j 
téîiiijit-.  éh  1600 ,  en  4  vol.  in-ia. 

yÈRl)îEGU,E  (Pierre  de).  gentUb.  et 
poète  provençal  du  i  a«  s.^  passa  ses  prem; 
années  au  service  du  dauphin  d'Auverg.^ 
et  se  retira  en  Provence ,  auprès  de  la 
comtesse  ,  femme  d'Alfonse  ,  fils  .de 
Raimond,  qui  lui  fit  dresser  un  superbe 
mausolée  après  sa  m.  Vernègue  a  fait. un 
Poème  en  rimes  provençales ,  sur  l^ 
Prise  de  Jérusalem  par  ^aladla,^ 

ymmS  (  Jacob),  W  à  Genève  eti 
1738^  ôii  il  ftitpasteuir.  Enveloppé'  danft 
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xiappelà.  il  m,  eu  179T. ^„  .„,  „„ 

journajt  iqlit.  :  ChwHc  ZUtérainf^  al  v. 
iii-ja:;  Lktenes  ^  J^iàlmtes  sur  le  ehris»- 
tiànisme  fie  J.  J,  ^usseau,  et  Bé- 
poHse  à  éfuélques  Lettres  de  cet  homme 
célèbre,  1765.  ih-hi;  Confidence  phi^ 
losopkttfUe:  la  3«  édk.,  plus  xwmplétfe 
juc  les.précéd. ,  est  de  177Ç,  a  vol.  On  ai 
Impr.  après  sa  in.  2  vol.Hle  ses  Sprmons^ 
jGeûève.  1792.^911  fils,  dont  le  début 
fut  un  iVWeaM  Voyage  sentimental^ 
dans  le  ^oût  de  celui  deSterfie^  ks  a 
^ènri|çnis,4e  l'Eloge  de  son  pète. 

VERNET  (  Jac6b.),  sav.p^tiew  <£a 
1  «ghie  de  G^iléve ,  né  dans  èetkeVille  eti 
i(Î98,  m,  en  1 7.. . .  Ses  princp.  o«r.  sôtit': 
Traité  de.  la  vérité  de  la  jfè/igion^hré^ 
tienne ,  10  vol.  in-8*',  la  dero.  tidit.est^ 
Lausanne  1779,  et  Genève,  1788^  /ns^ 
truct,  chrétienne,  5  v.  in^-ri;  maio^és 
socratiques,  Paris,,  tniô,  in-iitky£èttrée 
fur  le  Fous  et  h  Tu,  lySi,  în-ta  • 
Lettres ^'un  voyageur  anglais,  1*66^ 
a  vol.  in.80}  Selecta  opmcula,  GcBève., 
1781 ,  m-S^,  etc. 

il.  VÈRNET  (Joseph),  cél.  peim,  ^^ 
^arme,  tac  k.  Avignon  «n  t7ra,  ni.  ft 
Paris  en  1789  :  tan  charron  ^  cbriu 
naître  son  talent  en  peignant  des  thiA^sik 
à  porteur.  II  vint  k  Paris-,  e|  îtA  Utntfk 
le  prem.  peint,  de  i»ariac  de  rÈuropç, 
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il  peignît  les  âiSér.  ports  de  mer  de  I 
France:   et  cVst   une   des   pins  belles 
suites  de  tableaux  qui  existent  an  palais 
du  lioxembourg  à  Paris*. 

VERNEY  (Gaicbard^os.  da),mëd., 
knemb.  de  Tacad. ,  prof,  d^anat.  au  Jar- 
din royal ,  ne  à  Feurs  en  Forez  en  1648 , 
d'nn  mc'd.  Il  s'acquit  une  gr.  réputation 

Ï>ar  ses  leçons  et  par  sa  science  dans 
'anatomie'  et  dans  l'histoire  naturelle» 
cl  m.  à  Paris  en  1730.  On  a  de  lui  un 
SVaiié  de  l'organe  de  l'ouïe ^  Paris, 
i683,  in»! a;  rcimpr.  à  Leyde  en  lySi, 
în-13.  La  Trad.  lat.  a  été  insérée  dans 
la  Biblioth.  anat.  de  Manget.  On  a  impr. 
à  Paris  le  rec.  de  tous  ses  ouvrt  sous  le 
titre  (VQEut^res  anatomiques  de  M.  du 
F'ernefy  176a ,  i  vol.  in-40. 

VERIFIER  (Pierre),  capit.  et  ehâte- 
lain  du  château  d'Omans  en  Franche- 
Comté,  fut  direct,  des  monnaies.  Il  a 
composé  un  Traité  sur  l'artillerie ,  on 
sur  la  construction,  l'usage,  les  proprié^ 
tés  du  cadran  nouveau  de  uatnémat., 
sur  la  construction  de  laTable  des  Sinus, 
un  Abrégé  desdites  Tables,  avec  son 
usage  \  enfin  la  Méthode  de  déterminer 
les. angles  d'un  triangle  par  la  connais- 
sance de  ses  côtés  y  Bruxelles,  i63i» 

VERNIQUET  (  Edme  ) ,  archît. , 
inemb«  de  l'athénée  des  arts,  delà  so- 
ciété libre  des  scien. ,  arts  et  b.-lett.  de 
Dijon.,  né  à  Cfa&tillon-sur-Seine  en  1727, 
commissaire-voyer  de  la  ville  de  Paris ,  où 
il  fut  archit/  du  jardin  des  Plantes.  On 
lui  doit  le  travail  immense  du  plan  de  la 
ville  et  des  faubonrgs  de  Paris ,  plan  di- 
visé en  7a  planches  \  il  m.  en  i8o4* 

VERNOIS  (Edouard),  brave  amiral 
anglais,  naq.  à  Westminster  en  1684,  fit 
sa  prem.  campagne  sur  mer  sous  Tamiral 
fiopson,-et  en  170a  et  en  1704,  sous  le 
Commodore  Waïkcr  et  sous  sir  George 
Kooke ,  chargé  de  conduire  le  roi  d'Es- 
pagne à  Lisbonne.  Il  se  trouva  la  même 
année  à  la  fam.  bat.  de  Malaga ,  où  il  se 
distingua  ainsi  que  dans  plus,  autres  oc- 
casions. Il  fut  moins  heureux  dans  son 
expédition  centre  Garthagène,  dans  PA- 
mériqne  méridionale.  Mais  en  1739,  il 
prit  rortO'Bello  avec  six  vaisseaux  senle> 
ment,  et  m.  en  1757. 

VERNULAEUS  (Nicolas),  né  dans 
le  duché  de  Luxembourg  en  1570,  mort 
Â  Lonvain,  vers  1649»  où  il  professa  en 
l'université  de  cette  ville.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  :  une  Histoire  latine  de  luni- 
ttersité  de  Louyain,  1667,  in-4*^;  Èisto- 
ria  AustriacOf  in -8^:  des  Tragédies 
latines ,  i635 ,  in-8<*  ^  Institutiones  po^ 
iiticoff  i647|in-foK 
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VERON  (François) 9  misaîonnaîre  et 
controversiste,  né' à  Paris,  m.  en  i649» 
curé  de  Charenton,  près  Paris.  Il  a  laissé: 
une  Méthode  de  controverse  avec  une 
Règle  de  la  foi  catholique  ,  et  d'autres 
ouvrages  impr.  en  a  vol.  in-fol.  ,  trad. 
en  lat.,  Cologne,  1769,  i  ▼•!.  in- S*.  Le 
bâillon  des  jansénistes  f  qui  fit  beaucoup 
de  bruit,  et  dont  le  lieuten.  ciTil  arréu 
le  débit. 

VERONÈSE  (Alex.  Turchi,  sur- 
nommé ),  peint.,  né  à  Vérone^en  1600, 
m.  à  Rome  en  1670.  Ses  jprîncip.  ta' 
bleaux  sont  à  Vérone  et  &  Home.  Il  ex- 
cellait par  le  coloris  et  par  le  dessin. 

VEROIVÈSE  (Carlo),  né  à  Venise, 
act.  et  aut. ,  débuta  à  Paris ,  au  théâtre 
Italien ,  en  1.744*  Il  a  donné  à  ce  théâtre 
un  gr.  nombre  de  Canevas  qui  fixent 
longtems  les  plaisirs  de  ce  spectacle, 
Principalement:  CoraUne  esprit  folUt^ 
la  Prison  désirée  et  les  vingt-six  Infor- 
tunes a' Arlequin,  U  m.  à  Paris  en  1-60, 
à  58  ans.  ^^  Sa  fille,  Anna  VÉROBiisB, 
enchanta  le  public  par  ses  grâces,  sa 
gatté  et  son  jeu  naît  dans  les  rôles  de 
Goraline  ou  de  soubrette. 

VERONIQUE.  C'est  le  nom  qu'on 
donne  ordinairement  à  Bérénice ,  femme 
juive  qui,  selon  une  tradition  populaire, 
jeu  un  mouchoir  sur  le  visage  de  J.  C. 
montant  au  Calvaire ,  pour  essuyer  le 
sang  et  la  sueur  dont  il  était  couvert. 

VERRÉPAEUS,  cél.  botan.  dn  ifie  *., 
né  près  de  Bois-le-Duc  ,  où  il  ensetgns 
lesb.-lett. ,  et  m.  chan.  en  1598,  &  »5 
ans.  Il  a  donné  beaucoup  d^ouvraees 
classiques  et  des  livres  de  piété'. 

VERRES  (C.  Licinius),  citoyen  rom. 
Après  avoir  exercé  la  charge  de  préteur 
en  Sicile,  avec  autant  de  violence  qued^in- 
jiistice ,  il  fut  accusé  de  concussions  par 
les  Siciliens  l'an  8a  av^.  J.  C.  Cicéron  fit 
contre  lui  les  belles  harangues  que  no« 
avons ,  et  qui  sont  nommées  Verrines*. 
Il  s'exila  lui-même  sans  attendre  sa  con- 
damnation ,  et  conserva  de  grandes  ri- 
chesses. La  description  très-détaîllée  qne 
l'orateur  romain  donne  Haps  son  premier 
discours,  des  morceanx  de  sculpture  grec- 

Î ne  enlevés  par  Verres,  a  fourni  h  l'ahbc 
Véguierlesniet  d*un  mémoire  intitulé  : 
Galerie  de  r  erres, 

VERRIER  DE  Là  CoirTERii  (N.), 
né  en  Normandie,  a  pabl.  :  V Ecole  de  U 
chaste  des  chiens  courans ,  1 763 ,  în-8^, 
précédé  d'une  Bibliothèque  historique 
des  Theureticographes ,  ou  Auteurs  qui 
ont  traité  de  la  chaste, 

VERRIÈRE  (  JuU-Ci.  Q^knoroum 
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4e),  né  à  Paris  en  1610,  où  il  m.  en 
.164s.  Il  ayait  fait  nne  tragédie  de  Denté- 
trius,  qai  s^est  perdue,  et  V Amour  et 
l'Innocence ,  ballet  mêlé  de  scènes ,  joué 
sur  Je  théâtre  de  l'Opéra  "  Comique, 
en  1645. 

VERROCHIO  (André),  peint.,  m. 
en  1488,  h  56  ans.  Il  était  très-habile 
daqs  l'orfeVrerie ,  la  géométrie,  la  pers- 
pective ,  la  musique ,  la  peint. ,  la  sculnt. 
et  la  grav.  :  il  avait  aussi  l'art  de  fondre 
et  de  couler  les  métaux,   et  possédait 

Î parfaitement  la  partie  du  dessin.  C'est 
ni  quiintroduisit  l'usage  de  mouler  avec 
du  |)lâtre  les  visages  des  personnes  mortes 
«t  vivantes,  pour  en  faire  des  portraits. 

VERRUTItIS(  Jérôme) ,  Frison ,  né 
ik  Groningue.  il  visita  les  plus  cél.  uni^ 
Tersités  de  l'Allemagne  et  de  la  France, 
et  enseigna  le  droit  à  Paris.  On  lui  doit 
le  LexiconiuriSf  augmenté,  Paris,  i573, 
In-fol.  Ce  jurisc.  flor.  dans  le  16^  s.  On 
ignore  l'époque  de  sa  m. 

'  VERSE  (Noël  Aubert  de),  né  au 
IMans,  de  parens  cathol. ,  m.  en  1714,  se 
fit  calviniste;  et  fut  quelque  tems'  mi- 
nistre de  la  relig.  réformée  à  Amsterd. 
De  protestant  il  devint  socinien  ^  mars  il 
rentra  enfin  dans  l'égl.  cathol.  vers  1690. 
Il  a  écrit  :  ie  Protestant  pacifique  >pu 
JTraité  de  V Eglise  f  in-i^j  un  manifeste 
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in-8**  j  la  Clef  de  l'Apocalypse  de  ^t. 
Jean^  a  vol.  m-i'X'^V  Anti-Socinien,  etc.^ 
ie  TonUfcau  du  Socinianisme ,  etc?  On 
Jui  attribue  le  Platonisme  dévoilé ,  ou 
JSssai  touchant  le  F'erbe  platonicien, 
Cologne,  1700,  in-8<*. 

VERSORIS  (Pierre),  cél.  avocat  de 
'Paris,  dont  le  vrai  nom  était  Le  Tour- 
if  EUR,  plaida  en  i565poar  les  )és.  contré 
•l'univ.,  qui  voulait  leur  défendre  l'ensei- 
gnement :  il  gagna  sa  canse.  Il  m.  en 
'  i588.  Son  plaidoyer  est  impr. 

VERSOSA  (Jean),  poète  latin,  né  à 
Saragossc  en  15^8,  prof,  la  langue  grec- 
que à  Paris,  et  parut  avec  éclat  au  con- 
cile de  Trente.  11  mourut  à  Rome  en 
1-574  •  On  a  de  lui  des  f^ers  héroïques  etdes 
f^ers  Ijrriques  ;  des  Epitres  à  l'imitation 
de  celles  d'Horace^  un  ouvr.  sous  le 
titre   de  Jean  Berzosa ,    Casaraugus- 

.  tanif  de  Prosodiis  liber  absolutissimua , 
nunc  primitm  in  gratiam  linguœ  grfecœ 
studiosorum editus ,ljOvanï ,  15449  très- 
rare.  Ses  poésies  erotiques  ,  sous  le  titre 

,  de  Charina  sive  amores ,  ont  été  réimpr. 
à  Arost.  en  1781. 

YERSTEGAN  oh  YsusiKosir  (Ri- 


chard)  ,  né  h  Anvers,  flor.  sur  la  fin  du 
i6*  s.,  a  donné  :  Theatrum  crudelitatum 
hœreticorum,  Anvers,  lôgi,  in-40,  ou- 
vrage rare,  orné  d'estampes  j  Anuquita-^ 
tes  Belgicœ^  Anvers,  i6i3,  in-13  j  ^»». 
tiquilates  Britannicœ,  1606. 

VERT  (Don  Claude  de),  sav.  relîg,  de 
l'ordre  de  Cluni ,  né  à  Paris  en  1645 ,  fut 
élu  trésorier  de  i'abb.  de  Cluni ,  visiteur 
de  l'ordre.  En  1694  ,  vicaire-gen.  j  et  en 
1695 ,  nommé  au  prieuré  de  St. -Pierre 
d'Abbeviilj ,  où  il  m,  en  1708.  Il  a  laissé 
plus.,  ouvr.  ,  dont  le  plus  conrtu  est  3 
Explications  simples ,  littérales  et  his^ 
toriques  des.  Cérémonies  de  l'Eglise; 
Paris,  1697  «tann.  suiv. ,  4  voL  inSf*. 

yERTOTD'AusoKirr  (René  Aubert 
de  ) ,  hist. ,  memb.  de  l'acad,  des  b.-len., 
historiogr.  de  l'ordre  de  Malte ,  né  au 
chat,  de  Bennetot  en  Normandie  en 
i655,  entra  chez  les  capucins^  en  t6'77; 
chez  les  chan,  régul  de  Prémontré 5  en- 
suite mathurin ,  et  enfin  passa  dans  l'ordre 
de  Cluni.  Las  de  vivre  clans  les  solitudes 
il  vint  à  Paris  en  1701,  et  prit  l'iiabii 
ecclésiast.  Ses  princip.  ouvrages  sont  ; 
V Histoire  des  Révolutions  de  Portugal 
Paris  ,  1689,  ï  ▼ol-  »n-i3  )  V Histoire  de*s 
Révolutions  de  Suède,  1696,  a  vol. 
in-ia  ;  V Histoire  des'  Révolutions  ro- 
maines, 3  vol.  in -la;  V  Histoire  de 
Malte,  1737,  4  vol.  in-40,  et  7  vol. 
in-iaj  Traité  de  la  Mouvance  de  Bré^ 
tagne;  Histoire  critique  de  Rétablisse* 
ment  des  Bretotts  dans  les  Gaule» 
1743,  a  vol.  in-ia;  plus,  savantes  Dis- 
sertations dans  les  Mémoires  de  Tacad. 
des  b.-lett.  Il  m.  à  Paris  en  1735. 

VERTUE  (George),  grav. ,  antî- 
quaire,  né  à  Londres  en  1684,  m.  ei» 
1757.  Ses  ouVr.  sont  pour  la  plupart  Ae» 
portraits.  Horace  Walpole  a  rédigé  éx 
publié  d'après  ses  m, s».  ;  Anecdotes  sur 
ta  peinture  et  tes  peintres  en  Angleterre 
avec  des  notes  sur  d* autres  arts,  rèc.  par 
George  Ver  tue,  impr.  d'abord  en  175a 
en  4  vol.  in-40,  et  réimpr.  en  A  vol! 
in-8'»en  178a.  7        4 

VERTUMJVE  r  My  th.  ) ,  dieu  de  l'au- 
tomne,  et  selon  d'autres,  des  pensées 
humaines  et  du  changement. 

VERTUS  (Jean  de),  secret,  d'ét^ 
sous  Charles  V,  est  un  de  ceux  à  qui  l'oa, 
attribue  le  Songe  du  P^ergier,  ,49,, 
m-lol.;  mais  il  y  a  de  fortes  raisons  de 
croire  que  Raoul  de  Piesles  en  est  le  vé- 
ritable aut.  On  croit  qu'il  fut  écrit  en 
lat.,  ou  du  moins  trad.  en  c«tte  langue 
presqu'aussitdl  qu'il  parut. 

VERU  S  (Lucius  Ceïomus  Commo*. 
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dut)  t  cmper.  romaio ,  fils  d'CEHos  et  «le 
Domitia  Lucilla.  Marc-Anrèle  Tadopta , 
Iqî  donna  sa  6Ue  Lncille  en  mariage  et 
Tassocia  à  Tempire.  Ce  prince  l'ayant 
CDToyëen  Orient  contre  les  Parthes,  Lu- 
ciQS  Véros  les  défit  Tan  i63  de  J.-G.  Six 
ans  après  il  m.  d'apoplexie  à  Altîno ,  en 
169,  i^é  de  4^  ans.  Céuitun  prince  de 
mœors  dëprarées.  Après  sa  m. ,  Marc- 
Aarèle  associa  Commode  à  l'empire. 

VERWEY  (Jean),  sav.  humaniste 
bolland.  ^connnaossisonslenomde  Phor- 
hatuSf  fat  rect.  dn  coll.  de  Goude,  puis 
de  l'école  lat.  à  la  Haye  ,  et  professeur 
en  langne  grecque;  il  a  écrit  :  MeduUa 
Anstarchi  Fossiani,  i6jo:  Nova  vU 
docendi  Graca,  Goude,  1684  »  et  Amst., 
1710,  in-8°.  Il  m.  vers  l'an  1690. 

VERZARCHA  ou  Verzaschi  (Ber- 
nard), méd. ,  né  à  Bâle  en  16^,  où  il 
m.  en  1680. 11  a  rempli  les  (irem.  charges 
civiles.  On  a  de  lui  :  Lazari  Riverii  me- 
tUcina  practica  in  succinctum  compta' 
dium  redacta,  Basilx,  i663,  in -8°$ 
Centurin  prima  obteivatiùnum  medicor 
rum ,  etc.  ,  Basilce  et  Amstelodami, 
1677,  in-8«;  plus.  Traités  sur  l'apo- 
plexie et  la  paralysie.  Son  Livre  de  bo- 
tanique en  allemand  9  iropr.  en  1678, 
in-fol.,  à  BÂle,  lui  a  fait  une  grande 
réputation. 

VESALE  (André) ,  méd.  et  cél.  ana- 
tomiste ,  né  à  Bruxelles  en  1 5i  4  •  H  étudia 
à  Paris  sous  Jacques  Syhrius ,  après  quoi 
il  enseigna  l'anatomie  avec  grande  i-cpn- 
tation  dans  différ.  universités.  Il  fut  ni^ 
decin  de  l'empereur  Charles V  et  de  Phi- 
lippe II,  roîsd'EMagne.'Vésate  ehtreprit 
nn  voyage  à  la  Terre«>Sainte ,  dont  on 
ignore  le  moti^U  fit  voile  .pour  l'Ile  de 
Chypire  avec  nimini.  gén.  de  l'armée 
Vénitienne ,  et  passa  de  là  h  Jérusalem. 
Le  sénat  de  Venise  le  rappela  pour  rem- 
plir la  place  de  Pallope ,  prof.  àPadone; 
taiais  à  son  retour,  son  Vaisseau  ayant  fait 
naufrage  ,  il  fut  jeté  dans  Tile  de  Zance, 
t>h  il  m.  de  faim  en  i^^.  Il  a  pub.  plus. 
«uVr.j  maïs  le  plus  iin)^ortant  est  :  De 
humani  Çorporis  Fabrlcâ  lib.  vij ,  Ba- 
sile», i555,  in-fol. 

VESLINGIUS  (Jean),  irl^d.,  né  à 
Minden ,  m.  à  Padoue  en  1649.  ^^^  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  Obiervationés  et 
fiot^  àd  Prosperum  Alinnum  de  ptdntis 
j/EgYptii^i  Padoue,  1 638,  in-4";  'Syn- 
tagma  anatomica,'FTant{.,  1641 ,  in- ta, 
réimprimé  avec  des  notes  de  r éditeur, 
Utrecht,i696,in-4**;  OpobaUami  via- 
diciœ,  Padoue,  1664 }  Tn-4°. 

VESPASIEN  (Titus-Flavius),  emp. 
romain,  né  l'an  8  oa9  dçj.  C.^  d'une 
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famille  obscure,  àRhéate,  dans  le  pays 
des  Sabins.  Il  s'éleva  entièremeiit  par  son 
mérite,  et  fut  récompensé  de  la  dignité 
eoninlaire  ,  ponr  ses  services  pabltcs. 
Néron  l'envoya  en  Palestine  ,  on  U  prk 
Ascalon,  Jotapat,  Joppé,  Gamak ,  etc. 
Toutes  les  antres  places  de  la  Galilée  se 
soumirent  par  force  ou  voloatairemest 
Le  vainqueur  se  prépara  à  meCtre  le  si«^ 
devant  Jérusalem  4  il  disposa  tcmt  de  ma- 
nière à  pouvoir  s'emparer  de  -cette  ville; 
mais  il  ne  put  réussir;  la  gloire  en  était 
réservée  à  Titus  son  fils ,  qat  s'en  rendit 
maître  quelque  tems après.  ViteUins  étant 
mort ,  il  fut  salué  empereur  k  Alexandrie 

Sar  son  armée ,  le  1*''  juillet  de  Pan  69  ds 
•  C.  Il  commença  par  réformer  les  ^>as 
qui  régnaient  dans  tons  les  departemem 
de  l'état;  introduisit  d'excellens  régle- 
mens  pour  réformer  les  mœurs  publiques, 
embellit  Rome  de  bâtimens  utiles,  fortifia 
les  villes  de  l'empire ,  etdevintle  père  da 
peuple ,  tandis  qu'il  en  refusait  le  titre  ; 
il  fst  aussi  le  protecteur  des  savans,  et 
empdcha  le  vice  et  l'immoralité.  Vespa- 
sien  m.  de  l'ao  ^o  de  J.  C. ,  à  69  ans. 

YESTA  (  My diol.  ). Cette  déesse ,  ho- 
norée  par  les  Grecs  et  les  Romaios  ,  éuit 
fille  de  Saturne  etd'Ops.  Les  anciens  dis- 
tinguaient deux  Vesta  ,  l'nnc  mère ,  et 
l'autre  fille  de  Saturne  ;  mats  les  poètes 
les  confondent.  La  première  représentait 
la  terre ,  sous  le  nom  de  Cybèle  ^  et  la  se- 
conde le  feu ,  sous  le  nom  de  Vesta. 

VEZOU  (Louis  Cknde de),  tngén., 
historiographe ,  généalogiste  du  roi ,  de 
l'académie  de  Rouen ,  m.  en  178» ,  pabha 
div.  ouvr.  Le  plus  connu  est  son  i\tbleau 

fénéaiagiifne  des  trois  races  des  rois  de 
Varace,  177a;  le  TaUeau  gmé€UogûfUt 
de  la  Maison  de  Bourbon^  ^774* 

VI AS  { Balthasar  de  > ,  poète  la tio ,  né 
è  Misrseille  en  1587,  où  il  m.  en  1^67, 
||entifb.  ordinaire  et  cobseilL  d'état.  Sei 
imvr.  sont  :  Panégyritfue  îée-iiéeitrt<^ 
Grand  ;  des  f^ers  eiégiagues  ;  des  pièces 
intitul.  Les  Grâces ,  ou  Chmritwan  libri 
très ,  Paris ,  1660,  in-4°î  Sflê^œ  regke , 
Paris ,  i6a3 ,  in-4°  %  un  Pgemetvr  le  pape 
Urbain  VIII,  etc. 

VIBIUS  SSQUBSTBli ,  Ancien  jrateVT, 
adressa  à  son  fils  Vivgilien ,  an  Oicliom* 
noire  géograpkùfue ,  qui  se  troave  avK 
Pomponius  Mêla ,  1^7 5,  in-ia-,  édttîoD 
donnée  par  Joaias  Simler,  et  k  Haleidam , 
171 1,  in-'d*.  Le  savant  OberËn  de  Stras- 
bourg-, a  donné  une  édition  nouirdle  de 
cet  ouvr.  avee  de  savantes  notes. 

IVIC  (  Umri  de  ) ,  le  pins  habile  mécas. 
du  14*  8. ,  était  d'Allemagne.  Charles  V 
le  fit  venir  àParis  ,011 41  plaça,  sar  la  tow 


VICA. 

•       '  '  '  ' 

hIu  palais^  une  grosse  horlpgeqtiî  sonoait 
les  licares.  C&it  ie  pre^ier.oa?r,age  d^bor- 
logerie  qu^oa  ait  ta  eq  France  ;  quoi^fue 
Oerbert,  des  ie  to*'  j.,  eut  commencé  à 
<iécrii-e  le«  liOAJoges  à  roues.  De.  Vie  m. 
en  1369.  ,  .     ,.. 

Vie  (dom  Claude  de),  bdnedîetf  n,  ne  h 
Sorèze.  Ses  connaissances  lui  concilîcrenc 
la  bienveillance  du  pape  CUment  XI,.  et 
dé  Ik  reine  de  Pologne.  Rappelé  en  France 
en  171$',  il  fut  choisi  avec  nom  Yaissette, 
pour  travai  liera  l? Histoire  de  Languedoc, 
-Btni,  à  Pari*en  t^54 ,  à  64  ans.Il-'a  donne 
«tne  TrààuoUaih  hitiriedèta  Vie  d^dôtii 
Mabilloo^  pafr  Knlnart ,  Pàddne  1714. 

Vie  (  Jean-Baptiste  ) ,  né  à  Nàples  en 
16^0,  6?iiliki. en  1744,  prof,  derbëL ,  et 
'lïi!»torîogl*rfpliè  de  Cbârtes  de  Bourbon, 
lia  iaisiré  iÇ  ôuvr.  divers,  tels  que  Pa/ie- 
^riquesy  Ordisorts  funèbres ,  Traités 
de  jfhilù$opMe\  de  jurisprudence  f^de 
•niétaphfsique  ^  etc, 

VICAIRE  (Pbilippc  ),  doyen ,  prof,  de 
thtfol*  dans  PunÎT.  ae  Caen  sa  patrie,  oii 
il  fnt  cure  de  St.  l^ietre,né  en  1689,  m, 
«n  1775.  It  a  donne' :  i!)iicoiirf  sur  la 
naissance  du  Dauphin ,  Caen  ,  17395 
Oràisonfunèbre  du  cardjuialde  Fleury, 
î74J>  Demandes  d'un  protestant  faites 
a  M,  le  c^re  de***,  avec  les  Réponses, 
1766,  in-ia^  Exposition  de  la  doctrine 
ctUfioliqUe^  adressée  aux  protestant  ^ 
Caen ,  «Vlo ,  i  vol.  in- 1  a, 

VICARSr(  Jean  ) ,  né  à  Londres ,  mi  en 
r65a,  zélé  presbytérien,  qui-se  distinguai 
dantf  le»  guerres  civiles.  On  a  de  lui  : 
J)ieu  dans  lik  MàritagneùXi  le  Moniteur 
de  V  Angleterre  f  pôéme;  Le  Miroir  des 
MaU^eiUàrts-^  quelques  pàMphleU  vitik- 
lents  contre  les  rofàUsiey. 

VKiATnF  (ThoBhis),  lé  {iréhiî;?^  qui 
ait  écrit  en  tmjl.  Sitf  Tandt. ,  fdt  ëbirurg. 
SouïHénti  Vllf^  Edrtuard  VI,  IVtariel  et 
Elitabeth:  Uâéérît:  Traité  de  tànàtomie 
du  àotps  huAnUn,  coMpilé  par  T.  f^i~ 
ctffr,  etc.,  f548,  tSjn,  irt-ti;  i633,  in-40; 

vict:coMESottVicoMti  (Joseph); 

hé  h  Milan  ver^  h  fin  du  i6«  s, ,  triavailia 
dans  lafamense biblidthè^.  .-fmbt-oiiéniie. 
lia  publié  i  Qbjèrfaliàrèés  £dcleiiiÉMticœ 
de  Baptismo  ,  Cot^rmàtionm  et  dé 
^lissd ,  Mtlaa  4  ^  10*4**  f  *"*'*•  r&é)^  et 
d'aqtr09  Qùv,,  . 

.  VlCENTKCGiiln),  fameux  ^Hann'd^ 
tjste  du  16*»  8.,  quîon  ti^irdcf  fcùôtbtutf  le 
Piaule  de  Portbgal,  eut  la  faCklit«da  poète 
Ta  lin.  11  a  Sisivi  de  modèle  à  lîoperf  de 
véga  et  i|  Qpévedo.  Çeaouvlr.  draluittiq^ 
pâturent  k  Li^l^pnnç  eti  i5tH»,,H»*fol.y 
par  Its  sbins  de  ses  cnfansj  )iériixer$  ^es 
taléns  poéficpies  de  leur  pvré^  " 

Torn,  ni. 
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;  -yiCEIfTINO  (Nicolas),  eccViiast. 
Italie*»  dn  i««*  s. ,  a  écrit  la  Musique  art^ 
tique  réduite  à  une  pratique  màderné. 
U  inventa  uu.iilstfumeut  App^Jé  archi'^ 
cymbale» 

>  VKÎO  ôtt  Vie  (Enéej,  gi^ar.  de  Panne, 
er  le'^Vèhiier  qui  ait  écrit  en  Italie  sur  la 
science  nuniisitiffti^ner,-  il  pub.  à  Venise 
en  rf555  ;  ses  Discours  sur  les  Htfédaillesi 
I4:mit  au  ^pur  lels  Images,  deis  Césars  T 
avec  ledt  histoire  et  Pcfxplicatioh  des  mé- 
daèjles,"  les  Imtfgei  dis  impératrices  z 
mais  ses  ouvr*  fureif  c  éJEÎjteés'par  ceux  dm 
.  fiatttien  Ertsio  en  i^b,  -y         < 

^VICORt'JPERtE  0^  âiiifT.SAMsow 
fLouisde  la),  député' à  la  conyentioa 
naiioriaïé,  partisan  éïtàlté  de  jl^  liberté, 
mais  probe,  écrivain  médiocre.  On  a  de 
'«i  j^^%e  de  Voltaire,  i'j^i,  in-80c 
Du  Pei^le  et  des  Mois  ,\i']^  ,  in-Soç 
ÂJes  Droits  du  peuple  sur  rassembla 
natl^hMe,  1791,  in-8»:  Lès  crimes  de f 
reu  dcFrahce,  iygi,  Jn-8»;  La  Répu^ 
élique  sans  impôts  '79^,  in-80;  îté- 
fiexions  sûr  le  procès  de  Louis  XVL  etCm 
Il  m.  à  Paris  en  1809,  &  67  ans. 

yiCQ^D'AZm  (  FélixJ ,  méd. ,  né  à 
Valogue  en  1748,  m.  h  Paris  en  1794 
ancien  membre  de?  acad.  de*  sciencesec 
française  j  il  a  pronon<?é  un  gr.  nombr* 
H  eloftes  ;  ceux  do  Vergeune» ,  de  Fran- 
klin et  de  Buffon  5  plusieurs  Mémoires 
sur  rânatomie  des  oiseaux  ;  des  Obserua^ 
tinru  ani^tomi^es.  Le^  ÛEuvres  def^ica* 
d'Aziroat  été  recneiliies  et  publiées  aves 
des  notes  et  un  Discours  aur  sa  Pie  et 
sur  ses  Out^rmges ,  par  J.  L.  Morcau  (  dd 

îf  T,^*^T  V  *^.?-  '^•^*  '  WWiothécaJr^ 
de  I  oGoJede  med.  ,etc./6grq$  vol.  in-8*»gL 
avec  f  vol.  de  plane, ,  gr.  iu-4*  et  in-f. 

Victoire  ou  wicx  (Wyth.),déesâgi 

du.  paganisme  ;  elle  awatt  ua  temple  U 
Atjiànes.et  un  autre  àjRooie* 

VICTOR  (Se.  ),  Afrioj)»n ^  m<ytftà  éti^ 
la  chaire  de  Si in^-BiêiTe»  après  le  bap« 
Eltfuihôre,  U;t*''iwn  i|^3:.jCepooiife  m. 
sous  Tcmpire  de  Sévère,  euaoï^On^'dtf 
loi  quelqnes  JSpUresj  Saàlt  JéclHao  i« 
compMî  le  p^mKr.^a^nû  lelhaut.  eodé^ 
statiques  qui  ont  écrit  en  llitin. 

VICTOR  II,  anpél^taufcarfitimt  G^é^ 
béhard,  -évi  d'ikb^di^éaMhmgne  ' 
MpeaprèyLébniX,  fe  lÔ  avril  fo55,  pac 
là  faveur  de  ^empettiar  Htftoti  III .  m.  à 
FloronoëV^atf  lù&fk  V  ^ .  .  ..•      '  ,,.  * 

•VICTOR  III ,  appelé  aupUriiittoiJ 
diérj «ard.  et  abbé diJ^onr-Gâîsm, ^àcé 
srtr-ia  cluiL^edéSt.-Fiarreï*  1} -«àî^oSBl 
m:.  au.]Vfc)pcdCdsslh«n<j<ei87i.C^  »déli$ 
dits  tpttres,  des  Dialogues,  et  un  Traité 
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«{ex  miracles  de  Saint-Benoit ,  dans  la 
bibii<ythèqae  d«8  Pères.  Il  ne  faut  pas  le  ' 
Iconfoiidre  avec  l'ànti  pape  Victor,  nomme  ; 
ràa  xÎ38>»  après  la  mort  d'Anflclct,  et 
am  pr»iq.tt^aas8Âtôt  .qaÎLCada  chaire  pon^ 
tificale> 

VICTOR  Dï  Vite  ou  d'Uik^wk  ^'^v. 
•lâe  Vite  en  Afrique.  Le  roi  Hunneric, 
grince  arie^,  pecsiecata^.I^  catholiquçs  ; 
'Victor  éeriwit^  rer»  Taxi  4^7 y  l'Histoire 
de  cette  persécution ,  oarrage  pubUi^p^r 
le  père  Cbifflèt,  Dijon,  i665^  jn-13  j  et 
par  doni  !tlaiif ari ,  Paris ,  1694 ,  in-4^, 
,'  VICTOÏId&Tuwohes,  ëv.  de  cette 
Ville  en  Afrique ,  Jut  Tun  an  princinaiix 
défenseurs  des,  'Jl'rpis  Chapitres,  il  fut 
V^fermé  daàs  un  monast.  ae  Constant. , 
^ài»  ^l  in.  en  566.  Nous  avons  d«  lui  une 
-C^roniqaè  inii  renferme  les  e'yénemens 
'arrive^  dans  Teglise  et  dans  fetat.  On  la 
«tronvb  dans  le  Thésaurus  Temporùm'de 
^alSger»  et  dans  CanisinSt 

VICTOR- AMÉDÉE  II,  dix  de  Sa- 
voie et  premier  roi  de  Sardaigne ,  né  en 
*^iâ56,  succéda  \  son  père  Cbarles-Km- 
xnanU'el,  h  Tâge  de  11  ans,  pn  1675.  il 
'épousa ,  le  I  o  avril  i6d4  f  ^^  ^^'^  puînée  de 
Monsieur,  frère  de  Louis  XIV:  deux  ans 
«près,  seconde  des  troupes  de  France ,  il 
chassa  les  Vaudpis  des  vallées  de  Luzerne 
et  d'Augrone',  et  se  ligua  contre  la  France 
•vcc  les  princes  d'Allemagne  ,  en  i6<^o  j 
peu  de  tenis  aprèd  il  perdit  tonte  la  $a<- 
Toie ,  fut  bi^ttn  à  Stamirde  jpar  Catinat , 
«t  se*  retira  h  Turin ,  oii  il  se  renferma  j  il 


leiftarcchal  Catinat,  en  169$.  Il  fit  la  paix 
«vec  la  France, -le  3o-aout  iGgC.'Il  devint 
«or  dte  Sardaigne.  Apt^s  avoir  regnë  55  ans, 
il  abdiqUa  en  faveàr  de  Charles  son  fils , 
ta.  1730,  &'64  aus.  Un  an  après  il  voulue 
remonter  sur  le  tr^ne ,  et  le  conseil  fut 
forcé  de  faire  avrdter  celui  qui  avaf t  été 
«pa  ap«v0raio«  Ce  podnce m.  aO. château  de 
B.iv9U  près  desTorin  ,-enfi73^ 
1  VlGTOfl;  appelé  âossi  y  ièiorin  et  Vic- 
toria» y  isav.  -mûtb.  ,  originaire  d'AqMi- 
laineyfloTl  à  Skyrdeanxau  5*  s.  On  lui  doit 
l^iiiventivn  dn  cycle  pascal ,  appelé  desbn 
nom  Période  P^i'étorienne ,  composé  d*a- 

Sjrès  leS;Q«}cftls'd'Hippoly  te ,  xltKutébe , 
e  théofhih  ebde  St^Prosperé-L'auteor 
est  peu  cité  dans  les  biograpoiiés,  qooiqtie 
•es  trayayic  1^  soientbeancoup  en  cnronol. 
On  lui  doit  Canon  Pasekaiis  ^  Auvera, 
ué/f(^i,in,£o\T  .     .   .,  ♦  .,    • 

yilCTOllIN  (Sfamus  Pioiwmtms 
yiotoiinus  J ,  iUa  de  )a  celèbn»  Victorine, 
âu  «la^çU  \  Vw^ia^m  aSS^  pu  P«9- 
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thume ,  tyran  dés  Gaules,  et  se  nuîntiai 
'dans  ce  nant  rang  jns^'en  a68 ,  qo'in 
-greffier,  nommé  Atticins ,  dont  il  avait 
viblé  la  femme ,  le  fit  poignarder  ^  Co* 
4ogne. — ^ViCTORiv  lejeane,  son  fils,  qa*n 
avait  déclaré  emper.,  fut  assassiné  pen  de 
tems  après. 

VICTORINUS  Ocarina),  anc.  rbét, 
dont  les  o'nvr.  se  trouvent  dans  jinliqià 
rhetores  latiniy  Paris,  1899,  in^4^  ;  rt- 
donnés  par  rabbé'Cappeconiûery  Strai- 
bourg,  m-4''. 

VlCTOmUS  ( Pierre) ,  smv.  Ûor. , m 
nom  en  italien  est  F'etiori.  ^nies  III  k 
fit  chevalier  et  comte.  11  zd«  ^enasbié  de 
biens  et  d'honneurs ,  en  idd5>  à  87  aas. 
On  a  de  lui.  des  Notes,  cri  lignes  et  des 
Préfaces  sur  Cicérpu^  snr  ce  ^î  no» 
reste  de  Caton ,  de  Varron  et  de  Coln- 
mellej  38  livres  de  diverses  Le^nSj  ¥W 
rence,  i58a,  in-fol.  3  des  Oommemaim 
8a#la  politique,  la  rhétori^c  et  la  phi* 
losopbie  d'Aristote,  S  vol.  in-fol.  ;  le  pre- 
mier, impr«  à  Florence,  15^6;  le  second, 
1578  ^  le  troisièitae ,  i5849  un  Traité  de 
U  culture  des  oliviers,  Lodie  coliit^azioiu 
degli  olivi^  Florence,  tSÔg,  in-4^i  ™ 
Recueil  d'Èpttres  et  de  Harangues  lat^i 
une  traduction  et  des  Commentai  ta  en 
latin  sur  le  Traité  de  rélocation  de  De- 
métrins  de  Pbalèrè.  Les  m.ss.  de  Victo- 
rius  sont  an jOttrd'fani  dans  labibliotbèqpe 
de  Munich* 

VICTOHIUS,  on  ne  VicTomt 
(Léonelle),  né  à  Faenza,  prof,  de  méd. 
à  Bologne ,  où  il  m.  vers  Tan  x53o ,  1 
doqné  :  un  Traité  des  maladies  des  En- 
fans,  Venise,  i557,  in-8**  j  une  I*ratiqw 
de  la  médecihe^  Ingolstadt ,  i545  ,  ist-^^ 
et  Lyon ,  t546,  îh-S*». 

V I C  T  0  îl  I U  S ,  ou  B^  VicTowii 

(Benoit) ,  médecin  de  Faenza  ,  neveu  ds 
précéd*»  né  vers  l'an  i48i»  fut  prof,  de 
méd.  à  Bologne.  Ses  ouvr.  sont  :  Méat' 
cirie  empyrique  f  in-8oj,la  Grande  Pra- 
tique', Venise  ,  t56a ,  a  vol.  în-foL  3  des 
<d  Conseils  de  médecine  sur  difierentes  m»- 
htdies ,  in-4°  et  in-8°  ^  De  Morbo  gaÙic» 
liber,  i55i>.in-3*. 

VICTORIUS  <  Ange) ,  méd.  ital,  do 
17^  Sh,  A'  décrit  :  Historia  palpitation» 
eordis.^,ruptarun^ue  oos$arum  Phtlipi^ 
JYeri,  i6i3;  et  I  vol.  in-fol.  de  Constd* 
tatifiâiyim'pr^À  Rome  en  i64<>* 

ViCTORlUS  (Victor),  poète  et  méd., 
associé  aux  plus  eél.  acad. ,  né  en  i6gc. 
att'  bourgi"  d'OstijgUa ,  m.  k  Mantone  k 
i763«  Oua  delttr:  Histoire  de  iafih^t, 
Mantoae ,  f  756  j 'Poésitt iégèref ,  1  ;55. 

VICTORIUS  (Fiançoié),  mt.  «nt.,!» 
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1  Rome)  m.  en  1*780,  membre  de  Tacad. 
le  Toscane,  et  direct,  du  IMuseeponti- 
u:al  da  Vatican.  Il  a  «crit:  Devetuslate 
tj'oimâ  monogrammatis  nominis  Jesu, 
tomœ,  1/479  Uissertaùn  philoiogica  de 
uiiseo  j  etc* ,  ibid.,  i^5i,  ia-4°j  Dis- 
erlatio  apologetica  de  quibusdam 
'élexandri  Severi  numUmatùfus  ^  ibid., 

VtDA  (Marc- Jérôme),  év.  d'Albe 
3an3  ^Monferràt,  ac  à  Crémone  en  ^ino, 
J3.  en  (566,  poète  latin.  Parfui  ses  alf- 
fërena  morceaux  de  poésie ,  on  distingue  : 
'^r<  poétique.  Home,  i5a7 ,  in -4°, 
réimprime^  à  Oxford  en  1733.  Battcux  a 
ointsapoéti^aeà  celles  d'Aristote,  d'Ho- 
race et  de  D^préaux ,  sons  le  titre  des 
Quatre  Poétiques,  1771,  a  vol.  in -8®. 
ÙhiHstiadds  Uori  ^ex  ,  Crémone ,  i635  , 
in-4°*  L'édit.  de  ses  Poésies,  ibid.,  i35o, 
3  vol.  ia-^**,Oxftfrd,  1722, 1725 et  1733, 
3  ▼.  in.8<». 

*  VIDAL  (Pierre) ,  troubadour,  fil» 
d'nn  pelletier  de  Toulouse,  et  m.  en  1 129. , 
Lin  mélange  bir.arrë  d^e»prit  et  d^absur-' 
dite ,  de  sagesse  et  de  folie ,  le  caractérise 
tellement,  qu'on  pourrait  l'appeler  le  don 
(Quichotte  des  troubadours  j  dit  l'^abbé 
Millot  dans  son  Histoire  littéraire  des 
Troubadours ,  oii  il  a  donné  de  lui  un 
article  intéressant. 

VIDEL  (  Louis) ,  né  &  Brîançon  en 
1698,  d'an  méd. ,  fut  secrétaire  du  duc 
de  Lesdiguières ,  puis  du  duc  de  Créqui 
et  du  maréchal  de  rHâpîtai.  II  se  retira  li 
Grenoble,  oii  il  m.  en  1 67 5,  laissant  : 
V Histoire  du  duc  Be  Lesdiguières  ,'i638, 
in-fol.  :  V Histoire  du  cheualier  Bayard, 
j65i  \  la  Mêlantes,  histoire  amoureuse, 
i6a4 ,  in-80. 

VlbuS-VlDIUS  est  le  seul  prof,  en 
méd.  et  en  chirurg. ,  que  le  collège  royal 
ait  en  sous  le  règne  de  François  l«r.  5es 
ouvrages  forent  recueillis  longtem's  aptes 
sa  mort ,  en.3  vol.  in-fol. 

VIEIL  (Pierre) ,  peint,  franc.,  né  en 
1708,  m.  en  17.7a,  a  publié  :  VJirl  de  la 
peinture  sur  verre  et  de  la  vitrerie  ^ 
1774?  in-fol. 

VIEIL  (Guill.  le) ,  peintre  sur  verre  du 
18*  A. y  né  à  Rouen,  m.  à  Paris  en  1731, 
à  55  ans.  Son  cïief-d'œuvrc  fut  un  pan  - 
néaii ,  représentant  Pie  V,  exposé  dans 
l'église  des  dominicains. 

VIELLEVILLE  (  François  de  Sck- 
PEAux,  seigneur  de),  inarcç1)'^deFrance| 
tu.  dans  son  château  deDtirctalen  Anjou, 
en  1571.  liCs  Mémoires  de  sa  vie ,  com- 

?iosés  par  Vinoent  Carloix  son  secrétaire, 
nrcnt  ptibliés  h  Vaj:\s  en  ^^5;^  çh  .5  yo\, 
hi-8^,  par  ïep^ré  GrirTet^  jéj. 
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YIEIRA  (N...  ),  préd.  portugais,  sur- 
nommé par  ses  compatriotes ,  le  Cicéron 
Lusitain,  Ses  Discours  sont  remplis  de 
singularités^  un  de  ses  Sermons  est  une 
critique  allcgorique  de  l'inquisition  ,  aa 
tribunal  de  laquelle  il  avait  été  traduit. 

VIEN  (Joseph-Marie),  ancien  direct, 
del'acad.  de  Fr.  h  Rome,  prem.  peint,  da 
roi  et  chevalier  de  son  ordre,  membre  de 
l'institut  de  France ,  du  sénat-conserva**  ^ 
■  teur  et  comte  de  l'empire,  né  à  Montp. 
en  17 16,  m.  à  Paris  eu  1807^  il  reçut  les 
honneur  du  Panthéon.  Ses  élèves  les  plus 
distingués,  sont  :  David,  Vincent,  Tail* 
lasson  ,  Monsian  et  Lemonnier. 

VIEN  (  Marie  -  Thérèse  Reboul  )  , 
femme  du  précéd. ,  reçue  à  Tacadémie 
dépeint,  en  1757,  peignait  avec  beau- 
coup de  vérité  les  papillons  et  les  oi^ 
seaux.  Ses  ouvrages  sont  recherchés, 
et  oui  passé  pour  la  plupart  en  Russie, 
dont  ils  ornent  le  cabinet  impérial.  Ello 
est  m.  à  Paris  en  1806. 

'  VIENGET  (N.  ) ,  auteur  dramat. ,  « 
donné  au  théÂtreles  Aventures  de  Po». 
lieandre  et  de  Bflssalie ,  tragédie  impr* 
à  Paris  en  i633.  ♦ 

VIENNE  (Jean  deU  en  latin  d^ 
F^iana,  né  à  Baveux,  fat  év.  d'Avran- 
ches,  puis  de  'lérouane,  epfin  archev* 
de  Reims  en  1334-  Il  ae  tco«va  à  la 
funeste  bataille  de  Crécy  en  134^»  et  ac-^ 
compagna  lé  roi  Philinpe^e  .Valois  dans 
sa  retraite.  Il  sacra  io  roi. Jean. son  fiU 
le  38  août  l35o  ,  et  la  reine  Jeanne  de. 
'  Bourgogne  son  épouse,  le  ai  «ept,  suiv., 
et  m.  en  i35i.  ^ 

VIENNE    (  Jean  .  4e  ^  ,  8«ign«iir  de 
Rolans  ,     Clervanx  ,    Monthis.,   etc.  9 
amiral  de  Fiancé  et  chevalier  de  l'ordre 
de  l'Annonciade ,  d^uoe  ano.  maison  do 
Bourgogne  connue  dftns  ^  «3^.8.  U  port» 
les  armes  spusiles   r^.i#  Charités  V   et 
Charges  Vl  ,  defcendit  ^nsAngleteite^ea 
l377  ;  prit  e^t. brûla-  ia  Jiybv  saccagea 
l'ile  de  Wigbt  e.t.pjus.  a»tre»  viilles,  avec^ 
dilt  lieueK  ^e  pays,  JU  çi\ssa  en  adosse, 
l'an   i36o,  avec  60  vaisseants  qni>.  en- 
trèrent dans  la. mer  d'Iilaude».  et  brû»; 
lèrént  la    ville  de  f'^nrpth.    La  guerre 
contre  les 'Turcs  ayant  été  résolue ,  il' 
fut   du  nombre  des  s'cjgueurs,  firancais 
qui  allèrent  an  secoufs  du  roi  de  Hon- 
grie, n  oouimanda  l'avant-garde  à  la  ba- 
taille de  Nicopolis,  èt^y  -p(*fit  en  1396 
avec  3,000  gentilshommes. 

.  VIENNE    (  Claîdi;  -  ïean  -  Bap tîste 

d'AcifE'AUX  de),  fa^ndd:,  né  à  Paris  en 

17^8,  m.  ,ea  1796'dMisttn  village  près 

\  de  ^au^ii,  Il  {(  doofié'i  Lettr^^.  c#a 


4htme  de  dissertations  contre  llncté- 
dulitê ,  1756,  in-ia;  Lettres  sur  ta 
JteligioH  f  1757,  in- 1  ^  'j  Eclaircisse- 
Miens  sut  plusieurs  antiipàtéê  trùUPées 
a  Bofâeaûx ,  1757  ,  în-Ta  ;  Point  de 
•vue  concernant  ta  défense  de  l'état 
'rdisiàux%  \')Sn  ;  nonVelte  ëdît.  ,  1771, 
in- 19;  Plun  d  éducation  et  les  moyens 
de  l'exécuter fVaris ,  1769 ,  1  ▼ol-  »»-»»  i 
Histoire  de  la  ville  de  Bordeaux  ^  1771  « 
a  vol.  in-4*' ;  Dissertation  sur  la  re» 
Hgion  de  Afontaigne  ,  ip^  ,  in-î»  5 
■jEloge  de  Montaigne*,  j^dministraiian 
générale  et  particulière  de  ta  France , 
17^5,  iorS®;  1787,  in-ia  ^  JVouueUe 
fnéthode  pour  apprendre  a  lire  et  a 
écrire  ,  i7Sa',  in  8®  ;  nouvelle  édi^. , 
1786,  m- 13  j  Histoire  d'Artois,  in-8*; 
5*  partie,  1787  ,  in-8";  le  Triomphe 
de  l'huniariité ,  oii  la  motl  de  Léopold 
"de  Brunswick ,  poé'me  qui  concourut 
pour  le  prix  àh'tiuèl  dé  Tacadénie  fran- 
çaise ,  ^787  ,  in-8?. 

VIENNE  (  de  ) ,  musicien  fianç. , 
•n.  à  CKar^ntoti  près  Paris,  en  i8Ôa. 
'Il  a  enridbf  le  théâtre  de  quelques  ^ro- 
Kiuetîons  qui  y  resteront ,  telles  que  les 
f^itandines  ,  les  Comédiens  ambu- 
ions  (  Xe'F'alet  dès  deux  maîtres*  Sa 
Méthode  de-fldte  est  estimt'e. 

YBERA^TiAVIGO  (don  Joseph  de) , 

■••âvaiu  pTijà.  et.  biogr..,   ne  dans  V\\e 

des  Canarie^  ,  vers  t^rSS ,  m.  à  Madrid 

4?ti    i7Ç^*    On  d  de  lui  :  Élémerïs  de 

vhfsiifûept  de  bhimik ,  Mddn<i,  17^4^ 

to -4*.^  ElèiMti's  dé  géométrie  et  de 

mathéniailifûès  ,  ibid. ,  1788  ,  in  -  4^  \ 

Traitéde l'équilibre ,  ibid. ,  i^SB,  iri-8°î 

JUstùire  des  îles  dé  Majorque   et  dç 

Mivwque,  ibid..,  1781),  in-S»  j   Hii^ 

^taire'géniêrale  des  lies  Ûanaries ,  et  kth)* 

9tùtice  de»  évétewiens  opérés  dans  lés, 

dertêiers  siècles  y  ibid.,  1778,  ètahhëcs 

^T.  jusqu^en  i  7^  i  4  vol.  m-4°^  Pàëràé 

iÊdaeti^ue  en  4  «^tt>ie«  sur  Iks' 'ùiints 

non  variaèies  ,    T780  ,'  iii-4°  :  Elààeé 

JÊe  Philippe  ^ti  d'Aîf^honsé  tioàtàdo  , 

Madrid  ,  177^  ,  '178a  ,  «in-8^  ;  H  h  \ii\éé€ 

4ef  mws*  piéciertX»    • 

VIETE  (François)  ,  tnattre  dés  xer' 

Î'uâte&  de  lÂ  reine  Margucrii;c,\  n£.  A 
ontenai  en  l^qhou  en  i$4ôj  jù.  jsn 
i^3*  Il  ftit  i^uù  d<?s  plus  granas  n^dr 
tbémacicien^  qae'  la  f^rance  ait  prpdiiits; 
V  invenia  l'algcbre  spacieuse,  dans  la- 
<^ueUe  oU'ïfe'sert  de  lettres  au  ïieu  de 
nombres.  Il  eiE|)li'qiiâ  avec  tant  d^tiabâet^ 
les  lettres  que  rEspaghe  ëcfivait  en 
«hiflres  pendant'  la  ligne ,  que  Toh  trot 
qti^il  ^tait  magicien.'  U  a  ddmie  k  Traité 
jgfsooHsCrM  4l'ApoUoiûus  de  Pergc^ 


VIET 

• 

a'vec  ses  CoYûmentàiics  ,  sous  le  nos 
tVApollonius  Gallus,  lôtd  ,  în-4*.  Ses 
ouvrages  furent  réunis,  en  1646,  en  on 
vol.  in-fol. ,  par  F^anç.  Scbootea  ,  aves 
detf  notes. 

VIEÛSSENS  (  Raymond  de  ) ,  ne  « 

Rouj;rî^u«,  devint  méa«  du  roi  ,  membe 

de  Tacad.  des  sciences  et  de   la  société 

roy.  de  Londres»  U  se  retira   h  Mooi- 

pelller  ,  où  il  m*  en  in\S*  On  a  de  lai: 

jyeurologia^  universalisa  Lyon,    i685, 

in-fol.  ^   1761  ,   in-fol.  j    et   Xouloose, 

1775  ,.  in-4**  >   de    Mijrti  principiis  et 

aenaiurâfenhentatiôhis^  Lyon,  1688, 

in  4^  ^  Dissertation  sur  Pcx  traction  dk 

.set  acide  du  sang  ^   1^889  în«i3;iV(>- 

tfum  vasorum  corporis^  humani  Systems, 

Amsterdam  ,,  i7o5',  in-iâ  j   2raité  dm. 

cœur,  de  l'oreilie  et  des  ligsseMtsT  ^chaicaa 

•  ih-4^  j  Expériences  sur  les   viscères , 

'Parié,   1753,   in-ia  ;    Traité  des  m*- 

ladies  internes  ^  ftc.  ,  ^  vol.  in-.4®.  Soa 

petit-fils   à   e'té  l'éditeur   dé   cet  oorr. 

Iqnï  n^a  p'aVn  quVn  1774- 

•   Vieux  ou  Visi.  db  x»a.  Movtagvs 

'  est  le  roi  de  Cette  .  brancha  d^assassins 
ou  Ismai^ens ,   qui   abandonnèrent  la 

.  secte  ifondée  on  Perse  par  Hassan ,  et 
vinrent  s'établir  ei|  Syrie  dans  ^^qnes 
châteaux  inaccessibles  ,  au  aailiea  des 
rqcbers  et  d^s  montagnes.  Cette  pen- 
pladê  dépendait  de  celle  de  Perse,  et 

'  subsista  mémo  pliisieurs  années  après  a 
destrucilon.  yest  ai  jia57  de  J.  C, 
aiie  Hokneudin  ,  derniçij  prince  de  U 

>  dynastie  dk  Perse ,  iak,  égorge  avec  sa 
famille,  et  ce  n'est  qù'ea  671  de  Pbé» 
girc^,  .1379  de  J.  Ç.  »  que  Bîbars,  soltaa 

,  «rËgypte  ,  dctrûîsît  les  Ismaéliens  de 
Syrie^  et  leur  enleva  leurs  châteaux. 

"VïÉÏRA  (  SÂastien  )  ,  ne  k  Castro 
d^Ayre ,  en t^ortugàl ,  jésuite^  passa  anx 
Indes  en  1603  ,  et  au  Japon  en  161 4 r 
avec  un  grand  nombre  de  missionnaire!. 
II  alla  ensuite  aux  Pliilipoines  et  à  Rone 
pour  irtsîriiire  le  parie  de  l'état  déplo- 
rable de  régi» se  du  Japon.  IJrbain  Y III 
llii  dôrinà  âuii  b'rel»  pour  plusieurs  pro- 
vinces du  Japon.  Apr^sbieii. des  difti- 


t 


cdnîpagi 

de  reVécbc  M  Jàp6n.  Maigre  tontes  s«i 
précautions  poUir  h'éue  pas  reconnu, 
H  Ve  til  l^bbrd ,  et  inis  en  prison  à 
Nàngasacki ,  etdera  transporté  à  Omnra; 
Penip'eriiur  le  Vbulut  voir,  et  on  le  ment 
^  Led6 ,  ob  ce  prince  ài^ria  son  arr^t 
dé  ixiôrt  et  ccliu  d'autres  inîssioénairef 
^ni  avaient  été  arrâiés  kyes  ki.  Il  fit 
brûlé  >if  an  1634.  '       -* 
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,VllprR4  (Amoine),  ij«  à  Iththim^fi 

«n  •  1608 ,    (ué  conduit  par  ses  parenii 

au  Brésil ,  bii  it  entra  cn'ez  les  jésuites 

«n.  i6a3.   Il  paiaconrut  ces  -vastes  c' 

•trées   ea>  in8(;riu8afnt  une  multitude 

sauvage  i£t'  se  retira  h  la  baie  de  TouS' 

Jes-eSaiats,  où  il  mit  la  dernière  maîo 

^    ui|  ûMrragc  qu^il  avait  co2nnien<oe' de?- 

puis  loogtems,  insituld  :    Clat^à  pro^ 

phetaruni.  11  m.  en  1697.  Ses  Sermons 

«>nt   dtc  imprimes  à  Lisbonne  ,  167B  , 

BÔ93,  ta  Tol.  in-CoI.'^  Madrid,  ai  toI. 

in-fol. ,  trad.  eii'espàg-  Sa-  dauis  pro~ 

pbelarumparntitAome  en  i^ad,  in-4* 

ViGAlVD  (Jean) ,  ne  h  Mansfeld  en 
iBiij  Cut  disciple  de  Luther  et  de  IVIé- 
lanchtlion,  min.  ïi  Mansfeld,  et  ensuite 
sttriotendant  slca  églises  de  Pomérànie 
en  Prusee.  On  le  compte  parmi  les  au- 
teure  des  CenUwies  de  ÉJagdebour^ , 
Bâle ,  i56a,  i3  vol.  in-£ol.  Ce  théologien 
«n*  en  iSB^. 

VIGAfiANI  (Ga«|>ai|d) ,  cél.  arcj^î- 
•ftecte  ,  ne'  à  l^.cggio  en  i5S6  ,  m.  à  Mo- 
rlcne  ep  i663.  11  a  donne  iin  traite'  pmé 
*le  fig-  ,'  iniituld  :  'Principes  géome^ 
triques  pour  tfisjortificationi ^  ,«ivec  yn 
jTraité  de  la   Chiromancie. 

VIG;BÏ#:iP5  (Biaise  dé^,  secret,  du 
dnc  4é  l^everï;' puis  du  roi  Henri  lit  , 
ne  en  iSîî  à  St.-Pourçairf  en  Auvergne, 
i^.  ^  Pai:'is  ,en   if>g6/  Sfs  ouvr.  sont 


yiQILA^CE,  f^igilanthttit,  gnnloii, 
pé  à  Çalaguri  ^   près  .^Ç  Cpimnges.  Û 
,,    ,       ,  .d^yint  curé  d'une  pafoj^  4^  diocèse 
vastes  Con-     de  Barcielope  ,  ^anslu  Éai«j|pgne.  Saiot(> 
lultitude  de  :    Paulin  le  recommanda  à  S^UA.l'Jérôme  , . 
•-  '^'  '^ —       ^i  était  alors  .en  Palestine,  on  Vigi- 
lance avhit  d^essein  d^tler.  Vigi4jince  dif-> 
ferait  d'opipion  avec  les  auti;es  tljéôlQg» 
de  son  terne*  Il  son  tenait  ^  qu^allûmer 
des  cierges  en  plein  jour  sur  lejs  j^utéis'^ 
c^était   i mi  ter  les  pratiques    du   naga* 
nisme.  Il  ensjsignait  que  l'on  ne  devait 
rendre  aucun  bloni^enr  aux  reli<j;ues  dès 
saints  martyrs  ,  ni  ajouter  foi  aux  mi- 
racles que  Ton  disait  avoir  été  faits  H 
leurs  tombeaux ,  qne  i*on  ne  devait  point- 
prier  poui"  les  morts;  il  condamnait  les 
jeânei  et  lee  vieilles. 


Jei  Traductions  ^8  Cbron^ntaircs  dé    ;lui  attril)pc.f.ijrépi.i«ip,  h  Dijon,  »665 


même  du  pape  ^ilvenius  qui  fut  envoyé* 
en  exil  ^  et  qui  mourut  eii  54<>*  VigilV 
alla  ^  Çonsta^ntînô^e,  et  j  excommunia 
rimp^r^tricp  Ttii^dnr^,  Sévère  et  les 
Acépbales.  A  ,9on  retour' en  Italie,  il  m» 
à  Syracuse  le  .^b  février  ^$.  11  a  laÎMi^ 
18  épures ,  Paris*,  104^  »  if^-S^' 

yjC^If  Ait  Tasas  ,  éT^qne  de  cetts 
ville ,  ^liRS  lia  prioxince  de  -Bicacène  ein 
Africake  ,  p^jin  ACriqae,  vivundans  i%- 
.6*  (Sicçlje.  ,^s  OwrflgeM  et  ceux  qu'on 


.W-4^  ,  iiv^c  des  note»  ,  etc. 

VIGWACOURT  (Adrien  DE  laVieû*- 
v.wLiB  ]>'Ortillè  ae>,  grand?croix  de 
l'ordre  deMàlie  etgrand'prienr  de  Chaiii- 
pagne,  m.  en  1774*  Ses  principaux  ro- 
mans sont  :  la  comtesse  de  f^em  ; 
Adèle  de  Ponthieu  ;  Mémoires  de  Soi' 
daigne  ;  Liderjtc  ,'  ia«i!i  ;^  j^musemems 
de  ta  campagne  ;  le  comte  de  foix  , 
1  voL  \  Aventures  du  prince  Jakajra  , 
i.jSa  ,  »  vol.  in-  la. 

VIGWATI  (Ambroise),  né  à  Lodî 
en  jAôo  ^  enseigna  le^  droit  à  Tnnn  ,. 
jBqlogne,  etc.  Il  à  éçtif  :  '  l^ractatus  de  ^ 
h(Siiesi  ;  de  resoriptis  ;  ide  uswis, 
ne  de  Li  Préparation  I      VIQNÈ  (André  de  la) ,  auteur  franc.- 
?MP?.«ï?'îgfi'*- "^«*"    .du   i5«  sîèt^le^  ftit   secré».  d'Anne  de 
5>V**/  P^">>  .'?^»     BreiagniB.  On  a    de  lui  :   Histoire  <2# 
.  trai tÀ  A^  r^M^^mi*      Charles  Vtll,  imp,  au  Louvre ,  în-fot. ,. 

avee  les  remarques  die  Denys  Grodefroi  ; 
P^içrgier  d^hpnneur ,  Paris ,  i4'95  9  in-foU^ 
C'eia  pne  histoire  uès-dctaillée  et  très«^ 
exacte  de  J^entrej^rîse  sur  Naples  pat 
Gharle^VlII. 


Ccsar,  de  PHistoire  de  l'itorLive^ 

Cbaloondyle  ,  .etc.  )  ifn  TrçitS  des  ch^ 

J'res,  6\x  secrète  manière  d^écrire ,  iÇw, 

~  in "4^5  un  des  Comètes  j  xn-9i°  j^  un  du 

JFeu  ctjàh  Setf  i;i-4**  i  ^  suite  de  Phitos- 

trateyCo;ft.:fésimàges6u,t^hlea^x,.etc,j. 

Paris  ,  '^âfS,  în-4°:  Phtjostrate'de  la 

P^ie  d*Apôlionius  Thjranéen  ,  tradi^it 

du  grec  par  Iflaisè  de  f^i^ènère,  etc. , 

Paiçis,    ifeîi^aVof,    jn-4^.\De  toutes 

les  iradi^et.  de  Vigenè^e ,  celle  d*Ono- 

sander  ,    i6o5  ,    in  *  4°  '    ^^^    ^    P^ù^ 
xecherchée. 

VIGIER  (François)  ,  je>.  de  Roucp , 
m.  en  lôli-  On  a  de  lui  r^uiic  édit. 
^ec.sa  vei'iiqn  latine  de  Ifi  Préparation 
cl  de  la 'Démonstration  ^—  -'*  'J***-- 
sèbe  .  'ayejc'  des' n^ÎM*^ 
a  vdl. 'în-folV;  iin  truite  d^  Idioiismis 
prœcipuu  Imjguce  gracœ  y  lOaa,  m-Wj 
et  llcyde  ,'  i^»5  ,  ift-fl*^^ .     ■  - 

VIGIER  (Jean)  ,  avi)i:Atau.paE];  dfe 
Parïsj'd^une  fain.  nobled'Anjgaumbis,  m..  _  _        _ 

en  i6j8.  p  laissa  .un  Vopin^ntâire 'iax     Charles  vllJ. 

\vt%  coutumes  d^Anj^ôûmoîs^  â'Aunis  et         VÎGN^, (Michel  dé  la)  ,  néà  Vernof^ 
du  gonv/  de  lÂ  jltbçjieïiè  ,  et  Vngm.'par  t  ep   I583^  enseigna  la  .r'  '*—    "^  **"'  - 
M  âls  çtjpe(iu-|ûs>ï'a^'is,  17^0  >  in-toL  ]  puisse  6t  recevoir  uu» 


.-  ,  iliétor».  à  Pari  s  , 
ouidccio^  U.  eicslU 
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dans  la'carc  des  fièvres  ,  et  fut  nomme 
knédecin  de  Louis  XIII.  Il  n^a  donne' 
qu^un  petit  ouyrage  intitulé  :  Diœta 
sanoruni,  seu  ,  ars  sanitatis  ,  Parisiis, 
3671 ,  in-îa. 

VIGNE  (Anne  de  la),  de  l'acad.  des 
HicoTrati  de  Padoue ,  fille  dupre'ccd., 
sn.  à  Paris  en  i684>  ^  ^^  ^eur  de  son 
âge.  Ses  princip.  pièces  de  vers  sont: 
"Hinc  Ode  intitulée  :  J^onseigneur  le 
Dauphin  au  Roi  ;  une  Ode  h  made- 
moiselle de  Scudéry  son  amie  j  une  Bé- 
ffonse  k  mademoiselle  Descartes ,  nièce 
du  célèbre  philosophe  ;  quelques-autres  < 
peti  tes  pièces  de  vers  qn^on  a  recueillies 
a  Paris  dans  un  petit  10-8^. 

VIGNES  (Pierre  des),  né  à  Gapoae^ 
cél.  chancel.  de  rcmpereur  Frédéric  JI. 
U  servit  avec  zèle  ce  prince  dans  les 
différends  qu'il  eut  avec  les  papes  Gré- 
goire IX  et  Innocent  IV  ,  et  fut  député 
en  194^  ^^  concile  de  Lyon  ,  pour  cm- 

Î>^her  que  ce  prince  n'y  fût  condamné. 
1  jouit  loôgtems  d'une    faveur  distin- 


f 


^uée  qni  lui  fit  beaucoup  de  jaloux  qui 
'accusèrent  d'avoir  voulu  empoisonner 
l'empereur.  On  lui  creva  les  yeux  par 
ordre  de  ce  prince,  et  il  fut  mis  en 
prison  on  il  se  tua  lui-même  en  la^Q* 
Un  a  de  lui  :  Epistolœ ,  Bâle,  1740, 
a  vol.  in-8»  j  ibid.  ,  iSSg,  ln-#P  ;  un 
Traité  de  Potestate  imperiali  j  un  de 
Consolatiqne  ,  etc.  On  a  attribué  à 
Frédéric  II  et  à  Pierre  des  Vignes  le  litre 
imaginaire  de  tribus  Impostarihus, 

VIGNIER  (Nicolas),  né  en  i5So  h 
Bar-sur-Seine,  m.  à  Paris  en  iSgS.  Il 
fut  médecin,  historien  et  historiographe 
de  France.  Il  a  publié  beaucoup  d'ouvr. 
en  lat.  et  en  iranç.  Les  plus  curieux 
sont  :  Traité  de  l'origine  et  demeure 
des  anciens  Français  ,  Troyes ,  i58a , 
in-4*  j  Rerum  Bnrgundionum .  Chro- 
nicon  ,  Bâ!e  ,  1 57$  ,  in-4**  ;  Préséance 
entre  la  France  et  l'Espagne,  in-*8^;. 
Fmstes  des  anciens  Hébreux ,  Grecs  et 
Romains  ,  i588  ,  in-4°  ;  Bibliothèque 
historiale  ,  4  ^oî»  in-fol.  ;  Recueil  de 
i'Uistùire  de  V Eglise ,  160 1 ,  in-fol, 

VIGNIER  (  Jérôme  )  né  à  Blois  en 
1606  ,  abjura  la  religion  protestante  et 
entra  dans  la  congregat.  de  l'Oratoire. 
Il  m.  à  Paris  en  1661.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  :  la  véritable  origine  de  la 
maison  d'u4lsace ,  de  Lorraine ,  d'Au- 
triche ,  etc.  Paris ,  1649  ,  in-fol.  j  un 
Supplément  aux  Qbluvrcs  de  Saint-Au> 
gostm,  Paris,  i654,  in-rfol.  ^  V Origine 
des  Rois  de  Bourgogne  ;  la  Généalogie 
des  Comtes  de  Champagne  ;  Stemma 
Austtiacum,  i65o,  io-fol.  ^  avol.de 


TIGO 

Y  Histoire  eccléiiastique  gallicane  :  pU 
sieurs  pièces  de  Poésies  ,  etc. 

VIGNOLE  (  Jacc^aes  Barbozzio  na- 
nommé),  «av.  architecte  ,  ne  en  î5o-à 
Vignola  ,  duché  de  Modène ,  m.  i 
Rome  en  1573  :  il  fat  enterre  en  grande 
pompe  an  Panthéon.  Il  étndîm  la  pein* 
tnte  à  Bologne  ,  et  composa  pour  soi 
instruction  '  un  Traité  de  Perspectvt 
qui  fut  généralement  accueilli  ,  qni  de- 
vint anr  cet  art  la  règle  aniverselle,r. 
qui  est  encore  anjonrd'htii  le  livre  d^ 
mentaire  le  plus  conna  et  le  plus  sniii 
en  France.  Ce  Traité  a  été  iradnit  ti 
commenté  par  Davilcr ,  Paris  ,  1691 , 
3  vol.  in-40}  1738,  avoL    in-40. 

VIGNOLES  (Etienne  de),  com 
sons  le  nom  de  La  Hire  ',  maison  des 
barons  de  Vignoles,  qoi  ,  étant  chasm 
de  leurs  terres  par  les  Anglais  ,  s'éta- 
blirent en  Langnedoc. .  Il  fnt  Pun  do 
S  lus  fameux  capitaines  franeaisdn  régix 
e  Charles  Vil.  Ce  fut  lui^qai  fiilera 
le  siège  de  Montargis  au  duc  de  Bcd- 
fert ,    et  qui  accompagna     la   fameose 

fiucelle  Jeanne  d'Arc  au  sicgc  d'Orléacs- 
I  m.  h  Montaubnn  en  i447- 

yiGNOLPS  (Alphonse  de)  ,  sanm 
théol.  prolestant ,  ùh  d'un  maréchs^- 
de-camp  ,  né  au  château  d'Aubais  a 
Languedoc,  en  1649.,  m.  à  Berlin  n 
1744»  où  il  fut  direct,  de  l'acad.  d« 
sciences.^  Il  fut  d'abord  ministre  h  Av- 
bais  ,  puis  k  CaiJar  ,  où  il  resta  jusqu: 
la  reVocat.  de  l'cdit  de  Nantes  en  i6S5. 
Réfugié  dans  le  Brandebourg  ,  il  futa^ 
cueilli  par  Télecteur  ,  et  devint  suce»- 
sivemeni  ministère  de  Hall  ,  de  Schwnlt 
■  et  de  Brandebourg ,  près  do  Berlin.  l« 
plus  connu  de  ses  ouvr.  esc  la  Chrono- 
logie de  l'Histoire  sainte  et  des  His- 
toires étrangères  qui  la  concernent, 
depuis  la' sortie  'd^ Egypte  jusqu  a  U 
captif^ité  de  Babjrlone  ^  Berlin  ,  1738, 
a  vol.  in-4**« 

VIGOR  (  Simon  )  ,  docteur  de  Sor* 
bonne ,  à  Paris  ^  il  devint  penitenciff 
d'Evreux  sa  patrie,  ensnitc  reèteurdr 
l'uni v.  en  i54o^  curé  de  Saint-Paul  1 
Paris,  il  prêcha  avec  tant  d'acbamemest 
contre  les  calvinistes,  qu'il  fut  fait  ar- 
chevêque de  Narbonne  en  1570.  U  œ.a 
Carcassonne*  en  1575.  Ses  Sermons  or.t 
été  impr.   en  i584,  4  ^^l.  in-40, 

VIGOR  (Simon) ,  neveu  du  precàl.. 
xn<  en  1624 >  ^  68  ans,  conseiller  au  cr- 
conseil.  On  lui  attribue  une  bistoire  sou 
ce  titre.:  Historia  eorum  quœ  acta  sunt 
inter  Philippum  Pulchrum  regem  chru- 
tianissimum  et  Bonifacium  f^il^  i6i3, 


îti-4^  ;  et  oiicl^açs  ouvrages  tte*  >  i  toI. 
in-40,  i683, 

VILARIS  (Maic-Hilaire),  c^.  chiin' 
né  h  Bordeaux  en  17^0,  d^un  apothicaii^e, 
où  il  m.  en  i793«  memb»  de  Vacad.  des 
scienc.de  cetie  ville.  Il  adressa  en  1780' 
un  Mémoire  &VL  goaTernemeift ,  avec  le 
plan  de  machines  nouveUes,. et  la  ma- 
nière diffërentç  d^esploiter  la  canne -à 
SQcre;  il  o£Frît  dé  passer  en  Amcriqmi, 
pour  j  établir  son  nouvean.  procède ,  et 
engager  par  son  exemple  les  colons  h 
l'adopter. La  guerre  avec  l'Angl.  empécba  • 
rcfxe'cution  de  ce  projet  fivantageux. 

VILATE  (  Joacbtm  ) ,  -prêtre ,  n^  h 
AUnn  f  vint  à  Paris  en  17919-7  pnt  aoii» 
le  règne  de  la  terreur  le  surnom  de  Sem" 
pronius  Gracchus ,  et  devint  un  des  jurés 
du  terrible  tribunal  révolu t,  qui  envoya 
tant  de  victimes  à  Téchafaud.  A  la  chute., 
de    Robespierre   il  crut,   en  dévoilant, 
qaclrjues-uns  des,  crimes  projetés  par  les  > 
8<:élérats  dont  il  était  le  complice,  écbap* 

5er  à  la  mort;  mais  il  ne  fut  pas  moins 
e'capité  avec  Fouoruier'TinvilIe  le  6  mai 
1^95,  à  oG  ans.  on  a  de  lui  :  Causeâ 
secrHes  de  la  révolution  du  9  thermidor ^ 
1795,  in-8®;  ■  Continuation  det  Causes 
seerèiety  i^oS,  iiM^j  Mystères  de  la 
Mère  de  Dieu  démoiKty  'in-8^;  3*  ^1. 
ùes -Causes  secrètes f  '7^5  ^  in-8®. 

VILLAFAGNE  (Jean  Ahphe  de), 
an  t.  espagnol,  connu  par  un  livre  aussi 
rare  que  recherché,  ^ntit.  :  Qui  latodor 
de  la  Plata,  Oro^Jf  Piedras,  Valla- 
«lolid,  l57!i,  in-4«.  C'édit.  de  Madrid, 
1598,  in-8®,  moins' rare,  est  au^ïmentée 
d'nn  livre. 

VILLALPANDE  (Jean-Bapt.),  jés. 
de  Cordouc,  m.  en  1608,  après  Avoir 
pub.  un  Commentaire  sur  Eséchiel,  en 
3  Toh  In-fol. ,  Borne  iSgG.  La  description 
de  la  ville  et  du  temple  de  Jérusalem  est 
ce  qu^il  y  a  de  mieux  dans  cet  onvragc. 

VILLALPANDE  (François  Toaw- 
Bi.AWCA,)',  est  auteur  d'un  ïraitc  rare, 
intit.  :  ÈpitomeMelictorum  seu  De  in- 
vocatione  damonum-,  Hispali,  1^18, 
in-fol.  Il  y  a  à  la  fin,  Dtfeasa  enjat^or 
de  los  Libros  de.la  Magia* 

VILLAMÈNE  (François),  grav., 
clc-ve  d'Ang.  Carracbe ,  né  'h  Assise  en 
Italie  veirs  l'an  i588,  m.  à  Rome  vers 
1643.  Se^  meilleures  estampes  sont  :  une 
Dispute  de: Paysans,. connue  ■*>"•  ^® 
litre  :  îes  GourmjsufSi.  «ne  représentant 
Jean  Acto  dans  une  place  pubUquei 
Saint  Bruno  dans  le  désert ,  d  après 
Lanfranc^  une  Descente  de  Croix,  d  a- 
près  Bari'oche,  etc. 


VlLLARE^r    (Foolqucs  Se)  i  içr;-' 
maître  de  l'oidro  de  St.-J.  de  Jérnsafem; 
Vaa,  i3o%  •entreprit  d'exécuCev  le  dessein' 
tque^GuiUanmedeVrllanet,  son  frère  et 
sot»  prédécesseur,  avait  -formé  de  s'em-' 
parer  de  111e  de  Rhodes;  A  l^aide  d'une* 
croisade  qu'il  obtint  de  Clément  V,  il  ea^ 
vînt»à.bottt  l'an  iSio,  cbassa  let  Sârra-' 
sina,  et  se  rendit  encore  BlaUre  de  ptas»' 
'Iles  de  l'Archipel.  Le  cotivehb  de  l'ordre* 
■  fut  tranaféré  &  Rhodes ,  etks  hospitaliers 
'  furent  depoi^  appelés  Rhodieds ,  eik  che-  ' . 
.valiers  de  Rhoaes.  Lbs'Tnrcs  ayant  as»* 
siégé  cette  ile  en  i9t5,  le<gr;-ma1tre  les* 
:  obligea  de  seredrer.  Acçucfé  de  négliger  ' 
les  intérêts pnUicspoTirtte  songer  qu'aux, 
siens  propres ,  les  cnevaliers,  indigiiés  de 
son-  despotisme  ee  de  tonlHlce ,  l'obligé^ ' 
rent  àee  démettre  Pan  f  319;  Il  ie  retîv»* 
les  France,  et  m.  dans  le  liAiguedoe* 
"en  13^7*  ■    .     ••      • 

:  .  VILL  ARET  (  Claude  } ,  né  il  Paris  eft  > 
'i7t5<,  débuta  dans  le  "monde*  lit  téra1r»> 

Sar  ntt  roman  très-^médioére  ^JneicullT  la  * 
\elleAlbemande.  Il  fu^noimné  premief^"^ 
commis  de  la  chambre  des 'odriaptefl,'  e« 
coitftribna  beaucoup  h  mettre  de  •  l'ordre  ' 
dans  ce  dép6t,  qui  avait  été  la^eiedet' 
flaranles  en  1738.  Ce  travail  lui 'fircon^  ' 
naître  les  Traies  sovifces  de  l'bivtdfre  d*' 
France.. L'abbé  VeUyiStamm^t't  en  1759,  ^ 
VillaréC  fut  chofsi  peur  continuer  «on  * 
ouvrage.  Sa  eontinnation  de   VJJ^st^ff» 
de  /^renee.coma^nce.att'S^  vol.  par  le  ' 
règne  de  Philippe  .VI ,  et  finrt  à  la  page'^ 
348  dn  17^.  On  a  de  Ini'des  Co'nsiwéra- 
rations  sur  Part  du  théâtre ,  1768 ,  hi-4^, 
et  VKsprit  de  F'.oHaire ,  1759,  i«-S^- 

VILLARS  (André  deBrÀvcas,  tet-** 
gneur  de) ,  d'un'b  famille  ane.  origin.  de 
Naples,  établie  en  France  depuis  1899, 
«'étant  laissé  séduire  par  les  partisans  ae 


prince  en  1594; 
viUe.  Sully  avait  été  chargé  de  néeocier 
avec  lui  pour  le  détacher  de  la  ligne  \ 
cette  négociation  était  sur  le  point  dMno 
conclue ,  lorsqu'on  persuada   à  Vilkn*»-  ' 
que  Sully  avait  fortné  le  projet  de  s'em*  ' 
parer  de  sa  personne  pour  le  faire  assas- 
sitaer.  Villars  arrache  sur-le-champ  le' 
,  irai  té  des  mains  de  Sully,  et  le  îette  act  ^ 
fen.  La  modération  de  Tun  calma  les 
emportemeus  de  l'autre  :  ton  t  fut  ëdairci, 
et  villars,  après  avoir  tait  pendre  l'au- 
teur de  l'imposture,  signa  son  traité.  La 
charge  d'amiral  fut  le  prix  de  sa  soamis*. 
sion  et  de  son  courage.  Ayant  été  battit  ' 
et  fait  prisonnier  à  la  bat.  de  Dourlens  » 
le  94  juillet  159S,  pat  lee  Espagnob^  »* 
fut  tué  par  le  peuple. 
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""  n^VILLARS  fLonis-Hcctor,  tnarqDÎs,  ^ 
pnU  dac  et) ,  pair  et  maréchal  dé  fVaAcc , 
gi-AD4  d']E^«pagQe,.çbeTàltec4l6aorâteS4ia 
rpi  et  de  la.  Toifton  d'or,, fponverinetor  dé 
Provenoe»  etc, ,  Van  des  piuftgiând»^»»'. 
néraiiz  du  i9ff.  e-^  ««i  MoiiUas  en  1653^ 
d'uoe  fafaîHp  originaire  àehfoa^  11  fut 
d^abor4  aida^-caknp  da'maséchal  de 
Bellefbn»,:  «on  eoqiiii ,  et  se  aifiiKila  en 
diven  ûégcf  et  .combats  |f»sq«*eii  «t^oo  « 
^tfqoe  o^  il  fiulatt  niarëchai  de  France.' 
]J  prit  le  foTK  4e  Kell  Tannée  sauvante , 

Signa  la  'bat..d'flochl«t  en  1.703.  Sa  «erre 
e  Vaax-Je-^fCOmta,  près  de  M«i»n, 
fut  érigée  en  duahé- pairie*  sons 'le '^om 
de  ViUacs,'ea  1706.  11  força  ke  iines 
de  StolhofTen  en  1707.  Le  marédiM  de 
Yillars ,  qoi  avait  ëié  plénipote^tiaii^^Mi 
traité  de  Kastadi,  inb  fait  présideab  d» 
conseil  de pie^é  en  1  ^ 1 3 ,  p«iiaoonseiUér 
<le  .r^fuuiflfi^  et  mtttthtsm  à^éiM»  il  fm 
nommiTen  1733  pour  aller  coraïqaiider' 
««  luUéisfiuft'les  'Ordres  du  roi  de  Saf- 
daÎKoe"  ySIlié»  .s'empara  de  Pisigliitone; 
dexMiiA<t«  dç  >Nov«re  et  àeTortowe.  il 
iq.  ^  Tario.«n  1734?  ^  &^  ans*  On  a  im- 
l^iimé  en  HoUande  lés  Mémoires  du  ma-' 
réehal  de.VIHars,  en  3  toI.  in-id.  ^Le 
prekm^  -iist  ab&oloment  de  lui  ;  les  deax* 
autresaoiaCd'nneaiitremam.  f^qy*  Mak- 
C4i*«  Afais  on  a  qoelque  chose  demeil- 
le.nr -dans  la  Viiê^du  mmféduU  âeyU- 
iitiS'i  écrite  par  Ini-méme,  et  pbbKpar 
Agi^'^tfil»^  a  764  4<4  -^^  in**!'» .  m  tcoave 
d«1is.c^  cecoeilieaXeflras^les^tSoiMAemW 
«t  le  JoUifhàiméme  id'Heplor  de  Villars. 
IjCS  aneedoiibs  qitV>tt  y  trouve  sont  propres 
h  faire  cotmattre  jde  Villars.  Le  d«H:  de 
ViLt»Aj*>  son  fils,  gonv.  de  Provence^ 
est  m»  sans  postéiité  masènline. 

VILLARS}  (Honorât  ni  Satçme, 
mariais  de),  tiarcdial  de  Frapqe  çn 
157T,  et  amirâî  en  i^'}^,  était'  lil.s  de 
netié,  bâtard  de  Philipne  11 ,  4uc  ae 
âiaToie.  II*secoui:at  Çorote ,  et  se  signala 
«nx  bat.  de  $;^int-Dênîs  ^t  de  ]VÏoptctmr- 
tonr,  et  Of.  Il  Parifi  en '1 5^9. 

VILLARS  (l'a]^\»ff  jtm  M<»^t«à«go» 
4e), d'une  fanfiJV  QfH^  4e  Langpedoc, 
^tait  cousin  du  céi.  ipvfr^e  Hlontfaaconi 
embrassa  Ti/tat  ^dft's. ,  et  i»nt  A  Paris , 
«il  son  talent  |iaur  la  cbaire  liû  donnait 
4es  espératijceii.  U  se  fit  «urT-toiM  cegiialjlm 
psir  son  Coim^  ^e  ÇcthalU ,  174^  ^  a  vol. 
m- 19.  Cet  ouvr.lni  fttw(erdireia  c^ahro. 
L'abbé  de  ViUnr^  9e  pr^ar^ait  cependant 
&  donner  Ujoe  suite  2i  son  Gnmte  de  Car 
balis ,. lorsqu'il  Un  iu4  en  .1.674  d'iiu»  «««p 
de  pistolet ,  à  35  ^ns ,  par  «m  de  s«s  pa<- 
Tens,  tnr  le  cbeini|i4e  JPtkm  à  Lyo**  On  a 
«ocore  de  loi  no  TfOftc.dfi  (fi  Vétkcaiçsêe, 


in-T3,  en  faveur  dû  père  BpuItonrt,et 
* n4  YOÉian  éfi  3  vol .  in-i  3 ,  soos  te  titit 
»à^Anuiur  tans  Jaiblessc* 

\  VtLLE  (Mt.  de),  luf  &  ToaloBM et 
•  i59l6«cbevaiierdes  ordres  deSt.»Mavcitt 
'et  de  Sainc-Lasaïc,  a  laiacë  un  iÀÈfrt  de 
ForlificaUons^  in-.i3^  lei^âe^tfsie  Coféie, 
en  latia,. Paris,  1637^  in-*fol.;  le  «$i^ 
^d'Mcsdin^  i639«  in-'fol.,  etc. 

VILLE  (Jérôme -Fr. y  marouis  de), 
{Piémonisis,  servit  sons  le  dac  aeSavoic^ 
'la  répobliq^ne  de  Venise   le  chargea  de 

commandée  dans  Candie  en  i6^.  II  son. 

thit  les  eSbrts  des  Turcs  jusqu'à  ce  qne 
!le  duc 'de  Savoie  te  rappela  es  i6;8. 
'O^Al^é  atcaid»  9eB  Mémoires  surlefic^e 
|dA.Gandic,'Amst.,  §671,  a  ▼oL  in-ix 

'    VILLE  (  Arnold  de  )  ,  da  pays  de 

;Lîége,  fit  exécuter  en  1^7  la  machine 

'de  Marly.  On  péiend  qn*il  avait  surprit 

;le-  secret  de  cette  maenine  d'an  de  ce» 

^compatriotes  nommé  Rendeqnin  Sua* 

«lero.  Ce  dernier,  m.  en  1708,  h  64  ans, 

est  qnalrfié  seol  inventeur  de  la  machine 

de   Mârly  dans   son  épitaphe,   qui  se 

voyait  fhins  Péglise  de  Boagival,  près 

de  Marly. 

;  VlLLE(And.llîir^4e),iii'.efii6(n, 
ingén.  cél>,  attadié  a«  9»ar4clMlVaabsn. 
•Il  fortifia  Mofit^nH^plâiiy  Embrun  ci 
.Queyras*  fl^^  Ljipn ,  »1  y  oaTric  prés 
de  cette  vil  le  ,1e  cb^^in  4e  la  montMiie 
-de  Tarare  jusqu'alors  impraticable.  Un 
lui  doit  le  rîftablissèmeat  du  pont  de  U 
Guillotière  2^  Lyon,  oii  il  m.  en  1741* 
VILLE  (  l'abbé  de  la  )  /  è»  Paead. 

franc.,  m.  en  I7j4  ^^^^  ^^  %^  ^'^^ 
avancé.  Après  qo  ànnces  de  services 
utiles,  on  cnéa  powr  b;ii)<;.^t|:e  ^e  /Utcc- 
teur  des  affaires  étjrangères.  Il  fat  ooramé 
évéque  de  Ttjcom'tc^in  parti hus.  On  a 
.de  lui  son  discours  de  réception  ^  i'acad. 
française,  et  pn  gr^nd  non^bre  dp  if/é- 
moires.  M.Suard ,  ^on  suece^/à  Tibcad.» 
a  prononcé  son  éloge. 

VILLËifiOME  tJoH.^raneoia  âo«i. 
G011V  de),  ne  àf^àris  en  i6S^,  et  oh  il 
m.  en  1^787',  memb.^d'e  IVK^d-.  des  ios- 
cript.  Ou  a  de  Ittî  nil  gr.  nomlire  dPonvr* 
bistoriq«es,  de  U'adaciioiiSyd'aipmecdeSy 
dont  on  trouve  la  liste  dans  la  ï'rance 
li^téMirc* 

VILLEGAS  (don  Esteban  Manuel } , 
poète  espagnol  >'  né  à  Nagem ,  d^os  la 
-province  de  la  Aioxa,  en  159S,  m.  4 
Nagera  en  i(S6g*  On  a  de  lai  :  lea  ^ro« 
tiques.  Nagera,  r6i6<  H  a  laisse  iB.es.  : 
rati<B  PlUJlûiogim ,  sife  DisteriéitiomtmÊ. 
•enticarum  ;  une  Satire  contre  In  oercap* 
titm  des  moeurs  de  son  tems  ^  une  TV^t- 
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Muoiionàc  la  tragédie  d^Enrîpide  întit. 
Mippolyte,  et  une  tradnct.  en  prose  et 
m  vei^  du  Traité  de  la  Consotation  de 
Boece,  Madrid ,  1680 ,  tr6s-rare. 

VItLIpGO.MBLAÇN  (FrfinccJis  R>- 
ciHC ,  seignenr  de) ,  a  laisse  ses  Mémoire^ 
sur  les  troubles  arrivés  en  Fronce  sous 
Charles  IX,  Henri  tll  et  Henri  IV,.iiDpr. 
à  Paris,  1667,  3  vol.  in-ia. 

VlLtÉHARDOqiN  <6eofroi  de), 
clieTalier,  marédial  de  Champagne  en 
xaoo,  cnitira  les  lettres  dans  nn  sièolc 
ignorant  et  barbare;  Ita  éovt  TBUtoire 
de  là  prise  de  Con*taHtinople  par  le$ 
J^raneais  en  i9o4f  dont  la  nieill.  édit. 
est  celle  dedn  Cange  V  ^65^  ,  in-fol.  Les 
exemplaires  en  gr.  papier  sont  préférés 
an  petit.' 

VILLEMERT  (P.  Jos.  Ëovdiek  de), 
av.,  néà  Alenconen  1716a  publ.:  u0pa- 
iogie  de  ia  frivolité ,  1 7^0 ,  in-  va;  son 
jOnidesfemmesJSionx,  la  aernière  édii.  eat 
de  1791 1  in-8^y  Abrégé  historique  et  gé- 
néalogique de  la  maisqi^  de  Seyssel, 
1730,  in.  4^;  héÛexidné  sur  quelques 
vérités  importantes  ;  f  Andrométrie ,  ou 
Examen  philosophique  de  Vhmnme , 
1753,  in-13;  texainen  de  la  Question 
proposée  sUr  Vvtilité  des  ^rXs  et  des 
sciences p  1753 .  in- 1  a  i  /ç  fifonde  joué , 
ijSS,  ÎB-t^;  V irréligion  déuGitte,  ou  Li 
Philosophie  de  Vhtmnéte  homme-,  17^4; 
itt-ta;  te  now^el  j^mi  desjîemmes,  Pa- 
rii,  1^79,  m-6*;  Pensées pfyi/osophiques 
sur  la  nature ,  l'homme  et  ta  religion , 
1785^--^,  4  vol.  in-T6. 

VILLEMET.  (P.-R.) ,  djrcct.  du  }a^- 
dSn  botanique  de^anci,  né  K  Homoyeip 
Lorraine,  en  17S6;  m.  ft  Manci  en  1907. 
Il  a  pnbK  :  Bfati^  médicale  indigène , 
etc. ,  în^,  avecledoct.  Cost£;  Pnyto- 
graphie  éeàndràique  des  plantes  de  ta 
jLorraifte,  I77<j,  in-8*';  Lichénogra- 
phié\  e\ç, ,  r'787,  i«*-8'^5  Iconographie 
pour  ser%»irh  PhùioiKé  naturelle  et  bota» 
rùque  de^  iafnmilh  des  pfutti^fts  étoiiées, 
179Ô,  îji^'i  DteX^onnaire  pharmaceu- 
tique de  VEncyc^ùédiû  méAùditme^ 
in->4*;  CatahgU^  pinntanmi  horti  àetar 
jlici  ÎYttheeiertsis ,  î8o?  ,  in-ê*-;  f^a  Flore 
fêè  là  L&rraiae,  etc.:  et  nne  foule  de 
Dissertations  et  de  Mémoires, 

VliiCEMOT  (fHûlippe),  né  k  Cbâ. 
IwUfSOr'f&Mftor^eQ  %Qè\,  ftiftenrédo  la 
GniUoliàca  da^Lj^vn.,  où.  il  aa.  en  i^i^, 
ef,  sem  dlMiîngncv  pac  se» «oeinnaissapoefr 
«D  asêroaooûe.  $iia  ÉùarpiinmtiomJUijnfou» 
i^weai  des  jrianèt^^  ijoipv.  an  1707  ^ 
i^'ia,  papheaacotà^  de  ^oecèsw 
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xnliUre  de  Tordre  de  CalatruTC,  né  eu 
i38o,  m.  àViltena  en  i434»  ^^^'^^  parent 
de  Ferdinand  dit  le  Juste,  roi  d'Aragon. 
On  a  de  lai  :  la  gaie  Science^  on  Histoire 
des  Troubadours  ;  les  Travaux  d'Her- 
ruie;  Commentaires  sur  FEnéide;  nne 
Traduction  tti  espagnol  du  Dante,  etud 
Recueil  de  poésies  éparses  dans  des  col-> 
Icctionw  de  yon  tems. 

VILLENEUVE  (Huon  de),  tronba- 
donr  célèbre,  fut  auteur  de  beauconp  de 
romans  qui  firentlea  délices  de  nos  aïeux. 
On  lui  tilribue  ceux  de  RèiAud  de^Mon^ 
tanban,  de  Guiot  dis  Nanteuil,  A'Âïm 
d'Avignon.  Il  écrivait,  à  ce  que  l'on  croit| 
sons  le  règne  de  Philippe- Angnste. 

VILIeNEUVE  (Gabrielle  Susannc 
Bàrbot  ,  veuve  de  Jean-Baptiste  de  Gaa- 
LOfT  de),  m.  en  1755.  On  a  d'elle  :  la 
Jeune  Jiméricaine ,  ou  les  Comtes  ma-- 
rinSj  in-ia;  le  Phénix  eoniugal,  in-ia; 
le  Juge  préuenUf  in- 1 a:  les  Contes  de 
cette  année,  in^ia  :  les  Selles  solitaires^ 
inwi;  le  Beau ^rrère  supposé,  in-ia; 
mesdemoiselles  de  âfarsaitge ,  iii-i^a  ;  le 
Tems  et  la  Patience' j  a  vol.  îti-ia;  U 
Jardinière  dé  Fineennes ,  eti,  <iinq'par« 
tiev  in  «a. 

V1LLERMAULE$  dit  Yn^^oEa»  (Mi- 
(^eH,  prêtre  de  Lausanne  ç,i)  j$iûsi5e ,  ne 
ci\'iè67  9u  village  de  Gharm.eY.  Un  l'en- 
voya en  mission  an  Catiada.  tf  y  fit  de  sî 
Î[rands  piojgrès,  que  l'évéque  de  Qnébeq 
e  prit  pour  son  grand-vicaire.^Lea  jes^ 
vinrent  a  bout  de  le  faire  rappeler  ci)  Eu- 
rope, n  alla  d'abord  à  Rome ,  fut  ensuite 
supérieur  du  séminaire  d'Avi^^non ,  et  re« 
vint  à  Paris ,  011  il  (p.  en  1757  \  il  a  publ.  : 
jéneedoetés  de  la  Chine ,  7  roi. 

ViLLEÇ;S  (  Servais- Aug.  ife)^  né  ^ 
Hjrfv*  pays  de  Liège,,  en  1701,  int  prof, 
de  Jnéqecine  àLouvaih ,  oji  il  m.  ep  1 750, 
11  a  jifcrit  :  Anqlyse  drs  eauaç  minér^hs 
qtfi  se  trompent  au  cJidteau  royal  de 
M^rimonX  ^  Lonvain ,  1  nêa  »  in- 19^  fnsfr 
titutionum,  medicarum  libri  di^o  ^  com^ 
pUctens  physiologiivn  et  hjrgiei^i^  ,i,o- 
vanii»  1736»  iuria,  etc. 

V)I^T]EiiQU]|î;  (  Akfiwk€*houh 

de),  né  eh  1759,  à  Ligny  du  cirdevani 
dvichi^de  Bai\  était  capitajne^ui^gHneut 
de  !Normanj9ie  en  1780.  H  fut  d'abord 
un  des  fédac^eurs  du  Journal  des  Arta* 
H  publia  ensuite  les  f^eillées  philt^so- 
phtques ,  on  ^ss^s  de  Màlft^  'expert- 
meètafe,  et  la  Physique  systématique]^ 
a  vol.  in-8^.  11  avat(  déjà  dopo^  deux  co- 
médies, savoir  :  le  Marija'f^ux^riuald^ 
lui-même,  et  LueinfiUff  on  les  Conseils 
danger€iMfi  Zjêna ,  rêve  sentimeptpl:  la 
ffUd&té p^coatt  pbjloaQpbi^ue^  Ies>^i^ 
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très  athétiiennes  f  on  Conm^pn n  iiTlKaW 
«rf^jf/i  agent  du  roi  de  Pcn^-k  ÀÛèiaesl 
^^atdtuu  Jagtu  m  tim  Pélopoaèse,  .irad.  ' 
^  rwigtoii^  VK  cMMÉTcUc  édition  de  la 
trad.  de  Juvotal  par  Dasaulz.VUieierque 
ctott  jncmb.  corresp.  de  Tinsu,  etl  on 
des  coUoboraleun  du  Joaiaal  de  Pacis. 
11  m.  à  Chaillot ,  près  Paris,  en  i8i  i* 

yiLLETTË  (François))  lyoïinais 
d^di'igine:  le  père  et  ses  cleux  fila  établis 
h  Mcge  y  ingénieurs  de  Tevéque  et  prince, 
de  Licge,  sont  connus,,  i^  pai^a  cons- 
tftiction  de  lUiroirs  géométriaues;  a^  de 
deux  autres  Miroirs,  dont  run  de  -34 
pouces  de  diamètre^  fut  nlacc'  Ters  1670, 
par  ordve  de  Louis  XIV,  à  rOt>s«erYa- 
toire  de  Pftris  ;  Fautrc  de  43  pouces  de 
diamètre.  Sa  desciiption  impr.  à  Licge 
«n  t7'i5,  1717,  i"-i» 
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VILLETTE  ^Cliavl^a,  marquis  de 
ne  \  Paris,  oîi  il  m.  en  i793,  meinb 
de  la  Convention  nationale,  épousa  la 
hièce  de  Voltaire.  11  le  reçut  ches  lui 
l»r^qu''il  yiot  y  mourir*  Il  a  pùbli<$  les 
)^hg^  dé  Charles  y  et  de  Henri  IV;  àet 
Lettres  et  quelques  i^oésie^.  $es  QEu-^. 
vret  Ont  cte  i-ec.  en  1784»  in-8-%  impr. . 
avec  luxe  en.1786^  il  publi  un.suppl.  à 
ce  rec.  en  i  vol.  în-i6,  impr.  sur  du 
papier  fait  avec  de  l'e'corce  de  tiUeal,  à, 
i^  manufacture  de  Buçes.  A  U  fin  dn 
volume,  on  trouve  plus.  ccIianjLillons.dc 
^  papiers  fiiits  avec  des  orties,  du  fusain, 
nu  cliienoent,  des  roseaux  et  de  latuoussê. 
On  a  encore  de  lui  des  Lettres  choisies 
sar  les  princifyaux  evcncmens  de  là  révo- 
lution, 179!»^  in-8*?."  .     . 

I.VILUERSpE  l'Isle-Adam  (Jean 
de)^  chevalier^  seisneur  de  Tlsle-Adam, 
a^enga^eâ  daus  la '{action  de  Bourg;ogne. 
il  fut  fait  niar/Schàl  deTrançp  t^n  141^* 
Devenu  suspect  h  Henri  V,^roL  d'An^e- 
terre,  il  fut  reoferme  à  (a  Bastjille  jus- 

Sti^en  i4^3«,  Il  servit  encore  les  ducs  de 
out^ogne  et  les  Anglais  jusqu^en  i435  ; 
mais  peu  de  te  m  s  après  il  rentra  au  ser- 
vice du  roi  Charles  Vil ,  prit  Pontoise, 
et  facilita  la  réduction  de  Paris.  Il  fut 
tuë  à'Brti^es  dans' une  sédit.  populaire 
en  i4^7» 

I.'VILLÏEilSDÊl,'ISLF.-ADlM  (PhU. 

de),  clu  en  iSai  4^^  grand-rmaltre  de 
Tordre  de  Saint-Jcan  je*  Jérusalem,  et 
de  la  méin  maison  que  le  précèdent, 
commandniT  dans  Plie  de  Rliodes  lorsque 
<reitc  11c  fut  assiégée  par  aoo  mille  Turcs 
en  i5a9*  Il  la  défendit  avec  un  courage 
héroïque ,  ei  fptenfio  obUgé.^e  capituler 
au  bout  dé  six  moîft.  L'empereur  Cnarles* 
Quint  loi  donna,  en  i55o,  Malte,  lo 
oze  et  Tripoli  de  Bax^ariV.'Û  en  prit 
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^Maeasionla  mé|ne  année  ,  et  m.  àMalte, 
«a  z534t  ^  70  Ans.  Depoia  ce  Icok*»  la 
chevaliers  de  Saint-Jean  de  JernsaleB 
ont  prit  le  nom  de  dnrv^.de  Malte. 

VILUERS  (N.),  comédien  de  Phôtd 
de  Bourgogne ,  à  Paris ,  m.  vers  l*aii  1680, 
a  donné  au  théâtre  un  grand  noaxbre  de 
comédies. 

VILUFJIS  (Pierre  de),  rùié  h  Cognac 
en  16484  derordrodeCluni  non  réformé. 
Il  devint  prieur  de  Saint-Taurin,  et  ni. 
h  Paris  ei^  ir^&'Cet  écrivain,  appelé  par 
Bolleau  le  Matamore  de  Cluni  ,  a  laisse 
des  Poésies,  rec.  par  Colombat,  1728, 
in-ia ,  dont  :  r.^t  de  prêcher,  etc.  Ses 
princip.  ouvr.  en  prose  sont  :  Pensées  ei 
Rcflerion^  sur  tes ég'aremens  des  himimet 
dans  la  voie  du  salut ,  Paria ,  1782 ,  3  voL 
in-13;  JYùnweUes  tteflexions  sur  les  dt- 
fauts  d^ autrui ,  etc. ,  4  ^^^'  îo-iaj  F'èri- 
tés  satyriques ,  en  5o  dialogues,  in-is; 
Entretiens  sur  Us  contes  des  fées ,  etc. , 
1699 1  in-T3  ;  et  plus.  Sermons. 
'  VIlLIERS  (Cosme  de  St^-Etirhie 
de),  né  èi  Pans,  entra  chez  les  carmes 
de  la  nrovince  de  Tours ,  fiït  defînitear, 
et  m.  après  le  milieu  dn  18'  s.  II  a  donné: 
Bibliotheca  carmelitana^  Orléans,  1752, 
a  vol.  in-fol. 

VILUERS  (Marc* Albert  de),  avoc, 
m.  à  Paris  en  1778,  apnbl.  nne-^polo' 
gle  du- célibat  chrétien ,  1  ^61 ,  in-i  3  j  une 
jyie  de  Louis  IX 9  1769,  in^i^^  Dignité 
de  la  nature  humaine,  etc.^  '77S,  io-iaj 
Instructions  deSt»  Louis ,  roide^ranéey 
etc.,  1766,  in»i2. 

VILUERS  (Jficqoes'Fr.  de),  n^  à 
Saint'Maixent,  méa,  des  armées  dn  roi. 
On  lui  doit  un  grand  nombre  d'articles 
de  chimie  pouir  les  vol.  5 ,  6  et  7  de  PEo- 
cyclopédiej  il.  a  donné  la  collection  des 
fourneaux ,  vaisseaux  et  îostnimens.  Il  a 
encore  publié  '.VArt  des  essais  de  Cm- 
mer,  trad.  du  latin ,  Par^s ,  1755 ,  4  ▼o^ 
in-i3;  Supplément  au  Mémoire  sur  U 
seigle  ergoté  t  Paris,  1770,  iD»4^9  Mé" 
thode  pour  rappeler  les  nofés  à  la  vie, 
in. 4°  ^  Manuel  secret  «<  analyse  des  re» 
ntèdef  de  Sotton  tpour  V inoculation  de 
la  petite  vérole ,  Paris,  1774  t  ixirS*^^  il 
,  m.  sur  la  fin  du  18*  siècle. 

VILLOTTE  (  Jaeq.  ) ,  fté  II  f  Bar-lr- 
Duc*  en  i656,.)é8»^  envo;^ëâfi  missioa 
daurTArménie.  Il  revint  en  Eampeca 
1709 ,  et  m.  à  St.-!Nicolas,  prèadeNanci, 
en  1743.11  a  donné  en  langue  annémenne 
plusieurs  ouvrages  qui  ont  été  imprimai 
à  Rome,  à  Pimprim.  de  laPcnpagaadej 
-  Dictionnaire,  latin-arménien ,  tnidi,  in- 
•fol.f  en  irançais,  p^oyageen  lur^uie. 
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'Arménie y  Arabie  et  Barbarie  f  Paris/ 
171 4»  in-fol. 

VINGART  (Jean),  ]é8.,  ne  k  Lille 
en  iSgS,  m.  en  1679.  Qn  a  de  lai  :  Sa- 
erarum  HeroMum  £pistolœ.  Tournai, 
1639,  Mayence,  1737;  De  cuHu  Dei- 
paras yXuine ,  i648,in-i9j  Joannes  Vin- 
cartius  N^soifi  arte  viciif  vs  ;  Fïta  ; 
Sancti  Joannis  Chrysoitomi ,  Tonrnai, 
.1639^  P^iîa  Sancti  Joannis  Èleemosy" 
narii,  CUntaei  et  Damasceni,  i65o. 

VINCENT  lyE  Lsaiirs,  religieux  du 
monastère  de  ce  nom ,  né  h  Tool,  m.  en 
45o.  La  meill.  edit.  de  son  ouvr.  est  celle 
qiie  Balu£e  en  a  donnée  avec  SaWien , 
1684,  in-8°  \  une  edit.  enrichie  de  notes, 
Home ,  1731,  inf4°*  On  a  trad.  en  franc. 
Commonitprium  f  in- 13.  f^oyez  hAWe, 
par  le  père  Papcbroch,  dans  les  Acta 
,SanctOKuifi. 

VINCENT  (Marie  de  S.  ) ,  savant 
carme  déchaussé ,  né  à  Bormio ,  fut  con- 
fesseur d^Innocent  XI ,  et  m.  5' Rome  en 
1 680  ^  il  a  écri  t  :  P^oyage  aux  indes  orien* 
tahsj  Rome,  T679,  in^fol. 

VlNCENT-I^ERRreR  (  saint  ),  ndomi- 
nlçain,  né  à  Yalente  en  Espagne,  en 
1357,  miasionn.  en  Espagne,  on  France, 
en  Italie  ^  -en  Angleterre  ot  en  Ecosse. 
En.  1 4  11»  il  alla  prêcher  en  .Bretagne,  et, 
in.  k  Vannes  en  .i4t9« ']^Qnsavons  de: 
lui  plusieurs  ouvrages  pobl'.  âi Valence' 
en  ïfspagne  >'  i49^)  in-^fol.  ^  des  Sermons, 
en   trois  gros  vol.,  Lyon,  iSai,  in-8° 
^thiqne* 

VINCENT  DK  PAOtE  (saint),  né  à 
Poy,  diocèse  d'Acqs,  en   r576.  Il  fût 
élevé  an»  sacerdoce  en-  1600.^'  Appelé  h 
Marseille,  le  b&timen't  sût  le^cl  il  s'en 
revenait  h  Narbonne  tom'ba  •  entre  les 
maiiis  des  Tores.  Il  fut  esclave  à  Tunis. 
sond  trois  mattresdifférens.  S'éteint  sanvé,  ' 
il  aborda  à'Aigues-Mortes  en  1607.  Le 
vice^lëgat  d'Avignon*,  ï^iéri'e  Montorio, 
instruit  de  son  tnériie,  l'emiticna  h  Rome.; 
Li'estime  Avec  laquelle  ilparlait  dû  jeune 
prêtre  français  l'ayant  fait  connaître  à 
tin  ministre  de 'Henri  IV,  il  fut  chargé 
d'une  affaire  importante  auprès  de  ce 
prince  en  1608.  Louis  XIII  le  récom- 
pensa par  l'abbaye  de  8t.-Lé6nard  de. 
Cbanlme.  Après  avoir  été  quelque  tems 
aumônier  de  la  reine  Marguerite  de  Va- 
lois, il  se  retira  auprès  de  Bérolle  son 
directenr,'qBi  le  fit  entrer  en  qualité  de 
précepteur  dans  la  maison  d'Emmanuel 
de  Gondy,  général  des  galères.  11  fonda 
'   une  congrégation  de  prêtres  pour  ûiiroi 
des  missions  à  la  campagnei  Vincent  oh-' 
tint  la  place  d'aamônier  général  des  ga- 
ieté* «&  1619.  Après  la  mert  de  Mad.  de' 


«i« 

Gondy^  H^fievetini-aaisofiégC'deB  Bons- 
Enfans ,  dont  ^  étaîtprincf  pal.  Quèloues 
années  bprès ,  il  atféepta  la  maison  de  St. - 
Lazare,  qui  devint  le  chef -lieu  de  sa 
congrégation.  Il  m. en  1660.  Benoît XIII 
le  mit  an  noihbre  des  bienheureux  en 
1739,  et  Clément  XII  au  nombre  des 
«aints  en  1737.  f^oy,  sa  Vie,  écrite  pat 
Collet^  3  vol.  tn-4^. 

VINCEI^T (Jacques),  lié  au  Mans, 
imprim.  h  Pans,  oti  il  m.  en  1760.  On 
distingue,  parmi  les  edit.  sorties  de  ses 
presses,  le  Saint  Cyrille  en  grec  etlatin, 
1730,  in -fol.;  les  (Euvres  d^OrigènCy 
fxec  et  latin ,  4  vol.  in-foL  ;  V Histoire  dtt 
Languedoc,  5  vol.  in-fol.;  le  Diction- 
naire italien  d'Antonini  ;  une  jolie  Bible 
en  7  vol.  in-24 ,  remarquable  par  la  net- 
teté des  caractères. 

VINCENT  (madame),  peintre,  née 
Adélaïde  Labille,  et  plus  connue  soua 
le  nom  de  madame  Gvtaro  ,  née  à  Paris 
en  I74q*  Se«  ouvrages  en  pastel  sont  esti- 
més j  eue  fut  agréée  et  fecue  à  l'acad.  de 
peinture «n  1783.  Le  dernier  de  ses  ouv. 
fut  le  portrait  dujils  de  M,  JEtiè  yin- 
eetiU  Qe  peintre  célèbre  fut  son  maître^ 
et  devint  enstittc  son  époux.  Elle  est  m. 
à  Paris  en  i8o3. 

VÏNCI  (Léonard  de),  peint,  célèbre, 
rié  au  cliâteàu  de  Vinci  près  de  Florence 
en  1 45^2.  Les  sciences  et  les  arts  étaient 
fHniificrS  iV  ce  peintre;,  il  avait  inventé 
une  lyre  d'argent  à,!»4  cordes,  dont  il 
touchait"  parfaitement.  Ses  profondes 
c(Vtinuissauces  en  niécaniqne  'lîli  avaient 
fait'exéètlter  nn  lion  niarçhant ,  et  doht 
la  poitrine  s'ouvnint  laissait  paraître  des 
fleurs  de  Us.  Il  connaissait  l'arcbitccture 
et  rbydratjli(j[ue.  Il  ne  tarda  pas  &  s'ac- 
quérir une  gr.'iudc  réputation  danspresr- 
qne  tous  'les  arts  qu'il  avait  cultivés.  Il 
m.  à  Foniaineblean  en  iSig,  entré  ïes 
.bras'  du- .toi  -  François  I^*"  qui  iWimait 
et  l'aimait.  Qn  remaïqoe  beanconp  de 
-noblesse  d'esprit  et  de  sagesse  dans  ses 
compositions*  Il  a  laissé  :  Traité  de  la 
Peintore,  en  itfll.,  Paris,  i65i  y  in-frtl., 
trad.  en  franc,  par  Chambray,  Paris', 
•i65f  ,  in<-foi.Vin-8°,  x  vbl.'avcc  58  fig.  ^ 
Parie,  1800  ;^e«  Têtes  et  des  Charges  y 
i73o,in-4'' j  nn  Traité  sur  l'anatomie  des 
ciievaux  et  sur  l'art  de  les  représenter* 
L'institut  de  France  possède  i3to1.  m.ss. 
de  Léonard  de  Vinci. 

VINDING  (  Erasme  ) ,  sav.  danois , 
célèbre  par  sa  profonde  connaissance  de 
la  langue  grecque,  viv.  li  la  fin  du  17*  s. 
On  lui  doit  plus.  édit.  et  entre  antt.es 
celle  de  la*  paraphrase  dn  sophiste  grec 
Entccniussur  an  poème  d'Oppieo  ^  iniit. 
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la  Chasse  aox  oiseaux ,  qpi  «^«st^erdn. 
Cène  paraphrase  a  été  iiDj^imée  sjifs  le 
m.s8.  du  Vatican,  revu  p%r  ^pl6t«n ^ 

VINET  (Elie),  né  dW  ûikiTateur 
jdu  ▼iUage  des  Vinetspeèà «le  Barii«zieux 
en  SaintoDge.  André  G&réa^  pri^icipai  . 
dn  coUég*  de  Bor|)eaiigc,< rappela  datis  l 
cette  Tille  où  il  lui  su(y:éda.ec  ou  il  m.  en 
1587  ^  k  78  ans.  Ses  nrincip.  cmvjr-  sont . 
V Antiquité  de  Bordpaux  et  </e  Bamg^ 
i5;^,  in-4o  5  celle  de  Saintes  et  4e  Ba/^ 
hezieux,  iS;!,  in-^®;  la  manière  défaire  ' 
<ietf  Solaires  ou  Cadrans  ^  V»-4°j  ^'^^ 
penterie^  in-i**;  /a  J}iaison  cluçiri^éltfeg 
260^  yin-4°^  des  Traductions  françaises 
de  la- Sphère  de  Procl^s  .et  d(e  ,1a  ,Fie  , 
de  Charlema^ne,  écrite  par,  JËginardj 
de  lionnes  éditions  de  'rheognis ,  de  Si,- 
donius  Apqllinaris ,  du  livre  de  Suétone 
mr  lés  grammairiens  et  les  rhéteurs,  de 
Perse,  d^Eutropcj  d^Ausone,  de  Flp- 
rus,  etc. 

.  VINNIUS  (Arnold),  çé|èh.  prof,  de 
droit  àLejde y  né  en  Hollande  f-^n  ^588)  ' 
ni.  -eq  1657.  On  lui.doi.t  ^iiin  Cofnr^en-  ; 
laire  sur  leslnsûtntes  de  JijLSt^nii^.,  £lr  , 
xévîr^  i665 ,  ia-4*»  réiraprinfié  ^us  ce  ; 
titre  r  Arnoldi  f^innii  Jt^riitcot^iulti  iff.  \ 
quatuor  ,libros-  institutionum  imp^ûi'  < 
lium,. ^ic,,  Lyon,  176*5  Pairis,  Ï778.,  ! 
^  vol.  In-^*'  ;  un  autre  Comifientairç  \ 
.'«nr  les  anciens  jurisconsultes,,  IÇrfyde.,  ' 
.i677Jn^8P. 

'  /VIO  (Thomas de),  cél.  caïd.,  plus ' 
connu  ffips  Xe,  ppm  de  jPajjst^k  ,  n^'  |i 
Ca;<èu5,  ftaljc,  en  1.4^9, ^^e^  prioç^py^px 
ouvjr.  sont  :,4çs  Çonlme^tiii.r^  sy^rPE- 
xrUurp  sainte^  Lyon ,  ,1^ , ^,v, in^l.  j 
dg  çuctoritfite  papœ  ef,  Conçiiii,  sjne 

diyefi:s^s  .ipaiiéres;  dçs  ,C,o^9}ei^af^efi 
sur-  ta  Somn^e  dfi  jS^ ,-  ^(finogS,, . 

yiO^AaXf  €hMb}s)«  x^eïig.fiBniUAiit, 

s^Sffâ  ^ae  éii*jU>ke  ^fi  minislàre  du  car- 
4inal  d9  fiichulieu.f  Patis^  n6ig ,  i  .wJ. 
,ip-:€Qlio. ,  qiKe  >  jp^rlctnif i»t  >  çoiiaiiniBa«& . 
étre;l|rvl^ie  en  »65p.     •  . 

VIOT  (  Marie-AAM^Hemielte  PhYAit , 
I^K.ti*•Ei't'AXtc  ) ,  m^  Â  Dresde '^i\  -r70,  | 
se  '^t  .dlabord  cotmaître  «pi|s  le  nom] 
d^Aw<ra^;9soir<r ,  .ensuite  «ous  celui  de 
Jlo0R<kr]o;.elle  apprit  rallemànd,  iW- 
^lais,  le  latin  et  .ritalieu.  EUe  dériot 
hsç'}]^e  i^pfi  venv^.dewn  Diyi^^r ^ép^ux. ; 
K|le  ppntr^ctM  .nu  UQ^y^^  hyAu/fp  jj-^^ 
>f .  .de  l^purdic ,  ,|i)a)qr  de  Ja  \'>ile  (^e 
jSîm.cs.  Qn  p/ç|ii.cîi|i^r  ji|e^le,ftne  Ç^s^if^ 
Siletf 
pelte 


^py^g^  «n  Gréctf  ;  on  «péra  ia^ 


sur  son  v«1  .^  ,      .    _ 

titulé  la  rorét  de  Bram^.  Mtttl.  Vtoc 
m.  pr<*s  de  Bfgnols,  dépwrtciiicai  da 
Oarq  ^  en  1801. 

VIPERANX  (Jean^tAtttomc),  dnn. 
He  pirgepii,  puis  ér^q.  de  &io^eo«zio 
en  ;588i  est  aut.  d^une  PB^tiatsc ,  de 
Poésies  laùniBs ,  H^^pplea,  f6<^,  3  toL 
LO'foJ.  f]  ni,  en  1610. 

VIAEAU  (Jean),  je»,  de  Botde«ux, 
après  avoir  professé  les  Inmaiiiiéft  dans 
divei»  cplléges  de  sa  société;  Il  ae  retira 
(dans  celui  de  Paris,  où  ii  toi  00  i638, 
k  80  ans.  On  a  de  Ipi  3  vol.  de  Lettres 
annuelles f  écrites  du  Japon ^  Paris, 
1697 ,  io-ia. 

VIRET  (Pierre) ,  minisc.  calviniste, 
né  à  Orbe  en. Suisse  en  i5ii ,  préeiia  k 
Genève.  Les  Genevois  le  chassèrent ,  en- 
suite les  catholiques  en  i53G.  Il  ni.*k  Pan 
en  1571.  Il  a  écrit  en  latin  et  en  franc.  : 
Opuscula^  1-553,  in>ful,;  Uispuiatinns 
.^ur^état  des  Trépassés^  i^5:k,  in-8<>; 
la  PhfHqH9  panaU,  3 55a,  in- S**;  JYé- 
cromance  papmo ,  (génère,  t5>55 ,  in-8*^ 
le  Xiefiuieifittt  in^çe  4p  purgatoire. 

I.  VmÇILEfPixhlioêVirgiltus  Maro;, 
^arnommé  .le  Prince  des  poètes  i^tins, 
.néih  Andes  iprès  de-Mantone  Tan  70  av. 
J.  G.,  d'un > potier  4e  -tenr^   Il  étudia 
d'abord  À  -Mautoue,  purs  li  Crémone ,  ^ 
Milan 'et  h  N|ij)les,  d'où  ^ant  allé  à 
,Rome ,  il  s'acquCit  IVstimp  d^a  pftiia  beaux 
esprits  et  de^  ni |^  illustres  personnages, 
entre  autres  de  Tcnipereur  Auguste  ,  de 
M«|çèno  el.df  Pq^Up^  :  ^«iqv^îl  ftkt  l'un 
,dçs  pi  PS  l>eapx  géni^  ide^êon  Aicçie  et 
qu'.il  fît  r^dmirjigon  4es  .Hpumina,  il 
,eat  (omopcf  mtpjwodenîp  4ipgal»ère.  Il 
u».  À  JPnn,4ea(t9i'^alAhfe,  où  U  aVtait 
^rr/ê|é,  Ip  {>a  ^pr,  >»au  jiA#e  J.  G.  Lca 
édÂIM»»  M.pl^  mih«i&Qwffl»4ea  oovr. 
dp  Vii^ilpi  60P^  peW;^  ^^y>*  ^^1^  r 
1472.,  iii-f<è^.Â  ï*P  r^-  ijktGerdki  %att, 
i^rigf.  3  W-  ÂH-jfpl.  î  4*  rSfiftkn ,  ^6a5, 
in^3?  ç  d';]^^vif ,  4^3^,  m-i^j  4»  Lou- 
vre ,  >^4*  >  W'f**-  5  de  Loindces ,  i663r 
in:fo4. ,  4cf»nép  par  iQgilhi  ,  iaif«s  lox 
Jg.^ft  ïHW  Qpr^e  5  C#«r»  ^ot^s  P'ariofmm, 
(^8p,.3»oL  iti-8'')  4d.usw9iMpkim^ 
^Paris,  %Ç8à,YHi-4^9deJt4eeir«i94e,  j^ij,. 
,ifl-4o  j  Fioçenqu,  174.1  ,.iii4° j.Awsier- 

.i^m,  194^1 '4)yt9l.ian4°ii  Iû»«ft»»494tr 

in-fql.,  faite  wr  HJ»  ^tKP*!»^.  dont 
,pn.aiilgMirétl7éori.tM4c  jlibid,»{||r|!^,jQB3  r. 
lin^pl  A^fi-'f^  liicm»i»  lid^Uim  iitilMwf  ^ 
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1fa<liittlons  fruriçàise* ,  c<4Ié  «Î^'M.  nînct' 
/KcimJ)  eét  Vrme  des  m*il.,  Paris,  TÎJ04, 
4  ToLki'ia.  Vxtibé  0llil>e  a  donii4$  utie 
trad.  en  Tendes  Qéarjp<fUê*  eiôeVEnél' 
d«s,  qiti  est  devenue  classiqae.  M.  Tissota 
doané  une  tradnct.  en  vers  français  des 
Jiucoiùfites  de  Virgule,  un- vol*  in-ia  , 
qui  a  eu  dotix  Jédviîoiià. 

VlMGKiË  (Bcn6ît),  pw*te,  né  «1 
i6do  à  VUla^Bah-éa-^dlins  f  Abrh^te;  Il 
comtaença  un  poème  sur,  là  FU  de  «f  f .- 
Ignace,,  Ttum,  i6fyj^  deaxièin«  ^dit., 
1060.  li  ta,  qwelcpe  lens  après.  Il  » 
encore  ddnnë  les  poèmes  Miif  4  Sûvérlm, 
apôtre. de  l'Inde^  en  ar  ohaiiis;  la  f^ie 
Je  Loiiis*GrohzaQue^\A  Grdte  tooMi' 
phante. . 

VIHGmiE ,  iéune  fille  rdmainé,  ddnt 
Appius  Claudio»,  rnn  des  dUcetnvirs,  de^ 
Tint  paiisionne'm.  amotireUi.Pbur  en  jdnir 
plnsfacileni.;  il  ordonna  qu'elleseraitre- 
niise  à  ^arcus  GUudius»  a^ec  iec[ael  il 
a^cntendait,  jusqu'à  cejûnê  Virginins  scn 
père  fut  de  retour  de  rarmée.  Ce  Te'né- 
rable  vieillard  ayatkt  été  averti  de  la  vio- 
lence qa*oo  vônlail  faire  à  sa  iille,  vint 
h  la  hO^c  k  Home*  et  demanda  h  la  Toir* 
On  le  l4ii  permi^  alotfs  ajàul  tiré  Vir- 
ginie il  part ,   iH  prit  an  couteau  qu'il 
renconira  sur  la  boutique  d^an  bobcber  : 
«  Ma  chère  Vi^iiie,  lui  dit-il,  Voilà 
enfin  tout  ee  qui  me  reste  pont  te  oon<- 
serrer  riiooneur  et  là  liberté.  »  Il  lai 
porte  à  Tîps.tanile  couteau  dans  le  éosnr 
«t  la  laisse  expirante.  Marcus  Claudius, 
confident  d'Appins,  fiit  eondamné  au 
^eHiiè'f  supplice.  Ce  crime  fit  abolir  les 
dcccihvifs  l'an  449  a^ànt  J.  C.  La  mort 
de  Vii'gihie  est  le  sujet  d'uii  très-beau 
tâbleàti   de  M.  Doyen,  oui  a  vt^  son 
morceau  de  réception  à  Facadémie  de 
peinture. 

VlBlNGUSott  Vaw  ViEMwcBir  (Jean 
'WÂvffEftj,nif:d.,  n^^Louvàin  en  1^39» 
cil  il  pi'of^'ssa  la  tnpdéçïaefi  ^a  ans.  Dé- 
tenu ,  Veuf  en  ^578,  il  embrassa  l'état 
ccclifsiast. ,  devint  ensuite  chan.  d'Arras. 
On  a  4e  lui  :  un  abrégé  duxlvédtre  ana- 
tomique  ^e  l^ezaùs^  en  ftam.,  Bruges, 
|569,  in- 4°  9  Dejejunio  et  absllnentid 
hiéaicù-hcfclesUistici  HBri  qUihtfue ,  Ar* 
irasi  lêfg'Jjîniiljo. 

VïftlPLACA  (Wytb.5,  décsàé  ainsi 
appelée  du  mot  vir,  boninie,,  et  àepîar 
care^  àppaiscr.  lÉllc  présidait  au  racconr- 
modement  des  maris  avec  leurs  lei 


temmes 


«|t»atià  il  y  «vdb  des  bi^onilîe/têé'^ns  le 
triénaftet  ' 

VmLOtS  àu  VlRLOïS  (Chartes'- 
ytatreblà  Kotlaito  de  ) ,  né  à  Paris  en 
->^T6/iù.  Vu  175».  Où  lui  doit  :  Tm- 
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duethn  des  ilémens  de  .Physique  do  ' 
s'Gravesande ,  1  j47  >  *  ^®'*  in-8**  ;  Dlc^  * 
tionnaite  d'arthiienolurHcùfUe  ;  nUlànire 
et  nat^a/a ,  Me. ,  1770 ,  3  vol.  in?4**  j  nnô 
nonv.  çdit.  de  f^itnwe» 

VIRUÈSï  Alfbnse) ,  ''""  <!««  premier* 

Soètes  espagnole  qui  fit  sortir  la  tragédie 
c  là  btfrbarië  uir  elle  avait   jusqu'alors 
été  {)1(mgée'  dans  ion  pays.  Il  a  précédé 
'Lopez  de  Véga  e(  a  vécu  au  commenc* 
du  }6^  siècle. 

VISCH  où  VléCA  {  Charles  de  ),  de 
rdidrè  de  Clteaux ,  natif  de  Bulscamp , 

Srès  de  Fumes,  professa  la  théologie  & 
^iiges,  y  m*  ea  1666.  Il  a  publié  :  Bi-- 
bliotheca  ordv\iM  CUterciensis ,  Oongi  , 
iG49i  Cologne,  i656,  in-4''9  ^^^^^  ^•' 
Eberardi  de  conèmeda,  et  RiehanU 
de  Frisid^  Bruges,  ii 655;  Histoire  de 
plusieurs  monastères  de  son  ordrej  uno 
édit.  des  Oeuvres  d'Alain  de  LiUe^ 
Anvers,  i653,  in-fol* 

YISCLÈDE  (Ant.«L.  CttiLÂwoiir 
.  de  la  ) ,  né  à  Tarascon  en  Provence  en 
]699,d!'tuie  famille  noble ,  m.  à  Mar- 
seHle  4n  1^60,  aecrétaire  perpétuel  do 
l'acad.  dé  cetto.TÎUe.'  Ses  ouv.  soni:  de» 
2><aeotthf  Académiques  1  des  Odes  rao* 
raless  etc.  S^s  Œuvres diif  erses  ont  été  re-' 
cueillis  eb  1737,  a  toI.  In-ta. 

VISCONTI  (  Joseph  ) ,  né  à  Milan  aa 
16"  s.  ,  fut  choisi  bar  le  cardinal  Borro- 
niée  pbiir  travailler  à  la  Bibliothèque 
ambroisieiuic  de  sa  vflleTiatale.  Son'ouv. 
fut  impr.  à  "IVliliiO  sous  oc  titre  ^  Obser- 
uationes  écclesiastiece  de  baptismo ,  eon- 
Jirmatione,  etmissdj  ^voLiïk'^^. 

VISDELOU  (Claude de),  jésuite,  né 
en  Brftagne  eQi656l,  missionnaire  à  lar 
Chine  en  i6d5  j  il  séjourna  dans  ce  vaste 
empire  pendant  plus  de  vingt  ans.  11  m. 
à  Popdichéry  en  i737«  Ses  principaux 
onvragoa manuscrits.  sont,i^toire  de  la 
Chine ,  en  latin  ^  La  P^ie  de  Confucius;^ 
\tes  Èl^e^  des  7  Philosophes  (JhinQis.^ 
Trad,  latine  dn  rituel  chinois^  Out^roaq^ 
sur  l^s  cérémonies  et  sur  les  sacrifices,  ofea 
Chinois  ;  Chronologie  chinoise-,  Histoire 
abrégée  du  Japon  j  une  Notice  sur.l'Y.-. 
King ,  premier  livre  canonique  des  Cbi-^ 
nois  que  de  Guignes' a  fait  imprimer  «u 
1750  ,  à  la.  suite  du  Cboii-King.    . 

VISÉ  (JeanDoKic^Âir,  sieat  de)  poèto 
fr..,  né  à  Paris ei^  1640»  où  il  m.  en  t^lo. 
Il  coinmença  en  167^  ^  et  cpntinna  )usn 
qu'an  mois  de  mai  1710,  nnou^Y^périodi- 
qy\t  soucie  tjtrc  deÂi(ercure  Galant.^  4^^ 
voKy  donna  plus^, comédies,  epàesMé* 
moires  sojis  le  règne  de  L ouïs, XIV ,  de- 
I  puii  i63S  jusqu'eii  x688>  en  iq  voll  iâ- 
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Cernmentarius  in  Insiitutiones  impe- 
riaieSi  Gorcam,  1668,  a  toI.  ia-4''j 
ï}e  niobilium  et  immobilium  nalurd, 
tJtrechi,  1666,  in-80. 

VOET  (  Daniel  ) ,  frère  du  prc'ced. , 
ne  h  Heusden  en  1699,  '^*  ^  Utrccht  en 
3660»: professeur  de  médecine,  etc.  Il  a 
écrit  :  Co^ipendlum  vhysicùB  ;  Mehte^ 
mata  philosophica}.Compendium  tneta" 
phfsica,  Tiâje^cti,  1660,  iu-ia  j  Corn- 
pendium  pneumaticœ ,  îb. ,  i65i ,  in- 1  a  ; 
Physioi(^iay  sit^  de  rerum  naturdlibri 
tex  y  Amsterd. ,  1661 ,   iu'ia. 

VOET  (  J^an  ),  ûh  de  Pau» ,  et  nefcu 
du  prccéd  »  prof.'  en  droit  h  Leyde  et 
ensuite  à  Heroorn,  m.  en  1714  y  a  laÎMe 
un  Commentaire  sur  les  PandcuteiF ,  la 
Haye,  1698-1704,  a  vol.  in -fol.  ;  De 
ercitcundd  Jamilid  liher  f    BraxçUes  , 


m,  in-ia. 


>7'7- 

VOETS  (  MeleMor  ),  jiiriso.  idiem. 
du  17*  s. ,  a  pnbl.  :  Uûtorih  jnris  ciùilis 
Juûacemivm  et  MontètuUun ,  Colo|(ne, 
1667,  in>fol. ,  ti  Dnsseldorf,  1694  et 
1 7^9;  Tractaïus  ad  obserPatiomet  jeu*' 
dalesj  Dusaeldorfy  >720,  io-foK  ,  eta. 

VOIGT  (  Gôdefroi  ),  tWol.  lutliifr. , 
natif  de  Mîsnic ,  rect.  de  iVcole  de  Ham- 
bourg, où  il  m.  en  1681.  Il  a  laisiié  un 
Traité  sur  les  autels  dès  anciens  ehré- 
}iens ,  Hambourg  ,  17JÔ9  ia-S»  \  et  plus, 
antres  ouvrages  en  latîn. 

VOISENON  (aandc-Henri  de  Fusée 
dé),  abbédel'abb.  du  Jard,  merab.  de 
Tacad.  fr. ,  it^  au  château  de  Voisenon , 
près  de  MeFùn,  en  1708,  oti  if  m/  en 
cj^S.  Cétait  un  de  ces  esprits  délicats 
«rt  t'aoife*.  H  fut  gfr.  tic.  de  Pevé^ué  de 
Boulogne,  dortt  H  faisait  les  MMfide^enSj 
maïs  it  àb&tfdoùnA  bil^ntâtles  di^bitVs  ce- 
ci ésiast.  ,  se  connaissant  peu  j^oprè  tx  ïés 
bien  remplir.  II  p'ubl.  dii.  Hnians  en  4 
petits  Vol.  in-ia,  dont  le  plus  cohnu  est 
une  espèce  de  cAntè  mo'ral ,  îndtiffe  : 
V Histoire  dé  la  Félicité.  11  travaillai  aussi 
pourte  théâtre. Ses comëd.  de&Mnrifif*es 
assortis i  publiée  en  i7î4t  *t  de  la  Co- 
quettefixée^  cA  1746,  sOnt  du  bon  genre. 
Il  se  di&tingua  ertcore  pUr  urt  gr-  nombre 
de  Pàésiesfiigitii'es.Ses  Œiivfcs  oht  ctc' 
rec.  en  1782,  en  5  vol.  in- 8*,  p'al-  Mad. 
de  Turpin  son  anliie.  «  . 

VOISIN  (  Joseph  dé  ),  ne  ^Bordeaux, 
'  fut  d'abord  £ons.  ^u  parlem.,,,  et  eip braisa 
«t'iisuite  l'état  eccli'siast.  |!.leve' au  sacer* 
tloce,  il  deyint  prédicacenr  e^  anniôi  ier 
d'Armand  diu Bourbon ,  prince  de  Conti. 
11  m.  en  i685.  On  a  de  lui  plus.  ôuvr.  de 
théolqgie,  et  une  Traducûon  franc,  du 
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VOISWCDaniel-Françoîs),  con*.  an 
parlem.  de  Paris,  fut  succès sWein.  malue 
des  requêtes ,  intendant  cfes  i|rmces  de 
Flandre  ,  conseiller  d'état  ;  ministre  et 
secret,  d'état ,  enfin  garde  des  sceaux  et 
chancelier  deFranec  i  il  m.  en  1718,  ï  61 
ans.  Louis  XIV  aérant  promis  sa  f^rkct  k 
un  scélérat  insigne ,  Voisiii  refusa  de 
sceller  les  lettres.  Le  roi  demanda  le» 
sceaux  et  les  rendrt  au  cbaneelier  après 

.en  avoir  fai  t  usage Ils  sont  poUués , 

dit  Voisin  en' les  repoussant  sur  la  table, 
je  ne  les  reprends  plus,  <|^L*o«is  XIY 
s'écrie  :  Quel  homme  !  çt  {eue  aussi t#ît 
les  Jetttes  au  feu.  -~  Je  reprend»  les 
jfcçauje  ,  dit  le  efaancelier ,  lo  /«ts  purifie 
tout. 

VaiTURE  (Vincent ) ,  ne  h  Amiess 
en  1598 ,  m.  à  Paris  en  1648  ,  raemb.  d« 
Pacad*  fraAç.Ou  a  reo.  ses  ouvrages  à 
■Paris,  17295  en  a  vol.  in-i-a.  Ses  poésies 
consistent  en  BpîtreSj  Elégies,  Son- 
nets ,  Rondeaux  f  Bfl^des  et  Chansons. 
Son  EpUre  au  prince  de  Condëest  pleine 
de  noblesse  et  de  grâces.  An  a  rédigé  ea 
I  vol.  les  Lettres  choisies  de  V<2itare  et 
ses  meilleurs  Poésies. 

VOLCKAMËR  (  Jean  >  George  )  de 
Nuremberg,  memb.  de  l'aesd.  àtis  Cu- 
rieuse de  la  natnre,  ver»  en  1693,  à  77  ans, 
a  donne:  Opqhalsami  exainea^  >^44t 
in- 1 a  f  Flora  JVorlbergensis,  1 7 18,  in  4**, 

VOLCKAMER  (J. -Christ.),  botaniste 
de  Nuremberg,  m.  en  1790,  publia  en 
atleutaml  JYtêrèmhmrgehses  ddesperides , 
1708,  io-foKy  irad*  en  latin,  '7»3,  a  v.    i 
in- fol. ,  avée  figures. 

YOLDÉR  (  Èurchcl  de  ),  nd  k  Amst, 
en  164X  prof,  de  philbif.  et  de  mathëmat. 
à'Leytfe,  oh  il- m.  eh  1700.  Ce  fut  le 
ptemier'^ni  Idtrt^dtiî&it'la  philosophie  de 
Descçincs  datis  l*tfi^lt.  dèf  cette  viUé.  On 
à.  de  'Ibi  pluâ.  BtofangUes'  kfi  difTéretiies 
MsÉërtMions  ,  en  latin ,  rri*8*. 

;  y  OtKÈLIt  s  f  Jeani ,  ministre  so- 
cinien,  natif  do  Grihiiiia  dans  la  Mi«> 
nie,  m.  vers  i63o.  11  lia  amitié  avec 
5ocin  ,  embrassa  sus  opinions ,  et  devint 
l'un  de  ses  ap5trçs^  Sou  prûficipal  ouvr. 
est  :  De  verd  Heli^ione ,  ^ui  renferme 
le  système  de  la  doctrine  Socrnienkie:  il 
fut  brûlé  k  Amsterd.  L'a  meill.  édii.  est 
celle, in-4*>  Cradovic,  i63o,  préctdeda 
Traité  de  Crcilfns,  De  Det»  et  ejue  ut- 
inhûth  ;  nnè  Réplique  à  SnHgleeius, 
intit.  'i  Nodi  tordit  à  Martino  Smt« 
gleclo  néai*l'  dis^lutin: 

VOLKIH  DE  Se  a  o»  ri  LIE  (  Nicolas), 
secret.  d'An  t.*  duc  de  Lorraine  an  i6«  «., 
I  ^tth  ;  CHroHi^ue  dttsrois  a^^êisirtniê 


«iircii,  t53o.  in^»;  T*kiéé^éîa  bé^ 
saoraiixm  de  Jean  OasteHan-,  Aér«7{<yf/ef,' 
»534' >'  Hi-4 -  î  'Histoire  tU  lia  ibiotbirè  kliè- 
duc.  j^ntaine  contre  tes  'd^utkétiéns^'^^ 
FiiHfty  iSaô,  in-foli*  • ♦•  • ' 

yOLPA'f  O  (  Jean  )  ;^riveiir  fiel. ,  né^ 


que  le  célèbre  Bartolozzi  le  prit  chez  Jui 
et  t^instruisit  dans  tous  les  secrets  de  sba 
£trt.  Il  fit  alors  un  grand  nombre  de  gra- 
vures d'après  Biazzeta,  Maiotto,  Ami- 
coni,  Zuccarelir,  Ricci,  etc.  Il  m.  à 
Rome',  en  1802. 

.  VOLPATUS^C  J.-Bapt.  j,  peintre  et 
4^rivain  estime»  ne'  à  Bassano  en  a 633  ^ 
où  il  m.  ei^i^oS.  Il  0.  mis  au  joui;  le 
Courrier  des  amateurs  en  peinture , 
[Yicence,  i685,  in-4°j'Ct  autres  OMvr. 

VOLPI  (  J.-Aiït.  ),  acad^m.  dq  la 
Crusca,   cel.  philologue  et  littérateur,' 
aé  à  Padoue  en  1686,  oh  il' m.  en  1766, 
]n-ofe«seur  de  philosophie.  Ses  princip. 
ouTT.-  sont  V  Catulli  7  ibulîi ,  Prot 


'roperUi 
ettrnkina  recensita ,  Fatal vt  1,17105  Z>w- 
c'ours' acadcnïiques f  Padoue,  1723  j  De 
lÉtitittite  poetices  liber ,  ibid. ,  1743  j 
Carriiina  et^  opuscula  ,  ibid« ,  I7i)s5j 
fïEw^res  diverses  latines  ou  italiennes, 
îbid. ,  1735;  Opuscula  philosophlca  ^ 
ibfo.,  t744'  —  VoiiFi  (D.  Gaétan),  skv. 
jecclésiast. ,  son  frère,  né  à  Padoue  en 
1^689,  contribua  comme  lui  è  illustrer  la 
littérature  italienne,  et  laissa  beaucoup 

Vout^rageSj  tous  dans  sa  lang.  maternelle^; 

lont  rénumération  est  trop  longue. 

VOLPI  (  J.-Bapt.).,  »«  frère,  né  à 
[adoue  en  1687,  ou  il  m.  en  1.757,  et  où 
Tut  prof,  d^anatomie.  Il  laissa  :  Aduer' 
iria  omnia  anatomica  Morgagni  , 
im  notais  œreis  tabulis  ,'etc. ,  ratayii, 
fig,  in-4°9  Cornelii  Celsi  de  medicind 
»rt  8,  ibid. ,  1727.  —  Volpi  (  Joseph.. 
loch  ) ,  cél.  jés. ,  3^  frère ,  né  à  Padoue 
169a.  Son  principal  ouvr.  est  :  F'etus 
itium  profanurUf  en  X'x  tom.  in^^  qui 
^ont  paru  s&ccessiv.  à  Rome ,  excepté  le 
premier,  imprimé  à  Padoue,  1736. 

VOLPILIERE  {  N...  de  la) ,  théolo- 

S'en,  aé  en  Auvergne^  m. an  commenc. 
1  18^  t.  U  a  donné  des  Semions  ^  1689, 
4  Tol.  in-8®  ;  des  Discours  synodaux , 
1704^  9  Toli  in-ia.}' 2%éûia^te  morale, 
9  voL  in-i3. 


]at\èim  û6lâire"à  Hris,  trésorier  de  U 
!  chtfmbVe  dés  comptes.  Il  prit  le  nom  da 
j  Voltïipr^^-d^aptès  IMsagè  établi  dans  la 
«  boui^tfàisie  riche.  La fortunedônt  jrtuis 
î  «ait  M.  Aroiiet  procura  deuig;  avantages 
I  àsoh  fils  •  d'abord  celui  d*une  éducation 
'  soignlié  et  celui  d'une  fortune  indépen- 
dante. Voltaire,  accusé  d'avoir  fait  un« 
satire  coritrè  la  mémoire  de  Louis  XIV 
*  fnt  mis  à  la  bastille  j  c*e8t  là  qu'il  ébau^ 
,  cha  le  Poème  de  la  Ligue ,  corrigea  sa 
tragédie  d' Œdipe,  et  tit  une  pièce  d^ 
versîon  gaie  sur  le  malheur  d^étre  à  la 
bastille.  Après  six  mois  de  détention  , 
il  ne  recouvrit  sa  liberté  qu'à  condition 

?i*'il  sortirait  du  royaume.  L'angle tecr» 
ût  son  asile.  Il  ùt  imp.  à  Londres  la 
Hehriade,  Le  roi  Georges  I*" ,  et  sur- 
tout la,  princesse  de  Galles ,  qui  «lepuia 
fut  reine ,  lui  accordèrent  des  gratifica- 
ticms  et'  lui  procurèrent  beaucoup   d© 

'  sduscrîpt.  I  Çe  qui  le  mit  dans  une  grand* 
aisance,  C*èàt  à  son  céjour  dans  ce  paya 
yie  ndùs  sbmmes  redevables  des  trag^. 
de  BrutusèidelaLMortdeCésar.  Ilrevin»  ' 
cti France,  en.  Ï728.  Le  décès  de  son  pèr» 
et  de  son  frère  Imlaîssèren  t  en  vîron4  0,000 
lit,  de  rente.  Duvemeylni  ayant  procure 
un  intérêt  dans  les  vivres  de  l?armce, 
il  en  retira  plus  de  800,000  liy.  Ces  di- 
Vers  capitaux  accumulés  lui  procuvèrent 

*  140^,000  liv^  de  rentei  Voltaire  donna  , 
en  X73a,  Zaïre*  Le«uccès  passa  ses  es- 
pérances. Cette  pièce  fut  suivie  d'ydfda- 
laîdei  du  Gueseun.  Ce  fut  peu  de  tem« 
aprèsqu'il  fit  impr.  son  Temple  du  goût,. 
Ses  Lettres  philosophiques ,  c'est-à-dire. 
Lettres  sur  tes  Anglais ,  furent  l'époqu* 
d'une  révolut.  Le  clergé  demanda  la  sup- 
pression des  Lettres  sur  les  Anslais,  efe 
l'obtint  par  un  arrêt  du  conseil.  Le  gard« 
des  sceaux  fit  exiler  Voltaire ,  qui  alors 
absent,  fut  aiverti  à  tems;  il  se  retira 
pendant  plusieurs  années  chez  la  mar- 
^tiise  du  Çhâtelet,  près  Vassi  en  CBiim'» 

Eagne ,  ei  \\  y  fit  bâtir  une  galerie  où  l'on 
t  toutes  les  expériences  5ur  la  lumîèra 
et  l'électricité,  u  travailla  en  même  tems 


rhommet  qu'il  écrivit  l'Histoire  da 
Charles  Xlf  ,  prépm  le  siècle  de  Louis 
XIV ,  et  rassembla  des  matériaux  pour 
son  Essai  sur  les  mœurs  et  Ve^prit  des 
nations  ,  depuis  Charlemagne  jusqu'à 
nos  jours'.  Mahomet  fut  d'abord  joué  k 
Lille  en  174 1.  On  Osa  la  risquer  à  Paris^ 
mais  6n  obtint  du  cardinal  de  Fleuri . 


VOLTAIRE  (Françoîs-Marie  Arouet 
BE  )  ,  né  à  Chitenay  près  Paris  en  lôgi , 

ftil  baptisé 'à  Priris/dmïs  l'église  de  S.-     d'en  faire  défende  la  représenta tionl 
L     ilnd..*des  Arcs,  fils  deFrancoitf-Arouet;  y  Voltaire  prit  le  parti  d'envoyée  fs  picçe 

k      Tome  m,  '  -      Sa"    "' 
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il  BenoU  XIV ,  avec  deux  Ter»  latins  ' 

pour  son  portrait.  Laiobertini,  pontife 
^olérani ,  maU  homme  de  beaucoup  d'ea« 
prit,  lui  repondii  avec  bonté'  et  lui  en*. 
-Toya  des  médaillci.  Crébillon^  ceiueur 
•de  la  police ,  fut  plus  scrupuleux  que  le 
•ttape.  Il  ne  voulut  jamais  consentir  à 
laisser  jouer  cette  pièce  à   Paris.    En 
inSi  ,  a*Alembert  nommé  par  le  comte 
-d  Ari^enson  pour  examiner  /Hahomet^ 
eut  le  courage  de  Tapprouver.  Zulime 
«^eut  point  de  succès.  La  yicde  Charles 
JCII ,  est  le  premier  morceau  dliistoirt 
•que  Voltaire  ait  publié.  Cétait  en  vain 
que  Voluire  avait  cru  que  la  retraite  de 
i:irey  le  déroberait  à  la  baine  :  ilnVaii 
caché  que  sa  personne  ,  et  sa  tfloire  im- 
portunait encore  ses  ennemis.  TJn  libelle 
oîi  Ton  calomniait  sa  vie  entière,  vint 
troubler  son  repos.  L'auteur  de  ce  libelle, 
Tabbé  Desfoniaines ,  devait  à  Voltaire 
.«a  liberté  et  peut-être  la  vie.  La  liaison 
qui  se  forma  vers  1«  même  tems  »  entre 
voltaire  et  le  prince  royal  de  Prusse, 
^tait  une  des  premières  causes  des  cm- 
portemens  oii  ses  ennemis  se  livrèrent 
«lors  contre  lui.  Frédéric ,   en  montant 
«ur  le   trône,   ne  changea  point  pour 
Voltaire.    Les  soins  du   gouvernement 
n'affaiblirent  ni  son  goût  pour  les  ver»  , 
ni  son  avidité  pour  les  ouvrages  conservés 
alors  dans  le  potte -feuille  de  Voluire. 
et  dont ,  avec  madame  Duchàtelct ,  il 
«tait  presque  le  seul  confident)  mais  une 
de  ses  premières  démarches ,  fut  de  faire 
suspendre  la  publicat.  de  VAnth-Machimi^ 
i/«/,  Voltaire  obéit;iUUa  levokàWesel, 
et  fut  étonné  de  trouver,  un  jeune  roi  en 
uniforme  sur  un  lit  de  camp,  ayant  le  fris- 
son de  la  fièvre.  Cette  fièvre  n*empécha 
point  le  roi  de  profiter  du  Toisinage  pour 
faire  payer  à  révcipie  de  Liège  une  an- 
cienne dette  oubliée.  Voltaire  écrivit  le 
mémoire  qui  fut  appuyé  par  des  soldats; 
ei  il  revint  ^  Pans ,  content  d'avoir  vu 
son  héros.  Mais  il  résista  aux  offres  quMl 
lui  fit  pour  Fattirer  auprès  de  lui ,  et 
préféra  Pamitié  de  madame  Duchâtelet 
a  la  laveur  d'un  roi,  et  d'un   roi  qui 
Fadmirait.  Le  cardinal  de  ïleuri  m. } 
Voluire  fut  désigné  pour  lui  succéder 
dans  PAcad.  franc.  Voltaire  désirait  une 

Îdace  à  P Académie ,  pour  se  mettre  sous 
*égide  de  ce  corps  li  l*abri  de  nouvelles 
traverses,  mais  Maurepas  Pen  écarta;  jlfut 
enfin  reçu  en  1 7^6.  Voluire  fut  chargé  de 
composer  une  pièce  pour  lepremîer  ma- 
riage du  Dauphin.  Il  fit  /a  Princesse  de 
J}fauarre-  On  lui  donna  lacharee,de  gcn- 
cilh.  ordinaire ,  et  la  place  d'historio- 
graphe de  France.  Il  retourna  encore  à 
ÎËirey  y  ci  bieotût  »pcè6  atoc  Ia  marquise 
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dn  ChtteleC  àl^anéville,  atiptiès  dtt  tel 
Stanislas.  Voltaire  menaiU  aofi  rie  donee 
et  tranquille  'lorsqu'il  eut  le  mallicor  d^ 
perdre  ^son  ^ame.  Madame  da  Cbâtrict 
moumt  anopmentoii  elle  Tenait  de  ter. 
miner,  sa  tr«di»ç.^on  de  Newum,  dont 
le  travail  forcé -abrégea  «es  jours.  Le  rot 
vint  eonsoler  Vokaire  dana  aa 'chambre, 
et  plenrer  avec  hit.  Il  rerhai  à  Paris ,  et 
se  livra  au  travail^  il  se  lassait  dVinendrc 
ions  les  sens  du  monde,  'et  la  plupart 
des  gens  de  lettres  lui  préférer  CaebiUoB. 
Voltaire  voulut  se  venger,  et  forcer  k 
public  11  le  mettre  \  sa  veri^a^le  place  ^ 
en  donnant  Sénùranùs^  Omste  et  i?oflie 
saw^ée ,  trois  sujeto  que  CrébiUon  avait 
traités.  Voltaire  fit  ces  trois  pi^es  à 
Sceaux   chez  madame    la  <âowc8se  da 
Maine.  Elle  aimait  Cioéron,  et  c'éuit 
poorle  venger  des  ootragesda  Ci^biHoo, 
qu'elle  exciu  Voluire  à  faire  Home  soB' 
t*ée*  Il  avait  envoyé  Mahonwt  an  pape; 
et  dédia  Sémiramis  h  nn  caidinaL  Ce 
fut  à  cette  époqne  qu'il  consentit  cnfii 
à  céder  aux  msunces  du  roi  de  Pmssc, 
et  qu'il  acccpU  le  titre  de  chambellan , 
la  grande- croht  de  l'ordre  de  méiiu,  et 
une  pension  de  90,000  livres.  II  se  voyait 
jdans  sa  patrie  l'objet  de  l'envie  ei  de  U 
haine  des  gens  de  lettres.  Voltaire  arriva 
à  Fostdam  au  mois  de  juin   ijlSo.  U 
trouva  dans  le  palais  du  roi  de  Prusse, 
la  paix  et  presque  la  liberté,  sans  an- 
cun  autre  assnji'iissemeni  que  celai  de 
passer  quelques  heures  STec  le  roi ,  pour 
corriger  ses  ouvrages  et  lui  apprendre  les 
secreu  de  Part  d'écrire.  Il  soopait  pres- 
que tous  les  jours  avec  lui.  Il  perfec- 
tionna quelques-unes  de  ses  tragédies, 
acheva  le  Siècie  de  Loais  Xi  9^ ,  cor- 
rigea la  Puceiim ,  travailla  à  son  Essai 
sur  les  mœurs  et  tesprU  des  nations , 
et  fit  le  Poème  de  la   loi  nmtwureUt. 
La  Métrîe  dit  li  Voluire  que  le  roi ,  au- 
quel il  parlait  nn  jour  de  tontes  les  ii:ar- 
ques  de  l>onté  dont  il  accablait  son  cham- 
bellan ,  lui  avait  répondu  ifen  ai  encore 
besoin  pour  recotr  mes  ouvrages  :-os 
suce  Porange^  et  on  jette  técorce*  Vol* 
taire  piqué,  forma  le  projetde  s*<ïcltappcr. 
En  même  tems ,  on  dit  au  roi  que  Vol- 
taire avait  répondu  nn  jour  au  général 
Manstein ,  qui  le  pressait  de  revoir  ses 
Mémoires  :  Le  roi  m'envoie  son  iinge  s 
blanchir ,  il  faut  que  le  vôtre  attende. 
Qu^une  antre  fois ,  en  montrant  snr  la 
table  on  paquet  de  vers  do  roi  ,  il  avait 
dit  dans  un  mcrment  d'hnmeur    :  cet 
homme,  la  j  c'est  César  ei  Vabbé  Col  tin. 
L'histoire  du  fameux  différât  du  noète 
français  avec  le  président  de  Pacaa.  de- 
B^lin ,  fat  sairte  de  ladisnacela  nbs 


VOLT 

«omplète.  Voltaire  a  jan  t  fait  imprimer  sa 
Diatribe  d'Akàkia ,  contre  Maupertaia , 
le  roi  ,  qui  n'aimait  pas  ce  aeroier  , 
nais  qui  e'tait  jaloux  de  son  antoritd,,  fit 
brûler  cette  plaisanterie  parle  bonrreanr 
Voltaire,  outrage,  lui  renvoya  sa  croix, 
•a  clef  et  le  brevet  de  sa  pension  ,  avec 
ces  quatre  vers  : 

Je  Im  reçu  avec  teadrcus, 
Js  le*  renvoie  «.vac  donUur, 
Comm*  un  amant,  dant  m  jalouse  ardeur. 
Rend  le  portrait  de  sa  maitreuci 

il  ëcriTit  de  Berlin ,  où  il  dtait  malade  , 
pour  demander  une  permission  de  partir. 
Le  roi  de  Prusse ,  qui  ne  ¥00181 1  que 
rhomilier  et  le  conserver  ,  lui  envoyait 
fin  quinquina^  mais  point  de  permission. 
VokafTé  écrivait  qu'il  avait  besoin  des 
«aux  de  Plombières;  on  lui  répondait 
qu'il  y  en  avait  d'aussi  bonnes  en  Si- 
lésie*  Enfin,  Voltaire  prit  le  parti  de 
demander  à  voir  le  roi  :  il  se  flatta  que 
<a  vue  réveillerait  des  sentimens  qui 
étaient  plutôt  révoltés  qu'éteints.  On  lui 
renvoya  ses  anciennes  décorations,  il 
cournt  à  Postdam,  et  vit  le  roi  ;  quelques 
instans  suffirent  pour  tout  changer.  Il 
se  rendit  à  Léipsick,  oh  il  s'arrêta  pour 
réparer  ses  forces.  Maupertuis  lui  envoya 
nn  cartel  ridicule ,  qui  n'eût  diantre  effet 
que  d'ouvrir  utie  nouvelle  source  à  ses 
intarissables  plaisanteries.  De  Léipsick , 
il  alla  chcE  la  duchesse  de  Saxe-(rotha , 
priocesse  qui  cultivait  les  lettres  et  ai- 
mait la  philosophie,  lly  commença ponr 
9\\t  9it%  Annales  de  V  Empire.  De 'Gotha 
il  part  pour  Plombières,  et  prend  la 
route  de  Francfort.  Maupertuis  voulait 
une  vengeance.  :  son  cartel  n'avait  pas 
Tcnssi.  fi  excita  Thumeur  du  roi  de 
Prusse.  La  lenteur  du  voyage  de  Vol- 
taire ,  son  séjonr  à  Grotba ,  un  placement 
considérable  sur  sa  tête  et  sur  celle  de 
madame  Denis,  sa  nièce,  fait  sur  le  duc 
de  Virtemberg,  tout  annonçait  la  volonté 
de  quitter  ponr  jamais  la  Prusse  \  et  Vol- 
taire avait  emj^orté  avec  lui  le  Recueil 
des  Œuvres  poétiques  du  roi ,  alors  connu 
seulement  des  beaux  esprits  de  sa  cour. 
Frédéric  donna  ordre  a  un  fripon  bré' 
vcté  qu'il  entretenait  à  Francfort,  d'ar- 
rêter Voltaire,  et  de  ne  le  reUcher  que 
lorsqu'il  aurait  rendu  sa  crois,  sa  def , 
le  brevet  de  pension ,  et  les  vers  qne 
Freitag  appelait  VOÈuure  des  poeshies 
du  roi  son  maître.  Malheureusement  ces 
vol.  étaient  restés  à  Léipsick,.  Voltaire 
fut  étroitement  gardé  pendant  trois  se- 
maines; madame  Denis,  sa  nièce,  qui 
était  venue  au  devant  de  lui,  fut  traitée 
•TCC  U  ni4mf  rigueur  j  iolia  gg  revit 
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enitre  les  mains  de  Freitag,  VOEu$fre  da 
poe^hieSf  et  Voluire  fut  libre.  Echappé 
de  Francfort,  il  vint  à  Colmar.,  Le  roi 
de  Prusse ,  honteux  de  sa  ridicule  colère, 
désavoua  Freitag.  Voltaire  n'avait  publia 
h  Beriin  que  le  Siècte  de  Louis  JCIf^^ 
la  seule  histoire  de  ce  règne  que  l'on  puisse 
lire.  Voltaire  passa  près  de  deux  années 
en  Alsace.  C'est  pendant  ce  séjour  qu'il 
publia  les  Annales  de  V Empire,  Vol^ 
taire  fit  une  tenutive  pour  obtenir ,  noa 
la  perniissîon  de  revenir  à  Paris  (il  en 
eut  toujours  la  liberté),  mais  l'assuranc* 

2n'il  n'y  serait  pas  désagréable  à  la  cour. 
.a  réponse  ne  fut  pas  rassurante  ;  Vol- 
taire se  trouva  sans  asile  dans  sa  patrie., 
Il  se  détermina  à  aller  prendre  les  eaux 
d'Aix  en  Savoie.  A  son  passage  par  Lyon^ 
ses  pièces  furent  jouées  devant  lui  aii' 
bruit  des  acclamations.  11  fixa  enfin  si| 
demeure  à  Ferney  en  France  avec  mad* 
Denis,  sa  nièce,  alors  veuve  et  sans  en- 
fans.  Elle  se  chargea  d'assurer  sa  tran« 
Ïaillité  et  son  indépendance  domestique, 
e  premier  ouvrage  qui  sortit  de  sa  re- 
traite, fut  la  tragédie  de  V  Orphelin  de 
la  Chine ,  composée  pendant  son  séjour 

en  Alsace. Le  reposde  Vol tairefutbientôc 
troublé  par  la  publication  de  la  Pucelle^ 
Deux  ouvrages  bien  différens  parurent 
à  la  même  époque,  le  poème  sur  la  Loi 
naturelle ,  et  c  lui  de  la  Destruction  dm 
Lisbonne,  Le  premier  fut  brûlé  par  ]« 
parlement  de  Paris.  Il  publia  Candide  , 
un  de  ses  chefs-d^œuvre  dans  le  genro 
des  romans  philosophiques.  Une  trad» 
libre  de  VEccUsiaste  et  d'une  partie  dit 
Cantique  des  Cantiques  suivit  de  près 
Candide,  En  175^  >  parut  la  premier» 
édition  de  ses  OÉuvresy  faite  sous  ses 
yeux.  Il  avait  tout  revu  avec  une  atten- 
tion sévère  \  ptfrmi  die  grand  nombre  dq 
pièces  fugitives  échappées  à  sa  plume ^ 
il  y  avait  ajouté  son  Essai  sur  les  mœurs 
et  V esprit  des  nations,  H  envoya  an 
thé&tre  Tancrède,  Voltaire  voit  arriver 
une  famille  infortunée  ,  dont  le  chef 
a  été  traîné  sur  la  roue  par  des  juge^ 
(analiqnes.  II  apprend  que  Calas,  vieilr 
lard  infirme,  a  été  accusé  d'avoir  peodà 
son  fils.  Cette  famille,  ruinée  et  flétri* 
parlepréjogé,  s'arrête  auprès  de  Genève- 
Voltaire  se  fait  instruire  de  ces  horribles 
détails {  et  bientôt  sûr  de  l'innocence  du 
malheureux  Calas,  il  ose  concevoir  l'es- 

Iiérance  d'obtcmir  justice.  L'arrêt  du  par- 
ement de  Toulouse  fnt  cassé,  le  duc  da 
Choiseul  eut  le  courage  de  faire  renvoyerk 
un  tribunal  de  maîtres  de  requêtes,  cett« 
cause  devenue  celle  de  tous  les  parlemens 
dont  les  pri^ngés  et  l'esprit  de  corps  n^ 
pcrmettaic;it  point  d'espéi:er  un  jugetueiii 
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équitable.  Snfîn  Calas  fut  déclare' inno- 
cent ,  sa  mcmaire  rehabiliiëe  ;  et  le  trésor 
pablic  repara  le  tort  que  Tinjustice  des 
|nge«  avait  fait  à  la  fortune  de  cette  fa- 
mille aussi  respectable  que  malheureuse. 
Dans  la  même  ville  de  Toulouse ,  Vol- 
taire sauva  Sirven  du  fanatisme.  Depuis 
l'affaire  des  Calas,  tontes  les  victimes  im- 
molées ou  poursuivies  par  le  fer  des  lois , 
trouvaient  en  lui  un  appui  ou  un  vengeur. 
Le  supplice  du  comte  de  Lalli  excita 
ton inaignation ^  Voltaire  était  mourant, 
lorsqn*après  douze  ans,  cet  arrêt  injuste 
fut  cassé,  ses  forces  se  ranimèrent  à  cette 
nouvelle,  et  écrivit  :  Je  meurs  content , 
je  vois  que  te  roi  aime  la  justice.  Voltaire 
iit  un  Poème  où  il  répandit  le  ridicule 
sur  tous  les  partis.  Le  génie  de  Voltaire, 
incapable  de  souffrir  le  repos,  s'exerçût 
dans  tous  les  genres  qu'il  avait  embrassés, 
^t  même  osait  en  essayer  de  nouveaux; 
il  imprimait  des  Tragédies  auxquelles 
on  peut  sans  doute  reprocher  de  la  fai- 
l>lefse.  En  même  tenis  il  donnait,  dans 
ta  Philosophie  de  l'histoire ,  des  leçons 
auxhistoriens,etperfectionnailson/^5«Ai 
sur  les  mœurs  et  l'esprit  des  nations  ; 
«on  Siècle  de  Louis  Jilf^,  et  y  ajoutait 
l'Histoire  du  siècle  de  Louis  Xf^^  his- 
toire incomplète,  mais  exacte.  De  non- 
veaux  romans,  des  ouvrages  ou  sérieux 
ou  plaisans,  inspirés  par  les  circons- 
tances, n'ajoutaient  pas  à  sa  gloire,  mais 
continuaient  à  la  rendre  toujours  pcé- 
sente.  Enfin  il  entrepritson  recueil  iutit.  : 
Questions  a  des  amateurs  sur  VEncrf" 
€lopédie.  Depuis  très-longtems  Voltaire 
désirait  de  revoir  sa  patrie.  M.  de  Villette 
irenail  d'épouser  à  Ferney  mademoiselle 
de  Varicour,  d'une  famille  du  pays  de 
Gex ,  que  ses  parens  avaient  confiée  à 
madame  Denis  :  Voltaire  les  suivit  à  Paris 
au  commenc  de  février  1778.  L'académie 
française  qm  ne  l'avait  adopté  qu'à  cin- 
quante deux  ans,  lui  prodigua  les  hou- 
Sieurs ,  etle  reçut  moins  comme  un  égal 
que  comme  le  souverain  de  l'empire  des 
lettres.  Il  vint  li  la  troisième  représenta- 
tion d'/rêntf ,  pièce  faible,  à  la  vérité, 
mais  remplie  de  beautés ^  au  tour  de  lui, 
retentissaient  les  cris  de  vive  f^oltaire, 
vwe  la  Uenriade  ,  vive  Mahomet  :  On 
veut  mefaire mourir  de  plaisir,  disait-il. 
U  s'occupait,  pendant  les  représenta- 
^  tions  sirène ,  à  revoir  son  Essai  sur  les 
mœurs  et  ttspnt  des  nations»  Un  cra- 
chement de  sang ,  causé  par  les  efforts 
3uHl  avait  faits  pendant  les  répétitions 
^ Irène  ^  l'avait  affaibli.  Cependant  l'ac- 
tivité de  son  Ame  suffisait  à  tout,  et  lui 
cachait  sa  faiblesse  réelle.  Enfin  ,  privé 
du  •omonMl  par  TtCfct  de  l'ioritatioa  d'ua 
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travail'trop  continu ,  il  voolut  a^en  asso-» 
rer  quelques  heures  pour  être  en  état  de 
faire  adopter  à  l'académie,   d'une  ma* 
nière  irrévocable ,  le  plan   de  «on  Dic' 
tionnaire ,  contre  lequel  quelqtics  objec- 
tions s'étaient  élevées;  et  il  résolut  de 
prendre  de  l'opium;  il  en  prit  à  plu- 
sieurs reprises  et  se  trompa  sur  la  dose; 
ses  forces  épuist-cs  ne  sufhrent  point  pour 
combattre  le  poison.  Voltaire  expira  le 
3o  mai  1778.  Le  curé  de  Sl.-Sulpice  lui 
refusa  la  sépulture.  La  famille  préfe'ra 
de  négocier  avec  le  ministère;   les  mi- 
nistres approuvèrent  la  pruposiiion  de 
transporter  le  corps  de  Voltaire  dans 
Téglise  djun  monastère  dont  son  neveu , 
M..,  Mignot,  était  abbé.  Il  fut  donc  con- 
duit h  Scellières.  L'acad.  française  était 
dans  l'nsage  de  faire  un  service  anx  Cor- 
déliers  pour  chacnn  de  ses   membn^s. 
L'archev.de  Paris,  Beaumnnt,  défendit 
de  faire  ce  service.  Les  cordeliers  obéi- 
rent à  regret  :  l'acad.  résolut  alors  da 
suspendre,  cet  usage.  Par  un   contraste 
étrange  avec  la  conduite  de  l'arcbev.  da 
Paris  y  un  roi  protestant,  le  grand  Fré- 
déric ordonna  un  service  solennel  dans 
l'église  catholique  de  Berlin.  L'académia 
de  Prusse  y  fut  invitée  de  sa  part  :  et  ce 

3ui  était  plus  glorieux  pour  Voltaire, 
ans  le  camp  même  où  .  à  la  tête  de  i5o 
mille  hommes ,  il  dcfeouait  les  droits  dv% 
princes  de  l'empire  et  en  imposait  à  la 
puissance  autricliienne,  il  écrivit  Téloge 
de  rhomme  illustre  dont  il  avait  ctc'  le 
disciple  et  l'ami.  M.  Suard  ,  ancien 
membre  de  l'acad.  franc,  et  aujour- 
d'hui de  l'institut ,  a  trace  ainsi  le  f»or- 
trait  de  Voltaire,  a  II  s'éleva  de  nos  jours 
un  homme  extraordinaire  ,  né  avec  l'âme 
d'un  poète  et  la  raison  d'un  philosophe. 
La  nature  avuit  allumé  dans  son  sein 
la  flamme  du  génie  et  l'ambition  de  la 
gloire.  Son  goût  s'était  formé*  sor  les 
chefs-d'œuvre  du  beau  siècle  don  t  il  avait 
vil  la  fin.  Son  esprit  s'enrichit  de  toutes 
les  connaissances  qu'accumulait  le  siècle 
de  lumières  dont  il  annonçait  l'anror*. 
Si  la  poésie  n'eut  pas  été  née  avant  Ini, 
il  l'aurait  créée  ;  il  la  défendit  par  des 
raisons  et  la  ranima  par  son  exemple.  11 
étendit  son  domaine  sur  tous  les  objets 
de  la  natur^.  Tous  les  phénomènes  da 
ciel  et  de  Ja  terre  y  la  métaphysique  ,  la 
morale,  les  productions  des  deux  mondes, 
l'histoire  de  tous  les  peuples  et  de  tous 
les  sièclesy  lui  offrirent  des  sources  îné- 

Suisables  de  beautés  nouvelles.  Il  donna 
es  fnodèUs  dans  tous  les  genres  de  poé- 
sies, même  de  ceux  qui  n'avaient  point 
été  essayés  dans  notre  langue.  »  A  ce 
|ug«ia«iit>  joiçiionf  ccloi  da  litt«rateuf 
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i|a^on  a  regarde  comme  le  QaintHîen  de 
notre  âge  La  Harpe  dit  de  Voltaire  : 
fc  On  a  observe'  que  ide  tout  tems  lés  < 
prosateurs  et  les  poètes  ont  formé  deux 
^Ias8e6  très  distinctes ,  et  que  les  lauriers 
de  ces  deux  espèces  de  gloire  ne  s^entre- 
lacaient  point  sur  nn  même  front.  Sans 
ii'etendre  ici  sur  Pinutile  euumération 
des  noms  ce'lèbres  dans  les  lettres,  il  suf- 
fît de  pouvoir  af&rmer  que ,  jusqu^à  nos 
jours ,  il  n^ avait  été  donné  à  aucan  nomme 
d'être  grand  dans  les  deux  genres;  et 
c'était  donc  à  Voltaire  qu'était  réservé 
l'honneur  de  cette  exception  unique  dans 
les  annales  des  arts.  La  nature  a-t-elle 
assez  accumulé  de  dons  et  de  faveurs 
sur  cet  être  privilégié?  A«t-elle  voulu 
honorer  notre  espèce  en  faisant  voir  une 
fois  tout  ce  qu'un  mortel  pouvait  ras- 
sembler de  talcns?  On  bien  a-t-elle  pré- 
tendu marquer  elle  même  les  dernières 
limites  de  son  pouvoir  et  de  l'esprit  hu- 
poain?  A-t-elle  fait  pour  Voltaire  ce 
qu'autrefois  la  fortune  avait  fait  pour 
Home?  Faut-il  qu'il  y  ait  dans  cba4]^U6 
ordre  de  choses  aes  destinées  à  ce  point 
prédominantes,  et  que,  comme  après  la 
chute  de  la  reine  des  nations,  toutes  les 

Srandenrs  n'ont  été  que  des  portions  de  sa 
épouille,  de  même,  après  la  mort  do 
dominateur  des  arts,  désormais  toute 
gloire  ne  puisse  être  qu'un  débris  de  la 
sienne?  Fait  pour  appliquer  ii  tous  les 
objets  une  main  hardie  et  réformatrice, 
et  pour  remuer  toutes  les  bornes  pesées 
^ar  l'impérieux  préjugé,  et  l'imitation 
servile ,  d  s'empare  de  l'histoire  comme 
d'un  champ  neuf,  h  peine  elBeuré  par 
d«s  mains  faibles  et  timides;  bientôt  il 
y  fera  germer,  pour  le  bien  du  genre 
namain,  ces  vérités  fécondes  et  salu- 
taires ,  ces  fruits  de  la  philosophie,  que 
l'ignorance  aveugle  et  l'Iiypocrisie  à  gages 
font  passer  pour  des  poisons,  et  que  les 
ennemis  de  la  liberté  et  de  la  raison 
voudraient  arracher;  mais  qui,  malgré 
leurs  efforts,  renaissent  sons  les  pieds 
qui  les  écrasent,  et  croissent  enfin  sous 
Vabri  d'une  autorité  éclairée,  comme 
l'aliment  des  meilleurs  esprits,  et  l'an- 
tidote de  la  superstition.  »  Un  décret 
de  l'assemblée  nationale  en  1791 ,  or- 
donna que  les  restes  de  Voltaire  fussent 
rapportés  h  l'hôtel  de  Villette,  quai  des 
Théatins ,  oix  il  était  mort;  et  le  1 3  juillet 
de  la  même  année  ils  furent  portés  au 
Panthéon.  Jamais  obsèques  n  ont  pré- 
senté une  pompe  aussi  majestueuse.  Le 
«fuai  des  Théatins  reçut  ce  même  jour 
le  nom  de  Quai  de  VoUaire,  Buonaparte 
a  ordonné,  par  décret  impérial  de  Tan 
48u6|  qn'U  serait  crigtS  tuu  statae  ea 
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marbre  à  Voltaire  dans  le  Panthéon,  et 
que  son  exécution  serait  confiée 'à  l'on 
de  nos  plus  célèbres  artisiesTM.  Houdon .) 
Les  diverses  éditions  des  Œuvres  de  Vol- 
taire sont  :  Une  édit.  de  Genève  ,  1768; 
et  paris,  1796,  45  vol.  in-4°,  fig.  ;  /d.  4 
Kehlou  Bâle,  1778,  4©  vol.  in-8®,  fig.; 
Idem ,  Œuvres  complètes  avec  des  notes 
par  Condorcet ,  imprimées  aux  frais  do 
Beaumarchais ,  Kehl ,  1788-1780,70  vol. 
in-8°,  tirés  sur  cin^  papiers  difiPérens, 


Id,  Gotha,  71  vol.  in-S®;  Id,  Deux^ 
Ponts,  100  vol.  petit  in-ia;  td,  aveedea 
notes  et  des  observations  critiques,  par 
Palissot,  Paris ,  179a ,  53  vol.  in-8°.  Deux 
éditions  d<^  la  Hcnriade  ont  été  imprimées 
chezDidotatné,  parofdrede  LouisXVl- 
pour  l'éducation  du  dauphin,  l'une  grana 
m-4**,  l'autre  petit  in- 18. 

VOLTERRE  (Daniel  Rîcciaveli 
de),  peintre  et  seul pt.,  né  en  1609  k 
Vol  terre  en  Toscane,  mort  \  Rome  en 
1666.  Balthasar  Peruzzi  et  Michel- Ang« 
lui  montrèrent  les  secrets  de  leur  art.  C* 
peintre  fut  employé  À  Rome  pour  !• 
peinture  et  la  sculpture.  Le  cheval  qot 
poruitla  statue  de  Louis  XIII  dans  la- 
place  royale  &  Paris,  fut  fondu  d'nn  seul 
]ct  par  Daniel.  On  a  gravé  sa  Descente 
de  Croix,  peinte  à  la  Trinité  du  Mont; 
c'est  son  chef-d'œuvre  et  un  des  plu* 
beaux  tableaux  qui  soient  à  Rome. 

VOLTOLINA  (Joseph  Mîllius),  poète 
latin  du  16'  s.,  né  à  Salo  siir  le  lac  de 
Garde.  On  a  de  loi  trois  livres  en  verr•^ 
latins  sur  la  Culture  des  Jardins ,  impr. 
à  Brescia  en  i5^^. 

yOLUMNIUS(Titus),  Aev.  romain; 
se  signala  par  son  amitié  héroïque  pour 
Marcns  Lucollus.  Le  triumvir  Antoin» 
ayant  fait  mettre  à  mort  celui-ci  parc» 
qu'il  avait  suivi  le  parti  de  Cassius  et  da 
Érutus,  Volumnius  ne  voulut  point  quit-- 
ter  son  ami ,  quoiqu'il  pût  éviter  le  même 
sort  par  la  fuite.  Il  se  livra  à  tant  de 
regrets  et  de  larmes,  que  ses  plaintes 
furent  cause  qu'on  le  traîna  aux  pieds 
d'Antoine»  «t  Ordonnez  que  je  sois  con*" 
duit  sur-le-champ  vers  le  corps  de  Lu- 
cullus,  lui  dit-41,  et  que  j'y  sois  égorgé; 
car  je  ne  peux  pas  survivre  à  sa  mort  ^ 
étant  moi-même  la  cause  de  ce  qu'il  a 
pris  les  armes  contre, vous.  »  Il  n'eut  pas 
de  peine  à  obtenir  cette  grâce  de  ce  tyrar^ 
sanguinaire.  Lorsqu'il  fut  à  la  place  dii 
supplicje,  il  baisa  avec  empressement  là 
main 'de  Lncullos,  et  appliqua  sa  tête, 
qu'il  ramassa  par  terre  ,  sor  sa  poitrine  ,, 
pais  proicHU  lA  ticnot  «tbooneao* 


6o4  T-RAC 

£ssc(is  dans:  h  go4t  cU-c^uasd^  Jffotfr  ' 
taigne.  Cet  QaT*.e«t  (le90D.père;%mùtti« 
£I8  y  ayaie  ea. part.  Enfin,  c'eft  iavqm  * 
«  formé  le  plan  de  J^  miiùfhàift4ti,dfV  l 
Jtomafifi ,  4oi)t  il  fat  lUL  de&  furinl^iMatuc  t 

coUabocateuis.  *, 

•■  « 

yBAG.DU  Buissoir  (Jean  }>arcbit.M,  : 
ne'  à  Paris  en  1704*,  où-  il  m.  en  Môa',  i 
d'un*  famille  originaire  d'Alsace.  Il  f»n 
/îbaifte  do  ia  cenduTite  du  Puits  de-  Bir  • 
,cétre  et  de  différentes  constrnctioni  da»a 
•2s  cùif>iLble  qui  lui  font  honneur.  i 

ViOEMOET  (  Emo-Lucius),mîiitstre  * 
protfist. ,  oc  h  Embden ,  dans  la  Frise,  en  ■ 
<ï^9îrr^"t  prof-  d«*  langues  orientales  et 
deu  antiquités  hébraïques  à  Franeker,  où 
il  ni.  en  1764.  Ses  princtp. prodncc.  sbnt 
♦un  Recupii  à^Ohstrvations  philosophie  ' 
^Mcjel  théùlogiquesy  en  latin,  Leewardc,  ! 
«740,  in^4«»,'  Arabismus  exhiheHs  Qram-  : 
maticam  arabicam  ;   aecesserc  monU'\ 
menta  arabica,  etc.,  Franeker,  1733, 
?n-4°j  Tyrocinium  hebraUmi^Vitihtktt,  * 
J  743 ,  inr  I  a  j .  Athenarum  Frisiaearum 
iibri  duo,  Leeiwarîde  ,  1 758 ,  in-40  j  uh 
grand  nooibre  de  DisseHations  sur  les. 
antiquités  judaïques  ,  etc.  ' 

VULCADV  ou  MuLGiBSR  (MytbolO,  : 
dieu  du  feu ,  fils  de  Jupiter  ^t  de  Janon. . 

VULCANIUS  (  Bonayentnre) ,  né  i 
IBniçcs,  TO.  en  1614,  à  77  ans ,  à  Leyde , 
«a  il  était  prôf.  de  grec.  Ses  principaux 
ourr.  sorii  :  une  Version  médiocre  de 
Calliwaque,  de  Moscbos  et  de  Bion ,  • 
an-ia^une  édit,  d'Arîen,  connue  sous  le. 
nom  de  VarÎArànii  «ne  édit.  d'Agaibias  ' 
le  scolastique,  sw  le  règne  et  la  vie  de 
Justinien ,  av«c  un  Commentaire ,  impr. 
au  Louvre  en  1660,  in-fol.;  nn«  jfo-^ 
Tnenclature  dtes  anciens  grammairiens 
latins^  Bâle,  1577,  i^-fol. 

'  yULSON/  Marc  de),  sieur  de  la 
Colombièrc,  de  la  religion  réformée  et 
gentiJh.  de  la  chambre  dn  roi ,  m.  en 
,io58.  11  a  laissé  la  Science  héroïque, 
traitant  de  la  JVoblesse,  de  l'origine 
des  Armes ,  etc. ,  Paris,  1644 >  «n-fol.  : 
jréimpr.  en  1669;'  Recueil  de  plusieurs 
-pièces  et  figures  d'armoiries ,  Paris , 
j68q  ,  in-fol.  ;  le  Théâtre  d'honneur  et 
dechepaUrie,  etc.,  Pari*.  1648,  a  vol. 
la-lol.;  Portraits  des  hommes  illustres 
français,  dépeints  dans  la  galerie  du 
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-WAGE 

•  k  •  .  •  # 


'  «WAGEon  Waioe  (RoBcrt),  ancien 
çoète  f cânçi  ;  d^-rUe  de  Jérscj,  fot  clerc 
île  la  chapelle  de  Henri  II,  roid'Anglet , 
et  chm.  -de  Baïcux.  Il  viruit  vers  le  mi- 
»su  dû  ii«  a.  Il  est  aûtavir  du  roman  de 

JihoH  et'des^'ucs^e  lYorniandie  .  écrit 
ev  vers  français.  ^'      -    • 

-  WAOffrrajTrVj,  «av.  knUquaîre 
allemand  ,  a  puBlié  un  Glossaire  de  sa 
langue  dans  le  mojren  âge ,  ouvr.  estimé. 
LeipMck  ,  J73y,.  în-foL  II  m.  cb  1758. 

i:  WADliNG  (Luc  de),  cdraelïêr  irjand., 

>  *  r.?^*'^  ^  \^??'  ^*^  ^"ï«^^*  des 
^f}nales  dej&cfn  ordre^  dont  la  meilleure 
éda.  estCcHe  de  Kqme,  în3i  et  années 
^7*  '.  '7  ^iî?  î-^-^ol-  ?  de  la  Bibliothèque 
des  ecny^msquihht[étécù^^^ 
i65o  in-fol.JLc  p.ére  Castcl,  a^dbnné  un 
Abrégé  de$  Ahha/ès,  éri^  v;  "' 

WApSTROM  (Cbarles«B*riU*).  oé 
k  Stockholm  en  ,1 74?.  m^.Paris  ea  i;^, 
fut  ingetnegr  dû-  roi  de  Siiède.  Ses  c^' 
naissànccs 'en  iaéèaniqiiè'  liiî  Ûreat  con- 
fier, en  i;6^7  et  1 768, 1«  travaux  entrepris 
pour  rendre  navigable  la  cataracte  de 
Trollhaetia,  En  1 769' îlfut  employé  en 
oualité  de  minéralogiste  à  réxn/oitalion 
des  mines  de  cuivre  d'Atrcdabcr^.  Peu 
de  teroa.apiîès  ilevtrqprit  »n  voywre  en 
Afrique.,  dont  le.  ,bu  tétait  l'affranchis- 
sement et  la  civilisation  des  nègres.  A  son 
retour  il. passa  en  Anglcfpîrre ,  y  publia 
I  vol.  in-4«,  renfermant  le  résultat  de 
«es  observations  sûr  l'Afrique,  etc.;  une 
Correspondance  sur  là  colonie  de  Sierra 
Leone,  inséré^  dans  le  Magasin  encv- 
clopédiqae.  -  ^ 


y^_^^.„,^  „^.,  iraris,  104D,  m-Ao  . 
les  Uracl^  dit^ertissans ,  avec  un  TraUé 
^s  couleurs  aus  armoiries,  liyrjées,  etc.. 
Fans,  i65a,  m -8°. 

VULTURNE  (mythol.),VeatquW 
«rou  être  U  méxae  qu'Eunw^ 


ir  T,.\^'"*'  ufrrmsion,  m.  en  1737. 
lia  publié  en  1700  vcu  choix  de  Sermon^^ 
en  170a ,  Ijf  s  Exhortations  à  la  piété  dm 
la  jeunesse.  '^ 

WAGENAAR  (Luc  Jansien),  pilote 
de  la  ville  d'Enckhui.en-,  a  écri,  ua  de, 
premiers  en  laague  hoMand.  rar  l'an  de 

X^'."^*!'""/'  ^"  pilotage.  Il  publ.  d« 
Cart«*  représentant  le  port  oc  la  rade 
dEnckhuisen;  et  en  iSgs,  son  Trésor 
du  navigateur,  ou  Itinéraire  pour  toute» 
les  mers,  avec  ks  cartes  y  relatiues . 
Leyde ,  in-40  ;  il  est  estimé. 

WAGENAAR  (Jean).  crcV  hî.torîo,. 
d'Amst.  en  ijSS,  où  il  naquit  en  170^, 
et  y  m.  en  i7;3- Ses  prin.crp.  ou».  iaSi.: 
Histoire  de  tiotlande  depuis  les  tcm»  là 
plus  recuU»  |us<iii'en  ijS^i,  at  t.  in-g« 


WA&E 

•^•"  ^dti.  '  Amsterdam ,  i^Sa-,  -fjSQi  avec  * 

ûei  grav.,  carteset  portraits;  Eiat  actuel 

'Hes  ProuinceS'Unies ,  ilîid. ,*t^3<iy  ïi  v. 

in -6*  ;  Description  historique  de  la  ville 

dfjimsterdanij  ibid.^  i^6o;S  ▼.  4n*fol.; 

-le- ^Caractère  de  Jean  de  JVitt  mii  dans 

-son  vrai  jour.  On  a  rec.  à.Amstctdam, 

en  I  vol,  m~SPf^a9*ée' Bes  Opwsauies 

historiques,  et  politiques  ^:  1776V  <IVeU 

'qûe!;sruues.  de  ses  Lettaes^.  pvéce'decs  de 

sa  J^ie ,  I  vol.  in-8**. 

WAGENSEIL  (  Jean^Christ.  >,  né  h 
Nuremberg  en  i"633.  Vt  devim  prof,  en 
histoire»,. en  droit  et*en*kinç;nes  orreiit.  h 
Ahorf ,  etbibliotlicc.  de  Taniv. ,  où  il  fà* 
«A  1,705.; Ow  a,«a  Fïe  impr.  à  l^nremberg, 
171^,  in-4°.  Ses'prîncip.  oavr.  .fi0)9t  : 
De  ufbe Norîbergd^  ïn-'j^^ \,Perà  Libro^ 
rtm  juyeniUum , .in- la ;•  Tela  ignea  ék^  \ 
.Uiuccy  Amst. ,  1781,  «n  a  vol.  .in-4°»    .. 

WAGNER  (Ulrîc),landHnimawda 
«antOQ  de  Scbweitz  en  i^d^\  ihjGt'l^Isse 
^en  allem.  une  Relation  de  la.  guerre  des 
Zurichois  contre  les  cantons  4®  âpb'vreitE 
et  de  Gtaris  coalisas.  *     ... 

WAGNER  (  J.-J.  ) ,  m^d.  snisse ,  né 
.en  1641 ,  fut  bibliothoc.'de  la  ville  de 
Zarich,  et  memb.  de  Tacad.-des  Curieux 
de  la  Nature,  nci.'en  1695,  après  avoir 
pubKe '^{'«foria  Hfitutalis  Heluèticecu- 
riosa;  Zurich,  t68o,  in- 12.    . 

•  WAILLY  (  Noél-Franoois  de) ,  r^e  h 
Amiens  en  17^4 '  ™cmb.  de  niisiitut  de 
-France,  m.  à  Paris  eu  1801.  On  lui  doit 
•une  Grammaire f  ou  Principes  géntraux 
et  particuliers  de  la  langue  française  ^  , 
i^S^j'in-fa,  souvent  rcimpr.;  il  en  publ.  ' 
«nsuiicPy^iréje;  Principes  de  la  langue 
latine^  1 749 ,  in- 1  a  j  de  1* Orthographe , 
ou  Moyens  simples' et  raisonnes  de  di- 
minuer ses  imperfectibns,dans  la  langue 
Jrancaise.,  i')')^^  in-taJUa  publie  une 
nouy.  ,<È'dilfduZ)iet(on/iairede  la  lan^ifue 
iftanc,  de.  Richelet,  et  P^r^'cfe  pe</id!re 
h  Vêsprit  «  de  Seasarîc ,  etc.  ' 

WAILLY  (Charles  de),  archît:  du  roi, 
-membre  de  rinmitut  de  France,  ne  à 
Paris  en  17^9,  oii  il  m.  en  1708'  Il  cons- 
truisit ,  conjointement  avec  M.  J.  Peyre, 
4a  beUe  salle  de  ia  Comédie  française, 
•appelée  depais  TOdéon,  et  beaucoup 
d  antres monumens  qui  lui  font  honneur. 
f^oyez  Notice  historique  sur  Charles  de 
'Wailly,  architecte  y  par  Joseph  LavaUce, 
"Paris,  1798. 

WAK.E(  Isaac),  auteur  de  Mélanges, 

né  au  comté  de  Northamptonen  Anglet., 

,  m.  en  i639 ,  oratear  public  de  l'université 

d'Oxford.  Il  a  laissé  :  Rex  Pfatonieus  ; 

Discours  4ur  les  treize  cantoas  de  la 
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cdnfé^ra^ion  suisse;  Discourt  sut  P état 
actuel  de  t  Italie;  des  Observations  sûr 
'les  procédée  du  roi  de  SuèSé* 

WÂÉLÏÎ  (  Gûill.  V  sav.  prélat  anglais , 
ne  en  1657  à  Blaudford  au  comté  de  Dor- 
sct,  m.  en  1787 ,  a  puTiU  une  Traduction 
des  Ëpitre^  autJ^entiques  des  Pères  des 
tems  apostoliques  ,  in-8°  ;  V Exposition 
du  Catéchisme  de  l'Eglise-^  quelques 
Traités  de  controverse  contre  le,  pa^ 
pisme;  des  Sermons ,  etc. 

WAKEFIELD  (Gilbert),.savw  auteur 
anglais ,  né  en  1^56  à  Nottingham ,  m.  en 
i8oT.  Sc&priucip.  écrits  sont  :  une  7Va- 
duciion  de  la  première  Egttré  aux 
ThessaXoniens  ;  de  i'jpvangile^  de. Saint 
Mathieu;  Recherches,  des  opinions; /les 
écrivains  chrétiens^  etc.,  Ê^^oX^m-^^-^le 
Silva  qrilticai  impr.  par  ruqi.v.jdeCam- 
bcidge^uii.Rcc.iie  Poésies  Luineswacde^ 
IVbtes  sur  Homixe  'y.T^agœdianan  graS" 
caruNi  delectits,  9  v.  in- 1^3  j  une  éditioit 
lie  Lucrèce,  î^yah'm-i***      .•.;  .  * 

WAL?<EU»  (  Ant.  ) ,  iié  îi  Gahd  en 
1573,  m.  «n  1639,  prof,  de  théologie  K 
Leyde.  On -a  de  lui  :  Compendiunt 
Etnicœ  ArisloteUcœ  ,  Lëyde  ,  i636  , 
in^i  ar,  1-^  W  Ai.^179  (  Jc»n  ) ,  ué  à  Kaude* 
Mrke^n.  i6i4>  son  filsf^tné,  sedispngtm 
dans  la  médecine,,, et  .proft-Ma.  à  Leyde, 
oà  il  m.  en  1649,  a  laissé  :  Epislolœ  de 
motu  cfiyli  et  sanguinis  ,  Leîdae  ,  164 1  ; 
Institut iones  cofnpendiosçs  medicinœ  ; 
tflethodus  medendi, 

WALDKIRCH  (J<?an -Rodolphe  de), 
né  h.  Bâle  en  1678^,  professa  le  droit  à 
Liausaune,  k  Rerue.et'àBâleV^ù^iJnio  en 
1 767^  .  On  a  de  lui  uofi  Introduction  k 
PHistoire  des  Alliances  etdugo.aTernem. 
politique  de  la  Suisse,  Bâle ,  17^1 ,  2  v. 
inr8o,  ouvr.  qui  a  causé  dies  dicseutions 
qui  ont  déchiré  la  Suisse  pendant  plu» 
sieurs  années.   •  '      s'A    •      •  '   . 

WALDUNG  f  Wolfgang?),  p^oF.  de 
physique  à  Altorf ,  né  à  Nuremberg  en 
1554,  m.  en  1631.  Son  meilleur  ouv.  est 
Lagographia  ^  seu  leporum  in  re'ntC" 
dica  utilitas,  Ambergae,  1619,  in-4^* 

WALEF  (  Blaisc-Henri  de  Côrte  , 
baron  de  ),  lieut.-gén.  au  service  d^\n- 
gleierre  en  1714  9  et  colonel  des  dragons 
en  Hollande,  né  k  Liège  en  i65i ,  oîi  il 
m.  en  1734*  Se*  ouvr.  ont  été  impr.  à 
Liège  en  1731,  eu  5  vol.  in«8°;  et  un 
.Recueil  de  Satires,  M.  De  Villensagne  , 
chanoine  ,  a  donné  ses  Œuvres  choisies^ 
avec  un  abrégé  de  la  Vie  de  Tauleur , 
Liège,  1779,  I  Tol.  in- la. 

WALEMBOURG»  Walshbukck 
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f  Ict  frérci  Adrien  et  Pierre  de  )y  née  k 
notterdàm  de  parens  catholiques.  Lcnr 
nëritè  les  fit  appeler  à  Cologne.  Adrien, 
Talnë  des  deux,  fut  nommé  chanoine 
métropolitain,  puis  ér,  d^Andrinoplet 
Pierre ,  après  avoir  été  le  Compagnon  de 
son  frère  Adrien  ,  le  quitta  pour  aller  h 
Mayenoe,  oh  il  fut  fait  chan.  et  euffi-a- 

Sant  de  cette  ville ,  sons  le  titre  d^évéque 
e  Mvsie  -,  mais  U  retourna  k  Cologne , 
ch  Adrien  m.  en  lûS^/^  après  avoir  mis 
en  ordre  le  premier  vol.  de  leur  ouvr. 
Pierre ea acheva  Tédit.,  Cologne,  1670, 
9  vol.  in»fol.  Il  te  disposait  li  donner 
«înq  autres  Traités  lorqu^il  m.  en  1675. 
Ses  deux  frères  fondèrent  six  bourses  à 
Cologne  pour  déjeunes  Hollandais. 

WALES  (Guillaume),  mathémat.  et 
Mtronome,  m.  en  1799,  fit  le  voyage 
autour  du  monde  avec  le  capiuine  Cook. 
Il  a  publié  en  un  vol.  in-4°  un  Journal 
des  observ.  astronomiques  ;  Ben^arques 
êur  ta  narration  du  voyage  de  Cook , 
par  M.  Fonler  ;  recherches  sur  la  po^ 
pulation  de  P Angleterre  et^  du  pays  de 
OaUes  ^  une  édit.  des  Elémens  de  na- 
vigation de  RobersoHf  avec  des  amé- 
liorations, etc. 

WALKER  (  Clément  ) ,  écrivain  an- 
fiais,  oé  à  Cliffe  an  comté  de  Dorset , 
m.  en  i65i.  Use  déclara  contre  Cromwell 
et  contre  tout  le  parti  des  indépendans  j 
il  fut  envoyé  à  la  Tour ,  oii  il  m.  On  a 
de  lui  ;  L'Histoire  des  indépendans  , 
in  '4°  ^  La  haute  eour  de  Justice  ,  ou 
La  cour  d'Assassinats  de  Cromwellj 
in-4*'  9   et  d^autres  Ouvrages, 

'  WALKER  (Edouard^ ,  historien  an- 
glais ,  né  an  comté  de  Sommerset ,  m. 
en  1676 ,  fut  nommé  secrétaire  au  dé- 

Sarteroent  de  la  guerre  ;  cbcv.  et  roi 
'armes  ,  de  Tordre  de  la  jarretière  ,  en- 
fin iin  des  secrétaires  du  conseil  privé.  Il 
a  laissé  des  Discours  sur  l^Histoire ,  in- 
fol.  :  Conduite  des  Cha^aUersde  l'ordre 
de  la  Jarretière  dans  les  guerres  cc- 
êdles  ^  etc. 

WALKER  (Gnillaume)  ,  gramm.  et 
théol.  anglais,  né  en  16^3  f  m.  en  1684  » 
Van  des  mattres  d^Isaac  Newton  ,  a.  pu- 
blié  plus.  Libres  spr  la.granim. ,  la  lo- 
gique et  la  rétborique  ;  et  un  Traité  des 
particules  de  la  langue  anglaise ,  hn-S^. 

WALKER  (Obadiah),  théol.  angl. , 
né  au  comté  d^'York,  m.  en  1698.  Après 
avoir  embrassé  la  religion  catholique  ro- 
maine ,  il  publia  contre  les  prôtestans , 
un  Lii^re  virulent  contre  la  personne  de 
Luther. 

yfAULm  CGoUkomc},  |f«r.  de 
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Salîsbtty,  nd  eir  T795 ,  a  graW  Maltho' 
zar  Geroier  et  sa  famille ,  ^l'apfès  Vaa 
D^ck  >  Piane  et  CaHstà ,  d^mprès  Fran» 
cois  Le  Moine»  —  Antoine  \VÀ.L)LEa , 
son  neveo,  a  laissé  Mareus  CurisAs  refu' 
sant  les  dons  des  Samnites  ,  P..  de  Cor- 
tone ,  tAnge  disparaissant  dep^nt  To 
bie  y  d'après  Rembrandt ,   etc. 

WALL  (Martin),  sav.  méà.  an^jl., 
né  en  1708  k  Pdwick ,  au  comté  de  Wor- 
cester,  oit  il  exerça  la  médecine  et  jm. 
an  1776.  Il  est  auteur  de  quelques  Trai* 
tés  de  matières  médicales ,  et  d*an  oav. 
sur  tes  vertus  médicinales  des  eaux  de 
Uaih. 

WALLENBOURG  (Jaco1>de)^  con- 
seiller près  la  chàncellerte  intime  aulique 
et  d'état,  né  à  Vienne  eu  Autriche,  en 
1763,  et  ovi  il  m.  en  1806.  11  fut  l'un 
des  coopéra téars  da  Dictionnaire  de 
àîennenski* 

L  WALLER:(Edmond),,nécn  i6o5, 
à  Colesbill' ,  province  de  Hereferd.  Les 
talens  que  la  nature  lui  avait  donnés  pour 
la  poésie  Payant  fart  connaître  h  la  cour. 
Charles  1*''  lok  fit  un  accueil  favorable. 
Il  s'attacha  &  ce  prince ,  et  entra  en  164S 
dans  le  dessein  de  réduire  la  ville  et  la 
tour  de  Londres  en  son  pQUToir  ^  mais 
ce  dessein  ayant  été  décoavert»  il  fat 
mis  en  prison,  et  condamné  à  une  forte 
amende.  Dès  qu'il  eut  obtenu  sa  liberté, 
il  passa  en  France ,  où ,  dans. le  sein  des 
Musesil  coula  des  jours  beurenx  pendani 
plusieurs  années.  De  retour  en  Aaglet. , 
il  flatta  le  protecteur ,  et  en  fut  accacilli. 
Cet  Anacréondel'Angleterren.  ea  1687» 
Ses  poésies ,  ses  discours  et  se»  lettres  ^ 
ont  été  recueillis  avec  des  notes  de  Fai^ 
ton  en  1730,  in-4^. 

WALLERIUS  (  Joan.  Got.  )  ,  cél. 
minéralog.  suédois ,  cbevalier  de  Tordis 
de  Vasa.,  fut  prof%  de  chimie  à  Upaal  , 
o^Jl  m.  en  i^èS  dans  on  ftge  avancé.  Il 
a  publié,  SystemanUneralogicum ,  Hol> 
mia,  i77!!»«75,  avoLin*8<*;  JËiememta 
metalmrgiœ ,  speeiatim  chimicm ,  Hol- 
mis  ,  1768 ,  in-8<* ,  fig.  ^  Disputationum 
academicarumfaseieulijHolmix^  178» 
et  1781 ,  a  vol.  in-80  ;  Éretfis  intraduc^ 
tio  in  historiam  litterariam  minermiogi^ 
cam^  Holmie,  1779,  ia-8**. 

WALLES  (  Uke) ,  sectaire  anabap* 
tiste  ,  Frison  de  naissance,  dont  les  par* 
tisans  ont  été  nommés  d'après  lui  Uke^ 
wallistes ,  entreprit  en  1037  ,  de  c<m* 
cert  avec  un  nommé  Jeaa  Liens ,  de  ré- 

Ï>andre  une  opinion  singulière  toncfaant 
e  salntde  Jodaf  ctdeé  «i|Rfte'af«rUi«a 
dfJ.€^ 
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WBfwm  A»  ^mlev  moralisée»  \ 

WALLIS  (  Jean  ) ,  mathëinat.  ,  né 
en  1616  à  Asbford  d!ans  la  proyince  de 
Kent  y  fut  ministre  de  Teglise  Saint-Mar- 
tin à  Londres ,  prof .  en  géomëtrie  à  Ox- 
ford, et  garde  des  archives  pi  m.  ^  Ox- 
ford en  1703.  Ses  onvrages  ont  été  rec. 
sous  le  titre  de  Joan.  H^alUê  opéra  ma- 
thematica^  et  Ooera  quctdam  miscel" 
laneay  Oxonii,  légS,  1699,  avoLin-fol. 

WALLIUS  (Jacques) ,  jés.  flamand, 
né  à  Coartrai  en  i5^,  m.  en  1680,  se 
distingua  par  ses  poésies  latines.  On  a 
.rec.  ses  ouv.  en  un  vol.  in-ia.  11  a  com- 
posé des  pièces  héroïques ,  des  paraphra- 
ses en  vers  hexamètres  sur  Horace  j  des 
élégies  j  des  odes  ^  etc. 

WALLOT  (  N.  )  I  natif  du  Palatinat , 
cultiva  Fastronomie  en  France.  U  fit  le 
voyage  d^ Amérique  en  1^68  avec  Cassi- 
ni ,  ponr  Tobservation  des  longitudes  et 
Tépreave  des  montres  marines,  La  re- 
lation a  paru  en  1770.  Il  fat  une  des 
dernières  victimes  de  la  terreur,  le  ^ 
thermidor  an  a  (27  juillet  1794*) 

L  WALPOLE  (Robert),  comin  sous 
le  nom  de  eowte  d?OaFOKD  et  pair  de 
la  Grande-Bretagne ,  ministre  priocipd 
d'Anglet.  sons  Jks  ^ols  George  !•'  et 
Geor^  II ,  né  à  Houghtofi  en  Norfolck. 
en  1674  f  ni.  dans  ukie  retraite  honorable 
en  1745*  Goxe  a  pablié  k  Londres  j  en 
i8oa  ,  les  iMémotivs  de  Walpole ,  leC 
de  sa  correspondance  et  d'un  grand 
nombre  d^autres  matériauz ,  formant  160 
porte*fcuiUes  itt-fol^. ,  on  vol.  in*4°  t  ^^ 
né  de  portraits.  La  période  de  tems  9n* 
quel  se  rapportent  ces  mémoires  est  de 
J678  à  1707. 

WALPOLE  { Horace  ) ,  comte  d'Or- 
ford ,  et  le  3*  des  £ls  du  prëcéd. ,  m. 
en  1797  9  inspect.  des  exportations  et 
importations  ;  ensuite  huissier  de  Péchi- 
c[uier^  en  1741  ^In  an  parlement.  Ses 
princip.  ouv.  sont;  Catalogue  d'auteurs 
nobles  et  célèbres  ;  Doutes  historiques 
concernant  Richard  III  d'Angleterre  ; 
Anecdotes  relatives  a  la  peinture 'y  Le 
château  d'Otrante ,  roman  ;  Essai  sur 
le  jardinage  moderne  ;  La  mère  mysté' 
rieuse  »  trag.  On  a  fait  de  tous  ses  ouv. 
une  magnifique  édit. ,  5  vol.  in-4°. 

WALSER  (Gabriel  ),  né  dans  le 
canton  d'Appenzdl  en  Suisse  an  com. 
mencementou  18*  s. ,  fat  ministre  à  Ber- 
neck  dans  le  Rheintal.  On  a  de  lui  en 
allemand  une  CAroni^ue du  canton  d'An- 
pgiseU  I  el  des  cartes  géographiques. m 
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Ijl  finisse  gravées  à  Ansbonrg  9  qui  sont 
pe«  correctes. 

WALSH  (  GnîU.  )  ,  poète  angUis  , 
né  en  1^59 ,  m.  en  1708 ,  apprit  au  cé- 
lèbre Pope  l'art  de  la  versification.  On 
a  deux  Odes  de  Walsb ,  trad.  en  français 
par  M.  l'abbé  Yart  dans  son  Idie  de  la 
poésie  anglaise  y  Paris  ,  1740  8  vol. 
in-i3  ;  et  un  Dialogue  intitulé  V Hôpital 
des  fous  ,  trad.  en  fr. ,  1764  »  in-8<>  j  ses 
OLufres  y  1749»  in-ia. 

WALSINGHAM  (François'),  d'une 
ancienne  famille  d'Angleterre  ,    m.  en 
1 590.  La  reine  Elizabeth  l'envoya  deux 
fois  en  France  en  qualité  d'ambassadeur. 
11  eut  la  douleur  d'être  témoin  dans  son 
premier  voyage  du  massacre  de  la  Saint- 
Barthélemi ,  et  faillit  lui-même  de  s'y 
trouver  enveloppé.  Il  s'acquitta  si  bien  de 
sa  double  ambassade ,  que  la  reine  le  fit 
secrétaire  d'état.  Le  principal  de  ses  ouv. 
a  été  trad.  en  fr.  sous  le  titre  de  iXfé- 
moires  et  instructions  pour  les  ambassa^ 
deurs  ,  à  Amsterdam ,  en  i6a5  ,  4  ^ol. 
in- la.    Le  traducteur  Bonlesteis  de  la 
Contie  eii  fait  un  grand  éloge ,  et'  les 
place  avec  raison  à  côté  des  Lettres  du  * 
cardinal  d'Ossat.   On  a  trad.  aussi  ses 
Maximes  poUtiques  on  le  Secret  des 
cours  f  Lyon  y  1095,  in-ia. 

WALSTEIN  (  Albert  ) ,  baron  da 
Bohême ,  duc  de  Friediand ,  né  &  Pragne 
en  i583 ,  d'une  famille  protestante  ;  il 
embrassa  la  religion  catholique ,  et  voya- 
gea en  Espagne ,  en  France ,  en  Angle-» 
terre  et  en  Italie.  De  retour  dans  sa  pa- 
trie ,  l'archiduc  Ferdinand ,  le  fit  colo- 
nel des  milices  de  Poméraoie»  Les  uoubles 
de  Bohême  étant  sortrenasVii  s'offrit  à 
l'empecenr  avec  une- armée  de  3ooo  h. , 


les  terres  de  Magdebourg  et  d'Anhalt  ^ 
défit Mansfeld  en  deux  batailles,  reprit 
toute  la  Silésie  ,  vainquit  le  marquis 
d'Urlach ,  conquît  rarcnev.  de  Brème  , 
se  rendit  maître  de  tout  ce  qui  est  entre 
l'Océan ,  la  mer  Baltique  et  l'Elbe ,  et 
chassa  de  la  Foméranie  le  roi  de  Dane- 
marck  auquel  il  ne  laissa  que  Glukstadt. 
Ses  conquêtes  ayant  faiti:onclure  le  traité 
de  Lubeck ,  l'empereur  l'en  récompensa 
par  les  titres  et  la  dépouille  du  duc  de 
Meckelbourg  qui  s^éiait  révolté.  Le  pre- 
mier soin  de  Walstein  fut  de  faire  ren- 
trer dans  ses  états  les  biens  ecclésiastiques 
enlevés  par  les  protestans ,  t^i ,  redou* 
tant  son  courage ,  appelèrent  à  leur  se- 
cours Gustave-Adolphe ,  roi  de  Suède. 
Cette  démarche  intimida  telleiùeiit  Tem- 
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pereur ,  tfàH]  «ceorda  là  dëposition  cla 
XValstein  ,  et  n^opposa  h-  Grustftre  que 
le  seul  Tilly.  Ce^eWrftl  ayant  été  batta 
par.JesSaeaoïs à Léipsick ,  lo Tainquear 
pénétra  dans  T AUf magne  '  comme  un 
torrent.  L^ewper.  alarmé  rappela  Wals- 
tein  auquel  il  donna  la  qualité  de  gêné* 
raliss.Ce  h^jrof  entra  alors  en  lioe  avec  le 
iroi  de  Suède;  il  le  battit,  et  loi  enleva 
presque,  tonte  la. Bohême  par  la  prise 
de  Pi'tigue.  Son  courage  .ne  pnf  empêcher 
cependant  la  perte  de  la  bataille  de  Lut** 
zen  ,  donnée  le  i5  novembre  i63a.  Les 
Suédois' remportèrent  une  victoire  com- 
plète f  et  Walstein  fut  obligé  de  se  re- 
tirer eu  Bobéme.  Las  de  combattre  pour 
un  empereur  qui  était  toujours  en  dé- 
*  fiance  de  ses  scnéraux ,  on'  Paccusa  de 
vouloir  se  rendre  iudépendant.  L^cm- 
pcrcur  le  déclara  décnu  de  tout  .son 
pouvoir  ,  et  donna  le  commandement  h 
t^alas.  W'tlsteîn  ,  alarmé  par  c<;ite  i^ou* 
vcitc ,  se  fît  prêter  h  Pilscn  le  serment 
de  fî(kTitc  par  les  officiers  de  ses  troupes 
le  13  janvier  i634  »  ^^  ^^  retira  h  ^gra 
ville  forte ,  suc  les  frontières  de  Qobéme 
et  de  la  Saxe  j  maïs  Gordon  ,  lieutenant 
colonel  et  gouverneur  d^Fgra ,  conspira 
avec  plusieurs  de  ses  amis,  la  mort  de 
Walstein;  ils  le  tuèrent  le  i5  février 
1634  t  agc  de  5o  ans.  Hrrchenbalm  a 
écrit  en  langue  allemande  Tbistoire  de 
AYaktein  sur  laquelle  il  est  également 
bon  de  consulter  Schiller  dans  «on  His- 
toire delà  guerre  de  trente  ans.  Ce  même 
liistorien-poète  a  fait  de  Walstein  Iç 
liéro»  de  trois  drames  trafiques  ,  le  i«' 
întit.  :  le  Camp  de  JVaf$lein  ;  le  a", 
les  Piccolomini'^  le  3* ,  la  Mort  de  ff^ah^ 
tein,  M.  Beniamin  Constant  a  fondu 
ceà  trots  pièces  en  une  tragédie  en  vers  , 
intic.  Walstein,  quMl  a  fait  imwfitner 
en  1809.  SARaisiii  a  mtbiîé  V Histoire 
de  la  Conspiration  de  Wahtein% 

WALTER  OM  WouTERs.  hollandais, 
surnommé  par  Trithème  le  Lollard , 
était  un  des  principaux  docteurs  de  cette 
secte  de  mystiques  qui  s^appelaient  les 
p'ères  de  l  esprit  libre,  Elle  le  compte 
au  nombre  de  ses  martyrs.  Il  fut  brûlé 
^  Cologne  dans  le  i4^  siècle.  Trithème 
rappelle  aussi  chej  des  frairicelies, 

WALTER  (Néhémic),  ministre  de 
Koxbury ,  ne  en  Irlande  en  i603,  m.  en 
1750.  Il  a  publié  uu  Discours  sur  les 
pensées  vaines;  le  grand  intérêt  de 
rhomme  ;  les  miracles  de  J,  C- ,  1713  ; 
un  Sermon  sur  la  fidélité  dans  le  minis' 
tère^  17^^)  ^c(5  à  ceux  qui  écoutent 
sans  fruit  f  1 754  j  des  Discours ^  etc. 

WALTER  (Thomas),  miniscre  de 
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'  RoxbniT,  fils  dit  précéd.,  prît  ses  degrcf 
en  1713.  En  1718  fut  adjoint  à  son  prrr, 
mais  il  m.  en  1735. 11  a  laissé  an  Sermù% 
1-733;  V Ecriture  seule  régie  de  laj<* 
et  de  la  pratique ,  1 7^3  »  etc. 

WALTER  (Jean),  theolog.  franc.  d« 
PEglise  d^Angleterre ,  m.  en  1797,  fit 
recteur  de  Llandochau  au  Glamor^an. 
On  a  de  lui  un  Dictionriairc  anslau- 
galiois ,  1704»  1  ^ol.  în-/l°;  une  Éfisscr- 
tation  sur  ta  langue  galloise^  et  qod- 
ques  Sermons, 

WALTER  (  Thomas) ,  ne  en  Angle:., 
se  distingua  par  son  goât  pour  fa  bota- 
nique. Il  m.  dans  la  Caroline  méridionaJp, 
vers  la  (in  du  18'  s.  U  a  laissé  an  ouv.  estî* 
me,  intit.  la  Flore  delà  Caroline,  1788. 

WALTHER(N...),  cél.  mathémai. 
du  16^  s.  :  il  passe  pour  Pautenr  de  U 
déoduverte  'de  la  Jtéfraction  astrono' 
mique.  On  ignore  Pépoque  de  sa  m. 

WALTHER  (Christ.  Tbéod.),  néi 
Scbildebcrg  en  1699,  missionnaire  dans 
le  Tranguebar  vers  l^an  1730.  II  en  rerioe 
en  ]'74o.  On  a  de  lai  :  Doctrina  tem- 
porum  indica  dans  Historia  regni  Bac 
triani  de  Bayer  ^  Peiiropoli ,  î  738,  fn-4*. 
Il  fit  imprimer  h  Tranguebai*  une  iia- 
toire  sacréje  en  langue  malabare  y  et  m. 
à  Dresde  en  1741* 

WALTHER  (Augustin -Frédéric), 
méd. ,  fut  piy)f.  d'anatomie  à  L<ëipsick 
en  1733  ,  m.  en  1737.  On  a  de  loi  :  De 
Lingud  humandjLiéiipiïck ,  17341  in-4*j 
De  Articulis  ligamentis  et  musrulis . 
T738,  in-4*7  estimé;  Description  de  son 
Jardin  botanique ,  avec  figures,  1735, 
in-8'*  ;  grand  nombre  de  Dissertations 
académiques, 

WALTON  (Isaac  ) ,  né  a  Staflbrd  en 
1593,  m.  à  Winchester  en  i683y  corn* 
mcrçant,  se. livra  à  son  goût  poar  la 
pêche  h  la  ligne ,  et  fut  le  premier  qui 
le  ré^isit  en  principes.  U  pnblia  soa 
parfait  Pécheur  a  la  ligne  ^  on  la  Ré- 
création  de  l'homme  contemplatifs  ea 
i653,  X  vol.  in*i3,  avec  figures. 

W ALTON  (Briand) ,  évêq.  de  Ches- 
1er  en  Angleterre,  prélat  sav.,  né  &  Cle- 
veland  en  Yorck-sliire  en  1600,  m.  en 
1661 ,  s^est  immortalisé  par  l'cdition  de 
la  Bible  en  neuf  langues ,  connae  sons  le 
nom  de  Polyglotte  d^Auglet*  ,  édition 
commencée  en  i653,  et  terminée  en  1657, 
6  vol.  in-fol. 

WaNBROUCK  ou  plutôt  W^AEs. 
BRVCK  (le  chev.  Jean),  poète  comiqM 
anglais ,  né  au  comté  de  Chefs ,  na .  vert 
1736.  Il  y  a  beaucoup  de  plaisanteries 
et  de^sailjiea  danf  m*  Comédicê,  qui 
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mt  au  nombre  de  onze.  Ce  poète  fit  nn 
)yage  en  France  et  se  fit  mettre  à  la 
astille.  On  n'a  jamais  su  le  sujet  de  sa 
isgrâce.  Ses  OEuurtts  poétt/fues  ont  été 
Qpr.  à  Londres,  1780,  2  vol.  in-i a. 

WANSLEB  (Jean-Michel  ) ,  né  h  Er- 
>r(i  en  Tburinge  en  i635,  de  parens 
ithe'riens  ,  fut  aiscinle  del^udôlf.  Le 
uc  de  Saxe-Golba  l'envoya  en  Egypte 
l  en  Elhiopîc  pour  en  examiner  les 
ogmes  et  les  rits.  Wansleb  ,  les  ayant 
ouvés  conformes  h  ceux* de  iVglise  ro- 
laine,  alla  à  Rome  en  i665,  se  fit  do- 
linicain,  vint  à  Paris  en  1670;  Colbcrt 
5  renvoya  en  Egypte  pour  y  faire  de 
ouvcUes  découvertes.  Cette  course  pro- 
ara  à  la  bibliothèque  du  roi  334  '^^'^s, 
rabes,  turcs  et  persans.  De  retour  à 
aris,  il  m.  en  167^  près  Fontainebleau. 
>n  a  de  lui  une  Histoire  de  Végtise  d'*A' 
ixandrie ,  in-ia;  une  Description  de 
ttat  de  r Egypte,  in-ia;  une  Relation 
€  son  second  voyage,  in-iï. 

WAKBURTON(GnillAurae),  évé- 
ue  de  Glocester ,  né  à  Nevrark  sur  le 
Vent  ,  en  1698 ,  m.  en  1771).  Son  pre- 
lier  ouv.  fut  un  refe  de  tradoct.  de  Cé- 
ar,  de  Pline,  de  Claudten  et  autres, 
DUS  le  titre  de  Mélanges  de  traduc- 
ions  ,  tant  en  prose  qu'en  vers,  de  quel- 
ques poètes  ,  orateurs  et  historiens  ro- 
tains.  En  17^8  il  publia  des  Recherclies 
ritiques  et  philosophiques  sur  las  eau- 
es  des  prodiges  et  des  miracles  rap- 
portés par  les  historiens,  La  rébellion 
PEcosse  en  \nt^^  Ini  donna  occasion  de 
outenir  les  droits  du  gouvernement 
t  les  opinions  de  FEglise  anglicane  ,  en 
^sermons.  En  1747  ii  publia  son  édit. 
le  Shakespeare,  une  Préface  pour  Cla- 
•isse  et  quel(jues  autres  écrits  du  même 
;enre  ;  en  1761  une  édit.  complète  des' 
DEuures  de  Pope  ,  avec  de»  notes.  De 
louveaux.  Sermons ,  3  vol.  j  quelques 
Traités  de  Dogntes ,  cic  • 

WARD  ( NathanieH  .premier  mi- 
listrc  tnpswicb  ,  né  Ji  Havcrnill  en  An- 
jlet.  en  1570:  il  parcourut  l'AHeniagtie , 
a  HoUande,  la  Prusse  et  le  Danemarck. 
En  1647  il  retourna  en  Anglet.,etpublia 
e  simple  sat^etierd'^Aggawam  en  Ame- 
ique,  composé  pendant  les  guerres  ci- 
bles de  Charles  f«^  Il  tendait  k  encou* 
•ager  l'opposition  et  les  ennemis  du  roi 
ît  d<î  l'Eglise  d'Anglet.  Ward  reprit 
dors  ses  occupations  habituelles,  et  s'é- 
tablit h  ShenûeW  au  comté  d'Essex,  où 
1  resta  jusqu'à  sa  m.  ♦  arrivée  en  i653.  On 
iistingue  encore  de  lui  une-  Satire  sur 
les  prédicateurs  de  Londres,  intit.  Mert 
Turius  antimecharius  ou  lÀtimpUgar^ 
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WARD  (  Edouard  ) ,  écrirain  bur- 
lesque anelais  de  la  fin  du  17^  s.  ^  a  pris 
pour  modèle  le  célèbre  Rutler ,  auteur 
u^Hudibras.  Il  a  donné  ,  l'Espion  de 
Londres.  La  Réformation  ,  poème  bur* 
lesque.  Il  a  mis  le  Don  Quichotte  en- 
vers angL  ^dans  la  manière  a'fludibras. 

•  WARD  (Jean)  ,  doct.  en  dr.  ,  ne  à 
Londres  en  1679,  oii  il  m.  en  1758,' 
membre  de  l'a  ^ociéié  royale.  II  s'est 
associé  au  travail  d'Ainswortb  pour  son 
Dictionnaire  latin  et  son  édit.  de  la  Oot- 
lectinn  d^antiquités  de  Kemp.  Il  a  con- 
tribué avec  Bnckley  h  sa  belle  édition  de 
VHist^  de  de  Thou.  On  lui  doit  une  édit. 
de  la  Grammaire  de  Lely ,  de  l'oavr.  à% 
Wilson ,  sous  le  nom  de  f^oiusenus  do 
animi  tranquillitate  y  de  la  Grammtt^irà 
grecque  de  Camden  ,  les  f^ies  des  pro- 
fes.  du  collège  de  Greslutm  ,  1740;  un 
Système  de  Vart  oratoire,  1759,  a  voK 
in-80,  etc. 

WARD  (Seth),  habile  matbématic. 
angl.  ,  né  h  Buntington  dans  le  Hère- 
fordshirc  en  1617  ,  devint  successiv. 
prof,  d'astron.  ,  chantre ,  doyen  ei  év^î-^ 
que  d'Exceslcr  ;  il  fut  transféré  en  1667 
à  i'cvéché  de  Salisbury.  11  m.  à  ILnig-» 
thsbridge  près  de  Londres  en  1689  ^  ^^ 
fut  royaliste  sous  Charles  Pr,  rcpubii-^ 
cain  lorsque  le  parlement  prévalut;  il 
redevint  royaliste  sous  Charles  H  4  il 
donna  une  Jrlétltode  d'approximation  qui 
fut  estimée  ;  quelques  Ecrits  contre 
Hobbes,  Oxford,  i658 ,  in-8^  j  un  Traité 
des  Comètes,  i653,  în-4®)  wnc  Trigo^ 
nométrie ,  i654  »  in-fol  ;  de&  Sermons  en 
angl. Lond.,  1670,  in-4'. 

WARD  (Bernard),  sav.  irland, établi 
en  Espagne  en  1740,  s'attacha  h  con-* 
naître  l'état  de  l'industrie  de  cette  nation 
et  les  causes  de  sa  décadence.  Il  publia 
à  Valence  en  ijSo  un  écrit  sous  ce  titre  : 
Ohrapia ,  ou  Moyen  de  remédier  a  la 
misère  des  indigens.  Ses  écrits  ont  été 
imprimés  et  pnbliés  depuis  sa  mort,  sons 
ce  titre  :  Projet  économique  ,,  œuvre 
posth.,  Madr,,i779. 

WAREE  (Jacques) ,  cbev.  delà  Jar- 
retière >m.  à  Dublin  sa  patrie,  en  1667, 
a  laissé  ,  un  Traité  des  Ecrivains  dUr- 
^/sc£e  ,  en  latin  ^  Dublin,  1639,  in-4^> 
Annales  d^Irlande  sous  les  règnes  de 
Henri  Vni,  d'Edouard  VI,  et  de  Marie  , 
i658,  en  latin;  Histoire  dus  évêque* 
d*lrlande  ;  ]665 ,  in-fol  ,  etc. 

WARGENTIN  (Pierre)  ,.célèbre.as. 
tron.  saédois ,  né  à  Stockholm  en  1717  , 
où  il  m,'  en  i8o3 ,  chevalier  de  Fordre  de 
l'ctoiie  polaire,  meuii)re  de  l'ai^ad,  royale 
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ées  sciences  de  sa  patrie ,  et  associe  de 
celte  de  Paris.  Celsms  fit  impr.  ses  pre- 
mières tables  dans  les  Mémoires  de  l'acad. 
d'Upsal  'j  pnblicîes  ensuite  en^  1759  et 
1771  »  ^ADs  la  3*  édit  de  l'astron.  de  La- 
lande.  P.  Djupenstrom  a  célébré  sa  mé- 
moire dans  une  harangue  latine  prononcée 
devant  l'acud.  d'IJpsal  en  1785.  L'acad. 
de  Suède  lui  fît  frapper  une  médaille  et 
obtint  nne  pension  pour  ses  enfans.  Les 
djffurens  Mémoires  qu'il  a  donnés  se 
tvooTent  dans  ceux  de  Pacad.  de  Stock- 
holm, dans  les  Transact.  philosoph.,  et 
dans  les  Acta  societatU  Upsaliensii, 

W ARIW  (  Jean  J ,  sculpt.  et  grar.yué 
à  Liège  en  i6o4-  Pins,  machines  très-in- 
génieuses qu'il  inventa  pour  monnoyer 
-les  médailles  qu'il  avait  gravées  lui  firent 
-uoe  grande  réputation.  Lonis  XIII  Ini 
donna  la  charge  de  garde  des  monnaies 
de  France.  La  monnaie  fabriquée  pen- 
dant la  minorité  de  Lonis  XIV  est  aussi 
de  cet  habile  graveur.  Il  a  faitdenx  buttes 
en  bronze  de  Louis  XIV,  et  celui  du  car- 
dioal  de  Richelieu ,  en  or.  Cet  artiste  m. 
à  Paris  en  1673* 

WARIIVG  (Edouard ) ,  mathémati- 
cien anglais  »  né  au  comté  de  Shrop  ,  m. 
en  1 798<  On  a  de  lui.  Miseellanea  arut" 
lyticoy  1763  j  Propriétés  des  Courbes 
algébriques  ,  177a.  Meditationes  ana^ 
Ijiicœ  ^  ^77^' 

WARNER  (Ferdinand  ),  curé  à  Lon- 
dres, m.  en  1768,  est  au  t.  de  V  Histoire 
ecclésiastique  du  18^  siècle ^  1758*  a  vol. 
in-8^ ,  et  de  la  vie  de  TTiomas  Mùrus  , 
in-8*'^  Histoire  de  la  rébellion  en  Irlande, 
et  nn  Traité  de  la  goutte. 

WARÏfF!R  (Richard) ,  bounîste  an- 
glais, m.  en  1775,  A  pnhUé  :  Piantœ 
Jf^oodfordienses  ,  ou  Catalogue  des 
Plantes  qui  viennent  naturellement  à 
fFoodford  en  Essex\  Lettre  à  Qarriek, 
eoncernant  un  Glossaire  pour  les  oeut^res 
de  Shakespeare <,  in-8'*  j  Traduction  .de 
quelques  Comédies  de  Plaute. 

WARTHON  (  Thomas  ),  né  dans  le 
Yorckfhire  en  1610 ,  m.  k  Londres  en 
1673  >  prof,  en  médecine ,  connu  pur  son 
^oeno^r^/if a,  in-8^>  C'est  une  descrip- 
tion très-exacte  des  glandes  mùxillaires , 
par  lesquelles  la  salive  passe  dans  la  bou- 
che. Descriptio  glandularum  totius  cor- 
poris  ^  Amst. ,  i659,in-?;«. 

WARTHON  (  Henri  ) ,  né  à  Wors- 
tead  dans  le  comté  de  Norfolk  vers  1664, 
m.  en  1694»  curé  de  Minster.  Ses  princip. 
ouvrages  sont  :  Anglia  sacra ,  Londres , 
1691  f  a  vol.  in-fol.  Historia  de  Epis"- 
t^opis  et  fftcams  L^ndirtçrrsrhtr  rf  As^ 
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tauensibus  ad  annum ,  i54o ,  Londres  7 
1695,  in-4*>.  Deux  Traités  en  anglais, 
l'un,  contre  le  mariage  des  prêtres,  Lon- 
dres, 1688,  in-40  ;  et  l'autre,  la  pluralité 
des  bénéfices  ,  Londres ,  i^,  m-8*». 

V.  WARTHON  (Thom.),néen  17^8, 
célèbre  poète  lauréat  et  aut.  de  l'histoire 
de  la  poésie  anglaise.  L'un  de  ses  pre- 
miers ouvrages  fut  les  Obseruations  qu'il 
publia  en  i^SS  sur  le  Fairy  Queen  de 
Spencer»  réimpr.  eu  176a  en  a  roi.  in-8*>. 
11  fat  nommé  professeur  de  poésie.  En 
1766  il  donna  une  édition  de  VAnlho- 
logie  greccjue  de  Constantin  Céphala  , 
en  a  vol.  în-ia  ,  et  en  1770 ,  de  Tkéth- 
crite,  en  a  vol.  in-8<*.  Le  plan  de  VHis- 
toire  de  la  poésie  anglaise,  H  m.  en 
1 790.  11  a  laissé  le  Recueil  de  ses  poésies 
1777, vol.  in-8®. 

WARWICK  (  sir  PhUlippe)  ,  «u.  et 
polit,  angl.,  né  en  1608,  à  Westminster, 
m.  en  i68a.  En  iGACiilfut  un  des  commis* 
saires  de  Charles  I" ,  pour  traiter  avec 
le  parlement  de  la  reddition  d'Oxfonl , 
et  fut  ensuite  nommé  secrétaire  de  sa 
majesté.  On  a  de  lui  les  Mémoires  dm 
Charles  !«' ,  in-80. 

WASE  (  Christ.  )  ,  savant  anglais  ,  a 
donné  un  traité  plein dVrudi t.,  inti t.  De 
senario  ^  sife  de  legihus  et  Ucentid  ve^ 
terum  poetarum ,  Oxford ,  1687^  111-40  ; 
nne  bonne  édit.  de  Phèdre  en  t66S ,  ce 
une  traduct.  anglaise  du  poème  de  Gra- 
tins sur  Ca  Chasse^  Londres,  1664,  in-ia. 

WASER  (  Gaspard  ) ,  antiquaire  al- 
lemand,  né  en  i  f65 ,  m.  en  i6a5.  Oa 
cite  de  lui  De  antiquis  nummis  Hebrœo» 
rum ,  Ckaldœorum  et  Syriorum  ,  çuo- 
rum  sancta  bCbliaet  rabbinorum  scripla 
meminerunt ,  Zurich  ,  x6i3  ,  in-40. 

II.  WASER  (J.  il.),  past.de  Téglise 
de  Zurich,  Ses  opinions  politiques  lui 
firent  des  ennemis.  liegouvem.  de  Zurich 
le  fit  «reéter ,  et  $oua  prétexte  qu'il  s'é- 
tait approprié  un  titre  du  1 5®  s.  appar-» 
temnt  aux  ar<:hiyes  publiques,  il  fat  dé- 
claré criminel  d'état ,  condamné  i  m.  et 
décapité  en  1780. 

WASHINGTON  (George  }i  gendral» 

et  l'nn  des  fondateurs  de  la  républiqn* 
des  EtaU-Unis  en  Amer. ,  né  k  Bridges- 
Creek  ,  dans  le  comté  de  WestmoreUnd 
en  Virginie  ,  en  173a  ,  se  distingua  pen- 
dantla  guerre  des  Anglais  contre  les  fran* 
çais  dans  le  Canada.  Il  se  retira  après  la 
guerre  btcc  le  grade  de  major.  Lorsque 
le  nouveau  gouvernement  eut  été  déclaré 
indépendant,  il  fut  nommé  présidenc  des 
Etats ,  et  contribua  par  ses  conaeils  à 
rétabUsscment  •  cl*uac   eon^tilulion   aanv 
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^  tttopre  h.  aifenuir  la  .pmssance  qu'ail 
«vait  foiidée»  Au  mois  de  mars  1797 ,  on 
le  vit. quitter  sans  faste  comme  sans  or- 
gueil la  première  place  qu^il  occupait 
pour  se  retirer  en  Virginie  au  milieu  des  . 
champs  oii  il  était  né.  A  son  départ  de 
Philadelphie  ,  .il  déposa  les  fonds  néces- 
aairès  pour  Rétablissement  d^une  univer- 
sité dans  la  ville  Neuve ,  élevée  sur  les 
•rives  de  Poivtomack  ,  où  il  m.  en  1799* 
Le  gouvern.  français  a  fait  prononcer 
réloge  public  de  '  Washington  par  M. 
Fontanes ,  et  a  porté  son  deuil. 

WASSEBOURG  (  Richard  )  ,  né  à 
St.-Michel  duché  de  Bar  ,  devint  archi- 
diacre de  Verdun  pendailt  le  16*  s.  Ses 
ctudes  et  ses  voyages  furent  rois  h  profit 
dans  les  antiquités  de  la  Gaule  Belgique, 
în-fol.  Cet  ouvrage. curieux  et  recherché 
fut  imprimé  à  Paris  en  i549* 

WASSENAAR  (  Nicol.  de  ) ,  né  à 
Amst.  ou  à  Heusden  y  y  prof,  la  méde- 
cine, lia  laissé  des  Mémoires  sur  tes  prin* 
cipaux  éi^ènemensy  depuis  i6ai  )usqu'en 
i633,  continués  par  Bern  Lampe.  Ce  rec. , 
forme  5  vol.  in-^o.  Qn  lui  doit  aussi  Ars 
medicu  ampUata  ^  Amst*,  i6a4« 

WASTELAIN  (Charles  )  ,  né  à  Ma- 
roilles dans  le  Hainault  en  i694i  jés.^m.  à . 
Lille  en  1 78^9  après  avoir  publié  la  Desi- 
^ription  de  la  Gaule  belgiaue ,  avec 
des  cartes  géographique»^  Lille,  1 7611  un 
Tol.  in-4*» 

WAtELET  (Claude^HiMiri  ),  recev. 
«énéral  des  finances ,  né  à  Parts  en  1718, 
Vym  des  quarante  dé  l'acad.  française  , 
membre  ae  plusieurs  acad.  étrangères  , 
m.  &  Paris  en  1786.  U  est  auteur  d*nn 
poè'me  sur  Vart  de  peindre  ,  1760  ,  in-Sj^ 
•et  in-S^ ,  traduit  en  idlemand,  1764* 
Essai  sur  les  jardins  ^  poé'me.  On  a  pu- 
blié en  1788  un  rec.  de  ses  opuscules.  Ce 
Bont  des  comédie ,  des  opéras  qui  n'oni 
point  été  joués  ,  et  un  poème  en  prose , 
«fré  de  l'Ami n  te  du  Tasse  ;  un  Diction- 
naire de  peinture ,  de  sculpture  et  de 
grau,,  Parrs,  1791 ,  5  v^in-8^. 

WATEVILLE  (  Alex.  -  Louis  de  ) , 
né  en  17 li .  m  à  Berne  sa  patrie,  en  1^80, 
-commandant-général  du  Val -M  ou  lier, 
publia  en  1768 ,  en  a  vol.  in-8^,  Vttistoirie 
de  la  Conjédération  helvétique. 

WATSON  (sir  Gui».),  cél.  bo^n. 
^anglais,  né  à  Londres,  m.  en  1787,  l'un 
4es  raéd.  de  Phôpi.tal  des  enfans  irouvjés* 
Le  rQi  d'Angleterre  le  créa  chevalier.  ^e| 
ITraités  sur  l'électricité  ont  été  réuuis  ea 
ft  vol.  in-tio. 

WATSON  (Jean  ) ,  historien  anglais , 
Se  «n  1734,  m.  to  178^  r  A  publie  pl^i. 
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ouvrages^ historiques  qui  sont  estimés, 
entre  autres  :  V Histoire  d*HaliJaxy  1776^ 
in-4°  9  et  la  yie  de  Philippe  //,  4  vol, 
in-i  a  :  ce  dernier  a  été  trad.  en  franc. 

WATTS  (Guill.  ) ,  historien angL  an 
17^  s.  On  lui  doit  une  belle  édition  de 
l'Histoire  de  Matthieu  Pdris,  hondreê^ 
1640,  a  vol.  in-fol. 

II.  WATTS  (Isaac  ) ,  théologien ,  né 
h  Sonthampton  en  1674;  il  fut  pasteur 
dans  Téglise  de  Berrystreet  à  Londres* 
On  a  de  lui  :  La  Culture  de  VEsprit , 
traduite  en  frs^nçais,  176a,  in-^80,  etc.  Il 
m.  en  1 741a.  On  â  publié  le  recueil  de  ses 
ouvr.  eh  6  vol.  in-4**. 

WAU  WERMANS  (Philippe),  peint., 
né  5  Harlem  en  itiao,  oh  il  m,  en  1668, 
excella  dans  les  paysages^ 

WAYNE  (Antoine),  major-général 
des  Etats-Unis  ,  né  en  1745  au  comté  d« 
Chester  en  Pensylvanie,  m.  dans  le  nord- 
ouest  de  l'Ohio  en  1796,  après  avoir 
conclu  un  traité  avec  les  Indiens  de  cette 
contrée.  En  1773  il  fut  nommé  représen- 
tant à  l'assemotée  génér.  de  Pensylvanie, 
membre  de  la  convention  ,  commandant 
de  l'armée  contre  les  Indiens. 

WEARE  ( Meshech  ),  présid.  de  l'état 
dtiNew-Hampshire.  Après  avoir  été  quel- 
que temsdanilalégisi.,  il  fut  envoyé  an 
congrès  è  Alfaàny,  puis  nommé  jrune des 

S  laces  de  ia  ooiirtupérieiire,et  enT777  chef 
e  justice.  En  1776,  quand  le  pays  fut  dé* 
claré  indépendant  de  la  Grande-Bretagne, 
Je  peuple  de  New-Hampshire  éublit  un« 
forme  d«  gouvernement ,  et  Weart  fut 
nommé  présid.  •  il  m.  en  1786,  à  73  ans, 
WÉATLEY  {^oy.  PhiUîs). 

WEA  VER  (Jean),  célèbre  mattrc  de 
danse  anglais,  m.  en  1730,  a  compose 
plus,  pantëmimes dramatiques.  Il  a  écrit 
une  HistBirt  des  mimes  et  comédiens 
chez  les  anciens  ;  VArt  de  la  danse , 
avec  nn  Traité  dû  geste  et  de  l'action 
théâtrale, 

WEEB  (Jean) ,  ministre  à  Boston  en 
1714*  Il  m.  en  1760,  après  avoir  publié 
.beaucoup  cfe  Sermons. 

WECHEL  (Chrétien ) ,  cél.  impr.  de 
Psir»,  m.  en  1 554- Les  éditions  «ortjies  de 
ses  pressas  étaient  si  correctes,  qu'on 
trouvait  llr  peine  deux  fautes  dans  un  vol. 
ia-fél'.  Ce  fut  en  i53o  qu'il  commença  à 
imprimer  des  auteurs  grecs.  —  André- 
Wechel^  son  fils ,  suivit  la  même  car- 
rière; il  iM.  k  Francf.  en  i58i. 

*  WEpEL  (  George- Wolfganjj),  né  à 
GoltKea  dans  la  Lmace,  en  164S,  m.  en 
i7ai,deviiitprof.  cnméd.àlénaen  167*3,' 
^  pHis  coasciller  et  laéd.  deadacs  de  -*^~*" 
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L^acad.  de  Berlin  et  celle  des  CorîeuX 
de  la  nature  serassocièrenl.  Ses  princin. 
ouv.  sont  :  Phjfsiologia  medica,  17*^4  • 
în-  4°  ;  Phjrsioiogia  reformata ,  1688  , 
în-4°t  J^^  Sale  volatili  plantarum,  in-ia^ 
7*heoreniéta  medica,  in-ia;  Exercita- 
tionum  medicO'philologicarum  décades 
XV 1 1686  h  1 701 ,  i»-4  j 'Jheoriasaporum 
Tnedica ,  in-4°  j  De  Morhis  injantum  , 
în-8oj  Opiologia,  168a,  ift-4^  Phàr^ 
jnacia  in  ariis  formant  redactay  1693, 
îa'4*')  /)e  Meaicamentorum  facultati- 
hus  cognascendis  et  appUcandis  ,  1696 , 
in-4°j  De  Medicamentoruifi  compost- 
tione  extemporaned f  1693,  in-4°< 

WEDGWOOD  (Josue),  m.  h  sa  mai- 
son d^Etrnria,  dans  le  comté  de  SiaiTord 
en  Angleterre,  en  1796,  est  célèbre  par 
la  fabrication  d^une  poterie  communé- 
ment empreinte  de  son  nom.  Il  fit  preuvç 
de  ses  connaissances  archœologiqués  dans 
•on  Mjémoire  sur  te  vase  Barbériniy  in- 
séré dans  les  Transactions  philosophie 
ques  de  1784*  H  a  enrichi  de  quelc^ucs 
autres  Mémoires  ce  même  recueil. 

WEEVER  r  Jean),  né  h  Lancaster  , 
est  auteur  des  monumens  funéraires  ;  il 
m.  en  i63a. 

WEGUELIN ,  pasteur  de  St.-Gall 
en  Suisse  ,  prof,  d^hist.  et  de  géographie 
à  Berlin,  membre  de  Tacad. ,  a  publié  : 
Obsennttions  sur  les  différentes  formes 
degouifernement  du  rafaume  de  Prusse j  ' 
Caractères  des  douze  premiers  Césars , 
3  vol.  in-S** ,  et  plusieurs  Mémoires, 

WEIMAR  (Bernard)  ,  duc  de  Saxe^ 
le  deraicr  fils  de  Jean ,  duc  de  Saxe- 
Weimar  ,  né  en.  1604  >  descendait  de 
Tancieiinc  branche  électorale  dépossédée 
parCharlès-Quint.  Sa  haipe  pourla  mat- 
aon  d^Autriclie  ,1e  fit  ranger  sous  les  dra* 
peaux  de  Gustave  -  Adolphe.  Il  perdit 
ci^abord  la  bataille  de  Pïor(\lingen,  mais 
ayant  été  mis  h  la  tête  d^une.  puissante 
armée  en  ^Ilem. ,  par  le  roi  Louis  XIII  » 
il  remporta  des  victoires  signalées ,  et 
ni.  en  1639. 

WEINEGG  (JeanGuiEîide),grîson, 
colonel  au  service  de  France ,  né  en  i563> 
m.  à  Coire  en  1657,  fut  un  brave  guerrier 
et  un  écrivain  estimé.  Kous  n'avons  au- 
cune notice  précise  sur  ses  ouvr. 

WEmMANN  (  Jean-Jacq.-Guill.  ), 
npothic.  de'Ratisbonne,  m.  en  1734,  a 
duiMné  sur  Iss  plantes  :  Phytantoza  /co- 
nographicft^  sit^p  Çonspeçtus  aliquat. 
TuilUum  plantarum ,  Ratisbonne,  17.35, 
i74''>.»[4  yôl.  iû-fol.,  avec  ipâS'plàDches 
Ciiilnminces, 

."NYEJIgSE  (ari5tiaxi.FéUx>/rMw\. 
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lilectorai  du  cercle  de  Haute-Saxe,  etro» 
des  doyens  d«  la  litcéraiure  aiiemandc, 
m .  h  Léipsick  en  1 804  ,  à  79  an».  Sm 
Tragédies. le  firent  comparer  pendant 
quelque  tems  à  Racine  :  ses  ConUdia 
curent  l^eaucoup  de  succès  5  il  a  compose 
aussi  des  Opéras  comiquss  t  mais  ses 
Odes  anacreontiaues ,  ses  Chants  des 
yimazones  et  sa  Traduction  cfe  Tyrtée, 
sont  généralement  estimés.  11  a  été  loni;- 
tems  rédacteur  principal  de  la  BiblioiL 
des  Belles'Lettres.  Il  est  encore  l'aui. 
d'une  feuille  Kebdomadaire  ,  intitulée 
VAmi  des  enfans  :  il  en  existe  plasieun 
contrefaçons,  là  Ami  des  enfant  a  paru 
depuis  1776  jusqu'en  178a  j  Weis^e  le 
remplaça  par  un  ouvrage  périodique , 
intitulé  :  Correspondance  ae  la  famille 
de  VA  mi  des  enfans.  En  France  on  rit 
VAmi  des  enfans  y  de  Berlin,  qui  se 
compose  de  traductions  et  a^itiûtaiioas 
de  VAmi  des  enfans  de  "Weisse. 

WEITZIUS  (Jean)  ,  m.  en  164a,  est 

connu  par  des  Commentaires  sur  Te- 
rcnce,  sur  les  Tristes  d'Ovide,  sur  Vtr- 
rius-Flaccos  et  sur  Prudence. 

"WELLS  (Edouard),  théologien  angl  , 
né  vers  1660  à  Corsham  au  comté  de 
Witt,  professa  \e&  langues  grecques  à 
Oxford,  oii  il  m.  en  1730.  Il  est  connu 
principalement  par  une  bonne  édition  de 
Xénophon  ,  ornée  de  cartes  géographiq. 
et  chronologiques ,  Oxford,  5  yoi.  in-8"- 
II  a  publie  un  ouvrage  sur  la  Géographie 
de>  l'ancien  et  du  nouveau  Testament 
1  vol.  in  8°}  et  un  Cours  de  Mathéma- 
tiques a  l'usage  des  jeunes  étudians  , 
3  volumes. 

WELSJER  (Marc),  né  à  Angsbowrç 
eniSÔS,  m. en  1614.  On  a  de  \m:  Herwn 
Augusto^yindelicarum  libri  8 ,  Ven  isc, 
1594,  in-fol.  j  Rerum  Boïarum  libri  5, 
Augsbourg,  160a,  in-4°-  Ses*  onvraijcs 
furent  rcc.  à  Nuremberg  en  i68a  ,  in-f. 

WENCESLAS  ,  fils  de  Charles  IV. 
empereur  d'Allemagne,  succéda  à  soa 
père  en  1378.  Comme  Néron,  il  donna 
d'abord,  de  grandes  espérances.  Mais  la 
peste  l'avant  chassé  de  Bohême,  il  se  re- 
tira à  Aix-la-Chapelle.  Il  devint  lâche 
et  cruel  5  il  marchait  quelquefois  dans  les 
.  rues  accompagné  d'un  bourreau,  et  faisait 
exécuter  ceux  qui  lui  déplaisaient.  ïje^ 
électeurs  le  déposèrent  en  1400.  On  dit 
qtfe  quand  on  lui  annonça  sa  déposition  , 
il  écrivit  aux  villes  impériales  cTAUem.  r 
<f  Gfu'il  n'exigeait  d'elles  d'autres  preuves 
de  leur-fidélité  tyie  quelques  tonneaux  d* 
leur  meilleur  vin.  Il  renonça  au  sceptre 
impérial  en  14 10,  et  il  m.  roi  de  Boliemt 
ca  14 19  7  ^  de.  5S  |ms« 
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WtINSEL  (Chaties.Frëd^rîc),«î- 
cëralog.  et  chim.  allemand  ,  né  en  1747  9 
tnort  à  Freyberg  en  179^.  il  publia  à 
Liëipsick  ,  en  177.1  ,  son  Introduction 
h  ta  chimie ,  qui  contient  l'analyse  des 
corps  ;  puis ,  la  Doctrine  louchant  Vuffi- 
nité  des  ctïrps ,  Dresde  ,'  1777. 

AV  E  P  F  A  R  ou  Wepfer  (  Jean- 
Jacqaes  )  ,  médecin  dt  Schaffhausen  , 
ce  membre  de  Tacad.  des  curieux  de 
la  nacnre  ,  né  en  i6ao  ,  m,  en  iSgS* 
Il  a  ëcri  t  :  Historia  apoplecticorum , 
1710,  in'8^)  Cicutœ  aquatixœ  historia  , 
«716  ,  in-4^,  etc, 

WERDMULLER  (Jean -Rodolphe 
de  )  ,  né  h  Zurich  en  Suisse  ,  servit  la 
maison  d'Autriche  en  qualiiê  de  lieute- 
nant gén.  ,  et  fut  Tun  de»  plus  braves 
officiers  de  son  siècle.  Il  était  gouver. 
de  Philipsbourg  en  >670y  et  m.  à  Vil- 
lingen  le  6  décembre  1677. 

I.  WERFF  (  Adr.  Van  dtr),  peintre, 
fié  à  Roterdam  en  i65g,  oh  il  m.  en 
T7!i3.  Le  fini  de*  ses  onv.  et  leur  rareté 
les  rendent  très -chers. 

'WERLHOF  rPaul  Gottlieb),  cél. 
médecin  ,  natif  de  Helmst'adt  ,  mort  à 
Hanovre  en  1767  ,  fut  prem.  médecin 
du  roi  d^ Angleterre  Georges  II.  Ses 
principaux  ouv.  sont  :  De  mediclnd 
Tnethoclicœ  sectœ  ,  Helmsudii  ,  1 4i3  , 
în-4**  \  De  Jebribus  infermitientious  , 
Hannove'r»,  1733,  i°'4*  i  Cautionum 
tnerhcarunt  tractalus  duo  ,  ibidem , 
1734  ,    in  8». 

WERNDLKY  (  J.  G.  J  ,  était  très- 
*^ersé  dans  les  idiomes  de  Tlnde  ;  il  exerça 
le  ministère  évangélique  ^  Batavia  ,  et 
professa  quelque  tems  à  Pacad.  de  Liti- 
gen.  On  doit  à  ses  soins  Pédit.  faite  h. 
Amsterdam,  en  idiome-malais,  de  l'/i/i- 
cienet  du  nouveau  Testament,  lï  avait 
lui- mène  travaillé  )k  cette  traduction  , 
imprimée  en  1733. 

WESEL,  VàjT  Haloeh  ou  A»- 
«OLDUS  VXSA.LIENS18  (  Arnold)  ,  né  h 
"Wesel  vers  i^So ,  tut  chanoine  h  Co- 
logne où  il  m.  en  i53  j*  Il  reste  de  Ini  : 
Macrohius  auetario  Incuplctalus  et  ag- 
notationihUs  ilbistratus,  Cologne  ,iù^%-f 
în-12  y  Procopii  Oral  innés  de  Justi 
nirtni  Augusii  cedificiiSf  latine  rediliiœ^ 
Bâ»«  ,   i53i  ,  in-fol.  ,  etc. 

WESEL  (  Jean  Hermans  )  ,  poète 
danois  ,  a  fait  plus.  Cnmtdies  et  a  tra- 
vaillé avec  succès  pour  le  théâtre  de  son 
pays.  Il  est  m.  en   1787. 

WESENBEC  (  Matthieu  ) ,  né  Ik  An- 
vers en  i53i ,  doct.  en  droit  ;  il  enseigna 
la  jurisprudence  à  léa^;  puis  4  WhiViB- 
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herg,  où  il  m.  en  i586,  après  avoir 
embrassé  la  religion  prot«>st.  Il  a  écrit 
un  grand  nombre  d'oiiv.  On  estime  ses 
Obseruatinns  sur  Us  Pandectts  ,  Ams- 
terdain,  r6(>5  ,  in-40  ,  en  latin  :  Co- 
logne ,  1675 ,  a  vol.  in-fol.  5  et  ses  Pa^ 
ratitles, 

WESLEY  (Jean),  né  à  Epwortb  en 
1703,  m.  en  Angleterre  en  1790.  Il  a 
laisse  8  vol.  de  Sermons,  Ses  ouv.  ont 
été  recueillis  en  1774,  en  3a  voL  Le 
""L^"'  ait  ét«^  connu  en  France  esC 
sa  Médecine  primiUi'e ,  etc.  M.  Brnyset 
^'"tS*™  *^°  franc.,  Lyon  177a,  in- 13- 
et  M.  Rast  ,  médecin  de  la  même  ville 
y  a  ajfinié  les  signes  caractcristi<jues  dc« 
maladies  pour  lesquelles  les  remèdes  soat 
indiqués. 

WESLINGIUS  (Jean)  ,  né  en  «SoS 
»-n  VVestphahe.  Il  voyagea  dans  TOrienC 
tt  enseigna  Tanat.  li  Venise,  puis  à  Pa- 
douc ,  où  il  m.  en  1649.  On  a  de  lui: 
«es  Jabtes  anatomiques  ;  de  plantis 
^gyptiorum  Obseruaiiones  et  JVotœ  • 
des  Poésies  latines,  etc.  * 

WF^SELUS  (Jean),  né  à  Gro- 
ningue  vers  1419,  ob  il  m.  en  iASq. 
bes  opmions  particilières  approchaient 
beanconp  de  celles  de  Luther ,  dont  on 
le  regarde  comme  le  précurseur.  La  plu- 
part de  ses  ouvrages  furent  livrés  aur 
flammes,  à  ^exception  de  plusieurs  Traî- 
tcisimpr.  ikLfiptick,  iS^a,  et  à  Gro- 
ningie,  1614,  in-4«,  sous  le  titre  de 
rarrago  rerum  théologie arum^ 

WEST  (  Thomas)  ,  historien  angl. , 
né  à  Ulveiston,  au  comté  de  Lancastre 
^  AL"*'  *°  '779  »  parcourut  une  partie 
de  1  Lui  ope  pour  examiner  les  lacs  dont 
il  voulait  donq#r  nue  description.  II  a 
laissé  :  les  antiquités  de  Fumess  ;  le 
Guide  sur  les  lacs  ,   1774,  in-40, 

WESTERMANN  (Franc. -Joseph)  • 
fils  d'un  procnienr  .  né  en  1763  à  Mol* 
fcheioi  en  Alsace.  Partisan  de  la  révolu*- 
tion  ,  il  se  retira  à  Hagnenau  ,  révo-. 
lulionna  cette  ville  et  «e  fit  nommer  par 
force  ft  Ja  place  de  greffier ,  d'où  il  fut 
chassé;  il  vint  à  Paris  en  170a,  et  forc*^. 
le  premier,  dans  la  journée  dii  1  >  août 
le  châiean  des  Tuileries  ,  k  la  tête  des 
hauillons  brestoi».  En  1793,  il  devint 
général  de  brigade.  Après  uoe  suite 
non  interrompue  de  victoires  dans  là 
Vendée  ,  ce  général  fut  destitué  le  7 
janvier "1 794,  ti ad.  au  tribunal  révolut.  , 
et  Condamné  à  morille  5  avril  de  W 
même  année,  âgé  de  40  us.  La  fureur 
de  sabrer  le  fit  alors  jurnommr  le  Bou^ 

chu  4^  la  F$tui4u 
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A7VESTERBURG  (  Jean  ) ,  ministre 
prnu>';r.  «  n<:  h  Utrechc ,  m.  à  Dordrecbl 
<n  i636|  à  3^  ans.  Il  cultivait  les  mu&es 
iaiineb ,  «i  a  laisse  une  Lettre  sar  la 
longëvitt^  du  premier  Age,  depriaci  aui 
iiiuturnd  vita, 

WESTPHAL  (  Jean-Gasp.  ) ,  méà. , 
«latif  de  Rugen^alde  ,  m.  en  i7!i'i , 
membre  de  r«v:ad  imper.  d'Allemagne. 
Il  a  laisse'  Putkologia  dœmoàiaca^  Lip* 
«iae,  1707  ,  m-4**« 

WETMORE  (Jaècjnes),  mission, 
^piscop.  ,  premier  minisire  de  Nonh 
ifaycn  en  i')i8  ,  où  il  m.  en  1760.  Il 
«  publié  :  nne  Lettre  contre  Dickinson 
pour  la  défense  d'un  disconrs  du  doct. 
Watcriam!  sur  k  Régénération  ^  ï744» 
jyéfense  de  ceux  qui  professent  les  sen^ 
^imens  de  VEgUse  d'AHgleUrre  au 
Connecticut  y  174?  t  c^c. 

WETSTEIN  (Jein-Hctirî),  împnta., 
^c  ^  Bâlc  en  1649  ,  s'^^p^iqua  aux  lan- 
gues àks  sa  jeunesse ,  et  ensuite  à  IMm- 
prlmerie  et  à  la  librairie ,  «ra'il  exerça 
avec  distinction. ilAe  fixa  h  Amsterdam. 
Il,a  procure  uu  grand  nombre  d'e'ditions 
«stimées  de  bons  ouvrages,  et  mis  en  tête 
«^de  chacune  des  pr<'faces  savantes.  11  m. 
^n  17^6 ,  laissant  deux  6l8  qhii  ont  con- 
■tinué  son  commerce.  C'est  à  son  fils 
Jacques  qu'on  doit  une  suite  nombreuse 
4\uteursclassiq. ,  en  petit  format  in-3a, 
iiyipr.  avec  autant  d'exactitude  que  de 
iiettetç. 

WETSTEIN  (  Jean-Jaequek  ,  né  à 
IBâle.  en  i^qB.  II  entreprit  en  171 4  on 
voyage  littérait-e  ,  parcourut  la  Suisse , 
ia  France  ,  l'Angleterre  et  l'Allemagne, 
recherchant  et  examinant  par«>tout  les 
ûi.ss.  du  nouveau  Testameni ,  pour  en 
donner  .une  nouv.  édition  avec  les  va* 
liantes.  iElev«;n\i  d^n^  sa  patrie ,  il  publia 
^u  1730  les  Prolégomènes  du  nouveau 
Testameni ,  qu^il  préparaît.  On  dc/uonça 
l'auteur  au  conseil  de  Bâle  comme  nn 
«l)cînien  et  un  novateur;  il  fut  déposé 
îh.  iaévae  année  par  l'as'seniDlce  ecclé- 
siastique ,  et  contraint  de  passer  ea 
îioîlandc  Où  le  vit  fcicnlôt  k  Bâle  ,  oii 
ft  obtint  la  cassation  du  décret  porté 
•contre  l'ui  y  il  revint  à  Amsterdam 
prendre  |!>ôsse8sion  de  sa  chaire  ,  qu'il 
TcAiplit  Jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1754* 
^on^ààèondk  nOuycan  Téstanient  grec, 
avec  les  vuriantes  et  'des  remarques  cri- 
tiques ,  a  paru  en  i^S'i  et  i^Sa,  â  voL 
in-fol.  Il  était ,  âncmbre  des  acad.  46 
Berlin  et  âc  Londres. 

WEUVES  {Jean-Pierre  le  jemie), 
^gociant  du  covaté  4e  Xteufc^^itel  «  m 
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laissé  des  Réflexions  historiques  et  pôJU 
tiques  sur  le  commerce  aie  ia  I^rancB 
avec  ses  colonies  d'Amérique,  Génère  et 
Paris  ,   1780 ,  in-8?. 

WHARTON  (Georgâ^  ,  astrologue 
atigl.  ,  né  Au  A/Vestmoreland  ,  m.  eu 
1681,  fut  attaché  tiu  parti  d«  Charles  !«': 
ce  qui  lui  fit  perdre  toute  sa  fortune,  il 
a  composé  des  Aùnanachs  »  des  3nités 
tTastronomie ,  une  Chran^l^^ie  des  êcé- 
nemens  remarquahlea  ,  et  (Tantres  onv^ 
A  la  restauration  Wbarton  fat  nommé 
baronnet ,  et  trésorier  de  PartiUerie. 

WHEELEK  (sir  Geargc)  ,  ministre 
anglailB ,  àé  en  16S0  k  Breda  en  Hollande , 
oùrattachement  de  ses  parens  à  la  cause 
de  Chartes  1**  les  avait  fait  exiler,  fit  le 
voyage  de  Venise  à  Constantinople  par 
PAsie-Mmenre,  à  Athènes^  dans  l'At^ 
tiqué,  ïk  Corintfae,  etc.,  av^c  Jacques 
8pon,  de  Lyon.  Ils  trisitèrerkt  ces  con- 
trées Pausanias  à  himain  ^  à  Taide  de  co 
guide,  ils  ont  rectifié  et  expliqué  dtiFé- 
rentes  traditions.  Quelque  tems  après 
son  rctoiir,  Wheeler  présenta  plusieurs 
morceaux  d'antiquités  qu'il  avait  re- 
cueillis dans  son  voyage  à  rnniversité 
d'Oxford.  Il  m.  en  17^4»  *^'*''^'  d'Hoogh- 
ton-le-Spriug.  Il  à  ^ubl.  en  168?  soa 
Voyage  en  drkce  avec  le  <loctear  Spoa, 
in-^1.  en  six  livres;  en  16^,  une  His- 
toire des  églises  et.des  lieux:  d'assemblée 
des  premiers  chrétiens  'dans  les  églises 
de  Tfl'y  de  Jérusalem  et  dé  Constantin 
hoptij  déciHtcspar  Eusèbe  ;  le'Afônastè  ra 
protestant ,  eic« 

WHISTON  rGùiU.) , céî.  astronome, 
né  à  Northon ,  d»ns  le  comté  de  Leices- 
ter,  en  1667.  Newton,  dont  îj  avait 
adopté  les  principes,  conçut  tant  d'estime 
pour  lui ,  qu'il  le  choisit  pour  son  substi- 
tut  et  son  successeur  dans  ta  place  de 
prof,  de  matbcma^. '2i  Cambridge.  Il  a 
latssé  :  Lettres  astronomiques  ;  ses  Le^ 
çons  Physico-mathématiques  y  et  lin  gr. 
nombre  S'ôwrages  de  philosophie ,  de 
critique  et  de  théol.  On  peut  en  voir  les 
titres  dans  les  Mémoires  qu'il  fit  lui- 
même  en  1749  de  sa  vie  et  de  ses  écrits, 
lè  in.  en  1755.  Il  s'était  réuni  cinq  ans 
auparavant  aux  anabaptistes. 

.  -yVHITAIiER  (GuiJI.),  profcss.  ea 
théologiédans  l'univ.  de  Cambridge,  ne 
à  Holme  en  Anglelerrc,  dans  le  Comte 
de  Làncastre,  m.  à  Cambridge  en  1695. 
Son  principal  outrage  est  là  Réfutation 
de  Bellahnin,  ^ei  iJEuvrfs  furent  imp. 
à  Genève,  xfii.o,  !i  toi.  fn-fol. 

WHITE  (Ricbàxd},  ^é  à  Bastngscoke, 
dans  le  comté  de  Soatbampton  en  Angl., 
\  vecs  15409  ftt<  chan.  de  Saitti-Picrte  h 
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t^otiày,  oîi  îl  m.  en  lÔia.  Uem'ptiifttlT  Tjlî^e  en  Snède,  et  à  soa  retour  il  te 

l'^honora  âvt  titre âe  cotnte  palatin.  Otiâ  nomma  coiamissaire  de  la  tresQrede    1^ 

lâe  Uiî  î  Jl?fta  ZioB?/i2  Crlspis  epithpHHim  fit  enCrer  en  i656  h  la  chambre-hautes  eji 

'n^arptlcatum'j  Bologne,    t568,   ih-^S*",  vfitn   r»r;:«M  /1«  «.'/»««  #i»j»«» -» -a-.i.  :i„ 
é/htofiarnm  Britannicœ  InsufdB  ad  an- 
Wium  8bo  /{^.  /X,  Arras,  1602,  m-80. 

"VVTîlTEFrEtD  (George),  éloquent 
prédicats  ambulant,  né  en  1714^  Glon- 
jcester  en  Angleterre.  L»e  poète  Cowper 
A  célébré  ses  vertus  et  son  caractère  dans 
isos  poésies  sacrées.  Whitei^eld  m.  en 
^^meriqiie  en  1,770.  Il  a  pnbl.  des  Lettres ^ 
jdes  Sermons,  des  Traités  de  controverse^ 

3  ni  ont  été  rec.  en  7  vol.  ,,avec  une  hîst. 
e  sa  vie  ,  1771,  ;i  vol.  iniS**.. 

WHITEHï:AD<G«oïç«),  éorivain^c 
jla  secte  des  ^aakerji.  11  fl-Câit  en  sooiétié 
«wcc  Gnillanme  Penn  nn  otri^r.  qui^psfrnt 
4  Londres  en  i6^4>  *^"^  •ee-'titrç  :  The 
Christian,  quaker,  etc.,  c'est-à^divé ,  I\e 
fi^uaher  chrétien^  et  la  -êivinUé  de  kàh 
Mêmoignage  nudntentte  far  VEcrt^Yè, 
Ja  raison  et  des  autorités ,  contre  îéè  M- 
laques  de  dijferens  aduersait^s,  La  i>^ 
•partie  de  ce  lirre  est  de  Penn  ;  la  41*  de 
lYhiteiiead. 

•  WHïTEETEAD  fPaul  ) ,  poète  an^l. , 
né  à  "Westminster  en  1710,  ra.  en  17^4, 
a  publié  un  poème  burlesque,  intiti}lé  : 
îa  Oymnasiade,  1748»  et  dont  le  but 
<st  de  ridiculiser  Tusage  de  se  battre  A 
coups  de  poing. 

VraiTEHEAD  (  GniHanme  ) ,  poète 
anglais,  né  en  171 5  ^  Cambridge  ,.  m.  ù 
liOndrcs  en  1780.  Il  se  fit  connaître  par 
tine  Epitre  sur  le  danger  d'écrire  en 
nfers ,  bientôt  siiivif  d*nn  Conte  tiré  d'Hé- 
rodote, d'une  Epitre  d'Anna  Soulenh. 
Henri  KXtl ,  d'on  Essai  sur  te  rètUculèj 
.«te.  Il  fut  déclaré  poète  lauréat  ^  la  m. 
de  Colley 'Ci bber.  Ses  Poésies  ont  été 
*cc.  en  177Î. 

.  WHITËHURST  (Jean),  méctfnici«n 
«nglats,  né  à  Congleton  en  I7i3<  La  to^ 
cieté  royale  de  Londres ,  ainsi  que  plui. 
autres  sociétés ,  le  comptèrent  su  nombre 
de  leurs  membres.  Il  publia  un-Essai  sitr 
l'état  primitif  et  surlafonnation  de  ta 
terre;  Essai  pour  obtenir  des  mesures 
invariables  de  longueur,  de  capacité  et 
</e  poids  ,  par  la  mensuration  du  tems  ; 
traité  des  cheminées ,  des  ventilateurs 
■et  des  serres  chaudes  dans  les  jardins, 
publié  par  le  docteur  William  en  179^^ 
«iprès  sa  mort,  arrirée  en  1788. 

WHITELOCKE  (Bulstrode),  né  ^ 
Londres  en  i6o5 ,  ta,  en  1676,  fut  élu  au 
long  parlement  pour  le  erand  Marlow, 
«u  comtédèBucKÎn^am.Ën  i653,  Crom 


'Monarchie  établie  sur  les  Jormes  lès 
meilléui-es,  les  plus  anciennes  et  les  plus 
légales;  Mémoires  sur  les  affaires  a* An* 
gïeterre,  1682,  ia-fol.,  et  réimpr.  ea 
1733^  plusieurs  Discours  que  Ton  vrouija 
dans  Kushwort,  etc. 

,  WHITCIFT  {  Jean) ,  protestant ,  ^ 
.à:Griraslvy,  dans  la  province.de  Lincoln, 
•en  1 53o.  ïl  devînt  évoque  de  Worcestei^ 
,et  archevêque  de  Cancorbéry.  Il  soiitint 
.«vec  chaleur  lies  droits*  du  clergé  éonitv 
ia  cour  d'Angleterre.  C»  prélat,  ennemi 
•des  puritains  et  des  cathol. ,  n.  en  i6oé. 
Xi  a  laissé  :  une  longue  lettre  à  Bèse:r 
plusieurs  antres  £crif 5 ,  dan»lescniels.il 
traite  le  pa(>e  d'an  te- christ,  et  rË^âc 
vomainfe  dé  prostitnée. 

W AITTIWGTOTV  (  Robert  ) ,  savant 
Anglais,  né  &  Lîchtfîeld,  m.  en  i53b,  W 
publié  en  tSoo  une  Grammaire  tàline\ 
m-4»,  et  plus;  Pièces  en  laiîà. 

WHy  Tt  ( Aobert  ) ,  méd.  angIflM  da 
i8«  s. ,  membre  de  la  société  royale  <k 
Londres ,  professa  dans  l'univ.  d^t^îoi^ 
bourg.  Ceux  de  ses  ouvr.  trad.  en  fvaoc* 
sont  :  Ês^ai  sur  les  vertus  de  teau^m 
chaux  pour  guérir  la  pierre,  Paris,  i^^*, 
in-ia,*  f^qpeurfi  et  Maladies  nerveuses , 
hypocondriaques  et  hystériques  dans 
les  deux  sexes ^  Paris,  1767,  9  v.  in-19. 

W1CELID8  (George),  drt  iVo^orott 
Sehior,  rtortr  le  disrinener  de  soii  fils^ 

néi  F<ulde  en  tSoi,  se  fit  religieux  f  maïs 
■tl  quitta  la  vie  toonastiqne  potir  embrafe* 
ser  les  tfpiniotts  de  Luther.  Rentré  dans 
la  comntnnion  de  ^Eglise,  îl  fut  taré  ec 
conseiller  des  empereurs  Ferdinand  et 
MasitniUen.  Il- m.  à  Mayence  em573. 
On  a  de  'Ini  :  ^ià  Regia,  Hehnstadt» 
i55o  ;  Mhthodiis  Concordite ,  Léinsick , 
1537,  in-ia;  un  très-gr.  nombre  d'entrés 
Livres i  la  plupart  en- allemand,  traduits 
en  latin.  — -  George  WiCïLir»  son  fil» 
publia  aussi  quelques  ouvrages,  tels  que 
V  Histoire  de  saint  Boniface,  en  vers  la  t. 
Cdlngn*,  i553,  i  vol.  ih-40.  ^ 

WICKAM  (Gnill  ),  évéquedeWin- 
cbester,  grand-chancélier  et  président  dc^ 
tronseîl  prive,  né  an  village  de  Wickam 
en  ^13^4'  *"•  «ï»  ï^o4-  "  fil  chasser  Wi- 
clef  de  l'universîté  d'Oxford,  où  l'on  à 
publié  la  f'ie  d-e  Wîckam; 

WICLEF  (  Jean  ) , 


«u  comte  de  lîucKingam.lLniOW,L.rom-  WlLLJiP    (Jean),  né  à  Wikliffç 

jftX  U  chargea  de  rwRh»fs«rdè  dçlarépn- 1  dtûs  U  comte" d^lgrcK,  e^  i3a4,  «tudit 
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«acoHcge  à  Oxford,  où  il  enseigna  la  I 
théologie  avec  snceès.  Il  se  fit  un  grand  I 
Tiombre  de  disciples  entre  les  bacheliers 
'et  les  jeunes  doct.  :  mais  ayant  enseigna 
^es  opinions  singulières ,  on  Texclnt,  et 
le  pape  lut  refusa  rcvéché  de  Vigorne. 
Pour  se  venger  de  ce  refus,  il  rcsolnt 
d'anéantir  Tantori te'  du  pape  t't  du  clergë. 
Pour  réussir,  il  gagna  d  abord  Taffectioa 
'du  duc  de  Lancastre ,  c^ui  devait  succe'der 
^  Edouard  III',  son  aïeul ,  et  de  Henri 
'Percin ,  grand-maréchal  d'Angleterre.  U 
précba  ensuite,  et  enseigna  publique* 
*Bient,  qae  l'Eglise  romaine  ir est  point 
chef  des  auues  i^lises  ;  qne  le  pape  ,  les 
archevêques  et  les  ^yéqnes  n'ont  ancnne 
:préëminence  sur  les  autres  prêtres,  «te. , 
*ctc.  Widef  m.  en  i38i  à  LiBtterword, 
joix  il  se  tenait  caché,  d  laissa  an  grand 
.nombre  d'écrits  en  latin  et  en  anglais.  Le 
principal  onvir. ,  parmi  cens  du  premier 
sente ,  est  Trialogue  on  Dialogue ,  «n 
'Aïrr.  in-4^  »  sans  nom  de  -ville  ni  d'im- 
primeur, et  réîmp.en  1753,  in-4^.Dans 
.cet  ouvr. ,  qni  est  fort  rare ,  il  fait  parler 
trois  personnages,  la  yéritéy  le  Men» 
songe  et  la  Prudence,  Ses  livres  furent 
portés  en  Allemagne  et  en  Bohême.  Jean 
Hns  adopta  une  partie  dé  ses  opinions, 
*«tVen -servit  pour  soulever  les  peuples 
«contre  le  clergé.  Liorsqn'on  eut  abattu  la 
-secte  des  hnssites,  on  n'anéantit  pas  dans 
.les  esprits  la  doctrine  de  Wiclef  ;  et  cetu 
>docinne  produisit  ces  différentes  sectes 
.  d'anabaptistes  -qui  agi  tèren  t  l'Allemagne, 
.lorsque  Luther  se  fut  élevé  contre  TEclise . 
-<3LJtte  des  principales  opinions  de  Widef 
«t  de  ses  partisans  éuit  de  vouloir  établir 
4'ési^té  et  l'indcpend.«ntre  les  hommes. 
Cette  prétention  exciu  en  1379  ^^  ^^ 
i38o  un  soulèvement  général  de  tous  les 

i»aysans  et  des  gens   de  la  campagne, 
b  prirent  les  armes  au  nomb.  de  plus  de 
.cent  mille  hommes,  en  criant  par-tout  : 
lÀbertél  Liberté  J  ;^or«*  la  Vie  de  Wi- 
'«lef,  Nuremberg,  i546,  in-8%  ou  Ox- 
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lorttt  de  sa  prison  qu«»soii8  la  promesMk 
qu'il  quitterait  lerojanme  j  maislUaxariti 
ayant  eu  besoin  de  lui ,  le  rappela  trots 
mois  après ,  et  Ini  accorda  une  pension 
de  mille  écus.  La  guerre  qui  a^sJlama  cntn 
la  France  et  la  Hollande  ^obligea  de  re- 
tourner dans  sa  patrie,  où  il  fut  utile  an 
ministère  français.  Accuse  d'une  corres- 


d'après  la  Vulgaie.  J.  P.  Wirth  en  a 
AUSSI  donné  une  en  allcnund  à  Bareith , 

.«n  1753. 

WICQUEFORT  (Abraham),  écr-r. 

Iiollandais,  né  à  Amsterdam. en  1598, 
vintieune  en  France,  et  y  demeura  Sa 
ans  en  qualité  de  résident  de  Télectenr 
de  Brandebourg.  Le  cardinal  Mazariu  lui 
marqua  d'abord  une  considération  dis- 
tinguée. Mais  ses  ennemis  l'ayant  accusé 
auprès  dé  ce  ministre  d'avoir  écrit  en 
Hollande  plusieurs  historiettes  de  la  cour, 
«1  le  fit  Skciue  k  la  Bastille  «a  iC58.  Xi  ne 


pondance  secrète  arec  les  Anglais,  il  fat 
condamné  à  une  prison  perpétnelle  ca 
iÇ^5.  Il  composa  dans  sa  captiTÎtë  V His- 
toire des  P rovinceS' Unies  ^  dont  il  n^s 
paru  que  le  i'*'  vol.  iu-fol.,  1719.  H  de- 
meura en  prison  jusqu'en  1679,  se  réfu- 
gia à  la  cour  dix  duc  de  Zell ,  qu'il  quitta 
Sonr  retonmer  en  Hollande.  Chi  a  encore 
e lui  :  Vjimhû$sadeur  et  sesionctioM-, 
lameill.  edit.  est  celle  de  la  JECaye  ,  17349 
%  vol.  iu-4^:  Traduction  française  da 
Voyage  de  Moseot^ie  et  de  l'erse^  écrit 
en  allem.  par  Adam  Olàurius ,  la  meiU. 
est  celle  de  liollande*  17^7,  a  toU  in>fol.j 
Traduction  franc,  de  la  ReUuion  alle- 
Biande  du  Voyage  de  Jean  jâlben  de 
Mandeslo  aux  Indesorientales  ;  celle  da 
Voyage  de  Perse  et  des  Indes  orien- 
tales ,  par  Thomas  Herbert  »  i663 ,  in-4*> 
WIELAKDS  (N.),  cël.  poète  ail., 
né  en  1733  àBiberach ,  composa  &  i{  aos 
un  poème  sur  la  Destruction  de  Jèruia- 
lem*  A  18  ans,  il  écrivit  un  ^rt  d'aimçr 
en  concurrence  avec  celui  d'Ovide,  et 
un  poème  sur  la  Nature  des  choses i 
deuB  Tragédies  et  deux  poèmes  en  ven 
allemands  hexamètres ,  Tun  întit.  yfbra- 
haruy  et  l'antre  Cyrus,  En  176a,  il  se 
fixa  à  Weimar,  auprès  de  la  dncbesse 
de  Brunswick.  On  a  encore  de  lai  :  des 
Nouvelles  comiques^  Histoire  d'jiga-^ 
-  thim,  M.  Pernay  en  a  donne  nue  irad. 
nonv.  en  1803 ,  S  vol.  in-i3j  M.  La  Dou- 
cette a  donné  une  imitât.  ^Agathon  sons 
le  titre  de  Philoclès ,  Paris,  iSoa ,  3  vol. 
iu'S^.  Pérégrinus  Protée ,  ou  /es  Dan- 
gers de  l'enthousiasme^  onvr.  trad.  en 
franc,  par  Grifiçt  de  la  Baume,  Paris 
1795,  a  vol.  inf  18.  Le  poème  îi^Ohéron 
est  un  des  plus  beaux  ouvrages  qui  soient 
sortis  delà  plume  deWiélands.  En  1784, 
il  en  parut  à  Berlin  une  tiad.  franc,  ca 
rimes  octaves,  par  M.  de  fioaton.  Le 
comte  de  jBorch  en  a  pub.  aussi  uue  trad. 
en  vers  franc.,  Leipsick,  1798,  in-S°. 
Une  bonne  trad   en  prose,  par  M.  Per- 
nay, Paris,  1799,  in-i9.  M.  d'Holbac  Hk 
en  fit  paraître  une  autre  en  1800,  in-8% 
sons  le  voile  de  l'anonyme.  On  a  encore 
trad.  de  Wiélands  V Histoire  d'unjeunû 
Grecf  conte  moral ,  Leyde,  1777,  a  voL 
in-8°;  le  Miroir  d'or,  ou  les  rois  </« 
Chéchian,l!ieufchhie]f  1^74*  a  part.  in-8<». 
Les  Œuvces  CQai£)U'tef  de  yVàckads  oac 
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îte  rec.  à  L<fîpsiek,  i8o3,  35rol.  în-4*, 
pap.  Télifi,  û%,  ;  Supplément,  Léipsick, 
}8o8,  6to1.  ]'q-4^.  une  ëdit.  en  ^i  toI. 
în-8*,  pâp»  ▼ci-  >  fig- 

WIER(Jcan),  dit  Piseinarius ^  né 
en  t5i5  i  Grave,  daclië  de  Brabani;  il 
lit  divers  voyages  jusaaVn  Afrique.  X)e 
retour  en  Europe,  il  devint  mëdecin  du 
duc  de  Cl^es.  A  tn.  en  i588,  à  Tecklem- 
2>ourg.  Ses  centres  ontctéimpr.  à  Amst. 
en  lOSo,  I  V.  in  4^.  On  j  tronve  s«n  traite 
Z)e  PrcBstigiis  et  Incantationihus,  trad. 
en  français  par  Jacques  Grevin ,  Paris , 
1667,  in-8». 

WIGGERS  (Jean),  doct«  de  Lourain, 
ne  à  Diest  en  tSyi,  professa  la  théologie 
à  Li^e,  on  il  m.  en  1639.  On  a  de  lui 
clés  Commentaires  latins  sur  la  Somme 
«le  St-Thomas,  4  ▼ol.  in^fol. 

WlGGLES  WORTH  {  Micbel  ) , 
poète  et  minî&tre  de  Maiden  (Massacbns- 
sets),  o^  il  m.  en  i^o5,  à  ^4  '^^'s*  ^^  * 
publié  :  le  Jour  redoutable  ou  le  Ta- 
oleau  poétùfue  du  Jugement  dernier^ 
«ivec  un  Discours  sur  Péterai  te^  la  5*  édit. 
est  de  170 1;  Méditation  sur  ta  nécessité, 
la  fin  et  l'utilité  des  ajflictions  pour  les 
enfans  de  Dieu. 

WILDE  (  Jacques  de  ) ,  saT.  Holl. , 
viv.  à  Amst.  au  1^®  s. ,  a  écrit  :  iViim»- 
-wnata  antiqua;  Signaantiqua;  Gemma 
selectœ  antiques  ;  tons  impr.  à  Amst., 
169a,  1700,  1703,  în-4**. 

WILDENS  {  Jean),  jpeîntre,  né  à 
Anvers  en  x6oo ,  m.  vers  1644  >  est  an  Aes 
plus  fameux  paysagistes.  ÏVubeas  em-. 
ployait  souvent  son  pinceau. 

WILKESr  J.),  cél^aldermandeLoiid, 
élp  membre. oe  la  chanib.  des  coBim<  en 
1 761,  s'y  montra  pendant  longtems  Tad- 
Tersaire  le  plus  redoutable  do  lord  Buie^ 
du  ministère  angl.  et  de  l'autorité  rayale. 
Ayant  été  mis  à  la  Tour  par  ordre  du  goo- 
Ternement,  il  obtint  desdédoip'magemeas 
pour  sa^détention.  Sur  la  fin  de  sa  car- 
rière ,  Wilket,  qui  a?ait  joué  un  r61e  jsi 
éclatant ,  retomba  dans  robscorité.  Il  est 
m.  en  1797*  La  Harpe ,  dans  sa  corres- 

5'  ondance,  a  inséré  nn  trèsr-long  pojrtn&it 
e  cet  alderman. fait  par  lu^ anglais* 
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6«t: 


in-4^ ,  traduit  par  Jean  de.La  Montagne*^ 
Rouen,  i655,  in-8**,  rare  j  plusieurs  Ser-^ 
mens»  Tous  ces  ouvrages  ont  été  impr.  à-. 
Londres,  en  anglais,  1708)  in -8^. 

WILKINS  (David),  cben.  de  Can^ 
torbéry,.B«  en  1678,  m.  enij^o,  a  pabft» 
les  Conciles  de  la  Grande  n.BreU^g^e  ^• 
Lond.,  1737,  4  ^^^*  ^"*^*  i  LegesAnglo'»- 
SaxoniceBf  ibid.,  1731,  in^fol.;  Penta»- 
teuchus  CopCicM«;.llondKeSyi73i,in  4^^ 
Jofuinis  Feldetû  opéra  omnia,  tam  édita 
qukm  ineditaj  ex  recensione  Davidis-' 
f^ilkinsj  Londini,  17^,  3  vol.  in-fol.$- 
Thomœ  Tanneri  Éibliolheoa^  e£o.>  ej» 
recensione  Dat^idiê  H^Hkinê ,  Londini  ^ 
1748,  ia-fol. 

WILLE  (Jean-George),  grav.  allem.  »' 
né  à  RoBBisberg  en  17179  ▼!&(  à  Paris  e» 
1736.  L'acad.  royale  le  reçnt  en  17G1.  Il 
était  membre  derinstitnt,Wm«  en  i8o8-' 
Parmi  ses  nombreux  élèves,  on  distingue' 
MM*  Rode  ^  Scbmatier,  Zîingg,  jMecbel, 
Preisler,  Ingonf  ,  .Schultse  et  Bervic. 
VOEwre  de  M.  Wille  est  considérabl*' 
et  très- recherché  des  comiawseiir». 

WILLIAMS  (Roger),  tarnommé  /e^ 
Père  de  la  plantation  de  àflpropidenee^ 
né  en  1599  au  pays  de  Galles,  fut*ministr*> 
de  l'église  d'Angleterre;  mais  il  fut  oblige 
de  passer  en  Amériqne ,  et  m.  en  i66§». 
ministre  à  Boston  ;  il  fut  un  ardent  en«*i 
nemi  des  quakers.  Il  a  publié  :  La  Clef 
de  ta  langue  de  l'Amérique  ^  ou  l*AiM 
de  la  langue  des  Indiens  de  la  Nouvelle^ 
Angleterre  <f  1643 1  in-8<>  j  Réponse  a  la 
lettre  de  M,  Çotlon ,.  sur  ta  puissance 
des  magisirats  en  matièce  de  religion.^. 
Le  Répertoire  sanglant d^  la  persécutioo^ 
pour  cause  de  conscience,  i644>  Oeorge- 
Fox  tiré  de  son  terrier ^  1676,  étrit  contre 
Fox  et  Bnrrowes,  qui  contient  un  récit 
de  sa  dispute  ai^c  les  quakers  ;  one  ré-* 
ponse.à  tout  ce  qui  avait  été  publié  en 
1678:;  Le  Brandon' dé  la  Nouvelle-An» 
gUterre  éteint  y  etc». 

WILLIAMS  (Jean),  premier  na^istr» 
de  Deerfierd  (  Massachusseus  ) ,  né  en. 
1G64  à  Roxbury,  prit  les  ordres  en  168S 
à  DNserfîeld,.  ville  froniièfç  exposée  aujc 
incursions  dès  sauvages.  En  17041e  co-^ 

Ilonel  Schuyler  d'Albany  fut  informé  dea 
desseins  det'ennemi  contre  cette  Tille.Le^ 
gouverneni.,  à  fa  sollicitât,  de  WiJliams>i^ 
envoya^  un  détachement  de  soldats.  Trois 


ton  en  161 4  >  •«  rendit  habile  dans  les 
taathémaiiqnes  et  dans  la  théologie.  11  &it 
principal  du  collège  de  la  Trinité  à  Cam- 
bridffe  y  ensuite,  membre  de  la  société 
xoyaic  de  Londres,  pois  év.  db  Gbester. 
Il  m.  en  167a. Ses  principaos  eur.  sont  : 


cents  Français  etindiens  snqin'rentla  gar-v 
nison;  Alors  une  partie  fbrca  la  maison  de^ 
Willhims  qui  tira  son  nis'tolet  sur  le  \*^ 
Indien-  qui  se  présenu.  Deux  de  ses  enfao» 
et»  une  négresse  dis  sa  ipaiton  furent  ég^r« 
gés  èrsa  porte.  Sa  femme  et  tons  les  en-» 


t^àîond^  dans,  la  Lune,  Londresi  i638y  I  fans  qui  lui  cestaient-,  ainsi  quelui^  fûreni( 
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emmena  àPinstaot  au  Canada.  Lç,  9>eeatiâ 
îour,  en  passant  h  gué  une  petite  rivière» 
madame  Williams,  ^ui  était  h  peine  re- 
levée d'une  maladie,  tombai  dans  l'eau. 
XJ  I  lndît*n  la  releva  et  la  tua  d^un  coup 
debacbe.  Knviron vingt  uatre&prisonnier» 
foreiu  égorgés.  Enfin  WiklluniM,' après 
«yoir  été  témoin  des  scènett-les  plus  nor» 
ribles ,  dans  ce  vojaf;e  de  3oo  milles ,  ar^ 
SÎTA  an  Canada.  Là,  dt  nooTelleii  épreuves 
IViuendaricnt ,  car  tous  les  efforts  furent 
employé»  ponr  le  convertir  à  la  religion 
cainoli^ue.  Son  raattre ,  qui  était  Indien, 
désespérant  de  ton!  antre  moyen,  leva  sa 
Siaelie;  et  menaça  son  prisonnier  de  lui 
fendre  iatéit,  s'il  ne  faisait  à  Tinstant  le 
signe  de  la  croix^  et  ne  bai^aré  le  crucîfiz,- 
«e  qiiHi  rafasa.  En  1706  il  fût  racheté. 
Xlne  de  tes  lilles ,  qu'il  n'eût  pas  le  pou- 
voir, de  rai  mener  avec  lui ,  fut  coôfondne 
avec  les  ludions ,  et  depuis  en  épousa  un, 
t^  em))ra^a.l^  religion  catholique.  Wil- 


fion  re.tQvr  du.Canada  :   .Oteu  dans  if 
^mp^  i'jQ']i,Le  Captif  Foeheiéi  in-ia. 

,  WILLIAMS  (Guillanme},  ministre 
^  Hattield  (  Masbachussets  )  ,  prit  ses 
«legrés  au  collège  de  Harvard  en  iG83,  et 
sp.  Bff  1746.  Il  a  publié  pins.  Sermons  et 
nattes  ouvrages  de  piété. 

WILLIAMS  (Daniel), ministre angl. 
]presbytérien ,  né  en  i644  ^  Wrexliam  an 
<Dmté  de  Denbigh  ,  m.  en  17 16,  desser- 
vait une  congrégation  à  Dublin,  et  vint 
ensuite  h  Londres,  oîi  il  remplit  les 
Àéittesftmctions.  L'église  dissidente  lui 
AoU  la  fondation  d'une  biblioib^îqùe  h 
«on  iisagé  particulier ,  et  l'on  a  de  lui  5 
'fol,  de  Sermons, 

'  WILLIAMS  (Francis) ,  nègtc  créole, 
vé 'il  la  Jamaïque  en  1700.  Le  duc  ds 
Afo.ntaigu,  gouvcinenr  de  l'ile,  charmtf 
des  t'aiens  de  ce  jeune  nègre,  l'envoya  en 
Angleterre  faire  ses  études,  li'ou  il  passa 
è»  l'uni-virsiic  de  Cambridge.  Il  y  bt  dt 
grandi  pn^grès  dans  les  matbémalicraes* 
Pendant  son  séjout*  en  Europe,  il  public 
une  excellente  Balluàe^  qnt  ob|;int  unç 
teHfe  vogîie,  que  Certains  liommp^,  irrités 
ée  trouver  du  mérite  dans  un  noir,  ten- 
tèrent, mais  sans  succès,  de  lui  en  dis- 
Enter  1^  propriété.  W^illiams  rctoornak 
L  Jnmaliiue  ,  ou  il  enseigna  les  matbé- 
tnatiques  et  le  latin.  Il  m.  en  1770. 

WILLIS  :  Tbomas  ) ,  néd. ,  né  en 
1691  à  Great-^dwio,  dans  le  comté  éà 
W^ilti  m.  à  Lçndres  en  167$,  membre 
dn  collège  des  médecins.  On  a  de  Ini  na 
Ttàiié  i^iglais  ktiu  ;  Moyen  uir  «t 
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facile  potit^  préserver  et  guérir  de  té 
peste  et  de  toute  maladie  contagieuse  , 
oavr.  pos^bume,  compose  en  1666,  et 
impr.  en  1690.  Il  ne  se  trouve  pas  dans 
la  coUect.  de  «es  Œuvres  eo  l^iin ,  lec. 
et  impr.  h  Amsterdam  en  i6S:i,  a  vol. 
in'4*,  dont  les  médecins  font  cas. 

WiLLIS'(Browne),  né  en  1682  i 
Blandfort ,  dans  le  comté  de  Dorset.  II 
fut  noni.nié,  en  i^o5»  repre'sentant  au 
parlement  de  la  ville  de  Buckiogham ,  ri 
en  I7i8>  membre  de  la  société  des  anti^ 

Suaires.  Il  m.  en  1^60.  Bo^^ryer  a  insért 
ans  ses  Aneedotes,  le  Catalogne  de  ses 
Ouvrages, 

WILLIl^S  (Jean-Valcntin),  mcd., 
né  à  CôfmAr,  exerça  son  art  dans  les 
armées  dstpoises.  H 'a  écrit:  Tractatus 
àe  morhis  eastrensibus  internis,  Hafnir, 
1676,  in -4^;  Bezoar  septentrionaiiSf 
ibid.  >  iC^6(j  in -4*;  Dû  philiatrorum 
Gtrmanorum  itineribus  ,  Fribnrgî , 
1678,  in- ^9. 

WILLUGttOT  (  François  ) ,  célèbre 
naturaliste  anglais,  né  eh  i635.  Après 
avoir  parcoorn  I*  Angle  t.  ,  il  fit  avec  le 
savant  Jean  Ray  le  voyage  de  France, 
d^Espaene,  d'Italie,  d^Allemaçpe  et  des 
Pays-Bas  ;  peu  d'animaux  décrits  et 
non  décrits  écl^anpèrent  à  la  diligence  de 
ses  recbercbes.  Il  m-  ^  Lomàresen  1679» 
membre  de  la  société  roy.  dtî  cette  ville; 
il  a  public  en  1^76» son  OnucAoA)^te,q«i 
comprend  en  3  livres  ton^  les  oiseast 
cpqnus  jnsqu^alors  ,  accoiyipagnée  àt 
belles  grav.',  in-fol.Denx  ans  après, Riy 
en  donna  une  traduct.  anglaise  avec  on 
appendlx  ,  et  fit  paraître,  en  1689,  *^^ 
Histoire  des  poissons,  en  5  livres. 

WILSON  (  Florent  )^  né  dans  le 
eomté  de  IMorray,  enEbdsse,  en  i5oo, 
voyagea  Cbeï  Tétranger  dans  le  dessein  de 
s'instruire.  Après  avoir  scjonme  qnelqoe 
tems  à  Bâie  sons  la  direction  du  eélèbrf 
Erasme,  il  vint  a  Paris,  oi^  îl  professa 
la  pbilosopbieau  collège  royal  de  Na- 
varre. Dé  tetonr  en  Ecosse  en  1 55^ ,  il 
m.  à  Elgîti  en  t557*  On  Ini  doit  nn  excel- 
lent ORVT.  intit.  :  De  tranquittitate  ani' 
mœ,  qtie  Frebatrn  publia  en  1709,  ivoK 
in-ta,  'et  do^  Rnddiman  a  donne  noe 
nouv.  édititfb'éb  1750,  i  Toi.  in-t^. 

WILSQN(  Artflrar),  bistôrien  angl., 
né  ik  .Yareàootb)  dans  le  coin  té 'de  Ifor« 
folck ,  en  iSgG ,  vint  en  France-  \  r3  ans. 
De  rètonr  en  Angleterre  il  Air  plkbé  an* 
près  du  comte  d'Essex,  qu'il  aeeompa* 
gna  dans  le  Palatînav  en  1690 ,  au  siég» 
de  DornicLen  i6»i ,  li  eetni  de  liées  en 
163a,  k  Ambcini  en  i6a3,  au^<^  df 
Bf  ^di  9a  i634i  <^  dvi*  rczpédiiion  eoau* 
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Cadix  «n  i6aS*  On  a  de  loi  i|nel((nei 
Pièces  de  théâtre^  et  une  Histoire  de  la^ 
wie  et  du  règne  de  Jacques  I*'|  Lond., 
l653,  irr-fol.,  qui  parut  no  an  après  sa 
mort,  r<^impr.  depuis  en  1706,  dans 
THistnire  complète  d*  Angle  terre,  dont 
mïïe  forme  le  ^cond  volnme. 

"WILSON  (Jacques),  juge  associe'  fc  la 
conr  Niiprérae  des  Etats '-Unis*  Aprèe 
Avoir  été  membre  d<^pnte'  da  congrès  pont 
la  Pensylvanie ,  il  fnt  éln  en  cette  qua- 
lité au  commencement  du  gouvernement 
•ctuei,  eVst-à-d. ,  en  1789,  et  en  1*^97 > 
prof.,  de  droit  en  Peiisylvanie  :  mais  il  m; 
peu  après.  Ses  ÙEui^res  ont  été  publiées 
«n  i8o4 ,  3  ▼•!.  in-8^. 

WIMPHELINGE  (  Jacques  ) ,  né  à 
Schélestat  en  i45o,  précba  à  Spire' en 
i494  ^y^c.  succès.  Il  se  retira  ensuite  à 
Heidelberg ,  et  m.  &  Scliélestat  en  tSuS* 
Il  a  écrit  :  Catalosus  episcoponim  Ar-t 
gentinensium  ^  i65t ,  in-4^^  des  Poésies 
Satines  f  i4Q9et  1^94 9  ^'4*9  ^^  Traixé 
gur  l'tducattôn  de  îa Jeunesse,  Argentof.^ 
s5oo,  in-4^)  Libellas  grammaticalis  ^ 
'497»  ''^"4^  "^  Traité  sitr  les' Hjynnes y 
.  îo-^*5  un  Traite,  De  integritate,  ou  de 
la  Pureté ,  i5q3,  în-4'*>  etc.,  etc. 

WIMPINAoa  Wtmpu A  (  Conrad  )  , 
ffiatif  de  Bucben,  chanoine  de  Brande* 
l>oorg  j  prolTess.  de  th^ol.  à'  Friancfbrt  en 
i5o6 ,  m.  en  i53t.  On  a  dèiui  diflTérent 
Traités  théologiq.,  dont' les  pins  conhn's 
sont  ceui  :  De  Secti's^'  Értonbus  aè 
^cfUsmatibus ,  Francfort,  i5à8»  3  tomV 
ân-fbl.  ^  et  De  Di^màtione ,  Colonise , 
i53i  I  in-fol. ,  etc. 

MTIT^CHEliSÉA  (Anne  Ktwosmill  , 
épouse,  en  secondes  noces,  de  Heneage 
«omte  de)^  dametl7honaenr  delà  du- 
«lu^se  d'iorck,  seconde  femme  de  Jac- 
^es  II,  m.  en  17^0.  On  estime  son 
Jrofime  sur  la  Rate  ,  qu'on  trouve  dans 
le  rec.  de  sçs  Poésies,  publ.  à  Londres , 
€Q  1713. 

WINCRELMANN  (  Jean  ) ,  né  & 
Homberg  en  Hesse ,  m.  en  t6a^ .  est  ant. 
4e  différens  ouuraees  polémiques  ;  d'un 
Commentaire  y  in-tol. ,  sur  tes  Eyangilei 
^e  Su  Marc  et  de  St.  Lucj  d'ua  sur  les 
petits  pcophètes,  etc. 

ir.  WmCKELMANN  r  l'abbé  Jean  ), 
né  à  Stendal ,  d'ans  la  Tieille  Marcbe  do 
Brandebourg,  en  1718,  d*nn  cordonnier 
lotbérien.  En  1754»  il  se  rendit  &  Dresde',, 
où  il  se  fit  catinoliqae,  passa' à  Rome  et 
4eyint  président  des  aniâqaités  de  cette* 
ville ,  membre  de  la  société  royale  et  des 
antiquités  de  Londres,  de  l'académie  dé 
pciaiurc  de  St.-Lttc  k  RoBLe»  d«  TAcad. 
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étmsqnede  Cortone.Il  revenait  deVienne 
011  iVmporeur  et  Pimpératrice  l'avaient 
accueilli  d'une  manière  distin{(oée,  lors-< 
qu^il  fut  assassine  en  1761^,  à  Trieste, 
par  un  scélérat  nommé  Arcangeli.  Nous 
avons  de  lui  :  V Histoire  de  Part  chez  U» 
anciens,  trad.  de  l'aliem.  en  franc,  pav 
M.  Huber,  Dresde ,  1781,  3  vol.  \n-\**  ; 
Éclaircissemens  sur  des  points  diffi-- 
ciles  de  la  mythologie ,  en  ital. ,  in-fol., 
avec  nombre  de  fig.  ;  Allégories  pour  le4 
artistes,  Dresde,  1766,  in -4^;  /le- 
marques  sur  l'architectwe  des  anciens^ 
Réflexions  sur  l'imitation  des  om^rages^ 
grecs  dans  la  peinture  e(  là  sculpture  ; 
Utscription  des  pierres  grattées  du  ca^^ 
binet  de  Stoch  ;  Explication  de  divers 
monumens  inédits.  On  a  publ.  ses  Lettres 
familières  y  Paris,  1783,  a  vol.  in -8°. 
Goethe  a  publié  en  t8o5,  à  Tnbingné,  nn 
onv.  iniit.  :  H^inckelmann  et  son  siècle. 

WINCKELRIED  (  Àrnou  de  ),  sur- 
nomme le  Decius  des  Suisses ,  né  dàh* 
le  canlon  d'Uiiderwa|d,  périt  en  i385, 
à  la  bat.  de  Sempach,  contre  Léopold^ 
duc  d'Autriche.  Ce  bravé  chevalier  , 
voyant  les  Suisses  pressés  viveraeut  de 
toutes  parts',  se  précipita  avec  une  ar- 
deur héroïque  dans  les  rangs  alutri chiens^ 
dont  il  suspendit  les  coups  en  empoi- 
gnant une  brassée  de  leurs  lances. 

WINCRI^î:^(Dpniel),méd.dui7'»a., 
né  à  Nimptsch  en  Silésje ,  exerça  son  sa% 
à  Breslfm.  IX  a  écrit  :  Anifnadversione^ 
in  tractatum  de  vi^d  fœtus  in  utero, 
lenae ,  iQ3p ,  in-4''  ;  De  Opio  tractatus  . 

Lipsi»  ,  i(535,  in-80 NicoUs  Winc- 

KLEa ,  de  Forcheim  en  Fraoconie ,  i|' 
laissé  :  Chronica  herbarum  ^  itorum  , 
seminum,  etc.,  Augusts  Vindeucorum, 
1571 ,  în-4^ 

WING  (Vincent),  aut.  de  Vffarmonif 
céleste  du  monde  visible,  i65i,  in- fol., 
et  de  plus,  autres  ou** rages  d'astrologie. 
Son  gr.  ouvr.'  latin  intit.  :  Astronomie^ 
Britannica,  lui  ut  une  grande  réputa- 
tion. Gadbury,  qnî  a  ^C"t  sa  Vie,  dit 
qu'il  n»onrut  en  106^. 

WINSEMIUS  (Pierre),  bistor.  boll.» 
né  à  Léewarde  vers  t5B5,  parcourut  l'Al-^ 
Iêmagne,là  Suède  et  la  France. De  retour 
dans  sa  patrie,  en*  1616,  il  fut  fait  his- 
toriog.  des  étals  de  Frise,  et  en  i636prof.; 
d*hist.  et  d'éloquence  à  Franeker,  où  il 
m.  en  1644 •  ^^  ''^  laissé  :  Chronique  on. 
Histoire  de  la  Frise,  depuis  Pan  djl 
monde  363S  jusqu'à  Pan  1621  de  t'èr^ 
vulgaire f  en  flamand,  Franeker,  iGaa/ 

■  in-k>l.  ;   f^ita  illustris^mi  /  Maurîiti  i 
principis  Auriaci ,  Franeker,  lôaS,  in-4'; 

I  Renun  sub  PhUippo  11*^  pcf  Friéianà 


630 


WINS 


4jestaramf  ah  anno  i555  ad  annttm  ' 
i58i  9  libri  septem^  Leewarde ,  i646» 
ÎQ-fol. ,  etc.  —  'WiirftB!ncs  (  Melcnas  ) , 
son  frère  y  né  h  Leewarde  vers  i  $91 ,  fut 
prof,  en  mud.  h  Franeker,  m.  en  1659,  a 
donné  :  Compendium  Anatomiœ ,  \  ra- 
neker,  i6af),  1  Tol.in-4°. 

WmSLOW  (  Kdonard  ) ,  gonv.  de  la 
colonie  de  Plymcuili ,  né  en  1694 1  m.  en 
t655  en  passant  d'Hispaniola  à  la  Ja- 
maïque .  a  publie  :  Les  bonnes  JYoU' 
flattes  de  la  NnuueUe- Angleterre  ^  00 
Jtelation  des  choses  remarquables  dans 
*ette  plantation  ;  V Hypocrite  démasqué, 
4iYant  trait  a  la  communion  des  Eglises 
réformées  avec  les  indépendantes, 

IV.  WITSSLOW  (Jacques-Bénigne), 
danois  ,  et  petit  neveu  do  ce).  Stenon  , 
soutint  la  réputation  de  son  oncle  ^  il  naq. 
en  1669  ^  Odensée  dans  la  Fionie ,  d'uo 
ministre  luthvrien.  Il  vint  h  Pans,  étudia 
sous  le  cél.  du  Verney.  Bossuet  détermina 
AVinslow  \ï  se  faire  catholique.  Il  devint 
médecin  de  la  faculté  de  Pari>,  démons* 
tratcur  au  jardin  do  roi,  interprète  de 
la  langue  teutoniqne  à  la  biblioth.  du 
Toi ,  et  membre  de  Pucad.  des  sciences. 
Ses  ouvr.  sont  unConrs  d^anatnmie,  sous 
ce  titre  i  Exposition  anatomique  du 
4iorps  humain  f  in-4° ,  et  4  ^ol*  in-i3j 
Dissertation  sur  Vincenitude  des  signes 
de  la  nif^rtf  ^li^t  ^  ^o^-  »n-ia  ;  Lettre 
«nr  un  Traité  des  maladies  des  os  ;  des 
Remarques  sur  la  mdihrdre;  plusieurs 
Jicrits  dans  les  Mémoires  de  Pacad.  des 
sciences.  Winslow  m.  ^  Paris  en  1760. 

WINSTANLEY  f  Guillaume  ) ,  éiaU 
]>arbier.de  son  état,  il  fut  auteur  de  la 
f^ie  de  plusieurs  poètes;  de  f^ies  cfioi^ 
sies  de  plusieurs  hommes  célèbres  d'An- 

fleterre;  des  Rnretis  historiques;  du 
toyal  martyrologe  ;  et  de  plus,  yies 
•particulières.  Il  vivait  sons  lej  règnes  de 
Charles  II  et  de  Jacques  11. 

WIN  TER  (George-Simon),  écnycr 
allemand  du  10'  s.,  a  publ.  deux  Traités 
estimés  et  peu  communs  en  France.  Le 
premier  parut  à  INureniberg  en  167a, 
xn-fol. ,  en  latin ,  en  allem.  et  en  franc. , 
sons  ce  titre  :  Tractalio  nova  de  re 
equarid;  le  a*,  impr.  en  1678,  a  vol. 
în-fol. ,  en  latin  et  en  allem.,  intitnié  : 
£ques  peritus  ,  et  Uippiator  esperius, 

WINTER  (Frédéric),  méd. ,  né  en 
171a  dans  le  duché  de  Clèves ,  m.  en 
1770 ,  prof,  dans  les  nniver.  d'Herhorn, 
de  Franeker  et  de  Lcyde.  Il  a  écrit  :  De 
mertUudine  in  medicind  ,  Leewarde  , 
J'j^o ,  in-folio. 

WmTERTttOUR  (Jean  de.),  né 4 
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WinteTthonr,  dans  le  canton  d«Znri<faf 
en  i3o3,  m.  en  t348,  a  ëcric  en  latin 
nue  Chronique  de  tAllemannie  ,  de* 
puis  rempeT.Fré<leric  II ,  jasqn*en  t348, 
insérée  dans  le  Thésaurus  historim  Hel' 
i/eticœ,  Zurich,  i735y  în-foJ. 

WINTHROP(  Jean),  premier froo- 

Terneor  de  Massachusactts ,  né  en  iSS^  i 
Gorton  au  comté  de  Suftolck  ,  m.  en 
16^9.  Un  journal  qu^il  a  tenu  très^ezac' 
tement  de  tcms  les  actes  et  de  tons  1rs 
ëvénemens  de  la  colonie ,  a  été  fort  oiile 
à  Hnbhard ,  M ather  et  Prince*  Cet  onvr. 
n'a  été  publié  qu^en  1790 ,  în-8®.  ^- 
l/VtHTHROP  (  Jean  ) ,  gouvem.  an  Coo- 
necticnt,  son  fils,  m.  à  Boston  en  1G76, 
a  publié  p]usi(*urs  Mémoires  dans  les 
Transactions  philos. 

WIWTHROP  (  Jean  ),  ne  en   1714, 

Si'of.  de  mathémat.  et  de  physiïf.  an  coït 
'Harvard I  cliaire  d'HoUi:»,  m.  è  Cam« 
b.idge  en  I779.  Les  principes  et  les  rai- 
sonnemens  h'S  phis  abstraits  de  I^ewtoa 
loi  étaient  familiers.  11  a  publié  nn  Dis^ 
coi^rs-iurlestreinblemensde  terre,  lySS^ 
une  Réponse  k  la  Lettre  de  M.  Prince 
sur  lestremblemensde  terre,  1756;  denz 
Discours  sur  les  comètes,  T7S9  ;  une 
Notice  de  plus,  météores  ignés ,  observés 
dans  le  nord  dePAmerique,  i^GS. 

WINWOOD  (  sir  Raonl  ),  secréf. 
d^état  bous  le  règne  de  Jacqoes  l'r,  g^ 
dans  le  comté  de  Northampton  en  i^SS, 
m»  en  1617.  Il  fut  nommé  a  direrses  am* 
bassades,  et  enfin  secret,  d'état  en  r7i4> 
On  a  publie  à  Londres  en  1735 9  diaprés 
ses  papiers,  les  Mémoires  aes  négocia-' 
lions  qui  ont  eu  lieu  sous  la  reine  Eli^ 
zabeth  et  sous  Jacques  1^^,  en  3  w.  in-f« 

WISE  (  Jean  ),  ministre  d'Ipswidi 
Massachassetts,  où  il  m.  eo  173$.  II  • 
pohlié  la  Défense  du  goutremement  des 
églises  de  la  JVow^eUe  -  Angleterre  ^ 
17 17  ou  1718 ,  réimpr.  en  1773* 

WISE  (  François) ,  rect.  de  Rhoter-» 
field-Grays,  né' en  1695,  m.  &  Elles- 
field  en  1767  ,  a  publié  :  Annales  Et-* 
fredi  Magni ,  Oxford  ,  1 738  ,  in-4*  f 
des  Recherches  sur  les  premiers  habit« 
de  PEurope  ,  et  lenr  langage,  1753, 
in-4°  ;  des  Observations  sur  les  tems 
fabuleux  ,    1764  »  in-4*^. 

WISSOWATIUS  (André) ,  famcns 
socinien  ,  né  en  1608  à  Philippovie , 
dans  la  Lithnanie,  était  petit- fils,  par 
9a  mère  ,  de  Fauste  Socin«  Jl  hérita  des 
opinions  de  son  grand-père ,  et  les  ré- 
pandit en  Hollande  ,  en  France  et  eit 
Angleterre.  De  retour  en  Pologne  »    il 

Cat  i*ii&  des  pxincjpaox  chefs  dei  #oci» 
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iùciis  ,>  et  soutint  les  interélt  de  cette 
secte  aa  péril  de  sa  vie.  Knfin  ,  con- 
traint de  se  retirer  en  Hollande  par 
i^arrét  ^i  proscrivit ,  en  i658 ,  les  uni- 
taires ,  îi  y  travailla  k  Tédition  de  la 
Bibliothèque  des  Frères  polonais  ,  en  9 
^ol.  in^fol.  :  il  est  aut.  de  pins,  ouunxges 
^^il  fit  pour  ses  prosélytes.  Q  m.  en 
Hollande  en  x668. 

l.  WIT  (Jean  de),  fils  de  Jacob 
BZ  WiT  ,  bourgmestre  de  Dordrecbty 
Kié  en  1635  d|nne  Osmille  noble.  Après 
•^^tre  perfectionne  dans  la  jurisprud.  , 
les  mathëmat.  et  la  thcol..,  il  Toyagea 
dans  les  cours  étrangères.  Il  s'y  fit  des 
amis  par  les  qualités  de  son  cosnr  et  de 
•on  esprit.  De  retour  dans  sa  patrie,  il 
devint  pensionnaire  de  la  ville  de  Dor* 
drechti  pnis  conseiUer-pensionnaire  de 
Hollande  et  de  Wesc*frise,  intendant 
«t  greffier  des  fiefs ,  et  garde  du  grand- 
•cean.  Il  fut  ainsi  à  la  tête  des  ajQfaires 
de  Hollande  :  mais  zyaùt  fait  cxcln.e 
Guillaume  III ,  prince  d'Orange,  des 
charges  qne  ses  ancêtres  avaient,  occu- 
pées dans  la  république  ^  et  les  mal* 
leurs  de  la  Hollande  ,  arrivés  en  1672 , 
lui  ayant  été  attribués  ,  il  fut  atuqné 

rr  quatre  assassins ,  et  musacré  par 
popiilac#l  la  Haye,  avec  Corneille 
de  Yrit,  son  frère.  Ainsi  finit  Tundei 
plus  grands  hommes  que  la  Hollande 
ait  produits.  Oo  a  de  lui  :  des  ÎVégo^ 
stations  ,  Amsterdam  ,  i^aS  ,  5  vol. 
in-i3:  des  Mémoires  intit.  véritables 
Intérêts  et  Maximes  politiques  de  la. 
république  de  Hollande  ,  traduit  en 
anglais,  Ratisbonne,  1709,  in-i9.  Sa 
▼îe,.  en  3  vol.  in-ia  ,  Utrechi,  1709, 
renferme  des  morceaux  curieux  sur  Pif  u« 
foire  de  Hollande. 

WITASSE  (Charles),  docteur  de 
Sorbonne  ,  né  à  Cbauny  en  i66o*  H  fnt 
professeur  royal  en  tbéol.  eu  1^6.  Le 
refus  qu'il  fit  de  recevoir  le  décret  de 
la  bulle  Unigenitus  le  fit  exiler  à  ^oyon^ 
mais  il  échappa  à  la  persécution  par 
la  fuite.  Après  la  mort  de  Louis  XlV  , 
il  reparut  à  Paris,  oii  il  m.  en  1716. 
Ses  ouvr.  sont  :  plusieurs  Lettres  sur 
la  Pdque;  V Examen  de  Tédition  des 
Conciles  du  P.  Hardouin  ;  une  partie 
des  Traités  qu'il  avait  dictés  en  Sor- 
l)onne ,  qui  forment  10  vol.  in -13. 

WITIKINDLE  GRAND  ,  fameux 
prince  saxon ,  tint  longtems  les  Saxons 
i;évoltés  contre  la  puissance  de  Charle- 
magne  ;  enfin  ce  monarque  ,  las  de 
faire  la  euerrc  aux  Saxons,  et  de  ré- 
pandre du  sang  ,  envoya  à  Witikind 
ua  de  ses  seiguevs  pour  l'e^orter  k 
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rentrer  dans  son  devoir  à  des  conditions  . 
très -avantageuses*  Le  prince  saxon  s'y. 
soumit ,  et  alla  trouver  l'emperenr  à 
Attigny  en  Champagne.  Ce  conquérant 
le  reçut  avec  douceur ,  lui  donna  le 
titre  de  duc  de  Saxe  avec  le  duché  d'En- 
gern  ,  et  l'eugagea  h  se  faire  instruire  de 
la  religion  chrétienne.  Witikind  en  fit 
profession  l'an  807  ,  et  fut  tné  quatre 
ans  après  par  Gerold ,  duc  de  Souabe, 

WITIKIND,  WlTUHWD  ou  WlTB- 

Kiif  DE ,  bénéd.  de  l'abbaye  de  Corbie- 
sur-le-Weser  au  10*  siècle,  avait  com- 
posé plusieurs  écrits,  dont  il  ne  reste  ■ 
que  V Histoire  des  Saxons  en  3  Ut*  ,  et . 
la  f^ie  d'Othon  /•'.  Ces  ouv.  oiit  été 
publiés  par  Henri  Meibomins-le->Vieux,  : 
dans  un  recueil  hîstor.  du  même  siècle , 
Francfort,  1691  ,în-fol. ,  et  ûan&  Scrip^ 
tores  rerum  Gennanicarum ,  Helmstadt, 
1688,  in-fol. 

WITSEN  (Nicolas),  sav.  HoUand, 
du  in*  siècle,  embrassa  le  négoce,  la. 
politique  et  les  sciences.  U  a  publié  :  de 
^architecture  nauale  ancienne  et  mo" 
derne,  Amsterdam  ,  167 1  ,  in-fol.  ;  une  ' 
Description  de  la  Tartarie  septentrion, 
et  orient.,  Amsterd. ,  1705,  m-fol. 

WITSIUS  (Herman),  doct.  prot., 
né  à  Enckhnysen  dans  la  Nort  -  Hol- 
lande, en  i6a6,  fut  profes.  de  théolop. 
h  Franeker,  à  LItrecht,  et  àLeyde,  011 
il  m.  en  1708*  Ses  princip.  ouvr.  sont  : . 
Historia  Hierosolymitana  ;  JSgfptiaca  . 
et  Decaphylon^  eum  Diatriba  de  Le^ 
giùne  fubmnatricc  chnstianorum ,  etc* 

WITTE  (Gilles),  né  à  Gand  en. 
i64x  >  m.  en  l'j^u  Son  princip.  ouv. 
est  :  Denunciatio  solemnis  bulles vineam 
Domini  sabbaoth,  facta  uniuersali  Ec 
elesiw.  Le  nombre  de  ses  écrits  se  monte 
à  i4o.  Un  écrivain  donna  :  Idée  de  la 
Fie  et  des  EcriU  de  M.  JFittCf 
1756,  în-8<>. 

WrmCHIUS  (Christophe),  né  k 
Brieg ,  dans  la  Basse-Silésie ,  en  iGï5  , 
m.  en  1687  ,  profes.  de  mathémat.  et 
de  théolog.  à  Leyde.  Ses  bnv.  sont  : 
TTieologia  pacifica ,  Leyde ,  i07 1 ,  in*4^; 
Anti-Spinosa  \  de  Deo  et  ejus  att/i^ 
buiis  ,   Amsterdam ,  1690^  in-4'^. 

WITTOLA  (  Marc-Ant.  ) ,  prévdc 
mitre  de  Pieiiko  ,  en  Hongrie ,  et  our^ 
de  Probsdorf ,  près  de  Vienne  eu  Au- 
triche, né  en  1736  à  Rosel,  dans  la 
Haute- Silé&ie ,  m.  k  Vienne  en  179% 
En  1784  il  commença,  sous  le  titre  ae 
Gazette  ecclésiastique ,  un  ouvr.  pé- 
riodique, qui ,  en  1790  ,  prit  le  titre  de 
âî4niQiiç9  deê  choses  les  plut  récentes , 
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le»  prÎBCifiGs  delà  tolérance  civile. 

•W^^OPOWH,  dac  de  llii3W ,  pnj- 
brassa  le.  chr^tianisiiie  en  qSg,  et  cVsclà 

Sroprement  Fepoqae  de  l^e'tab|i8semeat 
ç  1^  foi  .çl^reti^i^e  dane  ces  vastes  te- 
i;ions.  Les  ];uœafs  d.<^.W)odoroir  ne  rc- 
^ndaîent  pas  coojours  à  sa  croyance. 
On  lai  reproche  de  fcrand'es  cruautés. 'Il 
XD.  dans'une  extrême  Vieillesse.  Il  fut 
enterré  dan»  la  grande  vitle  de  KiÔTÎe. 
lLi^impératrK:e  Catherine  II  a  cre't;  nn 
ordre  de  chevalerie  sons  le  nom  de  Wio- 
domir,  en  ftiveur  de  ceux  qni  ont  bîea 
servi  Pètat  dans  les  emplois  civils. 

WOEÏ.FLIN  (Henri);  appelé  9ussi 
tjvpulus ,  né  à  Berne  dans  le  iSj^  s.  •  viv.. 
encore  en  i5aS;  il  professa  le  latin  et  la 

Soésie,  et  compta  Zuinglè  parmi  ses 
isciples.  En  i5ov  il  publia  la  f^ie  de  l'hr- 
mite  IVicoldts  de  i^/ue,  dédiée  à  Schiner, 
eardîoal  <ie  Sion  ;  f^ie  de  Savit-f^incent, 
patron  de  Berne,  BAle,  iSi^,  in-8<'. 

WOî:LLNFR  Ç Jean-Chrîsçophe  de), 
Biinistre  de  la  justice  et  chef  dii  départe- 
ment ecclésiastique  de  la  Crusse,  m.  en 
i^o,'  prés  de  Breslaw  eu  Silésic,  à  ^ 
ans.  il  est  devenu  célèbre  par  VEdit  de 
Religion  y  dont  il  fat  lé  ^^rincîpal  on  peqt- 
<tre Te  seni  rédacteur,  par  l'influence  qu'il 
•vait  sur  l'esprit  du  r'oï  Frédéric  GtiiU 
lanme  II.  On  a  die  lui  quelques  Semions 
^ni  furent  réîmpr.  en  7789* 

\VOlDE9  ecclésiastique  pQlonai9»  va, 
en  1790  ,  ré$id'a  aSans  en  Angleterre ,  et 
fot  nn  des  bibliographes  Un  Mnsée*  bri- 
tannique. On  a  de  lui ,  ei^tre  i|Utres  onvr  : 
le  nouveau  H^estamertt,  ,  mt^ftuscrit 
iPytlexançtrie  j  Bé-posé  au  Mn^ée  l^ri- 
tauniqu^ ,  l|t  la  pnMicatioii  de  lar  Gran^^ 
maire  égyptienne  deM.  Sefaqlt^.'LlOrs- 

3a'ilmo^r1lt  il  était  occupé  d'un  (Kction-^ 
feir«  de.  la  lail^e  égyptienne. 

'  WOLDIKE  (Màrç  ) ,  né  en  1635  à 
Sornméf^ted  en  l)anetnari;k',  .fut  niîhist. 
cTune église ,  puis profés.  déthéologié en 
1731  à  GopennagaeyOii  il  in. en  1790.  Il 
B*e8t  fait  connaître  par  plnsienrs  ti-aduct. 
latines;  des  Traités-  de  Moïse  Maimo- 
Dides  touchant  les  viandes  défenduee  ;  de 
plosieuri  Chapitres  du  Talœûd  de  Jé« 
rnsalem  et  du  Talmnd  de  •  Babylone ,  et 
des  Traités  de  cbntrovi^rse. 

I.  WOLF  (Jean) ,  ité  à  Berg-Zaberu 
lé  10  août  1337,  m.  en  l6t6  ',  ptofçssa  la 
luédecine  à  Marpûrg.  Son  meilleàr  onvr.  1 
est:  Deacidulis  ilauh^çntibus ,  earum-  | 
^ue  mineris ,  Mdrpnrgt ,  jj^,,  Ift-^»,       J 
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WOLiF  (  Jean  ),  tholog.  »  ne'  à  ZaTÎ£& 
en  i53x,  a  laissé  une  traduction  àa 
Théophraste  d'Œneas  Pazaens  ,  1  SSg  , 
iii-fol.';  des  Commentaires  svkt  l'ancien 
Te&fafnénty  et  quelques  Sertnons,  Il  m, 
en  i5Sa« 

WOX.F  (Gaspard),  médecin  da  i6«s., 
né  k  Zurich ,  a  publié  vne  grande  partis 
éti  ouvrages  de  Conrad  Grcssocr,  et  cod- 
tioné  sbii  tiaité  des  maladies  des  femmes, 
sous  ce  litre  :  f^otunten  gynasciorum^ 
seu  de  muiierum  morbisy  Basileae,  x566^ 
in-4». 

WOiLF  (  Gaspard  )  ,  ne  à  Zurich ,  oi 
il  m.  en  1601,  professa  la  physique  avec 
l^eaiicoup  dç  sncçèa  ciaii9  sa  ville  natale. 
'La  liste  de  ses  nom))rcîux  ouvrages  sur  la 
.n^édtbcineet  l'hisuiite  naturelle  se  trouve 
dans  1^  biblioth^fae  de  Conrad  Gessner, 
i5a3. 

WOLF(Yves),  ehîrnrgten  d^Olden^ 
botllrg',  né 'en  16^ 5,  voyagea  dans  pres- 
que COKltes  lies  parties  de  i^urope ,  et 
revint'dans  sa  patrie,  où  il  m.  en  ifigf. 
Il  est  auteur  dbh  ouvrage  allemand ,  dont 
son  fils ,  Jean  Christian  y  a  dodn^  la  Wf 
doctionlatise,  sous  ce  litre  :  Observa- 
tionum  meJUeo  ehirurjgiearuMn  Uhri  dao, 
Qnediimbargi ,  1704 ,  ln-<l**.^ 

WOLF  (Jacques),  fils  d'un  célèbre 
apothicaire,  de  ISaumbourg  ,  ne  en  \6^% 
professeur  de  médecine  &  feiia  en  16^ , 
oii  il  xn.  en  1694  »  a  écrit  :  JExercita- 
tione^  de  litteratorum  potu,  lens,  ifiSf, 
in-4^;  Scrutinium  medicutn  armuleto^ 
rum,  ibid.,  1^90»  in-4^* 

WQLF  (P.  Phil.) ,  aut.  d'une  lionne 
ffistoiré  àe  Ma:cimilien  I**^  de  Bavière, 
qu'il  n^a  pu  terminer,  j|yant  été  prcvena 

Sar  la  mort;  mais  le  î*'^'^  vol.  a  paru  k 
[unich,  18071  la  continuation  a  étà  con- 
fiée Vlâ.  Breicr.  '  . 

WOLFE.  (^orez  ToHK). 

'VV'OLFF*(J.  Christiernde),  célc^^• 
philosophe' et  mathématicien,  H^olfau, 
né  à  Breslaw  en  J<i79}  enseigna  lés  b--Ieit. 
à  Léipsicli  ',  et  les  mathématiques  à  Hall. 
OU  il  m.  en  1754*  î^s  pnnpip^ux  ouvrages 
sont  :  Cours  de  mathémdtimies  en  Tatin, 
3  V,  in-4**  y  puis  en  5  in-4°.  Génive,  1731 
et  I74î>  Pernety  ,  bénédictin  de  la  cod« 
grégation  de  $ûint-]V|[aur,  l'a  a|i>regé  en 
3  vol.  in-8^^  UT)c  Philosophie^  ^  en  pins, 
vol.  in-4°  j  sa  Philosophie- Pratique  com- 
prend :  Philosophia  pratica  universalis, 
a  vol.  în-4*;  Philosophia  moralis  ^  she 
Ethica  ,  5  vol.  in-4*  j  «^"^  ^aturcp ,  ou 
'JC^aité  du  Droit  naturel,  en  S  toI.  în-4^ 
Jus  Gentium  »  in-4^*  M*  Forme j  en  i 
donné  un  abrégé  «en  français,  en  175S9 
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ions  ce  tîioe  :  Principes  du  Droit  détat  noirci  le  cardioal  dans  l'esprît  d*!.'^^''  9 
Rature  et  des  Gens,  en  S  vol.  io-ia; 


Harte  subcesù^<9  Marburgenses ,  en  aenf 
parties,  etc.,  e|c. 

"WOLFF  (Jérôme),  d'une  ancienne 
famille  da  pays  des  Grisons.  D  devint 
bibliothécaire  et  principal  du  coUcgc 
l'Augsbourg ,  où  il  m.  en  i58o,  à  64  an»» 
On  a  de  lui  :  Socratis  JYoliones  et  JSpiS' 
tolœ f  grœcè  et  latine,  iSgS,  in-fol. , 
Duvrage  cnneux  et  instructif;  Demos- 
thenis  et  JEschinls  opéra  omnia ,  grœcè 
et  latine,  Frai^cfbrt,  in-fol.^  Joannis 
Zonarœ  atonales  ab  exoràio  mundi,  etc», 
grtecèetlatinèyPsitU,  1G86,  a  vol. in-fol.^ 
JYicetœ  Acominati  '  Choniatœ  historiu 
grœcè  et  latine,  Paris ^  1647»  ii^fol*  î 
Tdcephori  historia  Bysantina ,  grœcè  et 
latine^  Paris,  170a»  »  ▼ol'  ia-fou 

WOLLSTONECRAFFT  (  miss  ) , 
épouse  du  célèbre  docteur  Godwin,  m* 
k  Londres  en  1797.  On  a  d'elle  :  ne 
Rights  of  ff^onten  (  des  droits ,  de  kk 
femme),  qui  eut  le  plus  grand  sacoès 
en  Angleterre. 

WrOLMAR  (  Melcbior),  né  à  Rot- 
ireilen  Suisse  en  1497^  '^PP''''  '^  langue 
grecque  i^  Calvjn  et  à  Bèze,  et  leur  ins- 
pira l'envie  d'être  réfozinàteurs.  Uirie, 
duc  de  Wittemberg;  Pattira  dans  ses 
états,  et  le  £t  pro£.-de  droit  à  Tubinge. 
11  m.  à  £j>senach  m  i56i.  La  Pri^faee 
qu'il  a  mise  à  la  tét«  de  la  Grammaire 
grecque  de  Démëtrius  Chalcondyle,  a 
passé  autrefois  pour  un  chcf>d'oeutre  en 
ce  genre.  On  a  aussi  de  bii  des  Corn- 


ponr-serenger  de  Poppositidn  qu'il  avait 
témoignée  auparavantpnorle  divorce  dé 
la  reine ,  Hsnf  i  VIU  cbnfisqna  tons 'ses 
biens,  le  déponilla  de  ses  cnarges,  ex« 
c»ité  de  son  arcfaeT^ehé  d'Yorck ,  et 
ordonna  qti'on.ranienU  dans  la  Tour  d« 
l^ondre^*  Il  m.  en  chemin,  )k  Leycester, 
en  i533 ,  à  60  ans«  Ou  trouva  chez  lui  un 
buffet  de  yaisselle  d'or,  les  meubles  les 

Siu4  somptueux,  et  jusqu'à  mille  pièce» 
e  fine  toile  de  Hollancie.  On  troure  nn 
petit  recueil  des  Zet/rej  de  ce  cardinal 
dans  le  tome  S  de  CoUectiô  amplis" 
sima  ,  des  PP.  Marteone  et  Duran<i, 
bénédictins  ^  elles  peuvent  servir  à  l'His* 
toire  de  ce  tems  U.  3a  Vie  a  été  donnée 
en  anglais ,  in-4^« 

^OLZOGUeonWoLZO«E*(Louis 
de  ),  né  à  Amtarsford  en  i639,  de  parent 
orjgioaires  d'Autriche^  il  fut  successivc- 
menf.  ministre  de  l'Eglise  wallone  à  Gro-* 
ninguf ,  àffMiddelbouig  en  Zelande,  à 
Utrechtt  et  à  Amsterdam,  oci  il  m.  en 
1690,  prôf.  en  hisi.  ecclf^.  Cet  écrivain 
était  apssi  sqcinien ,  ^t  il  feut  de  vives 
querelf^s  avec  LaWlie*  S^f  princip.  ouv. 
sont  :  Oratorsacefi  sù^e  de^rtUioiÊe  eon^ 
cionandi,  Ulrecht,  1671,  iMi°  î  Dis" 
sèrtâtio  cjrittçp^thêiUqgiGa  .de  eerreetie* 
ne  scribaru^  ia  oçiçtdficpm  seripturm 
tJiciioHihus  adhièait^^  Ilardifick,  1689^ 
in'4^  7  H^^  Trad^c^Qn  franc*  àin  Dic- 
tionnaire hébreu  de  Leigh,  Ajoasterd. , 
1730,  in-4^;  ^P  scripturarum  interprète, 
contre  epçercitalorern  p^rad?xum ,  1668, 
in  - 1  a .  J^oYez  lea  Lettres  sur  la  vie  et  la 


7*mm"'1*  ÎÎ»"^*.**'  '"  deux  1"»  livr.   |  ^ort  de  Wohogue,  Amst.,  1693,  iu-d<» 
de  1  liiacie  d  Homère.'  "  ...»»'  t^ 

WiONCACK.  (  Laurent  ) ,  ^.  angl. , 

m.  en- 1685,  adonné:  Examen  ae Tilène 

;  défiant  ses  juges  fi^^Mik,  petit  ouv.  contre 

les  puriunns  j  le  Cûbirtet  des  cdhinistes 


MVQXaSEn  (Thomas),  famenxeard. 
et  archevétaue  d'Yorck,  né  à  ipswich  en 
14^3,  fils  u'un  boucher;  après  avoir  en- 
ceigtié  la  grammaire^ans  l'université 
d'Oxford,  il  devint  cnnpelain  et'  ausciA- 
nier  dnroi  Henri  Vlil ,  qui  le  fit  entrer 
dan»  le  c<»nseil  et  cfni  se  déchaigea  sur 
kii  du  gouvernement  de  l'état.  Le  pape 
(iéonX  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal 
en  i5i5 ,  et  le  titre  de  légat  h  Intere  dans 
tout  le  royaume.  On  le  vît  alors  augmen- 
ter son  faste  et  ses  prétentions.  François 
I^*^  et  Charles -Quintgr  Q'ii  regartlaîent 
Woisey  comme  arbitre  de  l'Kurope,  le 
comblèrent. de  cîiresses  et  de  présens. 
Après  avoir  été  pour  l'empereur .  Woi- 
sey se  dec'ara  pour  la  France.  Il  s*op«- 
posa  de  tout  son  pouvoir  à  la  r<>ptidiation 
de  Tu  reine  Catherine  d'Arragon;  mais 
voyant  que  le  roi  Henii  VllI  ne  pouvait 
^tre  dissuadé,  il  y  donna  les  mains,  et 


ouvert,  Sn-ra$  ie  Résultat  des  faux 
principes  f  on  i^£nrettr  convaincue  pat* 
sa  propre  étfidenee ,  in-4^  ;  et  autres 
em'rages  dirigés  contre  le  calvinisme. 

WOOD  (Antoine),  antiq.  angl. ,  xi% 
à  Oxford  en  i63a,  on  Û  n|.  en  1695.  En 
i^<74  '^  publia  Histi^ria  et;  qntiquitates 
unifèrsitatis  Oxoniensis ,  Londres,  a  v« 
in-fol.  11  écrivit  cet  ouvr.  en  angl.;  mais 
^université  le  trouva  si  intéressant  « 
qu'elle  en  fit  faire  la  traduction  latine 
que  nous  avons.  Sa  seconde  production 
est:  Athenix  Oxonienscs*  dont  le  com- 
■àencement  parut  à  Londres  en  1691 ,' 
in-fol.  C'e^  rhistqire  die  tous  les  antcurs 
et  prélats  qui  ont  étudié  dans  l'université 
d^Oxford,  depuis  i5oo  jusqu'en  1695, 
Wood  a  encore  inséré  des  Recueils  hii- 


agit  avec  zèle  en  faveur  dé  ce  prince. 

X)aas  lu  #m(C|  AuQÇ  dte  Boidea  ajant  I  toriques  daman  jonmal  anglais. appelé 
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BibUothèque  littéraire.  Sa  VU|  a  ^të  f  T^Tt;  Dissertation  sur  la  caUiracte  dé 
V  _•.  1  .     _.A_  .        -  _  1 1_.  ? queléfues  modernes  y  Ofienbacb  ,    1717, 

ia-S**  {   Ohseruations  crilitji&ct   sur  m 
/ct/fv  anWtfû ,  Londres  y  1713,  in-S^» 

WOOLSTON{Xhomas),Bê  en  i66g^ 
à  Tïorthampton ,  coanu  k  tloodref  smt 
•)X  Discours  sur  les  miracic»  de  «/.  C.« 
1797  à  17^9»  io-S^*  Soua  pr<5 texte  Je  les 
faire  passer  pour  des  allégories  ^  il  s'cf. 
force  de  les  dttruire  daaa  cet  onTrage.  U 
m.  en  1733.  Ses  priacipaox  ouvr.  sont: 
Apologie  ancienne  pour  la  vérité  de  U 
religion  chétienne,  renouvelée  contre 
les  juifs  et  les  gentils ,  réimpr.  à  Lonif. 
en  17^,  ir\'S*^l)éfenses des  jyisctmrs dt 
M,  f^oolstôn,  sur  les  miraelcs  deJ.  C, 
contre  les  éi*éques  deSaint-Das^id  et  dt 
Londres ,  etc. ,  1730 ,  in-8**  \  IHsserta^ 
de  Pontii  Pilati  ad  Tiheriunt  epistoU 
eirca  res  Jesu-Christi  gestas  ,  etc, 

WORLIDGE  (Thomas  },  peintre  et 
grav.,  né  à  Oxford  en  i^aS,  m.  àLood. 
en  17<{6.  Oa  a  de  loi',  h  Peau  forte,  dans 
le  go&t  d«  Rembrandt  ,  cni«l(|aes  ef- 
t4m^#«  dt  sa  composrtîon.  Oo  eue  entre 
antres  nne  snite  de  petites  têtes ,  me 
antre  de  pierres  antiques,  H  a  |rabl.  va 
lif  re  de  pierres  grav,  cl'après  l'antione. 

WORMiUS  (Oiaâs),  saT.  mëdeda 

danois ,  natif  d^Aarrbaa  en  Jittlaod,  fsa 

i588,  voyagea  en  Allemagne,  en  Suisse, 

en  Italie  et  en  Angleterre.   De  retoar  à 

Copenbagne,  il  obtint  en  i6a4  la  chaire 

de  médecine,  m.  en  i654»  mëdecîa  do 

roi  Christian  V,  et  reet*  de  r«cad.  On  t 

de  lui  plusieurs  onvr.  sur  l^istoire  dt 

Danemarck  et  d'antres  écrits.  Sts  pria- 

cipanz  oArr.  sont  :  Antiquitates  Dam' 

cœ,  litteratura  runiea^fasti  Daniei^eiCf 

Copenhague,  t65r,  m-fol.  ;  Daniea  là- 

teratura  antiquissima  ^  vulgb  Godnee 

dieta,  Gopenbagne ,  i65i ,  in4bl.{  Âio^ 

numentorum  Dofùeorum  Hbrisear,  Ros- 

tock,    1643 y  in- fol. ^    Duplex  séries 

antàqua  regum  Daniœ^  et  Hmitism  inter 

Daniam  et Suedam description  Copen- 

bagot ,  i6|3  f  in-fol.  ;  Lescieom,  runieum 

et  appendix  ad  monument  Daniea, 


ëcritt  par  lui  -  même  ,  et  publiée  par 
Thomas  Hearne. 

WOOD  (Robert),  satr. aag].,  secret. 
dVut  en  17049  ™-  ^  ia  £n  dn  18*  ^•,  à 
publié  nn  ouvr.  d'érudition  ,  ayant  poor 
titre:  Essai  sur  le  génie  d*iiomère,  qnî 
a  été  trad.  en  fr.  par  Démennier.  Wood 
fit  le  voyage  de  la  Grèce ,  TisUa  les  tles 
de  PArcnipel  et  tontes  lescAtesde  l'Asie 
ininepre,  ^onr  vérifier  la  géographie  et 
les  descriptions  du  poète  grec.  En  France) 
M.  Le  Chevalier  a  fait  son  intéressant 
Voyage  delà  Troade,  5  vol.  in*6*. 

MTOODHOUSE  (Jacques) ,  prof,  de 
«bimie  à  l'univ.  de  Pensylvanie,  ni.  en 
i8og,  à  39  ans.  il  a  publ.  une  Disserta- 
tion inaugurale  sur  les  propriétés  médi- 
cales et  chimiques  de  rarbre  appelé  en 
anglsis  perrimmon;  et  V Analyse  des 
végétaux  astringens  f  1799  ^  ^e  Compa^- 
ffnon  de  poche  du  jeune  chimiste ,  auee 
le  Laboratoire  portatif,  in^  ^  et  une 
édition  de  la  Chimie  de  M.  Cliaptal,  avec 
des  notes,  1807, 9 vol.  in-8*. 

WOODWARD  f  Jean  )  ,    célèbre 
philosophe  et  méd.  anglais ,  né  en  i665y 
dans  le  comté  de  Derby,  il  exerça  à 
Londres,  oh  ii  m.  en  1728,  après  avoir 
été  professeur  de  médecine ,  et  membre 
de  la  société  royale.  Fn  ifioS,  il  mit  au 
jour  son  Essai  sur  Phistotre  naturelle 
de  la  terre  y  Londres,  in-8^,  trad.  en 
franc.  parNogues,  sons  le  titre  de  Géo- 
graphie physique  y  ou  Essai  sur  Phis- 
toire  naturelle  de  la  «erre,  Paris,  1735, 
in'4®  ;  en  lat. ,  sons  le  titre  de  Spécimen 
de  terrdy  Zuricb,  1704»  in-8*$  et  en 
allemand, Erfurt,  i^^S.  Il  pnbl.  en  1696, 
Courtes  Instructions  pour  faire  des  ob» 
sert^atiotu  dans  toutes  les  parties  du 
monde  f  etc.,  Londres,  in-4°;  en  1713, 
Remarques  sur  l'état  ancien  et  présent 
de  Londres  y  Londres ,  in-8®  :  en  1714 , 
parât,  Naturalis  Historia  Telluris  tilus'' 
trata  et  aucta ,  Londres,  in-8*,  trad.  en 
anglais  et  pnbl.  en  1736  ;  VEtat  présent 


de  la  médecine  et  des  maladies  y  en  an-     Rostock,  i65o,  in-fol.^  Derenum  offi- 

latin  «  Zurich,  |  eto  in  re  venered,  impr*  dans  le  recueil 


glais,  1718,  m-8o;  en 
1720.  Après  sa  mort,  on  a  publ.  Distri- 
bution méthodique  des  fossiles  de  toute 
espèce,  Londres,  17^0,  in-8®j  Essai 
d  une  Histoire  naturelle  des  fossiles 
d'Angleterre ,  ayec  des  observations  et 
des  expériences  pour  en  découvrir  Vori- 

fine  et  la  nature,  et  les  divers  ouvrages, 
rondres,  17^9,  3  vol.  in-8*. 
WOOLHOUSE  (  Jean  -Thomas  )  , 
chirurgien  anglais ,  oculiste  du  roi  Guil- 
laume ill,  a  mis  au  jour.  Expériences 
de  diverses  opérations  ma/iueuef,  Paris, 


de  Bartholia^  De  usujtagmrum^  Franc- 
fort. 1670,  m-8^ 

WORMIUS  (GniIL),Biéd.,  filsala^ 
dn  précédent,  né  à  Copenhague  «n  i633, 
oii  il  m.  en  1794»  'après  avoir  été  prod 
de  physique  expérimentale ,  hittonon-. 
du  roi  et  bibliothéc.  royal,  président  da 
tribnnal  suprême  de  justice ,  coas.  d'étal 
et  conseiller  des  con|ertoct«.  il  publia 
la  descript.  des  cnciosités  de  son  père» 
sous  le  utre  de  Musmum  Wormianum  > 
Layde»  1655^  ia-foL  OuvriccarieDX. 
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WOBMIUS  ( Olaus),  ais  da  pr^c^d;, 

Ïrof.  en  ëloqacnce  ,  en  hist.  et  en  m^d. 
Copenhagne,  m.  en  1708,  à  4t  ans. 
Ou  4  de  Ini  :  De.  Glossopetris  ;  De  vi~ 
ribus  medicamentorum  apecificis ,  et 
d'autres  ouvr.  de  physique  ,  etc. 

WORMIUS  (  ChrwtUn),  frère  du 
pre'cëd. ,  doct.  et  prof,  en  théologie  , 
puis  évéqiie  de  Seeland  et  de  Copen- 
iiague,  m.  en  173^.  Ses  princip.  onvr. 
sont  :  De  corruptis  witiguitatum  he^ 
hraïearum  vestigiis ,  apud  Taeitum  et 
Afartiâlem  ;  Dissertationes  quatuor  de 
verts  causis  ettr  delectatoê  hominis  car- 
nihus  et  promUcuo  coneubitu  christia"- 
noê  calumniati  sint  ethnici  ;  Mistoria 
Sabeliianismi ,  in-S**  j  etc* 

WORSLEY  (  Sir  Richard  ) ,  histor. 
àngl.  y  ne  en  i^Si ,  dans  Itle  de  Wight, 
jn.  en  i8o5 ,  contrdlenr  de  la  maison  du 
rot  d'Angleterre,  gouverneur  de  l*île  de 
"Wigbty  et  repre'sentant  de  Newport  an 
parlem.  Il  avait  compose'  nne  collect. 
considérable  des  marbres ,  des  statues  et 
des  antiq.  de  presque  toutes  les  contrées 
de  PEuropejla  description  en  a  été  ptibi. 
en  a  vol.  in-fol. ,  intitule'e  :  Musœum 
JF'onleianum»  On  Ini  doit  aussi  nne 
Jiistfilre  de  l'iU  de  fTight  ,  1781  , 
I  voL  in-4^. 

WORTH  (Guill.  ),  auteur  angl. ,  ■»▼. 
dans  l'antiquité'  eccle'siastiqne ,  flor.  an 
18*  a.  On  a  pins.  onvr.  de  Ini ,  entre  autres 
une  édit.  des  Œuvres  de  Saint>Jnstin , 
«t  dn  Discours  eontre  les  Gentils  ^  de 
Ta  tien,  Oxford,  1700,  avec  des  notée 
et  des  dissertations. 

WOTTON  (  Edodard  )  ,  mëdeeîn 
d'Oxford,  m.  à  Londres  en  i555  à  65 
ans.  On  a  de  Ini  :  De  ia  différence  des 
animaux.  Ce  livre ,  rempli  d*érndit. , 
^C]C>t  en  lat.  et  imprime' à  Paris ,  i55a, 
io-fol.,  acquit  à  Wotton  one  grande 
réputation  parmi  les  «avâns* 

WOTTON  C  Henri  ),  né  à  Bockton, 
Hall,  dans  le  comté  de  Kent  en  Anglet. , 
en  i568.  A  son  retour  d'une  ambassade 
vers  Temperenr  Ferdinand  II ,  le  roi  le 
nomma  prévôt  du  collège  d'Ea ton.  11  as. 
en  1689.  On  a  de  lui  un  recueil  intitulé; 
Jteliauiœ  ff^ottonianœ ^  Jaondtes  ^  i65i, 
în'8^.  On  distingoe  dans  cette  collection 
des  Elémens  d'architecture,  des  Apho-^ 
jismes  d'éducation  ^  quelques  Poésies  ^ 
et  enfiA  le  Journal  détaillé  de  ses  am- 
bassades à  Venise. 

;  WOTTON  (GuiU.),  né  en  1666  k 
Wrentbam ,  dans  le  comté  de  Snffblck , 
|n,  dans  la  partie  méridionale  du  pa  js  de 
^Lrulie»,  en  1736.  IX a  publié:  Réflcxiom 
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snrle  satoîr  des  anciens  et  des  modernes, 
Londres ,  1694  >  i"-®'  >  Mélanees  sur  les 
tradit.  et  les  usages  des  serines  et  des 
pharisiens,  17 18,  3  vol.  in-S»,  en  hébreu 
et  en  anglais  ^  Lois  cifiles  et  eccUsias'* 
tiques  du  pays  de  Galles,  enlaiin,  aveo 
des  notes;  un  Glossaire,  et  un  Discours 
sur. les  traditions  et  les  usages  des  scribee 
et  des  pharisiens  ,  a  vol.  in-8*,  en  latin. 
On  a  impr.  après  sa  m. ,  Discours  sur  la 
coi^usitm  des  langues  a  Babel,  Londres, 
1750,  in-8^,  avec  des  recherches  sur  la 
langue  primitive ,  etc. 

WOUTERS  (Comelie),  plus  connue 
sous  le  nom  de  Wasse ,  née  à  Bruxelles 
en  1739,  fat  mariée  fort  jeune  au  barbu 
de  Wasse,  qui  lui  fit  parcourir  une  parti» 
de  l'Europe ,  et  m.  en  180a.  Ses  oavragea 
sont  :  yies  des  hommes  illustres  d^An* 
gleterre ,  d'Ecosse  et  d^ Irlande  ,  ou  le 
Flutarque  Anglais ,  etc» ,  1 799  et  1800; 
OEuyres  choisies  des  meilleurs  auteurs 
dramatiques  anglais ,  ponr  faire  snite  aia 
Théâtre  de  Shakespeare,  1784-1787,  il 
vol.  in-8^  j  Les  imprudences  de  la  Jeu  - 
nesse ,  trad.  de  l*angl. ,  1788,  4  ^«  lo-i^ 
VArt  de  corriger  et  de  rendre  les  hommes 
conslans,  deuxième  édition,  F  791,  in-80^ 
Le  M  aria  ge  platonique  f  imite  oe  l'angl.,, 
1789,  a  vol.  in-ia. 

WOÙWER  (Jean  de),  né  à  Ham- 
bourg en  1574»  réfugié  pour  cause  d* 
religion.  En  1598  il  voyagea  en  France  et 
ea  Iulie*  De  retour  en  Allemagne ,  il  fut 
nommé  conseiller  du  comte  d'Oost  Frise, 
et  envoyé  à  la  Haye  pour  la  pacification 
d'Embden.  Jean  Adolphe ,  duc  de  Hols- 
tein,  le  créa  son  conseiller  et  gouverneur 
de  Gottorp ,  oii  il  m.  en  161  a.  On  a  de 
lui  :  un  R^neil,  intitulé  Polymathiae 
tractatio ,  Î6o3 ,  in-4®  ;  Dies  eestit^a  , 
siue  de  umbrd  Paegnion,  1610,  Oxford  ,  . 
i6^36,  in-ia;  des  frotes  sur  Julios  Fir- 
micus,  Apulée ,  Pétrone,  Minntius  Félix 
et  Tertullien  ;  nne  Dissertation  De'  co^ 
gniiione  veterum  nofi  orhis;  Panégy- 
ri^z^deChristiernlV,  roi  deDancmarck^ 
plus.  Lettres,  Hamb. ,  1609,  în-8*',  etc»' 

m.  WREN  (Christophe),  fils  do 
Christophe  Wren ,  doyen  de  Windsor, 
né ,  selon  quelques  auteurs ,  à  Londres  en 
i63a.  II  devint  l'un  des  premiers  mathé-* 
maticiens  de  son  siècle,  et  m,  en  I7a3, 
après  avoir  été  professeur  d'astronomie  ^ 
l'univ.  d'Oxford,  président  de  la  société 
royale  de  Londres,  architecte  du  roi,  etc 
Ce  savant  n'a  jamais  rien  fait  imprimer; 
mais  plusieurs  de  ses  ouvrages  ont  étt? 

Îubliés  par  d'autres.  On  a  inséré  dans  lef 
Varisactions  philosophiques  plus,  pièces 
de  lui.  Les  principales  sont  :  Relation 
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(  aujourd^haî  Messine)  et  à  Catanc.  U  y 
fonda  la  secte  «Sléatiqae ,  qai  produisit 
plasiears  hommes  vertueux.  Les  irag- 
mens  de  ses  f^ers  furent  impr.  en  i5']3f 
in-8**,  par  Henri  Etienne,  et  dans  un  rec. 
intitulé  Potsis  phUosophica, 

XÉNOPHILE,  célèbre  stotnairc,  n'est  • 
'connu  qne  par  Pausanias,  qui  en  parle 
dans  sa  Desctiption  de  ta  Grèce ,  lif.  a. 

I.  XÉNOPHON,  fils  de  GrjUus,  né  k 
Athènes  Tan  45o  ayant  J.  C  ,  fat  qnelcrae 
tems  disciple  de  Socrate,  sops  leqael  il 
apprit  la  philosophie  et  la  politique.  II 

5 rit  le  parti  des  armes,  et  alla  au  secours 
e  Cyrns  le  jenne,  dans  sou  expédition 
contre  son  frère  Artaxercès.  Ce  philo- 
sophe guerrier  s^immortalisa  par  la  part 
au^il  eut  à  la  fameuse  retrai  te  des  dix  mille 
érecs  yenus  du  fond  de  TAsie.  De  retour 
dans  sa  patrie,  il  s'attacha  ensuite  à  Agé* 
ftilas ,  roi  de  Laccdémone,  qni  comman> 
dait  pour  tors  en  Asie.  Ce  prince  rem- 
mena avec  lui  an  secours  de  Sparte,  oh 
il  se  distingua  également  par  son  esprit 
et  par  son  courage.  Dès  que  la  guerre  fnt 

'  terminée,  il  se  retira  &  Corinthe,  oii  il 
passa  le  reste  de  ses  jours  dans  les  doux 
travaux  de  Pesprit.  Il  y  m.  vers  Tau  36o 
avant  Jésus  -  Christ.  Les  meilleures 
édit.  de  ses  Œuvres  sont  celles  de  Paris, 
i6a5,  in-fol.;  de  Léipsick,  1763,  5  vol. 
in-8®;  — d'Oxford .  1708 ,  grec  et  latin  , 
5  vol.  in-8°;— I7a7et  1735,  a  vol.  «n  4*. 
Ces  deux  vol.  ne  contiennent  que  la  Cy- 
ropédie,  la  Retraite  des  dix  mille  et 
VÉloge  d*AgésUas.  J.  A.  Ernesii  en 
a  donné  une  édition  en  17...,  réimprimée 
à  Léipsick  en  1 77 1 ,  in-8**.  Enfin  de  Glas- 
gow, 16^4 >  ^*  ^°^*  in-S^î  <ie  Léipsick, 
par  Benjamin,  Weiske,   6  vol.  in-8®, 

'dont  le  aernier  a  paru  en  i8o|.  Stnrz  a 
donné  en  ê^'voX.  in-8**,  un  Lexicon  Xe- 
nophontis,  Léipsick,  1804.  On  a  imp. 
«n  i745î  *°  *  ^^^'  io-ia  ,  div.  onvr.  rie 
Xénophon  ,  en  fr.  ;  la  Retraite  des  dix 
mille ,  les  Choses  mémorables  ;  la  f^ie 

'"  de  Sàcrate  j  f Héron.  M.  Gail  a  donné 
une  trad.  corn  pi,  des  ouvr.  de  ce  guer- 

.  TÎec  philosophe,  Paris,  1797,  1799,  7 
Tol.gr.  in- 4^.  Ilaanssi  puhhé séparément 
les  Républtques  de  Sparte  et  d*y1thènes, 
Paris,  1795  ,  in-ta;  les  Economiques  ;.  \ 
V Apologie  de  S'ocrate  ;  le  Truite  d*é- 
quitation  et  U  commandant  de  la  ea 

-é'alerie ,  Paris  17^5 ,  in-8*  ;  ci  les  Crné- 

■  ^étiques  ou  Traite  de  là  chasse,  Paris , 

*  '1801  ,  in -12.  Les  Grées  lui  donnèrent 
le -surnom  à^  Abeille  grecque  et  de  JMuse 
athénienne.  Ce  fut  Xénopfaon  qui  pu- 
bliaT Histoire  de  Thucidide,  M.  Fortia 
a  puï>li6  ea  1 785  une  Pie  de  ^énophoa , 
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ibivie  d'nn  Extrait  historique  et  ré- 
sonné  de  ses  ouvrages.  C«tte  Moiio|ra- 
phie  d^histoire  littéraire  serl  de  prému' 
ouïe  à  la  traduction  des  cxsavrea  oc  Xi- 
nophon ,  par  M.  Gail. 

XÉNOPHON  LE  jEuiiB  ,  écriv.  d*E. 

Èhèse ,  viv. ,  selon  quelques- ans  ,  avui 
léliodore  ,  c'est-à-dire  ,  an  pUts  uri 
vers  le  commenc.'da  4*  s-  Il  a  est  cooni 
que  par  ses  Ephésiaquea  ,  roman  gret 
en  5  liv. ,  qui  contient  les  Jémours  d*J- 
brocâme  et  d'Anthia.  Ce  roman  a  été 
impr.  en  grec  et  en  latin  ,  h  Londres, 
ea  1736,  in  4*1  éditiois  de  Côcehî.  U 
baron  de  Locella  en  a  donné  une  «dit. 
soignée  à  Vienne  en  1797.  Jonrdan  di 
Marseille  en  a  donné  aii«  trad.  franc. , 
en  1748  ,  in-19. 

XENOPHON  ,  statuaire  d^Athèn», 
dontPausanias  fait  mention  dans  sa  Des- 
cription  de  la  Grèce  ,  lir.  9.  Les  Tbe- 
bains  disaient  an  tems  de  cet  historiés, 
C|ne  ce  Xénophon  avait  fait  seulement 
le  visage  et  les  mains  de  la  stataedch 
fortune  et  que  le  reste  était  da  Callisto- 
nicus  ,  un  de  leurs  concitoyens. 

XENOPHON  »  médec.  de  Tempenfr 
Clande ,  natif  de  Pile  de  Ces ,  se  di»âl 
de  la  race  des  Asclépiades.  Il  fut  st  arant 
dans  la  faveur  de  ce  prince ,  que  Cianie, 
anrès  avoir  fait  en  plein  sénat  TélofB 
d  Esculape  et  de  ses  descendatis ,  dit  q« 
«  le  savoir  et  ta  naissance  de  Xéoophu 
méritaient  que  les  liabitans  de  Cos  fts- 
scnt  en  sa  considération  exempts  de  tooi 
les  impâts,  ce  qni  leur  fnt  accordé,  u  Xé- 
nophon, par  une  horrible  ingraticode, 
se  laissa  gagner  par  Agrippine,  et  Ma, 
dit-on,  la  mort  de  l'emperear,  en  Id 
mettant  dans  le  gosier,  comme  pour  k 
faire  vomir,  une  plume  enduite  d'os 
poison  très-snhtil. 

XÉNOI^HON  (André)  ,  de  Gahio. 
florissait  dans  Je  16^  s.^  il  a  laissé  un  Fm" 
mulâtre  pour  les  lettres  d'amour ^  Ce- 
sène,  i5ay,  in-ia. 

XERCES  !•' ,  5«  roi  de  Perse  ,  et  fé- 
cond fils  de  Darius ,  succéda  à  ce  prioa 
Tan  485  avant  J.  C.  il  fut  préféié  h  Ax- 
tubazane,  son  atné,  parce  ^ue  celui-ci 
avait  vu  le  jour  dans  le  tems  qne  Oarioi 
n'était  qu'un  homme  privé  ,  an  lieu  que 
Xercès  fui  rais  an  monde  par  sa  men 
Atussa,  petiie-fille  de  Cjras ,  loraqiv 
Darius  était  roi.  Son  premier  soin  fnt  dt 
continuer  les  préparatils  que  scm  p^re 
avait  faits  contre  l'Egypte,  il  la  rédoiiii 
sous  sa  puissance,  et  y  laissa  son  frère 
Achemèues  pour  gouverneur.  Encoorafr 
par  ce  premier  succès ,  il  mardu  cooiit 
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•fies  grecs  avec  une  armée  de  800,  Ooo 
lioiumes,  et  une  flotte  de  1000  ^iles. 
Selon  HcTudote  ,  Xercès  fit  percer  le 
Ukont  Athos ,  pour  ouviir  tm  passage  à 
sa  flotte  ;  ËépendHnt  les  Toyageurs  mo- 
dernes attestent  que  le  mont  Âthos  n^a 
jamais  été  percé.  »  Xercès ,  ftvec  sou  ar- 
mée, arrive  au  détroit  des  Thermopyies, 
défilé  fort  étroit  entre  la  Thessalie  et  ia 
Phocide,  ou  Pattendaient  4}000  hommes 
sousles  ordresde  Léonidas,  roi  de  Sparte. 
Ce  prince ,  réduit  bientôt  à  3oo  solduts , 
lui  en  disputa  longtems  le  passaf^e,  et 
»''y  fît  iuér  avec  les  sieus,  après  avoir  fait 
un  horrible  carnage  des  Perses.  Les  Athé- 
niens ganièrent  ensuite  sur  Aercès  la 
fameuse  bat.  navale  de  Salaniïne.  Xerccs, 
contraintde  se  retirer  honteusement  d^ns 
«es  états,  laissa  dans  la  Gr^ce  Mardo- 
nms,  sVm  général,  avec  le  reste  de  Parmée., 
Dégoûté ae  la  guerre  par  Tés  fatigues  qu^il 
avait  essuyées  dans  ses  différentes  cxpé-  j 
^tiorfe,  11  s^abancfonni^  aux  charmes  An 
luxe  et  de  ta  mollesse.  Artaban  ,  KyttA  • 
nlen  dcf  naissefnce  et  carpitaine  de  sis 
lardes,  conspira  contre  sa  vie,  et  ayartt 
^gné  son  grand-chambéllan ,  te  tua  pen- 
dant son  60/nmeil ,  Tan  ^5  av.  J.  0. 

XERtÈS  li,  roi  dej^ersé  ,  après  son 
père  Artaxercès-Longuemain  ,  jVn  42S 
âv.  J.  C.  ,  fut  assassiné  un  an  après  par 
«on  frère  Sogdien,  qui  s'empara  du  tèône. 
[Xercès  n'avait  tenu  le  sceptre  que  d^une 
xuain  faible. 

XIMENÈS  (Roderic),  Navarroîs ,  ar- 
ctievéquedé  Tolède,  vint  ert  i^^n  ^  Lyon, 

ÏiAUr  défendre,  devant  le  pape  InAocettt 
X4  au  coocité  général,  les  droits  et  les 
Srivilégesde  son  église ,  contrer  Tarchcv. 
e  Compostelle,  (|tii  prétendait  h  la  pri- 
itiaiie,  |>arce  que  son  église  cortsek^e  \t 
corps  de  Saint-Jacmies ,  apAtré  des  Es- 
phgites  ;  elle  fut  adjugée  à  rHr<-hevé(|ue 
de  Tolède^  11  m.  sur  le  Rhôué,  eh  i*en 
retournait.  U  a  laissé  une  iMstoire  d'Es- 
pagne^ diTisée  en  néu^  livres,  que  nous 
avons  dans  le  recueil  des  historiens  de  ce 
royaume ,  avec  des  remarques  du  P.  An- 
•dré  Schott. 

II.  XIMENÈS  (don  François),  cél. 
eardinal')  ministre  d'état  d'Espagne  ,  ci 
l'un  des  plus  grands  politiques  qui  aient 
paru  dans  le  monde,  né  h  Torrelagnna 
dans  la  •vieille  Casiille  en  ï4^2i  *^  **t**' 
fils  d'AlpIionse  de  Cisnéros  de  Aîoienès, 
procureur  en  1.»  juridiction  fie  ce  honrgj 
il  fit  ses  études  h  Aicaia  et  h  Sala/nanque* 
JLa  reine  Isabelle ,  qui  l'avait  choisi  ptiur 
fion  confes!»edr,  le  noiuma  à  l'archevêché 
fie  Tolède  en  ï495. 11  purgea  son  diocèse 
des  nsiiriers  et  des  lièui  çI<B  débattcHcs  ; 


sàssà  lesjn^es  qui  remplissaient  mal  leur» 
criarges.  11  tint  un  synode  à  Alcala  et  ua 
autre  à  TaLvéra,  ou  il  fit  des  réglemens 
pour  le  cletigé  régulier  et  séculier.  Le  pape 
Jîdfs  H  rhonora  de  là  pourpre  romaine 
en  1 5«7,[et  le  roi  Férdirtand  le  Catholique 
lui  conda    l'administration  d«fs  affaires 
d'état.  Ses  vues  se  tournèrent  du  côté  des 
mahométans,  qu'il  voulut  ramener  à  là 
religion  chrétienne.  Il  en  baptisa  plus 
de  3,000  dans  nne  place  spacieuse ,  oii  il 
fît  brûler  tous   les  iivre  de  l'Alcoran^ 
L'ambition  entrait  pour  beaucoup  dans 
son  zèle;  il  vou(àit  étendre  la  dominatioiii 
d'Êspagi^  chez  les  Maures  :  il  le  fit  ea 
effet  par  fa  conquête  de  la  ville  d'Orail 
dans  lé  royaume  d'Aleer,  qu'il  entreprit 
ei)  1609.  Lé  roi   Ferdinand,   malgré  la 
bàfne  secrète  qu'il  avait  pour  son  minis- 
tre ,  lé  noinina  en  mourant,  régent  delà 
Gas'tllle  ,    en   i5i6.    Xi  menés  pressa  la 
^ferrc  de  Navarre  j  mais  il  se  déshonora, 
en  6r<lonnânt  h  Villulva  ,  gén.  espagnol 
de  mettre  ïc  feu  dans  ce  royaume  en  cas 
dé  msilheur,  et  d'en  fkire  un  va»te  désert. 
Son  despotisme  était  extrême.   <c  i\   se 
vanfah  d"  ranger  avec  son  cordon  tout 
lès  grands  à  leur  devoir,  et  d'écraser  leur 
fierté  sous'ses  sandales.  »  Les  mécontens 
députèrent  en  Ffandie,  pour  se  plaindre 
dû  régent.  Ximcnès,  pour  toute  justifi- 
éàtion ,  demande  au  roi  des  pouvoirs  sans 
bornés,  et  lei obtient.  Il  s'en  Servit    et 
éomoianda  avec  plus  de  fierté  et  de  hau- 
teur qu'auparavant.  L'usage  d'Ëspagno 
n'était  point  d'entretenir  des  troupes  en 
teiîûs  de  paix.  Ximenès ,   pour  humilier 
les  grands  et  la  noblesse,  permit  à  lai 
bourgeoisie  de  porter  les  armes,  de  faire 
des  compagnies,  et  l'exercice  les   jour» 
dé  fête,  et  lui  a'bcorda  de  grands  privilèges. 
Ainsi ,  sans  tirer  un  seul  laboureur  de  la 
charrue  ,   il  eut  une  armée  de  3o,ooa 
hommes.  Tandis  qu'il  travaillait  pont 
la  gloire  de  sa  patrie,  il  fut  empoisonné  y 
;  k  c(\  qu'on  croît ,  en  mangeant  un  pAté  dé 
truites ,  et  m.  an  bout  de  deux  mois ,  en 


1517.  Xintèuès  fut  le  fondateur  de  l'uni- 
versitf  d'Alcala^  et  y  publia  la  Biblt 
pf^/y/s;hitT  qtii  a  servi  de  modèle  k  tant 
d'autres.  L'i  m  pt 
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ipre^ssion  en  fui  commencée 
en  i5i4»  et  achevée  en  i5i7,  eu  6  vol. 
in-fol. ,  et  en  4  langues  5  elle  est  fort  rare. 
Ximenès  fit  encore  imprimer  le  Missel 
et  le  firttâ/fire  mosarabe  ,  dirigés  par 
Oriiz.  D.  lAlvarès  Gomez  a  écrit  sa 
vie  en  latin  iléchier  en  a  donné  une 
autre  en  français. 

XIMENES  (  Pierre  )  ,  né  à  Wid- 
delbourg  ,  de  parens  portugais  ,  par'- 
courut  l'Italie,  la  France,  les  Pays-Bas, 
«t's'arréu  à  LouyaiU;  où  il  s'appIiqqA 
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à  l'iindc  «les  langnrs ,  de  la  théologie  et 
de  la  philosophie.  Appelé  i  Liège,  il  y 
cûmniençii  son  Traité,  intit.  Démons- 
tratio  cutholicœ  veritatis.  Il  se  rendit  h 
Cologne  ,  où  il  acheva  son  ouvrage.  Xi- 
menés  m.  en  i595 ,  âgé  de  8i  ans. 

XIMENÈS  (  Sébast.  ) ,  habile  [nris- 
cons.  espagnol ,  m.  vers  1600  ,  s'est  fait 
un  nom  par  un  onviagc  sons  ce  titre , 
Concordantiœ  utriusque  Juris ,  Tolède, 
i595«t  i6i9ta^ol.in-tol.Le  second  vol., 
^ui  n^est  pas  de  Ini  ,  est  le  plus  rare. 

XIMENÈS  (Jérôme)  ,  méd.  dn  i6« 
«. ,  né  à  Epila  en  Arragon,  exerça  à  Sar- 
ragosse.  H  a  vcrit ,  Quœstiones  medicœ, 
£pilae,în>fol.;  Instilutionum  medicarum 
Uvri  quatuor^  ibidem,  iS^S. 

XIMENÈS  DE  Garmoita  (  François), 
ïiatif  de  Cordone  ,  médec.  du  17®  s.,  en- 
seigna Tanat.  h  Salamanquc,  passa  à 
Mexico,  et  revint  se  fixer  à  Séviile.  lia 
écrit  en  espagnol  ,  Histoire  naturelle  de 
la  nouvelle  Espaene  ,  Mexico  ,  161 5. 
Traité  de  TexceUence  de  teaUy  etç, 
SéviUc',  1616,  in-4». 

XIMENÈS  (  Léonard  )  ,  célèbre  mg- 
tbémat.  du  grand  duc  de  Toscane  ,  né  à 
Trapaoi  en  Sicile,  en  17 16.  Il  fut  géo- 
graphe de  rempereur,et  prof,  de  géogra- 
phie au  collège  de  Florence.  Les  princi- 
pales académies  de  TËurope  le  placèrent 
«u  nombre  de  lears  associés.  Il  m.  à  Flo- 
rence en  1^86.  Ses^rincip.  oiiv,  sont  : 
Elémens  de  géométrie  ^  Venise  1761  j 
Dissertatio  de  maris  œstu ,  Florentix  , 
1755  5  Mémoire  sur  la  cause  des  eaux 
de  Bologne  ,  Faeuza  ,  i^ôS  ^  Théorie 
«t  pratique  de  la  résistance  des  Solides, 
Pisc  ,  178a. 

XIPHIfJN  (  Jean] ,  a  fait ,  snr  la  fin 
ûa  II*  siàele  ,  un  abrégé  des  45  der- 
niers livres  de  Dion  Cassius  ,  qui  com- 
prennent V Histoire  Romaine  oepuis  le 
tems  de  César  et  de  Pompée  jusqu'au 
règne  d^ Alexandre  fils  de  Mammée.  IjA- 
brégé  de  VHisKÀre  Romaine  de  Xi  phi- 
lin  ,  eii:grec  ,  fut  imp.  à  Paris  en  iSgs  , 
in-fol  ;  traduit  en  franc,  par  Boisgiiil- 
bert ,  Paris,  1674»  ^  ^ol.  in-Ta«Cousin 
l'a  trad.  en  fr.  avec  les  historiens  grecs 
Zonare  et  Zozime,  Paris,  1686,  un  vol. 
su-4*'  "Ct  s  ▼oL  in-ia. 

XIUS ,  empereur  chinois.,  vivait  en- 
vitonaoo  ans  avant  J.-C.  Il  ordonna  que 
tous  les  livres  de  son  empire  seraient 
brûlés ,  à  l'exception  de  ceux  qui  trai- 
taient de  la  méaecine,  de  l'agnculi.  et 
'de  la  divination.  Une  femme  sauva  les 
ouvr.  de  Cottfucius  ,  dont  elle  colla  les 
feuilles  cootre  les  murs  de  sa  maisoB,  oii 
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elles  restèrent  jusqu'il  la  mort  de  XloW 
Depuis»  cette  époque,  ces  ouvr.  sont  de- 
venus les  plus  anciens  livres  des  Chinois. 

XOGUNSAMA  I",  empereur  da 
Japon,  usurpa  le  trône  eu  161 7  ,  et  sou- 
mit à  son  pouvoir  laplapart  des  gou-vero. 
des  iles,  qui  s'étaient  rendus  indépen^ 
dans.  Il  persécuta  les  chrétiens ,  et  s'ef- 
força d'expulser  les  Européens  de  ses 
états.  Il  abdiqua  la  couronne  en  1622, 
et  mourut  neuf  ans  après. 

XOGUNSAMA  II  succéda  à  son  père 
dans  sa  puissance  ,  sa  valeur  et  sa  barba- 
rie. II  fit  trancher  la  tête  à  quatre  am- 
bassadeurs portugais  ,  et  reléeua  ceox  de 
Hollande  dans  la  petite  tle  ae  Désima, 
avec  défense  ,  sous  peine  de  la  vie  ,  d'en- 
trer dans  son  empire.  Sous  lut,  le  chris- 
tianisme disparut  de  ses  états  ,  et  nol 
missionnaire  n'échappa  à  la  mort.  Il  m. 
en  i65o. 

XILANDER  (  Guill.  )  ,  ne  à  Aogi- 
bourg  en  i53a,  laborieux  écrivain,  m. 
à  Heidelberg  en  1576.  On  a  de  lui  une 
Traduct»  latine  de  Dion   Cassius ,  de 

Marc-Aurèle,  etc ,    et   a  traduit  en 

allem.  Polybe,  les<6  premiers  livres  d'Eu- 
clide,  le  nouveau  Testament  et  un  grand 
nombre  d'antres  ouurages  fort  inexacts. 
Huet  II)  i  arendn  justice ,  dans  s«n  uaite 
De    ciûris  interpr. 


YAO  ,  empereur  de  la  Chine ,  mooti 
sur  le  trône,  d'après  la  décision  du  tri- 
bunal de  mathématiques,  l'an  3a3o  avaot 
J.-C,  et  eut  Chun  pour  son  successeur. 
Les  Chinois  le  regardent  comme  îeur 
législateur  et  le  modèle  des  princes  et 
des  hommes.  On  prétend  quec'est  à  Yao 
que  l'histoire  de  la  Chine  commence  à 
être  certaine. 

YART(Ani.),  né  h  Rouen  en  1709, 
m.  en  1791 ,  memb.  des  acad.  de  Lyon, 
Caen,  Rouen  ,  etc. ,  censeur  royal,  devint 
curé  de  St  .-Martin  du  Vivier,  près  Rouen, 
et'du  Saussny  dans  leVexin.  L'ouvr.  le  plu» 
connu  d'Yart  est  intit.  Idée  de  la  poètit 
anglaise^  i749i  '75G,  8  vol.  in-So. 

YDELEY  (Etienne),  nç  à  Port  de 
Lesnay  près  de  Salins,  en  1 5401^  fut  cha- 
pelain ordinaire  des  pestiférés  de  Besan- 
con, et  ensuite  au  service  des  affligé!  de 
Lyon.  Il  a  composé  un  Traité  foit  sin> 
gnlier,  sous  ce  titre  :  des  Secrets  sou^ 
uerains  contre  la  peste  ,  contenant 
la  manière  de  préserver  les  sains  ^  de 
comregarder  les  infects  ,  de  guérir  U$ 
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frappés  et  de  nettoyen  les  lieux  infects; 
Ljon  ,  in-i!k 

YEPES  (  le  père  Diego  de  }  religieux 
«spagnol,tlc  l'ordre  de  St^- Jérôme,  ne' à 
yepes  près  Tolède  en  iSng,  Confesseur 
de  Philippe  II,  nomm^  cvéque  de  Tara- 
xona  |)ar  Philippe  III,  où  il  m.  en  i6i3. 
li  a  laisse  :  Histoire  particulière  de  la 
persécution  de  l'Angleterre  depuis  tan 
1570  ,  Madrid,  iSog  ,  in- 4°  j  *«  f^ic  de 
Ste-Thérèse  de  Jésus  ^  ibid,  iSS^,  1 
^ol.  in-4**  )  Mémoire  sur  la  mort  de 
Philippe  II, 

YEREGUI  (  Jos.  de  ) ,  né  en  in34  9i 
Vergara,  province  de  Guipuscoa  ^  il  yint 
à  Paris  étudier  la  phvsiq[ue  sous  Nollet , 
et  les  mathëmatiq.  Retourne  en  Espa^ 
gne  ,  il  entra  dans  le  sacerdoce  5  fut 
chargé  par  le  goirrern.  de  composer  nn 
catéchisme.  Retiré  à  Gardahalzoprès  Ma- 
drid, il  y  consacraitses  richesses,  sou  iems 
à  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres.  II  quitte 
sa  retraite  en  1^85  et  fut  traduit  en  179a 
à  l'inquisition,  qui  produisit  coutre  lui 
t:ent   et   un  griefs  ,  tous   absurdes  etla 

Slupart  marqués  au  coin  de  l'ineptie, 
iprès  cinq  mois  de  persécution  ,  il  fut 
déclaré  pur  dans  sa  doctrine  et  dans  sa 
-conduite^  Le  gouvern.  voulant  sans  doute 
humilier  l'inquisition  ,  nomma  Yeregui 
membre  de  ce  tribunal.  Peu  de  tems 
après  furent  répandus  par  milliers  des 
exempl.  del'ouvr.  de  M.  Grégoire,  évé- 
que  de  Blois  ,  contre  l'inquisit.  ,  ce  qui 
lorca  le  tribunal  à  essayer  de  répondre. 
Alors  Yeregui  prit  la  plume  contre  l'in- 
quisition ,  dont  il  était  membre.  Etunt 
h  Baguères  en  i8o3  ,  il  y  fit  imprimer 
un  ouvrage  sous  ce  titre  :  Idea  de  Cate- 
cismo  nacionai ,  i8o3 ,  in  S^ ,  et  m. 
«n  1808. 

YOUNG  (Patrice  )  savant  Ecossais  , 
m.  en  i65tk ,  garde  de  la  biblioth.  du  roi 
à  âaint'Jamef.  On  a  de  lui  VEpître  de 
Saint- Clément  aux  Romains  ,  en  grec 
et  en  latin,  1637* 

II.  YOUNG  (  Edouard  )  noète  angl., 
né  en  1684  ^  Upfaam  ,  dans  le  comté  de 
Hampt.  Son  père,  recteur  de  cette  église, 
m.  en  1707  à  63  ans,  est  auteur  de  1  vol. 
de  Sermons.  Son  fils  porté  à  la  poésie 
par  son  génie,  donna  eu  17191a  tragédie 
de  BusiriSf  qui  fut  suivie  deux  ans  après, 
de  la  yengeance.  Il  prit  les  ordres ,  fut 
nommé  chapelain  du  roi,  et  ensuite  curé 
de  Wettewm  dans  le  comté  de  Heiford, 
II' se  maria  en  1731  avec  la  fille  du 
comte  de  Lichtfield,  veuve  du  colonel 
Lée,  dont  elle  avait  eu  deux  enfans.  II 
trouva  dans  le  fils  et  la  fille  de  celle-ci 
deux  Yérit:d>les  amis.  Ce  sont  eux  qu'il 
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a  «i  douloureusement  célébrés  sons  le» 
noms  de    Philandre   et    de   IVarcisse, 
Deux  maladies  inattendues  les  lui  enle- 
vèrent. Youn^  avait  passé  en  France, 
espérant  de  rétablir  la  santé  de  Pintéres- 
sanie  Narcisse  par  la  douceur  du  climat  • 
mais  ce  voyage  fut  inutile,  et  elle  expira 
à  Montpellier  dans  ses  bras.»  Young  re- 
passa la  mer  ,  le  désespoir  dans  le  cœur. 
Il  n'arriva  cheE  lui  que  pour  fermer  les 
yeux  à  son  épouse.,  qui  ne  sirtvécnt  pas' 
à  ses  enfans.  Ainsi,  dans  l'espace  de  trois 
mois,  Young  perdit  tout  ce  qu'il  avait 
de  plus  cher  sur  la  terre.  Un  iïis  unique 
consola  un  peu  Young  de  ses  pertes  , 
mais  ne  le  retira  pas  de  «;eHc  profonde 
uWlancoIie  dont  les  accès  nous  ont  valu 
son  poème  des  JVuits  ,  trad.  en  fr,  ave45.' 
tant  de  force  et  d'ék'gance  par  Letour*- 
neur ,  Paris  ,  1769,  a  vol.  în-8«  etin-ia,. 
et  dont  on  a  quelques  imitations  en  ver» 
ft:ançais  par    Colardean*    On  a  encore. 
d'Yonne  d^autres  produci,  poétiques  z 
Les  Frères  (  Démcirins  et  Persée  )  j  des 
Satires  ,  des  Poésies  morales  ,  dont  Le. 
Tourneur  nous  a  donné  également  une 
bonne  trad.  (Paris,.  T770,  3  Vol.  in-8» 
et  in-iiï),  sous  le  litre  d^(Mwres  div^er-' 
ses  du  docteur  Young  ,  qui  font  la  suite' 
de  ses  Nuits.  Young  m.  en  1765,  dans* 
sa  maison  presbytérale    dé  Wettewin^ 
Les  édit.  anglaises  les  plus  estimées  sont 
celle  de  Londres ,  1802  ,  3  voL  îu-8«>- 
fiÇ.  ,    et  celle  de    1792,  3  vol.    in-8o.^ 
LVdil.  des  iVinfi,  Londres,  1797,  in-fol., 
fig.,  est  fort  belle.  Les  Œuvres  d'Yonog* 
ont  été  inip.  à  Paris  ,  en  4 y<^.  ia-ia  e« 
en  4  vol.  in-8. 

YRIAftTE  (  don  Joan  de  )  sàv.  esps-. 
gnol,  né  au  port  de  Orotava  dans  THe 
de  Ténérife  ,  en  1702  ,  m.  à  Madrid  en 
1771  5  il  fut  successivement  i^cepteur 
du  ducde  Béjard,  duducd'Albe  et  de  don 
Manuel,  infant  de  Portugal,  biblioik  du 
roi  et  traduct«  de  la  secréuirerie  d'état» 
Ferdinand  Vllechargea  enmémetemsde. 
la  rédaction  d'un  dictionnaire  latin-es~ 
pagnol.  Membre  de  Pacad.  royale  ,  il  f«t 
un  de  ceux  qui  ont  le  plus  travaillé  à  la 
rédaction  du  dictionnaire  et  de  la  gram'-*- 
maire  de  la  langue  espagnole  de  cette 
acad.  Oa  lui  doit  aussi  les  corrections  et 
additions  de  la  bibliothèque  de  don  Ni- 
colas Antonio.  11  a  publié  :  Regiœ  bibUo^ 
tecœ  Matritensis  codices,  Madrid,  inùg  ■ 
in-foï.  j  Regia  Matritensis  bihlmtheck 
geographica^  ibid,  1729  j  Paléographe 
grecque,  ib.>  in-405  Grammaire  latine," 
ibid  ,1771,  in-8°}  f^elascus  et  Gonza- 
lidès  ingenuarum  artium  mônumentis 
consecrati^  1725.  11  a  laissé  beaucoup  de 
m.ss.  Ses  neveux  oot  publié  iuie  «ditiou 
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il'une  partie  de  ses  onvr.  sous  ce  tîttet 
OSuvt'es dit^efseSy'yiBà., i774>»v.in  4®. 

YSE  (  Alexandre  de  ) ,  de  Grenoble , 

Érof.  proteslant  de  théologie  à  Die  en 
>auphine',  sous  Louis XlV  :  privé  de  sa 
«îhaire  pour  avoir  paru  pencher  vers  la 
religion  romaine  ,  il  se  retira  dai^s  le 
Piémont ,  où  il  m.  On  lui  attribue  : 
Proposition  pour  la  rétuiion  det  deux, 
religions  en  Fctince,  1677, 1  v.  in-4°' 

YSLA  {  le  P.  J«>«.-FraBço«  de  ),  jrfs. 
espagnol ,  né  'e*  172^,  ta,,  il  Madrid  en 
i'^4*  ^^  '^  ^  ^^^  '  Mistoit^  du  fameux 
prédicateur  y  ùb  père  €eruti(Mo ,  1758, 
a  vol.  in-4°  \  Lettret  de  Jean  Ehcina , 
Madrid^  1784  m-8^  j  coHtre  h  père  de 
Saint-Cannona  ;  Mrjiâxitma  chrétien- 
neSf  etc.,  ibld. ,  178^,  iii-^;  Recueil 
de  Lettrés ,  ibid.-,  in85  cl  T786.  Il  a 
traduit  ett  tfsj^l^ol ,  rH4^toire  d'Espa- 
Une  ,  ëcrîte  èti  éf»  par  le  P.  Dhchesne, 
1:78*,  ft^olj.  rt-8**,  etc. 

YVAPÎ  (  Ant.  ) ,  ne'  à  Rrans  en  Pro- 
vence,  en'  1576,  de  la  congrégation  de 
rOratoirej  il  connut  à  Aix  Marie-Ma- 
deleine de  la  Trinité.  Il  fonda  avec  elle, 
en  1637  ,  Y  Ordre  des  religieuses  de 
JSfotre-bame  de  la  Miséricorde,  dont 
ît  fut  le  premier  docteur  et  le  confesseur. 
It  m.  en  i653.  On  a  de  lui  des  Lettres  j 
lin  livre  Intitulé  :  Conduite  à  la  per- 
fection chrétieiine'}  quelques  autres  Oj*- 
vrages  qui  donnent  une  faible  idée  de 
«es  talens. 

YVERNOïS('  FratiGoU  d*),  ne  k 
Genève,  en  1766,  d'nn  carantèM  tur- 
bulent ,  dc%'4ni  cècf  d'un>parti  pour  opé- 
rer le  renverseikient  de  là  rëpiH>ll<|ue  de 
Genève  j  qui  le- bannit  feni  1788^^  Le  jour 
de  rentrée  <lbne  cette  plaee  d^vaismées 
de  jFraoec,  àk  Gendv«  et  de  Stiikse,  il 
passa  en  Angleterre  aVdtodiK-neufautres 
déportés  ,  oii  il  publia  :  Histoire  impar- 
tiale deè  révolutions  de'Genèi^e  dans  le 
ï8*  siècle,  Londres ,  179^,  a  vol.  in-8°  ; 
dévolutions  de  Firance  et  die  Genève , 
Londreb,  1796^  Réflexions  sur  la  guerre, 
Londres,  17*95;  TahlbaU  dbs  pertes  que 
la  résolution  et  In  guerre  ànt  causées 
au  peupbs français ,  Londres,  1798,  a 
vol.  in-80,  etc.  11  m.  à  Londres,  en  1811. 
-  Y  VES ,  né  h  Paris  en  1 693 ,  y  fut  d'a- 
bord avocat,  se  fil  ensuJic  capucin.  II 
m.  en  1678.  On  lui  attribue  Astrolosicé 
riovœ  metJiodus  Francisci  Mlœi ,  Ara- 
bis  christiani ,  i654  ,  in-fol. ,  idem , 
i658 ,  in-fol. ,  et  enfin ,  1688,  rn^ToI. 

z. 

ZAiBAQUA  (Qicolas);  charpentier 
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ck'Roine ,  dont  le  recueil  dets  macbSo^ 
I  a  paru  à  Rome,  1723,  în-fol.  ,  mil  sur 
pied,  sous  Benoît  XIV,  l*obéli«^ae  eoo- 
ché  au  champ  de  Mara. 

ZABARELLA  (Françoia^,  archer,  de 

Florence  et  cardinal ,  l'iin  oes  plus  ccl. 

oanonistes  de  son  siècle ,  né  à  Padoueeo 

'  1339,  m.  an  eoneife  d«  Gonstance  ea 

;  141 7*  On  a  de  lui  des    Cornmentairet 

'  sur  les  I^écrétaies  et  sur  ics  Ciémen- 

;  fines  ,   6  vol.  ii>-fol.  ;    d«s    Harangues 

et  des  Lettres ,  Hi-foK  :  Traité  de  Morit 

canonicis  ^    Dm  FelicUate    iibri    très; 

Kariw  Ugùm  repetitiones  ;  t}puaeula  de 

Artihus  tiheraUbus  ;  De  nature  rerum, 

diversarum;    Commentarii  irt  natmnt- 

•  lent  ei  mieraUm  Philosophimtm  ;  tiisto- 
'rim  sui'  iemporis  ;  Ac$a  itt  Càncitis 
i  Pisanoet  Consiantiensi  ;  dea  iV^oCrt  sor 

l'ancien  et  le  nouveau  Teatameut  j  un 
Traàé  du  Schisme ,  1 565 ,  In-^l. 

ZABARELLA  (Jacques),  I?un  des 
lus  grands  philosophes  du  iÛ^  s.,  né  à 
'adoue  en  i533,  où  il  m.  «n  i'58q,  pro- 
'  fesseur  de  logique  et  de  |)hilosopnie,  et 
membre  de  l'académie  de  Padooe,  a 
laissé  âes  Commentaires  sur  Aristoie, 
qu'oh  range  dans  Tordre  suivant  :  Lo- 
^ica^  l^on,  in-fol.  î  de  Anintà^  1606, 
in-fol.  j  PhYsicaj  160 1,  in-foL  ;  de  Rt» 
bus  naturalibtis  quitus  qucestiones,  etc. , 
1594  )  in-4'*  j  De  inuentlone  œterni  mo- 
torisé Francfort ,  i6^i8',  in-4'*. 

ZABIRA  (  George) ,  Grec  savant,  né 
à  Sialisia  eu  Macédoine,  et  m.  en  i8o4 
à  Szabadzallas,  dana'la  petite  Cumanie. 
U  établit  à  Colotscha  une  école  pour  les 
Grecs  de  sa  communion.  £r  i  ^9$  il  fit 
impr,  l'ouvr.  de  Caatemtr  aar  les  Can- 
,  tacuzènes.  Il  a  laissé  beaucoup  de  rhanut' 

•  crits  imporu ,  et  entre  autres  un  ITiédtre 
hellénique,  contenant  le  cataloeue  et  ia 

'  biographie  des  écrivains  grecs  ^  depuis  la 
prise  de  Gonstantinople. 

ZACGAGNI(L.-Alex.),  critique  et 

littér.  italien,  fia.  h  Rome  ve^a  1720,» 
publié  un  Recueil  sous  ce  titre  :  doilec' 
tanea  ntonumeniorum  vetenun  Kecle- 
siœgrœcœ  et  latinœ ,  Roms ,  1698. 

ZACC ARELLI  (  P.  D.  Paul  -Ant.  ) , 
de  la  con crémation  des  Camaida les,  né  à 

'  Meldola  dans  la  Roma>gne ,  m.  vers  la  fin 
du  1 7e  siée. ,  aliiissé ,  Kpistola  encyciica 
contra  rumnres  de  ordinum  guppressionc 
difjmos  y  Faveutis  ,  169^   Ois  cours  t* 

'  l'oecasionde  la  diète  des  Camaêdules  à 
Faenza,  ftavtnne,  1669» 

ZACCHIAS  (Paul),  sav,  méd.  néi 
Rome  en  i5849  où  il  m.  en  1659 ;  il  était 

Iària  fois  Httérateur,  poète ,  peintre  cl  mii- 
sicicii^  ou  distingue  parmi  s««  euvr.  \itk\ 


l^rîm^s  :  QufBstiones  medîce.'^  leffoUs ', 
lieipsick,  i63o,  ia-d»:  Lyon,  1726,  3 
"vol.  in-fo.  :  Truite  sur  la  vie  quadragé- 
simdle  y  en  ital. ,  Rome^  i637,  'n-8^»  ; 
trois  livres  siir  Us  MaUtdi^  kypocon^ 
driaques  ,  en  ital, ,  Rome ,  1639,  in-4°.  9 
trad.  en  lau  ,  Aug^boiirg ,  1671 ,  io^*?.  j 
JOe  quiète  Seruandd  in  curandis  morbis  ^ 
Desubids  et  insperatis  mortis  et^enlibua, 

ZACCHIAS  (SyWest.  ),  frcredu pré- 
cédent, jariscons. ,  aoditeurde  la  rote 
àe  Sienne ,  di:  Florence  et  de  Lucques,  e«t 
auteur  de  p|ns.  oi/»^r»,  entre  autr^  de 
JOe  ohligaîione  camerali  resotutiones  , 
nec  non  de  modo  validé  contrahendi 
societates  super  ojffiviis  Hontanm  eu- 
riœ ,  etc. 

ZACCmAS(Lanfrano),  filsnatnrelde 
Laur.  ZACCHIA.S  ,  entra  dans  le  barreau  j 
il  a  donné  un  traité  de  Sulurif* ,  les  addi- 
tions an  trailé  de  Sylfttstvp  Zagcbias  , 
CràredePaql,  de  Obtig^tione  cameraU  ; 
il  inour.  en  i685, 

ZAGHARIE ,  ÛU  de  Jéroboam  II , 
roi  d'Israël ,  succéda  è  son  père ,  Pan  770 
Ay.  J.  G.  ^  et  fut  tac  an  bout  de  six  mois. 

ZAGHARIE,  filsde  Joïada,  grai|d- 

Îrétre  des  Jui£s ,  et  de  Jocabed  ^-fiile  de 
Qram,  roi  de  Jnda,  succéda  à  son, père 
dans  la  souveraine  sacrificature  ^  ï\  fut 
lue  par  le  peuple  à  coups  de  pierres. 

ZACHAiUE  ,  1-nn  des  dooac  petits 
prophètes,,  fils  de  Baracbies  et  petit-fils 
d^Addo  ;  on  i^fRore  le  tems  et  Te  lieu  de 
U  naissanœ  êbt  Zacbarîe  :  le/sUencc  de 
rEcriture  anr  oea  deux  points ,  rend  sus- 
pect tout  ce  <{ue  les  oommentateara  en 
disent,! 

ZAGHARIE ,  Grec  de  naissance ,  élu 
pape  après  Grégoire  III-  en  >jl{i ,  m»  en 
25a  ;  ce  fut  Zacharie  qui  oommença  la 
l^ibliotbèqua  yàite  vaticine ,  devenue  de • 
puis  si  célèbre  f  on  a  de  lui  des  Epures  , 
quelques  Décrets  ;  une  Traduoélon  de  la- 
tin en  grec  des  Dialeg.  de  S.  Grégoire; 

ZACHARIE,  deGoldsboeough,  vil- 
kige  d'An^et. ,  cban,de  l'orére  de»  pré- 
montres,  à  LaoB  ,  fior.  Paa  i<57,  et  a 
donné  quatre  liwes  de  Commentaires  sinr 
MonoCessaron ,  ou  Co/icon2e  de»  évan^. 
listes  d'Ammonius  d^ Alexandrie ,  Gok>-* 
gne,  i536,  in-fol. 

ZACHARIE,  Espagnol,  écrivît  en 
ia85  un  livre  de  prétendues  prophéties , 
qiiMl  envoya  à  tous  les  juifs  d^Espagne. 
Ce  livris  se  tioiivait  m.ss.  à  la  bibtiottiè- 
ijue  du  Vaticfin. 

ZACHARIE  DE  liiSfEQX ,  eapucin  , 
m.  en  i66t  ,  à  79  ans ,  est  auteur  de-quel» 
f  aes  Traitée  y  moiiié  morava  ^  isoi^é 
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>  fa(îtiqir#$,  entr'antirev  SacuU  Genius  i 
Gjrges  GaUus,  Dans  l'iin  et  ràntre^-lo 
père  Zacbarîe  a  pris  le  nom  de  Petrusjiri' 
mi  anus.  Le  Gyges  GàUus  a  été  impr.  k 
Paris  en  i658,.  in-4°'  »  "-vec  nn  antre  ^ 
intit.  Somnia  sapientis.  Relation  Jia 
pays  de  Jansénie ,  Paris ,  t66o  ,  in-8^« 

ZACHARIE  (Denys  j  ,  ^eniilbommè 
bordelais ,  chercna  toute  sa  vie  le  secrei 
du  grand  œuvre,  et  se  ruina  en  voulant 
faire  de  Tor.  Ses  ouvrages  sont  recherchés 
par  les  aicbimisles.  Ce  sont  :.  Traité  de 
chymico  miraculo  ,  i583 ,  in-8<*.  5  ^rith» 
métique  et  géométrie ,  i6a8,  in  -8®.  j. 
Opuscule  de  la  rraie  philosophie  de^ 
métaux ,  i567 ,  in-8*.  ^ivers  autres  trai- 
tés, recueillis  dan$  le  Theatrum  chymi^ 
cum.  Zaeb^rie  e$t  m.  nu  commenc.  du 
1 7*  siècle. 

ZACUT(Abr»ba.m),néàSa2amanque^ 
se  distingua  en  Portugais  par  son  habi<> 
leté  dana  la  chronologie ,  dans  Tbistoiré 
et  dans  l'astronomie  ;  \l  est  auteur  do  Ju-^ 
chasiUf  chronologie  {ndaîque  depuis  la 
création  )usqu^à  Tan  5a6o ,  ou  i5oo  d# 
l'ère  vulgaire. 

ZACUTUS,  dît  Lusitanus,  médecin 
de  Lisbonne ,  en  Portugal,  où  il  naq.  ei»> 
1576 ,  m.  è  Amsterdam  en  164^.  On  a  de 
lui  divers  ouvr.  de  médeerne ,  eu  a  volt 
in-fol ,  Lycft»  9  i^4o* 

ZAGA-CHRIST  ,  prétendu  roi  d'El 
thiopte,  issn  ,  à  ce  qu'ilfdisait,  du  prince 
Jacques  ,  fils  naturel  du  roi  d'Ethiopie* 
On  voit  son  hitfToîre  cîans  le  recueil  de». 
Imposteurs  du  sieur  de  Rocoles.  Il  passa 
de  l'Abyssrnie  en  Egypte,  d'Egypte  à 
Jérusalem,  de  là  à  Rome  et  à  Paris ,  aveè 
M.  de  Créqui ,  qui  av«it  été  ambassad. 
de  Fr.  k  Rome  ^  h  m.  à Ruel^  près  Paris^,. 
en  i638 ,  à  98  ans. 

ZALEUCUS,  famenx  législateur  de» 
Loeriens,  peuple  d'Italie,  virait  Sooans 
avant  J.  G>  Il  s'est  fait  un  nom  immortel 
par  la  sagesse  de  ses  lois ,  dont  il  ne  nouj^ 
reste  presque  plus  que  le  préambule. 
Selon  le  savant  Sainte-Croix,  dans  uil> 
article  dn  Magasin  encyclopédique,  H 
législacion  de  Zaleuens  est  évidemment 
de  l'an  656  avant  J.  C .;  mais  alors,  seloii 
les  calculs  de  ce  littérateur,  il  n'aurait  pti 
être  disciple  de  Pytbagore 

ZALUSl^I  (  André-  Chrysostôme  )  ^ 
polonais,  né  en  16S0,  fut  chanoine  k 
Cracovie  ;  et  nommé  à  l'ambassade  d'Es- 
pagne et  de  Portugal.  De^Madrîd  il  s» 
rendit  en  France  ,  où  il  notifia  l'ék'c-> 
tion  de  Jean  Sobieski.  Le  roi  lui  con- 
féra l'abbaye  de  W«<5hoc,  et  les  évéchéj 
lU'K^ww  et  dé^Czcroicfaow^  Peu  après  ^ 
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fut  dîsffracîe  de  la  reine,  ce  qaî  ToBlîgea  ^ 
de  résigner  sa  charge  de  cnancelier  en 
1687.  En  1700  ,  Zaluski  entreprit  le 
■voyage  de  Rome,  A  son  retonr  le  roi  le 
Jît  son  chanchelier,  ce  qoi  lui  attira  la 
liaine  de»  Suédois.  La  conr  de  Saxe  le 
«oopçonna  de  trahison»  Pour  éviter  une 
disgrâce  tptale.  il  se  rendit  à  Dresde, 
dans  le  dessein  de  prouver  son  innocence^ 
il  ne  pu  t  y  réussir,  ^  lui  donna  sa  maison 

Sour  prison.  Le  procès  fut  renvoyé  h  la 
écision  du  pape,  et  Zaluski  se  rendit  à 
Home  en  170G  ;  à  son  arrivée  hAncAne  on 
l'arrêta  prisonnier.  Il  reçut  la  permission 
de  se  rendre  &'Rome.  Pendant  sa  déten* 
lion  les  choses  avaient  hien  changé  de 
face  en  Polo{;ne ,  Charles  XII ,  roi  de 
Sn6de,  avait  détrôné  le  roi  Auguste,  et 
mis  sur  le  trône  le  roi  Stanislas.  Zaluski 
fut.reiftchë,  et  revint  triomphant  dans  sa 
patrie  en  1707.  Il  m.  &  Gnstadt  dans  son 
diocèse  ,  en  1 7 1 1 .  On  a  de  lui  deox  ouvr. , 
Pun  en  polonais,  qui  contient  les  dis- 
cours qu  il  a  prononcés  dans  cette  langue, 
•oit  aux  diètes,  soit  en  d^autres  occasions^ 
Tautreest  en  latin,  sous  ce' titre  :  Epistolx 
historico-familiarés  à  morte  Ludovficœ 
reginœ  et  abdUatione   regU  Johannis 
fJasimiri    usque  ad   nostra  tempora  , 
Braunsherg,  4  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage 
e&t  très-rare  et  très-curieux. 

ZAMORA  (le  P.  Bernard),  religieux 
ei«pagnol  de  Tordre  des  carmes ,  et  prof, 
de  langue  grecque  dans  Puniversitc  de 
Salamanquc,  oh  il  m.  e«i  i^85.  Il  a  laissé 
une  Grammaire  grecque^  philosophique, 
Madrid,  177»,  in-8°;  une  histoire  de  la 
Ileligion  et  des  Dialogues,  h  Timitation 
de  celai  des  Morts,  de  Lucien,  etc. 

ZAMOSKI  (Jean),  grand  chancelier 
de  la  couronne  de  Pologne,  fils  de  Sta- 
nislas, castelan  deChelme,  ville  de  la 
Knssie  rouge ,  recteur  de  l'université  de 
Padoue,  composa ,  en  latin ,  ses  livres  du 
Sénat  romain  et  du  Sénateur  parjait. 
De  retour  en  Pologne  il  fut  Pun  des  am- 
hassad.  envoyés  h  Paris  au  ducd' Anjou, 
en  1573,  pour  porter  à  ce  prince  Tacte 
de  son  élection  h  la  couronne  de  Pologne. 
Etienne  Battori,  prince  de  Transylvanie, 
étant  monté  sur  le  trône  de  Pologne,  Idi 
donna  sa  nièce  en  mariage ,  le  fit  grand- 
chanc.  du  royaume,  et  peu  après  général 
de  ses  armées.  Zaraoscki  m.  en  i6o5,  ho- 
noré du  titre  de  défenseur  de  la  Patrie  , 
.  et  de  Protecteur  des  Sciences. 

IL  ZAMOSKI  (André  ,  comte), 
grand-chancelier  de  la  couronne  de  Po- 
logne, descendant  du  précédent,  suivit 
d^abord  la  carrière  militaire.  Nommé  suc- 
cessivement sénateur  et  grand>cbancelier 
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de  fa  conronne  ,  ri  fut  choisi  par  la  £étt 
de  Pologne  pour  former  un  code  de  lots. 
hots  du  démembrement  de  la  Pologne, 
Teropcr.  Joseph  II,  ayant  ea  en  paruge 
les  nomaines  de  Zamoski  ,  loi  offrit  1« 
titre  de  prince ,  qu^l  ne  voaliit  pas  ac- 
cepter. U  m.  en  179a. 

ZAMPI  (Dom  Joseph  Marie)  ,  natif 
de  Mantone,  était  préfet  des  thcatins 
missionnaires  en  Mingrélie  vers  lemilies 
du  17*  s.  Le  voyageur  Chardin  a  doaa< 
SUT  ce  religieux  tons  les  renseignemenf 

ân'on  peut  désirer  ;  il  fait  un  grand  éloge 
e  son  zèle  h  instruire  les  payens.  Quand 
il  passa  dans  la  Mingrélie ,  Zampi  Ini 
donna  nn  petit  ouvrage  qu'il  avait  com- 
posé sur  les  coutumes  et  la  religion  dei 
uabitans  de  ce  pays  ^  Chardin  en  fit  une 
traduction  française  dont  il  orna  le  pre- 
mier vol.  de  ses  voyages.  On  ne  troave 
nulle  part  l'époque  de  la  m.  de  Zampi. 

ZAMPI  (Félix  Marie  ) ,  carme  ,  né  ï 
Arcoli,  vers  la  fin  du  17^  s. ,  fut  poète  et 
orateur  sacré ,  et  m.  en  1774-  On  a  de  loi. 
entre  autres  ouvr.  :  de»  Paraphrases  de  Je- 
rémie  envers  italiens,  Venise,  1756. 

ZAMPIÉRI  (Le  comte  Camille  V  non 
cher  aux  muses,  naquit  à  Imola  ,  dans  la 
Romaeue,  en  1701.  Peu  dVcrîvains  oot 
réuni  aans  un  plus  haut  degré  les  qualitrt 
I  nécessaires  aux  poètes.  Ses  concitojeoi 
remployèrent  souvent  dans  les  affaires 
lespfusaélicates.  Il  fut  ambass.,  et  ^4^*'^^ 
gonfalonicr,  et  m.  en  I784>  Ses  ouvraga 
sont  :  Poésies  latines  et  italiennes  ^ 
Plaisance,  1755,'  Poésies  lyriques  itû- 
Hennés  ,  Okuvres  posthumes  ,  Caglian, 
1784;  Carminum  libri  quinque,  Pla- 
centiz,  1771  j  Tobie^  poème,  Cagliari, 
1778 ,  in-4*;  un  poëme  de  Job,  en  stances 
de  huit  vers  ,  Bologne,  1765  ,  în-4*. 

ZAMPINI  ^Matthieu),  jnrisconsoltff 
italien,  né  à  necanati ,  vint  en  France 
avec  Catherine  de  Médicis.  Zampini  fat  j 
le  flatteur  de  cette  princesse,  et  1*.  polo-  I 
giste  de  la  ligue^  il  d( diaauroi  Henri  IIl, 
en  i58i,  un  ouvrage  in-S** ,  intitulé:  De 
orieine  et  de  atavis  Hugonis  Capeti^ 
c.-a-d. ,  des  aïeux  de  Muges  Capet-  D 
publia  ua  Traité  en  italien  et  en  blia 
pour  exclure  Henri  IV  du  trône*  traduit 
en  français ,  sons  ce  titre  :  De  la  Sucret- 
sionet  Prérogative  de  premier  Prince  ds 
sang,  déférée  au  cardinal  de  Bourgngnt^ 
'Pans,  i588 ,  1  vol.  in-8®  et  io-40. 

ZANCHIUS  (  Jérôme  )  ,  cél.  ihroL 
protest.,  né  à  AUano  enltali  ,  en  f  5i(^ 
m.  en  iSgo,  \  Heidtrlberg,  prof,  dr 
théol.  Il  a  donné  un  Commentaire  saf 
les  Epttresdc  saint  Paul,  Neostadt, 
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1595,  in-fol.  Tous  ses  ouv.  ont  ëté  re- 
cueillis h  Genève,  i6i3,  8vol.  in-fol. 

ZANCHIUS  ou  Zawchi  (Pierre) ,  de 
Bergamc.  Il  fut  garde  de  la  bibliothèque 
du  Vatican  ,  et  m.  à  Rome  en  i56o.  On 
A  de  lui  :  Basilii  Zanchi  in  omnes  di^ 
finos  libres  nolationes.  Ejusdem  in 
Zibros  IV  Rt^um  et  II  Paralipomenon 
quœstioneSf  Rome  ,  i553,  in-4°9  Spire, 
1 558 ,  in-8° ,  Cologne ,  1603 ,  in-8°  ^  De 
Horto  Sophiœ ,  Rome ,  1 458 ,  in-8°  ;  De 
Hrtrto  Sophiœ  libri  duo ,  etc. ,  Rome, 
ï54o  ,  in-4**;  i55o,  in-8*  ,  et  i553,  in- 
8^,  sous  ce  titre  :  È,  Znnchi  poematum 
libri septem.  Ou  enfila  Bâle  une  édit.  en 
1 555.  Jlymnus  pacis  œternœ ,  Paris  , 
2  546  ,  in-80  ;  Basi'ii  Zanchi  epitheto- 
rum  commenta rii  f  Rome>  t54^,  in-4**. 
Le  même  sous  ce  titre  :  Dictionarium 
poëlicum  et  epitheta  veterum  poetarum, 
etc.  ,  Montibus,  i6ia,  in-8®,  etc» 

ZANCHIUS  (  Jérôme  et  Jean-Bap- 
tiste), arcliit.  dePesaro,  flor.  dansleiô's* 
Le  premier  a  laissé  un  Traité  sur  V art  d'at- 
taquer et  de  défendre  ies  forteresses  , 
Venise,  16015  le  jecond  ,  un  Traité 
de  fortifications  f  Venise,  i56o,  i  vol, 

ZANETTI  (  Bernard  )  ,  né  à  Casicl 
Franco  ,  dans  le  Trévisan  ,  en  1690  , 
curé  de  Postuouia ,  m.  en  176a.  On  a  de 
lui  :  Mémoires  historiques ,  critiques  et 
chronologiques  de  l'empire  des  Lom^ 
bards  en  Italie ^  1  tomes  in-4'*  ;  Histoire 
de  l'empire  des  Goths  en^ltaUe ,  et  plus* 
autres  ouvrages. 

ZANETTI  (  Ant,-JérAme  )  ,  né  à 
Venise  en  1713.  Il  cultiva  Is^jurisprud. , 
obtint  deux  prix  à  Tacad.  des  inscript, 
et  b.-lett.  de  Paris,  et  fut  de  Pacad. 
royale  de  Padoue.  Sesprincip.  ouv.  sont  : 
Description-  et  un  ancien  manuscrit  du 
6«  siècle  ,  Venise  ,  1763  ,  in-fol.  ;  Ori- 
^ne  des  arts  chez  les  Vénitiens  ^  Ve- 
nise, 1758,  in-4®. 

ZANETTI  ( Gnide),  fils  du  précéd. , 
né  au  cbâteau  de  Bassano  en  17^1  ,  m. 
en  1791  ,  conservateur  du  Musée  des 
antiques  à  Ferrare.  Son  principal  ouv. 
€st  le  Traité  des  Monnaies  et  Me- 
dailles  dePltafie  ,  Bologne  ,  in-fol. 

ZANNICHELLI  (  Jean  -  Jérôme  )  , 
inéd. ,  né  à  M odène  en  1^2  ,  voyagea 
dans  une  partie  de  l'Italie.  Il  exerça  à 
Venise,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1729. 
Il  examina  avec  soin  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  Phist.  nat,  sur-tout  h  la  botan. , 
et  forma  une  riche  collection  en  ce  genre, 
dont  II  publia  le  catalogue ,  et  une  His- 
toire des  plantes  qui  naissent  aux  enui' 
tons  de  yenùe ,  lyJi  ^  ia-fol.  j  en  ita- 
lien ,  vtw  des  fig. 
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ZANNONl  (Jacques),  né  à  Mon t- 
teccbio,  dans  le  duché  de  Rcggio  cm. 
161 5,  lu.  à  Bologne  en  1682  ,  directeur 
(lu  jardin  de  Tuniv.  de  cette  ville  ,  fut 
connu  pour  un  des  plus  habiles  bâta  niâtes 
italiens.  Son  princip.  ouv.  est  :  Histoire 
botanique^  en  iial.  ,  Bologne,  1675, 
in-fol.  Cajctan  Monti  Ta  trad.  en  lat. , 
et  Ta  enrichie  de  notes.  Sa  tradnct.  est 
intit.  :  Rariorum  stirpium  historia,  Bo- 
logne ,  174a  ,  in-fol.  ♦ 

ZANONl  (Antoine  ),  commerçant  et 
agriculteur ,  né  à  Udine  en  1696  ,  m.  en 
T770  ,  membre  de  plus.  acad.  On  a  de 
lui  :  Lettres  diverses  ,  de  Vinfluence  de 
Viticulture  des  firts  et  du  commerce 
sur  le  bonheur  des  états,  Venise,  1763; 
De  la  marne  et  des  autres  fossiût  pour 
engraisser  les  terres. ^  Venise,  i;;68  , 
in -4^9  Histoire- de  la  médecine  vétéri» 
naire  ,  ibid, ,  1770,  in-8®..  . 

ZANOTTl  (J.-P.  ),  peint.  Cl  p»ètc, 
né  à  Paris  en  1674.  Il  voyagea  en  Fr.  y 
en  AUem.  ,  en  Ital.,  et  revint  se  fixer 
'  dans  sa  patrie  ,  où  il  cultiva  la  poésie  et 
la  peinture  en  1765.  Outre  divers  Tlneii^éj 
sur  la  Peinture  ,  il  a  donné  en  italien  r 
Didon,  trag.,  Bologne,  1718;  Coriolan^  ' 
ibid. ,  1754 1  Histoire  de  t académie  clé- 
mentine de  Rologne,  ibid. ,  1739;  Poé' 
sies  diverses  ,  ibid. ,  1718 ,  etc. 

ZANOTTI  (F.-M.  ) ,  philos, ,  orat,  , 
poète  et  littéral.,  frère  ou  précéda ,  né 
a  Bologne  en  1692,  où  il  tut  prof,  de 
mathémat.  et  de  philos.  ^  bibliothcc.  de 
rinstitut  et  memore.de  cette  société.  U 
a  laissé  un  gr.  nbmb.  à^ouurages  de  phi- 
losophie ,  de  métaphysique  ,  de  mathé- 
matiques ,  de  poésie  et  ae  beaux-arts.,  li 
m.  en  1777^ 

ZANOTTi  (  Enstache  ) ,  cél.  mathé- 
mat.  ,  fils  de  Jean-Pierre,  neveu  du  pré»» 
céd. ,.  né  en.i^oQ.  Le  sénat  de  Bologne 
le  nomma  président  de  Plnstitut  ;  Ici» 
académiciens  de  Londres,  de  Berlin  et 
de  Cassel  le  placèrent  an  rang  de  leurs 
membres.  Il  m.  en  1782.  On  distingue 
parmi  ses  nombreux  ouv.  ,  un-  Traité 
théorie-pfatique  de  perspective ,  Bo<- 
logne  ,  1 766  j  des  Ephéméri/les  célestes  y 
et  phis.  Observations  sur  les  EcUpsts 
et  les  Comètes. 

ZANTI  (Jean),  dé  Bologne,  prof, 
l'astronomie  dans  sa  patrie  en  i63o.  Il* 
écrit-  :  Discours  sur  la  réforme  de  tan- 
née  faite  par  Grégoire  Xlll,  Bologne, 
i583  y  in-4®;  Noms  et  surnoms  de  tous 
les  carrefours ,  rues  et  places  de  Bo" 
logne ,  avec  leur  origine ,  ibid.,  i583  y 
in-4°  ;  Vie  dà  St.  Bernard  de  Sienn€  ^ 
ibid*  f  i63o« 


ZARATE  (  Augusiin  de^ ,  Ëtpgnol, 
£at  envoyé  an  Pérou  ,  en  1 5 j3  ,  en  qua-  ' 
thé  de  trésorier  ge'néral  d«:«  Inde».  A  son 
retour  il  fut  employé  aux  Pays-Bas, 
dans  les  affaires  de  la  monnaie.  Pen- 
dant son  séjour  aux  lndei.«^  il  recueillit 
des  Mémoires  pour  V Histoire  de  la  dé" 
i^uuerte  et  de  la  conquête  du  Pérou  , 
dont  la  meill.  édit.  en  espagnol  ,  est 
celle  d'Anvers,  i555',  in-S**.  trad.  en 
f  r.  Amst.  et  Paris ,  1 700 ,  a  vol.  in- 1  a. 

ZARATE  (Franc,  de  Lopez  de) ,  poète 
lyrique  espagnol ,  né  à  Logrogivp ,  prov. 
ae  la  Rioxa  en  i58o ,  m.  en  i658 ,  a 
laissé  ,  Poésies  diverses  ,  Alcala  ,  1619  , 
in>6°  {  V Invention  de  la  croix  ,  par 
V Empereur  Constantin ,  Madrid  ,  1648, 
in-4'*  ;  une  tragéd.  intit.  Hercule, 

ZARINE  monta  sur  le  trône  des  Scy- 
thes Saces  après  la  mort  de  Marmarès  , 
que  Cyaxare  ,  roi  dea  Mèd«s ,  fit  égor- 
fier^ians  un  festm  ,  pour   secouer  le 

ioQg  SQU#  lequel  les  Scythes  tenaient 
es  Mèdes  asservis  depuis  a8  ans.  Cette 
yeine  commanda  son  armée  en  personne 
contre  celle  de  Cyaxare ,  cond[uite  par 
f  e  gendre  de  ce  prince  ,  nommé  Stryan- 
gée ,  jeune  seigneur  Méde.,  et  hon  ca- 
pitaine. Après  deux  années  d'une  guerre 
contrebalancée,  Zarinefut  vaincue.  Cette 
princesse  ,  rendue  à  ses  sujets  ,  se  con- 
<duisit  en  grand  homme.  Zarine  a  fourni 
le  sujet  de  deax  tragédies  impr.  et  non 
représentées  ,  Pnne  par|M.  fievinean  , 
paris ,  i8o3  ,  in-fio  j  l'autre  par  ]\[.  Le-* 
^raud,  in-8^« 

ZARLINO  K  Joseph  )  ,  de  Chioggia , 
<dans  l'état  de  Venise,  président  et  di- 
ye:Cteur  de  la  chapelle  de  la  seigneurie 
de  Venise ,  s'est  rendu  célèbre  par  la 
connaissance  qu'il  avait  de  la  musique. 
Toute»  ses  œuvres  ont  été  impr.  en  4 
V.  jn-folio  ,  '1589  et  i6»a  ,  a  Venise  , 
«ù  il  m.  en  iSgg* 

ZÉBEIDA  ,  épouse  du  célèbre  calife 
Aaron  al  Raschid  ,  en  fut  tendrement 
aimée,  et  piofita  de  son  influence  pour 
assurer  le  bonheur  de  ses  sujets.  En  ^91 
elle  fonda  la  ville  de  Tauris  en  Perse. 

ZECC ADORE  (  François  )  ,  illustre 
prélat ,  né  à  Gubio  en  1660  ,  assassine 
«ni  703  dans  le  palais  apostolique  par  son 
camérier,a  écrit Probïemata  arithmeti" 
ca,  Rom»,  i6;7  j  Pro  eligendo  pontificç 
'mratio,  ibid.  ,  1(399,  ^'  plus.  autr.  ou- 
Vf  âges. 

ZEGEDIN  ou  SzEGEDiw  (Etienne 


de  ),.né  en  i5o5  à  Zégédin  en  Hongrie , 

tp.  à  Keven  en  iSya,  fut  un  des  |)remiers      vre'«<^r..-uii 

disciples  de  Luther.  On  a  d$  lui  ;  Spe-  j  i^Sô^  etc.. 
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euluafi  2{omanorum  pontificum  hiMarv^ 
cùm,  1603,  ip-8**i  Tabutœ  analytiag 
in  Prophetas  ,  Psafmos  et  not/um  T'es' 
tamehtnm ,  etc. ,  \^l%  in-fol.  ^  y^ssertio 
de  Trinitate^  «S^S,  in-8°. 

ZEGERS  ( Tacite  Nicolas),  cordelier 
de  Bruxelles,  m.  k  Louvain  eo  vSSp,  ■ 
pnblit'  :  Epanorihotes ,  seu  ca»tign/iones 
in  nouum  Testamentwn ,  i555v  in-8*i 
des  Notes  on  Scolies  sur  les 'endroits  les 
plus  difficiles  du  nouveau  Xescamenc  ç 
une  Concordance  du  nouveau  Testa- 
ment, 

ZEFDDN,  célèbre  poète  arabe ,  m.  ea 
1070,  était  de  Cordouè  en  Espagne.  Mo- 
tahed,  roi  deSéville,  Iç choisit  pour  son 
visir.  il  a  composé  deux  poëmes^  donc 
d'Herbelot  parle  dans  sa  Bîblîodièque 
brientale. 

ZEILLER  (  Martin  ) ,  natif  de  Styrie, 
d'uQ  ministre  ^  Ulm,  devint  inapecteor 
des  écoles  d'Allemagne  ,  et  m.  à  Ulin  en 
1661,  h  73  ans.  il  a  composé  an   très- 
grand   nombre  d'ouvrages.  JLes   plus  es« 
timés  sont  :  V Itinéraire  d'Aliemasnei 
la  Topographie  de  Bavière  ;  celle  de  la 
SpugVei'^  celle  d^ Alsace-^  ceîle  des  états 
de  Brunswick  et  du  pays  (te  Hambourg. 
Tous  ces  ouvrages  sont  en  latin  ,  in-fu. 
On  les  a  rassembhfs  dans  la  Topographie 
de  Mérian ,  3i  vol.  in-fol. 

ZELL(Ulric),^éàHaIla^,  d'ahont 
enluminei^r  ,  po^ta  le  premier  l'arc  de 
l'imprinierie  de  Mayençe  à  Cologne,  ci 

Î  donna,  en  1477*  ^^  première  édition 
es  deux  traités  de  Çamt-An^stin ,  de 
f^itâ  christiandei  de  jSingularitaie  cle- 
ricorum,  ip.-4®»  Un  exemplaire  dfi  ce 
dernier  ouvrage  a  été  acheté  85o  liv.  à  la 
vente  de  la  bibljoth.  de  La  VaUière. 

ZELTireR  (Gustave-George),  ihéoL 
luthérien,  né  en  167a,  à  Qxlpoltcstîn, 
m.  dans  un  village  près  de  ^pvem^ierg» 
en  1738.  $|es  principaux  ouvrages  sont  : 
Des  Remarques  sur  la  Bible  afiejnandfi^ 
traduite  par  Luther;  Les  l^ies  ^e^ théch' 
logiens  d  Altorf^  i  vol.  tn  4° }  Historié 
ciyptO'Socinianismi,  ou  Histoire  du  Sor 
cinianisme  caché  ,  a  v.  in-4'*v  ^t  beauc. 
d'autres  ouvrages  de  théalogie. 

ZENDRim  (Berpard),n|é  t^  i^Sq^ 
h  Valcamoniça  dans  ie  Bressan ,  devint 
mathématicien  de  la  yille  é^  Venise,  oii 
ii  m.  en  1747*  On  a  de  h|l:  Observa^ 
tions  sur  la  science^  dps  eaux  cQpfaf^/tes^ 
et  sur  l'histoire -naturelle  <^  Pi^  Fer** 
rare ,  1717  ;  Réflexions  ets^plément  a^ 
livre  sur  le  n^m^emisnt  des  anim^/ucfi 
Ohseruationes   anaiom}cçç  amiomm  > 


ZENO 

ZENO  (  Apostolo  ) ,  n^  en  1O69  ,  à 
Venise ,  oi  il  a  établi  Pacaclémiç  de- 
^li  Aniniosi  en  1696  ,  et  le  Giornalp 
de*  Letterati  en  1710.  Il  c^  publia  3o 
v^ol.  qui  vont  jasqa'en  1^19  exclusivem. 
Comme  il  était  très-célèiire  alors  par  ses 
poésies  dramatiques  ,  il  fut  appelé  h 
Vienne  par  Terapereur  Charles  Vl.  11  y 
reçut  d^abord  le  titre  de  |»oèle  ,  et  en- 
suite celui  d^bistorioar.  de  la  cour  im- 
périale. Zévko  passa  les  Wngt-ane  der- 
nières années  de  sa  vie  à  V«nis«  oii  il  m. 
en  i^5o.  On  a  donné  en  1758  une  Tra- 
duction française  des  Œuvres  dramati- 
ques d* Apostolo  Zéno  ,  en  a  vol.  in^i^* 
i[ui  ne  contiennent  que  8  pièces.  Zéi^o 
en  a  fait  un  bien  plus  grand  nombre, 
imp.  en  10  vol.  în-8*  ,  en  Ital.  ,  Ve- 
nise ,  1744*  G*'  recueil  contient  63  poè- 
mes trag.  ,  con^iques ,  «u  dans  le  genre 
pastoral.  On  a  encore  de  lui  un  grand 
nombre  ô^ Ecrits  sur  les  antiquités ,  des 
Dissertations  sur  Vossius  ,  3  vol.  io-8o  ; 
ies  Lettres  y  Venise  ,  175a  ,  nonv.  édit._ 
plus  complète ,  publiée  par  Jacques  Mo- 
relli  ,  Venise  1785,  6  vol.   in-S**  ,  des  J  d'hui. 
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son  goi^t  pofir  lefi  sciences  n  pQor  le^' 
beaux-^ts, 

ZENODOKE,  câèbre  statuaire  ro- 
main ,  florissait  du  tems  des  empereur» 
Tibère  et  IÇéron.  Pendant  que  Vibius 
était  président  de  P Aquitaine  ,  Zéno- 
dore  exécuta  en  Auvergne  une  statue  co- 
lossale de  Mercure  qui  surpassait  en  gran- 
deur, ditPlifp,  tous  les  colosses  de  l'an- 
tiquité. Il  employa  dix  années  à  cet  ou- 
vrage qui  coûta  environ  quatre  millions 
de  notre  monnaie.  Sa  réputation,  d'a- 
près un  témoignage  ai  mémorable  de  set 
talens,  parvint  jusqu'à  Rome,  o^  renv* 
pfxçur  Iféron  l'appela.  U  fut  cbarg«*4e 
faire  une  statue  de  Ae(  e^mj^eur ,  haute 
de  iio  pieds. 

ZENODOTE,  grammairien  d'P- 

Î>bèse,  fut  chargé  par  le  premier  Pto^ 
émée  de  l^ducation  de  son  fils  et  de  fa 
bibliothèque  d'Alexandrie.  Il  fut  le  pré*- 
*mier  qui  corrigea  les  fautes  qui  s'étaieçt 
glissés  dans  les  poésies  d^H^^cacoi  et  qui 
les  mjtdans  Tordre  où  elles  sotitanjour- 


Dtssertations  sur  les  historiens  ital.  , 
1753  ,  a  vol.  in-4®. 

ZÉNOBIE,  femme  de  Radamiste ,  roi 
rl'Ibérie  ,  suivit  son  mari  chassé  de  ses 
stats  par  les  Arpiéniens  j  m^is  comme 
l'état  de  grossesse  où  ellç  était  alors  la 
forçait  de  rester  en  chemin  ,  son  mari  la 
poignarda  è  sa  prière  ,  et  la  )et.a  dans  la 
rivière  d'Araxe.  Des  berger^  qui  l'apper- 
*arent  la  retirèrent.  Locsqu^ilç  eurent 
ippris  son  nom  et  «a  triste  aventure ,  iJl$ 
a  menèrent  à  Tiridate  ,  qui  la  traita  en 
'eine.  Ce  fait  qui|paratt  nu  peu  fabuleux , 
quoique  rapporte  par  Tacite^  est  de  l'an 
)i  de  J.  C.  Crébiilonafait  sur  ce  sujet  sa 
>elle  tragédie intit.  Rhadamiste  etZeno- 
ne  ,  chef-d'œuvre  dramat. 

ZENOBIE  ,  reine  de  Palmyre,  l'une 
les  plus  illustres  femmes  qui  aient  porté 
e  sceptrer  Elle  épousa  Odonat,  pirince 
larrasm  ,  et  contribua  beaucoup  aux 
grandes  victoires  qu'il  remporta  sur  les 
>erses,  qii  conservèrent  POrient  au:K 
iomains.^le  se  disait  issue  d'un  des  Pto- 
émée  et  de  Cléopâtre.  Si  elle  ne  leur  dot 
)as  son  origine ,  elle  hérita  de  leur  cou- 
age.  Apièsla  m-ortde  son  mari ,  en  067 , 
lont  on  |l'accn&a  d'être  l'auteur  ,  indi- 
;Tiée  delà  tendresse  qu'il  témoignait  k 
on  fils  Hérodien ,  qu  il  avait  eu  d'une 
lUtre femme ,  elle  prit  Je  titre  d'Auguste, 
it  posséda  plusieurs  aonécs  l'empire d'O- 
ient,  du  vivant  de  GalUcn,  et  de  ÇJau-  j  ZENON,  philosophe  épicurien ,  natif 
le  U  son  successeur.  Tous  les  histpricns  f  de  Sidon,  soutint  glorieusement  l'hon- 

U  soa  Lçmfi  oju  cçk^if  m  \^m,  ^  ^  acui;  de  sa  ê«cj.c  j '^  eut  wu'wo:*?  4i«- 


ZENON  d'Éi.??  ,  autrem.  Velje ,  eti 
Italie ,  né  vers  l'an  5Q4av.  J.  C,  l'und^s 
princip.  philosophes  de  l'antiquité,  fut 
disciple  fie  Parménide.  et  miéme ,  selon 
quelques-uns^  soqfUs  aaoptif.  Ayant  en- 
trepris de  rendre  la  libertéà  S4  p,atrie  ojji- 
primée  p^r  le  tyran  Néarquç,  et  cette 
entreprise  ayant  été  découverte  ,  il  $oufr 
frit  les  tourfneiiiia  les  plus  rigoureux.  Ze- 
non  pa&^  P^"'  IHnventeur  de  la  dia- 
lectique ,  mais  d'une  dialectique  desti<i> 
née  à  soutenir  le  pgur  et  le  contre ,  et 
k  tromper  par  des  sophismes  captieux. 

lil.  ZENON  ,  ni  veri  P^u  36a  jjvanç 
J.  Ç. ,  dan^  l'île  de  Chypre ,  fut  le  fo^>- 
dateur  de  \^.  secte  des  âto'icien^  :  non^ 
qui  £u(  donné  4  cette  secte  %  de  celiii  d^ 
portique  S^oa,  o\j  ce  philosophie  s^  piaf, 
sait  à  discourir.  Zénou  îpt  d'an6r4  QAQ^t 
merçânt.  Ilrev4fnait  d'apheter  de  Ja  yuûfix* 
prefie  Ph«uicie,l9r8Qu'il  fut  jetéà  Athé^ 
nés  par  un  naufrage.  Après  avoir  éttidi.édix 
ans  sou^'Cratès  le  Cynique,  et  dix  autres 
sous  Stilpon  ,  ^énocrate  e%  Poléraon^  il 
ouvrit  une  école  qui  fut  très-fréquentée. 
II  m.  vers  l'an  a64  av.  J.  G. ,  après  avoir 
pris  du  poison,  âes  disciples  suivirent 
souveat  cet  exemple  de  se  donner  la  mort  4 
Zenon  vécut  jusqu'il  V^gc  de  gSaos^  sans 
avoir  jamais  eu  aucune  incommodité* 
Après  la  mort  de  Zénoa ,  les  stoïciens 
se  relâchèrent* 
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«tples  Cicéron  et  Pomponîus  Attîeas  , 
d*oii  Ton  peut  jneer  du  tems  oh  il  tî- 
Tait*  Le  mërite  des  élèves  prouve  celui 
du  mattre.  On  représente  Zenon  comme 
lin  philosophe  qui  traitait  ses  adver- 
saires avec  beaucoup  de  mépris  ^  son  ou- 
vrage contre  les  mathématiques  prouve 
aa  hardiesse.  C'est  ce  qu^an  apprend  de 
ProclnSf  qui  ajoute  que  Posaidonius  le 
réfuta.  L'ouv.  de  Zenon  contre  les  ma- 
.  thématiques  et  la  réfutation  par  Pos- 
.fidonius  sont  devenus  peu  communs. 

ZENON  ,  dit  risaurien ,  empereur  , 
épousa  en.458  Ariadne,  ûlle  de  Léon  I^r, 
ci&pereur  d'Orient.  Il  en  eut  un  fils ,  qui 
ne  vécut  que  dix  mois  après  avoir  été 
déclaré  Auguste .  Le  hrui  t  courut  que  Ze- 
non, désirant  régner  seul ,  avait  employé 
le  poison  pour  s'en  délivrer.  Dès  qaril 
commença  d'être  maître,  l'an  474- >  ^^ 
ce  plongea  dans  toutes  sortes  de  voluptés. 
8a  vie  déréglée  le  rendit  si  odieux  ,  que 
Vérioe  ,  sa  belle-mère  ,  et  Basilisque  , 
frère  de  Vérine  ,  travaillèrent  à  le  dé- 
trôner. Zenon  fut  chassé  en  475 ,  par 
Basilisque  ,  qni  ,s'étant  emparé  du  trône, 
€n  fut  renversé  lui-même  l'année  sui- 
vante par  celui  qu'il  avait 'supplanté. 
Cet  empereur  ainsi  rétabli  n'en  fut  pas 

51  us  sa^e.  Zenon  mourut  d'une  manière 
igiie  ae    sa  vie ,  à  65  ans  ,  après  en 
avoir  régné  17. 

ZÉNONIDE,  femme  de  l'empereur 
Basilisque  ,  était  d'une  beauté  et  d'une 
^gure  pleine  de  grâces.  Elle  favorisa  l'en- 
tychianisme.  Ses  amours  avec  Hermate  , 
neveu  de  son  époux  ,  furent  le  scandale 
de  Gonstantinoble.  Complice  des  crimes 
de  Basilisque  ,  elle  fut  enveloppée  dans 
ses  malheurs.  Le  peuple  de  Constant, 
s'étant  révolté  ,  elle  se  vit  arracher  du 
pied  des  autels  oh  son  mari  et  elle  s'é- 
taient réfugiés ,  par  Acace  ,  patriarche 
de  Constant. ,  qui  les  abandonna  h  la 
vengeance  de  Zenon.  Ce  prince  les  en- 
voya en  exil  ,  oh  ils  terminèrent  leurs 
jours  en  4/6  ,  par  la  faim  et  le  froid. 

ZÉPHIRIN  (S.)  pape  après  Victor  I , 
l'an  <aoa,  m.  l'an  a  10.  Les  deux  ^J pitres 
qu'on  lui  attribue  ont  été  fabriquées  long- 
tems  après  lui 

ZÉPHIR  ou  KiÊPHTRE  (myth  )  dieu  du 
paganisme  ,  Gis  de  l'Aurore  ,  etcmant 
de  la  nymphe  Chloris  ,  selon  les  Grecs, 
eu  de  Flore  ,  selon  les  Romains ,  pré- 
sidaità  la  naissance  des  fleurs  et  des  fruits 
de  la  terre,  ranimait  la  chaleur  naturelle 
des  plantes ,  et  pav  un  souffle  doux  et 
agréable  donnait  la  vie  à  tous  les  êtres. 

ZEPPER  (Guill,  ) ,  Zeppcns ,  th^ol. 


de  la  .  relîg.  réformée  ,  ministre  S  Rer-^ 
born-,  au  i7<"  s.  ,  publia  Legum  mosaX- 
carumforen&ium  earplicalloy  i6t4;  in-8"'* 

ZEPPFR  (  Philippe  )  donna  les  ZoU 
ciVi'cf  de  Moïse,  comparées  auec  les  Ro^ 
maines.  Hall,  i63a  ,in-8".  Ouvrage  plein 
de  recherches.  Ce  savant  était  contem- 
poiain  du  précédent. 

ZERBI  (Gabr.) ,  méd.  du  t5«  s. ,  né 
h  Vérone ,  enseigna  d'abord  la  philoso- 
phie àPadone,  et  vint  vers  i49^>^  Rome* 
En  1 5o5  un  hacha  ,  tourmenté  de  l'ky- 
dropisie ,  fit  demander  par  AndréGritti , 
qui  depuis  fut  doge ,  qu'on  lui  envoyât 
quelque  célèbre  médecin  d'Italie.  Zerbi, 
qui  fut  choisi  pour  cette  mission  ,  em- 
mena son  fils  avec  lui  ,  et  eut  le  bon» 
heur  de  réussir.  Comme  il  revenait  dans 
sa  patrie,  comblé  de  présens ,  le  mu» 
snlman,  s'étant  livré  à  des  excès  de  dé- 
bauche ,  retomba  malade'  et  mourut. 
Ses  fils ,  soupconnaùt  Zerbi  de  l'avoir 
empoisonné  ,  le  firent  poursuivre.  On 
l'atteignit ,  et  après  avoir  fait  scier  son 
fils  entre  deux  planches,  devant  ses  yeux^ 
.on  lui  fit  subir  le  même  supplice.  On  a 
(le  lui  :  Quœstiones  metaphjrsicœ ,  Bo- 
logne ,  148a  ;  Anatnmiœ  corporis  huma^ 
ni  liber,  Venise,  i5oa,  in- fol.  ;  Dû 
caulelis medicorum  liber ^  Venise,  153?, 
in-fol. }  Anatomia  infantis  et  porci , 
Marpurg  ,  iSSy ,  un  vol.  in-4®« 

ZÉTHUS  (  mythol.  ) ,  frère  d'Am- 

Çhion  ,  aida  celui-ci  à  bâtir  la  ville  de 
'hèbes,  et  passa  chez  les  Grecs  pour 
le  plus  habile  chasseur. 

ZEUXIS  ,  peintre  grec,  vers  l'an  4oa 
av.  J.  C.  ,  était  natif  d'Héraclée  :  mais 
comme  il  y  avait  un  grand  nombre  de 
villes  de  ce  nom  ,  on  ne  sait  point  aa 
juste  de  laquelle  il  était.  Quelques  savans 
conjecturent  néanmoins  qu'il  était  d^Hé- 
raclée,  proche  Crotone  ,  en  Italie.  Zeuxis 
fut  disciple  d'Appollodore;  mais  il  porta 
à  un  plus  haut  degré  que  son  miiitre  l'in- 
telligence  et  la  pratique  du  coloris  et  da 
clair-obscur.   Ces  parties  essentielles , 

2ui  font  principalement  la  magie  de  Part» 
rent  rechercher  ses  ouvrages  avec  em- 
pressement. On  l'a  appelé  le  Titien  de 
'  l'antiquité.  Carlo  Datti  a  écrit  sa  vie  » 
Florence ,  1667  ,.in-4^.  ,  avec  celles  de 
quelques  autres  peintres  grecs. 

ZIANI  (Sebastien)  ,  doge  de  Venise 
en  1 175  ,  s'empressa  d'embellir  la  ville 
qu'il  gouvernait,  et  eut  le  goûtdes  beaux 
arts  dans  un  siècle  ou  il  ne  régnait 
guère.  Il  chercha  à  donner  à  sa  répn- 
bliqne  l'empire  de  la  mer,  et  il  en  fit 
,  la  ae'cUration  solenacUt,  na  intliii^aBC 


éiEG 

It  Cérémonie  des  epousaHles.  Desptm^ 
samus  te ,  mare ,  in  signum  veri  eé  per-' 
petui  dominii  :  Mer  ,  noâs  t'iépouMms  , 
«B  signe  d*iuie  '^RmtaUe  et  perpctnelle 
sfraTeniiiietff.  Telle  fut  la  formule  qa^il 
prononça  pour  la  première  fois  en  1 177  , 
«t  le  pape  Alexandre  III  be'nit  en  per* 
Bonne  ce  mariage ,  en  donnant  au  aoge 
iBOn  anneau  pour  le  jeter  dans  la  mer. 

ZIEGENBALG  (Barthëlemi  ) ,  mis- 
sionnaire protestant ,  ne'  à  Pulnitz  dans 
la  Hante^Lusace  en  i683  ,  m.  à  Tran- 
^iiebar  en  17:8  y  regrette'  des  payens 
mêmes.  On  a  de  lui  un  traite  de  morale  , 
sons  le  titre  â^Ecoh  de  la  Sagesse  ;  une 
traduction  du  Nouveau  Testament  en 
langue  malabare  ,  impr.  à  Tranquebar , 
"ini^  ,  3  vol.  in>4°  9  deux  autres  outf.  en 
■flemand,  intitulés:  le  Docteur  selon 
le  désir  de  Dieu  ,  et  le  Christianisme 
agréable  à  Dieu  ,  etc. ,  etc. 

ZIEGEWHAGEN  (  F.-H.  )  ,  ne  en 
X753  à  Ziegenhagen  ;  il  fut  d'abord  né- 
gociant à  Hambourg,  y  établit  une  ins- 
titution d'éducation  destinée  h  former 
des  hommes  de  la  nature.  Il  a  laissé  un 
Ouvrage  singulier  ,  sous  le* titre  de  Théo- 
rie des  vrais  rapports  de  l'homme  auec 
les  ouvrages  de  la  création  ,  qui  étant 
publiquement  introduite  et  pratiquée  , 
peut  seule  opérer  le  bonheur  du  genre 
humain  ,  orné  de  grav.  de  Gbodowiecki, 
et  d'une  mu&ique  de  Mosart  ;  imprimé  en 
1^93  ,  et  supprimé  par  Tantorité  pu- 
blique ;  ce  qui  a  rendu  cet  ouvrage  une 
curiosité  pour  le  bibliomane  allemand. 

ZIEGLER  (  Jacques  )  ,  matbémat.  et 
tbéolog.  ,  né  h  Lanw  y  en  Bavière ,  Ûor. 
au  commenc.  du  16^  s.  Il  voyagea  chez 
les  peuples  les  plus  éclairésde  l'Europe . 
U  était  à  Vienne  en  Antriche  ,  lorsque 
les  Turcs  assiégèrent  cette  ville  :  il  en 
sortit  pour  se  retirer  auprès  de  vVoIf- 
gang  ,  évéque  de  Passaw ,  oii  il  m.  en 
,^549*  Sesprincip.  ouv.sont  :  Libriquin- 
que  aduenîis  W'aldenses  ,  Léipsick  | 
i5ia ,  in-folio  ;  Libellus  adversiis  Jaco- 
hum  Stunicam  ,  Bâle  ,  i5a3  ,  in-8^  ^ 
Liber  de  constructione  solidœ  spherœ  , 
Bâle,  i536,  in-^°  ^JSncomiaGermaniaSy 
Marpurg ,  1 54^  in-S**;  Descriptio  sanctœ 
terrœ,  Strasb.  ;  i536,in-fol.,  Tractatus 
deraptusanciiPauliin  terlium  cœlum^ 
Marsiœ  satyri  chorus  ^  satire  contre  la 
cour  de  Rome;  Un  Commentaire  sur 
le  second  livre  de  Pline  ,  et  beaucoup 
d'autres  productions  théologiques. 

ZIEGLER  (Jean  Echard),  jés. ,  né  6 
Gedixhoven,  diucèse  de  Spire >  m.  en 
]635y  fut  recteur  de  théologie  et  de  ma- 
thématiques aa  collège  de  Mayence  :  il  a 
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àoÊOêé  vtM  édition  des  onvraf^es  dc.ma* 
thématiqoes  de  Glavius,  5  vol.  in-fol. 

ZIEGLER  (Gaspard) ,  savant  jurisc, 
né  h  Léipsick  en  i6ai,  m.  à  Wittemberg 
en  1690,  où  il  fut  professeur  eh  droit, 
conseiller  des  appellations  et  du  consis- 
toire. Il  a  laissé  :  De  milite  episcopo  ^ 
De  diaconis  etdiaconissis-,  Wittemberg, 
1678,  in-4<*  j  De  clero  rènitente  ;  Ue 
episcopis ,  Nuremberg ,  1686 ,  in-4®  ;  De 
super  intendente  ;  Notes  critiques  sur  lo 
Traité  de  Grotios,-du  droit  de  la  guerre 
eldelapaiXyJWittemberg,  1666,  in-8^} 
Francfort,  1686,  etc. 

ZIEROLD  (Jean-Guillaume),  théol. 
luthérien ,  fils  ou  gouv.  de  Neustadt  »•  oiir 
il  naquit  en  1669*  Lors  de  la  fondation 
de  l'université  ae  Hall,  il  fut  adjoint  du 
professeur  de  philosophie.  Au  bout  de 

Quelque  ^ems  il  se  mit  à  voyager;  son 
essem  était  dépasser  en  Hollande,  puis 
en  Angleterre ,  quand  on  Ini  donna  une 
chaire  de  théologie  à  Stargard.  En  i69;8 
il  prit  le  degré  de  doct.  à  Hall,  et  réunit 
à  ses  fonctions  celle  de  pasteur  ;  il  m.  en 
173 1  à  Stargard ,  oit  il  était  président  du 
synode  ,  et  a  écrit  :  Anahgiafidei  per 
exegesin  epistolœ  ad  Romanos  démons-' 
trata  ;  Theologiœ  evangelicœ  libri  tres^ 
Berlin ,  1706,  in-S**;  P'eri  nominis  or- 
thodoxia  per  exegesin  priinœ  epistolœ 
ad  Timotheum  demonstrata  ;  Pseit^ 
dorthodoxia  theologorum  sine  fide  ;  et 
quelques  ouvrages  en  allemand. 

ZILIOLI  (  Alex.  ),  vénitien ,  a  com- 
posé la  P^ie  des  poètes  italiens  ;  les  His~ 
toires  mémorables  du  dix-septièmesiècle^ 
Venise,  i64^» 

ZIM  (  Jean-Grodefroi  ),  méd.  et  bota- 
niste de  Gottingue,né  en  1726,  où  il  m. 
en  1758,  membre  de  la  société  royale  do 
Berlin  et  de  l'institut  de  Bologne.  On  a 
de  lui  :  Descriptio  anatomica  oculi  hu" 
m^m,  Gottinga,  1765,  in-4^^  Catalo» 
gus  plantarum  horti  academici  et  agri 
Gottingensis ,  ibid.,  1757,  in-8^. 

ZIMARRA  (Marc-Antoine),  né  dans 
la  province  de  Lecce,  fut  prof,  de  philos, 
et  de  méd.  à  Padone«  Le  lieu  et  l'époque 
de  sa  m.  sont  r^és  inconnus.  Son  prm- 
cipal  onvr.  est ,  Antrum  magico^me- 
dicum ,  Francofurti ,  i6a5.  Il  eut  deux 
fils ,  Nicolas  fut  docteur  en  droit ,  et 
Théophile ,  méd. ,  m.  à  Lecce  en  1689, 
à  79  ans.  Ce  dernier  a  publié  à  Venise , 
en  i558,  un  commentaire  sur  le  Traité 
de  Vdmcy  par  Arislote. 

ZIMMERMANN  (  Mathias  ) ,  né  à 
Eperies  en  Hongrie  en  i6a5  -  ni.  à  Léip- 
sick en  1689.  Oa  a  de  lot  :  tiistoria  eu- 
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ffchiana,  L^iptick,  i659,  în-4^;  j4né^ 
lecta  eruditionis  êaerœ  et  propkanœ , 
theolo^ù»,    liturgicœ ,  phiiolc^œ    et 
moraiit,  Misenx,  1674»  >"'4*>  ^'fl'»«'«# 
mi^ene^^is,  Misenae,   1^0,  10-4^}  Dç 
Preshfrtçrifi  veteris  eecUs'uç commçnta- 
ri/Uiifi\  1681  ,  in-4^;  ^mo^nilates  his- 
tofiçe  ecclesiasticœ y  arec  fig. ,  Dresde, 
1681  t  io-4^  fig.j  une  Dissertation  sur  ces 
paroles  d^  Tertuliea  :  Fiunt,  non  nq^r 
cur^tlir   ÇhriUicni  ;    Flotitegium   phi" 
ifd'^giço'historiçun^y    Mei^^co  ,   1687  , 
in.40,  ^yeo  (ig, 

ZIMMERMAINN  (Jean-Jacques),  ne 
^  Vaihiiig^iM  ^Q  i<S44-'  «'appliqua  prin- 
cipal, auini^tlieniat. ,  et  eut  une  place 
de  rcspeiitQur  k  Xubiuge.   Eu  i685|  il 
coDipos ,  contre  Pcgliso  luthe'rienue ,  un 
«nvr.  qui  le  fit  bannir  4il  payt.  Il  resta 
quelques  terne  à  HAïubouirg,  et  y  fît  pa- 
jraitre  piuaieurt  ucrits  SOMS  up  9Utre  nom 
que  le  sien.  Bu  169!$,  il  s<  pr«parait  à 
passer  en.  Penf|rlTaQie ,  qu^fid  il  éd.  ii 
Roterdam.   Se»  prMAcipaux  ouvr.  sont  : 
Theoriœ  awun^orum  mohUiMm  pfrf'eo^ 
ub  ,  w^yiviMf..  Sctipturct  9wra  çoperni" 
sans;  uQç  trad.  en  «Ileoiao^  4e^  Th^ria 
ieliuna  sutcnB ,  de  Burnet. 

ZIM MERMANN*  (  Jean-Georgea  } , 
Tciéd.  suisse,  nék  Brug,  eautoii  de  Berne, 
en  1798,  nommai  en  1768  m^dec*  du  roi 
d^Angleterre  .*  sa  réputation  s^étendit 
dans  tout  le  nord',  «|  le  roi  de  Prusse  , 
Frédéric -le-Orand ,  dut  à  ses  soius  les 
derniers  adoucis^enieus  aux  maux  qui 
terg^ioèrent  sg  viç.  Il  lu.  daus  sa  patrie , 
^^  179$»  Oa  lui  doit,  en  allem. ,  un 
Poème   sur  le  desastre  de  Lisbonne  . 


JFIS  X 

f  troaretit  d«s  chansons  miIiUiîr£9etirQK 
hymne  a  V obéissance ^  li  m.  à  Pari», 
en  1780. 

ZINZENDQRF  (  N.-L- ,  comte  de  \ 
né  en  1700  h  Dresde,  e' tait  fil»  de  George  ■ 
Louis  de  Zin^ndorf ,  cbacubelUn  dn  roi 
de  Pologne  ,  électeur  de  Saxe»  Il  s^est 
rendu  fameux  dans  ce  sièchs  par  la  fon» 
dation  de  la  secte  des  HernpMrs  cmBuv 
nuthee,  qui  coa»nieiiça.  à   0e   former  à 
Bartelsdorf  ,  dans  la  haute  Liu^ace ,  esi 
17*2.   Coyer,  Buscbing ,    et  awr- tooi 
liegner,  Hernfauter  lui-ibéme  ,  ontdonné 
de  grands  éloges    à    ce%X%    aecte.  Z«n- 
zendorf  m.  en  1760,  à 60  ans,  à  Herputii* 
En  1775 ,  il  a  paru  un  ouvr.  an^l ,  intil.  ; 
Détail  hisienane   sur  la    constitutioa 
présente  des  frères  ét^tmfëiiqiieSrM'  Crc 
▼enna ,  si  connu  par  sa  riche  blhliotbèq., 
dont  on  a  puWië  le  catalogue  raisonné  , 
Amsterdam,   1775,  17^6,  6  vc^,  in-4®r 
possède  un  m.8s.  intitiué  :   F'ides  lier~ 
nuthorum ,  et  Retigio  e&ç  yariis  contra 
eos  editis  scriptis  cpmp^i^diofè  descnp* 
ta,  manuserit  in-4'*.  Le  comte  dePohna. 
a  succédé  au  comte  deXinwndorf  dansl% 
primatie  de  la  secte.  Qu  a  la  Vi«  de  or 
fameux  fondateur,  écrite  en  allc^pa.  par 
Aog.  Spaugenherg,  impr,  à  B^rhy,  1777» 
8  vol.  in.8^. 

ZmZERLlNG  (Juste) ,  ter.  archéo, 
graphe  holl. ,  au  commencem.  dn  i7«  ». 
il  a  laissé  des  livres  de  jurispmd.  et  de 
littéral,  qui  annoncent  un  observateur 
éckîré.  Son  voyage  en  France  ,  publié 
sous  le  nom  de  Jùdàcus  sincerus ,  est 
curieux  et  purement  écrit,  Scsoi&^nr.  sout: 
Critieorumjuuenitium  promuisia^hjan^ 
i6io,in-T%j  Ovinationeê  vésnomm-da 
vero  intelîectu  teeis ,  5 ,  «te  nascC.  Fœ^ 
nopCf  Lyon ,  161 4,  in-8°;  Jàdoci  sineen 
itinerariupi  QalUat,  eum  appendice  da^ 
Burdegala,  ïtjon,  1636,  in-io.  L« 
dernière  édit.  est  d'Amsterdam,  lêSS^ 
in-ia,  avec  le  plan  des  principales  «iMes . 
de  France. 

ZIS^A  (  J<îan  de  Trocznow,  sMtmom^ 
mé),  C'è-d.  borgne  en  bohémien ,  ne 
dans  un  boqrg  d<ç  Bohéq;ie  appela  Trocz-^ 
now.  Il  fut  d^abord  page  de  reaiperettr 
Charles  VI,  eb ira  an  service  de  Pologne, 
çX  devint  ensuite  chambellan  de  Vvea- 
CQsifi^,  roi  de  Boh^nie^  il  occupait  cette- 
place  lo.rs  du  supplice  dç  Jean  Hcis  ,  eu 
%^i5.  Cet  événement  le  fit  déalfirer  ou- 
vertement contre  les  ecclésiastiques,  donc 
il  avait  toujours  été  l'ennemi  secret.  Les 
hussites,  outrés  de  la  inor(  de  leur  dief, 
mirent  Ziska  à  leur  tête  pour  la  venger. 
Celui-ci,  mqni  de  l'antortsationdu  roi. 


1755;  Dissertation  pbysi<>logique  sur 
rirritabilité;  Fssai  sur  la  solitude, 
1756.,  qui  a  été  trad,  en  fr.  ;  Traité  de 
^'orgueil  national ,  1758,  tr^d.  en  {t.  ; 
en  i8o4,  on  a  impr.  en  Allemagne  I9 
Correspondance  de  rimpératrice  de 
Rnssiç  avec  Zimmermann.  Sa  Vie  à  été 
écrite  par  Tissot,  son  ami.  Zimmer- 
xnaun  a  aussi  publié  en  allem.  la  Vie  du 
grand  H^lçr,  Zurich,  1758,  in-8^. 

ZIMMERMAim  (Jean -  Jacques ) , 
chan.  dn  chapitre  de  Zurich,  où  il  na- 
quit, m.  en  1756,  a  donné  en  latin  des 
Qui'rages  théologiqucs  et  philosophiques 
sur  la  religion  des  grands  philosophes  de 
l*antiquité  grecque. 

ZmMERMANW.,  né  k  Lucçrne  en 
Saiçse 3  colonel  d^infanteriç  an  servi<:e  dç 
France,  premier  tjeut.  au  légin^çut  dçs 
oirdes  suisse^,  et  chev.  de  ^t-Louis, 
était  aussi  bonpoète  que  bra,ve  militaire. 
Il  a  publié  :  çssai  des  pxincip.es  d'une 

oraiç  miliiaire ,  à  U  ^^W  duquel  sts  l  assemUft  uns  «rmét  d^pafMii^^  9^ im 
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nterca  si  hibh,  qu'eu  peu  de  tems  il  eot 
les  t'r<ïup6sdiî»cîfiriilccsetconvageas€s.  U 
ÇempATA  d'abord  de  la  ville  de  Pilseti , 
J'oîi  il  chassa  les  prêtres  et  les  moines,  et 
pilla  leurs  monastères  et  leurs  ëgHses. 
Quelques  atf  leurs  oml  pfacë  la  prise  de 
detie  ville  après  la  mort  de  Wenceslas. 
TjÏsSla  voulant  se  pourvoir  d'une  place 
forte  oh  îl  pût  se  téfûgîei'  en  &AS  de  be- 
soiu,  CÎiOisît ,  pour  rè!jc^cÙtJoû  de  ce  ptb- 
jet,  la  .province  de  Béchin  ,  et  en  amen- 
dant qu^oti  pût  T  feâtir  uiie  vîlfe  ,  il  ér- 
donna  à  ses  g«ns  d'y  dresser  des  tentes  : 
telle  fut    l'origiifc  du    fameux  Tabor. 
S'tftarrt  jdirtt  à  Nicolas  de  Hns,  il  entra 
dans  Prague,  oii  quelquea  magisurais  fu- 
rent itiassiàcri?».    A  la  nouvelle  de    ce 
ïneuni'è,  Wencéslas,  fiuisœi  d«  se  voir 
î  ou  e,  tomba  en  apoplexie,  et  m.  en  1419- 
Sophie  de  Baviète,  veuve  dfe  ce  prinUe, 
O^a  attaquer  Ziska,  qui  ne  remporta  pas 
sans  peine  la  victoire.  Il  résolut  de  s'op- 
poser à  l'empereur  SigisATond  à  qui  ap- 
partenait le  royaume  de  Bohême,  d^ni  il 
le  rendit  teaUrej  il  nrit  tout  à  feu  et  à 
sang,  ruina  les  monastères  et  bmla  les 
campagnes.  Son  armée  grossissait  Ions 
les  jours.  Il  prît  la  forteresse  de  la  petite 
^ille  de  Rkiekan,  e«  condamna  anx flam- 
mes sept  prêtres;  de  là  il  se  fendit  à 
Prachalieij  la  somma  de  se  rendre  et  de 
chasser  tous  le»  catholiques.  Les  habitan» 
ayant  rejeté  ces  conduions  ,   Ziska  fit 
donner  Tassant,  prit  la  ville  et  la  réduisit 
«n  cendres.  Cependant  il  A'éuit  pas  sans 
inqtiiéiude:  la  plupart  des  grands  étaient 
partisans  de  Sigî*m^)*idi  ceux  de  Prague 
ne  voulaient  pa«  de  ce  prince  ;  mais  ils 
roiretit  à  leur  lêteCoribut,  filf  du  gr.- 
duc  de  Lithuanle  ,  qui  fut   également 
Fccortnu  par  tontes  le*  ^u très  villes  en 
f  4a3.  Ziska  ettvoya-des  députés  à  Prague 
pour  exhorter  les  habiians  à  ne  point  se 
ioumettpe  à  un  rt>i;  il  répondirent  qU'Us 
«taient  srirprisdu  consfcil  qu'il  leur  don- 
nait, et  qu'il  ne  devait  pas  ignorer  que 
toiUô  république  a  besoin  d  uu  chef.  A 
fislte  réponse ,  Ziska  s'écria  :  «  J'ai  par 
deuïfois  délivré  ceux  de  Pfague ,  mais  je 
«uis  résolu  de  les  perdre,  et  je  ferai  voir 
^ue  je  nuis  également  et  sauver  et  oppri- 
mer n»ù  paine.  »  Il  ravagea  les  tcçres  des 
sei^euis  du  parti  de  Sigismond,  passa 
ensuite  en  Moravie  et  en  Aulrichè  oîi  ses 
fcuccès  furent  variés.  Eu  142^  il  revint 
en  Bohême;  ce  fut  alors  que  lés habi tans 
de  Prague  sortirent  de  leur  ville  pour  le 
«arprendre  dans  Kosiclets  sur  l'Elbe  :  il 
_c ut  avis  de  leur  manoeuvre  ,  et  repassa  la 
livière.  Poursuivi  par  ses  ennemis,  il  les 
«itira  sur  les  montagnes  de  Maleschanx. 
Jl  d'oQuà  l«  signal  de  Taliaqùe,  et  au 
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hwil  Aè  tjpiélquefl  heures  rarmëeehnemie 
fut  mise' en  fuite.  Ziska ,  profitant  de  ssk 
victoire,  marcha  sur-le-champ  à  Pragne 
pour  s'en  rendre  maître.  Les  habitant 
épouvantés  lui  ouvrirent  leurs  portes» 
et  la  paix  fut  conclue  le  i3  sept.  14^4' 
L'émpt'teUr  Sigismond ,  alarmé»  de  se» 
progrès,  et  voyant  qu'il  avait  tout  pou-- 
Voir  en  Bohême,  lui  fit  offrir  par  des 
ambassadeurs  le  gouvernement  de  ce 
rôyaiiuié,  s'il  voulait  ramener  les  rebelles 
à  l'obéissance.  La  peste  lit  échouer  oe« 
né«|octations.  Ziska  m.  en  i4a4. 

ZIZIM  Oti  ZSMSS ,  filifde  Mahomet  II, 
émtei'eur  de»  Turcs  et  frère  de  Baja^ 
aêt  If  ,  et  l'un  des  princes  ottomane  donfe 
nos  historiens  ont  le  plus  parlé.  Maho- 
met il  eildignsnt  que  l'amitié  de  ce« 
défit  frères  ne  lesréuah  contre  Ini^  011 
que  la  jalousie  ne  mit  de  la  division  entre 
eux ,  donna  à  titzitn  le  gocrvemement 
de  la  LycaOnifr,  dans  l'Asite  mineure,  et 
à  BlEtjatJet  celui  de  la  Paphlagonie,  et  loi 
tint  totfjours  si  éloignés  FuUf  de*r«iire^ 
^n'ih  tré  s'élaitiAt  tas  qu'une  seule  foia^ 
mf^^'il  là^  eA  1^8 1.  Après  sa  mort^ 
Bajaizet  qtfi  étai't  ra^në ,  devait  naturel^ 
tentant  Ini  s^ccféder^  maiit  Zîdm  pré-' 
tendit  qne  l'etupife  Ini  appartenait  y 
pafèe  ^'ii  él^it  né  depuis  que  son  père 
avàrt  ptifl  fe  seépti^e,  ara  lietrque  B'aj^ei 
étdii  venu  au  nrtmde  dans  le  tfcm^  ^se 
Mahbmèé  n'élàU  eftcotc  qir^un-  homme 
privé.  Comme  il  ^tait  jdiw  éloigné  de 
Goustianlffnoplé  qile  Bajiizet,  il  apprie 
plus  tard  la*  m«dTt  de  son  père,  «t  so 
mît  aussitôt'  éti  marche  pour  ,se.  ren- 
dre dans  là  capitale;  mais  aidant  été 
prévenu  par  siOh  fV^re,  qur  s'était  déjèl 
f^it  protrattifer  empereuY ,  il  retoArna 
sut  s^s  nàd\  et  se  fit  reconmattré  pour 
héritier  da  trdttt;  par  les  troujfiea  d'Asie. 
H'  s'émpaî^  énstatte  de  Pruse  en  .Bydii« 
rtre,  andettné  dè^Menre  dés  empetvnrs 
otitomans,  et  et  fit  uW  parti  consldé-» 
titblè  ;  mois  ayan^t  été  défieiit  par  Admets 
Geduc ,  g'énéral  de  Târmée  de  Bajasct,  ti 
sa  retira  en  £f;ypte,  pttis  ea  Gilicie.* 
Caramàn-le-grand ,  prince  de  cette  êon^ 
trée  ,  lui  olTrit  le  seconrs  de  ses  orrnies^ 
h  condition  q^'il lui  rendrait ceUesde se» 
proviUces  enlevée»  par  Mahotnet  >  si  ja* 
mais  il'  montait  >Air  le  trône.  Bo^azet 
apprit,  avec  une  ex-tvéme  surprise,  que 
aron  frète  Venait  Inl  disputer  de  nouveaur 
la  couronne.  11  marcha  lin  •  personne 
contre  lui,  et  le  dëHt  dans  une  baurilie 
sanglan'te.  Zi^im  v&ffucu  se  reitisir  dànfl* 
ÏVB  gotgtïs  du  mont  l^rarus.  Bojaiet  hic 
ayant  offert  la  souveraioeié  d'une  |>ro- 
vince,  avec  une  pension  de  dieniC  cent 
mille  écuf  d'or,  il  répondit  fièreilient  : 
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«  J'ai  beioîii  d'un  empire ,  el  non  pa» 
d'argent.  »  CraignanC  cependant  d'dtre 
enTeloppë  par  le»  troupes  de  son  ennemi, 
il  résolut  de  se  réfijgier  auprès  de  quelque 
prince  puissant.  D'après  le  conseil  de 
Caramau,  il  demanda  une  retraite  au 
grand -matti-e  de  Rhodes,  qui  le  reçut 
magnifiquement  en  juillet  148^.  Cepen- 
dant Baïazet   expédia  successivement  h 
Rhodes  deux  envoyés,   qui,   sous  pré- 
texte de   faire    des  négociations   qu'ils 
traînaient  en  longueur,  et  sans  parler 
aucunement  de  Zizim,  ne  cherchaient 
qu'à  s'en  défaire  par  une  voie  «quelcon- 
que. Le  graud-maître  sentit  bien  quel 
était  le  but  réel  de  cette  ambassade ,  et 
craignant  d'attirer  dans  son  lie  toutes  les 
forces  des  Ottomans ,    il   persuada  au 
jeune  prince  que  sa  sûreté  exigeait  qu'il 
passât  en  France;  que,  pendant  ce  tems, 
on  pourrait  ménager  ses  intérétsj^vec  Ba- 
îaEeuZizim,  forcé  par  sa  triste  situation 
de  consentir  à  tout,  s'embarqua  pour  la 
France  le  i«'  sept.   i48a,  après  avoir 
laissé  un  plein  pouvoir  au  grand-maître 
pour»  traiter  en  son  nom.    Il  demeura 
pendant  six  ans  dans  la  commandcrie  de 
Bourganeuf ,  sur  les  confins  de  la  Marche 
et  du  Poitou,  toujours  gardé  h  vue ,  traité 
néanmoins  avec  honneur ,  mais  ne  vou- 
lant pas  embrasser    le    christianisme  , 
quoique  le  roi  de  France ,  Louis  XI ,  lui 
fit  espérer  à  ce  prix  QvC'd  emploierait 
toute  sa  puissance  en  sa  faveur.  Ce,  prince 
infortuné  vit  bientôt  s'évanouir  toutes 
ses   espérances.  Le  grand  -  maure    de 
Rhodes,  au  mépris  de  ses  promesses  el 

des  lois  de  la  justice ,  conclut  avec 

Bajazet  nn  traité  dans  lequel  il  s'enga- 
cea  à  retenir/ toujours  Zizim  en  son  pou- 
Toir.  Le  pape  Sixte  IV  ,  les  rois  de 
Castille,  de  Naplcs  el  de  Hongrie  le 
demandèrent  au  grand-maure  pour  le 
mettre  à  la  tête  de  leurs  armées  contre 
les  Turcs  :  mais  il  n«  voulut  pas  l'accor- 
der. Innocent  Vlll  étant  monte  sur  le 
saint  siège ,  l'obtint  plus  facilement  de 
lui,  ainsi  qne  de  Charles  Vlll,  successeur 
de  Louis  XI.  Son  intention  était  de 
ffenir  par  ce  moyen  le  grand  -  seigneur 
en  respect.  Bajaaet,  instruit  de  cette  ne 
gociation,  fit  an  roi  de  France  des  offres 
très-avantageuses  pour  qu'il  remît  son 
frère  enue  ses  msûn^.  Outre  des  rehaue* 
précieuses  et  des  présens  considérables  , 
il  promettait  de  remettre  les  chrétiens 
cil  possession  de  Jérusalem ,  envahie  par 
lesSarra»insd'Egypte.MaisCharles  VIII 
avait  donné  sa  parole  au  pape ,  il  ^ulut 
lasarder;  Zizim  fut  donc  conduit  à  Rome 
en  1489.  Le  Soudan  d'Egypte  le  ht  à  son 
tour  demander  pour  général  à  Innocent 
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VIII  ;  maïs  ce  dernier  accepta  de  Bajatet 
iao,ooo  écusd'or,  pour  ne  point  reiflcber 
son  prisonnier^  Zizim  trouva  auprësd'ln- 
nocent  Vlll  quelqu'adoucîssement  h  son 
infortune^  mais  la  mort  de  ce  pontife  le 

Îdongea dans denouveauxmalheurs.  Char- 
es  Vlll  s'étant  rendu  à  Rome  en  i49Ti 
le  redemanda  à  Alexandre,  qui,  après 
beaucoup  de  difficultés ,  1^  renaît  au  roi. 
Zizim  mourut  peu  de  jours  après  à  Ter- 
racine. 

ZIZIME  fut  élu  l'an  834  ,  par  la  no- 
blesse romaine,  pour  snccëder  an  pape 
Paschal  I ,  tandis  que  le  clergé  et  le  pea- 
ple  nommaient  Eugène  II ,  ce  qui  aurait 
causé  un  schisme,  si  l' empereur  Lothaire 
n'était  venu  ^  Rome ,  oh  il  appin^a  l'élec- 
tion d'Eugène,  et  obligea  z^ixime  k  s» 
retirer, 

ZOCCOLI  (Charles),  architecte  de 
tapies,  né  en  1^18  y  m.  en  1771.  On  ade 
lui  :  Traité  de  la  Servitude  ^  De  la  gra- 
vitation des  Corps  ,  et  de  iajorce  des 
Fluides, 

ZOÉGA  (Charles),  né  en  1751,  à  Kiel, 
dans  le  Hoistein  Danois ,  partit  pour 
l'Italie  en  1777,  et  visita  anccesÂvemcnt 
Rome,  Venise,  Florence,  Naples,  etc. 
En  1779  il  revint  à  Rome,  où  il  m.  ea 
1809,  membre  de  la  plupart  des  acad. 
italienne,  danoise  et  allemande.  Ce  fot 
à  Rome  qu'il  conçut  le  projet  de  donner 
une  Topographie  détaillée  et  suivie  de 
cette  ville  fameuse*  Cet  ouvrage  ,  entière- 
ment terminé  en  1800 ,  fut  revo  avec  6o'm 
et  considérablement  augmenté  en  i8o3 
par  l'auteur.  II  publia  en  1787  ,  son  Ca- 
talogue raisonné  des  médailies  impé' 
riales  d* Alexandrie.  £n  T'^97  parut  son 
livre  De  origine  et  usu  obeliscorum  j  c'est 
l'ouvrageleplnscompletsnrcette  matière. 
Il  continua  ie$  travaux  sur  l'antiquité ,  et 
prépara  sa  belle  Dissertation  sur  Ly» 
curge  et  les  Ménades.  Le  roi  de  Daoe- 
marck,  instruit  des  talens  et  dn  mérite 
de  ce  savant,  lui  envoya  les  titres  de  bi- 
bliothécaire ,  et  de  prof,  à  l'nnîversité  de 
Kiel.  On  a  encoreoe  lui  :  Li  basi  rilievi 
antichi  di  Roma  coUè  illustratione  di 
Giorgio  Zoëga j  Rome,  1807,  gr.  in-4**. 
Il  n'en  a  paru  qu'un  seul  volume,  etU 
i'^  livr.  du  second,  publ.  en  l8o8» 

ZOÈS  (Gérard),  en  latin  Sousius , 
jésuite,  né  à  Amersfort  en  1579.  m.  i 
Malines  en  x6)8.  Il  a  écrit  en  hollandais: 
La  manière  de  bien  faire  une  conjession 
générale  y  tirée  de  François  Arias,  160S; 
jLa  vie  du  père  Thomas  'Sanchez^  et  celle 
de  Marguerite  Middelton  y  i6ao;  Ae/s* 
tions  des  martyrs  de  PInde  o»  ienialc , 
16:2a  j  Relation  de  la  mort  d^  quelques 
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i'^ligievx  et  autres  chrétiens  tués  dans 
\ine  sédition  aux  Indes  orientales^  i6ia j 
D'n>erses  lettres  enurrjrées  par  les  jésuites 
quiont  été  aux  Indes  en  i6i5— i6aa; 
Histoire  de  la  vie  et  de  la  mort  de  Mar- 
guerite d'Autriche  ,  reine  d'Espagne  , 
femme  de  Philippe  111 ,  trad.  de  celle  du 
pèrc'Guzman. 

ZOLA  (  Joseph  ) ,  né  en  inSg  à  Con- 
ceiio  ,  près  de  firescia  ,  m.  dans  sa  pa- 
trie oii  il  était  allé  en  vacance  en  1806. 
11  puhlîa  avec  des  notes  unonouv.  ëdit. 
du  Traité  de  Bullus ,  évécnie  anglican , 
en  faveur  de  la  diuinité  de  Jésus-Christ  ; 
Un  Traité  sur  l'autorité  de  St.  Au- 
gustin ^  concemaut  la  prédestination, 
€tc.  5  une  Histoire  du  Pélagianisme  ; 
Histoire  antique  des  erreurs  concer- 
nant la  Trinité  y  etc.,  etc.;  des  Com- 
mentaires  latins  sur  V Histoire  ecclé- 
siastique ^  1780,  3  vol.  in-8*.  Son 
ami  Tamhurini  a  publié  9  vol.  italiens 
des  OEuvres  posth.  de  Z«la  précédés 
de  sa  vie. 

ZONBOW  (  Valérien  )  fut  comblé 
des  faveur»  de  Catherine  5  il  fit  la  guerre 
en  Pologne  ,  et  Ma  nouvelle  d'une  bles- 
sure qu'il  avait  reçue  ,  Catherine  lui 
«nvoya  son  chirurgien  ,  le  cordon  de 
St.  André  ,  le  rang  de  général  encbef 
et  cent  mille  roubles.  Peu  après  il  en 
obtint  cinquante  mille  pour  payer  ses 
dettes.  En  1796  il  reçut  le  commande- 
ment de  l'armée  destinée  à  agir  contre 
la  Perse ,  s'empara  d'abord  de  Derbent , 
«t  fit  encore  quelques  conquêtes.  Cam- 
pée sur  les  bords  du  Cyrns  ,  l'armée 
^tait  dans  l'inaction  ,  lorsque  Zonbow 
recul  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ca- 
theiine ,  avec  Pordre  de  faire  prêter  ser- 
ment à  Paul  1«^ ,  et  d'attendre  de  nou- 
velles instructions  pour  agir.  Trois  se- 
maines après  il  reçut  l'ordre  positif  de 
ramener  les  troupes  en  Russie  ,  sans  dé- 
lai. Revenu  à  Pétersbouig ,  Zonbbw 
donna  sa  démission  ,  et  se  retira  en 
Courlande ,  oii  il  possédait  presque  tous 
les  domaines  des  anciens  ducs  ;  il  m.  à 
Saint-Pétersbourg  en  1804. 

ZONCA  (Victor)  habile  mathémat. 
<1*ltalie,du  17* siècle,  avait  un  talent 
singulier  pour  inventer  de  nouvelles  ma- 
"rhines.  Il  publia  ses  inifentions  dans 
un  ouvT.  împr*  h  Padouc,  16a i  ,  in-fol.  , 
«ou«  ce  titre  :  iVoi^o  Teatro  di  Machine 
ed  Ediftcii,  réîmpr.  en  i653  ,  în-fol. 

ZOPYRE ,  l'un  des  courtisans  de  Da- 
rius ,  fils  dHystape  ,  vers  l'an  5ao  av. 
J.  C.  ,  se  rendit  fameux  par  le  strau- 
ccme  dont  il  se  servit  pour  soumeure 
ia  yîûe  de  Babjlpne ,  assiégce  par  ce 
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monarque.  S'étant  coupé  le  nez  et  les 
oreilles,  il  se  présenta  en  cet  état  aux 
Babyloniens,  en  leur  disant,  «c  que  c'é- 
tait  son  prince  qui  l'avait  si  cruellement 
maltraité.  »  Les  Babyloniens  ne  doutant 
point  qu'il  se  vengeât,  lai  confièrent  la 
défense  de  Babylone ,  dont  il  ouvrit  en- 
suite les  portes  à  Darius,  anrès  un  sié^e 
de  ao  mois.  Ce  prince  lui  donna  en  ré- 
compense le  revenu  de  la  province  de 
Babylone.  11  disait  qu'il  aimerait  mieux 
avoir  Zopyre  non  mutilé ,  que  vingt  Ba* 
bylone. 

ZOROASTRE  ,  célèbre  philosophe 
de  l'antiquité  ,  né  au  tems  de  Cyrus  , 
dans  la  province  d'Aderbijan ,  qui  est 
la  Médie.  Son  père,  natif  de  la  même 
province  ,  se  nommait  Puirshasp  ,  et  s« 
mère  ,  née  dans  la  ville  de  Rey  ,  s'ap- 
pelJait  Doehdu.  Le  tems  où. il  a  vécu 
semble  indiquer  Daniel  ou  Esdras  ^  la 
plupart  des  auteurs  persans  et  arabe» 
prétendent  qu'il  passa  sa  première  jeu- 
nesse en  Juoée,  en  qualité  de  serviteur  . 
d'un  des  prophètes ,  dont  les  lumière» 
lui  procurèrent  ces  connaissances  supé- 
rieures ,  par  lesquelles  il  se  distingua 
dans  la  suite.  TJn  publiciste  assure  qu'il 
ne  fonda  pas  une  nouvelle  religion , 
mais  qu'il  fut  le  réformateur  de  l'an- 
cien magisme.  Les  savans  conviennent 
que  le  magisme  ,  ou  la  religion  des  ado- 
rateurs du  (en  y  est  de  très  -  ancienne 
date  ,  et  qu'elle  a  même  précédé  le 
tems  d'Abraham.  Ce  fut,  dit-on  ,  dan» 
la  province  d^Aderbijan  que  Zoroa&tjre 
commença  à  se  donner  pour  prophète. 
On  prétend  que ,  pour  s'acerediter  dans 
l'esprit  du  pruple  ,  il  se  retira  dans  une 
caverne ,  ou  il  s'appliqua  à  la  contem- 
plation et  h  l'étude  ,  et  qu'il  embellit 
d'un  grand  nombre  de  figures  symbo- 
liques. Cette  retraite  a  donné  heu  de 
le  regarder  comme  nn  imposteur ,  dont 
beaucoup  d'autres  ont  imité  l'exemple. 
Khondemir  rapporte  queZoroastre  ayant 
appris  par  l'astrologie ,  dans  laquelle  il 
était  très-versé ,  qu'il  devait  naître  nn 
grand  prophète  ,  se  mit  dans  la  tête  de 
passer  pour  tel  j  que  le  démon  ,  qu'il 
invoquait  par  ses  prestiges ,  lui  appa- 
raissait souvent  au  milieu  du  feu,  et 
hii  imprimait  même  un  signe  lumineux 
sur  le  corps ,  qu'il  n'en  fallut  pas  davan- 
tage pour  le  confirmer  dans  cette  opi- 
nion extravagante.  Les  auteurs  de  VHis'  ' 
toire  unii^erselle y  qui  ont  entrepris  de 
justifier  Zoroastre  de  l'accusation  d'im- 

Sosture ,  observent  sur  le  récit  de  Khon- 
einir  ,  qu'il  y  a  du  vrai  dans  ce  que 
cet  auteur  rapporte  ;  mais  ils  s'incri- 
vent  tn  (sMSt  contre  l'apparittou  du  dé- 
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mon,  qui  leur  parait  une  inrentîon  du 
zélé  tbeologi^ae  des  tnaBoftietans.  Zo- 
rôa^tre  ajûirt  établi  sa  hoirrelle  religion 
dans  la  Bactriane  ,  it  rendit  &  Sme ,  sur 
la  fia  du  r^gne  db  Dàriu< ,  et  après  avoir 
obtenu  la  confiance  de  ce  prinCe  ,  cb  fit 
un  ptosdiyte  de  ^a  réforme.  Tous  les 
grands  dùToy  an  me,  k  Teieniple  de  Da- 
rius ,  embras&^^étlt  te  Uiagisofe ,  qni  de- 
vint la  religion  dominante  de  tout  le 
pray«.  Au  sujt't  de  la  téïofitie  qu'il  fit 
e&ibràts<îr  h  Dafitis  ,  les  pttrjfs  débitent 
des  cboacs  singulières.  On  en  a  ude  am- 
ple relation  écrite  par  u(l  p&râîs  ;  «'est 
*  an  docteur  Hyde  qu'on  en  tét  redeva- 
ble ;  elle  te  se  trouve  que  dans  l'ou- 
vrage de  ce  sataht ,  ^ui  est  en  latin  et 
dans  l'Histoire  universelle.  Après  avoir 
fait  recevoir  sa  réforme  h  tout  le  royaux 
me  ,  Zôrôas'tre  revint  à'  Balcb  ,  où  ,  se- 
}6ti  son  institution  ,  il  était  obligé  de 
faire  sa  résidence  en  qualité d'archi-mage, 
ou  de  cbef  suprême  de  la  secte.  If  y 
régna  ,  par  rappqrt  au  Spirituel ,  sur- 
tout l'empire  ,  et  atéc  la  même  auto- 
rtlé  4uc  le  roi  pour  lé  fcto'pôrci  :  con- 
jecturé qui  à  donné  occasion  à  la  mé- 
grise  de  coiil  qui  Pont  fait  roi  de  la 
actriane,  ïa  ville  de  Étach  étant  dans 
cette  province.  On  assuré  c^ue  l'austérité 
de  8tL  vie  et  l^c tendue  de  ses  connais- 
sances l'ùi  acquirent  une  grande  rempli- 
talion  parmi  ses  conten/porains.  Après 
son  retour  à  I^alcb  ,  il  voulut  faire  em- 
brasser sa   religion   à  Argasp  ,   roi  des 


y  indigné  ,  entra  dans  la  Éactriàne  avec 
une  armée,  battit  les  troupes  de  Da- 
rius, tua  Zoroastre  ,  avec  tous  les  prêtres 
de  sbn  église  pairiarchale ,  qui  étaient  au 
nombre  de  80  ,  et  démolît  tous  les  tem- 
ples dé  cette  province.  La  chose  est 
ra'pportée  d'une  manière  dIflFërente  par 
uA  nistorien  persan,  qui  dit,  «  Le  roî 
dé  Touran  ,  ayant  été  informé  par  des 
marcliavds  q«  il  n'y  avait  point  de  gar- 
nison dans  Balcb,  tous  lessens  de  guérie 
s'étant  rendus  à  l'armée  d«î  Gustap ,  et 
que  son  père  Lohrasp  était  resté  d'ans 
cette  ville  avec  ceux  qui  avaient  soin 
dé  ^yrœa  et  quatre- vingt  prêtres,  ras- 


On  préteml  que  Lobrasp  ,  ayant  ap- 
pris l*eritrëe  d'Argasp  en  Iran  ,  soriit 
dé  sa  retraite  ,  et  se  mit  à  la  tête  d''un 
petit  corps  I  avec  lequel  il  défit  uii  bon 
nombre  «{'ennemis  Mais  h  la  fin  ,  ce 
prliice  et  les  qujitre-vingts  prêtres  fu- 
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rent  tués  ,  et  leur  saug  fat  employé  à 
éteindre  le  fca  sacré,  a»  Lia  religioô  de 
Zoroastre  avait  aussi  Aea  miracles  et  ses 
légendes.   Elle  a  subsisté  ensuite  jusqn» 
ddns  le  7^.  siècle  ;  on  troiiTe  encore  ea 
Perse  et  dàhs  les   Indes  des  restes  de 
sectatenfs  de  Zbroàst^e.    Ils   lot   attri- 
buent même  un  livre   c|ui  renferme  a 
docl^è.  Cet  ouvr.  fut  apporté  en  France 
par  Anquetil ,  qui  l'a  trâ'l.  dans  le  n- 
cUeil  qu'il  a  pub.  en  1770  ,  sons  le  titrt 
de  Zend- Attesta ,  a-  vol.  in -4".  L'ori- 
ginal est  à  la  bibUothè<fne  royale.  On» 
sons  le  doiu  de  Zoroastre  des  (oracles  mas- 
siques \  Louis  Tiletanas    Ves  publia  ï 
P,aTié  en  i  563 ,  avec  \cs  Commentaires  de 
Phléthon  Gémîstn*.  François  Patrice, 
savant  Véuitien ,  en  donna  nne  editioa 
en  la'Cin»  1693,    in-8^j   sous  le   titre  de 
MàgiaphiUnopHica ,  hot:  est ,  Zoroatter 
et  ^us  3^0  oracuia  chalAaïca.  On  les 
tronVe  âuidsi  dans  lé  Trimtm  rkagicum 
de  César  Longions,  Francfort,   i573, 
in-ia.  Thomas  Stanley  les   pnMta  k  h 
suite  de  soit  Histoire d€  la  Phiàftapht 
orientale ,  en  anglais  ;   Jean  Leclerc  fit 
reparraître  les  Oracte&  ftif  grec  ,  avec  oiw 
version  latine»  acconipaf^ne'e  de   nota 
savantes,  à  la  fin  de  se»  OJSiwres  p)ùîù- 
sophiques,  5*  édîiiefn ,  Amsterdam,  1731, 
4  vol*  in- 13,  On  attribue  encore  h  Zcv- 
Toastre  V lieschne  i  ouvrage  compose  de 
7a  bas  ou  cbapitres.  Le  nom  à^izescfine 
siç^nifie  prière  sur  la  grandeur  de  l'Etre 
Suprême.  M'.  Pastoret  a  publié  en  i;^), 
iu-8'*,  a®  édit.,  «787,  un  ouvage  intitule' 
Zoroastre,  Confncins  et  Mahomet,  eoai- 
parés .  comme  sectaires  ,  lé0slatears  et 
moralistes ,  avec  Vt  ctbleafu  de  leu^s  do^ 
mes,  de  leurs  lois  et  de  \evtt  morale*  C«t 
ouvraee  est  écrit  avec  autant  de  clarté' que 
d'éi:u(iiti6Ji.. 

ZOROQABEL,  de  la  famille  des  rou 
de  Juda,  ûli  ou.  petit-fils  de  Sâlatbiel, 
fut  respéèté  à  Bab^Ione,  oii  ses  frère» 
étaient  en  captivité,.  Cjrus,  pénétré  d'es- 
time pour  Zorobflbel,  lui  remit  les  vaws 
sacrés  du  temple,  qu'il  renvoyait^  Jernst- 
jem,  et  ce  vertueul  Israélite  ftit  le  chef  dci 
juifsqairetournèrcnt  en  leur  pays.  Quand 
ils  furent  arrivés  ,  Zorobabel  commença 
&  jeter  les  fondemcnN  du  temple  ,  Vuw  535 
avant  J.  C.  ^  mais  les  Samaritaîu^  Cient 
tant  par  leurs  intrigues  auprès  de»  mi- 
nistres de  la  cour  de  Perse,  qu^iU  viorcDl 
^  bout  d^interrompre  l'ouvrage.  Zoro- 
babel et  tout  le  peuple  reprirent  avec  une 
ardeur  incroyable  ce  travail  interronipn 
depuis  14  ans.  Zorobabel  présidait  à 
l'ouvrage,  qui  fut  achevé  l'an  5i5  avant 
J.  C.  La  dédicace  de  ce  temple  se  fit  Kf 
,  ieanellctuent  la  méme^uuieè. 


%0SIM1Ë ,  chimiste  lie  Panèpolrs  ëa 

•  .^Elgypte ,  TÎf  ait  vers  la  fin  du  3^  s. ,  a  laissé 

•  i^aeLqaes  m. s»,  en  grec  t-TOtci leurs  titres 
I  4ea  f  raRÇ%  :  Sur  la  composkùm  des  eaux-^ 
>.iSur  la  'vertu  des  interprétations;  Sur 
i  d'art  '^acré  et  dii^in^  Sur  tes  msirumens 
\  ^t  èes  fourneaux» 

ZOSIME ,  Grec  de  naissance ,  sa^ce'da 
«n  pape  Innocent  i®'',  le  i8  mars  417. 
iD^ïlesUas,  étsciple  de  P^age ,  lui  en  im^ 
posa  d'abord^  mais,  dansla  suite,  ce  pape  ! 
«yant  été  détrompé  par  les  éV^qûes-d'A- 
frique,  il  confirma  le  jageiseht  rendu  par 
«on  prédécesseur  contre  cet  hérétiqae  y  et 
^contre  Pelage  son  maître.  Il  obtint  de 
i'empereoT  un  rescrit  pour  «basser  les  * 
péla^ens  de  Rome.  Ce  pontife  m.  en  4iB. 
On  a  dé  lui  Xyi Ej^ires,  qui  se  trouvent 
^ans  le  Tecùèil  des  Èpistolce  Jtomanorum 
ipontiftcum,  de  dem  Constant^  in-foK 

ZOSIME,  biàtorien  grec,  comte  et 
•avocat -d^  fisc,  du  tems  de  l'empefeur  ^ 
Théodosé  le  jeune ,  vers  fan  4^0*  L^bis- 
toire  de  Zosirae  fut  imprimée  en  grec  et  ' 
•eu  latio^  avec  quelques  aQire$  historicfns 
.grecs,  A  Francfort,  iSqo,  2n-fol.,*t.  3  , 
«t  séparément  11  Oxford,  1679  et  i7o5> 
*n-8°^  «t  à  léna,  1697,  in-80.  Le  prési- 
dent Oousin  en  a  donné  une  traduction 
française  qu'il  a  .rdunie  à  celle  des  his- 
toires de  Zonare  et  de  Xiphilin,  Paris, 
S678  et  1686,  1  vol.  in -4°,  0(0  ir.  in- ta, 
traduction  dénuée  de  notes  et  d^éclalrcis- 
«emens  nécessaires^ 

ZOSIME^  sopérietir  et  abbé  d*un  mo 
nastère  situé  an  bord  do  Jourdain ,  vers 
l*an  4^7,  porta  PEacharistie  dans  le  dé- 
vert  à  Sainte  Marie  TEgyptienne. 

ZOUCH  (Guillaume),  sav.  théologien 
«ngUÂs,  natif  de  Staffbrd,  m.  en  i633. 
On  a  <le  lui  tles  exp&cations  sur  l'EpHre 
eux  Hébreux ,  et  sur  l'Oraison  domini- 
cale ,  et  plasieuïs  autres  om*ra§es  de 
théologie. 

ZOUCH  (Richard),  célèbre  jnrisc, 
«nglais ,  né  à  Ansley,  dans  le  Wiltshire, 
.m.  en  1660,  avocat,  chaucelierdn  dioc. 
d'Oxford,  principal  du  coUége  d' Al  ban, 
«t  juge  à  la  hante  cour  de  l'amirauté.  On 
«  de' cet  auteur  :  qtielqaesitV/es  de  juris- 
prudence^ en  latin  5  Solutions  de  plu- 
sieurs auestions  de  droit  aii^il ,  léSa , 
in-8^.  Son  principal  ouvrage  est  une  Dé- 
fense des  droits  de  Vanùrauté  d^ Angle- 
.  terre  j  contre  Sir  Edouard  Cvke  y  in-8°. 

ZUCCHARO  (  Tbaddéc  ),  peintre ,  né 

Il  San-Agnolo-Invado,  dans  le  ducbé 

•  d'Urbin,  en  iSdg,  m>  «n  1S66.  Les  ouvr. 

du  célèbre  Raphaël  firent  de  Thaddée  un 

•icellent  artiste*  Le  cardin^il  Famèic^ 
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^ul  PoCônpA  longtcms ,  loi  faisait  i  im. 
pension  considéraUe.  Cet  état  d'opulmce 
entraîna  ce  peintre  dans  des  panivs  de 
dêbaucbe ,  qui ,  jointes  à  ses  pénibles 
travaux,  avancèrent  sa  mort. 

ZUGCHARO  (Frédéric),  peintre,  n^ 
datis  le  ducbé  d'Urbin  en  î543 ,  mort  Jl 
Àncâme  en  1609,  ftit  élève  de  Thaddé» 
ZUccbaro^  son  frère,  qni  lui  procur« 
bientôt  les  occasions  de  se  distinguer.  Il 
se  fixa  à  Rome,  par  otdre  du  pape  Gré* 
goire  XIIÎ.'  Frétléti^^èut  alors  quelques 
différends  iivectes otHciets  de  ce  pontife* 
Il  emprunta  de  son  art  lés  traits  de  sa 
yéngej|itce.  Il  fit  nn  tableau  delà  C«* 
lothnlk,  ob'il  représenta  ses  ennemis  avec 
des  oreilles  d'âne,  et  alla  exposer  cette 
peintttre  sur  le  portail  de  Samt-Lnc ,  \t 
jour  de  la  fête  de  ce  saint.  Ce  trait  irrita 
le  pape,  qui  obligea  Zuccbarode  quitter 
Rome  ;  niais  fl  y  retourna  quelque  tems 
après.  Zuccbaro  vint  en  France ,  et  passa 
aussi  en  HoHande,  en  Angleterre  e^t  ea 
Espagne.  Les  onvraws  qu'il  fît  dans  !« 
salle  dn  erand-consdl ,  à  V  émise ,  hii  mé§ 
ritèrent  des  éloges  du  sénat ,  qui ,  roulant 
lui  marquer  «on  estime;  le  créa  chevalier. 
Enfin  a  entreprit  d'établir  à  Rome  une 
académie  de  "peinture  ,  dont  il  fut  éJn 
chef,  sons  le  nom  de  prince.  Zucchai'o  a 
Composé  des  Livres  ste  la  peinture, 

ZUÇCHI  (Niclas ),  -^ , ui à  P«r«e 
en  1586-,  m^  dans  une  maison  professt 
de  Rnme  en  1670.  On  connaît  de  lai  mu 
Traité  de  mécanique  et  d'optique* 

ZUCCHI  (fitfrtbélepii),  tié  k  Honra 
dans  le  Milanais,  fut  secrétirire  an  ca«i. 
de  Mondovi ,  et  m.  en  16S  i.  On  a  ^  Hl  • 
idée  d'un  Secrétaire  y  Venise,  r^So 
5  vol.  in^-oj  Lettres  y  Milan,  ifiaa.'a 
vol.  itt*4^* 

ZUCCOLO  (P.  D.  Vital),  àe  Padone, 
abbé  et  proôuratear  de  la  congrégation 
des  canialdùles,  fiorissait  dans  le  16^  s. 
Il  a  écrit  un  Dialogue  sur  des  matière^ 
météorologiques ,  Ve nise ,  1 590 ,  i a-40 
et  quelques  autres  ouurag^»*  * 

2UENTIB0LD,  fils  de  l'emperear 
Araould,  fut  établi  par  saa  père  sur  1q 
trÔM  de  Lorraine  en  895,  dtais  une  as- 
semblée tenue  à  Wor«ies.  Il  asaiéffea  !« 
ville  de  Laon ,  mais  appreisant  qu^É^do 
revenait  d'Aquitaine  avec  son  armée,  i[ 
fut  obligé  de  lever  le  siège.  ZucntiboW 
fut  tué  en  goo,  dans  un  combat  qn^il 
donna  sur  la  Meuse.  Il  avait  épousé  Ottc 
fille  du  comte  Oiton,  qui  depuis  se  maria 
,aucoBile  Gérard.  On  trouve  dans  le  The- 
saurus  anecdotorum  novusy  des  PR  Mar- 
teanest  Paraad,  d«MX  actes  de  ceprinca 
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«D  latin ,  et  plusienrs  d'iplAmek  par  lefw 
quels  il  fait  de»  donations  de  monastères 
•cl  de  qnelqiies  terres.  / 
.  .ZUINGLE  (pk'ic) ,  our«i  de  Zurich, 
qui  a  introduit  dans  plusienrs  des  cantons 
Suisse  le  changement  de  religion,  ne  à 
'Wildhausen  en  Suisse,  en  i484)  selon 
les  uns,  et  1487,  selon  les  autres,  d'un 
père  auiaotrecommanaahje  par  sçsvc^rtns 
qne  parla  charge  d'amoian  ,  qui  «tait  la 
plus  haute  dignité  du  pays,  fitse«  etndes 
à  Bâle,  h  Berne  et  \  Vienne  en  Autriche, 
et  fut  reçu  docteur  fti  th<^ologie^.BÂle  en 
'i5o5.  Après  avoir  appris  le  grec  et  l'he- 
ircû ,  il  se  distkiçua  d'ahordpar  ses  pré- 
dications, et  devînt  cure  ^ê-Çlaris,  pnis 
de  Zurich^  II  prêcha  dans  cette  dernière 
Tille  de  nouveaux  principes,  et  i(  y  re- 
<:on[in)anda klectuire  des  liyres  de  Luther; 

5  aria  contre  les  indulgences,  fin  vocation 
es  Saints ,  le  sacrifice  de  la  messe ,'  les 
▼ceux,  lé  célihst  des  prêtres,  les  jeûnes 
ordonnes  par  IVglise ,  etc.  Après  avoir 
prêche'  cette  doctrine  dans  Zurich  pen- 
dant 4  3US  ,  saas  toutefois  rien  changer 
au  culte  extérieur ,  il  fit  indiquer  une 
«ssenible'e  par  le  sénat  de  Zurich,  au 
39  janvier  loaS,  pour  conférer  avec  les 
députés  de  Constance  et  les  autres  ecclé- 
siastiques, sur  la  religion,  Faber,  grand- 
vicaire  de  fév.  de  Constance ,  et  Zoingie, 
y  disputèrent -devant  les  arbitres  nom- 
més parte  sénat ,  lequel  j  après  celte  con- 
férence, ahoKl,  par  nn  édit,  une  partie 
du  culte  et  des  cérémonies  de  Téglise.  Les 
cathol;  et  letf  dominicains  s'étant  opposés 
au^princ.  de  Zttingle,le  sénat  de  Zurich 
coQVoAua  la  même  année  nne  assemUée 
f[énéraTe,  on  Jean  Faber,  grand-vicaire 
de  révéque  de  Qonstanoe,  parla  en  vain, 
«l  oïl  les  partisans  de  Zuingle  ayant  pré- 
valu par  leur  nombre,  sa  do>olrina  fut 
reçue  à  la  pluraliiii  des  suffrages  dans 
tout  le  cantonde  Zurich.  On  abolit  toutes 
les  cérémonies  de  IVglise  romaine.  Les 
«véques  de  BMe ,  de  Consiance  et  de  Lau- 
jsanne,  firent  tenir  k  Bâle  une  assem'blée 
générale  de  tous  les  cantons.  Jean  AEco- 
lampade  s^y  trouva  pour  Zuingle ,  <]ui  ne 
voulut  pas  comparaître,  et  sa  doctrine  y 
fut  Condamnée  au  nom  de  toute  la  nation  ; 
mais  ceux  de  Berne  s*y  opposèrent ,  et 
-convoquèrent  une  antre  assemblée  en 
i5a8,  oii  Zningle  y  lit  recevoir  sa  doctri, 
que  ceux  de  Bftle  embrassèrent.  Ainsi  les 
cantons  de  Znricb ,  de  Schaffouse ,  de 
Berne  et  de  Bâle  ,  se  lignèrenr  ensemble 
ponr  obliçcr  leurs  voisins  I  suivre  leur 

Sarti  ;  mais  les  cinq  cantons  de  Lncerne, 
e  Zug,  d'IJri,  d'Undcrvalci  de Schwits, 
entrèrent  à  main  armée  sur  leurs  terres  • 
de  sorte  qa*esi  i53i  on  «a  viut  à  une  bat. 
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oh  tonte  Tarmée  du  canton  de  Zarîck 
fut  taillée  en  pièce ,  et  où  Zuingle  même, 
qui  était  i  leur  tête  j  fut  tué.  £nfi.a,  après 

Slmiearfe  autres  combats,  les  cantons 
rent  la  paix ,  à  condition  qoe  chacun 
demeurerai I  libre  dans  Pezercice  de  sa 
religion.  On  a  de  Zuingle  im  livre  intit.>: 
^De  vera  et  faha  religione ,  et  plusieurs 
autres  ouvrages  impr.  en  4  vol.  ja*fol. 

ZUMBACHdeKoesfelo  (Lotfaaire), 
m»dec.   de  Trêve»,  né  en  1661  ,  m.  en 


ret<>urna  à  Cassd  exercer  lesmacnémati- 
ques.  On  imprima  k  Leyde,  en  7690,  uo 
ae  ses  onvr.,  mt\t>  Fïofw Lugpdun^  ^  etc,, 
în-8*.  Son  fils,  Conrad,  médecin,  a 
•laissé ,  De  veto  in  medicind  int/eniendo, 
Leyde ,  1^94  >  ^^"i^  9  ^0  pulsUms  et 
urinis  ibicl. ,  1^4^ ,  in^S*. 

ZUMEL  (François),  de  Palencia  en 

Espagne ,  m^en  1^07 ,  fut  prof,  de  tbéo- 

-ftogreii  âalamanqnè ,  et  genéraldes  reli- 

Stenx  de  la  Merci.  ,n  composa  «olitre 
loltna,  qui  avait  attaqué  sa' doctrine, 
pins.  Ecrits  apoloçétimûa  ^^  qae  Ban- 
«CE  s'engagea  a  defenare  àie4max  Tin- 
qttisition. 

ZUNIGA  eu Stuntci  (Diègae  de ) , 
sav'.  espag. ,  de  Toidre  dés  ermites  ,  prof, 
de  théologie  à  Ossone  ,' Vera  la  fin  du 
16"  siècle,  a  publié,  Pfiii'osophiœ  pan 
prima.  La  mort  Ta  èiàp'échéde  donner 
la  seconde  partie  de  vet^oovrage  ;'  0>m- 
mentaria  in  «/ofr, Tolède,  15S4  •  in-^^; 
CemmeiUarius  in  Zmohanam  prophe- 
tam  ;  De  verd  reU^ne  tihri  tree, 

ZURITA  (  Jérdme >  de  Sarragotse ,  se 
fit  secret,  de  ^inquisition  ,  mytns  psr 
fanatisme,  qne  pour  vivre  tranquille 
à  Pabrî  de  ce  titre^  Il  m.  «n  i5Bo ,  k  67 
ans.  On  a  de  loi  i'Hi3t»ire  d*'ArTagon 
>usqu'à  la  mort  de  Ferdinand  le  catho- 
lique,'On  7  voi.'ln>4(VL  VodnuA  £aît  un 
grand  éloge  de  cet  historien. 

ZUR-LAUBEN  (Oswadde),  issu  de 
Pancieniîe  maison  de  la  'Fonr-CliAtitlon, 
né  en  1467 ,  dans  le  Valais ,  m.  ii  Znj; 
en  i549)  '"'  capitaine  de  la  garde  suisse 
au  service  des  pape$  Jules  li  et  Léon  X. 
Ce  brave  officier -se  distingna  partîcoliè- 
rement  dan*  les  batailles  de  Kovarre  et 
de  Ra venue,  il  servait  en  qnalité  c!« 
major-général  des  tit»upes  du  canton  de 
Zug  à  la  bataille  de  Capelle ,  où  ZuingJe 
fot  tue'. 

ZUR-LAUBETi  (Aut.  de)  capitaine 
au  service  du  roi  de  France ,  Charles  1 X, 
recQt  trois blcftoresà  ta  bataille  de  Dreux. 
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VI  ae^Toqva  à  la  ctilèbre  retraite  de  MeaTff, 
>faux  batailles  de  Montcoiitour ,  de  Jarnac , 
tic  S.-Denis,  et  m.  à  Zug,  sa  çatrie ,  en 
•  x586  ,  à  8i  ans,  après  avoir  dirige  les  né- 
gocia tionsles  plus  importantes,  il  a  laissé 
«n  m.ss.  la  Relation  d'un  voyage  en 
JPaU&tiney  et  celle  de  ses  campagnes, 

ZUR-LAUBEN  (Béat de),  de  Pan- 
cîenne  maison  de  la  Tour-^Ch&tiUon ,  en 
Valais^  m.  à  Zog  en  ]663 ,  à  6Q  ans , 
fat  le  chef  da  pan  ton  de  Zug ,  et  ca- 
pitaine au  régiment  des  gardes-snisses , 
«ous  Louis  XlII^  et  l'un  des  trois  am- 
i^assadeurs  catholiques  envoyés  à  ce  mo- 
narque. Les  cantons  catholiques  lui 
avaient  donné  les  titres  de  père  de  la  pa- 
trie et  de  colonne  de  la  religion.  On 
a  de  lui  le  détail  de  toutes  ses  négo- 
ciations ,  depuis  1629  jusqu'en  iGSq* 

IV,  ZlIR-LAl3BEN(BeatJacq.  de), 
£ls  aîné  du  précéd.  ,néen  1610,  chef 
«iu  canton  de  Zug ,  et  capit.  gcn.  de  la 
'province  libre  de  l'Argow  ,  servit  en 
r  rance  avec  distinction.  Il  occupa  les 
principales  charges  de  sa  patrie  ,  et  con- 
tribua beaucoup  ,  par  ses  expéditions ,  à 
soumettre  les  paysans  révoltés  du  canton 
•de  Lucerne,  en  i653.  Ce  canton  et  «es 
confédérés  lui  durent,  en  i656  .  la  vic- 
toire de  Vilmergen  contre  les  Bernois^ 
sur  lesquels  il  prit  lui-même  deux  dra- 
peaux et  trois  pièces  de  canon,  il  m.  à 
Zug ,  en  1690. 

ZUR-LAUBEN  (Béat  Jacques  de  ) , 
neveu  du  précéd.,  lieutenant -général 
des  armées  du  roi  de  France,  fl  s'ac- 
quit beaucoup  de  gloire  en  Catalogne  , 
«n  Irlande,  «en  Flandre  et  en  Italie  II 
contribua  N  fixer  la  victoire  de  Nerwinde  5 
iît,  avec  le  comte  de  Tessé,. lever  au 
prince  Eugène  le  long  blocus  de  Man- 
toue ,  et  lut  le  seul  des  ofûcyers  géné- 
raux qui  repoussa  les  ennemis ,  à  la  fa- 
meuse bataille  de  Hochstet,  en  I744- 
11  reçut  sept  blessures  dont  il  m.  à  ulm 
«n  Souabe  ,  la  même  année ,  âi  4^  ans. 

ZUR-LAUbIeN (Placide,  baron  de 
la  Tour-Châlillon  ) ,  né  à  Brenisgarten , 
en  1646,  cousin-germain  du  précédent , 
fut  élu  abbé  de  l'abbâye  de  Mûri ,  ordre 
deS.-Benolt ,  en  Suisse,  l'an  i683. 11  ob- 
tint en  1701  ,  de  l'empereur  Léopold, 
pour  lui  et  les  abbés  ses  successeurs, 
le  rang  et  le  titre  de  prince  de  l'empire. 
Il  m.  h  Sandegg  ,  dans  son  chAteau, 
en  Turgovie ,  l'an  17^3.  On  a  de  lui, 
Spiritus  duplex  HumiUtalis  et  Obe- 
dientiœ  :  Conciones  Panegfrico-Mo- 
raies* 

VU.  ZUR-LAUBEN  (BéatFidèle- 


ÏWAE 


647 


AQt.J.*Dom.  de  la  Tour-CbAtilloade), 
neveu  de  Béat  Jaqques  ,  ,né  à  Zug  ea 
i^ao  ,  brigadier  des  iirmées  du  Roi  , 
capit.  au  régim.  des  gardes-snisses,. ^ec 
membre  de  l'acad.  des  inscrip.  et  belles, 
lettres.  Ses  ouvr.  sont  :  L'fustoire  mUi- 
tnire  des  suisses ,  8  vol.  in- 1 2  ;  Mémoires 
et  lettres  du  duc  de  Rohan  sur  la  Vàl- 
teline ,  3  vol.  in-12  ^  Bibliothèque  mili- 
taire, 3  vol.  in-ia;  Code  militaire  des 
suisses  y  "4  vol..ih-ia,  line  Lettre  sur 
la  vie  de  Guillaume  Tell ,  hi- 12  ;  elle  est 
adressée  au  président  Hénault ,  à  l'occa- 
sion dçJa  tragédie  de  Lemière  ;  labiés 
géttéa logique  (les  maisons  d^ Autriche^ 
et  de  Lorraine ,  Paris  i77«  ,  in-S»  ;  Ta- 
bleaux  topographiques ,  pittoresques^  his" 
toriques^  moraux^  politiques  de  la  Suisso 
(publiés  par  J.  B.  de  La  Borde),  af^ee  la 
table  analytique  par  Quêtant ,  Paris  , 
1780—88,  4  ▼ol.  in-fol.  ,  avec  378  fi- 
guras. Ce  bel  ouvrage  se  relie  en  3  ou 
en  5  vol.  On  trouve  souvent  séparément 
les  a  17 .  premières  planches  avec  deux 
partieti  de  discours  :  elles  ont  peu  do 
ya^eur,  l'édit,  de  cet  ouvrage  en  i3  voL 
în-i° ,  avec  les  ii[iéme^  planches  est  peu 
recherchée.  Zur-^auben  m.  eu  1770. 

!Z;USTRUS  (Lambert),  peintre  fla- 
mand. On  ne  sait  précisément  ni  le  tems 
de  sa  naissance,  ni  celui  de  s<i  mort, 
il  était  élève  de  Christophe  Schwarts, 
peintre  du  duc  de  Bavière,  et  le  Titien  lui 
donna  des  leçons  de  sou  art.  Ce  peintr» 
peignait  avec  beaucoup  de  facilite,  ill 
traitait  assez  bien  l'histoire,  etNîxcel* 
lait  dans  le  |)aysage ,  qu'il  touchait  d'uno 
grande  manière*  L'enlèuement  de  Pro' 
serpine  est  nn  de  ses  chefs -d'œnvre. 

ZUYREN  (Jean  de), imprimeur  à 
Harlem,  en  16^1  ,  fut  échevin  et  con- 
sul de  sa  patrie.  On  lui  doit  une  Dis» 
sertation  snr  l'origine  de  l'imprim. 

ZUZZERI  (Jean-Luc) ,  né  à  Raguse, 
en  1716  j  entra  chez  le  Jésuites,  et  se 
consacra  à  l'étnde  des  médailles.  Il  m. 
à  Rome,  en  1746.  Ph  a  de  lui  deux  />â- 
serfations  ,  l'une  sur  une  médaille  d'At- 
taie  Philadelpl.e  j  Pautre  sur  une  mé- 
daille de  Faustine,  Venise,  1747 ,  in-4**. 

•/ WAENS  ou  SwAEHs  (  Ainonld  ) , 
pasteur  de  Gfitruilenberg,  né  à  Goirle 
dans  le  >^Brabant  Hollandais ,  a  publié  k 
Boiii-le  Duc  :  Thésaurus  salutaris  sa-- 
pitintiœ ,  î6io  ;  Kxplicatin  missœ  et 
cnnonis ,  i')U,  in- 16;  De  arte  con- 
cionnndiy  161 1  ,  111-16,  Snlutures  doc^ 
trinœ ,  161  î^ .  in-80  ;  Summa  virtutum 
et  vitiorum^  161 5,  in  8"  j  D  monstra^ 
tion  de  la  foi  chrétienne  et  véritable  y  en 
flamand ,  161 3  ^  tn-8®  ^  Explication  dis 
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.  ia  cène  et  de  la  passion  du  Sauveur, 
«n  flamand  ,  i6a9 ,  etc, 

ZWELFER  (Jean),  né  dans  lé  Palati- 
Qateni6i8,  m.  en  1668,  tut  d*abord 

'  pharmac.  \  \\  se  livra  en&uite  à  Ttitade  de  la 

'  médecine,  et  «e  rendit  à  Vienne  ,  oîi  l'on 
croit  quMl  en.'eigna  la  cbimie  et  quMl 

'  fut  médecin  de  la  cour.  On  a  de  lui , 
jinimadwersiones ,  in  phifrmucopœiam 
ulugustannnif  Viennx^  ibSa  ,  in-fol.  ^ 
Phannacopœïa  regin  j  DLscursusapolo- 

'  Igeticus  adi*ersus  hippocrattm  chymi'^ 
curn   Ottonis  Tavkenii, 

ZWENGER-DÉVEBACH  (  Sêbas- 
tien-Péregrin/,  baron  de  Tempire,  gène- 
.  rai-  feld-uiarécba)  lieutenant  au  service  de 
.  l'empereur  Jterdinaud  III,  landaniman 
du  canton  d'Cri  ,  en  Suisse ,  né  en  1609 , 
va.   en  1678  ,  est  illustre  dans  les  faste» 
helvétiques ,  par  les  grands  services  quMl 
jendil^i  sa  patrie,   palticnli^rement  en 
1653.  L'empereur  le  créa  baron  de  l'em- 
pire en   1658  ,  faveur  qui  fut  étendue 
«ur  toute  la  maison  de  Zwenger. 

ZWICKER  (  Daniel  )  ,  socinien  du 

'  17®  s.  t  après  s'être  attaché  fortement 
Hux  principes  des  Frères  Polonais ,   se 

•  rapprocha  insensiblement  des  Remon- 
trans ,  qui ,  en  attaquant  plusieurs  dog« 

.  mes  principaux  de  la  religion  ,  emprun- 
taient le  voile  de  la  conciliation  et  de  la 
paix*  Un  fonds  d'humanité  et  de  dou- 

-  ceur,  dit-on  »  jeta  Zwicker  dans  le  sys- 
tème de  la  tolérance  ,  tant  célébré  par 
les  Arméniens.  Il  crut  que  la  raison  , 
l'Ecriture-sainte  et  la  tradition  devaient 
4tre  le  point  de  réunion  des  chrétiens 
de  tous  les  partis.  11  proposa  son  système 
dans    son  Irenicon  Ironicorum  ,   qu'il 

Î oublia  en  1608  ,  in -8®.  Cet  ouvrage  sou- 
eva  tous  les  protesians.  L'auteur  défen- 
dit son  s(:nliment  dans  un  autre  ,  iu<  8** , 
publié  en  1661  ,  sous  ce  titre  :  Irenico- 
mastix  victus  et  con  strie  tus,.,.  Corne- 
nius ,  Hoornbeck  et  les  autres  à  qui  il 
répondait  dans  ce  dernier  ouvrage,  ne 
■  «e  crurent  pas  vaincus»  et  répliquèrent.  II 
Crut  les  réduire  au  silence  par  un  3*  vol. , 

3[u'il  publia  en  1677  >  ®^  î**'*'  intitula  : 
renico  mns/ix  vicfiLs  et  conslrictus^imS 
'Cbmut^scens  ^  in- 8**.  Ces  trois  pièces  réu- 
nies soi^t  regardées  comme  le  corps  de 
«doctrinedes conciliations. Elles  sonti)eu 
communes,  sur-tout  la  dernière.  Files 
4^orment  deux  vol.  in-S". 

ZWINGER  (  Théodore  )^sav.  méde- 
cin ,  né  en  i5i3  ,  h  BischoQ:2cll  dans  la 
'Turgovie.  II  enseigna  dans  ha  patrie  ,  le 
«rec  ,  la  morale  ,  la  poh  tique  et  la  nié- 
«ecineK.  C«  saT>  m*  en  i5ôd.  Son  nom  a 


été  îongicms  célèbre  par  tine  ^ôrMc 
compilation  intitulce  :/e  7Ti€idîre  de  ta 
vie  humaine, en  latin,  Bâle,  i565,  in-fol. 
On  a  encore  de  Ini  ;  //i  artem  medici^ 
nalem  Gâtent  commentarii ,  B&le  i567 
in-folio;  Mtthodus  rt^stica  Catonis  A 
Vmrônis,  Bâie  15,76,  in  8*»;  Methodus 
Apodemica,  ib.  1578,  iii*4<»;  Consilia 
et  epislolœ  quœdam  médita.'  ,  Franc- 
fort ,  j5i  18,  in-fol.  ;  Phfhiolagia  Medi- 
eu  ,  Baie ,  1610  ,  in-80. 

ZWINGER  (  Jaraucs  )  ,  n^  &  Bâle , 
en  1 169  ,  filg  du  pfj  céd.  ,  m.  de  la  peste, 
en  1610,  où  il  professa  Le  grec  aacoIi«%e 
desniédec.Onlui  doit  lesouv.  suir.  ,  co 
««tin  :  Examen  des  principes  chimiques  f 
selon  Galien  ,  Hippocrate  ,  et  les  auttcs 
mt'dec.  Arabes  et  Grecs.  Le  grand  Ety- 
mologique Grec  ;  Commentaire  sur  le 
livre  de  Galien,  des  définitions  de  méde- 
cine. Il  a  augmenté  et  corrigé  avec  beau- 
coup de  soin  le  7%eiif  rumvû<e  kumanœ, 
de  son  père. 

ZWmGER(Théod.),  méd.  ctthéol., 
frère  du  précédent,  né  en  1597.  On  loi 
doit  :  Comentaire  analytique  sur  t£- 
pitre  de  saint  Paul  aux  Romains  \ 
Commentaire  sur  les  Psaumes  ;  Sys- 
tème de  doctrine  f  rangé  par  tables  : 
Recueil  d'exercitations  théolcfgiqucs. 
Tous  ceé  onv.  sont  en  latin.  ^Anringer 
est  m.  en  i654* 

ZWINGER  (  Jean  )  ,  fils  da  précéd., 
néàBâle,*en  i634,  ^"^  successivement 
ministre  ,  pasteur  de  l'église  allemande 
de  Genève,  et  après  avoir  voyage  en  Alle- 
magne ,  en  Hollande  et  en  ïiise ,  il  revint 
en  i656  dans  sa  patrie ,  où  il  obtint  la 
chair  de  grec  ,  ensuite  bibliothécaire  et 
prof,  de  la  faculté  de  théolog.  11  m.  en 
1696.  Il  a  laissé  un  Traité  en  latin  ,  tou- 
chant la  fiéte  du  corps  de  J.  C.  r  De  rege 
Salomone  peccante  :  un  grand  nombre 
de  Dissertations  théolog.  et  pfaîlosoph.; 
des  harangues ,  etc. 

ZWINGER  (  Théod.  )  ,  dit  le  jeune, 
fils  du  précéd.  ,  néà  Bâle  ,  en  i658,  ok 
il  fut  successiv.  prof.d'éloq.,  de  phvsiq. 
et  prof,  de 'médecine.  Il  m.  en  1^^4.11 
a  donué  :  Th'dtre  botanique ,  en  alle- 
mand, Bâie,  1690,  in-f.  ;  Spécimen  Ph^- 
sicœ  FJectico-  Expérimenta  lis ,  in-ia  • 
71ieatrum  praxens  MedicoB^  1710,  in-4'*; 
de  Metltodo  mnthemnticd  docendi  we- 
dicinam,  1714,  in.4»  ;  Traité  des  ma- 
ladies des  Enjans  ,  1™ ,  ^  vol.  ia-8<'f 
en  latiii  :  Fasciculus  Dissertaiionum , 
1710,  in-405  Triga  Dissertationum , 
1716,  in-4'';  Dictionnaire  latin  et  atlem .; 
un  Abrégé  d€  la  Médmiinû  d^Eimollcr, 
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;tt  des recTiercbes savantes  sar  Taimant. 
Z  WmGER  (  Jean-Rodolphç  ) ,  frère 
âu^précëd.  ,  néàBâle,  en  1600,  où  i!m. 
ea  1 708  ,  suivit  la  tnéïne  carrière  que 
Théodore.  Il  est  auteur  d'an  Traité  en 
allemand  ,  intitule  :  V Espoir  d'Israël , 
et    de    quelqoes  Thèses  et  Sermons, 

ZWmGÈR  (  Jean-Rodolphc  )  ,  ne- 
veu du  pre'ce'd.,  fut  profess«  ne  logique, 
d'anaC  et  de  botanicpic.  Il  aécritengrec 
et  latin  ,  un  dut.  intit.  :  Magni  Jaip- 
pocratU  apkoristica  0/>u5ciiZa,Bâle,i748y 
in-8^.  II  y  a  joint  Spéculum  Hippocra^ 
ticum  on  Table  des  Prédictions  et 
Sentences   d'Uippocrate, 

SWmGER  (Frédéric),  frère  du 
prdcéd.  y  nék  Bâle  ,  en  1707,  ok  il  m. 
en  1 7^6  ,  se  distingua  dans  la  même  car- 
nère  ,  et  devint  rect.  de  Tuniv.  de  Bâle. 
n  donna  en  1744  »  une  nouv.  édit.  du 
jThédtre  botanique  de  son  père  ,  et 
plus.   Dissertations  assez  estimées. 

ZTfPŒUS  011  Vakdeitztpe  fFranç.)» 
né  à  Malines  en  t58o  ,  m.  en  i63o,  après 
avoir  e'tndië  à  Anvers  ,  alla  à  Louvain  , 
où  il  sVppliqua  h  Tétnde  du  droit  :  on 
tui  confia  le  gonvemement  du  collège  des 
Bacheliers^  il  fut  appelépar  Pëvéq.  d* An- 
vers y  pour  occuper  la  place  de  son  secrë' 
taire  particulier,  devint  ensuite  officiai 
d^ Anvers  ,  depuis,  chanoine  de  la  même 
église ,  archidiacre  et  grand- vicaire.  Zy- 

Sœus  était  très-versé  dansla  connaissance 
a  dr.  civil  et  canoniq.  Il  a  laissé  plus, 
léerits  sur  ces  matières,  tn  latin,  qui 
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forment  a  vol.  in-folio,  Anvers,  1675» 
Judex,  Magistratusyf  Senator ,  en  4 
liv.  y  qui  traitent  des  devoirs  des  Juges  et 
de  leur  autorité,  de  la  police  ,  etc.;  ///a- 
tus  Jacohi  Cassani  obstructus  ,  qui  re- 
garde encore  le  droit  des  Pays-Bas. 

ZYPŒUS  (Henri) ,  frère  du  précéd., 
ne  h  Malines  en  1577  ,  embrassa  la  règle 
de  Saint-Benott  ,  dans  le  monastère  de 
Saint-Jean  à  Y  près.  En  1616 ,  il  fut  faiû 
abbé  de  Saint- André  ,  près  de  Bruges,  ' 
et  obtint  le  premier,  en  i6a3,  le  droit 
de  porter  la  mttre.  Zypœus  rétablit  la 
discipline  dans  son  monastère  ,  en  ifiSg^ 
Ses  princip.ouv.  sont  :  Sanctus  Qre§o^ 
rius  magnus ,  ècclesiœ  doctor^  primua.  . 
ejus  nominis  pontifex  romanus  ,  ex  no- 
bilissimd  et  antiquissimd  in  ecclesid  dei 
familia  benedicta  oriundus  ,    ¥pres  , 
1611,  in-80  ;    Tractatus  de  vitd ,  con- 
secratione  et  relieioso  statu  S.SchoiaS" 
ticaSy  Bruges,  i65i ,  in-4**j  Séries  facti, 
et  motiuumjuris  in  causa  coram  consitio 
privatopro  partibus  ahbatis  S^^ndrece^ 
aduersus  abbatemS»  Pantaleonis ,  Bru- 
ges, 1640,  1  vol.  in-4°' 

ZYPŒUS  (François  Vanden)  ,  néà 
Louvain  dans  le  17*  s. ,  futd*abor4  lec- 
teur d'anat.  et  de  chirurgie  à  Bruxelles  , 
Snis  prof,  d'anatomie  à  Louvain.  On  a  ' 
e  lui  :  Fundamenta  medicinœ  physico» 
anatomicœ  ,  Bruxelles,  i683  ,  in-13  ^  ' 
ouv.  longtems  estimé,  mais  qui  fait  plac*- 
aux  InstitutesàvL  docteur  de  Villers  ,  «C 
à  la  Physiologie  de  miler. 
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_  FFO  (Irënee),  ne  à  Bns»etto  dans 
îc^armesan ,  ver»  fj^o,  rëcoUei  S  Santa- 
Maria  degti  Angeli ,  pcofesaenr  de  philos. 
it'Gaastalle  en  1768,  y  composa  son 
Jitoria  di  Guastatloy  &  vol.  in  4°  *  qui^ 
commençant  an  règne  de  Ghaileroagne  , 
cihbrasse' les  trois  dynatliés  des  Torelli,. 
desGonzàgueset  des  Bourbons,  duos  de 
Parme,  oui  possédèrent  ce  petit  e'tat  et  . 
finit  en  1776.  11  a  au6si  laissé  les  4  pre- 
miers vol.  a^une  Istoria  di  Parma^  in-4°, 
qâi  conduisent  jusqu^h  Tannée  i346  ^ 
beaucoup  de  Dissertaii/ms  particulières 
sur  les  antiquités  et  la  biographie  par- 
Riesanne,  et  une  Histoire  m.is,  du  duc 
J^ierrc'Louis  FarnesCy  dontrinfant  dé- 
fendit rimpresaion.  11  m.  bibliothécaire 
du  duc  deParme.  M^âgede6oan8. 

.AFFUïO( Vincent  ),  napolitain,fils 
de  Jean-Baptiste  Baron  de  Monterodini 
et  Maccbia,  et  d'AurélieRaVaschiera^des 
comtes  de  Lavagne,  princes  de  Belroonte 
et Satriano ,  suivit  Texemple  de  son  père, 
qui  s'était  distinsné  sous  Charles-Quint,  ' 
au  siège  de  Turi,  ae  Sienne  et  d^Otrante;  il 
fut  l'nndesiSo  chev.qnî  défendirent  Malte 
pendant  le  célèb.  siège  de  i565  par  Soli- 
man H  y  fit  aussi  des  prodiges  de  valeur 
cous  don  Juan  d^Autriche ,  k  la  fameuse 
bat.  de  Lépante  (7  octobre  1571),  obtint 
le  commandement  de  Pile  de  Tercère  , 
la  principale  des  Acores;  contribua  beau- 
coup à  la  prise  de  tPignon-de-Veler^  for- 
teresse de  Barbarie  j  et  étant  passé  en 
Savoie  à  la  tête  d^onze  compagnies  espa- 
gnoles, y  périt  en  combattant  contre  Je^ 
Français.  Le  P.  K.ircher  le  regarde  comme 
descendant  de  St.- Eustache.  (^..son 
£u8tachio-Maciana ,  a^  partie,  p-69.) 

in.  AFFLITTO  Cdôn  Ca-sac),  de  la 
même  famille  que  le  précédent,  né  h  JNa- 

Sles  vers  161 5,  d'Antonio  et  de  Louise 
'Afflitta ,  nièce  de  Péveqiie  de  Scala  , 
fut  très-bon  jurisconsulte ,  ainsi  que  l'at- 
teste don  Carlo  Pietra  dans  ses  commen- 
taires ,  tmpr.  en  1664*  Fatigué  du  spec- 
tacle des  injustices  de  la  justice,  il  aban- 
donna le  barreau  pour  se  faire  religieux 
théatin  en  1667,  spiis  le  nom  de  don  Guê- 
tano- Andréa  j  mais  sa  complaisance  pour 
^es  amis  y  et  sa  charité  pour  les  pauvres^ 
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dont  il  ne  pouvait  se  refaser  h  juger  le» 
diffjérens ,  ayant  change  sa  cellule  en  01» 
tiîbunal  ,  le   pape  Clément  IX  (Jules 
Rospiplioti) ,   qui  avait  ete  av^aot  ton 
exaltation  lié  avec  loi,  et  connaissait  tout 
son  mérite,  l'acraché  à  ces  importunités 
en  lui  donnant  l'évéçhé  de  Gava.  Il  s'y 
repdit  en  1670,  et  y  m.  très-âgé,  ayant 
été  un  modèle  de  vertu  et  de  cbarité.  Ses- 
ouvrages  de  jurisprudence  sont  :  Oontro- 
versia  foremes ,  Naples,  i655y  3  vol.  ^ 
yiCleàatione  de/le  attioni  che  contpetono 
al  diretto  pùdrone   deuoiuto^  il  Jundo 
sdpra  laprqgr  '^'U.de.fundis'^  îfea  Efcié- 
siasiiques  sont  des  sermon t  et   des  ho- 
mélies. 11  aifectionnait   )>eaucoup   don 
Gio   Battista  Afflitto  son  neveu  (petit- 
fils  de  donna  Gamilla  Castriola ,  princesse 
.d'Albanie ,  dernière  héritière  au  grand 
Scanderberg) ,  et  l'avait  formé  dans  la 
connaissance  des  antiquité».    Ce  .nevea 
cultiva  les  lettres  avec  succès,  et  fournit 
beaucoup  de  ronseigtieinens  à  l'abbe'  doa 
Fcrnand-L}ghp]|\,  pour  son  Italia  sacra- 
Outre'onze  jévéques, cette  famille,  AiOitio 
produisit  beaucoup  d'hommes  célèbres 
dans  les  lettres,  la  robe  et  Pépée. 

AGINCOURT(Louis-Jërâ«ne  Seaoux 
d'  ) ,  savant  français ,.  né  à  Beanvais  en 
1780,  m.  à  Rome  en  septembre  i8t4t 
après  une  absence  de  sa  patrie  depms  38 
ans  qu'il  a  employés  à  voyager  dans  les 
principales  villes  ae  l'Europe  pour  satis-> 
faire  son  goût  pour  les  sciences  et  pour 
les  arts.  Il  est  auteur  de  VHistoire  de 
Vari  dans  té  moyen  dge ,  dont   les  dix 
premières  livraisons  ont  été  publiées  à 
Paris,  parleslibrairesTreuttel  et  'Worts. 
Cet  ouvrage  précieux  Pa  occupé  tonte  sa 
vie.  Il  a  employé  tonte  sa  fortniie ,  pen-> 
dant  3o  ans ,  à  faire  dessiner  et  graver  les 
planches  sous  ses  yeux.  Il  a  fallu  tonte  sa 
constance  pour  se  livrer  à  un  travail  ansst 
riche  en  recherches.  On  a  encore  de  lui  : 
Recueil  de  jragmens  de  sculpture  anti- 
que en  terre  cuite,  Paris,  ioi'4»   in*4^, 
orné  de  38  planches. 

AUBERT  (Jean-Louis),  simple  clere 
tonsuré ,  ancien  chapelain  de  P^Iise  de 
Paris,,  censeur  royal,  directeur  de  la 
Gazette  de  France ,  depuis  i^Sa  jus- 
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-^pCen  1790^  professeur  de  langiw  et  dcr 
Iitcératuie  française  au  collège  royal  de 
France  depuis  i^^B  jusqu^ea  1784»  '^*  ^ 
Paris  le  1 1  novemore  i8i4  >  ^^  ^®  ^4  ans. 
Cabbe  Aubert  s'était  fait  uue  rcpnta» 
tion  distinguée  comme  critique ,  en  ré- 
digeant les  articles  relatifs  aux  spectacles 
dans  les  Petites  AJ fiches*  On  lui  doit 
un  Recueil  de  Fables ,  avec  des  contes 
moraux    en  vers ,  et  un  discours  sur  la 
manière  de  lire  les  fables  ou  de  les  re'' 
citer,  dont  il  y  a  eu  quatre  éditions  en 
1756,  1761,  1764  et  1770,  I  vol.  petit 
iti'80,  et  I  vol.  in-i^j  explication  des 
Traits  de  L'Histoire  universelle^  repré- 
«entés  en  figures:  ^l'e  de  Stanislas  iLec- 
zinskiy  roi  de  Pologne,  l'jSg,  in-ia; 
iJEuures  diverses  ,  1774»  ^  ^°'*  in -8°, 
dans  lesquelles  se  trouve  Psyché,  poëmej 
Parallèle  éÊê  t importance  des  opinions 
religieuses  j  par  M.'Necker,  et  ae  la  re- 
iigion  considérée,  par  madame  de  Gen- 
li  s ,  1 788 ,  in-8<>.  Il  a  f ai  t  depuis  1 766  j  us- 
qu'en  1768,  le  Journal  de  Trévoux,  et 
«ous  le  titre  de  Journal  dés  Beaux-Arts 
et  des  Sciences ,  qu'il  a  continué  jus* 
qu'en  l'année  i774< 


B. 


BABHIAS  ou  Bàbkius  (et  nonGa- 
))rias),  fabuliste  grec,  vécut  k  peu  près 
dans  le  3'  s.  avant  J.  C.  Il  avait  composé 

10  liv.  de  fables,  selon  Suidas,  et  a  liv. , 
suivant  Avianus;  ces  fables  étaient  écrites 
en  vei's  chôliainbe3  ouscazons  (boiteux). 

11  ne  reste  que  six  fables  entières  de  Ba- 

briaset  des  fragmens  ;  M.  Tyrwhitt  les  a 

recueillis  et  éclaircis  dans  sa  Dissertatio 

de  Bahrio,  Londou,  1775,  er.  in-8®,  ci 

Erlnnsœ,  1785,  in-8*',  édir.  ae  M.  Harics. 

Le  style  de  Éabrias  est  très-élégant,  mais 

il  n^en  est  pas  de  même  de  celui  de  son 

abréviateur,  Ignatius  Magister,  gramm. 

du  g^  s. ,  qui  réduisit  53  fables  de  Babrias, 

chacune  S  quatre  vers  iambiques.  Cet 

extrait  sec  et  décharné  nous  est  parvenu 

sous  le  nom  d'Ienatius  et  sous  celui  de 

Gabrias  (ainsi  écrit  par  une  faute   de 

copiste).  On  les  trouve  dans  l'édition 

€lounéeparTeucher,Z>eA/i<oiimi/i£erA/ij 

transformass  con'gerie,  Léipsick,  1791» 

ri '8°  ;  on  en  a  une  traduction  allemande, 

par  Bahrens ,  Cologne  et  Léipsick ,  1787, 

in-8<>.  M.  Coray  a  mis  au  bas  de  chaque 

fable  de  son  excellente  édition  d'Esope, 

Paris^  x8io,  in-8° ,  tous  les  fragmens  de 

Babrias  qu'il  a  pu  recueillir. 

BABRIETY  (Géraud),  conseiller  an 
présidtal  de  Cahors  en  Quercy,  a  com- 
BienU  lea  ordonnances  du  rpi  Henri  IX, 
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'  relative»  aux  sièges  présidianx  du  royatt-> 
me.  Son  00 vr.  fut  impr.  en  i554* 

BASTIOT*  ( Yves),  né  à Pontrioux  en 
1751,  ancien  chanoine  de  Sainte-Gene- 
viève, à  Paris,  principal  du  collège  de 
Trégnier  ,  grand-vicaire  de  ce  diocèse,. 

f>rieur,  curé  de  Dammartin,  aumânier  dii^ 
ycée  Louis-lc-Grand ,  à  Paris,  où  11  m. 
le  1"^  décembre  i8i4*  On  a  de  lui  :  Ma* 
nuel  chrétien  des  étudlans  ,  in -18; 
Grammaire  de  C  enfance  f  i  fol.  in-i8-f 
Grammaire  de  l'adolescence,  >v.in-i8| 
dont  il  y  a  eu  quatre  éditions. 

BEAUHARN AÏS  (madame).  Voyez 
Tascher  de  La  Pageric. 

BERNARDIN  <  Jaeques-Henri  ) ,  de 
Snint-Pierre ,  philosophe,  littérateur, 
membre  de  l'institut  et  delà  lég.-d'hon» 
neur,  né  au  Havre  en  1737,  m.  dans  s» 
maison  de  campagne ,  près  Pontoise ,  en 
i8i4rOn  a  de  lui,:  royages  a  Vile  de 
France ,  a  Vile  de  Bourbon ,  au  Cap  de 
Bonne-Espérance ,  etc.,  Paris,  '773  ^ 
3  parties  in-8%  dans  lesquels  se  trouvent 
les  tableaux  enchanteurs,  les  scènes  ton*- 
chantes  de  Paul  et  Virginie;  Etude% 
delà  nature,  T788,  4  ^^1*  in- 13,  et  5  t. 
in-803  Paùl^t  Virginie  se  trouvent  dan jSk 
le  4'  Tol. }  peu  après  M.  Didot  jeune  en 
publia  une  )olie  édition  in-j8,  ornée  de 
quatre  grav.  En  1806,  Tant,  en  a  donné 
une  superbe  édition  in-fol.  et  in-4°,  en- 
richie lie  six  gravures ,  et  au$;mentée  d'un 
nouveau  préambule.  On  lui  doit  encore 
la  Chaumière  indienne;,  pour  servir  de 
suite  au  5^  vol.  des  Etudes  de  la  nature,, 
souvent  réimpr.  \  la  Mort  de  Socrate  , 
drame,  i8o8,in-8°:  Vœux  d^ un  soU^ 
taire,  pour  servir  de  suite^ aux  Etudes 
de  la  nature;  Mémoire  sur  la  nécessilié 
de  joindre  une  ménagerie  au  Jardin  dc& 
Plantes,  f/ga,  etc. 

BERTHOLET  (Jean-François),  prof,, 
de  droit  an  collège  royal  à  Paris,  où  il 
est  m.  dans  un  état  de  démence  ,  en  no- 
vembre 181 4.  On  a  de  lui  :  E  lé  mens  du 
droit  civil  romain^  trad.  de  Heineccius,, 
1804,  4^^^*  ii^'i^)  texte  en  regard.  Jac. 
Gothofredi ,  manuale  juris  ,  édiu.  novtt 
accuratior  et  emendatior ,  in-8^. 

BERTHOUD  (  Louis)  ,  célèbre hor- 
loger  -  mécanicien  ,  à  Paris,  oii  il  m. 
en  i8i3.  Il  adonné  a|ix  montres  ma- 
rines cette  correction  et  le  fini  qui  carac- 
térisent les  ouvrages  des  plus  aistinguéa 
dans  ce  genre  ;  tels  que  les  horloges  ei 
pendules  à  équations  de  MM.  Lepaute 
et  les  machines  à  systèmes  astronomie 
ques  de  M.  Janvier. 

1     fiODONI ,  cél .  impr.  k  Panse ,  m.  k 
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Mîlan  en  i8i5  on  em  1814,  oîi  le  pri&ce 
Eugène  rayaitoommcdû'.  de  l'impr.  roy . 
Ses  principales  ëdit,  sont  :  Lonei  Pas- 
toralium  de  Daphnideet  Cà/bé, lib.  IV, 
praecè,  Parraae  1 786,  gr.  in-4»i^/i«creo/i. 
Zis  Tel  Odœ  et  earmina^  graecè.  Par  m», 
1785 ,  1791 ,  gr.  in-4«  j  CaUimacOygreeo- 
ttaliano,  Parm»  ,  1793  ,  gr.  in  -  fol.  et 
in-40  ;  Epicteti  Manuale  ,  gr.  -  itat. , 
Parmaî,  1793,  in-40  et  in-8«:A7r- 
fUn  opéra  ,  Parma  ,  (1793 ,  a  vol.  gr. 
jn-fol.  1795 ,  î  vol.  in.8«  5  tioratii  opéra , 
Parma,  1791 ,  1  yol.  gr.  in-fol. ,  1793, 
I  vol.  gr.  in.40  ,  ,7^1-,  in.goj  tiesiodi 
jfscrœt  earmma,  gr,  lat,  et  ital.  Parmae, 
1-98,  in.40 ;^oc/a(^/i/i.  Man,  Torq, 
oei^,  ]  de  consolatione  philosophiœ  liber , 
col  testo  lat.  e  vers  itaL  del  f^archi , 
Parm»  1798,  a  vol.  in-40 }  Catulli  ,  Ti^ 
bulli  et  Propertii  opéra  ,  Parm»  1794  , 
în-fol.  ;  JEtopi  Fabulœ  ,  gr.  et  lat.  ; 
Parm»  ^1800,  in-4«» ,  etc.  Toutes  ces 
éditions  sont  recherchées.  Bodoni  ëtatt 
membre  de  la  Légion  d^bonncnr. 

^  BaQUET  (  Louis -René  ),  ancien 
inspecteur  des  menus  plaisirs  du  Roi  , 
iati  en  1716  ,  m.  à  Paris  le  8  décembre 
181^  ,  dans  sa  centième  année;  il  avait 
cté  cmnloyé  sous  les  règnes  de  Louis  XV 
et  de  Louis  XVI ,  comme  dessimucur 
anx  (lecors  et  h  ^ordonnance  des  fêtes 
de  la  cour.  Il  est  cité  avantageusement 
dans  les  Lettres  sur  les  arts  imitateurs 
do  ctlèbre  Boveme.  Cet  artiste  l'avait 
attiré  dans  différentes  cours  d'Allema- 
gne ,  pour  la  direction  des  costumes 
de  théâtre,  11  a  conservé,  jusqu'à  ses 
«Temiers  momens ,  nne  grande  sérénité 
d'esprit;  il  est  mort  sans  avoir  connu 
les  infirmités. 

ROSOtlILLON  ,  célèbre  médecin  de 
1  Hôlel-Dieu    de   Paris  ,  professeur   au 
CoiJège-Royal  de  France  ,  m.  h  Paris  le 
af  novembre  1814,  âgé  de  71  ans  ,  il 
a  laissé  :  Lettre  sur  la  nnuu.  edit.  in-ia 
des    yfpknnsmcs    d'tiippocrate    de    le 
rebvre  de  Vdlcbrnne,    1779,  in  -  8°  • 
Hippocratis  aphorismi  et  prœ'notionum 
lîber      cum  nntis  ,    178},   3  vol.  petit 
in-S^;  physiologie  de    <?«//««,  irad. 
de  langl.  sur  la  3«  édit.  ,  1783,  in-8<»: 
.^lemensdc  raédec,prai.de  Cnllen,  trad! 
de  langl.  sur  la  4»  édit.  178$  et  1787, 
in.8°  ;  Remarques  sur  la  teigne  ,1^:80, 

i?'?^'  ^'*"*i^'  '^^  matière  médicale '^r 
Culien ,  trad.  de  l'angL  sur  la  seule  édit 
donncQ  par  l'aut.  À  Edimbourg ,  1780! 
JU'8°  J    Cours   complet   de  chirurgie 
publ.  p»r  Bell. ,  trad.  de  l'angl.  ,  i^çÀ 
^  1796 ,  6  Tol.  in-8o,  avec  99  plaocî,^; 
firaiie  U^  U  QonoFihae  virulente  et  de  l 
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ta  mafêtdtè  vénérienne ,  trad.  tfcr  «^«^ 
snr  la  a«  ^dit.  ,  jgoi  ,  •»  vol^   in-g«  - 
Traité  théorique  et  pratique    des  ui* 
cères ,  trad.  dn  même  sv  la  n*   édit 
î8o3,ra8.  ^ 

BOSSUT,  professeui  de  mafeBém»- 
thiqnes,  membre  de  facad.  des  sciences 
de  (Paris  »  de  Pinstitat  et  de  plu»,  acad., 
m.  -è  Paris  en  1814.  ^^  »  'aisse'  un  grand 
nombre  d'onv,  de  mécaniques  et  de  ma- 
thématiques. Les  principaux  sont  r  Traite 
élémentaire  de  mécanique  et  de  dyna- 
namique  ,   Gharlerille  ,    1763  ,    m-8®  ; 
Recherche  sur  la  construction  ia  plut 
avantageuse  des  digues  ,  Paris  ,  1 764  , 
in -4°;  Recherches  sur  les   altérations 
que  la  résistance  de  Véther  peut  pro- 
duire  dans  le  numuement    moyen   des 
planètes  y  inGS,  in-4^;   IV^velie  ex- 
périencesurla  résistance  dm^uides^^ai 
d'Alembert ,  Gondorcetet  Bossut ,  1 777 , 
in-8oj  Cours  de  mathématiques  a  /«- 
sage  des  écoles  milit.  ,  contenant  Va- 
rilhmétique  yValgèbre  et  la  géométrie. 
178a,  1  vol.  in-S'^;  la  JHécanique  en 
général,  178a,  in-80,  etc. 

BRAGADIN  (  Antoine  )  ,  vivant  rm 
1591 ,  était  gentilhomme  né  dans  l'île 
de  Chypre ,  mais  originaire  Vénitien  ; 
il   fut  banni  de  Venise  pour  queiquet 
mauvais  coups  ,  et  fut  errant  pendant 
quelques  années.    Etant   de   retour  en 
Italie,  il  Sollicita  sa  grâce,   et  roblînt 
par  le  crédit  du  comte  Martinengo  ,  qui 
assura  le  sénat  que  cet  homme  possé- 
«^ajt.le  secret  de  faire  de  l'or  ,  et  qu'if 
offrait  d'en  fournir  nne  somme  consi- 
derable  en  lingots.  Effectivement  Bra- 
gadin   remit  d'abord  des  lingots   ponr 
5o  raille  écus ,  et  une  phîole  pleine  de 
liqueur  avec  laquelle  il  assura  que  l'oa 
pouvait  faire  5oo,ooo  f.  La  grâce  éiant 
accordée,    il  parut  à  Venise  avec  un 
tram  superbe ,  donna  des  félcs  et  fut 
traité  par-tout  avec  une  grande  consi- 
dération.  On  ne  dit   pas  pourquoi  il 
qoitta  cette  ville  pour  aller  en  Bavière- 
mais  li  s*en  fallut  beaucoup  qu'il  y  fut 
aussi  heureux.  Apparemment  qu'il  re- 
fusa de  donner  son  secret  au   duc  de 
ce  pays;  ce  prince  le  fît  arrêter  et  mettre 
en  prison  ,  lui  fit  faire  son  procès  comiqr 
sorcier,  et  enfin  lui  fit   pnbKquement 
trancher  la  tête  sur  la  place  de  Munich. 
Un  lit  tuer  en  même  tems  deux  grands 
ciiiens  qu'd  menait  ton}ours  avec  lui 
et  quon  disait  être  ses  démons  fanii.* 
lier*.   Cependant  les  Vénitiens  tirèrent 
«le  très-bon  or  ,  et  en  quantité  de  tout 
ce  qui  leur  avait  laisse  de  poudre  et  de  li- 
queur  orifîque.  Mais  on   ne  croit  pw 
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'  i|W*il  leur  ait  transmis  le  secret  de  les 
composer .  Cette  histoire  est  tirée  de  Tou- 
vrage  de  Florimond ,  de  Raymond  oon-* 
txe  les  cairinistes. 

BREZ  (  J.-P.  ),  lilt<Jr. ,  m.  à  Paris  en 
i8i4*  On  a  de  lui  la  Flore  des  inseeto^ 

Îfhiiss  ,  précédée  d^an  discoars  snr  l'oti- 
itë  deretadederinsectologie,  Utrecht, 
in. II  yin-S**  ;  f^ojrage  intéressant  cour 
l'instruction  et  Tamusement  de  la  jeu* 
liesse  y  dans  le  goût  de  Camp ,  Utrecht , 
1 793  ,  in-8^  ;  Essai  sur  t existence  du 
frigorique  et  son  résen^oir  commun, 
an  g ,  în^S®  ,  ouvrage  traduit  dans  toutes 
les  langues  ;  il  a  encore  donné  dans  le 
Magasin  encyclopédique  ,  n®  6 ,  une 
liotice  des  manuscrits  de  Lyonnett 

c. 

CHABERT  (L.) ,  directeur  de  Fécole 
vétérinaire  d^Alfort  depuis  1771 ,  oii  il 
est  m.  en  i8i4  1  dans  un  |ige  avancé.  Il 
fut  Tun  des  fondât*  de  Técole  vétérinaire 
de  Lyon ,  correspond,  de  l'Institut  de 
IFrance,  membre  deia  Légion  d^honneur, 
et  de  plus.  acad.U.a  donné,  avec  M.  Hn- 
sard  :  Instruction  sur  la  manière  de 
gouverner  les  vaches  ,  in  -  8**  ;  Ins^ 
truction  sur  les  moyens  de  s'assurer  de 
l'existence  de  la  morue,  1797;  in-80^' 
avec  M.  Flandrin,  Observations  sur  les 
maladies  des  animaux  domestiques  ,  et 
moyens  de  les  guérir,  6toI.  in-8<>,  etc. 

CHAMPAGNE  (  Jean -François  )  , 
originaire  de  Semur ,  ancien  proviseur  de 
Tuniversité  ,  membre  de  Tlnstitut  et  de 
la  Légion  d^honneur,  m.  à  Paris  vers  la 
fin  de  i8i3,  dans  un  âge  avancé.  Il  est 
auteur  de  la  traduction  de  la  Politique 
•    d'Aristote,  1797,  ^  '^^^^  in-S**.  Il  on 

S  réparait  une  nouv..  édit.  Il  a  aussi  tra- 
nit  la  Morale  de  ce  philos.,  grec. 

CHARDON  (  DE  LA  ROGHETTE  )  ,  né 
à  la  Rochette  ,  près  Mende ,  dép.  de  la 
I^ozère  ,  en  175a,  m.  à  Paris  en]8i4« 
Savant  pour  le  grec  et  pour  la  litt.,  il  est 
édit.  de  Dionis  Cassii  historiarum  Ro' 
manarum  fragmenta ,  1800,  in*fol.'II 
a  fourni  beaucoup  d'artides  dans  le 
Magasin  encyclopédique  y^etc. 

D. 

DÊMEUNIER  (  J.-N.) ,  né  &  Hose- 
roy  en  Franche-Comté ,  en  1755  ,  m.  à 
Paris  en  181 4>  Il  fut  censeur  royal ,  dé- 
puté du  tiers-état  de  Paris  aux  états- 
généraux  en  1789,  membre  du  tribunat 
«B  iSoo,  sénateur  «n  180a  ,etcommand. 
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es* 


de  la  Légion  d'honnenr.  On  a  de  lut  : 
V Amérique  indépendante ,  oa  les  dif^ 
férentes  constitutions  de  ses  treize  pro» 
vinces ,  Gand  ,  1790,  în-8^  et  in-4®j 
Essai  sur  le  génie  d'Homère  ;  l'Esprit 
des  usages  et  des  coutumes  des  différent 
peuples ,  Paris,  1776»  3  vol.  in-8®,  îbid.  • 
in8o.  Il  a  trad.  de  Tangl.  :  i^oyaee  en 
Sicile  et  à  Malte ,  de  Birdonne,  raris^ 
1770,  a  vol.  in-80  et  ibid,  i78o,in-ia; 
l'État  civil,  politique,  littéraire  et 
commercial  du  Bengale ,  de  Both  ,  la 
Haye  ,  177$ ,  %  vol.  in-80.;  F'oyage  «iT 


pôle  boréal,  1775,  in-4*  5  Histoire  des' 
progrès  de  la  népubliaue  romaine ,  dé 
Fergnsson  ,  7  vol.  in-o^  et  in-i3  ;  Le 
troisième  Voyage  de  Cook  ,  5  v.  in^®  ;* 
Histoire  des  Gouvernemens  du  Nord  , 
de  Williams,  4  vol.  in-ia ,  etc. 

DENINA(C.  J.M.),  né  en  ij5i , 
à  Rével  en  Piémont ,  profess.  de  retho- 
riqne  an  coll.  supérieur  de  Tarin  y  et  de 
l'université  ,  passa  en  Prusse,  fut  mem- 
bre de  Pacademie  de  cette  ville ,  où  il 
donna  une  nouvelle  édit.  de  son  oav< 
sur  les  Vicissitudes  de  la  Littérature  f 
en  1 788  \  son  Essai  sur  la  vie  et  le  règne 
de  Frédéric  II ,  et  dans  les  années  sui- 
vantes, les  3  volumes  de  la  Prusse  lit" 
téràire ,  sons  le  même  |roi  ;  dans  1# 
même  tems,  il  fut  nommé  chanoine  de 
Varsovie  par  le  roi  Stanislas.  En  1791  , 
il  fit  un  voyage  en  Piémont.  De  retour 
à  Berlin,  il  nt  imprimer  Thistoire  d« 
ses  voyages,  sous  le  titre  de  Guide 
littéraire,  et  publia  la  Rusiade,  poëme 
traduit  dn  grec.  Après  la  bataille  de 
Mareogo ,  il  fut  nommé  bibliothéc.  de 
Tnniv.  de  Turin.  Il  publia  son  Traité 
de  la  Clef  des  Langues,  qu'il  dédia  à 
Buonaparte,  alors  premier  consul,  qui  U 
nomma  ensuite  son  bibliothéc.  à  Paris  et 
membre  de  la  Légion,  d'honneur.  U  don- 
na à  la  fin  de  i8o5  :  Tableau  lUsto^ 
rique  et  statistique  de  la  haute  Italie  , 
qu'il  dédia  an  prince  Eugène  Beauhar- 
nais.  On  lui  doit  encore  les  trois  pre- 
miers volumes  de  son  Histoire  des  Révo- 
lutions d^ Italie»  Denina  est  m.  à  Paris 
en  i8i3. 

F. 

FARINIER  (GuiOanme),  né  à  Gonr- 
don  y  ville  du  Quercy  ^  m.  à  Avignon  en 
i36i.  U  entra  dans  rordre  des  Francis- 
cains ,  dont  il  devint  général.  Il  fut  fait 
cardinal ,  et  laissa  des  ouvrages  de  théo- 
logie, dont  Tan  desquels  est  dirigé  contre 
le  commerce  odieux  des  usuriers. 

FOUCAULD-LARDIMALIE 
(L.  marquis  de),  capitaine  des  chasseora 
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à  cheral  ^dupiitë  de  la  no^leMC  daPf^rU 
gordaux  é'ifitftrgeW;:auzde.i789.  Il  l'j 
montra  un  deii  plus  vigooreux  dcîfeiifeara 
de  )a  qaqi^arçbie  e(de.la  luihhpue.  On 
ne  peut  «lui.  réfuter  ua  e«prU  dç]uatice 
dans  sa  conduite  franche  et-  loyalç , .  car 
il  votai  la  fiappreseion  d^s  pfspfipna.iiii- 
Iitaireis  pourla  noblesse  xi  çtiei  et'de  tous 
le»  dons  pus;  sqr  le.  pe4u4e^  U,  a^'oppoça, 
à  un  ezniuunx  e^  dib  :  mJÎJIe{  quotas  a^t^ 
il  ?  dpconfbten.  le,  déficit  dn^  trésor; 
j'offre-  d'engager  nia  fortune ,  çim  se 
monte à^çi^jOQi^,  lift.  ;  g^^.tous  léfi  nobles 
et  le  ht^m, clergé , possesseurs  de  riches 
bénéfice^  ,  ipUtènt  mon,  esremp4«  »  ^ 
trésor  seraJb^tât  qu  puUr^Il  jaut/aire 
restituer. les  çourtisafu  qui  sontgorgés 
des  bièt^ifif^.d^  roL,  et  aia  ,  peut^ 
Are  y  l  ahtmdonasrontf  .  Il;  émjgra  , 
servit  en  179!»  dai^J'^rm^e  des  princes 
frères- dé  Làiliif  XVi*^  en' 1593,  il  passa 
Il  celle  dtt  prince  deCôiltK.'  Kéntië  en 
Fixante  y  il  fut  ëcrasëdads'son  cfiÂteau 
du  PeVigdjcd'  en  '  i8to ,  soiis'les.  de'com- 
kres  dSia^scali'er' qu'il  faisait  construire. 
Foucauld  désCfindalt  d*un  Educâuld  de 
Lardimalie  ,  favori  et  chambellan  de 
Henri  fV.  Un  autre  dû  même  nom  fut 
maréchal  de  France  soits*  Louis  XIV. 


G. 


GEOFFROY  (J,-L.),  ëcrivaîn  cri- 
tique. Il  fut  professeur  d* éloquence  au 
«oil.  des  Qùatre-Nations  à  .Paris ,  Pun 
«les  rédacteurs  du  Jçùrnal  de  Monsieur 
«t  de  l'Année  littéraire  de  Fréron  ; 
comme  lui^  il  a  dirigé  toutes  ses  attaques 
contre. Voltaire  et  la  philosophie.  Geof- 
froy se.  tint  caphf:  pendant  les  dix  pre- 
mières années  de  la  lévoL  ;  il  ne  reparut, 
sur  la  scèpfB  qu'après  U  18  brumaire  au 
8  (novembre  1790 )-i  e(  çoncourjat  h  la 
rédaction  àxi  Jçurnal des  Débats^  pour 
l'a  partie  des  spectacles  ^j  il  lança  une  foule 
de  traits  maUns,  d^épigrammes  et  de 
sarcasmes  contre  la  philosopiiic  mo- 
derne ,  se  constitua  juge  suprême  des 
actetirs'et  desauteurs,  et  quoiaiie  étran- 
y  \^        j    1  •  \t[k  de  nos 


même  au- 
-x-r.-, --.  ans  les  se- 
crets ae  la  science.  Il  ne  ménageait  rien, 
et  comiiie  ii  écrivait  sous  le  voîIb  de 
l'anonyme ,  il  était  à  Tabrl  de  tous  les 
rcsscntimens  ,  ce  cmi  lui  donna  beau- 
coup de  lectenrs.  '  On  a  de  lui  :  Idylles 
de  Thëdcritày  avecf  des  remarques,  1800, 
îu<-8°  ^  Commentaires  sur  Jean  Éacine, 
fSt^S'f^Vol.  in, 8^,  production  bien  in- 
férieure au  Commentain  do  Luneau  d« 


Boisgémam  sur  le  même  ant^or*  6cor% 
froy  m.  en  i8i4«  ^^ns  un  Âge  av«wicf:. 

GEORGEL  (  JeanrFran^is  )  ,  ex- 
jésuite,  né  en  I73t\  ancica  vîoaîre<«-gêfi. 
de  la  graode-aumiftnerie  de  France  ,  an- 
cien  secréi.  d'ambass.  et  chargé  dWÎaicec 
à  Vienne,  m.  à  Bruyères ,  dcn,  des 
Vosges,  vçi«  la  Bn  de  i&i3  s  a  donné  : 
Réponse  à  un  écrit  anqnyme.,  intitulé  : 
Mémoire,  sur  les  rangs  et  les  honneurs 
de  la  Cour,  17^1 ,  in-8^«  Il 'a  laisse  des 
Mémoires  curieux  sur  l'Histoire ,  de 
France  ,  depais  la  destraction  de  sa 
compagnie. 

GILIBERT  (Jean-Emncianael),  méd. 
cél.  h  Lyon ,  oii  il  naquit  en  \']i^  -,  ec 
où  il  e»t.m>.e.a  i.8l4«  Gn  a  de  l|ii  : 
l'Anarchie  médécinale,  ou  la  Médecine 
considérée  comme  nuisible  à  la  société, 
NeufchAtel,  1771,' in-8**  ;  Démonstra- 
tions élémentaires-  de  botanique  >  4  ^^'* 
in-8<*  et  a  vol.  in-4?«  ^»  -lArinœi  Sys-, 
tema  plant  arum  Europce,  7  vol.  in-8^f 
Méthodi  Linneanm  botanicte  delînea-' 
f <o ,  LyoU)  1790,  in -8^  ;  ^xercitia 
phylologica,}ori^  -^Ady  ers  aria,  medico* 
pratica  prima  ,  seu  annotationes  cli' 
nicœ  ,  Lyoîi  ,  1791 ,  in-8*  ,  etc.  La  ville 
de  Lyon  est  redevable  à  ce  savant  de  son 
jardin  botanique. 

GU.ILLARD(Nico]as.Fr.)^  aatmr 
dramatique,  né  a  Chartres  en  i^Sa,  m. 
à  ParisV  vers  la  fin  de  décembre  1814; 
il  sVtait  consacre  particulièrement  à 
l'opéra  ,  et  a  même  obtenu  de  grands 
succès  dans  cette  carrière.  Il  a  donnée 
en  1779,  Iphigénie  en  Tauride  ,  musi- 

Zue  ae  Gluck  ;  Electre ,  musique  de 
icmoine,  1789;  C^imène,  musiqne  de 
SacchiAi,  1763;  OEdipe  à  Colonne , 
1784;  et  Arùire  et  Eyelinà,  en  1787. 
Ces  deux  prOduptions  ,  dont  la  musique 
est  de  Saccbîni ,  ont  été  couronnées  au 
concours  des  prix  fondés  par  le  roi  en 
1784*  Dardanus ,  poè'me  de  la  Broère  , 
remis  au  théâtre  avec  des  changemens  et 
en  3  actes»  musiqne de  Sftlîeri ,  178)^ 
les  Horacesy  tragédie  en  3  actes,  mêlée 
d'intermèdes,  musique  idem  ;  Mrftiade 
à  Marathon,  opéra,  musique  de  Le- 
moine,  1798)  (Jlympie,  tragédie,  mu- 
sique deKalkbrenner,  1799,  etc. 

GUILLOTITV ,  médecin  à  Paris ,  l'aii 
des  plus  zélés  propagateurs  de  la  vac* 
cine,  né  à  Saintes,  en  1738,  m.  à  Paris 
en  181 4*  Il  t'ut  député  du  Tiers-Etat  aux 
Etats-Généraux  en  1789;  il  vivait  asses 
ignoré  avant  la  révolution,  et  ce  qoi  le 
porta  à  la  dépntation  fut  nn  écrit  ioti-r 
tnlé  :  Pétition  des  six  corps ,  qu'en  le 
charge».da4rédiger,  et  qttidtfuit'intc-* 
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Vçssant  pour  les  poursaites  que  là  parle-  | 
xnent  de  Paris  intenta  contre  son  auteur, 
^ui,  mande'  à  la  barre  de  cette  cour,  fut 
Teconduit  en  triamphe  par  le   peuple. 
Cruillotin  ne  se  fit  guères  remarquer  à 
l^assemblée  nationale  que  par  un  grand 
•caractère  de  douceur,  lie  i""^  décembre 
•j  789  ,  il  prononça ,  sur  le  Code  pénal , 
lan  rapport  ou  règne  le  plus  grand  ton 
d'humanité,  et  il  le  termina  en  propo- 
sai! t ,  comme  moins  cruelle  que  la  corde , 
la  fatale  mapbine  qui  prit  son  nom»  et  qui 
immola  par  la. suite  tant  de  victimes.  Ce 
docteur  a  deplofé  avec/amertume  ie  fu- 
neste  usage  qu'on  a  fait  de  son  in- 
▼ention.  < 

L. 

LAGOUR,  peintre,  mcnibre  de  l'ins- 
titut, professeur  de  Fécole  de  dessina 
Paris ,  où  il  mourut  en  i8i4* 

LAMBIIflET  (P.  ),  «av.  bibliographe, 
auteur  d'un  ouvrage  plein  de  recherches, 
intitule  :  Origine  de  t'impri/rierie  ,  par- 
ticulièrement sur  ses.  premiers  e'tablis- 
semens,  au  i5"  siècle»  dans  la  Belgique  , 
irqo,  in-8®«  il  m.  )i  Gharleville  en  i8i3. 

XESCHEVIN  DE  PRÉCOURT 
(  Philippe  «Xavier  ),  commissaire  en 
chef  4cs  poudres  et  salpêtres  dans  le  dé- 
parteijnent  de  la  Côte-d'Or,  m*  à  Dijon 
ei^  i8t4<  Il  a  laisse'  plusieurs  ouvrages  de 
chimie  et  de  minéralogie^  une  édit. , 
avec  des  notes,  du  Çhef-d'jxm'fe  d'un 
inconnu  y  et  un  Voyage  a  Genève  et 
dans  la  vaHee  de  Chano^onni ,  etc. 

LÉVÊQUE  (  Pierre),  né  à  Nantes  en 
1746,  physicien,  membre  de  l'institut 
de  la  i'^  classe  ,  examinateur  des  aspi- 
ransà  la  marine,  m.  au  Havre  en  1814 • 
Il  a  laissé  :  le  Guide  du  navigateur , 
1^79,  t  vol.  in-805  Table  générale  de 
la  MUteur  et  de  la  ionsitude  du  nona' 

f'ésime ,  à  l'usage  de  la  marine  et  de 
'•astronomie  j  Avignon  1776,  a  v.  in-8"j 
Description  nautique  des  côtes  orien- 
tales de  la  Grande-Bretagne ,  des  côtes 
de  Hollande  y  du  Jutland  et  de  JVor- 
vège,  trad.  de  l'angl*,  i8o4;  Mémoire 
sur  les  observations  qu^il  est  important 
défaire  sur  les  marées  dans  les  diffé- 
rens  ports  de  France  y  180a ,  in-4°* 

M. 

MALLET  (  C.  F.  ),  né  à  Dole  en 
Franche-Comté ,  en  1754,  d'une  famille 
noble,  entra  dans  .Içs.  mousquetaires  à 
l^àgç  de  16  ans.  Réformé  avec  ce  corps, 
lise  retira  dans  ^a  patrie^  d'où  il  partit 
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an  commencement  de  la  révolntion  avec 
les  premier!  bataillons.Gomme  capitaine, 
ii  se  distingua  dans  nombre  d'occasions  y 
devint  adjudant  général  eu  179^  »  et  gé- 
néral de  brigade  en  1 799.  Il  nt  la  guerre 
sous  Championnet  et  sOus  Buooaparte, 
et  obtint  ensuite  un  commandement  dans 
l'intérieur.  Détestant  la  tyrannie  de  Buo- 
naparie,  dès  l'année  1808,  il  ourdit  1» 
plan  d'une  conjuration  contre  lui  ^  mai» 
un  traitre  dévoila  à  la  police  la  part  do 
secret  dont  Malle  t,  son  bienfaitear ,  l'a- 
vait fait  dépositaire.  Le  général  Malle» 
fut  détenu  dans  diverses  prisons,  et  ea 
dernier  lieu  dans  nne  de  ces  prisons- 
mixtes  ,  que  l'on  appelait  maison  de 
santé  y  en  l'an  181 3 1  il  essaya  encore  de* 
renverser  le  tyran.  Ce  fut  le  a3  octobre 
181  a  qu'il  voulut  exécuter  son  plan  ;  seul 
dépositaire  de  son  secret ,  il  donne  con- 
naissance du  prétendu  sénatus-consdl  qui 
l'investissait  de  la  force  armée,  i,Qoo 
hommes  sont  de  suite  à  ses  ordres;  il 
nomme  un  ministre  de  la  police,  un 
préfet  de  police ,  pour  remplacer  ceux 
qu'il  fait  conduire  en  prison  ^  enjoint  au 
préfet  du  département  de  faire  disposer 
un  local  è  l'Hôtel  de  ville  pour  y  iustaller 
un  gouvernement  provisoire;  se   trans- 

Î»orte  chez  le  commandant  de  la  place  , 
ui  signifie  un  faux  sénatus-consutte  qui* 
le  destitue.  Sur  le  refus  de  se  soumettre, 
Mullet  tire  un  coup  de  pistolet,  court  2|. 
l'état-major  de  la  police  militaire,  mais 
le  chef  s'empare  de  sa  personne;  li^  se 
termine  son  projet  vas  te  dont  l'exécution 
annonce  nne  audace  sans  exemple  dans  la 
révolution, depuis  1789.  Son  projet  était* 
d'annoncer  la  mort  de  Buonaparte,  de  àé^ 
Aruire  le  gouvem.  irapér.  :  le  jeune  Buo-» 
naparte  reconnu  illégiûme,  le  mariage.de 
Marie-Louise  cassé,  la  conscription  aba« 
lie,  et  une  partie  des  impôts  indirects {. 
le  pape  rendu  à  ses  états,  la  France  ré- 
duite à  ses  anciennes  limites ,  un  congre» 
indiqué  pour  la  paix  générale^  la  cun-* 
scrvation  des  honneurs  et  emplois  pu<* 
btics  assurée,  ainsi  que  l'inaliénafatiiiô 
des  biens  nationaux,  etc.  ;  tel  était  son 
plan.  Au  moment  de  subir  son  arrêt,  le 
président  lui  ayant  demandé  le  nom  de  ses. 
complices  ,  Mallet  répondit  :  Si  j'avais 
réussi^y aurais  pouf  contpliceslaF, ronce y> 
P Europe  y  et  vous-mêmes  \  jeunes  gens  y 
dit-il  à  des  étudians  qu'il  rencontra  snr 
le  chemin  du  supplice,  souvenez-^ous 
du  a3  octobre ,  la  France  ua  jour  m'è- 
lèvera  une  statue  ?  Mallet  est  m.  avec  un 
grand  courage,  il  donna  .Ipi- même  le 
:  signal  aux  soldats  chargés  de  faire  feu. 

l^ALOUET  (  PautVictor  ) ,  né  à 
I\i6m  en  Auvergqe  ,.en  I74p#  ».  à  Pari» 
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en  18149  ministre  de  la  marine;  il  fnt 
succeBsWetnent,  dès  l'âge  de  ai  ans,  com- 
nisitairede  la  marine  à  Saint-Domingtiey 
et  ordonnateur  dans  cette  colonie.  De 
retonr  en  France,  il  fnt  secrétaire  de 
commandement  de    mad.  Adélaïde    de 
France ,  ensuite  intendant  de  Gayenne  en 
1^74*  ^^  retour  en  1779,  il  fut  fait  com- 
missaire du  loi  h  Marseille ,  intendant  h 
Toulon,  et  en  1780,  député  du  tiers- 
état  du  baillage  de  Kiom  aux  états-gënc- 
raux.  Il  éroigra,  rentra  sons  la  .protec- 
tion   de  Buonaparte   en    1800,   qui   le 
nomma  préfet  maritime,  maître  des  re- 
quêtes, conseiller , d'état  en  1810^  com- 
mandant de  la  Légion  d'honneur.   Lors 
de  rentrée  des  années  alliées  dnns  Paris 
le  "il  mars  i8i4;  il  fut  nommé,  par  le 
gouvernement  provisoire  ^  ministre  de  la 
marine,  et  confirmé  par  Louis  XVIIL 

M ARSIS  (  François  ) ,  né  à  Gourdon 
en  Quercy,  lieutena'nt-génér.  au  sénéchal 
de  cette  ville,  m.  à  Paris  en  i65i  ,  a 
composé  des  ouvrages  de  droit.   Doujat 

Sarle  de  lui  avec  éloge  dans  son  Histoire* 
u  droit  romain. 

MAUyiEL  (  Goillanme  ) ,  ancien  cV. 
constitutionnel  de  Saint  Domingne ,  né 
en  1757*  à  Fervaches , 'près  Saint -Lo, 
dlépartement de  la  Manche,  m.  en  1814 
h  Cesy  près  Joigny,  départ,  de  Lyonne. 
A  l'époque  des  événemena  qni  déchirè- 
rent fa  colonie ,  il  fixa  son  séjour  à  San- 
Domingo  ,  te  rendit  ensuite  à  New- 
Yorck ,  et  de  là  en  France.  On  a  de  Ini  : 
Précis  historique ,  dogfnatique  et  cri- 
tique  sur  les  indulgences,  in-ia.  Il  a 
^té  Tun  des  rédacteurs  des  Annales  de 
la  religion ,  18  vol.  in-8o.  A 

MERCIER  (  Lonis-Sébastien  ) ,  né  à 
Paris  en  174O9  on  il  m.  en  i8i4  «  an- 
cien avocat  au  parlement ,  ancien  pro- 
fesseur de.  belles-lettres  ,  député  à  la 
convention-nationale  ,  membre  du  con- 
iKÛl  des  cinq-cents,  de  l'institut  national 
et  l'on  des  <x>ntrAlenrs  de  la  loterie.  11  a 
beaucoup  écrit  et  laissé  pen  d'ouvrages. 
Les  principaux  sont  :  le  Tableau  de 
Paris,  la  vol.  in-8<',  dont  on  distingue 
les  quatre  premiers  ,  bien  supérieurs  aux 
autres  vol.  ;  Monthonnet  de  nuit ,  Neuf- 
cbâtel,  1^83»  4  ^^'*  in-8^  et  in-ia  ^ 
Portrait  aes  Rois  de  France ,  ibid. , 
1785  ,  4  ▼ol.  in-80  ;  L'an  a44o»  songe 
s'il  en  fut  jamais,  Amsterdam  ,  1770  , 
Paris,  1771,  73,  1785,  a  vol. 
la  dernière  édrt.    de 


in.8*  , 

iu-805  la  dernière  édrt.  de  ingS,  en 
3  vol.  in- 19  ,  ne  fait  pas  d'honneur 
à  son  auteur  :  Fictions  morales  ,  1 799 , 
3  vol.  in -8®  ;  Fragmens  de  politique 
€t  d'histoire  f  1794»  3  toI.   m-^o  ^  j^ 
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Nouveau  Paris ,  Berlin ,  1 799  ,  6  voî.f 
Cours  de  littérature  ,  oa  disconrslo» 
au  lycée  républicain  ,  en  l'an  6  ,  7  et  8 
de  la  république  ,  6  vol.  inédits  ;  beaa- 
coup  d'articles  dans  le  journal  de  Pa- 
ris et  autres  joumeanx  -,  un  srand  nom- 
bre de  pièces  de  théâtre  ,  ciont  on  no 
joue  plus  que  la  Brouette  du  'vinaigrier', 
l'Habitant  de  la  Guadeloupe;  le  Uéstt» 
teur ,  drame  ;  la  Maison  de  JHoliàre , 
comédie  en  5  actes.  Mercier  était  ai- 
mable en  société  et  fertile  en  pointes 
d'esprits,  auxquelles  il  ne  mettah  an* 
cune  importance  j  il  connaissait  Jet 
hommes  et  prenait  plaisir  à  être  soavcat 
en  contradiction  ,  même  aTec  la  raison; 
il  se  Jouait  de  la  critique  ,  et  avait  da 
plaisir  à  se  faire  traiter  de  fou  par  ses 
antagonistes. 

MOREAU  (  J.-V ,),  gcn.  fr. ,  appdë 
le  Fabius  franqais  ,  nls  d'un  avocat  es- 
timé ,  né  A  Morlaix  ,  en  1761  •  Entraîné 
Î»ar  un  penchant  décidé  pour  l'art  mi- 
itaire  ,  il  s'engagea  k  l'âge  de  18  ans  ; 
mais  son  père  ayantacheté  presqu'anssi* 
tdt  son  congé  ,  il  continua  ses  étndes, 
et  se  trouvait  au  moment  de   la  révo- 
lution prévôt  de  droit  à  Rennes  ,  où  il 
jouissait  d'un  empire  marque'  parmi  les 
étudians.  Il  commença  h  ]ouer  on  rôle 
à  l'époque  où  M.  de*  Brienne  tenta  une 
révoluiion  dans  la  magistrature  :  on  le 
nommait  alors  le  général  du  paricmenti 
Pendant  cinq  mois    que  dora  cette  pe- 
tite   guerre  ,  il   déploya  une    bravoure 
et  une  sorte  de  prudence.  Le  comman- 
dant de  Rennes  avait  donné  ordre  de 
le  prendre  vivant  ;fii  demenra  si  biea 
sur  ses  gardes  ,  et  montra  tant  d'intré- 
pidité ,  que  la  garnison  ne  put  l'arrê- 
ter ,  quoiqu'il  parût  tons  les  jours  sor 
les  places  publiques  et  souvent  très-pen 
escorté,  pendant  l'hiver  de  1788  À  1789, 
U  seconda  les  innovations  faites  par  les 
ministres  relativement  à  la  convocation 
des  étau-généraux  ,  commanda  les  at- 
troupemens  rennois'et  nantais  qui  st 
formèrent  contre  le  parlement  et  leséuis 
de  la  province,  présida ,  en  janvier  1790  9 
la  confédération  de  la  jennesse  bretonne 
à  Pbntivi  j  il  fut  nommé  commandant 
d'un  bataillon  de  son  département.  Dès 
lors  il  se  livra  en  entier  à  son  goût  pour 
le  métier  des  armes.  Sa  bravoure  et  ses 
talens  l'ayant  bientôt  fait  distinguer  , 
il  fut  élevé  en  1793  ,  an  erade  de  gé» 
néral  de  brigade ,  général  de  division  en 
1794»  sur  la  demande  dePichegni,  il 
servit  d'une  manière  brillante   sous  ce 

général ,  à  l'armée  du  Nord.  Ce  fnt  le  3 
écembre  1800,  qu'il  livra  à  l'armée  au- 
trichienne ,  commandée  par  le  géiyral 
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iManeTy.  cette  bat.  sanglante  et  dëcîstTè , 
^  et  dan$  laquelle  il  n'y  eut  pas  de  corps 
£ranc.  qui  ne  donnât  et  qui  ne  se  couvrit 
de  gloire.  Après  cette  victoire ,  Parmee 
autiichienne  ne  pouvait  plus  empêcher 
Mureau  de  pëne'trer  jusqu'à  Vienne.  Le 
prince  Charles  entama  des  négociations 
de   paix    avec   Moreau ,  qui   suspendit 
la  marche  de  son  armce^  et  vint  lui* 
mépie   quelque   tems    après   à    Paris  . 
où  il  recueillit  les  témoignages  de  l'ad' 
miration  publique»  Le  premier  consul 
lui  remit  une  paire  de  pistolets  magni- 
fiques ,  en  lui  disant  ;  qu'ilaurait  voulu 
y  faire  graver  toutes  ^es  victoires  ,  mais 
€fu*on  n'y  aurait  pas  trouvé  déplace.  De- 
puis ce  tems  Moreau  se  fixa  dans  la  terre 
de  Gros-Bois ,  qn^ii  acheta  de  Barras  , 
i     venant  rarement  à  Paris,  et  voyant  peu 
•les  chefs  du  Gouvernement  ,  dont    il 
JbUmait  la  conduite.  Buonaparte  jaloux 
I     de  sa  grande  réputation  militaire ,  le  fit 
arrêter ,  comme  compliqué  dans  la  cons- 

Si  ration  de  Pichegru  et  de  Georges.  Tra- 
uit  avec  les  autres  conjurés  devant  le 
I     tribunal  criminel,  plusieurs  des  juges, 

3ui  avaient  le  mot  d  ordre,  pour  le  con- 
amuer  à  mort ,  furent  intimidés  par  l'o- 
pinion   publique    prononcée  en  faveur 
de  Moreau  ;  ils  le  condamnèrent  le  lo 
juin    i8o4 }  ^  deux  ans  de  détention  , 
peine  qui  fut  aussitôt  convertie  en  celle 
de    l'exportation.  U   partit  alors    pour 
l'Espagne,  escorté  de  quatre  gendarmes  ^ 
il  se  rendit  ensuite  dans  les  Etats-Unis, 
avec  son  épouse^  ils  se  fixèrent  aul  envi- 
rons de  Baltimor,  où  ils  achetèrent  une 
propriété  ,  jouissant  de  l'estime  générale 
des  Américains  ;  il  fut  souvent  sollicité 
de  venir  délivrer  sa  patrie  de  la  tyran- 
nie de  Buonaparte.  Il  se  décida  néan- 
moins en  i8i3  de  se  réunir  aux  vœux 
de  plusieurs  souverains  coalisés  ,  en  leur 
déclarant   qu'il  ne  se  batterait  jamais 
contre  sa  patrie*  Le  117  août  i8i3,  à  la 
bataille  de  .Dresde ,  le  général  Moreau 
communiquait  quelques  observations  à 
l'empereur  de  Rusûe  ,  lorsqu'un  boulet 
parti  d'une  batterie   française  ,  placée 
pour  démonter  une  batterie  russe  ,  der- 
rière  laquelle  ils  s'étaient  retirés  ,  fra- 
cassa le  genou  de  la  jambe  droite  du 
général  ,  et  traversant  le    cheval    em- 
porta le  mollet  de  l'autre  jambe  :  on 
lui  donna  les  secours  les  plus  vigilans  : 
on  dressa  un  Inancard ,  le  général  Mo- 
reau avança  jusqu'à  Laun  ;  et  cinq  jours 
après,  il  expira,  emportant  les  regrets 
de  l'empereur  de   Russie,  de  l'empe- 
reur d'Autriche  ,  du  Boi  de  Prusse  et 
des  autres  princes  coalisés. 
.  MQBEAU  (Jean-Michel)  Ifi  jeune , 
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dessî  natenr  du  cabinet  du  roi,  né  en  1 74 < » 
reçu  à  l'académie  roys^e  en  178T,  m. 
à  ^aris  en  novembre  i8i4«  On  a  de  cet 
artiste  célèbre  plus  de  trois  mille  sujets 
qui  ornent  de  très-belles  éditions,  dont 
les  112  beaux  dessins  du  l^ouveau  Tes» 
tament  et  des  actes  des  //paires»  11  a 
gravé  le  Sacre  de  Louis  Kyla  Jiheims: 
Les  Fêtes  de  la  mille  de  Paris ,  fattef 
h  l'occasion  de   la  naissance  du  Daa<* 

J)hin  ;   Vingt -cinq  petits   sujets  pour 
e  premier  vol.  des  oiansons  de  Labordef   * 
Plusieurs  yignettes  pour  les  oeuvres  de 
lolière,  Regnard,  Voltaire,  etc.  ' 

MURVILL%  André  de) ,  ^ète,  m. 
en  janvier  i8i5  ^remporta  plusieurs  prix 
à  l'académie  française.  Il  inspira  le  goûl 
de  la  poésie ,  et  àonna  les  premières  le- 
cons  àXiegouvé,  jeune  encore  ;.il]e  guida 
,dan8  la  carrière  des  lettres.  On  a  de  lui  > 
L* Amant  de  JuUe  d'Etmnge ,  177^9 
in-8<'  y  le  Rendez-vous  du  mari  ,  comé* 
die  en  un  acte  et  en  vers  ,  178a  ,  in-S"  ; 
Melcour  et  f^erseuil  ^  comédie  en  un 
,  acte  et  en  vers ,  1785  ,  in-8^  ;  Lanual  et 
f^iuiane  ,  comédie  héroï-féérre ,  en  cinc^- 
actes  et  en  vers  ,  1788  ,  in-80  ;  Abde- 
rahis  et  Zùléïma ,  trag.  en  cinq  actes  et 
en  vers ,  1791  ,  in-8**  ;  Le  Souper  ma- 
gique  ,  en  un  acte  et  en  vers  ,  17^  ;  Le 
Huila  de  Samarcandre  ,  en  trois  actes , 
1793  pt  a  publié  un  recueil  de  p^sies  , 
sous  le  titre  d'yfnnée  chamuétre ,  ainsi 
que  d'au  très  dans  l'^imonacnciesiÛruiefl 


o. 

OLIVIER  (G.  A.;  ,  médecin,  natu- 
raliste, membre  de  l'institut,  professeur 
d'histoire  naturelle  à  l'école  vétérinaire 
d'Alfori,  né  à  Lyon  en  1756,  oii  il  m. 
le  I*''  octobre  ioi4'  ^^  ^u^  envoyé  ea 
Asie  en  1793  ^  par  ordre  do  gouvernem., 
et  donna  dans  ce  voyage  des  preuves  do 
son  amour  pour  les  sciences.  De  retour 
en  1 798 ,  il  eatra  dans  la  section  de  zoO' 
'logie  de  l'insiitut.  On  a  de  lui  :  EntO' 
mologie  ou  Histoire  naturelle  des  in-^ 
sectes,  Paris,  1789  et  1808^  3o  Livrai^' 
sons  ,  formant  6  vol.  in-4° ,  avec  363 
planches  coloriées  ou  noires  j  P^ojrage 
dans  P empire  ottoman  ,  t  Egypte ,  la. 
Perse  ,  la  Barbarie,  Paris,  1801,  lèo/J» 
et  1807,  3  vol.  in-4®,  ou  6  vol.  in-jB''^ 
avec  trois  atlas,  in-4^,  etc. 

PALISSOT  DE  MoifTEiroT  (Charles), 
né  à  Nancy  en  173a  ou  40f  membre  des 
académies  de  Manci  et  de  Marseille  ,  et 
Pua  des  associés  de  l'institut,  conserva-^ 
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tear  de  la  bibliothèqoe  Mazarine ,  et 
membre  de  la  Légion-d*hoimear ,  m.  à 
Paris  ea  i8i4*  U  s'était  fait  connaître 
dans  les  lettres,  avant  la  révoldtion ,  par 
plusieurs  bons  ouvrages,  mais  snr-tout 
par  des  querelles  polémiques,  dans  les- 
quelles il  mit  beaucoup  d'aigreur ,  ce  qui 
lui  a  attiré  un  grand  nombre  d'ennemis, 
BU  point  qu'ils  firent  contre  lui  une  ca- 
ticatuie,  dans  laquelle  on  le  représenta 
à  genoux  devant  les  chef -d'eeu.vres  de  la 
littérature,  avec  ces  mou  au  bas  :  Palis 
Sot.  La  rancune  des  hommes  de  lettres 
lui  a  été  funeste ,  car  ils  avaient  juré  de 
ne  jamais  le  compter  au  nombre  de  l'ins- 
titut, ce  cmi  ne  leur  iSit  pas  honneur. 
En  1793 ,  JPalissot  demanda  un  certificat 
de  civisme  à  la  commune  de  Paris ,  qui 
le  lui  refusa  pour  avoir  insulté  Jean- 
Jacques  Rousseau  dans  sa  pièce  des  phir 
losopbes.  Les  éditions  des  œuvres  de  Pa- 
lissot,  dans  l'ordre  de  leurs  dates,  sont  : 
lai", Paris,  176a, 3 v.  in-is; la a«, enri- 
chie de  figures ,  Liège,  1 777,  o  vol. in*8^^ 
la  3* ,  Paris,  7  vol.  in-8°  et  7  vol. in-ia ; 
la  4* ,  Paris,  1788,  i  v.  in-S^'  ;  il  a  donné 
une  Edition  compAlt  de»  OÉutfres  de 
p^oUaire ,  55  vol.  in-b°,  enrichie  Ae  plus, 
discours  préliminaires ,  avec  des  notes 
des  observations  critiquessur  lesprincip. 
ouvrages  de  cet  écrivain  célèbre ,  Paris  , 
^79^'**f9^*  Le  mauvais  succès  de  cette 
entreprise  a  rniné  le  libraire,  qui  a  été 
fiarcé  de  traiter  avec  un  épicier. 

PARNY  ^Evariste  de  ) ,  poète ,  né  k 
rUede  Bouroon  en  1753,  ancien  capit. 
de  cavalerie ,  chevalier  de  Saini>Louis  , 
membre  de  l'institut,  classe  del'académ. 
française,  m.  à  Paris  le  5  décembre  i8i4« 
n  a  donné  ;  yoyttge  de.  Bourgogne  , 
1777,  in-8°j /*off.*iei  erotiques  ^  '77^, 
in-8^)le  Paradis perduilsnel et  Aslega; 
Jjes  Galanteries  de  la  oihle  ;  Les  Rose- 
croix  ;  Chansons  Madecasses  ,  trad.  en 
français  ;  La  Guerre  des  Dieux ,  sun- 
vent'réimpr. ,  production  qhi  lui  a  attiré 
les  reproches  des  roorali&te8  et  des  hom- 
mes religieux  \  Le  portefeuille  volé  , 
ouvr.  licencieux  j  ses  CEovres  complètes, 
édition  de  Didot  atné,  1808*  5  v.  in-8°, 
grand-raisin  j  plusrîenrs  éditions  in- 18  ou 
in-i3.  L'Almanach  des  Muses  contient 
un  grand  nombre  de  pièces  de  lui. 

PATTE  (Pierre),  l'un  des  plus  anciens 
architectes  français,  né  en  1793  ,  m.  à 
Mantes  en  1814 1  Paris  fut  son  berceau^ 
il  étudia  sous  des  maîtres  habiles ,  et  se 
forma  par  des  voyages  en  Italie  et  en 
Angleterre.  Ses  pnncip.  ouvrages  sont  : 
La  description  des  monumens  érigés  à 
àa  glaire  de  Louis  2C^,  1  vol.  in-fol.  • 
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Traité  de  construction  dea  hdfUttent, 
faisant  suite  au  Cours  d'architecture  et 
Blondel ,  3  vol.  in-8^  ^  Mémaires  sur 
les  objets  les  plus  importons  de  l'archi- 
tecture ^  T  vol.  in -4^)  Essais  suri'archi' 
lecture  thédintie ,  et  des  iJbsert^atUau 
critiques  sur  la  coopnle  ^u  dôme  de 
l'église  Sainte -Geneviève  à  Paris,  oi 
Panthéon ,  ce  qui  fit  dire ,  dans  le  temt : 
Soufint  mourra  d'un  coup   de  patte» 

Ft)T1T  (  Marc- Antoine  )  ,  chirargiea- 
major  k  PHAteUDiea  de  Liyon  ,  oà  il 
naqnit  en  1766,  m.  en  1811,  à  la  ûem 
de  son  Ase ,  par  excès  de  travail.  Sa  perte 
fut  an  deuil  universel  pour  la  TtUe  de 
Lyon.  Peu  de  jours  avant  sa  mort  il  avait 
recn  des  lettres  de  correspondantdePin» 
titne.  Ha  laissé  un  poème  intitulé: 
OnanyOule  tombeau  duâi^nt-Cindre. 
Petit  vint  h  Paris  pour  se  perfectionner 
dans  son  art ,  sous  le  célèbre  Désanlt 
Les  sentimens  que  ce  graad  maître  loi 
avait  inspir<^8,  sont  retracés  dans  l'éloge 
qu'il  consacra  k  sa  mémoire. 

PINGLIN  (Fiançois) ,  natif  de  Mont- 
renillard,  canton  de  ChâteanrChinoD, 
département  de  la  IN'ièvre  ,  né  le  4  avril 
1743,  et  mort  à  Paris  le  S  mars  18 14 , 
membre  de  la  société  libre  des  sciences, 
lettres  et  arts  de  Paris,  s'était  consacré  i 
l'étu.de  de  la  physiologie.  Il  a  publie' dan 
plusieurs  ouvrages  périodiques  ses  prin- 
cipes sur  le  mécanisme  des  facultés  in- 
tellectuelles ,  basés  snr  l'organisation  àa 
cerveau  ,  etc.  ^  mais  sa  famille,  absente 
de  Paris  à  l'époque  de  sa  mort,  a  à  re- 
gretter  la  perte  de  plusieurs  maunkcriti 
précieux,  qui  ont  été  soustraits  ,  eniit 
antres  une  analyse  de  tons  les  ouvrage 
marquons  nt  physiologie  et  logique  qui 
ont  paru  depuis  Aristote  jusqu'il  nos 
jours,  et  plusieurs  antres  sur  la  médecine 
présot^ativc  et  la  logiqne.  D  est  à  dé- 
sirer ,  pour  l'amour  de  la  science ,  que 
cikiqoante  années  de  travail  ne  soient  pai 
perdues  pour  tout  le  monde. 

R. 

RUMFORT(sir  Beniamin-I^homsoa 
comte  de),  ne  à  Rnmfort ,  petite  ville  d'A- 
meriqne ,  entra  dans  la  carrière  militaire, 
devint  major  de  la  police  de  son  di»trict, 
et  se  déclara  pour  la  cause  de  la  ' .  aode- 
Bretagne,  dans  la  guerre  de  l'iiu-épcn- 
dance ,  à  la  fin  de  laqnelle  il  vint  en 
Angle  t.  ,  il  y  fut  créé  chevalier  ;  le  n>i 
lui  permit  de  se  rendre  à  Mnnich,  oii 
il  était  appelé  par  le  duc  de  Bavière. 
11  opéra  de  salutaires  réfoirmes  dsns  les 
divers  départemens  du  gouvernement  de 
qe  prince,  détruisit  le  fléau  delà  men- 
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âîcîtë  ,  établît  des  m  an  a  factures  ponr 
faire  travailler  les  pauvres ^  introduisit 
la  culture  des  pommes  de  terre,  fit  exé- 
cuter des  clieminëes  propres  à  accroître 
rîntensité  de  la  chaleur  et  à  diminuer 
la  consommation  du  bois,  et  multiplia 
les  ëtablissemens  des  soupes  ëconomi- 

au  «s.  Il  fut  décoré,  par  rélectenr,des 
ifférens  ordres  de  Tétat ,  puis  promu  au 
gradede  lieutenant-général,  et  créé  comte 
de  Rumfort.  A  son  retour  eu  Anglet. ,  il 
y  propagea  ses  établissemens  d'utilité 
publique  ,  et  publia  le  résultat  de  ses 
travaux,  dans  un  ouvr. ,  intitulé  :  Eêiois 
et  expériences  politiques ,  économiques 
et  philosophiques  ,  en  1798  ,  et  les^fît 
présenter  au  directoire  français.  Il  vint 
en  France  en  i8oa,  seliaaTec  la  Teuve 
du  célèbre  Lavoisier ,  qu'il  épousa.  Le 
comte  de  Rumfort  étaitmembrede  toutes 
les  sociétés  savantes  de  TEurope  ,  et 
membre  de  la  légion  d'honneur  ;  il  est 
mort  en  i8i4>  dans  sa  maison  de  cam- 
pagne à  Auteuil,  près  de  Paris,  dans 
un  âge  avancé.  Les  sonpes  auxquelles  on  a 
donné  son  nom ,  ont  été  d'un  grand  se* 
cours  en  France  j  pour  la  classe  indi- 
gente ,  principalement  dans  les  dernières 
années  du  reçue  de  Buonaparte  ,  où 
le  nombre  des  nécessiteux  était  consi- 
dérable. 

T. 

TARGHI  (  Angiolo),  compositeur  et 
célèbre  professeur  de  coanr,  né  à  Naples 
en  1760 ,  m.  h  Paris  en  i8i4*  ^  ^  com- 
posé depuis  1783  jusqu'en  1793  ,  trente 
opéras  tragiques  ou  bouffons  peur  les 
théâtres  de  Rome  ,  Naples  ,  Milan ,  Ve* 
nise ,  Florence ,  Mantoue ,  Vicence  , 
Turin  et  Londres;  mais  quoiqu'il  ait 
dirigé  en  1791  la  représentation  de  son 
J}on  Quichotte  à  l'Opéra  buffa  de  Paris, 
ce  n'est  que  vers  l'année  1796  qu'il  se 
fixa  en  France.  Il  donna ,  dans  cette 
même  année ,  au  théâtre  de  l'Opéra- 
Comiqué  on  théâtre  Favart ,  le  Cabrio- 
let jaune  ;  le  Trente  et  Quarante; Saint' 
Foix ,  et  d'Auberge  en  Auberge,  etc. 

S. 

SADES  (Evariste-Désîré  DE  Farce, 
Vicomte  de)  ,  né  à  Paris  en  1741  >  d'une 
Camille   très  -  ancienne   dans  le  comtat 
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d'Avignon  ,  compte  parmi  ses  aïeux 
l'époux  de  la  fameuse  Laure ,  aimée  de 
Pétrarque.  Le  vicomte  de  Sades,  d'un 
caractère  porté  aux  vices  les  plus  in- 
fâmes ,  fut,  avant  la  révolution,  colonel 
de  cavalerie.  Chassé  par  le  corps  d'offi- 
ciers, il  vint  à  Paris  se  livrer  à  ses 
odieuses  orgies ,  qui  le  firent  mettre  à 
la  Bastille.  Le  10  juillet  1789,  il  fut 
transféré  à  Vincennes ,  d'oii  il  sortie 
quelques  jours  après  ,  par  un  décret  qui 
mettait  en  liberté  tous  ceux  qui  étaient 
emprisonnés  par  ordre  du  roi.  C'est  \k 
qu'il  composa  l'horrible  roman  intitulé  : 
Justine  ou  les  Malheurs  de  la  F'ertu^ 
II  s'en  est  souvent  avoué  Fauteur  j  d'an*» 
trefois  il  s'en  est  défendu.  En  1797  il 
en  avait  fait  imprimer  une  nouv.  édit.  Il 
fut  arrêté  en  1804 ,  mis  en  prison  à  la 
Force,  puis  transféré  dans  la  maison 
des  fous,  à  Charenton ,  oh  il  est  m.  le 
a  décembre  i8i4  »  après  avoir  manifestiS 
le  repentir  de  toutes  ses  fautes.  On  a  de 
lui  les  ouv.  suivans,  assex  bien  écrits  : 
les  Crimes  de  l'amour,  4  ^o^«  in-ia^ 
fig.:  Aline  et  Valçour ,  8  vol.  in-ia  ^ 
la  Marquise  de  Gange,  181 3,  a  voL 
in-i3  j  plusieurs  pièces  de  théâtre  ,  de» 
Mélanges  de  littérature ,  douze  JYoU" 
ueltes  héroïques  et  tragiques,  etc. 

SCHARINGEN,  célèbre  chimiste  h 
Vienne  en  Autriche,  oh  il  est  m.  à  la  fis 
de  novembre  i8i4  >  en  préparant  l'acide 
prussien  (  acidum  borassicum  ) ,  le  plu» 
puissant  venin  eui  soit  connu.  Il  en  ré- 
pandit une  grande  quantité  sur  son  bras, 
et  il  expira  au  bout  de  quelques  heures. 

V. 

VERBIEST  (  Ferdinand  )  ,  jésuite  , 
né  en  Flandre ,  fit  de  grands  progrès 
dans  les  mathémat.  ^  il  passa  en  Chine 
dans  la  prov.  de  Ghensi  ,  et  fut  appelé 
k  la  cour  en  1660  ^  mais  après  la  m.  dtt 
l'empereur  ,  la  jalousie  aes  mathéma- 
ticiens et  des  bonses  réussit  à  le  faire 
mettre  en  prison.  Une  éclipse  de  soleit , 
dont  il  annonça  le  moment  précis  ,  et 
sur  laquelle  les  astronomes  chinois  se 
trompèrent,  lui  rendit  sa  considéra tion« 
L'empereur  lui  donna  en  1669  ^^  prési- 
dence du  tribunal  de  mathématiques.  O» 
iguore  la  date  de  la  m.  du  P.  Verbiest* 


FIN  DU  SUPPLÉMENT- 


SYSTÈME 

ENCYCLOPÉDIQUE  et  BIBLIOGRAPHIQUE 
DE  TOUTES  LES  CONNAISSANCES  HUMAINES, 

Classé  de  manière  à  facUUer  V ordre  et  VcurangemerU 
•des  lif*ree  dans  une  bibUothique. 


RELIGIONS. 

Traités  des  religions  en  général,  des  systèmes  reli- 
gieux et  des  cérémonies  religieuses ,  dans  tous  les 
pays  du  monde. 

DICTIONNAIRE  DES   RELIGIONS. 

JUDAÏSME. 

Textes  sacrés  de  l'ancien  Testament. 

Interprètes  juifs  j  de  la  totalité  ou  des  diffi^éntes  par- 
ties de  l'ancien  Testament. 

Traités  particuliers  de  tout  ce  qui  r^arde  les  rits  et 
les  lois  judaïques ,  sous  le  rapport  religieux. 

CHRISTIANISTVIE. 

Prolégomènes  de  l'Ecriture  sainte,  c'est-à-dire,  Traités 
préparatoires,  ou  Introduction  à  la  lecture  fit  à  Tétude 
de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament. 


\ 


a  SYSTÈME  ENCYCLOPÉDIQUE 

BIBLES    POLYGLOTTES. 

« 

De  Ximénès. 
D'Ârias-Montanus. 
De  Michel-lé-Jay. 
De  Wallon. 

BIBLES    HEBRAÏQUES. 

Samaritaines  )  Ghaldéennes  et  Syriaques. 

Versions  pe  la  Bible  ou  db  parties  ds  la  Bible. 

En  grec. 

En  latin. 

En  arabe. 

En  persan^ 

En  turc. 

En  éthiopien. 

En  cophte. 

En  français. 

En  italien.  < 

En  basque. 

En  espagnol*. 

En  portugais. 

En  teutonique. 

En  allemand. 

En  saxon. 

En  hollandaise      ,  . 

En  flamand. 

En  anglais. 

En  sclavon. 

En  polonais. 
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En  hongrois. 

En  bohémien. 

En  russe. 

Ea  danois. 

En  suédois. 

En  finnois. 

En  islandais. 

En  lapon. 

En  géorgien. 

En  damulique. 

En  malais  y  etc. 
Harmonie  et  concorde  à.es  Evangiles. 
Histoires  abrégées  et  figures  de  la  Bible. 
Concordances  de  la  Bible. 
Dictionnaires  de  la  Bible. 
Interprètes,  paraphrastes  et  commentateurs  del'Elcri*' 

ture  sainte ,  soit  en  totalité^  soit  en  partie. 
Critiques  sacrés. 
Ecrits  et  Evangiles  apocryphes. 

LITURGIES. 

Liturgies  y  ou  IVaités  sur  les  rites  et  cérémonies--  de 

l'Eglise  )  les  livres  de  prières  >  missels ,  ïituels  ;  etc. 
Liturgie  ancienne,  grecque  ou  orientale. 
Liturgie  latine  OU' occidentale. 
Liturgie  romaine. 
Liturgie  gallicane. 

Liturgies  des  diverses  Eglises  du  mondé  chrétien. 
Liturgies  monastiques.  « 

Mélanges  de  liturgie. 


4  SYSTÈME  ENCYCLOPÉDIQUE 

CONCILES. 

Traités  préparatoires  à  l'étude  des  Conciles. 

Collections  de  Conciles, 

Conciles  généraux. 

Conciles  nationaux. 

Conciles  provinciaux. 

Synodes. 

Dictionnaires. des  Conciles. 

SAINTS-PÈ.RES. 

Traités  préparatoires  k  letude  des  Saints- Pères« 

Collections  des  Saints-Pères. 

Saints-Pères  grées. 

Saints-Pères  latins. 

Docteurs  de  l'Eglise. 

Auteurs  ecclésiastiques. 

Monumens  ecclésiastiques. 

THÉOLOGIE. 

Théologie  scholastique  et  dogmatique,  ou  Traités  de 
Dieu  et  des  personnes  divines;  de  la  prémotion  phy- 
sique et  du  libre  arbitre  ;  du  culte  religieux  ;  des 
sacremens;  des  indulgences;  des  quatre  fins  de 
l'homme  :  la  mort^  le  jugement,  le  paradis  et  Fenfer. 

Théologie  morale  ou  Traités  moraux  de  la  justice ,  des 
actions  humaines;  des  contrats ,  usures^  restitu- 
tions, etc.;  des  cas  de  conscience* 

Théologie  catéchétique,  ou  Ei^position  des  fbndemeos 
de  la  religion;  catéchismes  généraux,  catéchismes 
particuliers. 

Théologie  parénétique  ou  senaonaire  :  discours  pour 
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l'instructioii  des  £dèleS,  Uom^ies,  prônes,  ser- 
mons. 

Théologie  mystique ,  ascétique  eu  contemplative  ; 
Traités  de  Tamour  de  Dieu  et  de  Toraison ,  de  la 
perfeetioft  chrétienne;  de  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes  ;  des  exercices  de  piété,  méditations,  etc. 

Thqplogie  polémique,  ou  Traités  concernant  la  défense 
de  la  religion  catholique  contre  les  hérétiques  an- 
ciens et  modernes,  c'est-à-dire,  contre  les  Juifs  ^ 
les  Grecs,  les  Vaudois ,  les  Wictéfisies,  lesHussitès, 
les  Luthériens,  les  Anabaptistes,  les  Zwingliens, 
lesSociniens,  les  Calvinistes ,  lesQuakers^  les  Angli** 
cans,  lés  Déistes,  les  Athées,  et  aussi  contre  les 
Mahométans  et  les  autres  infidèles. 

Mélanges  de  théologie  p(d^iqme ,  on  Conléreaoes  sur 
la  religion;  Exhortations,  Motifs  de  conversion; 
Traités  de  controverse  entre  les  Caijboliqaes  romain^ 
et  les  Proiestans^  etc. 

Théologie  hétérodoxe,  ou  Ecrits  des  anciens  réfor« 
mateurs  Grecs  ^t  Vaudois,  Widéfistes,  IIussites,ietc., 
jusqu'à  Luther;  des  nonvffH):i:  réformataoES,  comme 
Luther ,  Zuingle ,  Cajvia,  çtc. 

Traités   généraux  et  particuliers  de   la  religion  dt 

Mahomet. 
Texte  4#  TAlcoran  «a  iviaho. 
Versions  de  VAlcoran. 

Interprètes  de  FAlcoran. 

« 

Traités  des  différentes  sectes  de  Tlslamisme  ou  Malio- 
métisme. 
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IDOLATRIE. 

Traités  généraux  et  particuliers  de  l'Idolâtrie  ancienne 

et  modeiHe. 
.Traités  du  paganisme  chez  les  anciens  peuples  de 

rOrient. 
Traité  du  paganisme  chez  les  Grecs  et  les  Romains. 
Traité  du  paganisme  chez  les  peuples  modernes  de 

r Afrique^  de  FAsie,  de  l'Amérique ,  des  ilés  de  la 

mer  du  Sud,  etc. 

DÉISME. 

Traités  généraux  et  particuliers  du  Déisme» 

ATHÉISME. 

Traités  généraux  et  particuliers  de  l'Athéisme. 
Attaques ,  critiques  et  satyres  contre  Dieu  et  contre 
toutes  les  religions. 

JURISPRUDENCE. 

Introduction  et  Traités  préparatoires  à  l'étude  de  la 
jurisprudence  universelle. 

DROIT  DE  LA  NATURE  ET  DES  GENS. 
Traités  généraux  et  particuliers  du  droit  de  la  nature 
et  des  gens. 

DROIT  PUBLIC. 

Traités  généraux  et  particuliers  du  droit  public* 
Traité  du  droit  de  la  guerre  et  de  la  paix. 
Traité  du  droit  maritime. 
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DROIT   CIVIL- 

Introduction  et  Traijtés  préparatoires  à  Fétude  du  droit 

civil. 
Traités  généraux  et  particuliers  du  droit  civil. 

DROIT   CIVIL  ANCIEN. 

Traités  de  Fancien  droit  civil  des  Juifs,  des  Grecs  j^ 
des  Romains  et  des  autres  peuples  de  Tantiquité. 

Corps  de  droit  ancien. 

Interprètes  du  droit  ancien  ^  €hi  lurisconsultes  de& 
différentes  nations.. 

DROIT  CIVIL  NOUVEAU. 

• 

Traités  du  droit  romain  nouveau. 

Corps  du  droit  civil. 

Jurisconsultes  généraux  <}ui  ont  traité  des  différentea 
matières  du  droit  civiL 

Traités  singuliers  du  droit  romain  nom^eau  y  comme 
des  lois  et  des  magistrats,  des  personnes ,  des  testa- 
mens  et  des  successions ,  des  contrats,  des  peines,  etc« 

Interprètes  du  droit  romain  nouveau.. 

DROIT  CIVIL  FRANÇAIS. 

Introduction  et  traités  préparatoires  à  Tétude  dti  droit 
français. 

DROIT  FRANÇAIS   ANCIEN. 

Lois,  Constitutions,  Capitulaires,  Edits  et  Ordon- 
nances  anciennes  et  nouvelles  du  royaume  de  France. 

Droit  français  national,  ou  Usages  et  Coutumes  de», 
proyinceà^  et  villes  de  France 
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Arrêts  des  parlemens  et  cours  souveraines  de  France» 

Statuts  9  Codes  ^  et  Réglemens  particuliers.  . 

Interprètes  du  droit  français  ancien. 

Traités  singuliers  des  différentes  parties  du  droit 
français  ancien ,  où  il  est  traité  du  mariage,  des 
testamens  et  succession»^  douaires^  droits  seig^neu- 
riaux,  etc. 

Styles  et  Pratiqués  des  differens  tribunaux  de  jastice. 

Plaidoyers  y  Factums,  Mémoires,  Haran^es,  etc. 
DROIT  FRAIVQAIS  MODEEMB. 

Traités  préparatoires  à  l'étude  du  droit  français  mo* 
derne. 

Traités  du  droit  français  pendant  rassemblée  consti- 
tuante,  l'assemblée  législative,  la  Convention  et  le 
Directoire. 

Constitutions  de  l'Empire,  Sénatus  consultes  et  antires 
Actes  du  Sénat. 

Code  Napoléon. 

Code  de  Procédure  civile. 

Arrêts  impériaux  sur  les  frais  et  dépens  en  matière 
judiciaire. 

Code  pénal. 

Code  d'instruction  criminelle. 

Code  de  commerce. 

Interprètes  ou  Jurisconsultes  qui  ont  commenté  le 
droit  français  moderne. 

Dictionnaires  de  droit ,  tant  ancien  que  moderne. 

DROIT    ÉTRANGER. 

Traités  généraux  et  particalters  du  droit  civ  il  et  çrî- 
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xninel,  en  Italie^  en  Espagne^  en  Angleterre,  en 
Hollande,  en  Allemagne,  en  Prusse,  en  Danemarck, 
en  Suède,  en  Russie,  en  Turquie,  en  Asie,  en 
Amérique  y  etc.,  etc. 

DROIT    CANONIQUE. 

Traités  préparatoires  h  l'étude  du  droit  canonique 

.universel. 
Canonistes  anciens  et  modernes. 
Traités  de  la  hiérarchie  de  l'Eglise. 
Traités  de  la  puissance  ecclésiastique  et  séculière. 
Traités  des  personnes  ecclésiastiques,  éréques,  cha<- 

pitres  et  curés. 
Traités  des  choses  ecclésiastiques,  des  églises,  des 

bénéfices.. 
Droit  eccléaiaatique  de  France. 
Interprèles  du  droit  ecclésiastique  de  France, 
prott  ecclé9iasti(|i&e  étranger. 
Droit  ecclésiastique  des  réguliers  j  tant  de  France  que 

de  réiianger. 

SCIENCES  ET  ARTS. 

Introductions  et  histoires  des  sciences  et  des  arts. 
Encyclopédies  ou  Dictionnaires  généraux  des  sciences 

et  des  arts. 
Dictionnaires  particuliers  de  chaque  partie  des  sciences. 

et  des  arts. 
Mélanges  et  traités  concernant  les  sciences   et  le»> 

arts. 
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SCIENCES. 

PHILOSOPHIE. 

IntroductioDa  ou  Traités  préparatoires  k  l'étude  de  k 

philosophie. 
Philosophes  anciens. 
Philosophes  modernes. 
Cours  universels  et  généraux  de  philosophie  scho- 

lastique. 
Cours  particuliers. 
Logique  et  dialectique. 
Ethique  ou  Morale. 
Moralistes  anciens. 
Moralistes  modernes- 
Traités  particuliers  de  métaphisique  sur  Dieu,  snr 

Tame  y  sur  la  raison,  sur  l'esprit  de  l'homme,  sur 

ses  facultés,  etc. 
Traités  généraux  et  particuliers  de  philosophie  occulte.' 
Traités  de  Fart  cabalistique  et  de  la  magie. 
Traités  sur  l'application  des  esprits,  sur  les  démons, 

les  sorciers,  les  songes,  les  divinations,  etc. 
Traités  d'astrologie  et  de  prédictions  astrologiques* 
Traités  de  physiognomonie. 
.Traités  de  chronologie. 

POLITIQUE. 

Traités  préparatoires  et  introduction  à  l'étude  de  la 

politique. 
Traités  généraux  et  particulière  de  politique. 
Dictionnaires  des  connaissances  politiques* 
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Mélanges  et  extraits  relatifs  à  la  politique. 

Traités  de  la  société  politique. 

Traités  sur  l'art  de  gouverner. 

Traités  sur  différens  systèmes  de  gotivernement^  da 
monarchique,  du  républicain,  du  mixte,  et  de  ceux 
qui  découlent  de  ces  trois  gouyernemens  fonda-*- 

•    mentaux. 

Traités  particuliers  sur  les  droits  respectifs  du  peuple 
et  du  prince,  et  sur  les  limites  de  l'autorité. 

Traités  généraux  de  diplomatie  et  recueils  relatif  aux 
traités  d'alliance,  de  paix^  etc. 

Traités  particuliers  relatifs  aux  ambassadeurs^  aux 
ministres,  aux  conseillers  d'état  et  aux  courti- 
sans, etc. 

Traités  d'économie  politique.    • 

Dictionnaires  d'économie  politique. 

Traités  généraux  sur  l'administration  publique. 

Traités  particuliers  sur  la  statistique  générale  et  par- 
ticulière^ sur  la  population,  sur  la  police,  sur 
l'industrie,  sur  le  commerce ,  sur  la  navigation  par- 
ticulière ,  sur  les  finances^  sur  les  monnaies,  sur  le 
papier  de  crédit^  sur  le  luxe  et  sur  la  mendicité* 

Traités  généraux  d'économie  civile  et  domestique. 

Traités  sur  l'éducation. 

Traités  sur  les  règles  de  la  vie  civile* 

PHYSIQUE. 

Introduction;  traités  préparatoires,  et  histoire  de  la 

physique. 
ITraités  des  anciens  sur  la  physique. 
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Traites  généraux^  cours  et  dictioaiiftireB  de  plijsi^e. 

Traités  particuliers  sur  différentes  parties  de  la  pbj-* 
sique. 

Traités  singuliers  de  h  pesanteur^  du  choc  au  impul- 
sion, du  mouyemeni;,  du  repos  des  corps  natu- 
relS|  etc. 

Traités  singuliers  de  l'uniyers  créé,  du  ciel,  des  astres, 
des  élémens,  des  météores,  du  feu,  du  iDroîd,  du 
chaud ,  des  vents ,  de  la  Itimière,  des  couleurs , 
des  tremblemens  de  terre,  des  volcans ,  du  flux  et 
reflux  de  la  mer,  etc.,  etc. 

Traités  singuliers  d'électricité,  de  magnétisme  et  de 
galvanisme. 

Traités  singuliers  de  l'homme  et  de  ses  facultés^  de 
la  vie,  de  la  mort^  de  l'ame  seusitive,  des  seos^ 
des  animaux  et  de  leurs  facultés. 

Traitée  de  physique  expérimentale* 

Traités  de  Télectricilé,  du  magnétismeet  du  gâlvanMioe^ 

Traités  de  la  magie  naturelle,  et  récréations  physiq^ies. 

lM[élanges,  extraits  et  journaux  relatifs  à  la  physique* 

OHtMIE. 

Introduction,  traités  préparatoires,  et  histoire  de  la 

chimie. 
Traités  généraux  et  particuliers  de  chimie. 
Traités  de  chimie  ancienne. 
Traités  de  chimie  moderne,  et  de  la  nouvelle  nomen* 

clature. 
Traités  de  chimie  appliquée  aux  arts. 
Traités  d'alchimie;  tant  généraux:  que  particuliers.^ 
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Dictionnaires,  journaux,  mélanges  et  e3Lti^ails  relatifs 
k  la  chimie. 

HISTOIRE    NATURELLE.       . 

Introduction,  lii^oire  et  traités  préparatoires,  relatifs 

h  l'étude  de  l'histoire  naturelle. 
Dictionnaires,  journaux  ^mélanges  et  extraits  relatif 

à  rhistoire  naturelle. 
Traités  généraux  et  particuliers  d'histoire  naturelle. 
Auteurs  Grecs,  Latins  et  Arabes  qui  ont  traité  de 

l'histoire  naturelle  et  de  ses  différentes  parties. 
Auteurs  modernes  des  différentes  nations  qui  ont  écrit 

sur  l'histoire  naturelle. 
Histoire  naturelle  de  la  terre  y  des  montagnes  et  des 

volcans. 
Histoire  naturelle  des  eaux. 

RÈons    MimiSral. 

Traités  élémentaires  et  dictionnaires  du  régne  minéral. 
Traités  généraux  et  particuliers  dn  règne  minéral. 
Traités  de  métallurgie  et  exploitation  des  mines. 
Histoire  naturelle  des  minéraux  des  différens  pays. 
Histoire  naturelle  des  pierres ,  marbres ,  cristaux  et 

pierres  précieuses. 
Histoire  naturelle  des  pétrifications. 

RÈGXfB     YécÉTAL. 

Traités  généraux  sur  la  végétation. 

Traités  élémentaires  et  dictionnaires  d'agriculture. 

T^raités  généraux  d'a|;ricuUure ,  anciens  et  moi^moê. 
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Histoire  de  la  médecine,  des  médecins,  et  det  sys- 
tèmes dé  médecine  anciens  et  modernes. 
Traités  généraux  et  élémentaii«sdie  médecine. 
Médecins  anciens ,  grecs  et  latins. 
Médecitis"arabês/dans  le  moyen  âge. 
Médecins  modernes ,  de  différentes  nations ,  et  qvi  ont 

écrit  soit  en  latin,  soit  dans  les  difiEérentea  langoes 
'   rivantes  ^  et  dont  les  ouvrages  sont  réonis  ett  corps. 
Traités  particuliers  de  médecine. 
Traités  généraux  et  particuliers  d'anatomie ,  et  de  ses 

différentes  parties  )  telles  qne  l'ostéologie,  la  nëvro- 

logie,  la  myologie,  etc. 
Traités  généraux  et  particuliers  de  physiologie ,  eon- 

cernant  le  corps  humain ,  ses  parties ,  leurs  rap- 
•   ports  entre  elles ^  leurs  usages  et  leurs  fonctions; 

la  génération. 
Traités  généraux  et  particuliers  d'hygiène  ^    c'est4- 

dire ,  de  1  art  de  conserrer  la  santé  et  de  prolonger 

la  vie. 
Traités  de  diétique,  ou  du  régime  de  la  vie,  des 

alimens^  etc.  ' 
Traités  de  pathologie,  ou  des  signes  et  symptômes  des 

maladies. 
Traités  généraux  de  thérapeutique ,  ou  de  médecine 

pratique  relativement  k  toutes  espèces  de  maladies» 
Traités  de  médecine  légale. 
Matière  médicale. 
Mélanges  de  médecine.. 
Dictionnaires,  bibliothèques  et  journaux  demédeciae. 
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Traités  généraux  et  particuliers  de^tmrgi^. 

Traités  des  opérations  chirurgièâlèè. 

TrAitëts  6<ir  4«d  ^aeoôMkeméQs.       ^ 

Mélanges  de  chirurgie. 

Traités  généraux  et  pàrikmtî^ts  de  'pliarmaéie  et  A9 

'j^mia^D^ée. 
Traités  deJ»édéioiiie  ^i^Mmire  tt  dliippîatriépie. 

MATHÉMATIQUES. 

Introductions  et  iraités  préparatoires  à  Vétude    âes 

mathématiques. 
Mathématiciens  anciens,  grecs  et  latins. 
Mathématiciens  moderne^'. 
Traités  généraux  de  matliématiques. 
Mathématiques  pures. 
Traités  particuliers  de  màâiématiques. 
Xraké8^ia»i(hméti)(pi«b  ... 
Traités  d'algèhre  élémentaire  et  infitiilésîmall». 
^ft'utésiAe  géométrie  élémieniisûre. 
Traités  de  trigonométrie. 

Traités  de^gé^méuée  praii^^iou  de  TarpetiCagew  * 
Traités  de  géométrie  dransoeifdanU». 
Traités  des  logaritlimefi  ^t  JQaihIes  dk^ge  dans  les  ma- 

rthéfloatlquas. 
Traités  des  instrumens  de  .^^t)ié(Uftliqiiies. 
Xraités  des  mathém^txques  ^^ppLiquée^^  c^s4;-t;à-dûré  ie 

la  mécanique  y  de  la  M|i||ti^^ ,  de  la  ij%iSifmq}ie , 

de  ITiydrostatique ,  de  l'hydçocliQAnù^tie^id^  Thy- 

djca«Lliq.uej,  etc. 

« 

Traités  des  machines  et  dtt,  l'art  ê^Ae^  jsO^Wjrer*    • 
Traités  généraux  et  particuliers  d'astronomie:  :  \  , 


;k 
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Astronomes  anciens. 

Astronomes  modernes. 

Traités  de  la  sphère  et  des  globes  de  diCférentes  espèces. 

Traités  du  système  du  monde. 

Physique  et  mécanique  célestes. 

Traités  particuliers  du  soleil,  des  planètes ,  de  leurs 

satellites  y  des  comètes  et  des  étoiles  fiaes. 
Atlas  célestes. 

Traités  des  observations  astronomiques. 
Tables  astronomiques. 
Traités  du  calendrier. 
Traités  de  gnpmonique  et  d'horlogerie. 
Traités  d'optique,  de  dioptrique  et  de  catoptrîque. 
Traités  de  perspective. 

Traités  généraux  et  particuliers  des  connaissances  relm- 

tives.à  la  marine. 
Traité  de  la  construction  et  de  la  manœuvre  des  yais- 

seaux. 
Traités  de  navigation  et  de  tactique  navale. 
Tables  d'usage  pour  la  navigation. 

ART    MILITAIRE!. 

Histoire  et  traités  généraux  d& l'art  militaire  chez  les 

anciens  et  les  modernes'.     - 
Traités  du  génie  militàii*e  des  fortifications ,  de  l'at» 

taqneet  de  la  défense  des  places.- 
Traités  de  L'artillerie.*' 

Traités  de  la  tactique  et  des  opérations  militaires. 
Traités  du  génie   civil  ,    c'est-à-dire ,   des   ponts  et 

chaussées. 
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ARTS  ET  MÉTIERS. 

Traités  généraux  des  arts  et  métiers. 

Traités  particuliers. 

Traités  de  Tart  de  la  mémoire  natiuelle  et  artificielle. 

Traités  de  récriture. 

Traités  de  l'imprimerie. 

BEAUX^ARTS. 

Traités  généraux  et  particuliers  des  beaux  arts. 

Traités  de  l'art  du  dessin. 

Traités  de  l'art  de  la  peinture. 

Traités  de  l'art  de  la  gravure  en  bois,  en  taille*douceV 

à  l'eau  forte ,  k  la  manière  noire ,  etc. 
Dictionnaire  et  catalogue  des  graveurs. 
Kecueils  d'estampes  rangées  par  école. 
Recueils  de  costumes. 
Traités  de  sculpture  ancienne  et  moderne. 
Traités  d'àrchiieciure  ancienne  et  moderne. 
Traités  de  musique,  tant  anciens  que  modernes,  Iiifl« 

toriqueis^,  théoriques,  etc.  '    '        • 

ARTS   MÉCANIQUES*  E^   MÉTIERS.       • 

Traités  de  pyrotechnie;   ou  de  Fart  du  feu,  de  la 

fonderie,  de  la  verrerie,  etc. 
Description  des  arts  et  métiers.  » 


EXERCICES    iîYMîîASTIQUES. 

Traités  de  Tescrime. 
—  — —  de  l'équitation. 


Traités  de  la  natation. 

de  la  danse* 

de  la  cliasse* 

de  la   pêche. 

des  jeux  de  société. 

BELLES-LETTRES. 

É 

Introduction   et  Traités  prépai^atoires   à   1  étude  àe$ 

belles  lettres.  ' 
Méiho.^Qft  d'euMigfiemeat  et  TrifioéB  des-  cctidd^ 
Traités  généraux  et  particuliers  des  pnKicipft»  de  lit- 
térature. 
« 

ÉTUDE   DÎSS   LANGUES. 

Traités  historiettes   et   préparatoires    2^   Tétude  des 
langues. 

Traités  snr  Torisine  et  la  fondation  dei|  langues. 

Traités  sur  les  étymologles  en  généifaL 

TrMtés  comparatifs  des  langues^ 

Alphabets ,   lexiques  ^  vocabulaires,  et  Diçtj,9nji;iaires 
polyglottes. 

Traités  sur  la  grammaire  en  génial  % 

'[('r^^és.gémérsux  des.]|^ngt^es  orienLUile&»     . 

Traités  particuliers  des  langues  orieatal^s^  t^les  f  ae 
l'hébreu  y  le  chaldée.n  ^  le  8}r^iaç[ue^  \ç  Ri^liTOrieii 
l'égyptien,  le  cophte,  Tarabe  ,  le  turc ,  le  persan^ 
le  géorgien  )  ^arménien)  Téthiopieû ,  f  abyssinien , 
le  punique  y  le  tartare-mantehéoni,  lefckiBOis^  I< 
japonais^  le  malais,  etc.  ;  etc.   . 


\ 


DES  OmKAISSAWCES  BtJMAlBfBS.       ** 

Traités  historiques,  généfaax  et  parucuiier&y  et  Etj- 
mologies  de  la  langue  greeque« 

Gramunaires  grecques.  '       ' 

Lexiques  anciens  et  modernes  dé  la  langue  ^rec^e. 

Traités  d'é^  la  bngue  gi^ecque  moderne. 

Traités  historiques  ^  généraux  et  particuliers^:  et  Et^- 
mologies  de  la  langue  latine. 

Grammaires  générales  et  particulières  de  la  lang.u» 
latine. 

Dictionnaire  de  la  langue  latine. 

Traités  généraux  et  particu}ierj5 ,  et  Etjmologîes  de  la 
langue  française. 

Grammaires  générales  et  particulières  de  la  langue 
française. 

Dictionnaires  de  la  Tanfirue  française. 

Dictionnaires  français-grecs,  français- latins,  français- 
italiens,  français-allemands,  français-anglais,  fran- 
çais-espagnols, etc. y  etc. 

Traités  des  idiomes  et  patois  en  usage  dans  les  dififé-' 
rentes  provinces  de  France. 

Traités  généraux  et  particuliers.  Grammaires,  Etymo-» 
logies  et  Dictionnaires  des  différentes  langues  de 
TÊurope,  telles  que  l'italien,  l'espagnol,  le  portu- 
gais^ le  flamand,  le  hollandais,  Tatlemand,  le  suisse^ 
répirotique,  Tillyrien,  le  hongrois,  le  sclavon,  le 
polonais,  le  russe,  le  suédois^  le  danois,  Fanglais^ 
l'islandais. 

Traités  g^énéraux  et  particuliers  des  langues  de  l'Amé- 
rique ^  et  des  difiereutes  iles  de  la  mer  du  Sud. 
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RHÉTORIQUE. 
Introduction  et  Traités  préparatoires  à  réiade  îles 

belles-lettres. 
Traités  généraux  et  particuliers  de  Fart  oratoire  ,   on 

rliéteurs grecs^  latins, français,  italiens ,  anglais,  etc. 
(BuTres  complètes  des  orateurs  orientaux,  grecs,  latins,. 

français,  italiens,  anglais,  etc. 

POÉSIE. 

Traités  généraux  et  préparatoires  à  la  connaissance  de 
tous  les  genres  de  poésie. 

Traités  de  prosodie,  de  versification,  et  poétiques. 

Traités  généraux  et  particuliers,  anciens  et  modernes, 
relatifs  k  la  mythologie. 

Œuvres  complètes  des  poètes  orientaux  grecs,  latins, 
anciens  et  modernes;  français,  dans  les  difierens 
âges  de  la  lapgue;  italiens,  espagnols,  portugais, 
allemands  ,  flamands  ,  anglais  ,  écossais  ,  irlan- 
dais, etc. 

Traités  pa^rticuliers  des  différens  genres  de  poésie. 

Poèmes  épiques  ou  héroïques. 

Odes. 

Poèmes  didactiques,  erotiques,  badins;  sonnets,  can- 
tates, idylles,  élégies,  madrigaux,  épîtres  en  vers, 
contes,  fables,  apologues,  satires,  épi  grammes,  chan- 
sons, cantiques,  épithalames,généthliaques,etc. 

Anciennes  poésies,  telles  que  le  Virelai,  le  Triolet,  etc. 

Poésies  en  patois. 

Poésies  macaroniques., 

ART    DRAMATIQUE. 

Introduction  à  la  poésie  dramatique. 
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Histoire  des  théâtres. 

Auteurs  dramatiques  grecs ,  tragiques,  comiques. 

Auteurs  dramatiques  latins  anciens^  tragiques ,  co- 
miques. 

Auteurs  dramatiques  latins  modernes ,  tre^giques,  co- 

» 

miqnes. 

Auteurs  dramatiques  français ,  mystères,  moralités^ 
farces  et  soties. 

Auteurs  français  tragiques. 

Auteurs  français  comiques,  en  vers,  en  prose. 

Aateurs  français  lyriques,  pour  le  grand  opéra  ^  l'opéra 
comique,  le  vaudeville,  etc. 

Auteurs  français  dans  le  genre  du  drame. 

Auteurs  français  historico-satirico-dramatiques. 

Auteurs  dramatiques  italiens,  espagnols ,  anglais ,  alle- 
mands^ danois,  russes,  etc. 

ROMANS. 

Histoire  des  romans. 

Collection  de  romans. 

Romans  anciens  grecs,  latins  ;  romans  latins  modernes. 

Romans  français. 

Poèmes  en  prose  considérés  conîme  romans. 

Romans  de  chevalerie. 

Romans  historiques. 

Romans  erotiques.  • 

Romans  satii^iques^ 

Contes  et  nouvelles  en  prose. 

Romans  féeries  et  voya'ges  imaginaires. 

Romans  italiens,  espagnols^  allemands,  anglais,  etc. 

Facéties  et  pièces  burlesques^  en  français^  en  italien,  etc. 
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PHILOLOGIE. 

Traites  généraux  et  particuliers  de  pliilologie;  dic- 
tionnaires pour  rintelligence  de^  auteurs  anciens  y 
et  dictionnaires  de  littérature. 

Critiques  grecs  et  latins'  anciens. 

Critiques  latins  modernes. 

Critiques  français  et  mélanges  de  littérature. 

Recueils  appelés  anuy  en  latin ,  en  français,  çn  italien 
en  anglais ,  etc. 

Critiques  italiens,  espagnols ,  anglais ,  alfemands. 

Satires  et  invectives  sur  toutes  sortes  de  sujets,  parti* 
.  culièrement  contre  les  femmes. 

Gnomiques,  sentences,  apophtegmes^  adages,  pro- 
verbes^ bons  mots,  esprits,  etc. 

Hiéroglyphes,  symboles,  emblèmes  et  devises. 

POiLl^GRAPHES. 

Auteurs  qui  ont  traité  diflérens  sujets,  et  dont  les 

ouvrage^  sont  réunis. 
Poljgrapkes  aneî^u^  grecs  e€  latiosi 
Polygra^hes  latins  modecnes. 
Polygraphes  françai#^,  italiens,  espagnols,  anglais,  aile-* 

mands,  etc. ,  etc. 
Auteurs  de  dialogues  et  entretiens. 
Epistolaires  anciens  grecs  et  latins. 
Épistolaires  latins  moderixcs. 
Epistolaires  français,  italiens,  anglais,  eto« 
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HISTOIRE. 

Introduction  et  Traités  préparatoires,  à  letade  de  This» 

toîre.,  et  k  la  manière  de  l'écrire. 
Traités  sur  l'utilité  de  ifhistoire,  sur  ses  avantages  et 

s^s  désavantages,  etc. 
Atlas  et  Tableaux  synoptiques  et/Sjnçhroniques  de 

l'Histoire  ancienne  et  moderne. 
Traités  préparatoires  Histoi^iques^  généraux  et  parti- 
culiers de  géographie. 
Traités  de  cosmographie  ou  description  de  l'univers. 
Traités  élémentaires  de  géographie  antenne  et  mo« 

derne. 
Ouvrages  des  géographes  anciens ,  grecs  et  latins. 
Ouvrages  des  géographes  modernes^,  français,  anglais^ 

allemands,  italiens,  espagnols^  etc. 
Dictionnaires  géographiques. 
Atlas  généraux,   mappemondes,  cartes  particulières 

des  grandes  divisions  du  globe ,^  et  de  leurs  sou»* 

divisions. 
Géographie  maritime,  et  cartes  marines. 
IntroductipDS  à  la  lecture  des  voyages,  et  Traités  sur 
,   leur  utilité,  et  sur  la  manière  de  voyager  avec  fruit. 
Histoire  générale  et  particulière  des  voyages. 
Collections  de  voyages. 
Voyages  autour  du  monde. 
Voyages  en  Europe  et  dans  les  différentes  parties  de 

cette  région* 
Voyages  en  France,  en  Suisse,  en  Itah'e,  en  Espagne, 

en  Portugal^  en  Angleterre ,  eu  HoUande,  en  Aile-* 
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magne,  en  Hongrie^  en  Pologne,  en  Suède,  en  Dane-» 
niarck,  en  Russie  et  dans  la  Turquie  d'Europe. 

Voyage  dans  les. îles  voisines  de  l'Europe. 

.Voyages  généraux  en  Asie,  et  particuliers  dans  les 
différentes  contrées  de  l'Asie. 

Voyages  en  Arabie,  en  Perse ^  dans  ITndostan,  dans 
les  différentes  Tartaries ,  en  Chine ,  en  Sibérie ,  au 
Kamtschatka^  etc. 

Voyages  dans  les  différentes  iles  d'Asie. 

Voyages  danâ  les  mers  et  les  terres  Australes  d*Asie. 

Voyages  en  Afrique,  et  dans  ses  différentes  parties, 
telles  que  TEgypte ,  la  Barbarie ,  Tunis ,  Alger  et  les 
cdtes  depuis  le  Cap  Blanc  jusqu'au  Cap  de  Bonne- 
Espérance  et  en  Cafrerie. 

Vo;fages  dans  l'intérieur  de  l'Afrique^  en  Nubie,  Abys- 
sinie,  etc. 

Voyages  dans  les  îles  d'Afrique. 

Voyages  généraux  en  Amérique. 

Voyages  dans  l'Amérique  méridionale ,  au  détroit  de 
Magellan  et  dans  les  lies  environnantes,  au  Pérou, 
au  Brésil,  etc. ,  à  Çayenne,  aux  Antilles  ,  etc. 

Voyages  dans  l'Amérique  septentrionale ,  en  Californie  , 
au  Canada,  à  la  Louisiane ,  au  Mexique ,  etc. 

Voyages  au  détroit  et  k  la  Baye-d'Hudson,  etc. 

CHRONOLOGIE. 

Systèmes  et  Traités  généraux  de  chronologie. 

Traités  de  chronologie  particuliers  à  certains  penpltf 

et  à  certaines  époques. 
Tables  chronologiques  générales  et  particulière». 
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HISTOIRE    UNIVERSELLE,  **" 

Histcfire  universelle  ancienne  et  moderne. 
Traités  particuliers  relatifs  à  l'Histoire  ttiÛTerselle* 

HISTOIRE    RELIGIEUSE. 

Histoire  générale  des  religions  et  des  superstitions. 

Cérémonies  et  coutumes  religieuses  de  tous  les  peuples. 

Dictionnaires  liiatoriques  de  toutes  les  religions. 

Histoire  particulière  de  la  religion  des  Hébreux^  des 
Grecs  ^  des  Romains  et  d'autres  peuples  anciens  ^ 

Histoire  générale  du  christianisme. 

Histoire  particulière  de  la  religion  catholique. 

Histoire  des  conciles. 

Vies  des  martyrs,  des  saitita  et  autres  personnes  re- 
commandables  par  leur  piété. 

Histoire  des  papes,  des  cardinaux  et  des  conclaves. 

Histoire  des  ordres  religieux  et  des  ordres  militaires 
institués  pour  la  défense  de  l'Église. 

Histoire  des  lieux  saints,  des  cimetières,  des  reli- 
ques, etc. 

Histoire  des  inquisitions. 

Histoire  des  hérésies  et  des  schismes. 

Qistoire  des  associations  connues  sous  les  noms  ie frères 
de  la  Rose'Croix-y  de  Francs-Maçons  y  Frères-Unis  y 
Bons-Cousins ,  etc. 

HISTOIRE    ANCIENNE. 

Histoire  de  Torigine  des  nations. 

Histoire  générale  et  particulière  de  plusieurs  peuples 
anciens,  tels  que  les  Juifs ,  les  Phéniciens,  les  Babj-r 
Ioniens,  les  Egyptiens,  les  Perses,  etc. 

Histoires  générale  et  particulière  des  Grecs» 
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Histoires  géoécale  et  particulière  des  R^maios. 
Histoire  moderne  générale  et  partiQuUère. 

EUROPE. 

Histoire  générale  de  l'Europe. 

Histoire  générale  de  France. 

Histoire  des  Celtes  et  des  anciens  Gaulois. 

Origine,  moeors  et  nsages  des  Français. 

Histoire  parâcoKèFe  des  rois  de  France ,  sous  les  ({tiâtr^ 
dynasties. 

Histoire  des  reines  de  France. 

Histoire  des  maisons  issues  du  sang  royal. 

Histoire  du  cérémoHifiI  firancais. 

Abrégés  de  l'histoire  de  France. 

Mélanges  d'histoire  poliiicjue  de  France  :  gourerne- 
ment,  officiers  civils  et  militaires,  milices,  mon- 
naies ,  etc. 

Histoires  particulières  des  provinces  de  France. 

Histoire  particulière ( ou  statistique)  des  départemens 
de  France. 

Histoire  particulière  des  villes  de  France. 

Histoire  générale  et  particulière  d'Alsace,  de  Lorraine, 
des  anciennes  provinces  belgi^es',  du  royaume  de 
Hollande,  etc. 

Histoires  générales  et  particulièresd'Italie|d'Allemagne) 
d'Angleterre,  de  Danemarck,  de  Suède,  deRussie,  de 
Hongrie ,  de  Pologne,  de  Prusse,  de  Suisse^  d'Els- 
pagne ,  de  Portugal  et  de  Tur^ie  d>Europe. 

ASIE. 

.Histoires  générale  et  particulière  de  l^Asie. 
Histoire  byzantine. 
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Histoire  des  croisades. 

Histoire  des  empereurs  français  4e  Constaptinople. 
Histoire  de^  empereurs  Ottom^n^. 
Histoire  de  la  Turcfuie  d^Asîe ,  de  TÀraliie ,  de  la  Perse , 
'    de  rindostan ,  de  Tlnde,  de  la  Chine^  de  la  grande 
artarie,  du  Japon ,  des  îles  de  rAsié. 

[AFRIQUE.. 

Histoire  générale  dfe  TÂfriqne. 

Histoire  pama^dièir^  CSg/pte  y  de  Barbarie^  de  Barca , 
4^  Tf^ippli,  40  Titiii»,  d'Alger.^ ideFee,  d«  Maroc, 
du  Biledulgerid ,  de  Zara ,  de  Guinée,  de  Nîjgriiie  , 
de  Nubie,  d'Abjssiiiîi^,  d;^  Gonfo^  de  Gifrerie,  tt 
d93  Uw  4'Afriqii0, 

'   AMÉflï<5tJE. 

Histoire  générale  de  l'Amérique. 

Histoire  des  découvertes  faites  par  les  Eujropécns  d^m 

les  deux  Amériques  : 
Histoire  particulière  de  l'Amérique  pçptentriopale^  du 
.  Canada,  de  la  L^ouisianc^  de  la  uouvelle  Angleterri^y 

de  la  baie  d'Hud$on,  de  la  Floride .  du  Mexique ,  de 

la  Californie  ^  etc. 
Histoire  des  îles  de  Terre  Neuve,  du  cap  Breton,  de 

Saint- Jean,  des  Lucayes,  dès  Antilles,  des  Açores. 
Histoire  particulière  de  l'Amérique  Ynéstdîoiiald ,  dii 

Pérou ,  du  Chili ,  du  Brésil ,  de  la  Gu jeune,  du  Pa»* 

raguay ,  ides  Sauvages  de  la  terre  d»  féu ,  etc* 
Hiaioke  des  îles.  de.  rAcoLérique  «néridionrie. 
Histoire  des  Terres  Polaires  axmiq«ie6>i)ii  sepcentvio- 

nsUea ,  et  aatacctiques  oia  mér^diopaiea.    . 
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BIOGRAPHIE. 

Traités  de  Biographie  Uniyerselle. 

Traités  particuliers  de  BiograpUe, 

Vies,  éloges  et  portraits  des  hommes  illustres  anciens. 

Vies,  éloges  et  portraits  des  hommes  illustres  modernes. 

Vies,  éloges  et  portraits  des  artistes  célèhres. 

Extraits  historiques*. 

ANTIQUITÉS. 

Traités  généraux  et  particuliers  d'ÂrchaeoIogie. 
IJsages  civils  et  militaires  des  peuples  anciens  et  du 

moyen  âge. 
Traités  des  monumens  antiques» 

Histoire  des  fouilles  faites  à  Hercalannm,Pompeia,  etc. 
Recueils  d'antiquités  en  tous  genres. 
Description  des  cabinets  renfermant  des  monumens  an* 

tiques. 
Description  des  monumens  d'architecture,  des  temples^ 

palais ,  tombeaux ,  pyramides ,  obélisques ,  colonnes , 

arcs  de  triomphe ,  etc. 
Descriptions  de  peintures  antiques,  des  mosaïques ,  des 

sculptures,  des  pierres  gravées,  des  vases,  desinstra 

mens,  meubles,  lampes^  sceaux,  etc.,  etc. 

NUMISMATIQUE. 

»  •  •  * 

Traités  généraux  de  numismatique. 
Histoire  des  médailles. 

Descriptions  de  recueils  et  cabinets  de  médailles /ran* 
gées  par  «ordre  de  peuples^  de  villes^  d'empereurs, 
-    de  rois  ^  et  d'hommes  illustres.  ' 
Dissertations  âur  quelque»  médaillés  particoliières* 
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Traités  généraux  et  particuliers  des  inscriptions  et  mar« 

bres  antiques. 
Traités  généraux  et  particuliers  de  Tart  héraldique^' 

c'est-à-dire,  de  l'étude  du  blason  et  des  armoriaux. 
Traités  généalogiques  de  toutes  les  maisons  souyeraines 

connues  ^  et  de  la  noblesse. 

HISTOIRE   LITTÉRAIRE. 

Introductions  et  traités  préparatoires  à  l'étude  de  This* 
toire  littéraire. 

Histoire  générale  et  particulière  de  la  littérature. 

Histoire  des  langues. 

Histpire  de  la  diplomatique  ou  des  chartes  et  diplômes- 
Histoire  générale  des  sciences  et  des  arts. 

Histoire  des  sociétés  savantes  des  universités. 

Traités  généraux  de  Bibliologie,  ou  science  de  tout  ce 
qui  est  relatif  à  la  typographie^  à  la  connaissance  des 
livres  et  aux  bibliothèques. 

Traités  particuliers  de  l'origine  de  l'imprimerie,  et  de 
son  établissement  dans  les  différentes  villes  d'Alle- 
magne, d'Italie  et  de  France. 

Histoire  Bibliographique  des  productions  du  premier 
siècle  de  l'imprimerie. 

Histoire  de  l'imprimerie  dans  différens  pays. 

Dissertations  sur  quelques  parties  de  l'histoire  de  l'iiar 
primerie. 

Traité  de  Bibliographie  générale. 

Traités  de  Bibliographie  particulière  ou  spéciale ,  rela- 
tive à  une  nation,  à  une  ville,  à  une  branche  des 
connaissances  humaines,  ou  à  un  sujet  quelconque. 

Traités  de  Bibliographie  périodique  ou  journaux  litté* 
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raîresy.patticalièremeiit  consacrés  à  Tannonce  et  .à 

Tanaljrse  des  ouvrages  nouyeaux. 
Catolbgoes  des  manuscrits, des  bii>liothèflpe8piiUiqDes 

etpertioulièrea» 
Catalogues  des  livres  imprimés  des  biblioâMi<{ues  pu- 
bliques. 
Catalogues  des  livres  imprimés  des  bibliodiéqûes  par« 

ticulières,  soit  d  amateurs,  soit  de  librairie. 
Dissertations ,  mélanges  et  extraits  sur  quelques  points 

de  bibliographie. 
Dictionnaires   typographiques,   l^ibliograpbiques    et 

d'histoire  littéraire. 
Vies  et  éloges  des  hjommes  Illustres  dans  les  sciences 

et  dans  les  lettres. 
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